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PROJET
D'UNE COLLECTION

DE PIECES FUGITIVES,

pour fervir à f hiftoire de Fran ce.

L*Etut>e de l'hiftoire de France eft fans contredit la plus intéref-
fante de toutes pour les François. On peut ajoûter qu'elle feft beau-

coup pour les étrangers. Cette hiftoire eu liée à celle de la plupart des
états voifins tout ce qui eft nation civilifée y prendra toujours un intérêt
particulier. Ce royaume, l'un des plus floriûans de l'univers, a fait une
figure fi éclatante dans la fucceffion des tems qui fe font'écoulés depuis
fes commencemens qu'il mérite affurtment unebonnehiftoire générale,
autant qu'aucune autre nationdu monde.

Quelque néceflâire néanmoins que puiffe être cette hiftoire de tou-
tes celles qui ont paru jufqu'ici, il n'en eft qu'une feule qui puifle avec
fondement, paflêr pour fupérieure aux autres non feulement

comme plus détaillée dans fes circonflances & mieux fuivie dans le fil
des événemens, mais comme nourrie de meilleures recherches. Cepen-
dant l'auteur* qui n'a point pu tout recueillir, parce que l'humanité a
fes bornes y a laiffé beaucoup de vuides qu'onne fçauroit fuppléer que

'par un travail fépar£ Les hifloriens de la nation qui l'avalent précédé,
n'avoient point pris, comme lui, la bonne route.. Loin de recourir aux
véritablesfources, je diroisprefque aux feules fources, qui font les ma-
."nufçrits & les chartes ils le font copiés les uns les autres £c en feco*
jpiànt, ils ont demeuré dans la même ignorance des faits, & fe. font
'communiqué les mêmes défautsd'exactitude.

Ce n'a été que dansces derniers Cèdes que quelques perîbnnesde goût

pnt fenti toute l'utilité,decette forte'.de recherches. Aux lumienesxuine
'fiinà^çntiquç ils ont joint une application confianteà. découvrir les «»•
iaâicnxs lis .ôm cbaipar^Iespreajieisijifloriens(Te^'iiatiÔP

»l P.Da-
nicl.



D. Luc
d'Achery.

*M.Ba-
luxe.

avec îes monumens particuliers,du tems; & ils ont commencéà débrouil*
1er ce que cette étude avoit d'obfcur & d'incertain.

Un fçavant religieux*de la congrégation de S. Maur préfenta le prer
mier les fruits les plus confidérables de ce travail. Appliqué comme fes
diodes confreres à enrichir l'églife & la république des lettres des plus
précieux monumens, il s'attacha à la recherche de ceux qui lui parurent
dignes de voir le jour; & parmi le grand nombre de manufcrits qui lui
pafferent entre les mains, il fit un choix de ,chroniques de chartes, &
d'autres piéces également utiles & intereffantes dont il forma l'excellent
recueil qui nous rcfte de lui fous le titre de Spicilcgium.

Après lui, un des plus laborieux littérateurs que la Franee ait eus,;
pénétré de l'utilitéde ces fortes de monumens s'appliqua de même à en
faire la recherche. Ses foins produifirent une collection précieufe qu'il
publia fous le titre dé Mifccllanea & qui cil un riche tréfor de pièces ex-
trêmement curieufes & historiques.

Telles ont été les plus abondantesmoiffbns qu'a produit cette forte de
recherches fi utiles à l'étude de Fbiftoire de France. Mais il étoit ré-
fervé à ce fiécle de trouver les moy ens deperfectionnercette étude. C'cft
fous ce régne qu'on a vu exécuterleprojet le plus utileà ce deffein. Je par-
le de la riche collection des hiftoriens de ce royaume ouvrage impor-
tant, qui va faire déformais la bafe de rhiftoire de notre nation.

Ne devons-nous pas regarder ce précieux recueil des hiftoriens de
France, comme une invitation particulière à tous ceux qui font en état
de faire des recherches fur notre hifloirc de s'appliquer de leur côté
ramaffer les autres matériaux ? C'cil du moins dans ce point de vue que je
l'ai envifagé & c'eft ce qui me détermine à exécuter dans l'ouvrageque
je préfente au public le deflèin que j'ai formé durant le cours de mes rie-
cherches pour la coiapoGàonàçYHiftoirecivilefcccléjiaftique & Btté-
raire de 1a villc de Nijme.r.

A cette occafion,ilm'a paifé fous les yeux,foiten province,foitàParis,uné
infinité de riches monumens qui ne pouvoient point entrer dans cette his-
toire particuliere, mais qui m'ont paru fi propres à éclaircir l'hiftoire
généraledu royaume, que j'ai cru devoir les ramaffer pour en faire un pré-
lent au public.J'ai communiquécette collection & mon deffdin à diverfes
perfonnes d'efprit, & d'un mérite diftingué, qui ontapprouvé l'un & l'au-
tre, & m'ont exhorté à continuet,en me fàÛàntenvifager l'extrême utilité
que l'hiftoire de la nation peuterr retirer. En effet, l'étude de l'hiftoire
de France aidée d'un côté de la collection de fes premiers écrivains, &
foutenuë de l'autre des mariufcrits & des mémoires particuliersqui n'ont
point encore paru, n'en fera que plus en état d'être bien fuivie & bien ap-
proforidie.

Sous le nom général d'hiftoiredeFrance e comprens toutes les par-
ries fous lefquelles elle peut étre divifée, c'eft-à-dire, l'hiftoire civile,
Fecdéuaftique la littéraire, & l'hiftoire naturelle.



De forte que parmi les pièces de l'hiftoire civile, je comprens tous les

monumens hiitoriqucs qui appartiennent au gouvernement politique &
civil aux diverfes révolutions furvenuës dans ce royaume en rems de

guerres comme en tems de paix; à la vie particuliere de nos rois & de tous
les grands hommes de l'état; à la fondation des villes & à leur accroît-
iemenr.

Dans celles de l'histoire eccléfiailique, je fais entrer les monumens
qui regardent l'établifiement des églifes métropolitaines, cathédrales, &
collégiales, des chapitres féculiers & réguliers, & des abbayes; l'ori-
gine & les progrès des ordres militaires & hofpitaliers, & des ordres
religieux les vies des faintsauterrtiques& dégagées de toutes ces pieufes
fables dont la plupart de nos légendes font remplies lanaitfance les pro-
grès, & l'extinctiondes diverfèshéréfies qui ont infefté le royaume.

Parmi les pièces de i'hifloire littéraire je comprensles morceaux hif
toriques qui peuvent appartenir, fait aux établitfemens faits en divers

tems pour le bien & l'avantage de la littérature, des fciences, & des

arts; foit au détail particulier de la vie de ceux qui s'y font rendus célè-
bres, & qui méritent d'avoir place dans l'hittoire,

Enfin je mets au rang des pièces qui appartiennentà l'hiftoire natu-
relle, toutes celles qui fervent à faire connoître les particularités de la

nature, telles que les plantes les arbres, les fleurs, les mi-

nes, les fontaines, & les fources minérales. On fçait que bien des perfon-

nes habiles dans la connoiffance de la nature ont fait des traités particu-
liers fur toutes ces portions de notre hiftoire naturelle qui méritentd'e-
tre confervés. J'auraifoin de les recueillir, & d'erc faire un choix capable
de fatisfaire le public fans lui donner du dégoût pour cette forte de re-
cherches. Je ne donnerai que les piéces-de ce genre les plus curieufes &
les plus intéreffantes.

Telles font les diverfes matières anfquellesferapportentles pièces qui

entreront dans ce recueil. Je dois néanmoins avertir que je ne Suivrai pas
cettedivifion ni cet arrangementdansles volumes.Je ne la rapelle ici que
pour donner une idée nette & précife des diverfes fortes de monumens
dont ma colleétion doit être formée. Sans m'aflreindreà cet ordre, non
plus qu'à celui de la chronologie, je donnerai les pièces à mefure qu'elles

me tomberont fous la main. C'eft,fèlonnioi,le feul moyen de mettre bien-
tôt les fçavans & les hifloriens en état de retirer de celles qui auront d'a-
bordété recouvrées, tous les avantages& tous les éclairciffemensqui peu-
vent leur en revenir.

Cet arrangement même n'eft guère poffible pour des piècesqui fe ra-
maffent de différens endroits & en divers tems. Mais j'y Suppléerai par.

une table générale, où feront exactement indiquées toutes les piéces,fe-
lon l'ordre des années & cette table fera répétée dans chaque volume.

J'étends ces diverfes parties à tout le royaume, c'efl-'a-dire que j'y



comprens tout ce qui peut appartenir aux provinces, aux villes, & aux
autreslieuxqui le compofent. On fçait combien il cft difficile d'avoir une
bonne hiffoire générale, fi l'on ne parvient à former de bonnes hiltoires
particulières. Or rien ne peut nous faire connoîtrcles hifloircs parciculié-

res que ces fortes de monumens domefUques. Il régne une fi grandeaffi-
nité entre les unes & les autres, qu'on ne peut guère atteindre le but
qu'on défire depuis fi long-tems qui eft une bonne hiftoire générale,
que par ces recherches particulières.

C'eft dans les bibliothèques & les archives publiques que j'ai ramaffé

mes matériaux,& que je continueraide le faire.
La bibliothèque du roi & le tréfor des chartes, les deux plus pré-

cieux dépôts qu'il y ait peut-être dans l'univers, feront les principa-
les fcurces où je puiferai les monumens historiques qui formeront ma
moiffon. On peut fe la promettre abondante, cette moilî'on fous les heu-

reux aufpices fous lefquels je la formé je veux dire fous un regne où le
miniftére favorife également tout ce qui peut fervir à féclairciffement
de l'hiftoire du royaume,& à l'avancementdes Sciences.

Les bibliothèques& les cabinets des maifons religieufes de Paris, ne
font pas d'un médiocrefecours. On y conferve des narrations & des mé-
moires hifloriques, des chartes même extrêmementcurieufes.Les maifons
les plus riches en ce genre m'ont fait les offres que je pouvois défirer, &
dont je profiterai avec foin. J'y recueillerai ce qui s'y préfentera
de plus intéreffant; mon deffein étant de ne rien négliger pour rendre
cettecollection utile.

Outre cela, que de richeffes cachées& enfevelies dans les cabinets des
particuliers Que de précieux monumenshifloriques qui font pour ainfi
dire, perdus dans les archives des grandes maifons On fçait qu'il eft peu
de ces maifons en France dont il ne foit forti dans tous les tems des per-
fonnages diftingués,quiont eu part aux affairespubliques de l'état,& qui
fouvent ont eux-mêmes écrit le récit des grands événemensarrivés fous
leurs yeux. Ils en ont drefle des mémoires& des journauxtrès-exacts&
très-bien faits, que leurs fucceffeurs confervent avec foin, mais peut-être
fans en appercevoir toute l'importance.Se tout l'avantageque notre hifloi-

re peut en retirer.
Je puiferai également dans ces Sources particulières du moins fuis-je

déja afluré de la bonne volonté de diverfes perfonnes d'une naiflânee dif-
tinguée, qui pondent de ces fortes de piéces, & qui m'ont affuré de la
communication de ce qu'ils ontde curieux en ce genre, pour le faire paf-
fer dans ce recueil. J'espère que ceux qui ont de pareils monumens dans
leurs cabinets,me feront la même communication. Ils contribueront à la
perfection d'un ouvrage dont perfonnene peut manquer de fentir l'uti-
lité. Ils me donneront encore lieu de faire connoître plusparticulieremenc
leurs ancêtres, auteurs de ces fortes de piéces.

Sur quoi je dois annoncerici que chaque pièce fera précédée d'un



avertifrement, ou je donnerai, autant que j'en aurai de connoiffancc, un
abrégé de la vie de ceux qui en auront été les auteurs. J'aurai foin auffi
d'y donnerdes témoignages publics de ma reconnoiilanceenvers ceux qui
me les auront fournis.

Il ne faut pas croire que les manufcrits & les autres monumens qui ap-
partiennnent à notre hiftoire, ne fe trouvent qu'en France. On en con-
ferve auffi un grand nombredans les bibliothèques des Souverains & des
princes, de même que dans les cabinets des particuliersdes états voifins.
Oferois-je me flatter que ceux qui font les dépofitaires ou les pofleffeurs
de ces pièces hifloriques, voudront bien me les communiqueravec la
même générofité. Je leur en fais ici la priere. La république des lettres
s'étend dans tous les pays du monde; & l'ons'y doit une communication
réciproque.

Cette collection fera donc formée de chartes, de manufcriu, & de
narrations hifloriques. Mais je ferai extrêmement réfervé fur les ancien-
nes chartes ce j'aurai une attention particuliere à ne donner que les plus
importantes & celles qui inflruifènt le plus des faits qui appartiennentà
l'hilloire de la nation.

Je n'entreprendrai pas de relever ici l'utilité que l'hiftoire retire des
chartes on en eil aujourd'hui ailes généralementconvaincu. Je me con-
tente de rapporterl'invitation qu'avait fait fur ce pointun fçavant prêtre*
de l'oratoire de la maifon de Paris,qui étoit pénétré de l'importance du
projet que je vais exécuter.

CI: Il ferait à fouhaiter, dit ce laborieux écrivain dans la préface de fex-
» cellent ouvrage qu'il a publié fous le titre de Bibliothèque hiftorique de

la France, qu'à l'exemple de nos voifins, on pût procurer une ample

» édition des principaux aétes lblemnels & publics, qui font en dépôt
dans le tréfor des chartes & à la chambre des comptes, qu'on peut re-
garder comme une des fources de l'hiitoire des plus pures, & qui fer-
vent en même tems d'époques fixes, & de régles certaines, pour l'or-
dre des tems. Perfonne n'ignore aujourd'hui le prix & l'utilité du re-
cueil de Rymer,publié ces dernieres années en Angleterre. Si à fon

a exemple continue-t-il & fous les ordresdu prince on entreprenoit
» quelquechofe de femblable l'on trouveroitaifémenr de quoi en com-
as pofer un plus nombreux. Ce feroit le moyen le plusaffuré pour confer-

» ver quantité de pièces qui fe perdent tous les jours; & fon travailleroit
» -utilementpour la poftérité.»

Nous avons déja vu exécuterune partie de cette idée dans le recueil des
ordonnances de nos rois de la troifiéme race recueil dont le projet
formé fous l'augure bifayeul du roi, s'efr, commencé fous ce r égne, & fe
continue avec fuccès par les foins d'un habile académicien recueil
utile & curieux & qui, indépendamment de ce qui cor.cerne la Jurif-
prudence, ne peut que fournir d'excellens éclairàffèmensfur l'hiftoire
de la troifiéme race. J'entreprens donc l'exécution de l'idée de fecrivaia

"Le P. !ï
Lor;

•M. S:-
coulic.



dont'je viens de rapporter les paroles; & je recueillerai les actes folent»
nels & publics qui appartiennent à notre hifîoire fous la troifiéme race,
ainfi que fous les deux premières.

Quant aux manuferits & aux mémoires j'en ferai un choix unie. Je
ne rapporterai que les pièces de ce genre les plus intérefiântes & où fe
trouvent les anecdotes les plus curieuses. Jepréférerai même celles dont
les auteurs ont eu quelquepartaux actions qui enfont l'objet.

Outre cela comme parmi tous ces divers monumens hiftoriques
il s'en trouve d'une longueur exceffive, qui feuls fourniroient fépa-
rément des volumes entiers & qui néanmoins méritent d'être con-
nus,par l'importance des faits dont ils font remplis & qu'on ne trou-
ve point ailleurs, je ne donnerai que des extraits de ceux-là extraits
qui contiendront toute la fubflance des événemens Se où je conièrverai
toutefois autant que la matiere le permettra, le propre langage de la
pièce.

En me conformantexactement la promenéqu'annonce de ma part
le titre de cet ouvrage, je m'aftreinsà ne donnerfur toutes les diverses ma-
tieres qui appartiennent à l'hiftoire de France que les monumens qui
n'ont pointencore vu le jour & parmi .ceuxqui ontdéja paru, je me fe-
rai une loi inviolable de ne donner que ceux qui font d'une rareté ex-
trême, & qui, par leur importance, méritent d'êtrereproduits.

Comme ces pièces font fouvent chargées de diverfes.obfcurités,qui
pourroienten diminuer l'utilité ou.en rendre la lecture rebutante & in-
fructueufe fi elles n'étoient éclaircies, je lesaccompagnedenotes qui fer-
viront à expliquer ces difficultés. J'en donne d'hifloriques pour faire
connoîtredes perfonnesou,desaâions {buvant ignor6cs,&cpour répandre

un jour fûffifant fur le fil de la narration. J'en donne de géographiques

pour éclaircir la connoiflânee des lieux dont il eft fait mention dans la
piéce & qui fontcommunémentignorés de la plupart des lecteurs.

Enfin, pour ne rien négliger de ce qui peut contribuerà rendre cette
collection utile & intéreflante, j'accompagneraichaque pièce d'une ta-
ble chronologique qui lui fera propre, & qui présentera, pour ainfi dire,
d'un coup d'oeil, toute l'oeconomie de la pièce difhibuée felon l'ordre
desannées.

On prie lerperfonnes qui ont des piècesintérejjantes dans epielcpïun des

genres qu'on vient de détailler de vouloir bien les faire pa/fer à fauteur.
Jous Padrejfe du libraire.
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1er ce que cette étude avoitd'obfcur & d'incertain.

Un fçavant religieux*de la congrégation de S. Maur piéfenta le pre-
mier les fruits les plus considérablesde ce travail. Appliqué comme fes
dignes confreresà enrichir -l'églife & la républiquedes lettres des plus
précieux monuments, il s'attacha à la recherche de ceux qui lui parurent
dignes de voir le jour; & parmi le grand nombre de manufcrits qui lui
pafferent entre les mains, il fit un choix de chroniques de chartes, &
d'autres pièces également utiles & intereflantes dont il forma l'excellent
recueil qui nous iefte de lui fous le titre de Sficilcgium.

Après lui, un des plus laborieux littérateurs que la France ait eus5
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trêmement curieuses & hiftoriques.

Telles ont été les plus abondantesmoilfons qu'a produit cette forte de
recherches fi utiles à l'étude de l'histoire, de France. Mais il étoit ré-
fervé à ce Siècle de trouver les moyens deperfectionnercetté étude. C'eft
fousce régne qu'on a vu exécuterleprojet le plus utileà ce deflein. Je par-
le de la riche collection des hiftoriens de ce royaume ouvrage impor-

tant, qui va faire déformais la bafe de l'hiftoire de notre nation.
Ne devons-nous pas regarder ce précieux recueil des hifloriens dé

France comme une invitation particuliere à tous ceux qui font en état
de faire des recherches fur notre hiftoire de s'appliquer de leur côté à
ramaffer les autres matériaux ? C'eft du moins dans ce point de vue que je
l'ai envifagé & c'eft ce qui me détermine à exécuter dans l'ouvrageque
je préfente au public le deifein que j'ai formé durant le cours de mes re-
cherches pour la composition de YlJifioirecivile r eccléjïaftique & Uttéf.
raire de la ville de Nîfmer.

A cette occafion,ilm'àpafTé fousIesyeux,fbit en province,foitaParis,une
infinité de riches monumens qui ne pouvoient point entrer dans cette hif
toire particuliere mais qui m'ont paru fi propres à éclaircir l'hiftoire
généraledu royaume,que ai cru devoir les ramaflêfpour en faire un pré-
fentau public. J'ai communiqué cette collection & mon deffein à diverfes
perfonnes d'efprit, & d'un mérite distingué, qui ontapprouvé l'Un ce l'au-

tre, & m'ont exhorté à continuer,en me faifant envifagef l'extrême utilité
que l'hiftoire de la nation peut en retirer. En effet, rétudede l'hiftoire
deFrance aidée d'un côté de la collection de fes premiers écrivains, &
foutenuë de l'autre des manuferits & des mémoires particuliersqui n'ont
point encore paru, n'en fera queplus en état d'être bien fuivie & bien ap^.
proforidie.

Sous le nom général d'hiftoire deFrance je comprens toutes les par-
ties fous lefquelles elle peut être divifée, c'eft-à-dire, l'hiftoire civile,
Vecdéfiaftique la littéraire, & l'hiftoire naturelle.



De forte que parmi lespiéces de l'hifbirc civile, je comprenstous les

monuments hiitoriques qui appartiennent au gouvernement politique Se
civil aux diverfes révolutions furvenuës dans ce rovaume en tems de
guerre comme en tems de paix; à la vie particulieredé nos rois & de tous
les grands hommes de l'état; à la fondation des villes <k à leur accroif-
fement.

Dans celles de l'hifloire eccléfialHque je fais entrer les monumens
qui regardent l'établiflement des églifes métropolitaines, cathédrales, &
collégiales, des chapitres féculiers & réguliers, & des abbayes; l'ori-
gine & les progrès des ordres militaires & hospitaliers 3- & des ordres
religieux les vies des faints autentiques & dégagées de toutes ces pieufes
fables dont la plupartde nos légendes font remplies la naiuance, les pro-
grès, & l'extinctiondes diverfeshéréfies qui ontinfefté le royaume.

Parmi les piéces de l'hif loire littéraire je comprens les morceauxhif
toriques qui peuvent appartenir, foit aux établiffemens faits en divers

tems pour le bien & l'avantage de la littérature des fciences & des

arts; foit au détail particulier de la vie de ceux qui s'y font rendus célé-
bres, & qui méritent d'avoirplace dans rhilloite..

Enfin je mets au rang des pièces qui appartiennentà fhifloire natu-
relle, toutes celles qui fervent à faire connoître les particularités de la

nature, telles que les plantes, les arbres, les fruits, les fleurs, les mi-

nes, les fontaines, & les fources minérales. On fçait que bien des perfon-

nes habiles dans la connoiffence de la nature ont faitdes traités particu-
liers fur toutes ces portions de nuuc hifluire natur elle qui méritentd'ê-
tre conserves. J'aurai foin de les recueillir, & d'en faire un choixcapable
de fatisfàire le public, fans lui donner du dégoût pour cette forte de rie-
cherches. Je ne donnerai que les piéces de ce genre les plus curieufes &
les plus intéreffantesé.

Telles font les diverfes matières aufquelles fe rapportentlespièces qui
entreront dans ce recueil. Je dois néanmoinsavertir que je ne fuivrai pas
cette divifion ni cet arrangementdans les volumes.Je ne la rapelleici que
pour donner une idée nette & précité des diverfesfortesde monumens
dont ma. collection doit être formée. Sans m'aflreindreà cet ordre, non
plus qu'à celui de la chronologie, je donnerai les piéces à mefure qu'elles
me tomberont fous lamain. C'eft,felonmoi,le feul moyen demettre bien-
tôt les fçavans & les hiftoriens en état de retirerde celles qui auront d'a-
bord été recouvrées, tous les avantages& tous les éclaircifïêmensqui peu-
vent leur en revenir.

Cet arrangement même n'eft guèrepofuble pour des pièces qui fe ra-
maflênt de dœéVens endroits & en divers tems. Mais j'y fupplécrai par
une table générale où feront exactement indiquées toutes les pièces, fé-
lon l'ordre des années & cette-table fera répétée dans chaque volume*

J'étends ces diverfes parties à tout le royaume, c'efl-à-dire que j'y:



romprens tout ce qui peut appartenir aux provinces, aux villes, & aux
autreslieuxqui le compofent. On fçait combien il eft difficile d'avoirune
bonne biliaire générale fi fon ne parvient à former de bonnes hilloires
paràculicres. Or rien ne peutnous faire connoître les hittoiresparticuliè-

res que ces fortes de monumens domeffiques. Il règne une fi grande affi-
nité entre les unes & les autres, qu'on ne peut guére atteindre le but
qu'on défire depuis fi long-rems, qui eft une bonne hilloire générale

que par ces recherchesparticulières.
C'eft dans les bibliothèques & les archives publiques que j'ai ramaffé

mes matériaux,& que je continuerai de le faire.
La bibliothéque du roi & le tréfor des chartes, les deux plus pré-

cieux dépôts qu'il y ait peut-être dans l'univers, feront les principa-
les fources où je puiferai les monumens hilloriques qui formeront ma
moiflbn. On peut te la promettre abondante cette moüfon, fous lesheu-

reux aufpices fous lefquels je la forme; je veux dire fous un régne où le
miniftére favorife également tout ce qui peut fervir à réclairciffement
de l'hiftoire du royaume, & à l'avancementdes fciences.

Les bibliothèques & les cabinets des maifons religieufes de Paris, ne
font pas d'un médiocrefecours. On yconferve des narrations & des mé-
moireshiftoriques, des chartesmêmeextrêmement curieufes. Les maifons
les plus riches en ce genre m'ont fait les offresque je pouvois défirer, &
dont je profiterai avec foin. J'y recueillerai ce qui s'y préfentera
de plus intéreflànt;mon deffein étant de ne rien négliger pour rendre
cette collectionutile.

Outre cela, que dericheffes cachéesSe enfevelies dans les cabinets des
particuliers! Que de précieux monumenshiftoriques qui font pourainfî
dire, perdus dans les archives desgrandes maifons On fçait qu'il efl peu
de ces maifons en France dont il ne foit forti danstous les tems des per-
fonnages dHHngués,qui ont eu part aux affairespubliques de l'état, & qui
fouvent ont eux-mêmes écrit le récit des grands événemens arrivés fous
leurs yeux. Ils en ont dreifé des mémoires& des journaux &
très-bien faits que leurs fucceffeursconfervent avec foin, mais peut-être
fans en appercevoirtoute rimporance,&tout l'avantageque notrehiftoi-

re peut en retirer,
Je puiferai également dans ces fources particulières du moins fuis-je

déja afluré de la bonne volonté de diverfes perfonnes d'une naiflânee dif-
tinguée, qui poffédent de ces fortes de piéces, & qui m'ont affuré de la
communication de ce qu'ils ont de curieux en ce genre, pour le fairepat
fer dans ce recueil. J'efpere que ceux qui ont de pareils monumens dans
leurs cabinets, me feront la même communication. Ils contribuerontà la
perfection d'un ouvrage dont perfonne ne peut manquer de fentir futi-
lité. Ils me donneront encorelieu de faire connoître plus particulièrement
leurs ancêtres, auteurs de ces fortes de pièces.

Sur quoi je dois annoncerici que chaque pièce fera précédée d'un



avertifléraent, où je donnerai, autant que j'en aurai de connoiflânee, un
abrégé de la vie de ceux qui en auront été les auteurs. J'aurai foin auffi
d'y donner des témoignages publics de ma reconnoiffanceenvers ceux qui
me les auront fournis.

Il ne faut pas croire que les manuscrits& les autres monumens qui ap-
partiennnent à notre hüloire, ne fe trouvent qu'en France. On en con-
ferve aufïï un grand nombredaas les bibliothèques des fouverains & des
princes, de même que dans les cabinets des particuliers des états voif ins.
Oferois-je me flatter que ceux qui font les dépofitaires ou les poffeffeurs
de ces pièces hifloriques voudront bien me les communiquer avec la
même genérofité. Je leur en fais ici la priere. La république des lettres
s'étend dans tous les pays du monde; & l'on s'y doit une communication
réciproque.

Cette collection fera donc formée de chartes, de manufcrits,& de
narrations hiftoriques. Mais je ferai extrêmement réfervé fur les ancien-
nes chartes & j'aurai une attention particuliere à ne donner que les plus
importantes & celles qui inftruifent le plus des faits qui appartiennentà
l'hiitoire de la nation.

Je n'entreprendrai pas de relever ici futilité que l'hiftoire retire des
chartes on en eft aujourd'hui affés généralementconvaincu. Je me con-
tente de rapporter l'invitation qu'avoit fait furce pointun fçavantprêtre*
de l'oratoire de la maifon de Paris qui doit pénétré de l'importance du
projet que je vaisexécuter.

«hferoit à fouhaiter, dit ce laborieux écrivain dans la préface de l'ex-
scellent ouvrage qu'il a publié fous le titre de Bibliothèque biftoriqite dr
» la France, qu'à l'exemple de nos voifins, on pût procurer une ample
a édition des principaux actes folemnels & publics, qui font en dépôt
» dans le tréfor des chartes & à la chambre des comptes,qu'onpeutre-
» garder comme une des fources de l'hiftoire des plus pures, & qui fer-

a vent en même tems d'époques fixes, & de régies certaines, pour l'or-
dre des tems. Perfonne n'ignore aujourd'hui le prix & l'utilitédu re-

m
cueil de Rymer, publié ces dernieres années en Angleterre. Si à fon

3>
exemple continue-t-il & fous les ordres du prince on entreprenoit
quelque chofe defemblable, l'on trouveroitaifément de quoi en com-

a pofer un plus nombreux. Ce feroit le moyen le plus affuré pour confer-

*> ver quantité de pièces qui fe perdent tous les jours; & l'on travailleroit
• awdlementpourlapofténté.»

Nous avons déja vuexécuterune partie decette idée dans le recueildes^

ordonnances de nos rois de la troifiéme race recueil dont le projet
formé fous l'augure bifayeul du roi, s'efl commencé fous ce régne, & fe
continue avec fuccès par les foins d'un habile académicien recueil
utile & curieux, & qui indépendammentde ce qui concerne la Jurif
prudence, ne peut que fournir d'excellens éclairdflèmens fur l'hiftoire
de latroifiéme race. J'entreprens donc l'exécution de l'idée de l'écrivain

Le P. fa
Long.

»AI. Se-
cculie.



dont je viens de rapporter les paroles; & je recueillerai les actes folcm»
nels & publics qui appartiennent à notre hifloire fous la troifiéme race,
ainfi que fous les deux premières.

Quant aux manufcrits & aux mémoires j'en ferai un choix utile. Je
ne rapporterai que les piéces de ce genre les plus intéreffantes & où fe

trouvent les anecdotes les plus curieufes. Je préférerai même celles dont
les auteurs ont eu quelquepartaux actions qui en font l'objet.

Outre cela, comme parmi tous ces divers monumens historiques,
il s'en trouve d'une longueur exceffive qui feuls fourniroient fépa-
rément des volumes entiers, Se qui néanmoins méritent d'être con-
nus, par l'importance des faits dont ils font remplis & qu'on ne trou-
ve point ailleurs, je ne donnerai que des extraits de ceux-là extraits
qui contiendront toute la fubilance des évlnemens & où je conferverai
toutefois, autant que la matière le permettra, le propre langage de la
pièce.

En me conformant exactement à la promeflè qu'annoncede ma part
le titrede cet ouvrage, je m'aflreinsà ne donner fur toutes les diverfes ma-
tieres qui appartiennent à l'hiftoire de France que les monumens qui
n'ont pointencorevu le jour; &parmiceux qui ont déjà paru je me fe-
rai une loi inviolable de ne donner que ceux qui font d'une rareté ex-
trême, &qui, par leur importance,mententd'être reproduits.

Comme ces pièces font fouvent chargées de diverfes obfcurités, qui
pourroienten diminuer l'uâliré ou en rendre la lecture rebutante & in-
fruétueufe, fi elles n'étoient éclaircies, je les accompagne de notes gui fer-
.viront à expliquer ces difficultés. J'en donne d'hiftoriques pour faire
connoître des perfonnesou des aéHons fquvent ignorées,&pour répandre

un jour Muant fur le fil de la narration. J'en donne de géographiques

pour éclaircir la connoiflânee des lieux dont il eft fait mention dans la
piéce & qui fontcommunémentignorés de la plupart des lecteurs.

Enfin, pour ne rien négliger de ce qui peut contribuer à rendre cette
collection utile & intéreflante, j'accompagneraichaque pièce d'une ta-
ble chronologique qui lui fera propre, & qui préfentera, pour ainfi dire,
d'un coup d'oeil, toute l'œconomie de la piéce diflribuée felon l'ordre
des années.

Or. prie Us perfonne.r qui ont de.rpiéce.r intéreflantesdans quelqu'under
genres qu'on vient de détailler de vouloir bien les faire pajjfoà£auteur
J.ous fadrefe du
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P R E' F A C E.
O U R fe faire une jufte idée de l'hiftoire il
faut considérer que c'eft une Simple narration
des événemens confiâtes par les temps & les
lieux où iis font arrivés, au 1 bien que par les
noms des perfonnes qui en ont été les mobiles,

& caraûérifés par les circonilances effentielies racontées
dans la plus grande précifion.

Je n'ai encore trouvé aucun auteur qui ait défini
l'hiftoire comme je viens de le faire. Uniquement occu-
pés à orner l'hiftoire ils n'ont eu aucune attention au
point principal qui eft de ramaffer les faits & de ne pas
les laiffer tomber dans l'oubli. Combien de particularités
curieufes fçaurions-nous s'il y avoit eu dans tous les fié-
cles des perfonnes occupées de mon idée & qui euffent
travaillé dans ce gout-là.

Perfuadé qu'un fait oublié eft une perte effentielle je
n'ai rien négligé pour mettre par écrit tout ce que j'ai pu
apprendre. On aura beau dire que ce font des minuties
je ne ferai pas la dupe de cette idée. C'eft un préjugé que
les ignorans & les pareffeux veulent abfolument établir
& je crois rendre un très grand fervice à la poftérité de
travailler à le détruire. Ce qui eti minutie pour l'un eft

un fait eflentiel pour l'autre. Il faut écrire pour tous les
hommes, & non pas pour ceux qui ont des gouts parti-
culiers.

La précifion dans la narration des événemens m'a paru
ü'une. néceflité abfolue. Les phrafes recherchées& fur-tout
les longues phrafes,m'ontparu plus propresà obscurcirl'hif-
toire qu'à l'éclaircir. J'ai travailléà réduire les faits avec leurs
circonitances effentielles dans le moins de paroles qu'il



m'a été pénible & j'ai fouvent refait la narration d'un
fait pour en ôter quelques paroles. Je n'ai eu attention
qu'à me rendre intelligible, & à faire comprendre à mes
leâeurs ce que je voulois leur raconter.

J'ai réduit tous les hifloriens qui fe trouvent dans ce
recueil fuivant cette idée mais j'ai fuppléé abondam-
ment à tout ce qu'ils ont oublié. Lorfque j'ai trouvé qu'ils
avoient omis quelque fait qui devoit naturellement entrer
dans leur narrarion, je l'ai mis dans une note, foit qu'il fe
trouvât dans quelqueimprimé,foit dans un manufcrit.Simon
hiftoriea a oublié de marquer la date d'un événement, je
n'ai rien négligé pour en trouver le jour & lorfque je
n'ai pu le trouver, j'ai fixé l'événement entre les deux
jours les moins éloignés qu'il m'a été poffible de connoî-
tre. J'ai fait les plus grandes recherches pour connoître les
lieux mentionnés dans les piéces que je donne au public.
Non content de donner leur longitude & leur latitude, &
leur dütance à une ville connue lorfque j'ai trouvé leur
pofition fur une carte géographique, j'ai cherché partout
ce qui pouvoit les mieux faire connoître & je l'ai ajouté
à leur article. J'ai fait les mêmes recherches pour les
perfonnes mentionnées dans mes hifloriens ou mes rela-
tions. J'ai cherché leur patrie leur naifTance, leur mort
leur extraction noble ou roturiere leurs ancêtres & leur
defcendance ou leurs collatéraux lorfqu'ils n'ont point
laiffé de poilérité. J'ai fait mention de leurs terres lorf-
qu'ils en avoient; & j'y -adjoint une efpèce d'hiftoire de

ces mêmes terres. A l'égard de leur généalogie, je n'ai
cherché que la pure vérité & fi l'on m'a fourni des mé-
moires, je les ai examinés avec le plus grand fcrupule, &
rejette tout ce qui m'a paru avoir le moindre air de fauf-
feté ou de fuppofition. Les généalogies vraies font auffi
effentielles à l'hiftoire que les cartes géographiques. Elles
apprennent à connoître l'origine des hommes, comme les
cartes apprennent la connoiifance des lieux. Elles ont
encore l'avantage de fervir effentiellement à reâifier les
hiftoriens, parce qu'elles font connoître les personnes ddnt
ils parlent i & conftatent un très -grand nombre d'événe-



mens par leurs circonftances & par leur date, qu'ils ignora
& qu'ils ne fe donnent pas la peine de chercheur.

Jean le Laboureur un des hiftoriens de fon temps qui
ConnohToit le mieux la France & les familles de l'Europe a
donné d'excellentes additions aux mémoires de Cafteinau.
C'eft un ouvrage des plus utiles pourcennoître cette partiede
l'hiftoire de France & c'eft en lifant & reliant: ces addi-

tions que je me fuis déterminé à ajoûter aux hiftoriens que
je donne, les notes qui les fuivent.On verra fi j'ai été allez

heureux que d'approcher des recherches de M. le Labou-

reur. Je regretterai toujours que les additions qu'il avoit
promifes d'ajoûter à l'hiftoire de Charles VI. foient rendes

dans l'oubli auffi bien que quelques autres ouvrages qu'il
avoit annoncés.

Quoique j'aye réduit la plupart des hifloriens que je

donne à une affez grande précifion, & que j' en aye retrancha

tout le verbiage, j'ai cru devoir ajoûter à la fin de leur ou-

vrage, une table chronologique ou plutôt un journal de

tous les faits qu'ils racontent. Je crois que de pareilles
tables de tous les bons hifloriens feroient un ouvrage infi-

niment utile pour étudier & pour fçavoir bientôt l'hiftoire.
Le feul moyen de la bien comprendreeft de la voir dans une
efpèce de tableau, tel que celui de mes tables chronologi-

ques.
Comme les batailles & les fiéges font les plus grands

événemens de Thiftoire militaire j'ai cru devoir faire une
troifiéme table où ces mêmes batailles'& fiéges font sépé-
tée& avec leurs feules circonftances eflentielles & qui
ordinairement.ne tiennent guères plus d'une ligne. On

trouve encore au bout le nombre & le nom de toutes ces
batailles & de ces fiéges.

A ces tables j'enjoins d'autres d'un genre différent qui

ne feront pas moins utiles je parle de quelques tables
fynoptiques. Le P. Coronellî^ donné un grand nombre
de ces tables dans fon Diâionaire univerfel, qui éclaircif-
fent & repréfentent d'un coup d'ail les faits hiftoriques &
la vie dès^perfonnes que l'on veut faire connoître une
feule ligne fuffit pour retracer les circonftances effentiel-
ies d'une bataille 9 d'un fîége, de la yie d'une perfohne



illuilre ou qui mérite place dans l'hiftoire. Coionelli em-
ploye dans fes tables jufqu'à douze colomnes, mais il né-
glige des circonftances effentielles. Celles qu'on trouvera
dans ce Recueil contiennent tout ce qu'il y a de plus
important elles font plus claires, & plus aifées à impri.
mer, même en é/z-40. que celles de Coronelli qui font
in-foL Au furplus, obfervons que de pareilles tables fynop-
tiques pourroient contenir en 4. ou colomnes & dans
l'efpace de 60. lignes par page, toutes les batailles qui fe
font données depuis le commencement du monde, & qui
ne vont pas à 3000. Les fiéges des villes, quand même
on mettroit les plus petits rapportés dans les hiftoriens
n'iroient pas à 20000. Une lifte de tous les poftes attaqués,
de tous les camps occupés par les armées, & de tout ce
qui peut défigner les lieux particuliers,un
très-petit efpace. Les liftes des grands capitaines, celles
des chevaliers de la toifon d'or du faint-Efprit de la
Jaretiere, de l'Anonciade, réduites dans le même ordre;
enfin toutes les liftes fufceptibles d'être rangées fuivant
cette méthode ne pourroient faire qu'un petit volume
in-4" j'en ai déja beaucoup d'arrangées; & il ne tiendra
qu'aux curieux d'en avoir bientôt la jouiffance.

Pour mieux faire conoître l'utilité de ces tables j'en
donne ici pour les batailles pour les grands capitaines
pour les fiéges & pour les chevaliers du faint-Éfprit. La
premiere colomne des batailles contient le nom du lieu
de la bataille, fa pofition& fa diftance à un lieu plus connu;
la feconde la date la troifieme le nom du général qui l'a
gagnée; & la quatrième le nom de celui qui l'a perduë. La
premiere colomne des grands capitaines contient leur nom,
& la date de leur naiffance la feconde leurpatrie avec fa
pofition & fa diftance à un lieu connu la troifiéme
le lieu & la date de fa naiffance & la quatrième le
lieu & la date de leur mort. La table des fiéges, femblable

aux autres, a de plus la date du premier & du dernier jour
du fiége & le nom de celui qui a défendu la ville. Enfin
celle des chevaliers du faint-Efprit reffemble affez à celle
des grands capitaines & eft rangée fuivant l'ordre de leur
promotion.

PIÈCES FUGITIVES.
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AVERTISSEMENT.
CEt tjs pièce l'une des plus curieufes du XVI. fiécle nous

fait connoître l'état de Conilantinople, de Jéruialem &du
Caire au milieu de ce Cécle-ià. Elle nousapprend des particulari-
tés incérelfantes de ces régions éloignées qui ne fe trouvent point
ailleurs. On y voit un détail de la campagne de Soliman II. en
Perfe, d'autant plus efiimable, que les annales Turques, que Le'un-
clavius a données au Public, ne nous en apprennent prefque rien
& que nous n'avons point d'autres auteurs qui en faûent mention.
Outre cela, il régne dans toute la piéce une aimable candeur,
qui en augmente le prix. Le rnanuferit avoit appartenuà M. Ba-
luze & il a paffé depuis à la bibliothéquedu roi.

Celui, dont le voyage en fair la matière s'appelloit Gabriel de
Luetz. Il étoit d'une bonne nobleffe &poffédoit les feigneuries
d'Aramon & de Valabrégves. If prenoic le titre d'écuyer. J'ignore
le jour & le lieu de fa naiflance. Quelques modernes ( a ) le difent
nauf de Gafcogne;mais ils fetrompeût. Ilparok qu'il prit naûTance
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dans te bas Languedoc vers la fin du XV. fîécle. Il étoit fils de Jean
de Luetz & de Jeanne de Laudun.

On trouve quelques variationsdans l'ortographe de fon nom de
famille. Etienne Bertrandi, jurifconruite de Carpentras, de qui
nous avons un recueil de consultations, en 8. tomes in folio im-
primé àFrancfort en 1603. donne à cette famille le nom d'Hueti
far des titres de 1496. & de 1 jio. Chorier & les autres modernes
lui donnent celui de Lueh. Mais je me fuis déterminé pour Luetz.,
qui me paroît erre la véritable orcographe de ce nom, parce qu'il
cft écrit ainfi dans le contrat de mariage de Gabriel dont j'ai fous
les yeux une copie exafte & d'autant plus fidéle qu'elle cft colla-
tionnée & Ggnée par Jean Nicot notaire celui-là même qui en
avoit reçu la minute.

Nous ne fçav ons rien de fon éducation ni des premièresannées
de fa vie; fi ce n'eft que le 6. de Janvier de l'an 1 J26. il époufa àNif-
mes Dauphine de Montcalm dont le pere étoit Jean de Montcalm,
feibncur de S. Veran, de Candiac, & de Tournemire, juge-mage de
la fénechauflee de Beaucaire & de Nifines qui exerçoit cette
charge avec la plus haute diftin&ion & que la cour honora dans la
fuirede diverfes commuons importantes en Languedoc; telles fu-
rent l'aliénation du- domaine en 15:3 ¡.l'emprunt fur le clergé en
1539. & la tenue des grands jours en Velai & la mere était l'illuf-
tre Fiorette de Sarra, dont Claude Baduel profeiïeurau collége
deNifmes, fit l'oraifon funébre en Latin.

Il paraît que Dauphine de Montcalm pouvoitavoir alors près
de vingt ou vingt-un ans,, puifque fon pere & fa mere ne s'étoient
mariés que le 28. de Février de l'an iSo6. Sa dot fut réglée à 1700.
écus au folcil, qui valoient alors ainfi que le dit le contrat, 3400.
livresTournois.CommeGabriel deLuetzavoit déja perdu fon pére,
il fut affifté dans ce mariage du conreil & de la préfence de Jacques
de Sarras écuyer, feigneur de Bernis fon parent & fon curateur;
dont il ne faut pas confondre la famille avec celle de Florette de
Sarra qui font différentes quelque conformitéqu'il y ait entre les
deux noms. Gabriel de Luetz y prend le titre de baron & feigneur.
d'Aramon & de Valabrégues.

Ces deux terres ne lui refiérent pas long-rems, Il en fut de-
pouillé par un jugemeatdu prévôt des maréchaux du i s. d'Août de
l'an 15*40. qui confifquoit tous fes biens. ll paroirque ce fut pour
quelquesviolences qu'il avoit exercées contre fes valîaux.Il neren-
tra pas dans fes terres mais il fçut parveniraux premiersemplois.

Ses qualités & fori habileté dans le maniement & la conduite des
plus importantes affaires lui concilièrent feftime & la confiance
des rois FrançoisL.& Henri II. qui l'envoyèrent plufieursfois en



ambaffadc à Conftantinoplc auprès de Soliman II. La relation de
ion voyage nous apprend qu'il partit de Paris le j.dcJanvicr de l'an
15*46. & qu'il arriva à ConflantinopIe le 13. de Mai fuivanr. Mais
à peine y fut-il arrivé, qu'il apprit la mort de François I. Il ne laifla
pas d'être continué dans cette ambafïade parle roi Henri II. qui fuc-
céda à ce prince.

Il demeura à Conftantinople jusqu'au 29. de Mars de l'an tj.î.S.
qu'il en partit fur les ordres du roi avec Soliman II. pour fervir ce
fultan dans la campagne qu'il fit en Perfe cette année-là. De-là ia
pana avec l'agrément de Soliman dans la Palefline donc il parcou-
rut les principales contrées; & il retourna à Conflantinople aupres
du fultan au commencementde l'an 1 y fo.

Les conjonctures dans lefquelles fe fit cette ambaffcde furcnt ex-
trêmement délicates. EMes fournirent divers événemens où Am-
mon acquit beaucoup d'honneur & de gloire. Je n'en rapporte
point ici le détail il cft dans la plûpart de nos hifloriens. Je me fuis
fait une loi de ne donnerque ce qu'on ne trouve point ailleurs, ou
qui n'eft prcfque pas connu.

Aramon partit de Conftantinople pour revenir en France le 14.
de Septembre de l'an 1J53. A fon retour il époufa en fécondes no-
ces Jeanne Doni fille de Paul Doni, & de Gilette de Damiansdu
Vernégue.

Pendant cette ambafiade il rendit des fervices fignalés au comte
de Roquendolf Alleman de nation que Soliman voit fait mettre
en prifon dans le château des Sept-tours, pour des fujets dont on
trouve le détail dans cette piéce. Par Ces foins & par les mouvemens
infinis qu'il fe donna auprès de tous les feigneurs de la cour Otto-
mane, il lui fauva la vie & lui procura la liberté.

Le comte de Roquendolfs'étant retiré en France, il s'y attira les
bonnesgrâces du roi Henri II. qui lui donna (a) fous le titre de mar-
quifat les ifIes d'Hiéres, fituéesfur là côte de Provence,au voifinage
de Marfeiile,& connues des anciens(£)fous le nom àzSt£chaicsM.ûs
ce comte voulant donner àAramon des marques de fa reconnoiffan-
ce,luiremitces ifles. Le préfent étoitd'autant plus confidérable,que
ces lies font les plus agréablesde toute la Méditerranée foit par la
douce températurede l'air, foitpar la fertilité des campagnes. Les
chevaliers de S. Jean de Jérufalem avoient prefque réfolu de s'y
établir, après la pertede Rhodes. Elles ont été dans la fuite réunies
au domaine.

Ceci fçrt à faire voir ferreur d'un moderne (r) qui dit mal-à-
propos que les ifles d'Hiéres furent érigées en marquifat en faveur
du baron de Bormes Provençal, l'an itf/j. On voie ici que cette
credion -eu beaucoup plus ancienne.
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Les continuateurs de Morery difent ( a )que ces iiles furent éri-
gées en marquifat en faveur d'Aramon par des lettres du roi Henri
II. vérifiées au parlement d'Aix. Mais on vient de voir que ce fut en
faveur du comte de Roquendolf. Ils ajoutent qu'Aramon cnfut in-
vefti, pour les tenir enficfdu roi avec cette charge expreffe qu'il y
bâtiroit des châteaux, tours, & fortercffes, jufqu'à la forme de
Soooo écus. Jefoupçonne qu'il en eft de l'inveftiture, ou de la
claufe finguliére qu'on y joint, comme de l'érection, & que l'une &
l'autre doivent egalementfe rapporter au comte de Roquendolf.

Au refte Poldo d'Albenas, auteur contemporain, qui nous ap-
prend le fait de la reconnoiffance de ce comte envers Aramon
qualifie ce dernier citoyen de Nifmes. Ce qui me fait croire qu'a-
vant fes ambaflades il faifoit fa principale réridence en cette ville.
Il pouvoit I'y avoirfixée à l'occafion de fon premiermariage.

Il paroît néanmoins qu'après qu'il fe fut remarié, il réfida en Pro-
vence où il s'étoit retiré, & qu'il y étoit dès le mois de Février de
l'an i$5$' comme en fait foi la relation de fon voyage. Il y com-
mand oit trois galéres qui lui appartenoient l'une de[quelles avoit
été conftaiite à fes dépens à Conflantinople.

J'ignore l'année précife de fa mort mais il eft certain qu'elle
étoit déja arrivée au milieu de la même année isss. pmfque
Jeanne Doni ( b ) fa veuve, fe remaria avec François de Peruzzi,
par contrat paffé au château de Montfrin, le 4. de Juin de cette an-
née. II ne paroît pas qu'il ait Iaifîe de poflérité.

Quant à fes ancêtres, je n'en connois la filiation que depuis fon
ayeul. Mais comme tout eft précieux dans les recherches qui regar-
dent les familles des perfonnes dignes d'être connues je vais don-

ner le peu que j'en fçais.
I. A N T O I N E de Luetz eft qualifié par le jurifconfnlte Ber-

trandi (c) nobilis & egregius vir. Il exerçoit la profeffiondes loix; cet
auteur lui donne la qualité de Ugumdoftor.

Il avoir époufé Perrettede Sarras, qui pouvoitêtre fbeur ou tante
de Jacquesde Sarras, feigneur de Bernis parent & curateur de Ga-
briel de Luetz. II eneut, i.Gafpar enterré à Valabrégues qui eut
unfils naturel, nomméHonorât que Jean fon oncle tubflitua à fes
filles en 1 526. 2. JEAN feigneur d'Aramon & de Valabrégues qui
fuit. 3. Marie qui époufa le i J. de Janvierde l'an 1484. Louis Ga-
léan, feigneur de Védénes, & lui apporta une dot de i soo. écus
d'or, du coin du roi de France ce qui étoic une fomme confidéra-
ble pourcetems-là.Le 7. de Février del'an.ri4p 5. elle donna tous
fes droits à fes deux fréres & ne laifla qu'une légitime à Annette de
Galean, fa fille. Cette difoofition peu ordinaire &-peu attende fut
la fource d'un procès. Louis Galéan père d'Annette qui étoit



mineure le 10. d'Avril de l'an isio. le foutint contre fes dcux beau-
freres. Le docteur Bcrtrandi confultc là-ddfus, décida que toute
la dot de Marie de Luctz devoit revenir àfa fillc; la coutume du pays
ne pcrmcttanr pas de la lui ôter.

Ii y a des difficultés fur le tems de fa mort. Bertrandi
mais avec quelque doute qu'il vivoit encore le 7. de Février de Pan
1493. Cependant comme Perrette de Sarras, qui acheta les fei-
gneuries d'Aramon & deValabrégues lc2O.drO&obrcde l'an 14S5.
cft appelée veuve dans le contrat il paroît beaucoup plus certain
qu'on doit fixer la mort d'Ant.deLuetzavant cette dernière époque.

II. J EAN de Luetzétoit feigneur d'Aramon & de Valabrégues
conjointement avec Gafpard, fon frére aine.

Il fut marié avec Jeanne dame deLaudun fille de Gabriel, fci-
gneur de Laudun qui étoit venve de Joachim des Ailars feigneur
de Mirabel au diocèfe de Viviers.Ilen eut 1. Anne 2. Marguerite,
& 3. Gabriel qui fuit.

Il fit fon teftament à Lyon, le 27. de Juin de l'an r J26. & comme
Gabriel, fonfils étoitmineur, il lui donna pour tuteur Jean de Bé-
ziers, feigneur de Venejan..

III. GABRIEL de Luetz, feigneur d'Aramon & de Valabrégues,
celui dont Chefneau a décrit le voyage à Conflantinople & en
Perfe.

Après avoir fait connoître la perfonne & la famille deGabrielde
Luetz par les endroits dont Ics monumens du tems m'ont fourni la
preuve, je pafle à donner quelquesnotions d'hiftoire & de géogra-
phie fur les terres d'Aramon & deValabrégues,qui faifoient la prin-
cipale portion du patrimoine de fa famille, & fur les feigneurs qui les
ont poffédées apres lui. A l'égard de ceux-ci, je puife danslesmc-
mes fources, qui font les chartes & les monumens de leurs familles.

Aramon qui porte le nom d'Aramon ou Aramo dans les
actes latins du XI. & du XII. Gécle, eft une petiteville du bas Lan-
guedoc an diocèfe d'Uzès, Gruée fur le Rhone & à la droite de ce
fleuve à cinq lieuës à Pefl-nord-eft de Nifmes, à trois lieuës à
l'oueft-fud-oueft d'Avignon, & à cinq lieuës au fud-efr d'Uzèîv
Elle fe trouve au 22.dégré, ai. minutes, & 33. fecondesde longi-
tude, & fous le 4-3. degré S J«minutes & y J .fécondes de latitude.
C'en eft la pofition la plus exaâe,en comparant celle que lui a don-
né M. cTAnville dans une très-bonne carte du comté Vénaiflàin
qu'il publia airmois de Juillet de l'an 1745*. avec la longitude & la
latitude d'Avignon,. déterminées dans la méridiennede M. CafiiDi
de ThurL Aramon eft compoféde cinq cens cinq feux.

Cette'ville effuyé divers fiéges durant les guerres de religion
qui ont dcfblc le Languedoc au. XVL iîécic. Les proteilans
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l'affiégcrcnt vers le 14. de Novembre de l'an 1 %Ci. Ils donnèrent
deux affauts, & firent même une bréche: mais ils furent contraints
de lever le fiége les habitans ayant reçu par le Rhone un recours
d'Avignon.

Le vendredi 2s.de Mars de l'annéefuivantc, mille fantaffins cal-
i-inifles afhégérent & battirent cette place avec quarre pièces d'ar-
tillerie. Le vice-légat d'Avignon fit armer deux frégates pour allez
au fecoursdes alrégés ce qui obligea les rantaflins huguenots de fe
retirer après y avoir perdu deux cens hommes.

Au commencement des féconds troubles, vers le 28. deSeptem-
bre de l'an IJ67- les proteflans s'emparerent d'Aramon mais les
catholiques qui y étoicnt les plus forts les en curent bientôt chaf-
fés. Ils ne biffèrent pas d'y rentrer peu après. Alors le vicomte de
Joyeuse, qui commandoit en Languedoc, forma le fiége de cette
place: ce fut la nuit du 22. au 23. de Mars de l'an 1 y 68. Il avoit reçu
huit pièces de canon d'Avignon.Il fit drefier une batterie dans l'ifle
ce Poiquieres, & après avoir fait une bréche confidérable3ilfit don-
ner l'ailaut mais il fut repouffé & perdit trois cens hommes. Mal-
gré cet avanrage les affîégés capitulérent le 24. de Mars au foir; Se
Joyeufe y entra le lendemain.

Valabrégues cft un bourg du diocèfe d'Uzès fitué dans une ifle
du Rhone à une petite lieuë au fud-eft d'Aramon, qui contient
deux cens feux. Ce bourg a fait quelque figure fous les comtes de
Touloufe. C'étoit alors une place aflés importante. Il y avoit un
chateau que le traité ( a ) de partage du comté de Provence entre
Alfonfe Jourdain, comte de Touloufe, & Raimond Bérengcrlll.
comte de Barcelone, du ij. de Septembre de l'an 112J. appelle
cafirum de Vallobrega.

Cette place n'etoit pas moins en honneur dans le fiécle fuivant:
Nous voyons (b ) que Sancie d'Aragon femme du jeune Rai-
mond, comte deTouloufe donna pour cautions defa promefle
aux habitans de Nifmes les confuls & les confeillers de Valabré-
gues, avec ceux d'Avignon de Tarafcon, & de Beaucaire, dans
la confirmation qu'elle leur accorda de leurs privilèges au nom de
Raimond VI.comte de Touloufe fon beau-pere & du jeune Rai-
mond, ion mari, le 12. de Novembre de l'an 121 8.

Lesmonumens latins du XII. & du XIILGécIe ne font pas unani-
mes fur le nom de Valabrégues tantôt ils l'appellent Vallokrega

comme on vient de le v oir; tantôt Volobrica. & quelquefois Vola-
brega. La charte de Sancie d'Aragon appelle les confuls de Vala-
brégues confules Volobrienfet.

Les terres d'Aramon & de Valabréguesn'ont point été féparées
depuis plus de trois cens ans. Les feigneurs de l'une l'ont été de



fautre. En voici la fuite depuis le milieu du quinzième fiécle.
I. CHARLESde Poitiers feigneur de S. Valiier reçut ces deux

terres en i44.G. du roi Charles VII. qui les lui donna pour partie de
l'indemnité que ce prince lui devoit à caufe de la cclïion qu'il lui
av·oit faitc dix ans auparavantdefes droits fur les comtes de Yalcnti-
nois&de Diois. Il mourut peu de jours après le 11.(le de
Tan 145" 4.

IL AYMAR de Poitiers, feigneur de S. Vallicr, croit fils & îbc-
ccfTeur de Chartes, & Tayeul de la célébre Diane de Poitiers du-
chefle de Valentinois.

III. PERRETTEde Sarras veuve d'Antoine de Luetz doc-
teur ès loix, acheta les terres d'Aramon & de Valabrégues d'Ay-
mar de Poitiers le 20. d'Odobrc de l'an 14S9. & les tranfmit à fes
deux fils.

IV. GASPAR & JEAN de Luetz étoient conjointement fei-
gpcurs d'Aramon & de Valabrégues. Le S. de Juin de l'an 1456.
ils conflituérent tous deux une penfion annuelle de) 4' écus d'or
fur ces terres. Cette penGon fur éteinte le 4. de Décembre de fau
1 J2j.. par la cefïion queChriftophs de: Aflars feigneur de Lau-
dun, & Français des Aftars feigneur dcMolons ion frère, firent
de la feigneurie d'Orfan, dépendant de la baronie de Laudun à Ju-
lien de PénefGs feigneur de Lauris.

V. GABRIEL de Luetz fils de Jean, jouit des terres d'Aramon
& de Valabrégues que fon pere lui avoit laiffées jufqu'cn i Seo.
qu'il les perdit, comme on a vu par jugement du prévôt des ma-
réchaux.

VI. DIANE de Poitiers, duchefle de Valentinois obtint des
lettres d'Henri II. le y. de Juin de fan 155^. pour jouir des revenus
d'Aramon & de Valabrégues. Elle en fut mile enpofleffionpar Jean
d'Albenas lieutenant principal en la fénéchaut-fée de Beaucaire <S:

de Nifmes ce qui n'empêcha pas le roi d'en demeurer en poflei-
fion car les officiers de cette fénéchauflec donnèrent une fentence-
à ce fujet le 2. de Septembre de l'an 1583.

VII. LOUIS, duc de Montpenfier tuteur des héritiers de la du-
chefle de Valentinois, Ce pourvut contre cette fentence devant le
même fénéchal, &en obtint une autre le 29.de J uillet de Tan 1 555.
qui lui étoit favorable mais qui fut caffée le 17. d'Octobre fuivant
par le parlement de Touloufe féant à Béziers.

VIII. CHARLES-ROBERT de la Marck, duc de Bouillon,
comte de Maulévrier pofleda les terres d'Aramon & deValabré--
ues comme fils de Françoife de Brézé fille de François de
Brézé, comte de Maulévrier, grand fénéchalde Normandie, &de-'
Dianede Poiriers» ducheUe de Valenrinoi^



IX, JEAN de Gondin, Seigneur de Carfan acheta de Charles
Robert de la Marck les terres d'Aramon & de Valabrégues le 22.
d'Avril de l'an r J97.pour 82000. livres. Il en paya le lods à Jean
Gaffagne tréforier & receveur du domaine en la fénéchauffée de
Beaucaire fçavoir, 3000. livres le 29. de Juin de la même année
pour Aramon; & 74oo. livres le 2+ de Juin de l'an 1598. pour Va-

X. HONORE' de Gondin, fils de Jean.
XI. ESPRIT Alard baron d'Efplan grand maréchal des logis

de France, gouverneur de Meulan, acheta les terres d'Aramon &
de Valabrégues d'Honoré de Gondin, le 25.de Fevrier de l'an
1626- pour 120)00. livres. D'EfpIan ayant été tué en duel par le
vicomte de Marets fan 1630. ces deux terres furent faifies pour ce
qu'Honoré de Gondin devoir à Nicolas de Harlay, feigneur de
Sancy.

XH. JACQUES Sauvan acquit Aramon & Valabrégues par dfr
ci-et des requêtes de l'hotel d'où étoit émanée la îaifie dont je
vicns de parler. Le décret lui en fut adjugé le i. de Mars de l'an
163) .pour iO4JOO.Iiv.qu'iIpayale24.fuivant.Il épou(â icu.deMaï
de l'an i6ai. Madclaine de Fleurigny, fille d'Henri baron de
Fleurigny au diocèfe de Sens & de Louife Boëflbt dont il eue
deux fils Jacques & Claude. Celui-ci feigneur de Lénoncourt ba-
rifé le 16. de Novembre de l'an i6sr. eft mort à Aramon vers le
i. de Juin de cette année 1748.

XIII. JACQUES Sauvan feigneur de Cons & de S. Etienne
fut batifé le 10. de Septembre de l'an 164-5. Il a étémaintenudans fa
nobleflc par l'intendant de Languedocleio. deJuillet de l'an 1669.
Il époufa N.dcBarbéûéres-Chcmerault, dont il a eu un fils qui
fuit.

XIV. GUILLAUME-ALEXANDRE Sauvan jouit aduelle-
ment des terres d'Aramon & de Valabrégues qui ont fait l'objetde
la fuiteque je viens de donner.

Je pafle à ce qui concerne Jean Chefheau auteur de la relation.
Nous n'en fçavons que ce qu'il nous apprend lui-même. On y
voit qu'il pouvoit être d'une très-honnête famille. Le titre de cette
pièce lui donne la qualité de noble homme.

Etant entréchez l'ambaffadeur Aramonpour unde fes fécrétaires,
il partir de Paris avec lui, & demeura à Confbntinople jufqu'au
mois de Mai de l'an IJJ2. qu'Aramon l'envoya à la cour de
France pour folliciter le paiement de les penSons & de fes galères.
Chefneàu en revint vers le milieu de l'année fuivante. L'ambàuadeur
ne tarda pas à revenir en France. Avant que de partir, il pré-
fenta Chëfneau à Rolko, premier Pacha, & lui dit que Jufqu'à

Tanivéc



l'arrivée d'un nouvel ambaffadeur il feroit chargé de tout.
Ce fut Codignac qui fuccéda à Aramon. Chefneaus'étant bientôt

apperçu que fon féjour à Conftantinople ne plaifoit pas au nouvel
ambaffadeur, il en partit le9. de Janvier de l'an 1 j j 3.

Etant arrivé à Venife il y reçut une invitation de la part d' Ara-

mon de l'aller trouver en Provence mais comme il fçut en mêmes

tems que fon crédit à la Cour n'étoit plus le même il paffa à Fer-
rare.

Là il trouvale chevalierdeSeure avec qui il avoit fait le voyage
de Conftantinople en France qui lui proposa d'entrer au fervice
de Renée de France, duchefic de Ferrare. Il fe préfenta à cette pria-
ceffe qui le retint pour contrôleur de famaifon. Elle lui donna un
état de maître d'hotel le y. de Mai de l'an 1 y 5 5. Enfin elle engagea le
roi Henri II. à le nommer chevalier de l'ordre deS. Michel ce qui
étoit alors une faveur d'autant plus finguliére que cet ordre avoit
encore tout l'éclat que le roi Louis X I. lui avou donné en l'infti-
tuantl'an 1469.

Ce font là toutes les connoinances que Jean Chefneau nous a
confervéesdes vie mais il ne nousapprendpoint
le lieu ni l'annéede fa naiffance. J'ignore s'il paffa le relle de fes jours
au fervice de laduchefle de Ferrare:j'ignore auffi en quelle année il
mourut.

VO Y A G E de Paris en Conftantinople celuy de Perfe avec le

camp du grand Turc, de Judée Surie,, Egypte, & de la
Gréce avec la defcription des chofesplus notables & remar-
quables defdits lieux faitpar noble homme Jehan Chefneau,
& par luy mis çr rédigépar eferit.

ME retrouvant à la court à Folambray (1) près Coufly au mois de
Décembre1 jq6. j'entendisquele roy renvoyoitlit. d'Aramon, J

fon ambaffadeur près le grand feigneur en Conftantinople & défireux
de faire tel voyage, je tafehai par moyens que Dieu me donna & de
mes amis d'entrerà fon ferviee lequel m'acceptavolontiers, & me re-
tinrpourl'un de fes Secrétaires. Et après avoir eu Ton expédition du roy,
s'en vint à Paris pours'équiper & y féjourna environ huitou dix jours.

Nous en parâmesla vigile des roys, prenant notre chemin à Lyon;au
quel lieu féjoumames quatre ou cinq jours & délogeâmes le 19. deJan-
vier. Vinmes à Genève Laufanne Solcurre Zuric, Coire, & autres
vines.des. Suiffes & Grifons que je n'efpccifie ny m'yarrête autre-
ment, pour eftre chemins & pais connus & fréquentes de beaucoup de
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gens, mefme desFrançois comme auûî cft celuy des Vénitiens paroiS?
payâmes, aflàvoir Pizonce, (2) Izay (3) Bréce Luna (4) Pefcairer
Veronne Vicence,Fadonë,6c Venue (s) laplus belle & forte ville, &
plus riche & abondante en toutes fortes de marchandifés, que nulle au-.
tre cité d'Italie fituée dans la mer,fort bien baftiej & ya des plus beaux
& magnifiques palais, & autres fomptueux édificcs qu'il eft poflible ie
voir 1 on l'cftime à 8. milles de circuit,. qui font 4.lieues, à2.mille»pour

une lieue. Toutesfois autourd'icelle n'v a point de murailles,mais de l'eau,
feulement; & n'en fçauroit-onaproc&er fans paflêr par certains détroits
de mer, où y a chafteaux qui la rendent forte & inprenablc. L'on va
toutes les maifons aufS bien par eau par certains canalsque par terre au
moyen de quoy y a bien400.petits ponts &.Sooo.gondolcs;72.paroif-
fès 17. monaftéres de moines, & 24. de nonains & une églife de Grecs,
où y a un patriarche 26000. feux, &3 ooo.gentilzhommes.Ilya un cer-
tain lieu où fe tiennent les Juifs qu'on appelle Guette & y a quelques
Turcs, force Allemans,& toutes autres nations de gens que l'on fçauroitr
dire.

Nous y veimes toutes les chofes plus exquifes qui y font comme le
tréfor S. Marc l'arcenal où font les galères & autres vaiflêaux de

mer, artilleries, & grand quantité de toutes fortes d'armes néceflaires:

pour le fait de guerre & défenfe de leur ville. Fuîmesà Morant oû fe
font les plus beaux verres du monde & toute autre forte de ménages de

verre que l'on fçauroit trouver. Ladite ville fuit commencéeà édifier en
fan 4j5^ par les guerres & ruines que fit Atila au païs d'Italie & cité
d'Aquilée. Nous y demourames environ is.jours,en temps de carnaval;
& touts les joursfe faifoient feiles commédies, inafques, banquets,& au-
tres paflètemps; en forte qu'il ne nous y ennuyoit point. Monlieur
de Morvillicr y efloit (6) lors réfident ambaffadeur pour le ro Ne
voulant oublier ce que je y vis faireà un Turc qui monta fur le clocher
S. Marc,que chacun fçait eftre-le plus haut de toute l'Italie, cheminant
droit, avec contrepoids à la main, fur une corde laquelle eftoit ten-
due du lieu où font les cloches, jufques à vingt bralfes de large dans le
grand canal de. mer qui eft près S. Georges; & depuisqu'il fuft monté-

tout au haut dudit clocher, fe feit tirer par les cheveuxà ladite corde, â
laquelle eftant pendu, vint légiérement battanttoujoursles mainsjufques
au lieu où il commença monter.

Nous en partimes le jeudy fur le foir, fecond jourdecarême ,2$. Fér
vrier; remontâmes fur mer dans troisgaléresde forçats que la fëigneu–
rie prêta audit fleur ambaflâdeur pour l'auurance de fon p jufques à
Ragufe;(7) le capitaine s'appelloit ChnftopBle de CanaL ftclfimes le
golfede Trière & viumes à Parance,.(8) difiant de Venife de roojnil-
les. Età 10. ou 12. milles de-là nous eufmes vent contraire environ
deuxjours. Cependant defcendimes en ter.re, & vinmesà une ville, quai



fcfloit à 2. ou 3. milles loing defditcs galères nommée Paule païs(o)de
Iflrie; où vcimes des chofes fort antiques. Entiautres y a grand quantité
de tumbercauks/ouslefquels.avoient efté trouvés autrcsfois de grans tré-
fors &richcffesj ainfi que les gens dudit lieu nous dirent. Et ya quclqae
aparence <Téglifes, cloiftres, & logis de monaftéres; & d'un autre
côté fe voyent des arènes & théatres, non moins grandes & bcllcs que
celles de Nifmes (10) toutesfois faites d'une autre façon & k-s murail-
les plus hautes l'on nous dit que c'eiloit édifice des Romains. Le pan
eft fort pauvre & n'y a pas grand peupledans ladite ville,qui cil preique
ruinée.

Le lundi fuivant, arrivames à rifle de Zare, (1 1) pâis d'Efclavonie
où y a un beau baftillon vers la porte, en allant à une chapelle de la Ma-
done ou Noftrc-Dame dans laquelle y a grand quantité de voeux de

-gens qui vont fur mer. La ville eil afles grande & bien fermée de murail-
Jes. Nous y demeurâmes deux jours, parce qu'avions vent contraire.

De-là vinmes à Sibénice (12) fituée en terre ferme qui eft une au-
tre belle ville forte & n'y fçauroit-on entrer, finon par un détroit, où y
a deux chafteaux d'un côté & d'autre; & au-defius de ladite ville fur une
montagney a un autrechafreaufort. Et au commencementdudit détroit,
y a une petite ifle ou y a une place qu'on appelle le chafteau que les
Vénitiens ont fait faire, qui eft une chofe merveilleufement forte, à ce
qu'on dit; & a efté faitpource que la ville de Sibénicenevouloit s'aifujé-
tir aux Vénitiens maintenant ne fçauroient fondr ne entrer qu'ils ne
Soient battus s'ils vouloient faire les mauvais.

Au partir de-là, fufmes à Lezina ( r 3) ville affés belle au-dcfl-usde
laquelle fur la montagne, y a un chameau fort. Ceft une ifle qui con-
tient environ zoo. milles de tour. Pafîàmes près d'une autre ille appelléc
Courfbla. (14) Et puis arrivames à Ragufeen Dalmatie, petite ville,néan-
moins afles riche lituce fur le bord de lamer,oùya un petit port. Elle eft
gouvernée en république & dej.en 3 .moischangent de duc;& pay ent de
tribut touts les ans r2ooo. ducats au grandfeigneur.L'on nous v feit fort
bonnechére,& bon traitement:& les fieursdudit lieu fonthonnêtes & gr*«
tieux,veftus delafaçon desVénitienstnous y féjournames environy.jours,

pournous débarquer defdites galères & trouver les chevauxqui nous et-
toient néceflairestant pour nous monter que pour porter noftre bagage
lui cftoh grand; & en parâmes le Mars.

Vimnes coucher à Trébing ( 1 y)près le fleuve nomméTrébingue
de-la à Serniche, (16) paîs de Bulgarie; & cheminamespar des monta-
gnes les plus rudes & arides qu'il eft poffible; & puis vinmes à Co-

chia (17) païs de la Servia, qui eft une ville à la Turquefque,aflësmar-
chande,ouy a ordinairement un fanchacfqui veut dire gouverneur& c*-
çitainej&nuljKforcde ce païs-là pour veniren Italieriànsfoncongé de
pafleporï.
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Après arrivâmes à Pleuvic(i8)villagedeschréticns,lesmaifonsfont

toutes de bois & panâmes par un autre affés beauvillage appellé Pré-
poville (rg) paffames près d'un monaftére appellé San&a-Sana, (20)
où ya plufieurs moines qui vivent àlaGrecque,& s'appellentcallogiery,
& montrent le corps de Sanda-Sana aux paflàns lesTurcs l'ont en révé-

rence,&y font des aumofnes & près de-là y a un petit chafteau nommé
Milles (21) & couchamesau village joignant icelluy.

Apres vinmes à Novabazar, (22) ville non fermée, afles marchande

où demourames un jour pour changer de' chevaux. Au panâ-

mes le mont
d'Argenr,(23)quieftforthaut&fâcheux

on y tireordinaire-

mentde l'argent quivaut un grand revenu au, grand Seigneur. Veimes à
côté la ville de Nifle (24) anciennementbonne ville & réduire mainte-
nantàun village. PaJfames la rivièreMorava. (2s)

La plufpart des femmes de ce païs portent les cheveuxcoupés les au-
tres les portent longs, & un chapeau fur leur tefle, fait de drapeaux,fans

aucune forme ne façon où elles ont pendues des patinoftres de verre, &
quelques pièces d'argent & anneaux, aux oreilles femblablement; &
quand leurs maris ou leurs parents meurent, elles s'arrachent les cheveux,
& s'égratignentle vifage avec les cris les plus étranges qu'il eft pénible
d'ouir les Grecques en beaucoup d'endroits font le femblable: & crois
que c'eft plus par une ancienne coutume ou hypocrifie que pour un re-
gret qu'elles ayent.

Puis arrivames à Mallcfiîche (26) grand village près la ville So-
phie (27) dans laquelle nous ne logeames parce que la pelte y eftoit,
Elle eft fîtuée en une belle plaine partie fur une montagne de rochers,&
l'autre partie en ladite plaine où paffe un fleuve qui s'appelle Ma-
rifla, (28) fur lequel y a un grand pont de bois & en ladite plaine on
voit plufieurs monceaux de terre faits en façon de petites montagnes
fon nous dit qu'anciennement les Romains s'eiloient donnésen cette
campagnedes batailles où il efloit mort grand nombre degens, lesquels

on avoit mis dans des fofiès & couverts de ces monceaux de terre ainfi
hauts.

Finalement, le 6. Avril arrivames à Andrenople (29) en Trace. Et
par avant avionspaffé le fleuve Mariua fur un fort beau pont de pierre,
appellele pontMonftapéfà qui a 1 8.ou20.arches & au milieu y a une
grande pierre dorée, où font grands caracléres Tnrquefques,qui déno-
tent le temps qu'il fuft fait & celuy qui l'a fait faire & la dépenfequ'il a
couté.

Andrenople eft fort grande ville & riche; &s'appeïïoit anciennement
Aàrianofolis fituée fur le fleuve Mariffa, en une belle plaine. Nous
trouvâmes le grand feigneur, appellé fultan Soliman, lequel commun*-
ment y pafîbit tous les ans l'hiver; & y a un fort beau palais où il loge.
L'on y voit encore plufieurs anciennes églifes des Grecs danslefquelles
y a des prêtres Grecs & autres qu'on appelle callogiery. Elle eft habitée



de Turcs, Grecs, & Juifs,affés bien baftic, & renfermée de murailles;
&y a de belles maifons, boutiques,&artifansde toutes fortes & jardins
fort beaux & plaifans hors la ville, dans lefquels nous allions fouvent
manger Maladestantque nous voulions,avec toute la libertéqu'il eft péni-
ble; & d'un jardin fon entre dans l'autre, parce qu'il n'y a haye ne mu-
raille entre deux, finon à l'endroitdes chemins patfans & à chacun jar-
din, y a une grande rouë de bois (30) tournéepar un cheval, qui n'eft
conduit denulle personne,mais a feulement un morceau de drap ou toile
devantles yeux qui tire de l'eau d'unegrande foffe, dans laquelle tourne
ladite rouë; & icelle eau s'efpend par les jardins ainfi que l'on veut. En
cettedite ville l'on y accoutre fort bien les cuirs & cordouans de toutes
couleurs.

Quelque peu de jours après noftre arrivée audit lieu, nous eufmcsla
nouvelle de la mort du roi François I. dont (31) l'ambaflâdeur fuft fort
fâché, parce qu'il n'avoit encore vu ledit grand feigneur, ny fait le
préfent,& différa jufques à ce que il euft lettres du roi Henry, que un
Secrétaire, nommé Valencicnnes, lui apporta. Alors il fe délibéra d'aller
vers ledit grand feigncur au paiais duquel il fuft conduit, lui baifâ les
mains avec douze de lès genulzhommes, & luy préfenta de la part du roy
un grand horrologefait a Lyon où yavoit une fontaine qui tiroir par fé-
fpace de i2.heures de feau qu'on y mettoit, qui eftoitun chefd'oeuvre &
de haut prix, avec tant de drap d'or & d'argent, toiles d'Hollande vel-
lours, fatin & damas de toutes couleurs, & draps d'écarlate de Paris,
que c'efloit une fort belle chofe & le préfenteftoit de grand valleur &
eflimé beaucoup.Après il n'y cuit baffa ne officier de qualité dudit grand
feigneur,à qui ledit ambaflâdeur ne feit prêtent en forte que nous fufmes
les bien venus puifque nous donnions. Et pendant que l'on portoit le
préfent audit grand Turc fes maiftres d'hoftel & autres officiers de fa
maifon nous voulurent fefloyer, préparèrent des tables à leur mode au
lieu mefme où nous citions; affavoirmirentdes tapis par terre, fur les-
quels apportèrent des grands plats comme baffins pleins de viandes
bouillies & roties à petits morceaux, du ris des potages, & friteaux, le

tout fentantbien la vieillegrailfe nous nous baiflames à terre pour en tâ-

ter, mais nous n'y feimes pas grand dommage, auffi qu'il n'y avoit que
l'eau àboirejparquoy bientoft fufmes raflâfiés de leur banquet,qui ne nous
empêcha pas de diner. Et fufmes deflèrvis defdites viandes par certains
£eniflàires+& iamolans^î" qui les portèrent au milieu de la court fur
Y herbe,où vous

ne veitcs jamais mieux mangerloups affamés que ceux-là

maneeoient.
Nous féjournames auditAndrénople jufques à ce que ledit grand fei-

gneur en partitpour venir en Conftantinople. Etpar les chemins, paffans
plusieursgrosvillages les uns habitués de Turcs, & les autres de Grecs
vinmes à Selvirée, (32) cité ancienne, aflife fur la marine; puis en un
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village, qu'on appelle Grand-pont ? ( 33) Se en un autre qu'on nommè

Petit-pont, (34) à dix milles dudit Conftantinople oû finalemenr nous
arrivâmes le 13. Mai IJ47. & vinmeslogcrpar-delà le port en une petite
ville, qu'on appelle Pera (3^) ou Galatas, où touts marchands chrétiens
demeurent.

Au mois de Juillet ensuivant, le fieurde Fumel(6)vint audit Conf-
tantinople, dépêché du roi Henry pour renouveler & confirmer l'al-
liance & amitié de la part de fàmajeftéavec le grand Turc. M. d'Huytorr

y vint auffi pendant que ledit fleur de Fumely eftoit. LequelFumel
après avoir fait fa légation, feit unedépêche au rov pour lui rendre comp-
te delà charge que la majefté luy avoir commifèjdelaquelle efioit porteur
& menacer, un horloger François, qui fe tenoit audit Conflantinople
nommé mailtre Guillaume l'horloger, qui racoutroit les horloges dudit
grand Turc & eftoit fàlarié de luy il mourut à Venife venant à la court.,
Or ledit fieur de Fumel attendôit par fon moyen de lever le fiége à M.
d'Aramon, & d'efire ambaffadeur pour le moins avoit-il propofé de ne
s'en retourner en Franceque fondit meflâgerne fuft de retour auditCont
tantinople.Et cependant il feit le voyage de Jérufàlem du Caire, &Alc-
xandric, où il alla par mer & ydemoura environ 4. mois tant à aller qu'à
retourner. Pendant lequel temps ledit fieur d'Huyton eftant relevé d'une
grande maladie s'en retournaen France.

Sur ces entrefaites advint la fuite du comte deRoquendolf qui(37)
s'eftoit retiré vers le grandTurc, y avoit environ un anjs'eftoit rendu fon
efclave, efpérantparce moyen fe vangerdu tort & honte que luyavoit fait
l'empereur Charles-Quint.Mais la choiene luy advint pas comme il s'ef-
toit propofé car il n'euft pas le traitement, l'entrée, ni le crédit, près
ledit grandTurc qu'il efpéroit d'avoir: &néantmoinsne laiflâ de confo*-

tncr & depenfer tout l'or & l'argent qu'il y avoit porté tant en pr'fents
qu'en grandeur de maifon qu'ily tenoit; &s'eftoitdénué en peu de temps
de tcuts moyens n'y pouvantplus vivre ny s'entretenir de deux ducats
qu'il avoit pour jour dudit grand Turc joint aufîi qu'on le follicitoit &
pcrfuadoitfe faire Turc, & ques'il cHoÍtTurc ledit grand leigneur le fai-
rosit l'un de fes grands .capitaines, voire plus grand quen'avoitcilé Loys
Gritty fils bâtard d'un duc de Venife Se queautrement ledit grand fei-

gneur ne fe pouvoit affurer de luy, ne luy bailler aucunecharge. Or fe
voyant d'un côtéainfiledit comte travaillé de Pefprit, & de l'autre qu'il
.ne pouvoit efpérer aucun avancement encepaïs-là,fèdélibéra d'en partir
le plus fecrétement^cequ'il feit luy troifiéme,enmena deux fèrviteursfeu-
lement avec luy, ruaFlamand & l'autreGrec,quifçavoientparlerTurc§c
Italien & le fervoient de truchement;s'embarqua de nuit dansune petite
barque, fans le fçeu de cul autre de fes gens, qui au réveil furent bien
.étonnés, quandilsfbvirentfânsmaiftre, qui s'en eftoit allé, & fèpeutdire
fnfui. Ladite barauc pajîâ de nuit le détroit de Gallipoli &yinr fans



aucun danger jufqucs à Chyos d'où efîoit fon homme Grec qui eftoit
avec luy par le moyen duquel il trouva une barque plus grande & plus
comode que celle fur laquelle il eftoit premiérement embarqué ne feit
long féjour audit lien craignant d'eflredécouvert. Et voulant gagner
rifle de Candie ,où il efpéroit, y arrivant, eftre en feureté eftant près
d'icelle fut rencontré & aflâilli par un corfaireTnrc, qui le prit luy &
les deux hommes, le reconnut ;& voyant qu'il n'avoit pafleport dudic
grandTurc, fe douta qu'il euft fait quelque grand crime ou délit pour
cette caufe le remena bien lié & enchaîné audit Conilantinople où touts
lesTurcss'en resjouirent. Leditcomte fuft mis aux Sept-tours prifonnicr;
& fes deux hommes en une tour fur le port dudit lieu. De quoy eftant
averti l'ambaffadeur, pria ledit grand feigneur lui permettre de l'envoyer
voir & vifiterpar desfiens; ce qui luyfut accordc;iuy envoya des accou-
trements & touts les jours luy envoyoit ce qui luy eftoit béfbin pour fa
nourriture. Et pendant fa prifocr, où il fuft environ 4. mois, ledit ambaflâ-
deur, qui en cet endroit luy fcrvitdepere,Me tant par fes menées, prati-
ques & préfents, avec le confentement du roy, qu'il obtint fa délivrance &
liberté;dont il fuft grandement loué & Rftimé d'un chafcun:& fans fa dili-
gence & pourfuite ledit comte n'en fuft jamais forti fans mort ou quel-
qu'autrepeine, ou tourment,ou prifon perpétuelle; ne pareillement fef-
dits deux hommes, qui furent auffi mis en liberté. De-là il s'en vint en
France au fèrvicede fa majeflé, où ilaefté révéré & honoré ainfi que l'on
a pu voir.

Or pendant noftre féjour & demeure en cedit lieu, j'eus tout loifir de
voir & m'enquérir des chofes plus fîngulieres & notables qui y eftoicnr,
que je déduiray ici le plus brièvement qu'il me fera poffible. Première-
ment, Conftantinople (38) eft ville fituée enlaTracyc? qui ancien-
nement eftoit appelle Bizantium & après Romamains depuis Confianti-
nople, du nom du premier empereur Conffantin. Elle a environ i+ ou
ry. mine*detour & 22. portes, & ay.petites montagnes comme Rome:&
du coté de laterre eft environnée de deux murailles non trop bonnes, &
d'une fâuflèbraye; les maifons faites à laTurquefque^eftàâ dire de bois Se
de brique malcuite il y enapeu de pierre:&d'uncoté y a plufieurs lieux
vaquants &inhabités,oùcroient ciprés& autres arbres..

DesbafHments les plus aparents &renommés, eft en premierlieu lepa-
lais du grand feigneur, qu'ils appellent le farrail contenant environ 30.-
milles de circuit,fermé de hautes muraillesoù y a 1 r.portes de fer qui ne
s'ouvrent jamais. Lacapitale porte eftdu cotédu haut de laville, qui or-
dinairement eft ouverte; & uneautre du cotédu portde la mer qui s'ou--

vre quelquefois,quand le grand feigneur va à l'effiat en fes jardins, qui
font efpars en plufieurs endroits de la rive de la mer. Ledit farrail eft
merveilleufement beau ,& y ont efté portées de grofles pierres de mar-
bre de toutes couleurs, porphire,colomncs, Scautreschofès fingulieres>
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tant de la ville de Conftantinople Calcidoine, que des environs de
toute la Gréce & de l'Azia pour le baftir. L'on n'entrepoint dedans les
chambres ne au refte du baftimentfinon à la grand court& à quelques
galeries & files baifes, ou l'on donneaudiance 4. fois la femaine.Mais de
ce lieu l'on peut extérieurementcognoitreque c'eftun magnifique édifice.

Aprèsy a le farrail (39)des femmes du grand feigneur;le fan-ail des ja-
nifïâires le palais du patriarche; le palais de Conilantin, empereur qui
eft en partietout ruiné auffi l'églife de S. Sophie qui eft chofe belle &
de merveilleux artifice laquelle a efté édifiée parJuflinian (40) empe-
reur, avec colomnes & marbrestrès antiques, & excellents & magnifi-

ques, tant pour la qualité de la pierreque pour la grandeur ôcgrofTeur d'i-
celle d'une partie des dépendances de cet édifice, le grand feigneuren a
fait établespour fes écuries, pource qu'il eft fort voifm ôc près de fon far-
rail & de ladite églife en. ont fait une moufquée, qui eft cglife des
Turcs ou y a encore environ xo6. colomnes fort belles les voutes &
cuves font toutes faites à mofaiquc; à l'entour de l'églifey a échelles en
plufieurs lieux par où on va à un territoire ougaleric; large de plus de i s.
ou r 6. brafîes; & en ce lieu fouloient monter les femmes,autemps que fe
faifoit quelque fervice en l'églife & les hommes efloient au bas dans l'é-
glife en forte que les hommes ne voyoientpoint les femmes ne les fem-

mes les hommes qui eft mauvaife recepte pour ceux qui font l'amour

aux églises. Et près de là etl la mofquée qu'afait ballir fultanMahomet,
on y a un hofpital conjoint où logent toutes perfonnes de toutes condi-
tions, loy foy nation que ce foit & où l'on donne pour trois jours
miel, ris, chair, pain, & chambrepourdormir; qui eft la caufe pour-
quoy il fe voit peu de pauvrespar les rues mandier leur pain & ne s'y
voit que quelques impotents.

Y a auffi de beaux bains & fontaines fort plaifantes à voir. L'on voit
plufieurs autres mofquées comme de fultan Selim fultan Bajazet, &
autres feigneurs qui font merveilleufementbelles & magnifiques, &
fomptueufes; & celle qu'a fait faire fultan Soliman eft encore plus belle
& aparente que nulle des autres. Ce qui démonftreque fi lesTurcs vou-*
loientbaflirdespalais & maifons, ils le fauroient bien faire mais ils ont
pour mal d'habiter en maifons de pierre & pourtant n'en ufent aucune
ment, finon aux églifes & farrails dudit grand feigneur. Et toutes leurs
maifons font fort baffes, faites de terre ou de bois 3 & c'eft généralement

par toute la Turquie.
L'on voit audit Çonftanrinople l'hypodrome où anciennement l'on

faifoit courirles chevaux, avec la formedu théâtre & arènes. Au milieu
dudit hj'podrome y a une grande colomne,faite en forme d'aiguille fort
belle & bien lavorée~î laquelle cft foutenue fur quatre balles de marbre:
& y en a une autre faite de pierres vives, commifesde telle forte qu'elle
cft élevée plus de jo, braflès en minuiflânt toujours davantage. L'on voig

une



nne colomne de bronze en formedeferpentavectrois teftes. Auffî ya une
machine comme un coloffe,de divers marbres & beaux, en laquelle cil en-
taillée& en grand l'hiftoire des fufdites chofes & autres qui jadis fouloient
eitre'au théâtre & hypodrome. Et en un autre endroit de la vlle, y a une
autre colomne de marbre blanc, fort haute & belle, qu'onappelle la co-
lomne historiée, approchante de celle de Rome. L'on voit par toute la
ville plufieurs veftiges d'antiquités, comme acqueducs des archers co-
ïomnes de porphire; fontaincs menées des fleuves circonvoifms plu-
fieurs jardins aux maifons des grands feigneurs apparences & vcdiges
d'églifes anciennes des Grecs bains en grande quantité, les plus beaux
qu'il eft poiïible de voir; & autres lieux plaifants, fructueux, & dclcc-
tables.

Le grand feigneur vaa conftitué fon fïcge impérial & ordinairement

y tient fà court & réfidence. La ville cil habitéeprincipalement ce
Turcs; puis de Juifs infinis, c'eft aflâvoir, des Marots qui ont été chants
d'Efpagne Portugal, ~& Allernagne, lcfquels ont enfeigné aux Turcs
tout artifice de main & la plufpart des boutiques font des Juifs. Auflî y
a force Grecs du païs & plufieurs chrétiens marchands étrangers qui
trafiquentpar tout le païs de levant c'eft aflâvoir, Vénitiens, Floren-
ti ns Ragufois Chiots, bien peu deFrançois, & plufieurs autres, les-
quelshabitenttouts en une petite ville qu'ils appellent Galatas dit Péra,
loing de Conftanrinoplc environ de deux traits d'arc. Et au milieu paffe

un grand canal de la mer qui eft le port de Confbmtinople eflimé le
plus grand, le plus fur le plus beau & le plus aifé, qui foit aumonde;
où arriventnavires, galères, marfeillanes & toutsautres gros vaifleaux,
qui viennent tant de la mer major que de la merdeponant & abordent
contre le lieu mefme où l'on defcendla marchandife,que l'on appelle la
douane,& n'y a, finon une planche debois pour entrer dans lefdits van-
feaux, tant du coté de Conilantinople que de Pcta.Les Turcs defeen-
dent leurs marchandifes à la douane de Conflantinople,& les chrétiensà
celle dePéra.

Audit Conftantinople y a un monaftére où fe tiennent le patriarche
Grec & des moines, lesquelss'appellent callogiery, qui veut dire bons
hommes qui ne mangentjamaischair;ledit patriarchepaye pourchafcun

an 3 000. ducatsau grand feigneur & d'autrespetites cglifes oùy a cer-
tains prêtres Grecs, qui font mariés; & en leurs églHèsn'y a point d'ima-»

ges relevées, ny en boue, mais feulementen peinture. Et en la ville de
Péra y a un couvent de cordeliers, & un autre dejacobins, à la façon
de ceux d'Italie ou de France. Les Juifs ont lieu aufli où ils font leur
fynagogue & y a feulement des lampes dedans & forcebancs & n'y à

aucune imagede quelque forte que ce foit; non plus qu'aux mofquéesdes
Turcs dans lefquelles y a feulement en un endroit le nom de Dieu en.
-écrit, en caractèresTurquefques,.&le nom de leur prophéteMahomet,
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qui leur a défendu toute efpéce d'idolâtrie parquoy foit aux murailles de
leurs maifons j ou en leurs tapis ou tapiiferies, n'ont figure de nulle créa-
ture, ne d'hommesny de belles.

Et ne mefemblehors de proposde dire un mot en paifant de ce que j'ai
appris .de la vie & acqions dudir Mahomet le fépulchre duquel eft en Ia.
Mech4", païs d'Arabie dont il efioit & de riche maifor.. Son père eiloit
payen & fa mérejuive. Avoit fort bon efprit ce ayant converfe quel-
ques années avec chrétiens euft intelligencede leurs loixSc coutumes au
moyen de quoy inventa une nouvelle feéle & commença à travailler le
paYs & confins de l'Egypte; & print Alexandrie, & autres lieux & terres;
& s'acquit plusieurs iubjecîs plus tromperie,que par
armes. Leurprêchoit que Dieu luy parloit & envoyoit fon S. Efprit
leurfeit clianger de loix& coutumes,défendant l'idolâtrie & ne manger
chair de porc; confirma aux Juifs la circoncifion & aux Sarrafins or-
donna fe circoncire. Et pour aucunement approuver le baptême vou-
loit que les chrétiens fe lavaffent fouvent tout le corps, au lieu debaptifer
pour laver & nettoyer les péchés. Permit qu'un chafeun pourroit avoir
quatre femmes légitimes & tant de concubines ou efdaves qu'il pour-
roit nourrir. Commandaque Dieu feul fuft adoré & révéré; difant que
Moyfe& Jean-Baptifte avoient été grands prophètes de Dieu, & Jefus-
Chrift le plus grand entre touts les prophétes & qu'il eftoit né de la
vierge Marie par vertu divine, & non de femence humaine, qu'il fuft
porté au ciel, & qu'il n'efloit point mort; & que Judas le voulant livrer
aux,Juifs, s'en étoit fui le prindrent & le crucifièrent au eu de ChrifîT
Et ordonna par l'alcoran, qu'il compofa à l'aide d'un hérétique, d'un:
arrien & d'un juif ailrologue que qui feroit trouvé en adultére fuif.
lapidé & ou deux fuft battu &pour la troifiéme-

ou quatriémela main oit le pied coupé & pour la fin, que Dieu promet-
toit le paradis de délices à ceux qui obferveroicnt fes loix, auquel il aura:
tout contentement viandes délicares, & riches accoutrements,&autres
femblables folies dont je me déporte pour revenirà mon propos.

Et queaudit Confiantihople y a un certain lieu qu'ils appellentBéfef-

tan, qui eit comme un grand temple rond, avec quatres portes en croix;&
tout autour boutiques de drap d'or, de foye velours, ou argent; &
routes chofes. de prix fe vendentlà; &-fpécialement les pauvres chrétiens
enclaves, vieux & jeunes tant hommes que femmes voire les petits en-
fants de trois ans,lefquels font menés par la main par certaines perfonnes-
qui font ce meffier comme couratiers; & tiennent fefclaveparla main,
& le méinern continuellement à l'entour de cedit,criants le prix à com-
bien il eft; & le vendentau plus offrant. Si c'eil fille ou femme, elle a un.
voile furler vifige &toutsceuxqui la marchandent,. en un coin luy re-
gardent les dents, les mains, s'enquiérent de fon aage fî elle eft vierge,
Î!c autreschofes femblables,tout ainficpnanie d'un chevaLLeditBéfeltaa



dl toujours ouvert, fauf le vendredv. Et en toutes tes bonnes villes du
Turc, va un béfeflan-. où l'on fait tels & femblables trafiques..

Il y a encore certain lieu-oùl'on montre pluficurs beiks fauvages, qui
font fort bien gardées &. entretenues, comme lions lionnes loups ccr-
viers, loups Sauvages, autruches, en quantité. En un autre endroit Ce

voit une certaine bette que les uns appellent un porc marin, les autres
tœufmarin; mais je ne vois point qui rctfemble ne à l'unnc;i L'aiitr j. Kllç

cft de la hauteur d'un grand porceau,la tefte comme un bœuf,iVs cor.i :sj
toutesfois les oreilles petites comme un jeune poulain, qui eftoient tail-
lées la gueule deux fois plus grande que celle d'un bœuf le corps long
&gros; la gueule comme celle d'unporceau; les jambes courtes; la uv.au.

rude fans poil, & reflemble presque à un porceau, qui a le poil brûle.
Au demeurant, c'efi: la plus vilaine, laide ce puante bcfle que je vcis ja-
mais: rendit qu'eue avoit elle amenée du Nil.

En ce lieu mefme v a deux éléphants grands mcrvcillcufemcnt. Ec
dit-on que le. vieux avoit cent, ou îâo/âns l'autre 50. ou 3). 6c eftoit un
peu moindre. Ils font gouvernés par certains Mores qui en ont le foin, Se

les lailfent voir en donnant quelque argent pourleurvin. ILs.leur font
faire plufieurs chofes gcntilhes qu'ils leur ont appris, avec leur groin
qui Semble une trompette; de quoy ils fe ferv ent comme de mains car
avec cela prenent l'eau, le foin, l'avoine, & autres choies qu'ils man-
dent. Ils les font coucher & ployer & leur font facilementjetter d'eau,
de pierres, ballons,à ceux qui les regardent;aveccelle trompe eferimenta-
vec un ballon contre le gouverneur; & font autres choses femblables &:
plaifantcs.Commece qui advint aunTréforierdesgaiércsFnmçoisJorfque

jouer l'un defdits éléphants avec ion bonnerdc; velours, bien.ferrédc
boutons d'or & d'une médaille duquel donnant f;:rlc mufeau dudiïéié-
phant, lui tira dextrement fondit bonnet des mains, & Favalla.De quoy le-
dit tréforier fut bien fafché & étonné & au contraire le gouverneur bien
aife, s'aflurant que ce bonnet feroit pourluy, & qu'il trouveroit bienicf
dits boutons & médaille d'or enl'ordure dudit éléphant. Etç'eftanimal
plus.doux que-touts autres animaux. Toutesfois-qu'il n'efl pas vray ce que'
j'avois toujours ouï direqu'iln'avoitpointdcjo.intures&qu'il nefepeu-
voit coucher, car j'ay vu le contraire mdhiement àun petit éléphant qui
full donné à M. l'ambalTadeur, pendant que nouseftionsau camp du grand
feigneûr,qui'mourut en la ville d'Alep» loriquêy cillons.; Et le plus-grand
de Conftantinople a. de Iongueuri4.£mscom-
prendre la queue, le. mufeau^.palmes première jointure
des jambes,elleellhaute de terre d'un a de diftanecjufques
à l'autre jointure.quieft fort prèsdu yenire,2.grands pieds& demi ou plus.
• ; .11 le- ;vok encore infinis autres animaux aportés d'Egy-ptc & d'autres

bufles^ je c'ea
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efcris autrement parce qu'ils font communs & familiers par tout le le-
vant.Sauf duchameau,que quandon le veut charger, il fe met comme à ge-
noux, & s'acommode de telle forte qu'on le charge beaucoup plus aifé-
ment qu'un mulet, ou autre befte.Bporte ordinairement quatre ou cinq
quintaux, il a une propriété qu'il fe paffera quatre ou cinq jours fans
boire, & patit la faim fcmblablement. On les laiflèaller par les champs

pour pafturer & mangent chardons mauvaifes herbes les bois & vi-
gnes, & générallement toute forte d'arbres & feuilles & quelquesfois
quand ils font fort las & que l'orge eftà bon marché, on leur en donne
quelque peu, mais rarement l'hyver ils mangentde la paille, & toute la
nuit ils ruminent. Tontes les -marchandifes qui fe portent par tout le le-
vant,parlesIndes, à la Perfia^c à Médiane toute l' Afîa/e portent par cha-
meaux, & vont en grand nombre.

Il fe voit auffi en Conftantinople, delà du canal un certain lieu con-
tenant quatrevingt douze voutesgrandes;où font toutes les galéres,& fuf-
tes & autres vaiffeauxà couvert fur le bord de la mer lequel lieu ils
appellent Arfenac. Il y a plufieurs perfonnes, qui touts les jours labou-
rent & travaillent à faire vaiifeauxnouveaux, rabiller les vieux, & faire
cordage, voiles, & autres équipages de galéres. Et un peu plus loing
d'un autre cote une des portes de Péra,y a le lieu où l'on fait l'artillerie.
Et fur le bord de la mer, y a très grand nombre, tant de Françoifcs
Vénitiennes, Génnoifês Efpagnolles, Sicilianes, que de touts les
lieux du monde lefquelles ils ont recouvertes ou par la prinfe des villes
& cités ou fur mer, des galéres 3 fuites, naves & autres vaiflêaux,

que journellement ils pillent.
Dans le palais dudit grand feigneur, y a grands baftiments & logis

jardins & fontaines; & y a un capitaine qu'on appelle boftangibafly^"
c'eft à dire capitaine & gouverneur de touts les jardins dudit grand fei-
gneur. Dans chafcundefquels y a pour le moins2. ou 300. janiflaires, au-

trement nommes giamoglans, qui portent un petit bonnet jaulne, hault
comme pointu qui béfoignoient ordinairement dans lefditsjardins. Et
quand ledit feigneur y va à l'efbat mefinement à ceux qui font hors la
ville & au bord de la mer, il fe metavec deux ou trois perfonnes feule-

ment, dans une fufte à 24. rames, de laquelle lciit capitainedes jardins
guide le timon & n'y a que luy cependantquiparle & entretient ledit
grand Seigneur Turc, duquel il eftfâvorifë grandement.

Il tient dans fonditpalais 4. ou yoo. pages, qu'il a prins de fes fubjecîs
chrétiens de Gréce & Natolie qu'il fait enfeigneraux lettres, & à vivre
felon la loyde Mahomet & couchenttrente ou 40. en une chambre &

y a un eunuque au milieu d'eux pour leur garde. Et quand ils font
grands, l'on les methorsde page & les faiton efpahisjfc'eft à direcomme
archers; & aucuns enplushaut dégré,avecprovifion honefte. EtdecefHhs
pages ledit grand feigneur en choifit 2f. pour fervir à fes chambres &



defdits 25.en prend5.pour fervir à fa pcrfonnc. Et quand il va dehors aux
champs ou à la chaflè, il y en a trois de ceux cy, qui font toujours près
& derrière luy l'un porte fon arc & fléches 1 autre fon portemanteau
& l'autre unvaifleau où ledit grand Turc boit;& touts les accoutrements
qu'il laine font à cinq pages qui font fort favorites puis quand la barbe
leur cfl vcnuë il les fait capitaines avec grand Se honcllc apointeinent
& met cinq autres en leur place.

II y a trois eunuques, le premier s'apelle capiéga, c'eft à dirc,capitainc
général & gouverneur général de touts les farrails dudit grand Turc, tant
de ceux des pages que des femmes &n1y a que cettuy cv qui parle 'Il,
femme dudit grand Turc & qui entre en fes chambres. Le fècond
pelle cafnadarbaflyTqui veut dire tréforier du tréibr du farrail dudit
grand feigneur; & a en gouvernement tout l'or & l'argent joyaux,
perles pierres précieufes accoutrements& autres chofes les plus exqui-
fes dudit Seigneur. Le troifiémc s'apelle chibergibafly gouverneur de

toutes les viandes cuites ou crues brevages fruits confitures, &
toute autre chofe qui cil pour la bouche dudit grand feigneur. Il y a bien

encore plus de i yo. autres eunuques qui fervent aux autres farrails
c'efl aflâvoir à celuy des femmes & filles qui cft dans Conflantinople &
à deux de jeunes enfants, qui font auffi dans ladite ville, & à un autre,qui
eft du côte de Péra vers les vignes & jardins. Et à chafcun farrail y a
de 3. à 400.cnfants.Et à celluy des femmes &fîlles,elles peuvent eftre de
y. à 600.ordinairement & quand elles viennent en aage, ledit grand fei-

gneur les fait marier avec de fes gens. Et touts font fils & filles de chré-
tiens fes fubjects les fait enfeigner la loy mahométane & les enfants font
touts circoncis. Et de ces eunuques,y en a defortriches: quand ils

meurent, tout leur bien efl au grand Turc, à caufe qu'ils n'ont point
d'héritiers.

Après il y a quatreou cinq baSas', lefquels gouvernent tout fon état &
empire. Le premier fait prefque tout & n'y a que luy qui réfère au
grand feigneur les caufes tant de fon état que du pcaple & qui prend fes
refp onfes. Les autres baffisne parlentpoint à luy s'il ne les fait apeller.

Il y a un fort beau lieu dans le palais dudit grand feigneur, où l'on
baille audiance à un chafcun, quatre joursde la femaine, aflâvoir les fame-
dys, dimanches lundys, & mardys où font afiïs les fufdits balfas, &
deux cadilefchery^Tun de la Gréce & l'autre dekNatoHe, nommés
maiftres des fentences & ces deux baillent les fentences aux chofes qui
vont par voye de raifon & de juflice:&eux mefmes rendent compte audit
grand Turc de leur charge; comme auffi font trois defterdary,c'eftà
diretréforiers, lefquels manient & gouvementtout le revenu& dépences
de ces païs & royaumes; puis y ales fécrétaires qui efcrivent les com-
mandements & ordonnancesduditgrand feigneur. Il yaencore deux capi-
taines quit fe tiennent debout à laditeaudiance & onten leurmain chafcun
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un baflon d'argent l'un s'apclle ciao-Jx bafïï c'cft afiavoir capitaine de

ceux qui portent les maflês & font environ 500. & l'autre capilargichc-
caïa c'eft à dire capitaine à4oo. lefcpe's on nomme capigits. Il y a en-
core quatre capitaines qu'on nomme capigibûffi dont il y en doit avoir
deux à l'audiance, durant les quatre jours qu'on la donne & font afüs à
l'entrée delà porte, avec un bafton d'argent doré en leur main & quand
les baffas vont vers le grand feigneur, ceux-cy les y accompagnent, &
cheminent de v ant eux; le femblable ils font à touts les ambafiadeurs &

feigneurs étrangiers qui luy v ontles mains. Et auprès de ladite au-
diance y a un autre lieu où l'on éprouve les afpres que l'on aporte auxdits
tréforiers des daces gabelles, & autres revenus dudit grand feigneur,
qui cil une petite monnoyc d'argent, de la valeur de dix ou onze deniers
tournois, & a une grande chauferette de fer pleine de charbon où l'on
fait chauferune poële, tantqu'elle vienne rouge fur laquelle on met lef
dits afprcs & s'il s'en trouve de faux jufques à un certain nombre qui cft
dit ceux qui les aportenr. les payerontdoublement.

Plus il y aie capitaine des janifïâires qu'onapelleaga. Il commande
à touts lcs janiffaircs qui font en nombre de 12. à ijooo. & fous luy, ya
environ 200. caporals. Et chafcun caporal commande à 180. ou à 160.
qui plus qui moins de cefdits janhlàires qui portent grande obéïtfancc à
leurs capitaines. Et tous lesjeudys de la femame ledit aga leur donne au-
diance en fa maifon. Ils ontun farrail audit Confiantinople, où aucuns lo-
gent. Et touts n'y demeurent pas, parce qu'on en envoyé en garnifon

aux frontiéres & felon qu'ils ferwnt bien, on leur croît leursgages ou
bien on les faitfpaïs. Quand le grand Turc fait quelque entreprinfe ou
qu'il aille d'uneville en une autre fcfdits janifiâirescheminent à piedau-
tour de luy, & portent touts farquebufe, & cimeterre ou épée.

Il y en a d'autres qui font aufïï" à pied, qu'on apellc foulachi qui
portentarc Se flèches & les laquais ontvolontiers, une hache en main feu-
lement ils font environtrois cents de l'un La de l'autre, au gouvernement
des chevaux, mulets, & chameaux dudit feigneur. Y a deux chefs qu'on
apclleinretorbaffi, qui commandentà toutes les écuries, tant à celles qui
font en Conftantinople que aux autres qui font aux autres terres, qui font

en plufieurs &y a plus de 10. ou 12000. hommes fous eux, car ledit fei-

gneur a un nombre infini de chevaux &chameaux,&quand il veut mon-
rer à cheval l'un de cesdeux luy aide à monter.

Il y a un autre apellé ciarchigibaüi qui veut dire capitaine des efpar-
viers & autres oyfeaux de chafle lequel a plus de iooo. ou i 200. faul-
conniers fous luy. Et celuy qui a la charge des chiens s'apelle feimenbaffi,
& commande à plus de joô. hommes qui gouvernent lefdits chiens: car il

y en a grand nombre.
Il v a encore deux capitaines des agiamoglans, l'un de Gréce &

fautre de Natolie, qui ont charge d'aller prendre les enfants des chrétiens



fubjeds dudit grand Turc. Et de trois ans en 3. a.io vunren chalcune pro-
,rince, î & en amener.:bien de 6. à 7000. non tout en unc fois, mais à plu-
fieurs fois. Et après que l'on a choifi pour les farrails du grandTurc, le
rdee on les envoyé aux champspour un certain temps aiuvuir c\;ux qui
font de Gréce, on les paffe de la mer en la N.itolie autrur.unt A du mi-
non & ceux de ta Natolie en la Gréce, aux villages des Turcs, qji !cs
reçoivent volontiers, Se encore baillent argent à ceux qui les ia
font travailler à toutes chofes, felon leurs forces. Et quand ils v ont :!
mouré 7. ou 8. ans lefdits capitaines les font venir en Conftanrinor! o;
les employentaux bailimcnts qui fe font, & aux navires & gak'rcs. L\'r;
les apellc giamoglans emportent un bonnet jaulr.e. Et après qu'ils cr;
iervi cinq à iïx ans, fon les fait janiffaircs, lk ont de folle pour' cha'cun
jour, quatre cinq, à fixafores qui plus qui moins.

Ledit grandTurc a pluficurs autres capitaines &. officiers de touts érùtz
& métiers à fes gages, comme ont l'empereur roys & autres grands
princes & qui les voudrait icy efpéciner, ce fercit chofe trop longue
& de peu de confluence. Toutesfois je ne veux oublier y ajouter les
principaux des provinces. Premièrement en la Grèce, y a un lieutenant
général du grand Turc qu'on apelle begiierbey qui commande en tout
ce païs la & a quarante quatre lieutenants, qu'on apelle fanchiacs qui
font capitaines ou gouverneurs féparés dans les villes chafeun desquels
commandeà 4. ou joo. fpahis, qui cft comme archier,ou un chevau léger
fbuldoyés.11 y a un autre béglierbey àBuda enHungarie,qui commande à
6. ou 7. fangiacs. Et ledit général de la Grèce cft le premier de touts les
païs dudit grandTurc & qui a plus de gens de guerre & après c'eft cc-
luy de la Natolie, qui a 2/. fangiaclbey ou lieutenants lcfquels ont des
archers & chevaux légers comme ceux de Gréce & ainfi ont toutsceux
qui font dans leurs autres provinces. En forte que quand ledit grand
Turc veut faire quclqu'entreprinfe, il ne faut que mander fes bcglierbevs,
fe trouver avec fes gens à un tel temps & à un tel lieu & incontinent ils
font prêts car ils n'oferoicnt fur peine de la viefaillir d'un demi jour.

Enladite Natolie & Arabie va plufieurs autres beglierbevs, comme en
la Carmanie, Capadocie Mcfopotamie,Arménic Babylonc Aflyric
Syrie Damas, & autres lieux; qui touts ont des faagiacs; & lcfdits fàn-
giacs des fpabis en forte que quandils font aflemblés, c'eftune compa-

gnie merveilleufe& incroyable.Toutesfois quand ledit grandTurc fait la

guerre il ne dégarnitpas fes confins, ne fes principales villes; mais y
toujours bonne garnifon.Enlaville du Caire en Egypte, y a un bafla qui
commande à plus de 2o. fàngiacfbeys;c'dtun beau gouvernement; il

donne audiance quatre jours la femaine, comme l'on fait en Conftantino-
ple & y a un maigre des fentences qui juge les caufes & un tréiorior
qui tient compte du revenu & dépenfe dudit lieu,duqucl touts les ans on
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1 envoyé des grands deniers audit Conllantinople. Cedit gouverneur ne

va point à la guerre.
II y a encore en Conflantinople un béglierbey, capitaine général de la

mer, qui commande aux terres maritimes & aux ifTeï7"& à toutes les
galéres & autres vahTeaux dudit grandSeigneur & a fous luy je ne fçay
combien de capitaines & fpahis qui font obligés d'aller fur mer,
quand il s'y fait quelque entreprinfe & ne vont point à celles qui fe font

par terre.
Et par toutes les villes dudit grand feigneur, y a deuxjuges; l'un

nomme cadi qui juge les caufes civiles & celuy des causes criminelles
s'apelle foubatli. Il n'y a confeiller, ny advocaj: ny procureur il faut que
chafcun dife fa raifon & amène fes témoins ou montre quelque efcrir,
fur quoy juftice eft faite & promptement.Et les fubjccls rendent fi grande
obéiffance à leur feigneur, qu'ils fe donnent bien de garde de contreve-
nir à nulle de fes ordonnances vivent avec une merveilleule paix ce
concorde avec bien peu de querelles & débats en quelque ville que ce
foit lubjectes audit grand feigneur. Et s'il en advient, & que le magiftrat

cn foit adverti, punitionen eft faite incontinent:& fi l'on ne peut trouver
les délinquants, l'on s'adreue aux voifins du lieu où la querelleaura efté
faite, & faut qu'ils en refpondent; autrement fontpunis & chaftiés. Et
quelquesfais fe fait des exécutions de juflice fort inhumaines & rigou-
reufes.

Sur le foir chafcun fe retire à bonne heure n'ofant tenir feu en quel-
queforte que ce foiten leurs maifons jufques à certaine heure limitée. Et
pour la garde des villes, de nuitv a feulementun hommefeul avecunbaf
ton en une main & une lanterne allumée en l'autre, qui vafe pourmenant
par laville au quartier qui lui eft ordonné & felonque la ville eftgrande,
ils en mettent & s'il entend aucun bruit,il le révéle le lendemain aux ju-
ges, qui incontinent y donnent ordre; & ne faut point craindre d'eftre
volé de nuit, car cet homme feul avec fon bafton eft plus craint & re-
douté que n'eft le capitaine du guet de Paris avec touts fes archers bien
armés. Et la police y efl f bien ordonnée,& la tranquillité fi grande,que
c'eft chofe quafi incroyableà qui ne l'a vu.

Ce font les chofes plus dignes de mémoire que j'ay pu recueillir & que
j'av trouvéen ladite villede Conflantinople.
^En ce temps là un certain JeanMicquez Portugallois vint en Conf-

tantinople, avec ettres de faveur de M. de Lanfàc, (41) ambaffadeurdu

roy à Rome pour le fav orifer en quelques affaires qu'il ne voulutpour-
fuivre aucunement.Il y trouva la fire Béatrix de Lune, Portugalloife &
juifve riche près laquelle il fe retira efpéranten époufer la fille; ce qu'il
feit après s'erre premièrement déclaré juif, & fait circoncire.

Ne voulant laiffer en arriére aucunes forces & dextérités que j'ay yu



faire par aucuns Turcs en la maifon du fcigncurambaflâdeur. Premiére-
ment il y en vint un, lequel après avoir faitplufîcurs aélcs de grandiffime
dextreflè & force feit par un fien garçon qui fcrr.bloit auprès de luy un
nain, & eftoit un peu guerche d'un œil, prendre en main 2. arcs tendus,8c
touts deux ensemble les tirer tant qu'avec la main dont il tenoit la corde,
le touchoit l'oreille, encore que lefdits deux arcs fuficntdcfi grand force
qu'il ne fe trouvoit perfonne en la court dudit feigneur ambailideur qui
peut faire ployer la corde d'un d'iceux un doigr. Après ce fait ledit Turc
ion maigre, eftant les pieds misfur4- cimeterres taillants accoutrcs pour
cet efFèélj print un arc, duquel tirant une fleche pafle d'un cote à l'autre
uaepiéce de bronze,groffe de deuxdoigtzjfemblablcmentpaHe d'un autre
coup trois autres pièces de bronze ?chaicune greffe d'un doigt puis avec
une flèche de bois fansfcr palfe d'un coté fautre un bois rond gros d'une
palme; avec une autre flechequi avoir l'aide de verre & la pointe de fer,
paflè d'un coté ù l'autre un petit mortier de bronze gros d'un doigt; puis
avec aucunes autres flèches perce des œufs d'autruche, balles de verre,
vafes de pierre fans les rompre ou caffer; finablement paffe d'un coté à
l'autre un foc de fer avec lequel on laboure la terre. Etant cfpendu par
Conflantinople !e bruit des dextérités & forces par ledit Turc le jour en
fùivant,cn vint un autre qui feit chofes aflès plus mcrvcilleufes que n'avoit
fait le précèdent cettuy eilant les picds nuds fur quatre cimeterres tran-
chants, rompt en deuxpièces une telle de mouton crue, eftant icelle atta-
chée à une chaine defer, qu'il tenoit fous les pieds à terre, laquelle auflï
croit liée à (es cheveux; à force defquels il defpeflà ainfi ladite telle; rom-
pit & mit en pièces fcmblablement un pied de bœufà force d'icculx atta-
ché à ladite chaine,comme dit cft; rompit auflî la jambe d'un cheval;en un
autre la cuifle d'un bœuf fur la chevilledu pied & contre le front;en d'au-
tres en rompitafles fur les coudes fur les épaules, & en autre partie du
corps; &entre les autres s'en feit tenir par fon ferviteur, lequelà courfc il
rompit avec un coup de poing: ultiémement avec le poing nud frapant au
milieu d'un pillon de bronze d'un épicier, en quatre coups le rompit en
deux piécesraprès joua avec diverfes anténes de galéres qui pefoient deux

ou trois cents livres l'une & tenoit ledit Turc l'une dettes anténes
droite fur l'épaule Se la jettoit fur l'une, la retournant encore fur l'au-
tre, & ce douze ou feize fois du moins,. avec fi grande diligence qu'un
vaillantbaladin à peine remue t'il fi bien lespieds, comme leditTurc fe re-
muoit les épaules fous ladite anténe laquelle le jettoit encore fur le men-
ton, -Se la tenoit ferme quelque peu, & la portoit avec les dents
& fe la jettoit fur le front tans y toucher aucunementdes mains

mais ce -qui eH digne d'auffi grande merveille, c'eft qu'il print une
paille longue d'une demi-braffe, & la tenoit droite fur une épaules

comme il avoit fait ladite anténe &fe la jettoit de rune à l'autre;cette
heure la faifoit aller fur le nés, puisfurle front tantofifurune_oreille, &
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tantôt furrautre,& encore fur l'cftomac, &de l'eltomacla rejettoitfurle
front, far.s lui toucher des mains & toutesfois fe tenoit toujours droite
fans tomber. Puis un fien fervireur leva avec fes cheveux une pierrede la
pefanteur de trois quintaux cetruy meûne print un fer de cheval & un
avantclou,&ayant poingnudfrappantfur ledit avantclou feit plufieurs per-
tuis audit fer de chcvai. Le tiers jour vint avec cedit Turc un fien pourfui-

vantPcrfien feirdivers jeux de grande dextérité. Premièrementjoua d'un
arc, lequel il paiîoic le longdu corps l'entrantpar la tefle & fortant des
picds;& retournant cn meime manière:auflî balloit avec 2.hommes,qui te-
noient à lui l'un fur l'autre; lesquels eiloientplus grands & plus pefants
que luy; & les tenants'agenouilloit en terre, & puis fe relevoit, fans autre-
ment s'aider des mains puis rompit avec le front2.os de jambe de mouton,
à courte,racolant avec la fourche des 2. doigts:puis après mit une pierre
qui pefbit plusd'un quintal deffus un bois,faitenforme d'unecolomne hau-
te de r. ou 6. pieds;& avecladite colomne jouoit comme avoit fait l'autre
Turc avec fanténe,demeurant toujours laditepierre défias icelle colomne
fans s'ébranlerne tomberxomptencoreune pierre avec le coude nud,iccl-
le large d'une palme, longue de2.& groflê^doigtzrétantpuis attaché par
les cheveux à une gruë de bois haute de terre, de forte qu'il ne pouvoir
toucher avec les pieds tira avec l'arc contre une piéce de bronze
grofie de deux doigtz & icelle perça d'outre en outre davantage eftant
dans cette façon attaché, rompt une groffe corde qui tenoit liés deux baf-
tons bien étroitement, ce qu'il mettoit après au col, à la force duquel
rompit icelle; & le feit deux fois l'une eflantattaché comme diteft &
l'autre étant fur lefdits pieds en terre rompit encore le poing nud un
plus gros pillon de bronze que le premier. De fautre coté, le Turc qui
avoit joué le jour devant, joua encore avec une anténe, voirement un ar-
bre qui pefoitfept cents foixante livres, qui fe le jettant comme les précé-
dentes anténes fans autrement s'aider des mains fe fit attacher fur luy,
fix hommes & quatre enfants lefquels il porta touts. Après toutce fait,
vint un ferviteur du feigneur ambaflàdeur, lequel aporte un pillon de
bronze que ledit feigneur ambaffadeur avoit fait faire exprès long d'une
palme & gros quatre doigtz, lequel fut bailleaudit Turc qui avoit fait
les forces prédiétes, à ce qu'il le rompît, ce que incontinentil com-
mença à faire en la manière déflus en forte qu en 135. coups qu'il luy
donna le rompit en deux pièces. Et la fe feit fin auxdites forces & dextéri-
tés. Depuis au mois d'Octobre enfuivant, vint un autre Turc aulogiï
dudit feigneur ambaffadeur lequel ayant les mains liées derrière, mie
avec les dentsla felle &bride fur un cheval, accoutrant les fangles &poi-
tral, & autres chofes requifes à l'équipage dudit cheval pour monter
l'homme deflus & ledit Turc eilant fur quatre cimeterres taillants, les
pieds nuds, & ayant un enfant fur les épaules, monta fur ledit cheval,
fans s'aider des mains puis en lamanière dite luy ota tout l'équipage &



foudain avant toujours les mains liées comme dit, luy mit un bail le-
quel il&ngla & après lui bailla la charge

en djux paniers pefante de
trois quintaux ou p!us;cftantainfi lié que defîus iè feit mettre dans un fac Se
bailler un arc, duquel eflant en icelluy fac tenant la corde & la floche

avec les dents & mettant les pieds fur le bois dudit arc, tira contre
une pièce de bronze de deux doigtz d'épais & la perça d'outre en outre. Il
y en vint quelques jours après un autre encore qui eftoit More ouTarrarc,
qui avàla un œuf de poule fans le rompre; & un quart ou demi liairc
après le fâifbit fortir par le fondement, entier, comme il l'avoit prins.
Mais ce jeu ou mitlére ne fe faifoit pas fans peter car je ne vis jamais ro-
ter, peter, ronfler du cul, comme [airait ce vilain.

Or ayant demouré un an audit Confhntinople l'année fuivante que
l'on comptoit ij"4?. le grand feigneur délibéra faire rentreprinfe de la
Pcrfc contre le fophi, roy d'icelle & de Médie Parthie & autres païs;
& pour cetefFc<ft,il feit atiavoir à tours fes capitaines,gouverneursde pro-

• vinces qu'ils apellcnt béglierbey & fangiacs de fe trouvcr prêts félon
fon mandement, & en ordre pour marcher à la volte du levant à fcfdites
cntreprinfes.Sc fe trouver en certain lieu députépour y faire la revue & re-
cherche* ;à quoy il n'ycuft faute aucune.

Et l'émotion de cette guerres fuft par le moyen d'un frére dudit fophi
que l'on apelloit Elcas grand capitaine & bien voulu de tours les peuples
& lùbjects do leur païs, lequel avoitune tres belle femme, de laquelle fuft

amoureux le roy fon frère. Etpour parvenir fon defleing qui eftoit d'en
jouir & l'avoir a fon plailir,envoya leditElcas,commefonlieutenantgéné-
ral qu'il efloit & chefde tours fes gentsde guerre,fairequelquesentreprin-
fes fur les terres des Circules; ce pendant fon abfenccfeit tant qu'il euft
joiîiflâncc de ladite femmeSe la tint près de luy. De quoy citant averty le-
dirElcas,s'en revint de Circaffie grandement indigné & courroucé, entra
en grofles 8c rigoureufes paroles avec le roy jufques à ufer de menacesqui
lui cauférentquelque foupçon. A cette caufe lui otale royaume de Sirvan
(42) qu'il luiavoir aflîgné pour fonvivre, & confpira contre luy de le faire
mourir;dont leditElcas fut averty par aucuns f ens amis.De forte qu'il fuft
contraintfe abrenter& avifer à fa fureté s'embarqua fur la mer major, &
s'en vint en Conilantinopleversle grand féigneur. Lequel envoya au de-

vant de luy & le reçut grarieufement. Et après que ledit Elcas lui cuit
baifé les mains il luy déclara l'occafion de fa venuë, le tort que le roy
fon frère luy avoitfait,& qu'il eftoitrecouru à fon aide & à fa Sauvegarde.
Leditgrand feigneurlui feit plufieurspréfents,lui donna maifon & grande
penfion. Et journellement ledit Elcas l'incitoit à mouvoir guerre contre
fon frère, & en faifoit toute la pourfuite qu'il lui eftoit poffible difoit
qu'il avoitété fon lieutenant, & qu'il efloitbien voulu par tours ces j)aïs,&
avoit promeffes des premiers de la court du royfon frére; que fi 1 entre-
prinfedelà guerrefe faifoir, ils feroieot pour luy.Finalement il pourfuivit
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fi bien cette affaire, qu'il en vint à bout, avec quelque volonté Secrète
qu'en avoit le grand Turc. Lequeîfuft bien aife d'avoir femblable occa-
fion défaire ladite entreprinfe:&pour ce faire ayantfaitpréparatifde tou-
tes chofes néceffaires pour un femblable voyage,& ayant mandé touts fes
capitaines, comme eft dit cy deffus, il partit de Conftantinople le 29..
Mars 1748. (43)

Or il 'full commandé par le rov à mondit fleur d'Aramon de le ferrie
en Ion entreprinfc. Et pour ce faire s'équipa tant de provîfions pour le
camp, que de gentilshommes Scautres bien en ordrc.Nous avions dix pa-
villons, t0. chameaux, i 8.mulets,& douze chevaux de fomme, & une li-
tiére à deux mulets que les Turcs admiroient grandement pour la rareté
qu'en efl dans leur pais & penfe qu'ils n'en virent que cellc-là & au-
cuns d'eux malades approuvèrent la commodité que l'on en reçoit. Nous
eflions en tout environ 7r. ou 80. perfonnes bien montés, & en bon or-
dre, touts portants armes à la Turquefque; les uns arquebufes, & les au-
tres lances gayes, avec une cornette, femée de fleurs de lis. Etpenfe,
que de noftre temps jamais ambaffadeur ne chemina en tel ordre & équi-
page. Lailfant en Conftantinople pour les affaires qui pendant le
voyage y pouroient furvenir, & pour la direction des paquets le fieur de
Cambray, chanoine, chevalier de S. Eflienne de Bourges homme de
bon esprit, & qui eftoit bien aimé en ce païs là pour la diverfité des lan-
gues qu'il fçavoit; & entr'autres le Grec vulgaire lui eftoit auflî familier

que le François & fçavoit aufli beaucoupdu Turc.
Le fieur deFumel qui attendoit toujours la refponfe defa dépcche-

qu'il avoit envoyée par l'horloger, avoit grande volonté de faire ledit-
voyage.Mais le grandfeigneur ne lui voulut permettre,difànt qu'il ne fai-
foit que revenir de ce pais là; & qu'il fe contentoit que l'ambaflàdeury
fuil, puifque le roy ne luy en avoit efcrit que de luy. Ce que voyant ledit
fieur de Fumel, & qnefa refponfe qu'il attendoitnevenoitpoint,.s'embar--
qua fur un navire de Venife &s'cn revint en France.

Nous partimesdudit Conftantinople Ie 2. May audit an; & panâmes le
canal de mer Se entrâmes dans l' Aficmineure, aujourd'huy apellée Nato-
lie & logeames à Scutari (44) où furent tendus nos pavillons en un fort
beau lieu près leport, où fuit anciennement Calcidoinej(4j) où demou-r

rames 4. jours pour parachever nous accommoder & équiper de tout
• ce qu'il falloit pour un tel voyage.

Le 6. May en partimes cheminames le long du canal de mer & lo-
geâmes en cofleau apellé en TurquefqueMaltepe, (46) qui veut dire
montagne de tréfors; auquel lieu l'on dit que les anciens empereurs de
Conftantinople cachoient leurs finances&ce lieu là eft au commence-
ment du golfe de Nicomédie.

Le lendemain, fuivant ledit golfe, arrivames en un lieu apellé Diachi-



dit on que fon fépulchre y eiloit mais les Turcs ruinent &,garent toutes
chofes. Il n'y a apparence que d'une fofle antique où y a encore plu-
fieurs greffes pierres & colomnes eferites en Grec.

Le 9. May arrivâmes à Nicomédie (40) cité trés antique & royale
de Bithinie laquelle eft toute minée,& eftoit merveillcufcmentgrande, af-
fife fur montagnes fort hautes & s'eftendoit jufques la marinc:& là finit
le golfe dudit Nicomédie. De cette ville vinmes à Sabaugit, (jo) fur le
bord du lac du mefme nom.

Le lendemain cheminames par certains bois oû y a grande quantité de
platans;& parlâmes fur un beau pont de pierre,fâit par fultanBayafic.iîis de

iùltanMéhémet, premier Seigneur de Conihntinople où pane le fleuve
nommé Zangary, lequel divid de ce coté du levant la Bitinie de la Galv-
tie & logeames en un lieu apellé Gu yéné ( 5*1) puis vinmes en une pe-
tire ville ruinée nommée Tarachy;(5"2) de là àGofénéne,(j3)aiu*ie
fur une montagne fort haute, ou fe voyant encore de vieilles murailles

que l'on dit eltre la ruine d'un chameau; Se après àDibec:(j4) & à
Boly, {s S) ville apellée anciennement Abonoménia ce lieu montre
avoir elle quelque belle ville & grande; il a plusieurs antiquités de colom-

nes & fépulchres eferitesen Grec Se près de ce lieu environ deux milles,

y a de fort beaux bains naturels, où nous fufines tours baigner, pour cftre
chofe faine; au milieu dudit bain y a une fontaine d'eau fraiche fort
bonne, qui vient de la mefme montagne, dont vient la chaude,. qui efl
ch ofe merveilleuse.

Nous féjournames en ce lieu trois jours & en partîmes le 22. dudit
mois paflàmes Hiérada ( yd) cité ancienne & arrivames à un cafal,
nommé Giagaiel; ( jj) de là à Caragiola (yS) qui veut dire lac noir;
puis vinmesa un autre cafal, dit Camauli,(/p) près duquel panenttrois pe-
tites rivières dont l'une s'apelle du mefme nomdu village, l'autre Cier-
gues, (60) & l'autre Guiera,(6l) qui vont en la mer ma;or; de là à
Bouzoli (62) fur la rive dudit fleuve Ciergucs laquelle l'on dit l'hiver
croître de forte qu'elle noyé tout le pais; de là vînmes à Caraguira (5j)
puis à Cogiaflàr (64) qui cft en la Paphlagonie & ayant paffé de mé-
chants & fâcheux chemins, arrivames en un meilleurpaïs & logeâmes à
Tcfcia (65") anciennement apellée Thcodofia; & ell en un fort beau
païs; nous y répétâmes un jour.

Le lendemain logeames en une belle plaine, près un canal, apellé Ca-
bouziac (66) & panâmes un fleuve dit Guéfilimach (67) qui veut dire

eau rouge, lequel paffe par la Capadoce & par laLydic; puis entrâmes
en la Capadoce, & vinmes à Ottomangroc (68). qui eft un chameau fait

par Othman, celluy qui a donné nom a la maifon Ottomane qui fuft le
premier feigneurTurc. Gechaftcau efl enun rocher inacceflible & inex-
pugnable, & a environ deux milles de tour, & au milieu d'iceluy, du.
côte dn xnidy le fleuve Quéfilimach y paflè fur lequel y a un fore beau.
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ponc de pierre, de feizearceaux, & les murailles du chameau viennent
quafi à fe conjoindre avec le pont & y a en ce lieu une religion dont les
religieux s'apellent cochiny baba, qui veut dire pere de charité.

Le premier de Juin, arrivâmes à Cagiondc (69) qui veut dire village
de pérégrin le lendemain par le chemin nous rencontrâmesun faulco-
nier du grand feigneur, qui nous dit que le fophi, roi de Pcrfe, efloit fur
les confins du païs dudit grand feigneur, & qu'il avoit prins un chaoux,
lequel avoit été envoyé fur les confins à faire provifions de victuailles
& que pour cela ledit grand feigneur fe haftoit fort;& le chemin qu'il
fouloit faire en deux jours, le faifoit en un. Et pour ce ledit fieur ambaf-
fadeur s'advifa de laitier le grand chemin, pourprendre autre voye plus

courte, afin de joindre pluitofl le camp; & laifiâmcs à main droite trois
belles villes principales de la Capadoce, nommées AmafSa (70) Toc-

quato (71) & Sonats (72) & tirâmes droit au levant vers la ville d'Ef-
dron, (73) où alloit ledit grand feigneur; & logeames près un beau cafal
& grand, nommé Merjoüa,(74) lequel eft affis en une très belle plaine,
où y a plufeurs villages de chrétiens Arméniens; & c'eft un lieu gras,
fertile, & plaifant, plus que lieu qu'ayons rencontré encore.

Le lendemain arrivames en un autre village,apellé Ladicq (75" ) près
duquel y a un lac de mefme nom; puis vinmes à Sépédes(76) & paffamcs
par le lieu où panent deux fleuves qui là fe conjoignent enfemble l'un
vient de Damafia (77) & s'apelle Iris (78) & divide la Capadoce de
l'Arménie major; & le panâmes fur un pont de bois l'autre s'apelle Bo-

gafquezen (79) qui veut dire coupe-gorge & à la vérité le paflâge eft
dangereuxde rencontrer larrons &logeames en un village d' Armcn iens
nommé Agiéti. (80) De là vinmes à Nifïàr(8i) anciennement apellée
Néoctjarea, ville merveilleufement grande & ancienne, mais elle eft
toute ruinée, & de telle forte que toutes les murailles font abatuës ju£
ques au fondement: le chafteau eil afGs fur une montagne haute, qui n'eft

pas du tout ruine où y a le fCpulchre d'un roy de Perte, nommé Ufum-
mauumtquiveut direGigum;ily pafie le fleuve,anciennementapellcLicus,
&s'apelleenTurquefqueChélélyt,(82)qui divide laCapadoce de l'Armé-
nie major, & encore l'Arméniemajor, de l'Arménie minor,& eft conjoint
avec les fleuves Damaye fufdits (83) & làperd fon nom.

En après vinmes à Afiarguies; (84)puis paffames près d'un chafléau in-
acceffible nomméCoynaûar,(8j) qui anciennement efloit des rois de
Ferre: A 2. milles près de ce chafteau, panâmes fur un méchant

pont ledit fleuve Licus & là entrames en fArméniemajor & logeames
fur le bord de la rivière. Puis vinmes en une grandevallée, en un village
.d'Arméniens,nommé Affébédic, (86) qui fouloit eftre dejoooieux, & a,
,encore 30, autres villages fous luy. De là vinmes dans un bois ditGirba-
nambea, (87) Ardindy, (88) Agiadaracly, (89) villages, & à Arzin-
gaa (90) duquellegrandfcigncur s'eftoit parti,y avoit environ 4» ou y,



jours. Arzingan efloit anciennementgrande ville, comme il appert par la
ruine du chilleau & murailles d'içelle & eftoit ruinée par un tremble-
ment de tcrre; & pour d'autant ont depuisbafti des maifons fort baffes &
eft maintenant rédigée en un grand village ânes peuplé & riche. A 2.
milles près, y pane le fleuve Euphrates. Nous féjournames en cc lieu 4.
jours tant pour nous rafraîchir que pour fe fournirde vivres & autres com-
modités pour porter au camp.

Partant de ce lien vinmes à Vitavicq (gi) & à Gibligy> (92) qui euft

fur une montagne fort flérile & pafTamcs le fleuve Euphrates fur un
pontprès un village ,puis à Chéobane (93) à Portary3(<j^.) & aux bains
naturels à 8. milles de la ville d7Efdron. Logeâmes à la campagne près
ladite ville d'Efdron, environ 3. ou 4- milles où efloit le grand feigneur
& tout fon camp & à main fénextre voyons les hautes montagnesdu
païs de Georgie. De là paflames par ladite ville, qui eft affés grande, fî-
tuée en une belle plaine fort fertile; elle a de beaux foffés & doublesmu-
railles il y a dedans un magnifique palais, qui étoit anciennement une
églife baflie par une fille d'un empereur deConftantinople & fur le portai
y a une aigle à deux telles, qui n'eU aucunementoffenfée; chofe admira-
ble entre Turc? d'autant qu'ils ruinent toutes peintures relevées. Il y a
tout autour d'icelle ville plufieurs monuments à laRomaine&Gréque,fort
magnifiques les uns fapellent Efdron (9 5" ) les autres Argirum; &y a
un chameau, qui eft affés beau felon le pays. Et fur le chemin veimes.

comme l'ouverture d'un puits, où plufieurs perfonnes s'amufoient, & y
en euft de noftre compagnie qui defcendirentde cheval pour voir que
c'eftoit;&un chafcun nous dit que c'ciloit un abymeril enfortoitungrand
vent & l'on n'entendoitpoint cheoir les pierres fort groflês que 1 on y
laiflbit tomber. Le grand feigneur feit la maflê de fon camp près ladite
ville d'Efdron, y affembla touts fes gents,quiauparavanteftoient venus en
confufion,fans ordre & ordonnance.

Nousarrivamesce jour-la, qui eftoit le 2s. Juin audit camp, où ledit
fieur ambaflàdeur avec toute fa compagnie, fufl voir le premierbaflk »
qui s'apelloit Roftan, duquel il fuft très bien reçu,& luy ordonna loger
en fon quartier.

Le lendemain nous commençamesà chemineravec ledit camp, lequel
logea près Caffuncala,(06) chafteau fabriqué de bois,affis fur une monta-
gne.En ce lieu là vint des feigneurs de Georgie, fur petitz chevaux de li-
giére taille, atfés bien veftus felonle pats, qui viridrent baifer les mains
du grand feigneur, & faire hommagecomme fubjeâs fiens luy offrant
leu.rs perfonnes, & tout ce qui eftoiten leur pais pourfbn fervice ils lui
préfentérentdes moutons fromages, & fruits ils fçurentque l'ambaffa-
deurde France y eftoit lequel ils vindrentvifiter & s'offiirent à luy di-
&xx que ayant entendu qu'il eftoit de la part du plus grandroy des cBré»
tiens, & que pour ce nom euxqui font chrétiens auffi, il leur avoit prins
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volonté de le venir voir ils nous donnérent quelque refle de fromage de
leur païs, & un peu d'orge pour les chevaux; & pour refcompenfe nous
leur feimes boire d'une bouteille de malvoiûe qu'avions de refle de nos
provisions, qui eft un breuvage duquel ils n'avoient jamais gouté ils en
furent merveilleufement aifes & contents & s'en retournèrent joyeux en
leur païs qui n'étoit guéries loing de là & à la main fénextre tirant du
côté de la mer major. Nous en voyons aifément les hautes montagnes
l'on dit que c'eft un païs montagneux & froid, approchant de celluydes
Grifons.

Au partir de cedit lieu paffames deux fleuves, qui s'affemblent en
un fous un pont qui eft quafi tout ruiné. Le fleuve s'appelle Arré-
xéis, (97) & là commençames à entrer au païs de l'ennemy, roy de
Perfe; & par plusieurs jours nolîre chemin fuft par montagnes fort fa-
chcufes, & panâmes beaucoup de fleuves à gué & entr'autres le Tigre
qui eft l'un des plus beaux, & qui va plus vifte qu'avions vu en ce païs;
lequel va s'affemblerprès de Babylone avec le fleuvesEuphratesoù ledit
"Ti^reperdfbn nom.

Le 6. & 7.Juillet commençames à trouver un peu meilleur païs;&arri-
vames en une petite ville du fophi nommée Argift (9 8) qui eftoit aban-
donnée, & n'y av.oit perfonne. Cette ville eft affife en une belle plaine
environnée de marais .& a dedans un afles beau chameau, feloa le païs.
Il y' a un petit fleuve qui paffe auprès dont je ne pus ravoir le nom
lcquel va tomber dedans le lac de Vaftun à 2. milles près de ladite ville.
Ce lac (09) eft merveill.eufement beau & grand & dure environ huit
ou dix journées de tour l'eau n'eft ne douce ne falée, mais a un certain
goût comme amer; cedit lac ne produit que d'une forte depoüfon, qui eft
petit comme harang, & a la chair rouge, & ne fe prend qu'une fois fan,
en certaine faifon; mais auff on en prend grande quantité. Ils en fournif-
fent tout le païs; il s'en transporte jufques au païs des Géorgiens il ref^.
fcmble à harang foret nous en avons mangé quelquesfois & eft fort
bon. Il .tombe dedans cedit lac plufieurs autres fleuves en d'autrescotés
où finifientleurcourfe. Le camp féjourna en ce lieu 4.. jours, & fuit crié

.que chafcun Fe pourvue de vivres & bifcuit pour un mois.
Au départir de cette ville, le camp logea près d'un lac, & commençant

à retrouver le plus malheureux chemin du monde en certains pais déferts
& inhabités, où paffants 2, détroits de montagnes fort dangéreux pour la
preffe & foule du camp,o.ù moururent plusieursperfbnnes, &grandnom-
bre de chevaux, mulets, & chameaux, que nous voyons tomber avec leurs
fommes & charges de deffus les montagnes chofe facheufe & déplai-
fante à voir. Toutesfois nous eufmes faveur de paffer de bonne heure par
le moyen d'un chaoux du grand Seigneur,mais a grand difficulté,& Dieu
nous aydala, comme fi a t'il en beaucoup d'autres paflâges. '££1

Après eftre fortis de ces mauvais.chemins nous arrivames enjurj.grand



grand & beau village appelle Coil (i oo),qui cille plus beau lieu qu'eut-
fions encore trouve,duquel lieu touts les habitants s'en draient fuis. Il y a
un fortbeauparc de jardins, lieu plaifantdu roy de Perle, où l'on nous dit
qu'il venoit fouvent à l'efbat & à la chafl"e:tout l'entour rveftoit que jar-
dinages & arbres fruitiersde pommes, poire?, & abricots, les plus excel-
lents du monde & grotfes pommes en abondance nous en mangeâmes
à noftre plaifirpar manière de rafraichifîêment.

Nous partimes de ce lieu environ vcfprcs, & cheminâmes route la
nuit jufques au lendemain midy, pour raifon qu'il ne fe trouvoit point
d'eau. Environtrois heures avant jour, l'avant garde rencontra quel-
ques avant coureux & chevaux lcgters des Perfiens, & le fcitune efear-
mouche pour une heure laquellene fufl d'importance,& y euft pluftoft
lafeheté de cœur de ceux qui alloient devant que autre chofc,qui fe don-
-nér-ent peur d'eux mefmes fans grande occafion. Nous logeâmes en un
beau lieu, où y avoit de l'eau; & alors un cliaicun commença à fe tenir
fur fes gardes, & elpéroit-onpour vray b ientoft avoir bataille mais le
fophi s'en efloit retiré, dans fes païs bien avant, avec fon camp &
toutes les rkheflès de Tauris, & les perfonnes riches & ne le préfenta
aucunement à donner journée, ainfi que l'on eflimoit, ou pour raifon
qu'il ne fefioit trop en les gents, pour caufe de fon frére qui eftoitavec
le grand Seigneur & avoit l'avant garde,ou pour caufe de l'artillerie & ar-
quebuferiedudit feigncur qu'ils craignentgrandement; & eux en eiloient
mal fournis; car ils n'en ufent pas,que l'on dit cftre la principale occafion
de leur fuite; autrement l'on les eftime fort vaillants que lesTurcsfans baf-

tons à feu; & difent lesTurcs mefmes qu'un Perfien battra toujours deux
& trois Turcs. Et de là arrivames au village nommé Méring ( 1 o 1 ) fort
plaifant & abondant de jardinagesdt fruitiers.

Le lendemain vinmes à Sophian, (102) une journée près de Tauris;
& patfames près de certaines montagnes, où y avoit force fel & en
grand quantité. Et fe logea le camp à 3. ou 4. millesde Tauris, où vind-
Tent au devant du grand Seigneur le refle du pauvre peuple qui efloit de-
mouré dedans laville,avec baudies, en figne d'allégrefle;& ne leur feit au-
cun déplaifir foiten leurs personnes, foit en leurs biens, & on n'euft ofé
prendre d'eux la valleur d'un oeuf fans payer.

Le jour enfuivant, de bon matin, nous paffames par dedans ladite ville
qui fuft le 2.2. Juillet 1 548. Et fe logea icelle armée près ladite ville vers
le levant, laquelle nous trouvâmes prefque deshabitée, parce que avant
-le partémentdu fophi la ville avoit elle abandonnéepar touts ceux qui
avoient moyen s'en aller, & avoient emporté avec eux leurs meubles
& marchandifes; & n'y eftoient demourés que les plus pauvres artifans
qui- vendoient de leurs denrées à ceux du camp de forte que nous n'y
trouvâmes perfbnne r ny chofe digne d'eftre vuë, fnon que certaine§
caofquées, c'eft à dire églifes, faites nouvellement par ledit fopki, &
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ion palais où il habitoit, qui efloit une des plus belles maifons de plai-
fànce que j'aye gueres vuë où y avoit autant de chofes exquifes; toutes-
fois il n'y avoit de meubles; de forte que ce fufl les vitres, feneflragcs

portes & quelquesautres commodités de dedansqui fuft aucunement rui-
népar ceux du camp du grand feigneur, lequel ayant entendu le démolif
fement & dégaft qui s'y faifoit,yenvoya des chaoux pour chafferceux qui
faifoient telles chofes, & empefcher qu'on ne la ruinai du tout, comme
poffible ils euffent fait, s'il ne s'y fuil oppofé citant fort courroucé de

ce qui s'y eftoit fait, difant qu'il n'eftoit allé là pour ruiner la maifen de
fon ennemy ny de fes fubjefts mais oui bien fa perfonne & lui ofter la
vie s'il le rencontroit. Ledit Tauris (io^eftville royale du roy dePerfè
aupaïs de Médie,oùordinairement il fait fa résidence; lesTurcs 1 appellent
Tébris. Elle eft fort grande, & contient environ.de 12. à 15". milles de
tour, y comprenant les jardinages, pour ce qu'il n'y a guéres maifon
qui n'en aye & eft toute baftie & édifiée de terre, ayantfous terrepref-
que autant d'édifices que deffus & les logis ne fontguéreshautz élevés: y
a une petiterivière qui vient de la montagne de laquelle on tire l'eau par
acqueducs & conduitz, qui fournifîènt toute la ville & l'accommodent

par tel moyen & induftrie qu'il n'y a fi pauvre maifon ne jardin qui
n'aye d'eau en abondance. Ledit camp féjourna audit Tauris environ y.
jours, & fuft contraint s'en retournerfans y faire plus long féjour,nypou-
voir fuivre fon ennemy plus outre, qui s'eftoit retiré fur les montagnes de
Cafpiz (10») & auffi par faute de vivres pour les chevaux, mulets &
chameaux, lesquelsavoient tant enduré par le long chemin & audit Tau-
ris, que l'on eftimoit qu'il en eftoit mort plus de 100000. & n'y euft
merralité que pour lefdites belles, ny guerre que contre la faim,
ne s'y eftant fait aucune fâétion d'armes d'importance.

Or, le dernier jour de Juillet, fe partit de Tauris, & print le chemin
vers ponant, tirant un peu fur le midy;& feit cinq ou fix grandes journées
par fort beaux païs en la plaine duditTauris, oû y a une infinité de
beaux villages& gros bourgs, abondants de fruits de toutes fortes mais
y avoit grande faute d'eau pour un Semblable camp où les perfonnes &
beftail pâtirent beaucoup.

Le y. jour trouvames un fort beau lac (106) & grand l'eau duquel
eftoit fort falée & au fond d'icelluy y avoit grand quantité de fel fort
blanc comme petits poids en façon de dragées de coriandre, qui fem-
ble chofê artificielle & au rivage y a de groffes maifes de fel un peu noir.
Je ne fçay le nom dudit lac, ne moderne ne ancien, &ne le pufines on-
ques fçavoir, pour ne trouver perfonne à qui le demander & ce quim'é-
tonne davantage, c'dl qu'il ne s'en trouve rien par efeript dans les cartes
d'Afie, combien que ledit lac eft fort grand& de longue étendue & le
côtoyâmesenviron 3. ou 4, jours.

Le 15. jour d7Aouft, ledit camp arrivaà Van qui eft un cbaflèau du



fophi merveilleusement fort afîis fur une roche inacceffible qui efl une
belle plaine près du lac de Vaflan environ un mille & y avoit dedans

environ 2OOO.Perficns,tout svaillantsgents& choifisdu roy deperfe pour
la garde dece chaiteau. Lefecondjour après que le grand feigneur ayant
approché ez tranchées, l'on commença à faire la batterie en deux en-
droits & dura environ neuf jours fans faire aucune bréche ne preil à la
faire n'euft eilé l'ambaffadeur qui alla viiîtcr l'affiette dudit chatteau &
advifâ que fi on le battoit d'un autrecoté qui lui Sembla eflre le plus débi-
le,que l'on enpourroit avoirraifon;ce qu'il feitentendre audit grand ici-
gneur & fes baffas & fon advis fuit trouvé fort bon en forte que le len-
demain on commença à faire la batterie du coté ou il avoit advifé qui
donna à penfer à ceux de dcdans; lesquels peu de temps après demandé-
rent à parlementer; ce qui leur fuir, permis de manière qu'ils rendirent
ladite place leurs bagues fauves voyant auffi qu'ils n'eftoient fecourus
par campagne de leur roy & prince il leur fufl tenu foy &s'en allèrent
en fauveté. Il y avoit quelque peu d'artillerie dedans, dont les Perfiens

ne fc pouvoient guéres bien aider, & vivres pour deux ans qui reilérent;
qui full chofe bien à propos poui la garnifon que y mille grand feigneur.

Le 28. dudit Aouft, nous partimes dudit Van, & vinmes camper en
une certainc plaine près d'un petit lac. Le lendemain à Baudema-
gny, (107) puis à Argis (108), où avions pafTé en allant à Tauris. De là
logeâmes près de beaux cafals Arméniens fur la rive dudit lac de Valtan.
Et le jour ensuivant nousarrivamcs à Abdigelluis (top) petite ville fer-
mée, fur la rive dudit lac; au deffus de laquelle fur un gros rocher, y a
un chafteau & eit le refte du lieu fort beau, tant pour la grand quanti-
té de fontainesque de jardins.

En après, vinmes en la plaine de Abdigelluis, près d'un petit lac(i 10)
d'eau douce. Et puis paffames un bras dudit Tigre & entrames en la

Méfoporamie. Et logeames à Cononfcala, (I I I) près du petit fleuve
Carrachoppry, (112) en une grande plaine, en laquelle y avoit quantité
de beftail occis par quelques troupes de Perfiens, qui avoient couru juf-

ques là, faifant le gaft des vivres. Et de là paifamespar montagnes, & vin-
mcs àMouchs, (113) qui eft un petit chameau fort fitué fur monta-
gnes. De là logeames fur la rive d'un autre petit fleuve nommé Cara-
Îbuy3(ii4) qui veut dire eau noire. Et le jour ensuivant, logeâmes
près d'un cafal, nommé NofTenfofGllert (n y) auquel y a certains ar-
bres, que les gentsde village tiennenten grande réverence pour ce qu'ils
dirent qu'un faint les a tranfmués de pommiers en ormes, & l'ont pour
grand miracle. Prèsde cedit cafal, vers le levant, eft la montagne de
Noë, (11 5) où fon dit que repofa fon arche au temps du déluge &
derrière ladite montagne, on dit qu'il y a un lac quibouilt incëffam-

ment de forte que les pierres de dedans en dancent & ceux dudit vil-
lage nous font affirmé pour vray. De ce lieu vinmes àBithlis (1 17) qui
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eft un chafteau fort affis fur un rocher bafti par un empereur de Con£-
tantinôple, ainfi qu'ils difent. Il y a le village au deffous contenant en-
viron deux mille maifons. De là nous entrâmes en un détroit, où trouva-
mes plus de difficulté de paffer que nous n'avions point encore fait en
tout noflre voyage;& le défordre y full fi très grand que nous ne veimes

nos chameaux qui portoient tout noftre équipage de huit jours auprès &
couchâmes trois ou quatre nuitz fous des arbres, en attendant nos mulets
qui portoient nos pavillons. Puis vînmes à Attéguie, (ïï8) & à
Liége (i 19) où y a des bains naturels & y paffe une rivière ,'appellée
Arzin. (120) Les jours enfuivants,logeâmes dans la plaine de Carahé-
mit, (i2i)principaleville deMé*{bpotamie,oùle2).Septembrearrivames.

Le camp fe logea près ladite ville environ un mille ou deux, & M.
l'ambauadeur & toute fa compagnie pour avoir plus de commodités &

rafraichiffements vint loger dans ladite ville en plufieurs maifons d'ar-
méniens qui nousreçurent fort gratieufement. Ladite ville eil grande r
& peut avoir de circuit4. ou y. milles, renfermée de hautes murailles

avec un affés beau chafteau- depierres détaille, & les maifons de la ville,de

terre, en plate forme,&eft prefquetoute habitée d'arméniens.& jacobites,
qui font chrétiens, & y a peu de Turcs. Nous y trouvâmes de fort boa
pain & vin, & autres viandes & fruits en abondance,&des melons les
meilleurs qui fe puiflent manger, & qui fe gardent trois à quatre mois
après qu'ils font cueillis. Nous les feftoyames bien& fufmes bien aifes de
tels rafraichiflements. Il y avoit environ trois mois que nous n'avions bu.
vin, parce qu'il ne s'en trouvoit point.

Le grand feigneur féjourna en ce lieu 1 5". ou 20. jours attendant
nouvelles & advis du fophi; & entendit pour certain que de fes gents
eftoient entrés bien avant dans fes païs, & qu'ils avoient pillé plufieurs
cafals & villages qui n'eiloient fermés. Et ledit grand feigneur y envoya
grand nombre de gents, qu'il fépara en trois parties pour les aller rencon-
trer & enfermer s'il eftoit poffible on difoit qu'ilspouvoient eftre de
3 0. à 40000. hommes, bien. montés ,,avec peu de bagages & chemi-
noient chacun jour 30. pour le grande di-
ligence, laquelle fuft caufe qu'on ne les puft rencontrer. Et ledit grand
feigneur après avoir féjourné audit Carahemit, commedit eft,pour rafrai-
chir fon camp, s'en partitpour s'enallervers Sanas (i22)enla.CapadoceJ
pourferrerce paffage audit fophi.

M. l'ambaflàdeury féjourna deux jours de plus & délibéra s'enaller
droit auditSonas par un chemin plus court que celuy que prenoit ledit
grand feigneur & en partîmes le 14. Oâobre.. Vinmes loger en un ca-
fal d'arméniens, nommé Bégur, (123) qui eft au pied des monts Tau-
rus fur lefquels cheminames par quatre jours. Et puis arrivames près
d'un petit lacappellé Giolgie ( 1 24) où ya au milieu unepctite ifle, h&r
$itée de Turcs, près le fleuve Èuphrares lequel payâmes le lendemain-



en barque* Et vinmes coucher à Malaria, (i2j)païs de Lydie qui eft
une petite villc nommée Carpont. (126) Et fçumcs qu'il s'en retour-
noit audit Carahémit ou ledit fieur ambaflâdeur retourna par un autre
chemin que celuy qu'avions fait. Et remontâmes par quatre jours entiers
lefdits monts Taurus, montagnes hautes & facheufcs, & entre autres le
mont Amannus; (127) au plus haut d'iceUuypaflâmcsparun petit détroit
de rochers, fait en façon de portes, que fon appelle les portes Amanni-

ques & començames à defcendre par méchants chemins. Et palmes
l'Euphrates en barque, à deux journées près de Carahémit, où fufmcs ci:

retour le jv Novembre & y trouvames le camp qui étoit campé & alfa
près une petite rivière à 2. milles delà ville. Etlà vindrent nouvelles audit
grand feigneurque le fophi s'efloit retiré en fes païs.

Lors ledit grand Seigneur voyant approcher la faifon de l'hyvcr retira
touts fes gents ôc délibéra s'en venir en Suric païs hautz vers Alep. Et
pour ce faire, partit pour la féconde fois dudit Carahémit le 9: Novem-
bre. Et cheminamesfix jours par la plaine, partie de laquelle eit fort pier-
reufe & défertc l'autre affés forte & fertile. Vinmes à Orpha(128) au-
trement diteRoba, qui- eft ville qui démontre plus d'antiquitez qu?
ville que j'ayej>oint vuë. Certains arméniens m'ont dit qu'anciennement
s'apelloit Afafiîa. Cette ville eft fort grande, aflîfc partie fur une petite
montagne où eft le chafleau les murailles font toutes de pierre de
taille, fort vieilles, & qui font en partie tombées. La ville a cité autres-
fois bien batlie comme il appert par les veftiges de plufieurs grandes
maifons murailles d'églises, colomnes,& autres baniments & fonde-
ments, defquels fe tire de greffes pierres.Le chameau cil' affis fur la cofte
de la montagne, & a de circuit environ deux milles & tout autour de
beaux fofles profonds taillés dans la rochevive. Au bas dadit chafleau
dans ladite ville y aune belle fontaine qui fuft comme une pifcine, où

y a quantité de poiffon, que les Turcs font grand confcience de manger.
Et près ladite fontaine v a un lieu comme un oratoire ou chapelle,en-
gravée dans le roc, où ils difent qu'Abrahameft né & les Turcs gardent
ce lieu & le tienncnt en grande révérence. Et aune journée de là, y a
une ville ruinée nommée Caran (129) où fe tenoit le pered'Abraham,
nommé Tara. A rentrée de ladite ville d'Orfa, fur petits cofteaux voi-
fins. y a une infinité de grotes & grands cavernes entaillées dans le roc
avec merveilleux artifice; partie defquelles font habitées il y en a de
grandes où tiendroient4.ou jOC chevaux. On dit que le fils de Nem-
brot étoit feigneur de ladite ville, en laquelle Séjournâmes un jour. Puis
cheminames par plaines environ troisjournées. Etvinmes en une petite
ville qui a un fort beau chafteau fur le bord de l'Euphrates y-appellé
Vir, (130) anciennement Virfima.. Le camp drmoura à paner ledit
fleuve par barquesqui eftoient en grand nombreenviron trois jours; les
chameaux le gaffoient à gué. Nous eufmes commoditédéparer dès le
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premier jourpar le moyen & faveur d'un capitaine du grand feigneur qui
commandeur fur les barques il nous en feit amener une, fur laquelle

tout le train dudit ambaffadeur pafla fans deflourbier ne empêchement
d'aucun Turc. Et là commençâmes à entrer en Surie, où nousfembloit
bien advis qu'effions en bonpaïs, pource que trouvions plus de villages &
gros bourgs que n'avions accoutumé, qui eftoient abondants de toutes
lortes de fruits.

Et finalement,arrivâmes le 23. Novembre en la ville d'Alep (1 5 1)
qui eft fort grande, affife en une belle plaine, anciennementapellée Bé-

roas, laquelle eft fort marchande; car c'eft le port de toutes drogues,
foves épiceries, & autres chofes qui viennent des Indes par la mer de
Pérfe & de Baléra, & autres marchandifes de draps & foyes, qui vien-
nent de Venife & autres lieux d'Italie. Il y a de grandes fontaines& car
vafl"eras,où fe logent toutes fortes & nations de marchands, qui y abor-
dent il y en avoit beaucoup du païs des Vénitiens qui y tiennent un
bayle ou conful. Le grand feigneur fe logea dans fon chafteau, qui eft
dans ladite ville autourduquel y a de grandsfofles pleins d'eau. Et par-
tie de fon camp logea dans icelle ville, le refteàDamas, à Tripoly, à
Antioche Aman,(132) & autres lieux circonvoifins où il hyverna.
L'Ambafladeur y pana femblablement tout l'hyver voire davantage, &
y féjournamesplus de fept mois entiers pendant lequel temps nous euf-

mes tout loifir de nous rafraichir, & y prendre autant de commodités
qu'euffions pu faire en Conftantinople de vin, viandes, fruits, laitage,
& autres chofes néceffairespour la vie de l'homme vray eft quand nous
en partimes, ne s'y pouvoit plus trouver de vin ny aux villagesantour.
Il fe y trouvoit des raifins qui fe confervoient dans de grands vaiflêaux
de terre que nous faifions preffurer dans un petitpreffoir de bois, qui ren-
doit & diftilloit le vin tout clair le meilleur & autant excellent qu'il cft
poflible de boire. Et le mois de May & Juin couchionsfur les terraffes.
Les maifons y font prefque toutesainfibafHes. L'on dit que communé-

ment il n'y pleut guéres; toutesfoisl'hyver que nous y étions, ily pleuft
prefque tous les jours,dont les habitants s'étonnoientmerveilleufement,&
difoient qu'il n'y avoit point mémoire d'homme,qui y euft vu tant pleu-
voir pour un hyver. ll n'y géle point l'air y eft fortdoux & gracieux
mefmement au printemps & commencementde l'efté. "H y a forcebons
fruits de toute forte, quantité de grenades & oranges, ris, mil,
& autres légumes, & cotton, que l'on féme touts les ans, en la façon
prefque comme l'on fait le ris.

Je ne veux oublier de faire mention de l'éléphant de l'ambaflàdeur,
qui y mourut, duquel j'ay parlé cy-devant & par quel moyen il l'avoit

recouvert. Eil affavoir que le camp dugrandTurc s'approchantdu païs du
royde Perfe, dont l'avantgardeeftoitconduite par Elcas, frére dudit roy,
fa majoré envoya vers luy quelques meffagers pour luy remontrerla faute,



qu'il faifoit, toutesfois en maniére de moquerie car il lui manda dire
qu'il ciloit un gros fot & belle, & qu'il ne le pouvoir mieux comparer
qu'à une greffe bcfle femblable à celle qu'il luy envoyoit,qui eitoit ledit
éléphant. Ledit Elcas le donna à un Capitaine, parent du grandTurc,
qui eiloit avec luy à l'avant garde; cedit capitaine efloit atny de l'am-
baffadeur, duquel ledit ambaflâdeur par le moyen de quelques prélents
qu'il luy feit retira ledit éléphant, avec intention de renvoyer au roy
Henry; & avoit efcrit à fa majeflé qu'il luy envoyeroit; ce qu'il cuit
fait, s'il n'eftoit mort. Et la caufe de la mort d'icelluy ci'Luit ce re-
gret & mélancolie qu'il avoit de ne voir plus celuy qui le fouloit gcu-
verner, qui efloitmortquelques huit jours auparavant parce que cet an:
maH'aimoit,&entendoinrfbn parier.Les gents du pais nous dirent & affuré-

rent qu'il n'y avoit autre chofe qui l'eufl fait mourir que cela. Nous le
feimes écorcher il n'y avoit rien fi gras qu'il efloit; & tours les os font
yvoire, auffy bien fes grandes dents, que l'on voit par deçà & ailleurs.

Or pendant noftre féjour auditAlep, vint un Turc audit ambaffadeur

en fon logis, qui feit aucunesdextreffes plus merv eilleufesque celles que
j'aye vu faire, tant à Venife que à Conflantinople, qui me femble auffi

ne devoir obmettre. Premièrement cedit Turc print un arc en main &
commença à baller avec une grande dextreire; balloitavec deux hommes
fur fes épaules, lcfquels cHoient auffi grands & pefants que luy; Se les te-
nant, s'agenouilloit en terre, & puis fe relevoit fans s'aider des mains.
Puis l'un d'iceulx fe coucha en terre, & print fon compagnon, qui fe te-
noit droit par une jambe avec les deuxmains; mettant l'autre jambe entre
fes cuiffes fe tenoit ferme. Puis le balladin vint paffer la telle entre les
jambes de celuy qui efloit droit, & les léve tous deux, efiant celluy qui
efloit couché en terreattaché, comme dit eft & les tenant ainfi, fe vol-
troit fi très fort qu'il étonna les deux autres. Puis icelluy balladin le cou-
che en terre, & léve les jambes en haut fur lefquelles il foutint un long
temps deux hommes pareillement le feit-il fur une jambe. Et cela fait,
print un grand pot de terre plein d'eau & le mit fur la tefle, fe fied à
terre où commença à faire plus que devant febaifa les pieds l'un après
l'autre & touts deux enfemble & fe voltxoit fur le v entre & faifoit le

tour entier puis print cinq grands couteaux, & les mit, c'eft afiâvoir

aux deux jarrets à chafcun coté l'un & l'autre derrière l'échiné attaches
à fa ceinture & fe voltroit en la forteque dit efl, fans toucher aucune-
ment des mains à icelluy pot, qui fe tenoit toujours ferme fur fa telle j &
davantage, le print avec les gros doigtz des deux pieds le mit en terre
& le reprenant de la mefme f-açon le remettoit fur la tefte & commença à
fe relever pour baller. Ultiémementprintcinq petitsbois faits en forme de
colomnes,& les feit mettre les uns fur les autres fur fa tefle, avec icelluy

pot par deflûs, & baifoic fes .pieds comme auparavanr. Puis ces chofes
faites monra .par une colomne de bois mue exprès pour tenir un
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travcrfier auqueleftoit attachée une corde pendante en bas en façon d'e-
chelle, où y avoircomme trois dégrés, qui eftoit de bois & icelluy fe
tenoit avec les deux mainsauplus bas débits dégrés puistout àun coup
cftoit au plus haut, fe tenoit avec un bras, tantôt avec un jarret, tantoll
avec le bout des talons, pendant la tefte en bas, fans s'aider des mains;
& y feit plufieurs autres tours & jeux incroyables, avec une dextreflè&
feureté fi très grande, que s'il cuit efté en pleine terre ne l'euft pu faire
plufloft qu'il faifoit cftant ainfi en l'air finalement attacha audit traver-
fier une polie, à laquelle y avoit une corde pendante jufques à terre, où
fe feit lier par fcs cheveux & ellant ainfi attaché luy mcfme, fe monta
jufques au plus haut où il tenoit la corde qu'il tenoit des doigts des pieds;
puis fe lailîà venir en terre doucement: & là<fc mit fin auxdites dex-
treffes.

Or puis après eflant venue la faifon de l'eflC, & y eftant déjà bien
avantjcdiigrand feigneurfeit aflâvoir atouts fes capitaines & autres gents
de guerre de fe trouver prêts & en ordre, pour aller encore de nouveau
courir fur le roy de Perfe, fon ennemy; à quoy il n'y euft faute aucune
<& raflembla tout fon camp avant fon partement d'Alep qui fuft le 8. jour
de Juin i J4P-

Quoy voyant ledit fieur ambaffadeur & que fa préfenceaudit camp
ne pouvoit guéres porter d'utilité à l'expédition de fa charge il fe déli-
béra d'aller en Damas, Jérufalem au grand Caire, Alexandrie Se

pour ce faire partitdudit Alep le dernier jour dudit mois de Juin.
Et avant que m'acheminer plus outre eft à notterque l'airde ces pais

de Méfopotamie, Surye Judée & Egypte eft fi doux & fi agréable

quc les perfonnes dorment & couchenttout le temps d'efté à Tair, fur
les maifons qui font faites la plufpart en terraflbs auffi qu'il n'y pleut
guéres & que le pais eft chaud, qui cft caufe qu'en leurfdites maifons,
grandes qu'elles foient, n'y a cheminée qu'en la cuisine. Toutesfois les
Turcs efiant en la campagne dorment prefque touts àcouvertfousdes pa-
villons & me femble ne devoir obmettre des commoditésqu'ils y ont,
mefmementau camp & des particularités qu'avonsvues en icelluy.

En premier lieu les pavillons y eftoient en nombre infini & eftoit
choie admirable d'en voir tant ensemble & crois certainement qu'ils
patfoient le nombre de 80. à 100. mille. Et à ce que pouvions com-
prendre, ledit camp pouvoit contenir environ 8. ou t0. milles de long;
car un chafeunfoldatoufpahyen a un pour le moins;& y a des chaoux

qui en ont deux,. & n'oient loger aux villages ne mations, qui cil caufe
qu'ils s'accommodent fort bien en campagne & n'y a fi pauvre efclave

ou ferviteur qui ne dorme à couvert. Les pavillons du grand feigneur
font ordinairement au milieu -de fon camp il y en a deux ou trois faits
de certains basons peints de rouge entrelacs ensemble & croifés qui
fe dref&nten peu de temps puis l'on jette des toiles doubles par deSus;



& dedans font tendus tant defliis que deflbus des tapis de foye, & drap
d'or. Et autour d'iceulx font autres pavillons, où demourent ceux de fa
maifon puis font environnés de certaines toiles doubles faites en façon
de murailles avec les carneaux; & femble un chafteau ou petite ville.
Et après tout à fentour des pavillons dudit feigneurs, font tendus ceux
des janilïaircs qui les environncnt trois ou quatre fois, & font fort grands,
enforte que fous chafcun de leurs pavillons y loge environ 20. janifliircs

avec leur bagage & armes. Et y a après les pavillons des quatre baflâs
chafcun a fon quartier; puis le béglierbcy de la Grèce, à main gauche;
puis touts les capitaines & grands feigneurs chafcun en leur ordre. Ef-
tants campés toutscefdits feigneurs les autres n'avoient quartier aligne,
mais fe logeaient o.ù ils pouvoicnt, & les premiers venus choififlbient
lieu. Il y a après l'ordy c'eft à dire le marché du camp, où fe vendoient
.toutes chofes tant du vivre que habillements, chevaux, mulets, cha-
meaux & généralement qui vouloit vendre ou acheter alloit là. Puis du
coré d'où l'on doute l'enncmy efloit l'artillerie en nombre de deux à
trois cens piéces de campagne &environ trentede batterie.

Tel eftoit l'ordre dudit camp, auquelon eftimoit qu'il y avoit de 3. à
400000.hommes,combattants touts à cheval,{àuf 10. ou 12000. janif-
faircs-arquebufiers, & 2oo. foulaqui-archers; & quelques laquaitz qui
vont toujours à pied devant ledit grand feigneur; & toutlerefte por-
toient lances-gayes, arcs, flèches, & cimeterres, fans avoir aucun mo-
rion, ne corceller&y enavoit bien peu qui euflênt la chemifede maille;
& marchoientavec un tel ordre & filence,que confidérant la multitude,eft
quafi incroyable. Y ayant notC entre autres chcfes qu'étant arrivé le

camp un chafeun eftoit tenude lailferfesarmesen fon pavillon & n'aller
par ledit camp avec icelles & en tout le voyage n'avons vu par miracle

en fi grand nombre de gents que l'on eftimoit, comprenant tout, environ
un million de perfonnes, tirer une épée ou cimeterre l'un contre l'autre;
& s'il furvenoit quelque queirion entreeux, c'efioit par injures ou par
coups de poing ou de baflon, oû n'efchoit aucune punition; maiss'ils font
fângou bleflênt quelqu'un3ils les condamnent a mort,fans rémiflîon. L'on
dit que lesTurcs & Perficns ne fe prennent jamaisprifonniers ou efclaves,

ne a rençon pource qu'ilz ne font d'une mefme loy mais coupent la
tefte à ceux qu'ils prennent & la préfentent à leur capitaine & chefqui
leur fait accroître leur folde. Je ne veux laiffer en arriére la grandeobeif-
fence qu'ils portent audit grand feigneur de ne derober.dans les villages,
& ne prendre chofe que ce foir, tans payer. Et eux mefmes font par
grande confcience auffi, par les champs fur leurs terres & mefmc fur
celles de leurs ennemis, nefaire manger les bledsverds ne feulementen-
trer dedans :'& fi aucun s'y trouvoit la punition eft qu'ils le font mettra
en terre, & luy donnent 3o. ou 40. coups de baflon fur les feffcs ou fous
les' pieds, qui eu la punition.& chaftiment qu'ils ufenten choies légères
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qui ne méritent la mort; mais felon le délit qu'on a fait ils le multi--
plient de forte qu'eftant baronnes ne fe peuventaider ne cheminerde
deux ou trois mois. Et quelquesfois que nous avonsperdu des chevaux,.
après l'avoir fait crier & publier parle marché dudit camp, ils nous ef-
toient rendus, en payant quelque peu d'argent à ceuxquiles trouvoient
& nous les emmenoientaulieu ou nous elHons logés chofe digne de mé-
moire que Turcs ufent de telle fidélité aux chrétiens ce que chrétiens
entre eux mefmes ne font pas. Or pour retourner à mon propos partant-
dudit Alep cheminames pour une belle plaine où y a grande quantité de-
villages & logeames à un d'iceux appelle Bargim. (1-33) Le 2. Juillet
nous détournâmes d'environ un quart de lieue du chemin pour aller voir
le fépulchre de Daniel qui eft comme dans unepetite chapelleà l'usage
des Turcs, lefquels tiennent ledit fépulchre en grand révérence. Nous-
paffames par deux villes fort antiques nommées Amen (134) &
Emps,(i35') fort ruinées & peu habitées, puis à un village nommé
Elca habitué de cbrétiens, contre lefquelseufmes queftion pource qu'ils-
nevouloient rien baillerpourles vivresde nos chevaux encore que l'on.
leur vouluft bailler argent auparavant:ils blefférent deux dès noilres

mais ce ne.fuft fans revanche, car nous etlions plus forts qu'eux, com-
bien que leurs feromesfuflêntdeleur party qui cftoientfurlesmaifbns fai-

tes en rerraffes nous jettant des pierres.
Er voyant que nos chevaux n'avoient que repaitre en ce lieu là nous

en delogeames fur le foir après fbuper; cheminâmes toute la nuit; & le
lendemain au matin arrivâmes en une ville fort antique, apellée Bal-
bec (136), qui eft fituée en.un fort beau pais dans laquelley a un chaf-

teau fort bien bafti& d'une belle architecture, où y a plufieurs colomnes
de grand hauteur, qui fe découvrent defort loing aucuns difent que le
baftiment qui s'y voit aujourd'liuy eftde Cirus.; autres qp'ilaefléfaitpart
Salomon & autres Teftiment des Romains,,ce qui eft plus croyable à
caufe d'un fépulchre d'un empereurRomain qui eft fort magnifique

montrant avoir efté pour un grand feigneur. Et de là cheminâmespar
collines & vallons fort beaux & abondants en fruits de toutes fortes; &

furles chemins nous fuff montrée lamaifon denoftre premier pereAdam,
& celles de Caïn &Abel qui font fur une montagne fort haute; & veimes
auffi le lieu où ledit Cain pleura fes péchés pour.. l'homicidequ'il avoir
faità fon frère Abel.

Et cedit jour, qui efloit- le 8. Juillet arrivâmes en la' ville de Da-
mas, (137) fituée en une fort belle plaine, l'une des plus belles & plai--
fantes fituations que j'aye pointvu en tout le pais du grand feigneur, tant-
pour la quantité des fontaines, que pour les jardinages & arbres fruitiers
qui y font de toutes fortes en fi grand abondance qu'il eft impofftblc de.
plus, avec prairies, beaux ruifleaux de rivières qui les entourent.. Au-
demourant la ville n'eu pas fort peuplée, ny guères bien baille: AkpeiË
beaucoup plus belle ville plus nche, & plus peuplée..



Et quatre jours après noftrc parlement dudit Damas,nous paffames fur
le pont de Jacob (138) fous lequel paife le fleuve Jourdain & près du-
,dit pont y a encore quelques veftiges de la maifon dudit Jacob;& veimes
fur le chemin près d'un carvafiêra', qu'eft une hôtellerielaTurquef-
que la cifterne où fuft jette Jofeph par fes fréres, joignant laquelle y a
unoratoire, oû fon pere le venoitplorer.

Et vinmes coucher cedit jour àBethfaïde (i 39) fur la rive de la mer
TibérieT où nous allames avec barques pour aller à des bains naturels qui
font les plus chauds que j'aye jamais vu. Cedit lieu de Tibérie (140) W
habité de Juifs, & eu dutout ruiné, & par fes veftigesmontre avoir tfté
autresfois une grande ifle-

Le lendemain cottoyamesaffés bonne piéce de ladite mer; fur la rive
de laquelle eft Ca Jarnawn,(141) où lcs Juifs feirent payer le tribut à
Jéfus Chrift. En pa t tou u pied de la montagneou noftreSeigneur
de cinq pains & de deux pciffons raflâfia yooo. personnes nous corroyâ-
mesle mont Tabor (142)011 fuit le myftére de la transfigurationnoftre fei-
gneur, ou y a encore une églife qui n'eft habitée. Nous allâmes àNaza-
Teth (i43) qui autresfois a elle une petites ville, affife fur une montagne;
veimes le lieu où la vierge Marie receut in Salutation angélique, qui cil
une petite caverne ou grotte dans laquelle y a deux groflbscolomnes fon:
hautes à l'endroit de l'une defquelles eiloit laditevierge en oraifon & à
l'endroit de l'autre s'apparut l'ange devant elle luy difant qu'elle enfante-
roit Jéfus. De là paffames par la campagne où les apoftres mangèrent les
racines, près d'un village ruiné (144) où Jéfus Chrifl guérit un lépreux;
ou y a quelques veftiges d'une églife. Puisvînmes au chafteau d'Héro-
des, apellé Sabafly (145") qui eftlelieuoù leditHérodes feit décolerS.
Jehan & veimes la prifon où il efloit,& où il fuft enterré & y a eu au-
tresfois une églife qu'avoit fait faire S. Hélèneà l'honneur de S. Jehan
qui a eflé ruinée par lefdits Turcs, & ont fait d'une partie d'icelle une
églife à leur mode. Et cedit jour vinmes coucher à Napouleze^ 14.6")
anciennement apellée Sichar ou Sichem en la contrée de S.amarie, près
de laquelle eftoit le puits ou Jéfus Çhrift demandaiboire à la Samari-
taine, qui eft à préfent tari, & n'y a autre aparence de puits finon deux
petits piliers de marbre, fur l'un defquels on dit que J. Cs'aflkpour
i'erepofèr, comme laffé. du chemin.

Le 17. dudit mois de Juillet,nous arrivâmes en Jérufalena (147) ou
l'ambafiàdcur fuil fort honorablement receu par lesTurcs gouverneurs
&feigneurs d'icelle lefquels vindrent au devant de luy environ, demi

lieue accompagnés de 170. ou 180.chevaux& de plufieursautres per-
fonnes, gents de pied arquebufiers; Se crus qu'il n'y euft créaturehu-
maine dans laditeville, mefmement des chrétiens, qui n'en forzit tors
pour .venir' au devant dudit fieurambal&deur qui eftoit attendudes gar-
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leur meliie, pour l'espérancequ'ils avoient parfa venueeftre mis hors dcs
garbouilles & facherie que leur faifoient chafcun de certains fantons,
c*eft à dire preflresTurcs, qui tiennent le cénacle qui auparavantefloit
leur églife,;& depuis quelque temps lefditsTurcs leur ont oté par force,
& en ont fait faire une à leur mode que nous appellons mosquée & fai-
foient journellement tant d'extorfîons auxdits cordelliers qu'ils eftoient
prefque en délibération d'abandonner leditcouvent, & fe retirer touts en
chrétienté fans la venue audit lieu'dudit fieurambaflâdeurjlequelfeittant
envers lefdits gouverneurs & feigneursde la ville, qu'ils chafférent lef
dits preflresTurcs qui eftoient moteurs de telles menées. T outcsfois j'ay
depuis entendu que lefdits cordelliers ont enduré beaucoup plus d'inju-
res, & outrages qu'ils n'avoient encorefait & ont finalement efté con-
traints laifler & abandonner ledit couvent, &fe retirer en Béthléem Se fi
je voulois efcrire touts les torts & mauvais traitements quTon leur a- faits,
& la rigueur qu'on leur a tenue, ce ne feroit que prolixité. Mais pour
abbrévier, je vous diray que nous logeames audit couvent (148) qui cfl
hors-la ville fitué fur le mont de Siort àl'endroit où édifia maifon de Da-
vid, qui eft un lieu fort petit & refferré àcaufe que les Turcs leur
ont levé & oté ledit cénacle, où J. C. lava les pieds à fes apoftres Se où
il mangea- l'agneau pascal-qui eftoit leur églife comme dit eft, qui les
élargiffoit Beaucoup, tellement que de l'une de leurs chambres en fai-
foient leur églife. Et au deflbus dudit cénacle eft le fépulchre du roy
David, où les chrétiens entrent avec grand difficulté, pour ce que lef
dits prefires Turcs tienn ent en grandhonneur&révérence ledit fépulchre.

JérufaIema efté refermée par les Turcsde murailles mais elle n'a au-
.eun rempart, nefofl?. La ville efl de moyenne grandeur, &non.fors
peuplée les rues fort étroites & fans pavé.. Son afiiéte efl fort pénible

car elle eft toute en pente & n'y a aucun lieu plein dedans ne àl'cnvi-

xon que là où eft affis le temple deSàIomonrquiaefté fait à main &
force d'Hommes. Lerefte tant dedans "que dehors ne font que petites

montagnes & païs boflù, maigre, & pierreux. Anciennement toutes les

Tues & courts des maifons efloient couvertes & faites en voûtes, en-
forte que Fon alloit toujours: à-piedfeepar toute la ville. Et pour au-
jourd'huy du coté de la ^onsjpedojadu temple, y a encore une rue ou
deux, ainfi voutées, où les Turcs tiennent leur marché. Ledit temple
dejSâjgmon(i49)eft au plus bas de la. ville, regardant la vallée de Jofk-
pbât7& l monrd'Olivet, tout rond fait en coupe, couvertde plomb
galleriès tout à l'entourqui- font dudit corps & vaiffeau comme font les
chapelles de nos églifes qui eft tout ce qu'on en peut juger; car il n'éfî
permis aucun chrétien d'y emrerfansdangierde morr,ou pour le moins
fi faireTurc.-

Nous avons vu dans la ville encore plufieurs maifons antiques forc
jninées,. comme cellede Simon> gharifienj où J.Cs'invita d'aller diner>8c



ou fa Magdelaine plora fur fes pieds. Et près d'icelle efloit la maifon du
mauvais riche au defius de laquelle eftoit celle de la Magdelaine. Et au
carrefour de cette rue, ¿cille lieu où les Juifs feirenc porter la croix de
N. S. au bon homme Simon Cirénéen. Plus"Mut~~eft le ïieu"où-neftre
Dame fe pafma voyant fon fils mener au fupplice de mort & là fouloit
avoir une chapelle appellée la chapelle de pafme. Delà nous paifames par
deuus un petit arceau, fur lequel il y a deux pierres quarrées fur l'une
defquelleseftoit alîïsN. S. quand Pilate le condamna; & à l'autre efloit
affis Pilate & fur l'une d'icelles eft engravé ce mot toile. Bien près de là
eft le palais où fe tenoit ledit Pilate, qui eu: fort défblé & ruiné. Et vers
ce quartier là eftla porte dorée apellée la porte S. Mienne ? près la-
quelle en la place aux oucillcs eft le hvoirou probatique qui eft mainte-
nant à fec, lequel a cinq porches, duqueleft efcrit en Et delà: nous

en retournantau mont de Sion entrâmes dans la maifon de S. Anne qui
eftoit une églife fort belle de monaftére de femmes dont la lœur de Go-
defroy de Bouillon a eftcabbdîe (1 yo) ainfi qu'on nous difoit & eft
maintenantune mofquée, qui veut dire une églife, à la mode des Turcs.
Puis vînmes à l'hoftel d'Hérodes ou y a 7. ou 8.-degrés à l'entrée, qui
montre avoir efté aflesbelle maifon & là fuft envoyé N.. S. pour eflre in-
terrogé dudit Hérodes. Et paflâmes devant la- maifon- de la Véronique,
qui eftle lieu où elle bailla un linge pournettoyer la face deJ.C.Auffi fuf-

mes au lieu où S. Pierre eftoit en prifon quand l'ange s?apparut àluy; &
pauâmes à la porte de fer; & entrames en la maifon de Marie, mere de
S. Jehan, furnommé Marc, en laquelle S. Pierre fe retira, après que
l'ange l'euft laifle & en ce lieu y a une églife de Suriens.. De là nous vin-

mes en l'hofpital S. Jehan qui eit deftruit, que fbuloicnt tenir les clie-
valiers de Rhodes. Puis allames en féglife S. Jacques, où font prêtres ar-
méniens, où eft le lieu oû S. Jacques fut décapité par commandement
d'Hérodes. Et un peu plus haut près les muraillesde la ville vers le mont
de Sion eft la tttaifon. de Anne. Et hors la ville près le couvent du mont
de Sioneft la maifonde Caïphe où S. Pierre dit qu'il n'efioit point des
difciples à rentrée de laquelle eft une feneftre où lecoqchanta & dans
ladite maifon y a une chapelle que tiennent lefdits arméniens, dequoy
l'autel eft de la pierre que les Juifsmirentau monumentdeJ..C. Derriére
l'églife du S.fépulchre, efl le lieu où Abrahamvouloitfàcfifierlzaaclbn'
fils par le commandement de Dieu & près de là y a un olivier où
Abrahamveit l'agneau qu'il immola au- lieu de fbnditfus. Ladite églife du
S. fépulchre eft fituée&r le mont de Calvaire (ryi) qui eft le lieu plus
haut de la ville & '-il icelle églife toujours demeurée en fon entier à caûfè
du profit qu'en tire & reçoit le grand Turc touts les ans car il n'y a pèle-'
ria qui ne paye pouryentrer neuf ducats pourtefte s'il n'eft preftre ou
Grec qui ne payent que quatre ducats & denay» Elle eft fort grandes
6. bien- baftie a.merveikes Ôc ditron que S. Héléne la feit faire pour
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enclorre dedans plufieurs lieux des myftércs de la paflîon de N. S. y faire
plulieurs chapelles, efquelles fe tiennent chrétiens de diverfes nations,
comme Grecs, Arméniens Georgiens Cophtiens Suriens, Jacobites,
Maronites, & Abiffins & chafcune nation à fa chapelle pource
qu'ils officient diverfement & y auroit confufion en leur fervice
pour la diverfité de leurs langues, s il n'yavoit féparation. Touts lefquels
habitent en ladite églife, avec leurs femmes & enfants, & fonttouts léans
enfermés fans avoir autre iffue, ne pouracheter leurs provifions, ne pour
parler aux perfonnes qui ont affaire à eux, que deux grands pertuis qui
font faits expreffémenta la porte de l'églife, de laquelle lesTurcs ont &

portent les clefs lefquels ne l'ouvrent fans grandcérémonie, & myf-
tère félon ce que j'ay peu voir. Et le 2¢ jour de Juillet, y eftant entres
Jes Turcs fermérent lesportes fur nous, &s'en retournèrenten leurs mai-
fons & après qu'ils s'en fufrent allés, les cordelliers du mont de Sion,
qui entrèrent avec nous dirent une meffè à notte laquelle dite, feirent

une proceffion par touts les lieux qui font en ladite églife; &en chafcun
licu s'arrefloient &difoientuneoraifon felon lemyftére qui avoit été fait
audit lieu & commencérent au fépulchre de Jefus^, qui eh une petite
chapelle, où l'on ne peut entrer que trois oiTquatrë perfonnes, couverte
de pierre de marbre où par deffus la couverture y a une tournelle. Outre
ledit fépulchre, y a en traverfânt l'églife deux pierres rondes, fur l'une
desquelles fe affit Jéfus quand il s'apparut àMagdelaine, luy difant,
femme ne me

touches point. Un peu plus avant, eft une chapelle, lieu où
l'on avoit éprouvé le bois de la vraye croix, pourfçavoir lequel eftoit des
trois, & mis le bois fur une femme morte qu'incontinent réffufcita,
ainfi que nous récitoit le beau pere gardien; &dans cette chapelle eft

une feneftre où eft une pièce de la colomne où Jéfus fûft attaché &
battu. De là l'on va derrière le choeur de l'églife, en lieu obfcur, fous

une roche qui eftoit la prifon où N. S. fuft mis & lié à une pierre per-*
cée en attendant que les tourments fuflênt apreflés pour le faire mourir.
Et vinmes en une chapelle cù les chevaliers defpartirent fes veftements.
Puis defeendimes environ quarante degrés, fous une groffe roche, qui
eft le lieu où fuft trouvée la croix puis en une chapelle, où y a une
groffe pierre, en forme de colomne, où fuft mis Jéfus quand on luy mift
la couronned'épines fur la tefte. Et de là nous montames fur le mont de
Calvaire qui eft le mefme lieu, où fxift mite la croix, & où Jéfus fouffrit
paflîon de mort :&y a un trou rond quia environ un pied de profond
& par-deffus y -a une pierrede marbre percée il'endroitdudit lieu & eft
ladite pierreenfermée tout autour de cuivre & clouée à groscloux, afin
qu'on ne la gafte, & qu'on n'emporte de laterre du lieu car autrement
les pèlerins euffent emporté dudit mont plus gros que n'efttoute l'églife,
Et de là nous vînmes au lieu où J.C fuft mis Sçeingt eftant defcendu de
hcroix; auquel lieu y a une pierre de marbrenoir rompue en plufieurs



endroits & y a fept lampes ardents par deflus. Et en cedit lieu feimes
fin à noftre procefilon. Et deffousle mont de Calvaire y aune chapelle
oû cille fépulchre de Godefroy de Bouillon qui fuit roy de Jérufalem, &
vendit fcs païs pour faire guerre aux infideles & gagna par force ladite
ville.

On nous difoit que le lieu où fuft plantée la croix, ell le milicu du
monde toutcsfois les autres diforent qu'il eft au milieu du chœur d,: la-
dite églife, ou il y a un petit pillier de pierre qui fortdehors de terre
environ demy pied; & y a dcfius ledit pillier un petit pertuis qucJéfus
feit de fon doigt difant voyez, cy le milieu du rnonde & de cela j'en lerray
la difpute à meilleurs les théologiens. (lys) Mais en paflânty je puis dire
qu'il n'eft point befoing d'aller en Jérufalem pour trouver J,C. pource
que l'on le trouve bien en fa maifon qui veut ::& continueray d'efcrire
d'autres lieux qu'avons vus, encore que ce ne foit ch'ofe d'édification-
Mais d'autant que l'on les montreà touts pélerins qui y vont, leur décla-

rant les pardons qu'ils méritent à lesviiiterrje ne veux les obmettre.
Nous demourames tout un: jour en ladite églife, &en foraines lefoir.

Le lendemain fufmes hors la ville, au lieu où eH le fépulchre de la vierge
Marie5(153) qui ell une églife afles belle,. mais fort obfcure, & cil iL-

mée en la vallée de Jofaphat en laquelle efloit le torrent de Cédron
qui eft demouré à fec & n'y a aucune eau, fi ce n'eft par quelque
grande abondance de pluye. Et au deflus de cette vallée, eft. le mont
d'Olivet ou N. S..feit L'oraifon,&prefchales béatitudes,& plorafur Jé~
rufalem & à la fommité dudit mont fufl élevé & monta aux cieux de-
vant fes apofires où eft refié encore imprimé'en une pierre la forme &
grandeur de fes pieds.

De là nous mnmes en BétBanier(i5*4)qui efl le lieu où Jéfus envoya
ffes difciples quérir lfaneflfepouraller enJerufàlcm & plushauty a encore
quelques veiliges des maifons de MarieMarthe & de Marie Magdelainer
qui font environ à deux traits d'arc l'une de l'autre au milieu defquel-
les y a une pierre, fur laquelle N. S. efloit quand la Magdelaine luy an-
nonça la mort du Lazare. Et près de ce lieu eftBéthanie où y a. une cha-
pelle, en laquelle efl le fépulchre où fuft mis leditLazare & en ladite cha-
pelle, ya une grotte ou caverne où Mariefeit pénitence.

Le lendemain 2.$. dudit mois nous allames àBéthléem (157) qui eft
à 4. ou f. millesde Jérufalem qui parle pafle a efté une belle cité mais-
maintenant eft réduite en un village fituéenunemontagnette, en païs-
pierreux & boffu, où fi: tiennent ordinairement/, quatre cordelliers qui y
font envoyés par le gardien du couventdu mont de Sion lefquels font
fort bien logés. & fpacieufement; & eft klieuaffésplaifant& beaucoup
plusque ledit couventdeSion.Ily a une petiteéglifé,quia efLéfort belle &:
grande, laquelle s'en va? en ruine, àcaufe que les Turcs en ont oté & o-
tEifc journellement le marbre, autrespierresqui leur.
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An. IJ4:>- pour enrichir leurs mofquées & crois que s'ils euffentpu enmen

rante colomnes greffes de marbre, qu'ils s'en Ment fervis auffi b

du refte & au de(fous du chœur de ladite églife eft la grotte ou
dedans le roc où l'on a fait une chapelle, pour y enclorre dedan
où J. C. naquit, où eftoit la crèche & où il fuit adoré des trois rc
lieu où il fuft circoncis. Semblablement v eft la fépulture deS. Jét
fon cftude là où il tranflata la bible d'hébreu en Latin. Aufli fu

lieu où les anges annoncérentaux pafloureaux la nativité deJLfus

environun quart de lieue près dudit Bethléem. Et delà nous prin

tre chemin en Hébron (iyo") pour voir les fépulchres des faims

ches & ceux des douze prophètes & le lieu où fufi créé Adar

grotte ou caverne où luy & Eve fuirent faire pénitence, en laqu
mourérentlong temps.

De là nous en retournâmesen Jérufalem. Et deux jours apres
<

mes pour aller au Caire, (i si) païs d'Egypte; & cheminames

montagneux& boffu Et vinmes coucher â un cazal ruiné (ij8)
habité! Et le lendemain entrames en la plaine & vinmes en un au
lage nommé Roman ,(15-9) de là à Gazare> (160) qui eft une pet
ruinée où Sanfonéprouva fa force contre les Philiftins quand il f

ber lepalais fur eux, & où il emporta les portes de la ville.
Le lendemain commençâmesà cheminer fur les fablons & vir

ger a un carvanera, (161) près de deux gros villages, où il nous
ceflâire louer des chevaux pour porter bifcuit, avoine, paille

douce, pour fix jours que cheminâmes par l'Arabie fabloncufi

ferre ;& arrivâmesà Cattie (162) qui eft un petit chafieau auq

trouvâmes quelques rafraichiffements de vivres, tant pour les pc

que pour les chevaur fors de l'eau qui y eft un peu fubmatié:
lieu y a des pigeons que le capitaine du chafteautient lefquels i

au Caire, qui eft à quatre journées de là, avec une lettre attachée

quand il a quelquenouvelle & pareillement luy en mande'¿ on di

chofe qui nous a efté apurée pour vraye nous fufrent mo:
pigeons.

Et de là deux jours après, nous vinmes à un gros village, nom
laye y (163) puis à Langon (164) où commenceames à trouv
douces qui nous fuft grand plaifir; & fi nous n'euflîons faitbon

vifion de vin à noilre partement de Jérufalem nous eufhonspati b

de boire, pour les grandes chaleurs qu'il faifoitalors, qui nous
gnoient de cheminerla nuit, & repofer le jour fous nos pavillons.

Finalement nous arrivames au Caire le 10. Aouft IJ4P; & 1(

l'ambaflâdeur en une fort belle maifon qui luy fuft ordonnée par
dudit lieu. La ville eft grande, non partout fermée de muraille
bien en quelques endroits, affife en plaine, & apuyée d'une m
où eft fitué fon chameau. Il y a un bras de rivière du Nil, qui a



ou'-ii déborde paflê au dedans. Les bâtiments forthautz & élevés,
bien faitz, & les fait bon voirpardedans pour les peintures & enrichiflè-
ments, qui y font, & qui s'y fai.foient au temps de Cyrus; mais les Turcs
qui y demourent aujourd'.huy ne bailhfent plus ainfi ne n'y font telle
dépend Ladite ville eft fort peuplée, & y abondent gcnts de toutes
parts; & les habitants dudir lieu fe nommentMores, qui ont langage à
part eux mais à préfent y a tant de Turcs que on n'y parle quafi que
Turquefque. A l'une des entrées de ladite ville, & par celle mefn-.c par
laquelle nous y entrames y a un chemin ou pluftoft carriére mcrveil-
leufement longue, belle, & droite; aux deux cotés de laquelle fonr fùrc
hautes murailles de pierrede taille, ayant les ouvertures faitesAouvrage &

à -jour, comme fencfîres par où l'on peut voir les champs de coté & d'au-
tire. Et environ un mille de ladite ville, vers le couchant, eti le vieil
Caire., (1 6f")iltué fur la rivière du Nil, qui ciï presque tout ruine où y
a une égJife de Grecs au deflbus de laquelle eft une voure où demoura la
vierge Marie, lorfqu'elle fuyoit la fureur d'Hérodcs. Et à demi chemin
dudit lieu, ya un beau & haut acqucduc de pierre de taille, à grandes ar-
ches & plufieurs endroits, pour paffer dcfîbus, allant du Nil refpondre
au chameau, & peut .contenir en longueur environ demi lieue. Nous
avons efté en un autre lieu, appelle la Matarée (1 66 )qui eft à quatre ou
cinq milles dudit Caire où la vierge demeura quelque temps, quand
elle vint en Egypte; & qu'elle fuyoit la fureur aHérodes; & en cedit
lieu, y a une bel!c fontaine bien pavée &accoutrée où l'on dit que la-
dite vierge lavoit le linge; près de laquelley a une petite fencflre où elle
le cachoit & icelle fontaine prend fon cours au jardin du foudan, qui cft
là auprès, où font les plantes & arbrifleaux de beaume.

Le 28. dudit mois d'Aouft nous fufines voir les pyramides & fépultu-
res des rois d'Egypte, que l'on dit eflre une des fèpt merveilles du
monde, qui font au delà du Nil en Afrique la plus grande defquelles
eft quarrée faite en dégrez où l'on peut monter, qui ont pour le moins
çhafain 4. ou S. palmes de haut, & d'iceux y en a2jo. & par le bas
d'un quarré à l'autre 300. petitzpas. Et de cela ne fe faut tant efmerveiller,

.comme de la matière de quoy elle eft faite, car la moindrepierre qui y
foit a pour le moins 7. ou 8. pieds de long, & les autres beaucoupdavan-

tage lefquelles ont .été ammenées de fArabie pierreufe qui confine &
touche à l'Egypte, & qui eft affés loing dudit lieu. L'entrée de cette py-
ramide cil vers le feptentrion faite comme en voulte de la hauteurd'un
homme, qui eft une defcente faite, comme une allée, qui vatoujours en
eftroifiîflant puis .eftanr tout au bas d'icelle pour entrer en ladite pyra-
mide, n'y a qu'un pertuis où un homme en pourpoint ne peut aifémcnt
paffer &eftant entré faut monter fur une groffe pierre, où ya un trou ou
deux, pour mettre les pieds; & puis trouvez. une montée faite comme,
ladite defcente, mais beaucoup plus longue, ayant le plancher trois fois
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plus haut, qui eft fans- dégrés, faite d'une pierre rouge, polie & fort

gliflànte en façon que pour monter il faut ouvrir les jambes l'une deça
l'autre delà, & fe tenir des mains àdespertuisqui fontdans une bafie mu-
raille, faite pour fervir de tienmain à y monter. Après vous montez
dans une chambre, où y a unecuve qui eft d'une feule pièce qui eft de

la grandeur d'un homme qui eil d'une certaine pierre qui réfonne

comme airain, quand on la frape & dit-on que c'eft le tombeau du roy
Pharaon; & quiconque entre dedans, ilfaut qu'il aye torche ou chandelle,
car n'y a vue ny ouverture pour y voir. Et auprès de cette pyramide
font deux autres qui ne font fi grandes ne ainfi faites à dégrez, & font
fans ouvertures. Et aufïi y a affés autres tombeaux, de diverfes façons.

Et nous en retournanten la ville,paffames au lieu où y a une telle de
pierre la plus groffe qu'il eil poffible devoir l'on l'appelle la telle de
Pharaon. Et près de là, en plein chemin le lieur d'Aubray enfant de
Paris, tomba de deffus une haquenée,fur quoy il cfloit monté à la-
quelle chute il fe rompit le col, dont la compagnie fuft fort étonnée &
déplaisante..

En cettedite ville du Caire il fe trouve beaucoup de fortes d'animaux
fauvages. Et entr'autres y a force chats de civettes defquels ay vn la ma-
nière que on fait pour leurtirerla civette. Auffiy a dedansle cbafleau des
autruches, & trois giraffes, que tient le baflâ, qui eft un plus rare, plus
beau, & plus haut animal que j'aye point vu. Sa peau reffemble à cellc
d'un cerf, & les jambes de devant deux fois plus hautesque celles de der-
riére, le corpsplus long que d'un cerf; le col fort long, & la tetle petite,
felon la proportion du corps, en laquelley a deux petites cornes; & le
front pointu en façon de diamant.

Nous partimes de ce lieu le 2. Septembre pour aller en Alexan-
drie (167) & allames à cheval jufques àBoulac {168) qui eft à deux
milles loing de la ville, fituée fur la riviére du Nil. Et là eft l'efcale de la-
dite ville, où fé fait la cherchede toutesmarchandifes quiy arrivent. Er
fur les huit heures du foir le fieur ambaflàdeur monta fur le brigantin à

24. rames, avec partie de fa compagnie; & le refte fur grofies barques
qui nous menérent toute la nuit.

Le lendemain, nous arreftames à un certain villagepour diner; & de
là vinmes à une ville appelléeFona, (i6p) où ledit fieur ambaffadeur
laiflâ le brigantin fur lequel il efloit monté, & print unebarque afin de
paffer le canal qui va de ce lieu jufques aux jardins d'Alexandrie (170)
où arrivames le 6. jour dudit mois. Et vindrent au devant duditfieuram-
batfadeur, le conful des François, & plufieurs autres marchands, qui
pour lors y escient car là eft le port, où touts marchandschrétiens qui
wafiquent au païs d'Egypte abordent. Ladite ville eft fort défolée, &
crois u'il n'y a maifon entiére, pour la grand ruine que le Turc a fair
faire d icelle. Et n'y a autre chofe d'entier que les murailles, qui font très



belles, & hautes, & de pierre de taille, avec grand quantité de tours
quarrées & dit-on que Alexandre le Grand les a fait faire, quand il
fonda la ville & à la vérité elles font fort vieilles. Toute ladite ville cil à
voulte & conduitz par deffous, dnnt encore aujourd'huy s'en voyentles
veftiges à caufe d'un canal tiré du fleuve du Nil qui y pafle à la faifon de
fon inondation. Le palais dudit Alexandre le Grand (171) cil: du tout
ruiné & n'y a aucune apparence de maifon près duquel font deux
éguilles de pierre de chafcune une pièce fort belles & de grande hau..

teur l'une dcfquelles efl couchée à terrc, & l'autre debout, ouvrée &
cfcrite en caractères Egyptiens qui a de hauteur environ foixante pieds

pour le moins. Hors la ville y a aufü en un lieu fort éminent, une co-
îomne bien grofle & merveilleufement haute, qu'on nomme la cblomnc
de Pompée. Et vers ce quartier à un mille loing de là y a un
lac, (172) qui donne fort mauvais air aux liabitants dudit lieu d'Alexan-
drie. Auquel féjournames jufques au 16. Septembre que nous en parti-
mes pour retourner au Caire par le chemin mefmes qu'avions fait en y
allant.

Et avant paner outre, efl aflâvoir que la campagne & la plaine qui cft
fur la rive du Nil font les meilleures terres & les plus abondantes en biens

que l'on fçauroit trouver. Et entr'autres chofes elle abondoit en fucre,
bled ris, mii,collocafre,&autres légumes & grains. Et la plus grand mar-
chandife qu'ils font, c'eft fucrc iin, & pouletz qu'ils font efclorre en
des fours il centaines & milliers, qui n'ont telle faveur que les autres. Il y
a grand quantité de villages fur le bord de cette rivière Se l'environ;
lesquels font élevés fur grottes mottes de terre, afin que cedit fleuve n'y
advienne quand il déborde. Son inondation commence vers le mois
d'Aouft, qui dure fur la terre avant que d'eilre du tout retirée, trois
mois pour le moins. Et en ce temps, les mariniers mal praticqs de la ri-
vière n'ofent volontiers y aller de nuict & encore que l'environ dudit
Nil foit fertile, fi fe y voit-ilgrand pauvretéau temps de l'inondation,
pour eflre les hommes afiiégés en leurs maifons, que par auprès, que
pour l'extrême chaleur qu'ils endurent qui les rend noirs& demi cuitz
lesquels n'ont autrement veflement que de toiles de cotton& les enfants
& filles ne portent aucune chofe fur eux mefmement l'été, qu'ils
n'ayent 10. ou 12. ans; & pour ce ne fe fautefbaïr s'ils font noirs & bru-
lésde la chaleur du foleil & auffi qu'il n'y pleut que quafi comme point;
qui efl caufe que le pais d'Egypte a necethté d'élire arrofé du Nil. Et
communément la terre n'eft guéres plus haute que la rivière, qui fait
que facilement & avec peu de dépeniel'on en mande l'eau par engins ar-
rofer jufques en païs loingtains. Et à 10. milles du Caire,ccditfleuve fait
deux branches dont l'une va à Damiatte & l'autre à Rofetto, qui font
deux petites villes où y a port de mer. Et fafource vient d'un lac en
Ethiopie païs du Prete-JeJbao. L'eau en eft toujours trouble & la
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faut lainer raflêoir- pour en. boire de claire; & eft bonne & faine, & u!T
chafcun1 en boit; car n'y a audit Caire aucune fontaine ny eau de
puits bonne àboire. Il fe trouve dedans cedit fleuve des crocodillcs en
grand abondance. J'enay veu beaucoup, tant de petits que de moyens
& de grands, qui avoient encore vie; combien que l'on die qu'efîants
hors de l'eau, ils ne peuvent vivre plus haut de quinze jours. Et nous
fuft dit que aucuns Mores en mangent parfaute de meilleure viande. Il y
a auffi fur la rive de cedit fleuve force caméléons,qui fe tiennent dans les
arbres & ne vivent. Il fe trouve auffi des tires, belles fort venimeufes,
qui refîêmblent à ferpents mais plus courts.; Fon en fait la tiriacle"1; le
meilleurqui fe trouve en tout le levant.

Nous fufmes de retour audit Caire le 21, dudit mois de Septembre,où
féjournames jufques au. 26, Octobre. Et l'occafion de rrcftre féjour ef-
toit que ledit fieur ambaflàdeur cfpéroit recouvrer du fàlpeflre de mi-
niére, que fe y trouve tours les ans & l'envoyer en France par des
marfillianes qui y eftoient lors & pour ce faire avoit envoyé vers le
grand feigneur, duquely attendoit refponfc laquellefuft qu'il n'y avoir.
guéres que fon avoit prins ledit falpeftre de la minière & que fi Tony
en prenoit encore, que ce feroitpour.gafter& ruinerladite miniére, qui
luytourneroit à trop grand préjudice.

Au moyen de quoy nous en revinmes fans fàlpeftre; en délibération
de venir trouver ledit grand feigneur là part où il feroit; repaifames par
l'Arabie fabloneufe & déferte; & revînmes en Jérufalem & en Damas,.
où eufmes nouvelles certaines qu'il s'en retoumoit en; Conftantinople,&
efloit ja par le chemin fans avoir fait aucune faction d'armes ne autre-
chofe de moment & importance à l'encontre defon ennemy ,-qui ne vou-
lut jamaiscomparoir, ne venir. à combat, & ne feitfemblantd'aucunesré-
[¡fiances, mais s'enfuyoit toujours, & en pas, où l'onne le pouvoitfui-
vre qui fuit caufe de la retraite dudit grand feigneur; ne voulant plus
perdre temps à telle pourfuitte auffi qu'Elcas moteur de cette
guerre pendant icelle accommodafes affaires avec le roy de Perfe, fon?

frère & s'eftoit retiré en fon païs & royaumede Sirvan.- Cefditesnou-
velles nous donnèrent grand contentementpour grand défir qu'avions-

nous retourner en Conilantinople, & anflî pour la crainte qu'avions

nous retournerune.autre fois au camp :car nous-.eftionstant las de voya-
ges, mefmement par. ces pais, qn'il n'y avoirperfbnnede noftre compa-
gnie, qui ne dèfiraft & qui n'eu$ béfoingde quelque bon repos-

Nous arrivamesaudit Jénifalem pour-la féconde fois le 9.Novembre +
où trouvâmes maigre GulÏÏaumeïoftel9(17.3) qui y eftoit venu dès le
mois d'Aouft,.avec lespélerins, '3ans la navirede Venifè homme docte
& de grands lettres, difant àl'ambaflâdeurqu'ileiboit demouré exprès y

afin que par fon moyen il puft recouvrer quelquesvieuxlivres du pais. A>

quoy s'oppofa Pctrus Gillieus, (174) auffi fort doue, qui avoit lait: le;



voyage avec nous, lequel le feu roy François I. avoir envoyé ez païs de
levant pour y retirer des livres, principalement des langues Grecques
& Hébraïques, des plus anciens qu'il y pourroit trouver. Luy & ledit
Poftel, qui revint en Conftantinople avec nous, entroient fuuvcnt en dif-
pute; &avoit-on quelqnesfoisbien affaire à les mettre d'accord.

Nous féjoarnamesen Jérujklem f. ou 6. jours, où je me fis paf;cr cheva-
lier r avec un de mes compagnons, ôepayames feulement ckifcun y. du-
cars touts les autres qui le font en payent dix. Et audit Darru:<>féjourna-

mes fept jours. Pendantleqnel féjour le baffa dudit lieu feit rendre & ref-
tituer quelques accoutrements& autres hardes, quiavoientéré dérobées
à an de nos truchementsà Balbec, cy devant nomme par aucuns dudit
lieu qui nous avoient efté baillés pour noire garde la miitft que y
couchames lefquels fufrent baftonnés comme ils méritoienr. Et avec
cela ledit baflà donna deux affés beaux chevaux audit fieur ambaffadeur;

pource qu'il luy avoit fait quelques préfents auparavant que y avions
paffé. C'eftoit un des plus rares, honnefles r & libérais Turcs qu'avions
pointvu; car il n'y en a guéres qui donnent, mais prennent volontiers.

Nous en partimes le 28. Novembre, prenant noftre chemin vers
Tripoli & paflàmes à un village nommé Mézidellec, (17J) fitué en
une belle plaine & fort fertile; puis à Ufain.. (176) Et vinmes àBa-
ruts, (177) qui eft petite ville fort ancienne, firuée fur le bord de la mer,
où y a porc de marchands dans laquelle y a un couvent de cordelliers
dépendant deceluy deJérufalem &en ce lieu, il nous fuit montre laca-
verne où dragon té rctiroîtT& le lieu où S. Georges le défit; & y a efté
fair unepetke églifeyfondéeà l'honneur dudit fàint que tiennent les pref
tres Grecs.

De la paffames à Pétrimo ville ruinée, montrant par Ces veftiges efire
fort antique. Et le lendemain arrivames à Tripoli, (178) ville bien baf-
de, fituée fur un coutault~*près la marine, qui elle lieu où touts mar-
chandschrétiens qui trafiquent au païs de Surye, abordent il ya un con-
ful des François logeames dans fa maifon & y demourames fix jours.
Et en partimes le ro-Décembre après dîner, ce vinmes coucher à un
carvaflêra, environ, à 8.-ou ro» milles" de Tripoli entre la marine & une
rivière.

Et le lendemain cheminâmes par une grande plaine fuivant ladite ma-
rine & palmes plufieurs ruiffeanx, qui viennent du montLiban &
autres montagnescirconvoifines.Vinmescoucher àTortous 5(l75>) an-
ciennement Orafia affis fur le bord de la mer qui eft la derniéreforte-
reflê, comme difent quelques uns y où fe retirèrent les-Français ayant'
perdu la terre fainte & à ce que l'on peut juger-par les anciennes ruine?
& vefHges d'icelle, ce a efté une très belle forterefife.- Etpartant de ce
lieu, fuivant toujours la marine, il faifoit fi mauvais & fafdreux temps-
que- nous Mues. contraints pour ne pouvoir paffer à guéune rivière-
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de retourner en arriére & aller loger fur les montagnesà main droite à
un pauvre village. Et le lendemain eftant ceffé ce torrent, panâmes la-
dite riviére & vinmes coucher en un autre village puis à Ga-
balla, (t 80) ville ruinée qui montre par fes veûiges dire fort antique &
logeames dans un carvaflera joignant lequel y a une mofquée Se un
hoipital fort beau & net, où journellement fe donnent aumônes généra-
les & y font logés & reçustouts parlants riches ou pauvres, de quelques
nations qu'ils foient l'on nous y feit l'aumône de ris, potages, & autres
viandes afles mal accoutrées, & de goûtnous inaccoutumé qu'il fallut
néantmoinsaccepter pour ne méprifer le bien de Dieu, & ne méconten-

ter les gouverneurs dudit hofpital nous la baillâmesaux guides qui nous
conduifoient, qui en feirent bonne chère.

De là fufmes à Lidichia, (181) qui eft une autre ville ruinée, fen-
tant fon antiquité; dans laquelle y a plufieurs vefliges d'églifes de chré-
tiens, habitées de Turcs& Grecs.Et deux jours après, arrivames à Antio-
che, (1S2) qui a grand apparence d'avoir efté faite autresfois par un puif-
fânt prince, & que c'eftoit le fcége d'un grand feigneur. Aujourd'huy
e!le eft réduite comme en village,ayant la plufpart de fes maifons efpan-
ducs ça & là & en beaucoup d'endroits elle cft vuide Scdéfèrte. Il y a
des Turcs, Arméniens, & bien peu deJuifs. Et n'y a rien plus digne à
voir en icelle, que les murailles qui ont apparence d'avoir efté fort belles,
& merveilleufèment bien faites ce fontpresque toutes de pierrede mar-
bre. L'affiéteeft en pendant; & comprend la ceinture defdites murailles
la fommité de quatre grandes & hautes montagnes fur l'une defquelles
clîoitaffislechafteau. Delà vînmes logerâ coté du chemin, à mainfenef-

tre, à un certain cafal qui eft fous un petit chameau, fitué fur les mon-
tagnes, affés fertile.

Le lendemain 24.dudit mois de Décembre logeames au deffous d'un
petit chafteâu nommé Mergues Calaffi (t 83)affis fur le pendant de la

montagne, accompagné d'une maifon ou deux feulement, au découvert,
en plaine campagne, en une prairie, près d'une petite rivières, pour
mieux nous rafraichir, & pourmieux trembler la fièvre quarte que j'avois,
qui m'avoit prins un peu auparavant noflre partement du Caire qui me
dura deux ans. Puis logeâmes à un carvafféra, & à Seilchoi 1 84) qui eft

un gros village en une belle plaine. Et après avoir pafle un pont fur une
groffe rivière, où y a de chafcun coté ruine de villes ou chameaux, arriva-

mes àune ville fituèe dans la plaine, qui fenommeAdéna, (i 87) où y a
un petit chaileau & une autre groffe rivière quibat au pied d'icelluy
laquelle vent &-defcend du mont Taurus. Etlorfque le grand feigneur
ypaffa, qui fuft environ iy. jours d'avant nous, s'en retournant=Conf-
tantinople, fes jamfiàires & quelques fpahis mirent le feu auplus beau
& meilleur d'icelle, qui y feit un très grand domage la voulant dutout
pacager, comme fi c'euft efté terre d'ennemy pour le malcontentement



qu'ils avoient de leur en retourner d'un fi long & facheuxvoyage, fans

aucun profit de forte que pour les appaifer, le grand feigneur leur feit
donner à touts en général unegrande fomme d'argent. Nous y féjourna-

mes un jour pour prendre vivres & provifions & au parcir de là com-
mençames à cheminer fur le mont Taurus par l'espace de trois jours.
Après vinmes loger à une ville non fermée, nommce Héractc (186) fî-
tuée en une fort belle plaine, où y a grand quantité de beaux villages
& y féjournames un jour.

Puis trois journées après, arrivâmes à Coigne (187) principale ville
de la Carmanie dont ehoit gouverneur fulran Bajazit, fecond fils du
grand feigneur, & faifoit fa demeure audit Coigne, qui cft affés bonne
ville affile en une fort belle plaine, bien fermée de murailles montrant
bien d'eftre antique. Et à ce que j'ay pu entendre, elle a efté édifiée par
les Romains; ce que facilement je crois, d'autant qu'il y a perfonnages
lions & aigles de pierre enlevés & taillés fur les portes de la ville. Nous

y féjournames trois jours parce que M. l'ambafiadeur cfpéroit y recou-
vrer quelquesbeaux chevaux, pour envoyer à la court.

Et en partimes le 8. Janvier, en temps de neige & merveilleusement
froid, en forre que peur la grand abondance des neiges qui tomboient,
& pour les brouillards de la laiibn, on ne pouvoit remarquer par où l'on
paffoit. Arrivâmes à Axar, (188) qui eft une petite ville non fermée, fi-
tuée en la plaine près des montagnes; en laquelle féjournames un jour.
Puis vînmes à Quiriajia, (1S9) à Baracli ,(100) villages & àEfqui-
cher, (191) ville antique, en laquelle y a de fort beaux bains, lefquels
fufmes voir. Delà, à Efchizac, (192) à Berfugul ,(193) & à Bili-
gich, (104) gros villages.

Puis arrivames àlfnie (195) autrementtappellée Nicée, villefortan-
tique, fituée à une belleplaine, rés d'un lac de fon nom, édifiée par les
Romains; en laquelle on dit qu ils ont tenu & fait le premier concile.
Après vînmes à la Lingnau (ip5)paflêr le canal de mer quivaàNicomé-
dia (197) & logeames à un carvaflera fur la rive dudit canal; puis à
Géivife ,{198) & à Caftalumin.(199)

Et finalement, fufmes de retour en la ville de Conilantinople le 28.Jan-
vier IJJO. qui nous fuft une arrivéede grand confolation, tant pour ef-

tre délivrésd'un ennuyeux &fi long voyage, que pour y trouver la com-
modité &rafraichiflèments, qui nous eftoientnéceflâires r laiflàntàpenfer
à un chacun les travaux facheux, & mille autres incommoditésqu'avons
fouffert en icelluy, trop plus grandes que. je ne fçaurois eferire pour
dire en païs eftrange, & païs barbare aU'énéde toutescivilités & huma-
nités1 aufquelsfi l'on n'a quelque fupport il yfait fort mauvais & dan-
gereux. Et encore que y ayons eu toutes les faveurs & libertés qui fe

peuvent avoir, pour la préfence dudit fieur ambaflàdeur, fi eft ce que
nous n'avons Iaifi2 pour cela y pâtir beaucoupdavantage que ceux qui
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font uficés plus que nous en tel païs. Et toutesfois je ne voudrois pour
rien du monde ne l'avoir vu pour le contentement que j'en ay louant
Dieu de m'en avoir fi bien ramené.

Eftant de retouraudit Conflantinople,ledit fieur d'Aramon, ambafra-
deur, y continua le fait de fa charge, jufques au mois de Janvier fuivant

ijyr- qu'il s'en vint en France, dépêche de la part du grand Turc vers
le roy pour l'advenir de l'entreprinfe qu'il délibéroit faire cefle année
làfur mer, du coté de la Barbarie & luy rendre compte du refte de fa lé.
gation. Et alors je m'attendois bien retourner en France, mais ledit
fieur ambaffadeur ne le me voulut accorder, ôc me commanda de demou-

rer, ensemble â un vieux fëcrétaire, auquel il laina la charge despaquets
& lettres, qui pourroient furvenir pendant fon abfence & à moy qui le
fervois de maigre d'hôtel, y avoit déjà quelque temps, le gouverne-
ment de fa maifon & d'une grande partie de fes fen-itcurs qu'il y laiffa;
difant que dans quatre mois feroit de retour.

Et au mois de May enfuivant, ledit grand feigneur feit partir fon ar-
mée de mer qui efloit de 100. ou 120. galéres Se plufieurs autrcs
vaiflêaux qui portoient les vivres & munitions, vint affiéger Tri-
poli (200) en Barbarie. Et pendant le fiége ledit fleur ambaffadeury ar-
riva, de retour de France, avec deux galères que le roy luy avoit baillé,
liydemoura environ quinze jours, po'urce que le général de ladite armée

ne vouloit qu'il partift que pr.emicrement il n'euftprins ladite ville, pour
en apporter la nouvelle audit grand feigneur dans laquelle y avoit deux

cents chevaliers de Malthe de plufieurs nations; & n'y en avoit que
cinq ou fix François; lcfq ucls fufrent touts prisonniers & enclaves, 6ç
mis dans les galéres des Turcs. Ledit ambaffadeurfeit tant envers le gé-
néral Se fes capitaines par préfènts & autres belles promeffès que tours
lefdits chevaliers lui fufrent donnés, les feit mettre fur fes deux galères
& venant en Conflantinople les laiffa en Y\ûc de Malthe. Et pour eux,
avoit promis faire rendre les efclaves Turcs qui eftoient audit Malthe,
détenus par le grand prieur: duquel il n'en peut jamais avoir un & au
lieu de gratiner ledit fieur ambaffadeurde la délivrance de tant de cheval-
liers, le calomnia efcrivantau roy qu'ilavoit efté caufe de la prinfe du-
dit Tripoli à quoy il n'avoit aucunementpenfé ny aidé ny de force
ny de confeil. Fuft de retour avec fes deux galéres audit Conflantinople,

au mois de Septembre apporta auditgrand Turc la nouvelle de la prinfe
dudit Tripoli, dont il fuft fort aife.

Son armée y fuft de retour auffi fur la fin du mois de Novembre;
ayant laiffé bonne garnifon audit Tripoli; & amenèrent force efclaves,
qu'ils y avoient prins & en Sicile & autres lieuxmaritimes. Ladite arr
mée condnuazxois ou quatre années fubféquentesde faire entreprinfesfur
mer. Les galéres du roy fe y trouvèrent en l'année iyyj. quand Boni-
faze (201) fuftprins & avoienthyverné auparavant àl'ille deChioSjqui



e'ft une république, touecsfois fous la proù:cïion du grand Turc, & qui
payé par chafcun an, peco. ducats de trieur. C'cil uà fe prend le
maftic qui fe porte par toute la chrétienté; & cO: à ^co. milles (20.2)
loing de Confhntinople.

Auquel lieu eflant de retour comme eft dit cy-dcffus, 1,:dit rcur ara-
baflâdeur il y conrinua à faire fa charge. Avoir apporté nouveaux pré-
fbnts pour entretenir les gouverneurs & feigneurs du pais en bonne vo-
lonté de vouloirfaire fervice au roy; & naeûnement de faire acheminer 2
la faifon ladite armée.

Cependant le Turc vint paffer l'hyver à Andrinople, où le fuiviir.es.
Auquel lieu vint M. le chevalier de Seure, (203) de la parr du roy, pour
fhliiciter ladite armée de mer, dont il cuit fort bonne refponfe qui efloit
qu'elle partiroit dans le mois de Juin s'en revint à la cour. Avec lequel
ledit fieurambafiâdeurme dépefcha pour la folucitation d'aucunes fes af-
faires mefmement pour avoir argent de fa penfion & cellesde ga-
léres.

Partimes au mois de May dudit Andrinople, r 5J2. Vinmes à Ragufe
& Venife patfames le païs des Grifons & Suiffes & trouvâmes le roy
devant Damvillcrs, (204) qu'il tenoit aŒégé; oû arrivâmes dans le 28.
ou 2p. jour de noftre partement dudit Andrinople, qui ne fuft que trop
toft pour moy. Car cinq ou fix jours après, cheminantavec le camp du
roy, je fus bleffé à la cuifle, au deffous du genouil, par un Suiffc, d'une
vieille épée, qui n'avoit point de fourreau par le bout dont je cuiday
niourrir §: en fus malade au lit plusde huit mois.En forte qu'il fuft nécei-
faire audit ambaffadeurrenvoyer un autre pour pourfuivre l'affaire qu'il
m'avoit donnée .en charge & me efcrivit que fi je pouvois recouvrer
famé, luy fairois plaifir de revenir. Ce que je feis avec un de fes fecrétaï-

res qu'il avoit dépefchc^ qui me trouva à la court; dont nous partimesau
mois de May r y j j. avec dépefche delà majeflé, addreflànte audit fieur
ambaffadeur & au baron de la Garde .(205 ) général de les galères qui
cfioit lors avec celles du Turc.

.Et eflant arrivés à Venife, fufmes .conciliés par M. de Selve, (200 )
ambaflàdeur du.roy audit lieu, prendre un autre chemin queceluy dc Ra-
gufe; &que celui de Corfou ettoit le meilleur pour rencontrer lefbUtï

fieurs ambaflàdeur & baron de la Garde, & que les trouverions en l'ar-
mée dudit Turc.

Corfou (-207) efl une isle difbnt de Venife de 700. milles, affés
grande qu'anciennements'appelloit Corcyra, où y a un chameau impre-
nable, fitués dans la mer, fur une roche icacceflible. C'eft une des prin-
cipales forterefles que les Vénitiens ayent; & le capitaine qui cil dedans
n'en fort jamais durant trois ans qu'il .eft ordonné à la garde d'iceluy.

Ils y tiennent un conful pour le fait de la juflice & marchandise qui y
aborde. Et lorCqae le grand Turc avoit guerre contre les VeMuens, ne
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fçut prendre ledit chafteau. La ville fuft ruinée par Barberouflé (208)
& efl maintenant comme un grand village ,,non trop peuplé car il
amena dudit lieu plus de 10. ou 1200. perfonnes que hommes, femmes

ou enfans. Ladite ifle n'eft pas fort fertile. L'on y fait du fel en abon-
dance.

Nous y trouvames le capitaine Combas, (209) qui y eftoit arrivé un
peu auparavant nous, qui y avoit conduitquelques corfeletz, morions,-
& autres armes, pour les foldats des galéres du roy; avec lequel féjour-

names audit lieu environ quinze ou feize jours attendant quelque

moyen pour nous en oter.
Finalement, le 23. Juin le baron S. Blancard (210) y vint avec

trois galéres, fur lefquelles nous montamesincontinent. Paffames près les
iflcs de Céphalonie (211) & Zante (212) peu fertiles; & arrivames à Mo-
don (213) au mefme temps & à la mefme heure que ladite armée du
Turc où féjournames trois jours. Et fufmesbien faicbésquand nous en-
tendimes que ledit fieur ambafladeur n'y efloit pas, & qu'il eftoit de-
mouré en Conftantinople où ils nous convint l'aller trouver, après que
nous eufmes communiqué les lettres du roy audit baron de la Garde, qui:
croient communes entre luy& ledit ambaffadeur. Nous feimes provifion
audit lieu de Modon de truchement & chevaux, pour nous conduire &
guider audit Conftantinople. Vinmes par le Péloponéfe ou Mbréc en
Lacédémon, (214) ville détruite & ruinée; & par fes veftiges monftre
d'avoir eflé belle & grande ville maintenant ce n'eft pas grand cas ne
pareillementde Argos; ^iy) ne auffi de Corinthe, (216) qui eftfitué fur
une montagne haute, & le circuit des murailles contient la fommité' tout-
le haut de ladite montagne qui reflëmble à un mont Olimpe près la
mer & figne de Corinthe. Nous defccndimes dans les vignes, pour nous'
repofer fous quelques arbres & faire repaiftrenos chevaux Cependant-
nous envoyames dans ladite ville chercher des provifions^niais elle cil fi'
pauvre & fi dénuée de peuple, que l'on n'y fçut trouver, finon qu'une
poule & un peu de mouton; & n'y avoit pas un oeuf. Ce que voyant om-
efiant paffée la chaleur du jour, fur le foir, nous montames à cheval, &
vinmes coucher à quatre ou cinq milles'duditCorinthe à un bon village,
au commencement deLifthmos, deftroit déterre, que panâmes le.len-
demain, laiffant à gauche la mer de Corinthe y. & à droite celle où eft
Athènes (217) ville anciennement renommée, comme chafcun fçaitr
mais maintenant, à ce que j'ay entendu, «'•eft guéres meilleure que*ledit
Corinthe. Ayant paffé ledit Ifthmos, entrâmes au pais d'Achaïe. Vînmes
à Mégara (2r8) &Tbébe, (2ip)-&àl'ifle deNégrepont,(22O)ancien-
nement appellée Euboca. Lailfames à main droite Napolis de Roma-
nie, (221) qui autrefois a efté aux Vénitiens & lorfque le grand Turc
Ieur faifoit la guerre, fufrentconftraints pour-avoir paix, la lui-bailleravec
la fortereffe de Malvailie. ( 222 )



Il y a d autres ruines de villes & ebaiteaux par ou payâmesdont je
-ne fais mention. Me fcfïïra de dire que tout ce païs eft Ci défert que qui
,le voit maintenant eft quaf incroyable qu'il aye eflé il fertile &: fi re-
nommé, comme les hiftoriographes ont defcrit de ira part, je n'en
ai guéres vu de plus rude 6c aride, ne plein de bocages & d'cfpines qu'il
ciï.

Et partant de Ncgrepont, le fangiac ou gouverneur dudit Iicu nous
feit bailler une galiote qui nous conduifit environ 60. ou 80. milles juf-

ques à une ifle où primes une barque, avec laquelle ne faifions pas grand
chemin auffi que ncus eufmes prefque toûjours vent contraire, qui droit
caufe que allions près de terre. Et quand nous approchâmes le doi-
troit de l'Hellefpont, nous ne fcufmes y entrer, à caufe du vent; & fui-

mes conftraintz de prendre terre &: chercher cheveux qui nous menè-

rent à Gallipoli (223) en Thrace, au-defius dudit deftroit &: des chaf-

teaux de Sexte (223.) & Abide, qui fe voyent aifémcnt.
Gallipoli eft afiés bonne ville fttuée fur le bord de la rner toutesfois

il n'y a peint de port. Elle eft habitée de Turcs, Grecs j & Juifs. Nous
ydemouramesun jour & demy pour nous rafraîchir qui n'eftoit fans
oefeing. Et n'ay jamais fait voyage, qui m'aye plus fafché 5c ennuvé

que cettuy-cy tant pour l'incommodité & changement de barques Se

chevaux, qui efloient en affés mauvais équipage que nous eflions conf-
traintz changer pour gagner païs, que pour une févre quotidienne, qui
me revint entière laquelle me print au partir dudit Négrcpont, & me
laifl'a à une journée de Conftantinople avec une difliculté d'haleine, &
niai de coté qui me dura encore longuement. Et fus fi mal que je cuiday
mourir par les chemins, comme fcit ledit fécrétaire qui fuit plus malade

que moy qui demoura audit Gailipoli.
Toutesfois je pris fi bon courage que je fus de cheval dudit Gallipoli en

quatre jours à Conftantinople où trouvai ledit fieur ambaffàdeur qui
fufl bien aife de ma venue parce que j'avois l'argent d'une année de fa
penfon, dont il avoir bon befoing & qu'il y avoit long-temps aufiî
qu'il n'avoit eu de nouvelles de la court. Il feit fort bon recueil & benne
chére me conta de touts fes affaires qui lui eiloient furvenus depuis

'qu'il ne m'avoit vu.
Il fe délibéra de s'en venir en France d'autant que le grand Turc fc

.préparoit de nouveau à faire la guerre contre le fophi. Et pour cet effet
raffembla fcs gents partit de Conftantinople le 3. de Septembre IJJ3.
.paffa le canal de mer; entra en Azie mineure au deffus de Scutary beau
j& gros village, nouvellementballi & amplifié par le Turc où efloient
tendus fes pavillons & près Calcédoine. Il y demoura 3. ou 4. jours
attendant que tous fes gents fuffcnt paffés. Nous fufmes audit Calcé-
doine, (22s). qui n'eft maintenant qu'un village habité de Grecs: &de
ics ruines Conftantinople en a efld en partie édifiée. Auquel lieu ledit

As. îfjj.



Aw. iîî3-
(leur ambaffadeur alla loger pour eftre près dudit grand Turc, & de fcs
baffas, pour plus aifcmentprendre congé d'eux. Il me- préfenta à Rof-

tan, (22(5) premier baffa, me recommanda à luy, le priant m'advenir
des chofes qui feraient dignes d'eftre mandées au roy & que de celles de
fa majeité, je les lui fairois entendre; & que pour cet effet!: il me laiffoit

en fon abfence; attendant qu'il plufl au roy envoyer autre ambaflâdeur.
Eflanr parti de cedit lieu ledit grand feigneur, & touts fes gents, nous

en retournâmesen Conftantinople où ledit fieur d'Aramon nefeit pas lorr-
guedemeure. Et ayant mis ordre à fes affaires, en partit le 14. jour du-
dit mois de Septembre prenant fon chemin vers Ragùfe me laiflânt peur
la direction des paquets & autres affaires qui pourroientfurvcnir, en at-
tendant que le roy y envoyait quelqueautre.

Et un mois après fon partement la nouvelle vint à Conftantinopls

que le grand Turc avoir fait étrangler fultan Moftapha fon premier
fils (227) & de fa premiere femme qui réfidoit au païs de Capadccc',
dont il eftoitgouverneur, par jaloufie qu'il avoit de luy qu'il voulut cn-
treprendre fur fon état. Et de cette mon s'en ensuivit celle de fultan Jaii-
guier, (228) baua, dernierfils duditfeigncur, qui mourut de deuil d'a-
voir vu amfi cruellement traiter fon frère. Autres difent que ce fuit peur
quelques paroles & menaces que lui feit fon pere & autres qu'il
fuft cmpoifonné dans un bain. Erquelque temps après, ledit grand fei-
gneur feit pendre & étrangler à des feneftres le fils dudit fultan Moftapha-,
âgé de onze ou douze ans feulement, qui eft le comble de tonte cruauté
la plus inhumainc, eftrange & barbare, qu'il eft poffibled'ouir parler. Il
refta2.fils aiiditgrandfeigneur,affavoir Bajazit&Sélim, qui depuis eu-
rent guerre enfemble. Sélim fut favorifé & Bajazit (229) déchafle &
finalement tué. Et après la mort du père, ledit Sélim lui eft fuccedé-,
'comme il fe voit préfentemerrt.

'En ce temps de ma demeure audit Confîantinople la ville & forterefife
de Bonifacefut prinfe par l'armée du Turc & des François dont j'ay
parlé ci-devant. Les habitans fe rendirent affés légiérementaux Fran-
çois, lefquels promirent de payer aux Turcs 30000. écus aflâvoir
icooo. pour leurs munitions & pouldres, 10000. à Dragut Bey, lors
général de l'armée du Turc, & les autres 10000. à partir entre touts les
capitainesdes galères Turquefques.Et pour afîurerlepayement, envoyé-^
rem un neveu de M. deTermes, (230) & le-capitaine Mus en Conftaritî-
nople avec ladite armée- Turquefque où eftoit le feigneur George Ma-
druce, (23 1) nepveu du cardinal de Trente qui y étoitpour18000.Hr.
aflâvoir 12000. liv. pour fon frere le 'Colonel, qui fut mis ez mains des
François, & 6000. liv. pour lui lefquels on vouloit échanger avec M.
d'Andelot (232) & M. de Cipierre, prifonniersà Milan- L'on s'accor-
da quant à ce fait, mais quant a l'autre des 30000. écus., il ne fuft jamais
rien payé dont il euft du ma1contentement. principalement à Fendroit



Èftantdonc demouré audit Conftantinople comme dit eft le roi y
envoya le fieur de Codignacpour fon ambsflfadcur qui v arriva au mois
de Mars fuivant 1 5^. lequel alla trouver le grand Turc en Afic là part
où il eftoit.

Ayant fait fa légation, revintaudit Conftantinople où il faifoît fa de-

meure. Auquel lieu, au mois d'Aouft fuivant, arriva le ficur de Vilmon-
tés, dépefché du roi vers ledit grand feigneur, qui y fuit maladequel-
que temps d'une fiévre quarte & pour cela ne laiffa d'aller trouver ledit
grand feigneur en Afie où il étoit encore; duquel il eut fort bonne ref-
ponfe & honnefte expédition.

Et quand il luit de retour audit Conftantinople je délibéray de m'en

retourner avec luy. Ce que je feis parce que ledit Codignac n'a voit pas

à plaifir mon féjour par delà; & au lieu de me continuer à faire le fer vice

du roy, il tafcha m'en éloigner le plus qu'il put, & me rendre inutile au-
dit lieu. Ce que prévoyant & connoiflànt fa mauvaife volonté envcrs
mon endroit je prins la réfolution m'en revenir avec ledit Vilmontés.

Nous partimes le 9. Janvier iyyj. & vinmcs de compagnie jufques
à Venife, où efloit lors ambaflàdeur pour le roy l'évefque de Lo-
déve. (233) Auquel lieu je feis féjour quelque temps, attendant nouvel-
les dudit fleur d'Aramon lequel m'eferivit que le vinfiè trouver en Pro-
vence où il efloit. J'entendis qu'il n'avoit cité guéres favorifé à ion re-
tour à la court, & qu'il s'eftoit retiré, fans avoir aucune charge, que de
fes trois galéres dont il en avoit fait faire une à fes dépens audit Conf-
tantinople. Ce que voyant je feis autre délibération & m'en vins à
la ville de Fcrrare où trouvay M. le chevalier de Seure cy-devant
nomme, qui eftoit là de la part du roy & pour fon fervice, qui fuft fort
aife demevoir& entendre desnouvelle? du païs de Levant; avec lequel je
prins confeil. Et trouva bon le défir que j'avois d'entrer au fervice de
madame Renée de France, (254) ducheffe dudit Ferrare, & qui lui en
parleroit volontiers; ce qu'il feit. Finalement, ladite dame m'accepta
& me retint pour controlleur de fa maifon.Etdepuis, lui a plu me donner
effet de maiftre d'hoftel. Je commençai à venir à fon fervice le r. Mai
ifjp. que j'ay continué jufques à maintenant & que faire en-
core à favenir, aidant Dieu, auquel foit rendu tout honneur & gloire à
jamais.

Ledit Chefnau qui a fiât & rédigépar efcrit les voyages fufdits a de-
puis efté eréé chevaliers de tordre S Michel par la recommandation de
madame Renée de Ferrare

AN. ï JÇ-».
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NoT.Es
historiques ET ce 0 g r a p hi qu e s,

:a forêt de Coud. Henri Il. s'étant de-
claré pour l'électeur de Saxe, & le land-
grave de Heiie, & pour la liberté Ger-
manique, contre Charles V. &s*ctant
rendu irnîtrs de Metz, Toul, & Ver-

.dun Marie, reine de Hongrie gou-
vernante des pays-bas, envoya en .Picar-
die,au rnoisdeMaideran'iyîi.ancorps
de troupes, qui fit beaucoup de ravage,
& mit le feu au château de Foiembret
dont Henri II. faifoit fes délices. Quel-
que dommageque ces croupes y fiiient
ellcs ne le détruirirent pas entièrement,,
comme quelques auteurs pr.ro: (lent le
dire. Henri IV. y etoit au mois de Jan-
vier.de l'an .9 6. lorfqu'il figna le m.
du même mois les provitfons de la
charge de maréchalde France, qu'il ve-
.noit de créer pour le duc de Joyeufe.
Deux joursaprès, il y figna auffi l;s ar-
ticles feersts q_a'il accordoit à ce même
duc, qui faifoit rentrer (a) fous l'obéit:
.fance de ce prince la partie de Largue-
doc qui lui obéiflbit. Ce château ayant
çté négligé fous-.Louis XIiI. il n'y refla
plus que des ruines. Louis XI V. en
.donna le domaine en fuplément d'ap-
panage à Philippe, duc d'Océans fon
frère. Louis duc d'Orléans petit-fils
;de Phiiippe le pofiede aujourd'hui.
Quoique le château de Folembrai foit
.ruine:, la paroilfe ne laifïê pasdcfubfif-
.ter. Elle efi cornpolee de-loo. feux, &

(¡tuée dans le diocèfe de Laon à -t8.
lieues au nord-oueft de Paris, à unepe-
.tite lieue à l'oueft de Couci à 4. lieues

l'eft-iùd-eft de Noyoa à lieues au
,fud de la Fcre à lieues i l'oueft-fiid-
oueft de Laon, & lieues & demie
au nord de Soilfons. Elle eft à zo.
57. min. de .longitude, & 349. dég. 32.
min. de latitude.

s. Piztnct Chefneau a défiguré le

D. Vaiflcte hift. de Lang, tom. 1.

nom de Cette ville il falloit dire Bénin-
zone. La route qu'Aramon tint en tra-
yerfsnt la Suiffe & les Grifons pour aller

Venite. nous prouve, qu'en partantdo
Coire il fvt obligé Je patfcr par Erllin-
zone pour aller àlfeo. Bclliniore e£l la
cipirale d'un des trois bailliages Italiens
que les Suites poCcdent dans le diocefe
de Miirn & dont ils joui/Tent depuis la
fin du XV. fiècle. Cette ville cft à 10t.
lieues à l'eft-fud- eft de Paris. Long 16. d.
17. m. la:. 4<=.d. 6. m.

3.. Izay. ] C'efl le bourg d*Ifeo de l'c-
tat de Veniiè fur le bord méridional
d'un lac, auquel il donne l'on nom, dans
le Brcfcjano. Ce bourg eft à ni. lieues
à l'eft- liid-eft de Paris. Long. i7.d. 4 i.rn.
.lat.4y. d. 36.m.

4. Lima. de l'état de
Venife dans le .Brefciano, 13. milles à
l'eft de Brefcia à r o. à l'oueftde PeC-
chiera, & à 7S. milles à l'oued de Ve.
nife. Long. zS. d. m. lac. 45. d. z7,
min.

g. Venîfi. ] Chefneau dit que cette
ville fat commencée à.édifiercn.4s6. Il
pouvoit lui donner 1%. ans de plus
riuifqu'il eft certain que l'on commença
a y bâtir en 4*1. Venife eft à.i 50. lieues
àTeû-fûd-cft de Paris. -Long. d. 44.
ni. 3o. f. lat. 45. d. i% m.

6. Morvillier. ] Il «toit ambaffadeurà
Venife loifqu'Aramon y arriva le 9. de
Février de Tan 1 y47.Il s'apelloic(t)Jean,
& étoit fils d'Etienne =lier fei-
gneur de Nezement, & de Marie Gail-
lard. Il naquit à Blois en .1507. & fut
envoyé en smballàde à Venife. A fon re-
tour, il fut notamé à l'evêchéd'Orléans,
dont il obtint les bulles en t s f 1. Il eue
beaucoup de part. en 1 55». à la négocia-
tion de la paix de Cateau-Cambréfis.
Le roi le contraignit en 15^8. d'accep-
ter les fceaux de F'rance, qu'il avoir re-
fufts en z56o. Il les tint trois ans &

(4 ) Le P. Simplicien, hift. des grands ofifr
cien, tora. t. pag. 490.



à'eox mois, & s'en acquita dignement.
il mourut à Tours le 13. d'Otiobrt de
l'an in7-

7. Rugzae. 1 cette ville eft la capi-
tale d'une république à laquelle elle
donne fon nom. Elle fouffrit beaucoup
d'un tremblement de terre en 1667.
mais elle fut rétablie très-prompte-
ment & beaucoup mieux. L'état de
Ragufe eft fous la protection du grand
frigneur & lui paye chaque année
vingt-cinq mille écus d'or. Ragufe eft
à 159. lieues à l'oueft nord oueft de
Conftantinople. Long. 36. d. iat. 41. ci.

42. m.
S. Parance. ] Il. falloit dire Parenzo,

qui eft une ville épilêopale d'Italie
dans riftrie fur la côte de la mer Adria-
tique, dans une peninfule, vis-à-vis &
au nord de rifle San-Nicolo, entre les
embouchures des rivieres de Quito, &
de Lemo. Elle Ce foumit aux Vénitiens
le 1 y. de Juillet de l'an U67. Elle efl
à f 7. millesà l'eft de Venife. Long. 3 1.
d. 3 r. m. lac. 4y. d. m.-

i). Paule. ] C'eft îa ville de Pola très-
ancienne, fituéedans la partie méridio-
nale de l'Iftr ie & fur la côte occiden-
tale. Elle a 74 villages dans fon reiîbrt
mais elle n'a que 7. -a 800. habitans. Olt
y voit beaucoup d'antiquités. Elle fe
foumit à Venife en iz.67. Elle eft à 74.
milles à l'eft de Venife.- Long. 31. d.-
y^. m. lac. 4î.-d. 6. m.

to. Desarer.cs & théâtres non moins-
grandes & belles que celles de Ni/mes. ]
Le monument de Pola', que Chefneau
appelle des aréner & théâtres n'eft"
point un théatre mais un véritable
amphithéatre. Voici ce qu'en rapporte
M. Spon ( a ) dansfes-voyagen • « II eft
a» à peu près de la grandeur de celui de
» Rome & tout bâti de belles pierres
afd'Iftrie, à trois rangs de fenêtres Pu.
=• ne fur l'autre & il y en a /bixante-

douze à- chaque rang. L'enceinte en
»eft fort entière mais il n'y paraît.
:» aucuns degrés & l'on tient auflî
» qu'ils étoient de bois. *> Quant à
celui de Nifmes, on fçait que c'eft de
xneme un véritable anjphitéatre 7. &

lan des.plus entiers dé tous les monu-
«tens qui nous reflent des Romains ea

Spon 3, voyage iiaL tom. x. pag»«,

ce genre. Au re(io Ni(hies efl f:cué à
100. lieues à l'uuert-lud-oucftdz Vcni-
fe, à

1 20. lieues à l'oucil de Poin à
28S. lieues à l'oued do Conftantinople
& à 10?. lieues, deux tiers, l'eft-fiid-
eft de Paris. Long. îi. d. t. m. 11. £
lat. 43. d. fo. m. 3 s. f.

11. Zare. j Zara ville des états de
Venife dans la Dalmatio au bord de'
la mer. Elle étoit fïtuée dans une pénin-
fule qui s'avance dans la mer, & qui eft
devenue une ifle par le moyen des fotlés
qu^n a creufés dans l'Illhme, qui atta-
choit du côté de l'orient la peninfuleau
continent de la Dalmatie. Ces foflës re-
gnent ainfi d'une mer à l'autre & ic
remplirent d'eau aux marées fautes,
Elle appartenoit à Ladinas, roi de Na-
ples, qui la vendit aux Vénitiens en
1409. Bajazet II. la leur enleva ci'
1498. & dans la fuite les Vénitiens la-
reprirern. Chefneau dit qu'elle eft dans
le pays d'Etclavonie c'eft donner une
étendue bien grande à ce païs-là qui
pouvoit l'avoir autrefois mais qui eft
aujourd'hui plus reilerrc. Zara eft à
i?8. lieucs à l'oueft- no rd-oueft de Cont-
tantinople. Long. 3 3. d. 50. m. lat. 44.
d. 24. m.

11. sibemie. ] Sebenico, ville de la
Dalmatie à l'orient de l'embouchure
du Fleuve Cherea. Fichielli > pacha de
Bofnie, ayant afl'iégé cette place au
mois d'Août de l'an 1647. fut obligé
d'en lever le fiége Elle eft à 189. lieues
à Poueft-nord-oueft de Conftantinople.
Long.4. d. 17. m. lat. 44. d. 8. m.

13. Lezina ] C'eft la capitale de l'ifle
de même nom, qui avoir été détruite de
fond ca comble par le doge Pierre Or-
feolo, en 994. Elle fut enfuite rebâtie
mais elle eft demeurée fans fortifications.
Elle eft à 177. lieues à l'oueft-nord-oacû
de Conftantinople. -Long. 35. d. 58. m.
lat.43.d-30.nl.-

i4~Courfola.} Curzola, ifie du golfe
de Venife fur la côte de la Dalmatie
Elle a z y/ milles de long, & s. milles
de large. On y voit une petite ville du
même nom, & un évéche futrragant de
l'archevêquede Ragufe ,.aveccinq villa--
ges. La ville de Curzolaefià 175- lieues
àde Conûantipop le,



Long. 5 y. d. 4. m. lat. 43. d. 13. m.
1 ? Irebin. ] Trebigna ville de Dal-

marie fur la rivièrede TrebeinofKa, à j.
lieues au levant de Ragufè. Elle appar-
tenoit autrefois à cette république
mais les Turcs la lui ont enlevée. Elle
eR à 159. lieues à l'oueft-nord-oueft de
Confiantinople. Long. 36. d. 4. m. lat.
41. d. Si. m.

t 6. Serniche. ] Chefneau le met en
Bulgarie, mais c'eft un château de Dal-
matie, appellé Cermifo qui appartient
au Turc. Il eft à 14. lieues au nord-eft
de Trebigna, & à 150. lieues à l'oueft-
nord-oueft de Conftantinople. Longit.
36. d. f x. m. lac.43. d. 17.ru.

17. Fochia. Fochia que Chefneau
met dans la Servie, eft une ville de la
Bofnie, fur la droite du Drin à z6.
lieues au fud-eft de Bofoa-Seraï à 14:.
lieues à l'oueft-iûd-oueft de Conflanti-
nople. Long. 37. d. 3 3. m. lat. 4j. d. 48.
min.

iS. Ce lieu que Chefneau
dit être un village de chrétiens, & dont
les maifons font toutes de bois eft
Pleufglie que M. de Lifle dans fa grande
carte de Hongrie marque comme une
ville. il eft ritué dans la Bofnie entre
Focbia & S.Saba à 1 34. lieues à Poueft-
nord-oueft de Conflantinople. Longit.
38. d. 3.m. lat. 43. d. 36.111.

19. Prepoville. ] C'eft un afTés beau
village, entre Pleufglie & S. Saba. On
en peut déterminer la diftance de Conf
tantinople, à peu près, à 131. lieues
à Toueft nord -oueft de Conftantino-
ple & fa portion à 38. deg. 14. min.
ce longitude,, & à 43. dég. 35. min. de
latitude.

20. Sanaa-sana. "] S. Saba, capita-
le d'un duché du même nom qui com-
potè la partie méridionalede la Bofnie.
Cetteville, fîtuée fur la frontièrede Ser-
vie, efl à 130. lieues à l'oueft-nord-oueft.
de Conftantinople. Long.;8. d. 22. m.
lat. 43. d. 5. m.

21. Milles. ] C'eft un petit château S:
village que Che&eau met entre S. Saba,
& Novibafer, & qu'on peut par confé-
quent déterminer être en Servie, &à 3g.
d. 41. m. de long. & 43. d. 3o. m. de lac.
& .éloigné de Conftantinople de n6.
lieues à l'oueft-nord-oueft.

3%. Kevabafar. ] Novibaiàr, ville

de Servie, fur la rivière de Rafca qui
fe jecte dans la Morava. Elle eft à rxr.
lieues à l'oueft nord oueft de Cor.ilan-
tinople. Longit. 38. d. 5y. min. lat.43·
d. 23. m.

13. Le mont £ Argent. ] Cette monta-
gne eft fort haute & fort difficile à paf-
fer. La route d'Aramon détermine à la
placer en Servie, à 113. lieues à l'oueft-
nord-oueft de Conftantinople. Longit.
39. d. 34. m. lat. 4;. d. 30. m.

14. Ni£i. ] NitTa ville de Servie
fur la frontiere de Bulgarie fur la Nif-
lava qui le jette dans la Morava à ico.
lieues à l'oueft-nord-oueftde Conitan-
tinoble. Longit. 40. d. z$. min. lat. 44.
d. 20. m.

2f. Mor&va. ] Cette rivière prend !i
fource en Bulgarie & entre enfuite en
Servie elle coule du fud au nord, & fe
jette dans le Danube au defius de Se-
mendria.

x6. MalleJJîche. ] Ceftun grande vil-
lage près de Sophie, & par coniëquenc
en Bulgarie. On peut eflimer fa diftan-
ce de Conftantinople à 77. lieues à
Foucft-nord-oueft. Longit. 41. d. 3;. m.
lat. 41. d. 3f. m.

:7. Sophie. 1 cette ville eil la capitale
de Buigarie. Elle eft fituée à quelques
lieues au deffous de la fource de la ri-
viére d'ICca qui fe jette dans le Da-
nube, entre les rivières de Lamp & de
Liffére. Elle eft à 180. lieues à l'oueû-
nord-oueft de Conftantinople. Longit.
ti.d. 30. m. lat. 41. d. ;?.m.

:8. AUr:Jfa. ] Chefneau dit que h
ville de Sophieen Balgarie eft fituée fur
cette rivière, mais il Ce trompe car
celle qui pafiê à Sophie s'appelle Ifca.
La nviére de Mariza paffe à Andri-
nople.

îy. Audrencple en Thrcce. ] Andrif
nople capitale de Romanie lûr la
gauche de la Mariza à 36. lieues à
l'oueft-nord-oueft de Conflantinople.
Long. 34. d. i8. m. lat. 3 1. d. 4*. m.

3o. A chafeun jardin y a une grande
roue de 'boittournéepar un cheval.] C'eft
ce qu'on appelle en Languedocien poufe~
ranqtiC. Chefneau auroit donne une
idée plus exaâe de ces fortes de puits,
s'il avoit ajouté que autour de la.
roue que fait tourner le cheval font at-
tachés deux rangs de cordages ou da



chaînes de fer qui îcrvent à porter plu-
fieurs petits pots .-S'argili-ffùiisi-n forme de
barils, quelquefois auiïïde barils même,
lefquels s'emplillent d'eau dans les puits
& la verlcnt en remontant dans une auge
placée au-deffus du puits, d'uù on lja fait
paifer par diverfes rigolies dans les plan-
ches du jardin. Ces tories de puits font
fort en ul::ge pcurles jardins potagersen
Languedoc ainti que dans la plupart des
provinces méridionales de France. Mon-
conis donne i la 6g. 51. de la planche
qui eft vis-à- vis la page z66. du r. vol.
de tes voyages un petit plan de l'un de
cespuits, qui c:oit dans une métairie près
du Caire, où il dîna Se loupa le 2.3. Juin
i<?47. & où il remarqua que les bœufs ti-
rèrent l'eau tout le Jong du jour contre
ce qu'avoit écrit un jacobin dans le voya-
ge de Jéru&lem. où il atiuroit que de-
puis le famcdi à midi jufqu'au lundi à la
même heure, les bœufs ne vouloient pas
travailler quand même on les tueroit.
Blonconis ajoute qu'ils furent très agréa-
blement fous les orangers, jalmins, &
figuiers, entre lefgucis on en voyoic un
qui avoit dix-ièpt pas de tour au pied de
fon tronc. •

3 1 La mort du roi Françoir I. J Ce
prince mourut à Rambouillet le jeudi
avant le dimanche des rameaux 31.
Mars 1547.

3 z. Selvirét. ] Seliv rée ville de Ro-
imanie fur le bord de la mer, à 1.1. lieues

l'oued de Conftantinople.Long. 4 5. d.
,44'. lac. 40. d. 4S'.

3 3 Petit-Pont. C'eft un village de Ro-
•manie fur la route d'Andrinople Con£
tantinople, qui prend fon nom d'un pont
que l'on a fart fur une rivière qui le jette
peu après dans la mer. Il eft à quatre
lieues & un tiers à l'oueft de Conlianti-
Dople. Long. 46. d. i^lat.+i. d. 6'.

3 4. C'ett encore ici un
village de Romanie, tur la route d'An-
dnnople à Conihndnople fur la gauche
d'one petite riviere qui traverfe un lac, &
va enfuice.fe jetter dans la mer. 11 y afur
ce lac un pont fort long, qui a donné à ce
lieu le nom de Grand-pont. Il eft 3 dix
lieues àl'oueû de Con ftantinople. Long.
45. d. 44'. lat. 4t.d. 6'.

3 s. Pera. ] Ce lieu qui eft comme le
feuxbourgde-Gaiaca, cft.bâti au-delà du

port de Conftantinople vis-à-vis du
Serrail, dans un quartier qui portoit le
nom des figuiers que l'on y culrivoir en
abondance. Chethauconfond Pera &
Cialata; mais ils tbnt léparés. Le palais
de l'amballâdeur de France eft à Pera. Il
efl très logeable & fut b.V.i par ordre de
Henri IV. d.ir.s le tems que M. d- fcreves
y étoitIl .1 été ton aujjmer-
té du tzms de M. de Nointcl. La inuaciort
dePeractt charmante. On découvre ce
là toute la côte d'Alïe ic le tèrrail du
grand liigncur. On lirait queles
d-urs d'Angleteire d'Hollande & de
Venife, ont pareillement leurs palais bâ-
tis dans le quartier de Pera.

3f Fwncl. ] C'eil François de Fumcl
que le roi Hen:i IL envoya à Conft.irti-
nople, où il arriva au mois de Juillet de
l'an 1547. Il ¿toit baron de Fumet, qui
eft une paroilie d'Agenois de 347. feux
la droite du Lot. Elle de du diocèlb & a
huit litues au nord-elt d'Agen & à 6

limes à l'outil de Ciiliors. Long. iS.d.

3 7 Le com:e dr Iiocquendolf.] Aramon
le fic Ibrtir des Sept-tours, l'ayant de-
mandé à Soliman de la part du roi &
il le recommanda au connetable de Mont-
morenci par la lettre qu'il lui éciivi: le
dernier rév. 1 548. Il s'appelloicChrifio-
phe de Rogendorf, quiell une feigneurie
dans la balle Autriche. Il ctok lils amc
de Guillaume de Rogendorf qui avoit
commandé des armées fous Charles V.
& d'Elizabeth fille de Jean comte
d'Oetting. Il étoit né en 15 1 a. & fervit
avec di«in<fcion fous le même prince.
Mais ayant eu quelque ditfiërend avec fa
femme, l'empereur qui la favorilôit beau-
coup, ne voulut jamais lui accorder ce
qu'il demandait, & lui ayant ôtéprelqus
tout Ion bien, pour que Là femme en eûr
davantage, Rocquendolfallaà Confiun-
tinopktur les promettes quel'on lui fit de
l'employer. & de le lailler vivre dans fa
religion mais ayant été tourmenté pour
& faire Turc, il s'étoit enfui avait été
repris en Candie, & enfermé aux Sept-
tours.Comrneil témoignoit beaucoup de
zélé pour entrer au fervice de la Fran-
ce, Aramon le demanda au nom du'roi
au fultan Soliman qui l'accorda. Ara-
mon raconte tout cela dans deux lemt»



9 -'il ccîvit Ça) la première d'Andrino-
ple ie 4. Mai K47. Françci* 1. qu'il
croyoir ercore vivant & in deuxième de
Cor.ftaiitincplc 1: 19. Févricr 1^48. cd-
le-ci eft adretice au connétable de Alont-
rnort nci auquel Aramon recommande

Rocquendolf. Ce co:rre ctnnt arrivé en
Fr.:m:e Henri II CI;) erigea en fa fa-
veur les ifles d'Or furie? cocts de Pro-
vnce en marquisat par lettres données
à Fontainebleau en décembre 15+9. vé-
rifiées aule 1». Juin 1550. Il
yclr nomme Chriftophîe, comtedcRo-
quenHolf & le GutiJetrof, baron de iVIo-
Icmbourg de Condé S" de Re-

clic & gentilhomme ordinaire de la
chambre du roi. Henri il. voyant que
Charles V. faifoit de ion mieux pour foi-

re éiirefon fils roi des Romains à l'ex-
cluiîon de (on frère qui l'étoit déjà, en-
voya, étant à Chantillu, le i^.J.invier

1 <4. le comte de Rocquendoifau roi de
Jjohôint;, fils de Ferdinand, roi des Ro-

mains, pour lui offrir tout ce qui déuen-
doi de lui, afin de maintenir fes droits à
l'empire, Se pour l'allurer que s'il crai-
gnoit que le Turcs ne tombât fur la Hon-
grie, il tèchargeoitde l'empêcher. Roc-
quendolfcut auffi ordre de voir en paffant
le comte Palatin les ducs de Virtem-
berg & de Haviere & les ducs Auguftede Saxe. Il avoit un régiment dejgens
de pied Allemands au fêr vice de la Fran-
.ce. & il Ce trouva avec ton régiment au
fiége de Thionville, que le duc de Guire
prit le il Juin i pç 8. Il écoit allé avec
le rhingrave Philippe au mois de Mai
içtf*. pour lever de la cavalerie & de
l'infanterie en Allttnagne. Hubnerdon-
ne dans Ces tables généalogiques la 966.
aux comtes de Rogendorf. Il l'a tifée de
Bucelinus& la commence en 1383. Il la
-poulfeju (qu'en 1600. & nomme enluitç,
mais (ans liaifon Maximilien Louis,
comte de Rogendorf, dans la. baife Au-
triche, Charles-Louis, chambellan de
l'empereur, tous deux vivans en t7x4.
aufli bien que Eftherde Rogendorf, ma-
riée à Godefroid'Aversberg.

(•1) Mémoires de Itibiers, tom. 2. pag. 14.
I2J & S07.

(b) Robert deBiianfon état de IaFiovencc.
tom. i.p;:xffe"

3S.Co«/?j)tfî;:op.'e. J Cette ville edtrop_

cornue. Aufîï ne repeterai-je poinr ici
;out ce qu'on en 2 dit. Dclille t\ç là po-
firion dans ta carte de Hongrie a 4^. d.

de long. à 4t.d 5' de lut. La con-
noilTance des tems lui donne la lorg. de
46. d. 3 30". ci la lat. de 4 1 .d o'.

$<). Le farrail desfemmes dit grjndfei-
gn.eur.~l Or. écrit ordinairement f-rrail
mais ,NI. Cttcr dit qu'il faut ortogra-
phier (a) (i.iui.

1 Jtjn Ontrnccn Suede, i: l'snAérrÂc d=3
bcllcs Icirres pffrfll-ur en Ar.ibc su collcirc
royil,nu:c.iri!Vii voyayeen furjuie en l'cr'.r,
ri *il y a de: choies :icî cur:tufc & qui dcvoit
inus dVnncr là tra»tuaion de plulicurs roamiPtrîts
orientaux tics propre^i iclaitcit l'hiftrîrc <!ccc

ptiys là. Il émir ni en Sucie ni 1709. iîl mou-
rut à Paris le z6. Sept. 17+S.

40. Jujiinùn.] L'empereur JuRinien
qui ¡¡voit lùccedé à JuQin Ibn pere zu
mois d'Août de l'an 517. mourut le 14.
Novembre de l'an 551?.

40- bis. L'rjle de Cbios en Grece. ] Scio,
une des ifies de-1'Archipel connuë des
anciens feus- le nom de Chios dont la ca-
pitale, qui porte le même nom, efi fous
le 44. d. 4'. de long. & fous le 38. d. 20'.
de lat. & le trouve éloignée de 68. lieues
à l'O. S. O. de Connantinople & de
3 zo. lieues au S. E.de Psris.

4 r. M. de Lanfac. ] Louis-Je S. Gelais;
dit de Lezignem (b) baron de la Motte
S. Heraye, Sgr. de Lanfac, qui eft une
paroinè de 64. feux, au diocèfe de Bour-
deaux, & de PrefTy fur Oife chevalier
d'honneur de Catherine de Medicis, fut
fait chevalier des ordres à la promotion
du 31. Décembre 1579. H»mourut sa
'mois d'Oftobre de l'an iîS»~ Ilctoitfilg
d'Alexandre de S. Gelais, Sgr. de R-o-
mefort, chambellande Louis XII. & de
Jacquette, dame de Lanlàc. Aurefte,ï
ne paroit pas douteuxque Jean Miquex,
Portugais, qu'Aramon avoit rïcônïmarr-
,de: à Lanfac ne foit le même Jran Mi4.
chés, (c) qui s'introduifit dans les bon-
nes grâces de Selim IL lequel l'admità la
table, but avec lui & dans les-mouve*
mens d'une joie inconfidérée lui promit
de lui- donner le royaume de Chipre

(c) Simpücien. hill. des grands o£ciett com»
9. p. 6s.

(d) J.A. Thuan. hift. lib. 49. tom. §•



ctantJIkMs lui avoir-montre la conquê-
te rlais levier
ayant fait appercevoirà Selim qu'il avoit
poulîc trop loin h iiber:ili:é, Selim vou-
lut que Miches Ce contentât des Ifi.-s de
Naxia, d'Ardre», & de Tina.

grande étendue depsys, qui contient plus
de cinq degrés en riviè-
re dcKur, autrefois le Cyus & la nier
Cafpicnnc. Il cfl diviti; en dcux gouvtr-
remjns qui ion: ceux de Di;rb;u: & ris
Cliamaki cette dernière ville, qui en
etth capitale, efc à 70. lieues au N.N.K.
de Tauris. Long. 66. d. <;$'. !:le. 4i. d.
I..i meilleure carte qce l'on eut pjurle
Chirvan croit celle qui Ce trouvoir daps

te par Jean Davk-s d* KiJivelly. Msss M.
Bclitlc ayant donné au mois d'Août 1715.
la carte des pays de la mer Cal-
pienne, on y trouve le Chirvcn beaucoup
mieux déraillc.Cette carte au rcîîe iît celle
de Pcrîë que le même auteur donnacnDé-
cembre 1714. me faciliteront les moyens
de conftater la route de: Soliman en Perte;
ce que j'aurois-eu beaucoup de peine à
faire fans le fecours de ce géographe je
lui dois ce témoignage dereconnoillânce.

43. II partit de Confî&ntir.ofle le 2.$.
Mars H48.] 'Ce 19. Mars étoit un mer-
credi, &le i S. de Saphar-de l'an y^j. de
fHegire. Cette date ne s'accorde point
avec les annales des Turcs publié» par
LewnklawT qui marquent que Soliman_
paffa en Afie le 9. du même mois de Sa-
phar, & encore moins avec la réduction
qu'en fait M. de Thou au mois de Juin
jj48.

44. Scutari. ] Scutari ou Eskcndar vis.
à-vis de Conftantinople de l'autre côté
du canal,, grande & belle ville par fa fi-
tuation, les édifices & fes jardins.

4ï <<3/Mio/nf.]Calcedoinc à une lieue
au S.E. de Conftanrinople. Long. 46.d.
3s'. lat. 41. d.o'.
46.MaItepe.iCcRun côteau fur la mer,
au commencementdu golfe de Nicome-
die, dans la partie de laNatolie, quefon
appelloit laBithinic. Les vai fléaux de la
mer noire venant au Bosphore décou-
vrent cette montagne à 80. milles, &

s'en fervent pour pointer leur courfe
^uoi^u'elle foit plusprochede la Propon-

tide que de la mer noire. Le prince Can-
timir dit que Mahomet II. ayant patfé le
Bofphore, campa (."jus .Maltepe & que
la agité d'un violer.: J^-r de pouiler Jès

lui donna, la gou:te,£c que l'attavut; fut fi
vive qu'elle iVrrVjisrr;1. >ans trois j. u's
le ve'hdrcfii 5 de i\À;h run ia
Sjjm-Ja i. Si! Je l'Ii-gire conirrs? on
le trcu:: par une faute u'imprcfiion d.i s
l'hiftoirc Ottomane de ce prince, ) et- 'lui
reviei;: au jtfLcî: a^rts ie coucherdu o-
lvil j. Mai 14S1. Le prince C.ntimir
ajoate que .Mahomet IL vécut 5 t. ans,
& Il en régna trertc & truis mois &
c'r.s i;i t'rnk're no:e fur la vie de ce ful-
tan il di: qui ces ji.ans doive n: tire

iun.iires & fjire 49. ans 7.
mois, & 7. jours ".u:s que les chrétiens
& ks Turcs ne s'accordent point iur cette
circonflance. Ce prince qui avoit tous
les yeux les treiliturs liiftoriens Turcs,
qui s'en [en bien peur nous appren-
dre uiî grand nombre de f:ti;s nouveaux
& ignores en Kurcpe pouvoit d autant
plus aiièmsnt fixer le rcms p:écis du la
vie de iVLihomtt Il. & de ton régne
qu'il le fait pour les autres fuitans, en
piuîïeurs endroits de Con hi'Hoire, & qo»
les hifloriens Turcs & Arabes lônt fort
exacts à marquer la clironologie, r.on-
feulement par années, mais par mois Se

par jours. Voi:i quelques recherches
pouriûppléeraupeu d'attention que Can-
rimir a eu fur cet article chronologique:
Pocock a donné un catalogue des empe-
reurs Turcs, & le place au devant de fa
traduction latine d'Abulpharage. iMaho-

met 1-1. fut félon cet auteur, proclamé
fultan des Turcs le i4. de Moharam

8H. (jeudi IS. Fév. 14^1. ) étant alors
âgé de i?. ans & trois mois lunaires ce
qui compté en rétrogradant revient au
13. Siaban 835. ( 15 Avril 1 4 3 1.) illa-
homet Il. étant morc le vendredi j. de
Rabia 1. 886. jeudi au foir des chrétiens t
5c vendredi des Mahometans ( 3. Mai
1481. ) Il eft évident que Mahomet vé-
cut yo.ans, 6.mois, zz. jours lunaires,
ou 49. ans & so. jours folaires, & qu'ainû a
le calcul du prince Cantimir de 49. ans,
7. mois, & 7. jours folaires, ou 49. ans,
z. mois, 13. jours-iblaires eft moincirs

que celui de Pocock de 1 1
mois & 1 ?.

jours lunaires, ou de 340. jours. Mais j



GuilIet,.aBfenrdel'hifloire de Mahomet
U. plus heureux que Pococfc déterra l'ho-
rofcope &z ce prince, & appric par cette
piéce qu'il étoit né à Andiïnople,le faine-
di z9.Sjurr.aiJa II. 83;. (27. Mars 1430.)
Ce fait étant prouvé Alahomet Il. vé-
cut 51. ans, S. mois & 5. jours lunai-
res, ou 5 s. ans, t. mois, &
laires, un an, un mois & 11. jours plus

que ne dit Pocock & 2. ans & Z7. jours
plus que ne lui donne le prince Cantimir.

47. Diachidtjfe. J Aramon y coucha le
7.Ma)

1
Ç48»C*cft un villagede Natolie.

Long. 4*. d *8'. lat. 40 d. 50'. C'eft le
mcme que Pierre Gilles appelle Diacy-
biiia & qu'il ne diftingucpasdeLybilTa.,
comme fcit ici Chelneau, qui met quatre
milles de diftance entre l'un & l'autre
kieu.

4R. Vbifa. ] Cybifia, village ou ma-
fores en Natoiiedans l'ancienne Bithynie.
Anmbal y moururau commencementde
l'an 57 1 • de Rome ,1X3. ans avant l'Ere
Vulgaire. Calvidus dit que Tite-Live
le Fau naitre en 508-146. & d'autres lêpt
ansplut6t.Lybillan'exifloitplus du temps
de Pline. L'itinéraired'Antonin met 19.
milles de diftance entre Chalcedoine &
Lybilfa & entre Lybiiia & Nicome-
die. Long 47. d. o'. lat. 4o. d. 49'.

49. nicomedie. ] Aramon y arriva le
y.Mai

1
54..S. C'étoit la capitale& la mé-

tropole de la Bithynie fur la Propontide,
entre Chalcedoine & Nicée. Nicomede,
toi de Bithynie., fils de Zipalcès pere
de Zela, & grand pere de Prulîas y l'aug-
menta & l'appelia Nicomedie au lieu
d'Olbia, nom qu'elle portoit auparavant
de la nymphe Olbia qui en jetta les pre-
miers fon démens. Nicomedie fut une des
premièresvilles qui reçut la foi chrétien-
ne La persécution de Diocletieny com-
mença le 14 Février 30 j.& il y eut un
grand nombre de martyrs. Un tremble-
ment de terre de deux heures arrivé le
24. Août 3 S. y caulà un incendie qui
acheva de-ruiner la ville. Le grand Cor.f-
tantin qui étoit né le 1-3. Février 274.
mourut le dimanchede la pentecôte zi.
jlai 337 à Acciron, bourg près de Nico-
medie. Orchan ayant voulu faire la con-
quête de Nicomedie & ayant mar-
ché pour i'inveflir l'an 7x7. de l'he-

gire, qui commença le jeudi Z7. Novem*
bre ijî6. CaJojcan qui en était gouver-
neur s'enfuit dans le château de Coiun-
hilhr, oùayant été percé d'une fltci.e,
& fa tête montrée aux habitans de Nico-
medie, ils le rendirent volontairement
au fultan qui les traita fort bien. Nico-
medie eft une grande ville peuplée de
:rente mille âmes Grecs, Armcritns
Juifs, & Turcs qui exercent prévue
tous le- commerce de foies laines rtoiles, cctons fruit:, poteries, & ver-
reries. On compte de là à Corft«ntino-
plr cent milles mais en droite ligne it
n'y a pas dix-huit lieues. M.Ottery y tut de
Scurari en quatre jotrs & en dix- huit ,-eu-
res de marche. Sa long. eu 47. d. 2/. &
fa lat. 40. d. 44'.5 Sibaagif. ] Ceft Chabargï à z;.
lieues-à à l'eft-fud-efi de Conftantinople.
Long. 47<d.4+'. lat. 40 d. ï^M. Otter
(a) dans Un voyage de Turquie & de Pct-
le, dit qu'il arriva d'Izmid en tix heures
le 6. Décembre
& dit que c'eft un bourg iùuc dar.s une
plaine lur le boid. occidental d'un lac de
quinzemilles de circonférence-

5 t. Guyer.é ] en Natolic dans l'ancien-
ne Gakuie, entre Chapangi & Boli. Se-
roit-ce Gueivé d'Otter à z9. heu-es de
Conftantinople & à 6. de Sapandjé.
Long. 48. d. S'. lat. 4c» d. 27V

5 1 1 en Natolie, entre Cha-
pangi & Boli. Lorg. 4.8. d. 32'. lac*
40. d. 2 9'.

53. Qofenene'] en Natoiie, entre Ta-
rachi & Boli. Long. 48. d» 5 6'. lat»
40. d. 3 z'.

54. Dibec] en Nstolie entre Gofenj
ne & Boli. Long. 4y. d. zo'. lat. 40.d 34'.

y$.Boly. ] Boli où Aramon Cjourna!
trois jours,& d'où il partit le n.Mai 154K.
vingt & unième jour depuis fon dcpart des
Conuantinople eft à 10. lieues à l'eft de
Conftantinople. Long. 49. d. 46'. lat. 40.
d.38' Cheûieau dit que cette ville s'appel-
loit anciennement Abonomeria. LaMar-
tiniere à l'article Eclli dit que c'efl
LancienneBullis, mais il ne donne point
d'article de Ecllis. Boli eft un de, XLV.
diflridf de la Natolie. C'eft une ville ou-
verte qui a quatre moquées, plu£eur>

(,Il) Tom. i. pag^4j..



rrrans, trois Iv.ins S: des thermes. Oc-
ter ayanr marché x. heures depuis Gue-
Teàéy arrivais n. Août 1741. & de là
en (l-j.it jours & en 75. heures il fat à Scu-
tari. Si on ne compte que fix journées
deBoli àConftantinopltf, il faut marcher
près de

1 5. heures par juur pour les fore.
5 6. Hieradi ] Les noms propres du ma-

nuférit de Chfheau envi p.-cCquc tous
eftropics & les Turcs marchant ordinai-
remenc parles memes rou'.e? cela me
feroit croire que Hierad.i <ic Cheiheau cft
Gucredc, où Otter arriva le Août
1743. après avoir marché 7. heures de-
puis Bayandir. Guerejé eft un bourg dé-
pendant de B'>li qui a. dans là juriliic-
tion 7«8. villages. Il eft fîtuc dans une
plaine unie a quatre quartiers deux
moquées, plufîcuwkiervanferuis, 3c un
bain. Chefneau dit quec'eft une ville an-
cienne, fi j'en découvre quelque chefc je
le mettrai dans les addition?. Sa long. eu
So. d. z4' & Ca long. 40. d. 37'.

57» Gijgifel. ] Calai de Natolie dans
le pays de Boli. Long. 50. d. • lat.
40. d. J7r.

5 S. Caragzola.J ou lac noir Cafàl de
Natolie, dans le pays de Boli. Giragio-
la doit être (j) Karagueul, ou le lac noir
que l'on trouve dans le voifînage de Gue-
redé, bourg qui a 78. villages dans ja ju-
rildiction & qui eft à deux journées à
Feft de Boli. Long. fo. d. 3 1\ lat. 40.
d. 36'.

5 y. Onwa/i. ) Cafal de Natolie dans
le pays de Boli près duquel paifenr trois
petites rivières, que Chefneau nomme le
Camauli les Gergues & la Guiera.*
Long. 5 ci. 50'. lat. 40^ d. 35'.

6o.Citrguts.) Rivière de Natolie dans
le dik.id de Boli qui fe jcuc dans la
mer noire.

fi i Guiera. ) Rivierede Natolie dans
le diflriâ de Boli. Scroit-ce celle que
Delifie dans la. carte de la Grèce appelle
le Dolup & qui palTe au levant de Gue-
tedé?

61. Rouzolidoit-être (i)Bouz-On-
glou, gros village à deux millrs de
Tcherkiecha bourg fituc dans une gran-
de plaine à 1 3-h.eurcs de rrurche de Gue-
ïedé. O:ter panant de Karadjalar arriva

(à) Otter voyageen Turquie tom, a. g. ISï-

en troi? h'-urf-s à Tchierkiechc, & de U
il fut à Bayjidir en rtiif heures le 10»
Août «74J. Long. 50. d. 51'. ht. 40.

65. Caragaitra ] en NTa:olie cft dans
le iliftrict de Boli. S_To:'t •>:»_ Or.gilar
de Dclille, à 79. licu^si l'ek de Coniian-
tinople. l.ong. 5 Il d. 40«. long. 40. d. 17Ven cfl CoHzar d-j L N'ato-
1« de Dtliile & le Kodje-Hiùr ù'O:t.r,
gros bourg y (îtuc-iùr le grand ^:v\-
xiiin dans un pays uni r tu il -tics
moquées des Elans, d^s bains, & un-
for: de terre, fèparé du bourg par du
j.irdins qui donnent beaucoup de bons
fruits. Otter venant dc Toufa y p.itia la
8. Août;743- & arr:va le rr.cme jour à
Um:rlu après avoir marche pendant ir^
heures. Long. 5 d. 9'. lat. 4o. d. 14'.

tff.Tf/h'j. Aramon y arriva le zg.
Mai & il Y féjourna. C'efi une ville:
ficuée dans un beau pays, don Chefneau,
qui 1 prétend que c'eft l'ancienne Theodo-
lia,\iil'épilcopaledïL Phry~:eCapatia-
ne, ious la métropole dz Lacricée mai»
dont la politionne fe trouve pas furia car-
te du patriarcha:de CP. de M. Danvile..
Utcer dit que c'cft une ville de Natolie'
dans le diftrid de Kianguiri qui cft l'un;
des quatorze qui composent la Natolie
moderne. Elle cft petite & li:uée dans-
une grande vallée, à une journée au nord:
de Kianguiti à huit lieues de chemin-
d'Oûfmangik. Elle a neuf bains Gx
kicrvonlirais & quelques mofquccs.
Otter venantd'Hadgi-Hamzey arriva le-
7, Août J743. après huit heures de mar-
che. Délire dans Ci carte pour le voyage:
de Paul Lucas sppellecette ville Toccia
& lui donne pour long. 51.H. 30" & pour
lat. 40 d. 44'. Sadiflanceàl'eftdeConP
tanti.'iople eft de go. lieues. Ottez "éSt"
cha 109. heures en 11. jours pour y «ri-
ver, & il avoitmis<jours& 34- heures*
de marche depuis Atnalîa jutques à Tou-
ïïa ce qui fut 143. heures de mardi*
depuis A mafia juf*juesà Conflanûnople».
en 8. jour.

6 fi. dans la
entre Toufia, 5: le Ghczclermach pre»
duquel Aramon campa le;o. Mai j aft-
Il Long. y 3. d.3.0;. Uu 40. d. 10-



{•7. Gttffilima-h. ] Aramon la patfa le
Mai 1 5+3. fur un beau pont de pierre

J j 1 6.arches que Cantimirditavoir été
bâti yar Bairiet II. & être de 1 marches de
liiirbre, & ti:r lequel paiHi aufli Otter.
Ce::e rivière appelle- par les Orientaux
li:z.il-Irmj.k eft l'Halisde- dont
pcoieméemet l'embouchure à £4 <J.;o'.
ôc long..S: à 43. d. ro'. de ht. p;us orien-
tale de 10. d. 55'. & plus £êp:er,:rionale.
de a. d. 3 tr.que la pofition que lui donne
DeliCe d.ins la carte de Perlé, où ill'ap-
pelle Ghfzel-emuch.

68. Ottomixgroc.) Château bâti par
Othman, fondateur de l'empire Turc,
eu Aramon arriva le 31. Mai 1548. Ot-
t-.<r qui y coucha le y. Août 1743. qui
y étole arrive en j5. heures de marc-Us
der.uis Arrutia & qui en ma 16. autres
p-.ur aller à Toufia, appelle ce bourgdi- qu'il cft cUns la

Iv.du diftnA de Tchcu-
ro'.itn r.ii fait partie du gouvernement
de Ki-inguiri avec un fort bâti tur uneir.o:u^f:c,deux fourréesà l'oucft d'A-
rc:K:a.Buîbecappelle ce château Orman-
l:k & trompé parlès guides, il le met
à plus de cinquante lieues à l'oueftde fa
véritable poftion. Le prince Cartimir
dit que c'cû la feule ville de l'empire des
Turcs qui retienne le nom de ion fonda-
teur, quoiqueplu/leurs autres avent été
bâties par des tultans. Mais Fuiage fon-
dé fur la loi, n'ut qu'ils ne puiiient don-
ner leur nom qu'aux Jami ou Wofquées.
La longitude d'Oiînangik eft, felon De-
lifle, qui l'appelle Ofmangioux 5 1. d.
5:6'. fa lat. 40- d. 11'. & fa diftance de
Conftantinople97. lieues E. S. E.

69. Cagionde 3 Aramon y arriva le 1.
Juin 1548. Ceft un mot qui lignifie auflï
vilijge^u pelerin. C'eft le même lieu
^u'CJ&ter appelle Hadgi-Kievi qu'il dit j
fisniaei auiîi village du pelerin. il y* a

deux beaux khans & il cf! au S. O. de
Gumiche, bourg à trois journées, & à
i*eft d'Ofmangik. Oter qui avoit couché
près -de Merzi-Soun où Aramon fut cou-
cher de Cagior.de, y piîla après quatre
heures de marche,' &. rut camper deux
heures de là, lc 4. Août 1743. Long. 53.
d. iS'. lat. 40. d 5'.

70. Amzfîia.. ] Amafra, ville de Naro-
lie, capitale d'un diftricï qui fait partie
de la province de Sivas. Aramon la laillà
à gauche le 2. Juin 1548. pour arriver
plutot auprès de Soliman qui étoitcarr.-
pé près d'Erzerom. Amaiia eft fur l'Iris
appcllé à prclèntle Calàlmzch lùr le-
quel il y a un pont de bois, G étroit que
trois peribnnes ont peine à patfer devront.
Pour-y fcire venir de l'eau de fontaine, on
coupa autrefois une lieue de roches, du-
res comme du marbre. Le meilleur vin
S: les meilleurs fruits delà Natolie, font
aux environs de cette ville. Selim I.
fuira:'] des Turcs, qui mourut le aS. de
Sjaban $3i (t;. Décembre 1574.) étoit
né à Amaria, l'an de l'hégire j>jo. qui
commença le ioNov. iîi3.Strabon qui
nous a lailTé une excellentegéographie
remplie de faits hiftoriques,d'unecritique
judicieu(ê, & que les François doivent iè
reprocherde Kvoirpas encoredonnée au
public dans leurlangue, nâquit à Ama-
iîa & écrivoit l'an 13. de l'ère des chré-
tiens.

Busbec s'étant fait un plaifirde donner
le journal de Ion voyage .de Conftanrino-
ple à Amafîa & M. Délireen ayant Elit
airez de cas, pour marquer lur la carte de
Grèce tous les lieux par où Busbec palFa

on a cru devoir donner la table de cet
itinéraire, avec la long. & la lat. de cha-
quelieu,& fa diftancede Conftantinople,
comme une chofe très-utile à la geo*
graphie,



Les fa derniers lieux de la route de Bus-
bec, Z-rmi7.ii,Ha]is,Gou-Kurchui,Cho-
ton, The-Kilhiol & r^giilbn ne lônt
pas marqués fur ia carte de Delifle,qui ne
s'étend pas jaques àAmafia. Husbcc mit
trente jours pour aller de Confia ntinople
à Amafia, depuis le y. Mars judjues au 7.
Avril Hf4. Aramon en mit autant pour
aller à la hauteur de la même ville &
O:ter n'en mit que 18.& 141. heures de
marchepour aller d'Amafia à Conilanti-
nople.

7ï.Tocquato.'] Tocat eft à trois jour-
nées au N.O. d'A mafia & plusgrandè
que cette ville fur le Cafaltnach. Tocat
fuc pillé l'an de l'hegire 877. qui com-
mença le 8. Juin 1471- par J.utuf, géné-
ral dts troupes d'Ui&nca/Tan roi de
Perfe; mais Muftapha-, fils de Mahomet
II. qui commandaitdans Amafia pour-
fuivit Jufu/julquesdanslaCaramanie,&
k défit Tocat eft Cuc le Tofanlu qui d
jettedans le Caûlmach.Long. s4-d. 4s.
la& i$. d. Ui'rk75* lieues au noid d'A-

lep, & à iî6. à l'O.N.O. de

71. Sonari ] Chor.ac ou Couleii'ar'y
ville conlidéraisle de Natolic à l'efl des
Nîlâra & fur le chemin de Tocac à Hr--

zerom. Lorg. 55. d. 40'. Lit. 3>>. d. 35'.»
Ss lieu, au nord d'Atep.

7j. £/3ro».] Krzerom, ville d'Arme-
nie, dans une grar.de prefqu*île formée-

par deux bras de i'Euphrate. Aramon y
arriva'le %5-. Juin 1 5 4». O-.1 en diraencore
quelque choie à la note j)?.

74. Mtrjowi ] où Aramon arriva le 5.
Juin r^ 4Î>. doit être Alcraijoun appelle'
auflï -Manlîvan bocrg à une journée au-
nord d'Amafia, & i l'oued de la monta-
gne de Tachan.La defeription que Chef
neau fait de Marjoua étant prévue la
même que celie que Ak Otter fait de
M^rtijoun ne permet pas de dourer que

ce ne toit Je memf lifu»
7f Ladicg ] Villageprès d'un lac enr

tre Amaiîa& Nie fira où Af amon arriva.
le 3. Juin *J48, Long.
39. d. 55'.



7*. villageentre Amafia &
Kifora l'embouchure du Bi_g ilquczen
H^nj leCafdlmach.*Long. 5b. d. 8'. lac.

39. d. si'.
77. Damajîa. ] Amalia, la même ville

dent il eft parlé à la note 70.
7S. L'Iris,] rivi're qui vient d'Aflia-

fia & fe jette dms la nu-r rroire. On
l'appelleaujcurd'hui le OfJ!nwchJ& ion
embouchure cft, long. 54. d. 5'- lat. 40.
d. to'. Ptolemc'i la met en Cappadoce,
& Jui donne à ton embouchure, long. 64.
d. o'. lar. 4,.d. c'.

7')- Bogsfquezen rlviere qui fe jette
«ans l'Iris prés de Séj'éles,trois oa quatre
lieues au deirous d'Amatïa. Eileeftdifte-
xence & plus au nord, de la rivière qui
palleà ChonacouCouleifâr,&du Tof.-n-
lu qui paire à Chona'c, & plus au midi.

50. /«fi«, ] village d'Arméniens
«ntre ScpéJes & Nicfara. Long. yj.d.
ïS'. bt. ?J-d. 44'-

] Nicfira, \'ni? de la Na-
toiie e titre Amafîa & A-zir.gan. Long.
Î5.d.i7'\ lat. ;9-d. 36'. Elle s'appejloit
anciennementNeocxfîrca. Ptolcmcs la
îneedansie Pont-Polemoniaque & lui
donne de long. 7". d. zo'.& de lat. 4 t.
d. f of. Neocel'arée fut érigée en évêché
en 140. & S. Grégoire Thaumaturgie en
fut le premiercvègue.

Si. Ckelelyty] rivière apoellée autre-
fois Licus qui leparoit la Cappadoce de
la grande Arménie. EllepaHe à Nidira
à Couleur, & va le jetter dans le Ca-
fâlmach. Delifle dans la carte des pays
voifins de la mer Cafpienne mec foa
embouchure fort peu au deffous d'Arna-
iîa, & là feurce long. H. d. 50'. lat.

83. Damaye.] C'efl le nom eftropié
d'Amafîa.Chefneau -veut dire que le Cou-
leiifar qu'il prétend être l'ancien Lieus
& qu'il apelle Chetelyt, te jette dans la
rivière qui paflê à Amaffa, & quieft le
Caûlmach d'aujourd'hui & l'Iris des
anciens.

84. Alfarguiet, 1 dans la Natolie, en-
treNiclara & Arfingan/Long.55. d«37f.
la:. ;g. d. 3'•

8 Coynsfpur ) château inacceihble
Je la Natolie, entre Al^arquies & Ariïn-
gan, deux milles i la droite de Coa-
Icillàr. Long. 5 5. J. j9'» lat. 3 9- d- »6\

%6.Ajfébédic,1 gros lieu de j 000. feax,
& qui a trente villages dans Ion diftricr.
Il eft dans cette partie de la Natolie où
en Amafîa & dans la grande Armcnie
d'autrefois entre Niclara & Arfingan.

Long. %(•. d. i'. Jat. 39. d. 10'.
.87. GùbxLimbea ] bois de la Natolie

d-.ms le dirtrict où eft Amalia & l'an-
cienne Armenie. 'Long. 56. d. 15'. Jat.

88 jiriîtvrly,] village de la partie de
Natolie où kR. :lmafia, entre Aiïëbedic
& Arfirgan. • Long. 56.d. i8'.lat. 39.
d. t o'.

8 ?. Agtadaracly J village de Natolie,
entrc Ardincly & Arzingan. Long. 56.
d. 36'. lac. 3 9. d. 6'.

so. Arzlnzan. Aramon y arriva
vers le 10. Juin 1748. quatre ou cinq
jours après que Soliman I. en fut parti
& il y refla quatre jours. Cette villede
Natolie eft coniîdcrable.Long. 6. d. 44'.
lat. 5P.d. 1'. Elle eft à x s. lieues au S O.
d'Erzerom, & à 8:. lieues au N.N. E.
d'Ak^p.

91. Vitavicq, ] en Natolic près &

roueftdel'Euphrate, entre cette rivière
& Arzingan. Long. y 6. d. $j> lat. 39.
d. il'.

9*. Gibligy, ] en Natolie, à la droits
de l'Euphrate, & à i S. lieues ou environ
au S. O. d'Erzemm. Long. 57. d. i4'.
lac. 3 s. d. 13'.

93. Chécbane, ] en Armenie, à la gau-
che de l'Euphrate, au fud d'Erzerom.
•Long. J7.d. ï/. lar. 19. d. 24'.

94. Portari ] peut-être Pretron en
Arménie, fur la route d'ArzinganEr-
zerom, à 6. lieues au fud de cette ville.
Long. 5 7. d.3 tf. lat. 3 9, d. il'.

j»5. Efdran. ] Erzerom, grande ville
d'Arménie à la gauche & au fud de l'Eu-
phrate. Il y en a un grand article dans le
diâionnaire de la Martiniere. J. A. de
Thou, qui s'eft ikit un plaisir de joindre
l'ancienne géographieila: moderne, dit
( lib. 67.) ~) qu'Erzeroia eu Vivant
l'avis de quelques géographes la Sim-
bra de Ptoleœée. Ce geographe écrit
Sinibra ville de la petite Arménie
prèsde l'Euphrate. Long. 7 1 d. o'. la4
42- d. 3,0'. La Martiniere dit que le ma-
nuicrit de la bibliothéque Palatine lit Si-
aeta, au lieu de Sinibra. £xzercm eit à



fi. lieuesà l'eft d'Amafie à 6r. à l'oueft
d'Erivan, à autant au non! de Diarbeck,
à 71» au nord-oueft de Van, & à 108.
àl'O. N. O. de Tauris long. y 7. d.
$Z. m. lac. 19. d. f f m.

96. Caffuncala ] Aflàncala ville
d'Armenie à la gauche & au nord de
l'Avas fur la route d'Erzerom à Erivan,
à to. lieues l'eft d'Erzerom Iong.
j8. d. 1;. m. lat. 59. d. f8. m. Aramon
y campa le x6. Juin if+8. Les feignenrs
de Georgiequi étoientvenus rendreleurs
hommages à Soliman lui firent une
viû:e. Aramon leur donna unebouteille
de Malvoifie qu'ils trouvèrent excel-
lente, & dont ils n'aboient jamais goûtE.
Ces marques de foumiiïïon rendues par
les Géorgiens à Soliman femblent prou-
ver que le pays ctoit en paix, & qu'il
n'y avoir aucun mouvement contre So-
liman. Cependant le prince Cantimir,
(tom. I. ç.xoy.) dit que l'année pré-
cédente 1J47. les Géorgiens avoient
furpris Muftapha pacha, gouverneur rie
leur pays dans an défilé, & avoient
taillé Con armée en pièces qu'en rf+8·
flkarib prince Peruin en faveur duquel
Soliman marchoit alors en Perfe, dont
ce prince lui avoir repréfenré la con-
quête comme rrds-aifêe s'étant raccom-
modé avec le roi de PerCe & voulant
l'aller rejoindre, avoir été découvertpar
Mehemet pacha & obligé de Ce reta-
gier en Georgie que Soliman ayant
ordonné à Mehemet d'entrer en Geor-
gie Mehemet avoir défait les Geor-
giens en plufieurs oecafions, gagné une
grande bataille fur car pris fept châ-
teaux des plus forts qu'ils enflent; qu'a.
près cela, ilétoic allé ptfler l'hiver dans
le Diarbeckj qa'aa prinrems de iy49«
il étoit entré de nouveau en Georgie
où il avoir réduit plus de ici. villes fous
l'obéiffance des Ottomans.

97. Arrexeis] :Aras; grande rivière
de l'Afie extrêmement rapide fort
renommée dans l'hiftoire ancienne fous
le nom d'Arcue. La foorcë de cène ri-
vière qui Ce jette dans celle de Kur a
pour long. y 8. d. 19. m. lat. 59. d.
J5» m. & Con emboachnre, long. 66. d.
ï$. ta. lac. j9i d. 49. m.-Soo coars cft
"d'envirçn if j. lieaes..

98. Argift. ] C'eft one ville de Perfe
que Soliman trouva abandonnée le 7.JuilletIl y féjouma quatre jours.
Argis eft une ville en Arménie, & dans
Kochab république des Cardes for le
bord Septentrional du lac d • Van à
cinquante lieues à l'O. S. O. de Taa-
ris long. tx. d. zy. m. lat. ;7. deg.
18. m. Il que qui
nous a donné an fi grand dc:ail da
voyage d'Aramon depuis Conflantrao-
ple jufques à Alrancala & tous les noms
des lieux par où il avoic paire quoi-
qu'ils foient prefque tous efiropiés n'en
nomme aucun depuis AfTancaIa jufques
à Argis qui eft 68. lieues au S. 0 de
cetre première ville. La rivière dont
Chefneau ne peur pas fçavoir le nom
& qu'il dit parler près' d'Argis & Ce

jetter à deux milles de-li dans le lac,
n'eft pas marquée fur la cane de De-
lifle.

95. Lac de Vaftan ] ou plutôt lac de
Van. C'eft un grand lac d'Armenie qui
s'étend jufqnes à la frontière de Curdif-
tan. Il re joint, par un canal qui eft aa
nord de la ville d'Ourcumi au lac Chahi
ou da roi. Ces deux lacs joints enfem-
ble ont une étendue de y 4. lieues de-
puis le bord qui eft le plus proche de
Van, jufques à la pointe da lac qui va
vers Tauris, & dont il n'eft éloigné que
de S. lieues au S. O. Sanfon dans Ca

carte de Turcomanie & de Georgie
fépare ces deux lacs & met une dif-
tance entre. deux de 40. lieues. On n'en,
a eu la véritable pofition que par la
carte des pays voifins de la mer Caf-
pienne que Délire donna aa public le
!$•. Août 172 j. Van eft dans le Curdif-
tan, & à l'oueft du lac long. 60: d.
yo. m. lat. 6. d. f f m. Vaftan eft
aoffiune ville du Cardillan an fad da
lac long.,6r. d. 10. m. lat. 36. d. 41. m.
Chefneau ajoute que ce lac ne produit
qu'une forte de poilfon qni eft petit
comme an 'hareng, a la chair ronge
ne Ce prend qu'une fois l'an mais en
très-grande quantité} qu'on le transporte
en Ceorgie qyTil en avoit mange, Se
l'avoit trouvé bon. Le Lexique Géogra-
phiqae Arabe, qui ek en mG à la bi-
bliocbéqae de Leyden fous ie, nd. 170}.



& qui a beaucoup fervi à Albert Schul-
tens pour éclaircir la géographie de la
vie de Saladin écrite en Arabe par Bo-
hadin fait mention de cette pêche de
petits poillbns qui dure deux mois &
Schnlcens la rapporte fous l'article Cha-
lara.Tavernier, cité par la Martinicre à
l'article Van, dit que ce poitron qui eft
on peu plus gros que nos fardines fort
du lac & entre dans la rivière de Bend-
mahi, au mois de Mars, quandla rivière
grodit par la fonce des neiges, que les
pécheurs font au plus vite une digue
à l'embouchure du Bendmahi, qui em-
pêche le poiflbn de rentrer dans le lac;
qu'on en prend une grande quantité;
& qu'on en fait un négocie confidérable
en Perfe & en Armeme.

ioo. Coïl 2 où l'armée de Soliman
arriva vers le ay. Juillet 1548. eft, fé-
lon Chefneau le plus beau lieu qu'il
eût encore vû dans ce pays grand &
beau village où le roi de Perfe avoit des
jardins & un grand parc où il venoit fou-
vent chaner. Les habitans l'abandonne-
rent à l'approche des Turcs. Coïl eft
la même ville que Khoï capitale d'un
grand diftriâdans l'Aderbijan en Perfe,
fur la rivière de Kur, qui fe jette dans
l'Aggi, & celle-ci dans l'Aras à qua-
rante lieues à l'O. S. O. de Tauris
long. fii.deg. o. m. lat. 57. d. 40. m.
On y bâtir dans la fuite une forrerefie
qu'Abdoullah pacha de Van l'un des
généraux Turcs affiegea à la fin de
Février 1714. & prit d affautaprès deux
mois de réfîftance. Dès le commen-
cement de l'année Abdoullah étoit
entré en Georgie à la tête de trente
cinq mille hommes & y avoit dé-
fair dans les montagnes Mehemed-
Kouli-kan.

lor. Mering ] où Tannée de Soli-
man arriva le z6. Juillet if+S. après
quinze jours de marche ou de féjour
depuis Coïl. Il y a apparence que Chef-
neau veut dire Marand, lieu confidéra-
ble de l'Aderbijan dans le dîitrift de
Guneiftan: long. 6;. d. j-y m. lat. 3-8. d.
30. m. à quatorze lieues au N. 0. de
Tanris & à ;4. à l'E. N. E. de Khoï.
Marand fur pris par Zul Fargar-kan,
général d'Abas roi de Perfe vers le

10. Juin 160 ). Abas y campa vers le
10. Août 160s

loi. Sophian ] où Soliman arriva
avec Con armée le 17. Juillet 1 f 48. eft
Sofiana, gros lieu de Guneiftant diC-
triét de 1 Aderbijan en PerCe. Il a de
long. 64. d. f. m. & de lar. 38. deg.
11. m. à huit lieues au N. O. de Tau-
ris, & à un peu moins au S. E. de Ma-
rand. Chah Abas ayant furpris la ville
de Tauris le 10. Mai z6o;. afliégea le
château. Ali pacha gouverneur de Tan-
ris, venantpour le fecourir, Abas s'avança
à Sofiana d'où il envoya Zul-Fargar-
kan, gouverneur d'Ardebil & Mur-
ganc-beg, capitaine de Cafbin, qui atta-
quèrent Ali, pendantqu'Ala-kouli-kan
le prit par derrière. Ali fat battu Se
pris avec 700. Turcs après quoi le
château de Tauris fe rendit à Abas le
6. Juin 1(03. Deux ans après, & le 14*
Août, Abas remporta une grande vic-
toire dans les va (les plaines qui entou-
rent Sofiana. Le combat dura tout le
jour les Turcs commandés par Cicala,
pacha profitèrent de la nuit pour fe
retirer à Van. Ils eurent 2054;. hom-
mes tués dans la bataille & les Perfans
leur prirent 400. canons de campaghe
& 40000. arquebufes.

104. Tauris 1 ville royale du roi de
Perfe qui y faifoit ordinairement fa
réfidence. En i y 49. Con fol étoitde douze
à quinze milles en y comprenant les
jardins. Soliman étant arrivé à trois
milles de cette ville le 27. Juillet i s 4$.
le peu dTiabitans qui y étoient reftés
vinrent au devant de lui & furent fort
bien reçus. On paya abfolument tout ce
qu'on leur prit jufqu'à un oeuf. Le len-
demain 28. l'armée deSoliman traverfa
la ville, & alla mettre Con camp vers
le levant. Le palais du roi de Perfe-
que Chefneau dit 2tre une des plns.
belles maifons de plaifance qu'il eue
vues étoit fans meubles. On avoir
commencé à brifer les vitres, les fen8-
tres, & les portes mais Soliaaatti^em-
pècha de continuer, & fut très-fâchE
de ce qui étoit arrivé. Ce prince voyant'
que Cliah Thamas s'irait retiré for les
montagnes de Cafpis que les vivres let
nunquoient qu'il avoir perdw plus, dfc



cent mille chevaux mulecs ou cha-
meaux, partir de Tauris le i. Juillet,,
& marcha à Van dont il Ce rendit maî-
tre le 14. Aoûc i f 48. Tauris eft la capi-
tale du Tabriftan diftrid de l'Ader-
lu'jan à huit lieues à l'oueft d'Ardebil
qui efl la capitale de certe province. Sa
longitude efi 6+ d. 50. m. & fa lat.
57. d. ff. m. Cène vihe fut fondée
l'an de l'Hegire 17;. qui commenca le
mardi 10. Mai 791. Elle fur prévue
entièrement ruinée par un tremblement
de terre en 144. année commencée le
mardi 19. Avril 8j8 & encore plus
le vendredi 4. Saphar 43 5. ( 3.O«flob.
1041. ) entre l'heure de vêpres, & celle
du coucher du foleil par un autre
tremblement de terre où 40000. de
fes habitans furent enfevelis fous les rui-
nes. Elle fut ptife & faccagée par Ti-
mur Beg en 79s. qui commença le
dimanche 17. Novembre 1391. par So-

man en 95- y. qui commença le famedi

11. Février 1748. Tauris euuia d'autres
malheurs en lySf. Ofman étant parti
d'Erzerom le i;. Août de cette année-là
arriva dans les jardins de Sofiana &
comptant de s'y tranquillifer, fut atta-
qué par les Perfans près d'un pont que
fon avoir fait fur un lieu plein d'eau
Calée. Il perdit la plus grande partie de
fes équipages & fept mille hommes.
Emir-emza fils aîné d'Hodabenda
qui étoit campé à douze milles au-delà
de Tauris avec foooo. hommes, avoit
eu peine d'obrenir de fon pere ioooo.
hommes avec lefqaels il battit Ofman.
Ali-culi-kan ,fils d'Emir-kan, qui avoir
été décapité Tannée précédente com-
mandoit dans Tauris .avec 4000. hom-
mes. les Turcomansqui haiffoient Ali-
culi ne voulurent pas le fecourir. Of-
man envoya Sinan pacha fils deCidada'
pacha, ,&.Meheeier pacha de Carae-
mit, a-wee 15.000. :hommes. cjoi ayant
joint Emza, l'attaqua- Ce prince s'étant
défendu pendant deux iieoxes la nuit
Parvenant hû&z la viâcdre indécife
niais la ipexte.des Tntcs qui alla à £000.
hommes for pins goaide que celle des
Ree&ps. Le lendemain:( ii. Septembre )
quarantième jour depois ie départ d'Er-
zercua les Taras sïanr arrêtes à deux

milles de Tauris, Ali-culi fit uneforrie
fur eux, pouffa jufquesaux tentes d'Of-
man, & lui tua 3000. hommes. II atta-
qaa encore la nuit fuivante le camp
Turc, il en tua pluh'eurs & entre au-
tres le pacha de Marafch après quoi,
voyant qu'il n'avoit pas a(fcz de troupes
pour défendre une autTi grande ville
que Tauris, il alla joindre Holabendal*
Les habitans ayant ramafle tout ce qui
ofâ prendre les armes repoufferent les
valets & les goujats Turcs qui venoienc
le lendemain de grand matin pour piller
leur ville.Les Perfansfirent un grand maf
(acre des Turcs; mais furent enfin obit-
gés de céder au nombre. S'étant retirés
dans des caves & autres lieux couverts,
ils tiraient de-là des coups de mouf-
quets ou jettoient des flcches fur les
Turcs qui pilloient leur ville. Ceux-ci
ayant fait un »rand butin & amené
beaucoup d'efclaves

retournèrent le
icir dans leur camp. Ofman s'étantainfi
rendu maître de Taons fit publier un
ban pour qu'on laiflàt les habitans en
repos & ayant parcouru la ville & les
environs à cheval pofa fon camp au
midi de la ville, & fit jetter les fonde-
mens d'une citadelle dans un lieu cour
couvert d'arbres & de fleurs & arrofe
par plufieurs ruitreaux, que. l'on nom-
moit le Paradis. Cet ouvrage fut achevé
en 36. jours; à la fin desquels il com-
mença i être attaquéd'une douleurd'in-
teftins, qui le conduisîtau tombeau. Mi-
nadoï écrit que Tauris fut pris de cette
manière-là,fondé fur les lettres da San-
giac d'Aman (Apamaa) écrites à Hali,
pacha d'Alep.Lewnklauécrit fur les rela-
tionsenvoyées parl'ambafladeurde l'em-
pereur, qu'il fut pris fans effufîqn de
fang ni combat les habitans étant
allca Ce foumettre au camp des Turcs,
parce que cette ville n'étoit pas fermée
pardes murailles. De Thoa prétend que
les grands de la Porte honteux des pil-
lages & des cruautés commises à Tau-
ris, afieétoienr de publier que cette
ville s'étoit foumire volontairement, &
qu**en conféquenceles Turcs n'y avoient
commis aucun défordre. Le cinquième
jour de la maladie d'Ofman, les pachas
& ki officiers de l'armée -pillèrent de



nouveau & commirent tous les déCor-
dres imaginables dans Tauris les habi-
tans ne s attendant à rien moins qu'àà
une pareille avanture. Emza s'étant alors
avancé. & ayant envoyé roo. hommes,
qui allèrent efcarmoucher jnCques dans
le camp des Turcs, Cicala pacha &
le pacha de Caraemit afiêmblerenr par
ordre d'Ofman 3looo. hommes mar-
cherent contre ces yoo. Pcrfans qui
s'étant retiréspendant huit milles atti-
rerent les Turcs dans l'armée d'Emza.
Ce prince qui avoit 10000. hommes,
tombant fur les Turcs, mit d'abord en
fuite le pacha de Caraemit. Cicala réfifla
plus long.- temps mais il foc enfin obligé
de fe retirer, après avoir perdu tous tes
drapeaux & Sooo. hommes. Emza ayant
enruite fait défier Ofman le pachaquoi-
que mourant ne refufa pas le combat.
Son armée de 60000. hommesfut mife en
bataille. Les janiflaires & l'artillerie refte-
rent auprès d'Ofman. Les Perfans étoient
au nombrede 40000. Emza s'e tant avancé
dans la mêlée, rua de ra main le pacha
de Caraemir & fit mettre fa tête au
bout d'une lance qu'an de res gens por-
toit. La nuit mit fin au" carnage. Les
Turcs perdirent woooo.hommes. La ci-
tadelle de Tauris étant en état de de-
fenfe) & le commandement biffé à
Giaffer pacha de Tripoli, i qui Ofman
donna les fangiacs de Bir & de Marafch,
11000. hommes de l'artillerie & des
munitions pour un an;il partie le 7.
Novembre 87e jour depuis fon départ
d'Erzerom. Son premier camp fut à San-
cazan, à fept milles de Tauris. Les-Turcs
étoient occupés à drelTer leurs rentes
lorfque le prince de. Perfe. à la tête de
49000. hommes tomba. fur enx &en-
leva les chameaux, les mulets &- les
autres bêtes de charge qui portoient le
butin fait à Tauris, & les vivres nécef-
faites l'armée. Ayant fâir efeorter ce
bmin par 6000. chevaux, il continna. à
maûacrer les Turcs Se alloit entrer
dans la rente d'Ofman, prér à rendre
lame torique les janiffaires frent tirer
l'artillerie far Emza. Alors les Perfans
contens d'avoir mis en sûreté leur bu-
tin, & d'avoir tué zoooo. Turcs fe
retirèrent*Oûnan mourutde la dj/fen-

cerie le même jour & nomma par
fon fucceffeor Cicala. Les Perfans ap-
prirent le mêmejour fa mort par trois
jeunes Turcs- auxquels Ofman avoitcon-
fié la garde de (es pierreries, & de ce
qu'il avoic de plus précieux, & qui paC-
ferenr avec les meilleurs chevaux de ce
général dans le camp des Perfans. Emza
voulant profiter de la mort d'Ofman
pourfuivit les Turcs avec r4ooo. hom-
mes. Sçachans que l'artillerie étoit à
l'aile droite il attaqua la gauche Se
voulut pouffer- les Turcs dans un marais
dellcché & puant; mais Cicala confeillé

par Maxud-kan & Daut-kan étendit
le front de fon armée, pouffa les Per-
fans eux-mêmesdans le marais defféché
& leur tua ;ooo. hommes. Ce fut le
feul combat des cinq que les Perfans
donnèrent aux Turcs en peu de jours
où ils. eurent du désavantage. Le prince
retourna joindre Con pere. Les Turcs
arrivés à Salmas-, la mofc d'Ofman y
fut divulguée. De Salmas on alla à Van
où l'on ne la revue de l'armée, qaide
8 f 000. hommes étoit réduite à 4^0001
Emza alla affiéger la nouvelle citadelle
de Tàuris; mais les Turcomans n'ayanc
pas vonla le- joindre il fut obligé de
lever le fiége. Chah Abas ayant furpris
la ville de Tauris parle moyen dé Cazi-
kan, prince- des Cardes, qaidemeuroic
à Salmas affiégea le 20. Mai 160;. le
château. Ali., pacha de Tauris, marcha
au recours. Abas s'avança à Sofiana
fis- lieues de Tauris d'où il envoya
Zalphargar-kan gouverneur d'Ardebii;
& Murgani-beg capitaine de Cafbin
qai attaquèrent Ali, pendant qu'Ali-culi-
kan le pritparderrière, & le firent pri-
fonnier avec 700. hommes. Le châceaa
de Tauris, bâti par Ofman en iy8f Se
défendu par' le fils d'Ali fe rendit le
vendredi*. Juin 1 60 y. Abdoullah pacha
de Van, adïégeaavec xyooo. hommes
à la fin d'Août 17x4. la ville de Tauris v
où il n'y avoir ni murailles, ni artille-
rie. Ces Tares ayant donné l'aSâat, Se
s'étant rendu?maîtres de tout un quar-
tier de brviHe, les habitans- accouru-
rent enfermèrent dans les mes -4000.
hommes, & les taillerent en pièces. Le
pacha- fit enfaice donner difKrens.a£Guu%



d'un cô:é où les jardins le couvroient,
& fut toujours repouffé. Averti que les
babicans Le difpolbient à l'attaquer la
nuit fuivante, qui croit celle du 10. au
ai. Septembre, il décampa & laitl*a fés
tentes dreffées. Les affiégés au nombre
de 10000. étant fortis fur les onze heu-
Tes du fbir fuivirent les Turcs jufques
au lendemain a midi, & ne purent les
joindre mais ils maflacrerent les ma-
lades & les traîneurs. Le pacha fe retira
à Taiïbu ville à 10. lieues de Tauris,
fur la rive fepcenrrionale du lac Chahi.
Vingt mille habitans de Tauris vinrent
vers le 10. Octobre 17:4.. pour l'obli-
ger d'abandonner ce pofie. Le pacha
averti Cortit de Taflou a la tête de huit
mille hommes qu'il avait encore mais
en ayant perdu la plus grande partie
dans le combac il fe reura avec le dé-
bris à Khoï. A la fin de Mai 171;. Ab-
derrahman-bey fils d'Abdoullah pacha
de Van barrit du côte de Tauris les
Perfansqui venaient de défaire un corps
de Turcs dans ce même quartier. Le
jo. Juillet 172^. Abdonllah Cupruli
pacha de Van, étant arrivé devantTan-
ris avec 1 00000. hommes en battit
30000. qui forcirent de cette ville. Les
Turcs ayant fuivi les Perfans qui ren-
trèrent dans Tauris trouvèrent neuf
quartiers de cette ville retranches. Ils
donnerenc pendant quatre jours & quatre
nuirs des affauis continuels pour fe
zendre maîtres de ces quartiers. Le 3.
Août jf.'ou 40000. Perfans quidéfen-
doient les deux autres, Ce rendirent vie
& bagues fauves. Les perfans perdirent

ce fiEge plus de 60000. hommes &
les Turcs 20000. du nombre defqaeîs
fut OCman pacha d'Oarfa.

ioj:. Montagnes de Cafoiz oû
ChahThamas s'étoit retiréà la fin de Juil-
let 15-48. doivent&reau nord de Tauris.

106. Lac beau & grand 3 cjue l'ar-
mée de Soliman trouva le f. Août r; 48.
Ce lac eft fort Calé. Chefceaudit qu'il
n'en fçait ni le nom moderne ni l'an-
cien & qu'il ne s'en trouve rien dans
les cartes d'Afie quoique ce lac foie fort
grand, &qne l'année le cotoyapendant
trois ou quatre jours. Cheineau étoit
aflez inttruit de la géographie de fou

temps, & d'un peu de l'ancienne mais il
ne pouvoir pas lçavoir ce qui n'a été bien
connu que depuis que Delifle nous a
donné dans fa cane des pays voifins da
la mer Cafpienne la véritable figure &
la pofition du lac d'Ouromi qui ell
celui dont parle Chefneau. Le 13. Août,
l'armée de Soliman arriva a Van qui
eft un château du fophi très-fort, litué
fur une roche inacceflîble à un mille
du lac de Vaftan, & qui étoit défendu
par deux mille Perfans. Les geni-rsux
de Soliman ayant fait drefler deux bat-
teries contre ce château ces batteries
tirèrent pendant neuf jours fans faire
brèche. Aramon étant allé examiner la
iîtuation de ce château remarqua l'en-
droit foible & l'ayant dit à Soliman
le lendemain on changea la batterie,
qui eut bientôt fait une brèche ce qui
obligea les adiéges à propofer de rendre
la place. Soliman leur permit de forrir,
vie & bagues fauves. Ainfî Van ne Ce

rendit pas, parce que les afliégés furent
frapàs de la bravoureOrhomane, mais
parce qu'ils virent une brèche qu'ils ne
le fentoient pas en- état de défendre
& qui ne fut point attaquée par Soli-
man, comme le prétend Cantimir. On
peut tirer de la narration de ClieCneau

que Van Ce rendit le onzième jour après
l'arrivée de Soliman devant ce château.
Ce onzième jour tombe au 14. Août
puifque Soliman arriva- devant cette
place le 13. & ce 2.4.. Août eft appellé
par les Turcs 19. Resjeb de l'an de l He-ce 9f4- Ainfi la narration des histo-
riens Turcs eu très-conforme à la rela-
tion de Chefneatr. Van et!: connu dans
l'hifloire de Perfe par deux grandes ba.
tailles qui s'y donnerent, le lundi zi.
Mai 160 f & le lendemain mardi. Dans
la première Alaverdi-kan battit Mir
Charoffo général Carde.. qui campoic
avec douze mille chevaux dans les jar-
dins des environs,. & qui étoit fbûtenu
par l'armée de Cicala, généraldes Turcs.
Les Curdes perdirent 3000. hommes.
Le lendemain Cicala ayant aflemblé
fon armée, qui étoit de £0000. hommes,
attaqua Alaverdi-kan. Le combat dura
fîx heures depuis dix heures du matin-
jofqu'i quatre heures du foir. Les Turcs-



ayant perdu fooo. hommes rentrèrent
dans Van. Ruftem-kan, général des Per- <

fans,ayantafllcgéVaneniÉ}i.&rayanr
fort preffé cette place éroit prête a Ce

rendre lorfque le Begler-beg de Ro-
melie arriva avec les troupes d'Europe
força les Perfans dans leurs lignes, Se
délivra Van. Les Perfans l'affiégerent de

nouveau en 1636. La place fur dcfen-
due par Abaza pacha qui en ccoic gou-
verneur. Il foûtint le fiége pendantqua-
tre mois; mais étant venu à mourir,
Van fut emporté d'aflaut par les Perfans.
J'ignore le temps auquel les Turcs re-
prirent cette place. J. A. de Thou dans
Aon LXVII<= liv. dit que le lac (ur le-
quel eit fitné Van s'appelloit autrefois
Marriana Palus & étoit prefquaufli
grand- que la Palus Méotide que ce
lac s'appelloit de (on temps Adamar

& que fur ce même lac étoientfituées les
villes de Coi Salmaft,& Sereful; qu'ou-

tre ce lac qu'il met dans l'Armenie il

y en avoit un autre appelle Thonitis ou
Arcena qui portoit le même nom en
1^77. que le Tigre le traverfoir avec
beaucoup de rapidité & (ans mêler fes

eaux avec celles du lac que Jean-Tho-

mas Minudoi, deRogigo* qui a donnF

une très-bonne biftoire de la guerre
qu Amurath III. Et la Perfe paroît
confondre Arcena Palns avec le lac que
Strabon appelle Spanta que ce lac mis

par Strabon dans la Médie Afttopatene
eft différencié par cet auteur de deux

autres lacs qui font dans l'Arménie
qu'il croiroit plutôt que ce Jac Spanta
eft le même que Minadoi a placé far ù.

carte géographique, & auquel il donne
le nom de Giol & qui a aa Levant la
ville de Loré. La géographie de la Geor-
gie & de l'Arméniett preûjoe incon-

nue avant la carte des pays voifins de
lamerCafpienae ,.queDelifle fit paroî-
tre en 17*^ La cane que Jkiinadoi a
mire à la tête de fon hiftoire Italienne
de la guerre de Pede donne beaucoup
de polirions arais la plupart tranfpo-
fées. Sanfon qui eu «en âpres -en a
corrigc quelque chofe dans is carte de
Turcomanie de Géorgie, & de Corn,
manie mais il n'y a -qu'à la compa-
rer avec çelle de pelifie pour en fenrir

cous les défauts. Voici ce que l'on peut
dire de plus apparent pour concilier
Strabon avec la cane de Delifle: Le lac
Spanra eft le lac du roi où Chahi De-
riafi dans l'Aderbijan fur la côte fep-
tentrionale duquel eft Salmaft que
M. de Thou place fur le lac de Van oud'Aâamar. Coi ou Khoi eft éloignée
de fix à rept lieues au nord de ce lac.
A l'égard de Sereful on ne le trouve
ni (ur le fac, ni dans la carte de De-
lifle. De Thou prétendque le lac Spanra
de Strabon eft le lac appelle Giol par
Minadoi. Cecce conjecture ne lui eft
venue que par l'idée qu'il s'étoit tou-
jours faire que la Médie Atropatenecroie
à la gauche de l'Araxe & non i fa
droite ce qu'il n'auroic pas cru, s'il
avoir lu avec attention le texte de Srra-
bon. Le lac Spanta étant donc dans la
Médie Atroparene il eft très-différent
du lac Giol près de la villede Loré qui
eft à 7f. lieues au nord de Salmaft. Le
lac appeilé Giol par Minadoi eft le lac
de Sevan qui a près de zo. lieues de
l'eft au N. E. & 7. lieues de large. Il
eft à huit lieues au fud de Loré, & dans
le diflriâ de Salcunuftuer dans la pro-
vince d'Erivan. Minadoi, & de Thon
après lui ont croque Giol étoit le nom
propre de ce lac au lieu que Giol ouplutôt Ghul eft un mot générique qui
lignifie lac. Sanfon a connu ce lac de
Sevan mais il lui donne une figure
toute différence de celle qu'il a. II fépare
le lac de Van ou d'A&amat d'avec un.
autre lac fur lequel il met Maraga auN. E. Salmaft au fud, & ce lac au S. S.O.
de Tanris. Ce lac eft lemêmequele lac
da roide Délire, mais très-malplacé.

107. Baudemagny. J Soliman y cam-
pa avec Con armée le 19. Août if+8.
Bendmahi eft une rivière dn Curdiftan
qui fe jette dans le'lacdeVan au nordde
cette vtlle,&à 11. iieues-decelledeBetlis..

10&. Argis. ] SelimA qui y avoir
pafic te Juillet -en -renanten droiture
d'Erzecem y retourna au commence-
ment de Septembre if+g. Il atloit ap-paremment dans les lieux qui ponvoienc
plus aiÊment fournir des -vivres à (on
armée qui étoit rrès-nombreufe & huit
oc dix jours après ¡ 11 émit a Betlis qu'il



avoir biffé fur fa gauche en allanr de
Van à Argis long. 61. d. if. m. lare

37. d. 27. m.
109. Abdigelluis ] petite ville fermée

Car le bord du lac rie Van, où Soliman
arriva vers le 4. Septembre if+S. peac
avoir pour longitude 61. d. iz. m. &
pour lar. 37. d. 17. m. La route de Soli-
man qui s'éloigne de la Perfe Cemble
l'indiquer. Ne Ceroit-ce pas Adelgiaoux,
ville qui avoir un prince qui Ce Coumit
à Timur-bec en Avril 1 87. La marche
de Timur n'eft point contraire à cette
pofition.

110. Lac d'eau douce.] La route de
Soliman peutfaire mettre là long, à 6 1 d.
a. m. & fa lac. à 57. d. 16. m. CheC
nean dit qu'ils palîerenr enfuite un bras
du Tigre mais cette rivière étoit bien
loin de-là fuivant la cane de Deliile.

ni. Cononfcala long. 60. d. f9.n1.
lac. 37. d. 2;. m.

1 Z. Carrachoppry rivi2reentre Co-
nofcala & Moucbs. La carre de Delifle
n'indique rien qui puiue aider à donner
à cette rivière une polition, même con-
jecturale. Il y a près de cette rivière une
plaine dans laquelle on trouva du bétail
tué par les Perfans qui avoient couru
ju(qnes-là.Neferoient-ce point ces mêmes
Perfans que Cantimir( Hift. Othomane,
tom. Il. pag. 528.) dit avoir été mis en
déroute par Soliman après la prife de
Van & près de Amze?

113. Moucbs, petir château fur une
moncagne où Soliman arriva vers le 9.
Septembre 15-48. long. 60. d. ;6. m.
lac. 17. d. 24. m.

114. Carafouy petite rivière entre
le château de Mowchs & le cafal de
Noffenfofljllerc.

iij-, Noffenfofillert cafal près du-
quel l'armée de Soliman arriva vers le 11.
Septembre 15-48. & dont la pofition
peut être long. 60. d. 12. m. lac. 17. d.
27. m. Ce nom eft cément mal orto-
graphié; peut-être fe trouvera-c-il dans
la mite des temps quelqu'un qui en dé-
couvrira la véritable ortographe & la
pofition.

116. Montagnes de Noé. ] Chefneaa
dit que ces montagnes font au levant,
& prcts da cafal de Noflenfofilkn. La

marche de Soliman déterminant la po-
fition de ce calai dans} l'endroit à peu-
près où je le mets il faut que la mon-
ragne que Chefneau dit être celle de
Noe, foie différence de celle due tous
les voyageurs appellent le mont Ararar,
ou la montagne fur laquelle on croit
que s'arréta l'arche de Noé. Cette mon-
tagne eft à la droite de l'Aras dans l'Ar-
menie, & dans le diftriâ de Bayszet
république des Curdes, àquarante-lepc
lieues au N. 0. de Tauris, & à cinquante
lieues au N. N. E. du cafal de Notïen-
fodllerc long. 60. d. o. m. lac. 9. d.
16. m.

117. Bithlis. Betlis ville capitale
da Curdiftan où Soliman arriva vers
le r4. Septembre 1748. Chefneau l'ap-
pelle un village, & dit qu'il eft compofé
de deux mille maifons, avec un château
fort fîtué fur un rocher, à la droite de
la rivière de Bendmahi qui fe jette
dans le lac de Van à 7z. lieues à l'oueft-
S. O. de Tauris long. 60. d. o. m.
lar. 37. d. 21. m.

n8. Acteguie. ] Soliman y arriva vers
le 21. Septembre, après avoir pafle par
des défilés rrcs-difficiles long. f 8. d.
;o. m. lac. 37. d. 12. m.

119. Liege ] où il y a des bains na-
turels long. 57. d. s S m. lat. 57. d.
8. m.

1 10. Arzin rivière lui paire à Liège,
& qui ne doit pas être loin de celle de
Barema qui eft le Tigre oriental &
qui fe joint au Tigre occidental entre
Diarbeiir & Geziré. II y avoit une
ville près de cette rivière donc Ali étoit
prince lequel Ce fournie à Timur le
i9. Janvier 1 394.

121. Carahemit. ] Soliman y arriva le
2f. Septembre if4S. & y (cjourna juC-

qnes au 12. d'Octobre. Aramon en par-
tit le 14. du même mois pour aller
joindre Soliman à Chonac mais étant
arrivé à Carputh & y ayant appris que
Soliman n'était plus à Chonac, il re-
tourna à Carahemit, où il arriva le f.
Novembre. Carahemiten la même ville
que Diarbekir capitale du Diarbecfc
entourée à l'oueft, au nord & à left
par le Tigre, à 1 is lieues à l'oueft de
Tauris long. 57. d. m. au lat. 37. •*



i.f. m. Cette ville qui étoit extrêmement
force, i ce que dit l'auteur de l'hiftoire
de Timur qui y avoic été fut prife
d'aiTau: en moins de trois jours le 29.
Avril i;94.

ut. Sonas Chonac; ou Couleiffar,
ville de Natolie long. ff. d. 10. m.
lat. 39. d. jS. m. Comme elle eft près
de 60. lieues au nord de Diarbekir,
Soliman n'alla pas jufqaes-là; il n'avoit
gar,ie de faire faire a ton armée une
courre aufE inutile.

113. Begur, cafal d'Armeniens où
Aramon partant de Carahemitarriva le
même jour i4« Odobre i; *S. ;6. d.
Si. m. lat. 37. d. 6. m.

124. Giolgie ] lac auprès & à la g»n-
che de l'Eufrate au milieu duquel il y
a une petite ifle habitée par des Turcs
où Aramon après avoir marché pendant
quatre jours fiir des montagnes que
Cheûieau appelleles montsTaurus,arn va

vers le 10. Oâobre i r+8. long. r r. d.
46. m. lat. 57. d. 50. m.

tir. Malaria. ] Aramon y arriva le

n. Octobre 15-48. Chefneau dit que
c"eft une ville du pays de Lydie. II eft
difficile de comprendre ce qu'il entend
par-là. Malatia eft dans la Natolie à
la droite de l'Eufrate, qui reçoit un peu
au de(fons le Carafon ou Mirakiab
long. ff. d. 40. m. lat. 37. d. 40. m.
à z38. lieues à l'oueft de Tamis.

i z6. CarpontCarputh, château de
Natolie à la droite de l'Enfrate, à 113.
lieues à l'oueft. de Tauris long. d.
39. m. lat. 38. d. 44. m.

1x7. Mont Amanns. ] Chefheaa dit
que ces montagnes (ont forc hautes &
ficheufes qu'au plus haut il faut palier
par un petit détroit de rochers fait en
façonde portes,que l'on appelle les porces
Amanniques. La pofition de ces portes
femble être long. s6- d. 10. m. lar.
38. d. 8. m. Elles font bien éloignées
du mont Amannus en Cilicie fur le-
quel Ciceron qui avoir en partage la
Cilicie & qai par-là étoit devenu géné-
ral d'armée, battit les Ciliciens le 1 j.
Août. cinquante-trois ans avant l'Ere
vulgaire, & prit pluGeurs châteaux Ciir

cette montagne après quoi il vint cam-
peur aux autels d'Aiexandce ou à IlTus,

ou Alexandre avec 47000. -hommes
avoir battu vers le 1 3

Octobre,}; 3 3 ans

avant 1. C. Darius qui en avoit plus de
cent mille. Paias que l'on mec aujour-
d'hui à la place de l'ancienneville d'If-
fas, a pour long. 74. d. 14. m. & pour
lat. 3 a. d. 46. m. dans la carte de Sy-
rie que M. d'An ville vient de nous don-
ner, la plas détaillée & la plus travail-
lée que l'on eût encore eu.

iiï.Orpba] Ourfa, où Soliman arriva
le if. Novembre if-t-S. eft une ville du
Diarbeck, à la droite de la rivière de
Giallab à 1)9. lieues à l'O. S. O. de
Tauris long. 16. d. 6. m. lar. ;6. d.
17. m. Chefneau dit qu'il apprit des
Arméniens qu'Ourfa s'appelloit ancien-
nement Arfacia. MaisAriacia que Prolé-
mée met dans la Médie, eft félon ce géo»
graphe, i f. d. (O. m. plusà l'orientqu'E-
deûe,qui fûrement eftOarfa & par con-
féquent Arfacia ne peut pas être EdeQ'e.
Direcomme Guillaume de Tyr ( rom. IV.
p. z.) qu'Edefle eft la même ville que
Ragès où Tobie le père envoya l'an 68z.
avant l'ère de J. C. Tobie, fon fils, pour
retirer dir talens qu'il ayoit prêtés
Gabelns, eft une idée toute oppoféeaux
notions géographiques que nous avons.
Rages étoit au-delà d'Ecbatane par rap-
port à Ninive d'où Tobie partoit; &
Ecbatane qui felon routes les apparences*
eft Amadan,Ce trouve à près de quatre»
vingt-dix lieues à l'orient d'Edefle ou
d'Ourfa. Edefle fe fournit volontaire-
ment à Timur-bec. Son princenommer
Ghuzel l'avoir abandonnée & s'éroic
enfui dans les montagnes. Timur y
refta 19. jours en Janvier 1394. Che-
refeddin Ali auteur de la vie de Ti-
mur, rapporte que tous les édifices de
la ville d'Edefle étoient de pierre de
taille. Ourfa eft le lieu de réûdence dit
pacha de ce diftriâ qui s'appelloit au-
trefois le diftrift de Racca grande
ville anciennementnommée l'agronome
Araeta, & où AlbategniuffàifoitCes obfer-
vations en 88i. Racca ayant été ruinée
le pacha alla réfider à Oarfa dont le
diftriâ s'étend fur treize cantons. Of-
man qui en étoit pacha en 171$. Se
qui commandait faîle droite de l'ar-
mée dont Abdoullah Copruli pacha de

Vaa



Van, étoit général fuc tac à la prife
de Tau ris qui Ce rendit après cinq
joars d'une très-grande réfiftance le
Août de la même année. Chefneau ne
détaille peint la route qu'Aramon fit
depuis Ourfa, d'où il partir le Xf. No-
vembre IJ48. jufques a Alee où il ar-
riva le 15. du même mois. Tavernier
qui fit cette route en allant d'Alep à
Ourfa, partit d'Alep le 6. Mars 1644.
& coucha i Arabkoui le 7 une lieue
de Tilbechar le-S. a Mazara le 9. il
pafha l'Eufrate à Bir, le 10. à Charmeli;
& le 11. à dix-heures du matin il arriva
à Ourfa. Thevenot qui partit d'Alep le
dimanche :'9. Juin 1É64. coucha le
3a. dans la campaÿne de Sanmaia près
ce la rivière d'Alep le £.Juillet dans
la campagne de Cherauli le x. à Ma-
zar; grand village où il vit une belle
cafcade de huit a dix étages le il
pafla l'Eufrate à Bir le 4. il campa
près des ruines de la ville d'Aidar-Ah-
met le f à Tchamalic & le 6. à deux
heures du matin, il arriva à Ourfa. Or-
ter qui voyageoitavec Abdul-Baki-Khan,
ambafladeur de Nadir-Chah & qui re-
tournoie de Conltantinople à Ifpahan
n'alla pas f vite. Il fut neuf jours pour
aller d'Alep à Bir, le Mars 17;7.
jufques au 13. & il marcha pendant ces
neuf jours trente fis heures. Il partit
de Bir le 14. & marcha pendant dix
heures pour arriver à Tcharmels d'où
il fut le lendemain à Ootfa. Il trouva
la vallée des Oliviers près de Bir abon-
dance en fources & en arbres fruitiers.

129. Caran, que Chefneau dit être
une ville rainée iune journée d'Ourfa,
& où Ce renoittharé, père d'Abraham.
Delifle., dans fa carte des pays voifins de
la mer Cafpienne met une ville qu'il
appelle Charran, à f lieues au fud d'Our-
Fa, à la droite de la fource de larivière de
Bali qui eft la fontained'Abzabar long.
jfi.d. o. m. lar. 36. d.i. m. à 141. lieues
a l'O. S. O. de Tauris. Tharé qui ha-
bitoit Ur des Chaldéens fa patrie la
quitta & amena Abraham fon fils à
Haran l'an 1911. avant l'ère vulgaire,
Il y mourut, & Abraham al la dans le pays
'de Canaan, & s'avança jufques à Sichem,
& à la yallée illoftre. La Martinière

qui a donné .tj public en rresbon -.{:•;

tionnairc cingr.iviliiqus, mais qui l'ad-
roit pu donner encore meilleur exa-
mine fi Charran ou f-hrr::n don: il e!c
ici queftion eft OirLc ou Carrhcs
ville de Mcfopatamic pris ;!e laquelle
Siiren.i général des P.T-hc<, dcfic Craf-
lus général des Romains le S. Juin
( t: Avril julien ) 701-y,. dc Rome
& eft pour l'affirmative.

ijo. Vir,] châ:eau où Aramcn arriva
vers le iZ. Novembre

1 ,-4S. le il
palfa l'Euphrate. C'eti Bir a la gauche &
furie bord de cette rivière, dans le Otar-
bec:c.à i fo. lieui's à l'O .S. O. deT.iur:
long f f d. 19. m. lat. ;6. d. 10. ni.
Chefneau pr::end que Bir s'appeiloic
autrefois Virfima il falloir nous expli-
quer ce que c'écoitque Vi:fima, & dans
quel ancien au:cur on troavoit ce no.n-
la tans quoi c'eft prouver fon ignoran-
ce, & donner à plrilîr de l'embarras à
fes leCteurs. Le châceau de Bir qui éroit
tic;- fort fur alîicgc,& pretfé par San-
guin, prince de Niuive donc le vrai
nom ctoitOmadodden. Zengi, fils d'Oc-
Cenkar & père de Nour-Eddin qui
s'étoir rendu makre d'EdelIe appelles
parles Orientaux, Roha l'an de l'hégire
y 5 9. qui avoir commencé le mardi 4.
Juillet 1 144. Zengi étoit prêt de fe ren-
dre maître de Bir, lotfqûil apprit que
Nafiroddin avoic été tué dans Moful
ville qui lui apparcenoit ce qui l'obligea
de lever au plus vice le fiége de devant
Bir & d'aller à Moful. Les Francs qui
écoienc dans Bir, craignant le retour de
Zengi,, aimèrent mieux céder ce châ-
teau à Noimoddin feigneur de Merdin
le zf Septembre 1 14? Zengi, qui aflîc-
geoic le château de Jaabar fut tué partes enclaves. Abulpharaje appelle Joabar
le même château que Guillaume de Tyr
nomme Calogenbar & qu'il dit être
fur l'Euphrate. Ocrer qui paffa à Bir le
1;. Mars l7;7. dit que ce diftriift qui
dépendoir autrefois d'Alep, avoir alors
fon gouverneur particulier & que la
vallce des Oliviers, qui en étoir proche,
abondoit en Cources & en arbres frui-
tiers.

131. Aîep,] où Aramon arriva le
Novembre ïf43. Sç d'où il partit le o.



Juin 1^49. pour aller à Jerufalem &
aoCaire. Alep eft la plus grande ville
de Syrie & la plus célèbre par (on
ccmmerce. Elle a plus de trois milles de
circuit. Elle eft habitée par i;o. mille
perfonnes donc près de 40000. font
chrétiens. On trouve la foire des (buve-
rains dans les tables généalogiques Al-
lemandes,"deGeorgeLohmeier,augmen-
tées par Jean-Louis Levin Gebbardi, pro.
feiïear a Lunebourg imprimées dans
cette ville en 1730. ( Tab. X. de la III.
partie. ) II y a nn bon article de Nour-
Eddin mais la date de fa mort n'y eft
pas exade. On la fixe au mois de Mai
1 17 5. & il eft lûr que Nnur-Eddin mou-
rut le mercredi. Il. Sjaval Ç69. de
l'hégire ce qui revienc an 1 r. Mai 1 174.L'auteur de la table a fuivi Guillaume
de Tyr, fans faire reflexion que les édi-
teurs de ce grand hiftorien ont donné
fa chronologie telle qu'ils l'ont trouvée
défigurée par fes copiltes. Saladin le faille
d'Aleph fur Ezzedin, fils de Nour-Eddin,
le s. Juin iiSj. ayant fait un traité
avec celui qui commandoic dans cetre
ville, & ayant cédé Senjorrqui étoirpres
de Molul & quelques aucres places.
Alep fut pris par Timurbec le 30. Oc-
tobres 1400. le même jour qu'il défir
l'armée de Farudge Coudan d'Egypte
commandée par Temourrach gouver-
neur d'AIep & Chadoun chef} des émirs
de Damas, & qui campoi: hors d'AIep,
pour couvrir cette place. Il y eut un
grand maflTacre dans la ville qui ne lit
aucune rétiftance & qui fut enticre-
ment pillée. Le château d'Alep fe dé-
fendit pendant quelques jours, eu bour
defiluels Chadonn & Towwoncach^Iè ren-
dirent prifonniers de guerre. Timur
refta quinze jours dans le château d'A-
lep, & en tailla le gouvernement à S.
émirs. Ce Prince, qui alla prendre Da-
mas & y paflà l'hiver, revint à Alep à
la fin d'Avril i4oi. & en retira Ces trou-
pes, après avoir fait rafer les murailles
& brûler les maiCons tant de la ville
que du château- Timur avoir enrrepris
cette gnerre conrre EarrtHge foudan
d'Egypte, forc Schc contre lui de ce
qu'il avoir fait mettre en prifon à Alep
les ainbalTadeurs qu'il lui avait envoyas

& était d*ailcars>très-fichc contre Ba-
conc père de Farrudge qui gardoir
dans une prifon au Caire Atilmicb
Coutchin gouverneur de Van pour Ti-
mar, que Cara-youfes prince des Tur-
comans, lui avoir envoyé après l'avoir
pris prifonnier dans une bataille qu'il
avoit gagnée for lui pendant que Ti-
mnr failoit la guerre en Capchac. Se-
lim I. prit Alep fur Kanful-al-Gouri
après avoir défait le foudan d'Egypte
le zc. Resjeb 911. ( Dim. z4. Août
ïfx6. ) à Marj- Dabek prcs d'Alep.
Kanful fut écrafé par les pieds des che-
vaux, étant tombé de cheval. 11 avoir
régné

1 f ans, y. mois & zç. jours depuis
le premier Sja val 90*. (zo. Avril 1 roi.)
Otcer qui arriva à Alep le 14. Février
I7}7. die qu'on comptoir dans cette
ville quatorzequartiers 14000. mai (on s,
& beaucoup de mofquées.

rji. Aman,] Hamah où partie de
l'armée de Soliman hiverna à la fin de
1 f 4&. C'eft la même ville où Cotovie*
arriva fur le foir du 4. Décembre i 798»
étant parci d*Hems où d'Emefe, le marin-
quatre heures avant jour ayant paŒê
à crois heures du foir à Refta, grande &
ancienne ville, où il ne vit que des «des
de bâti mensT & nuls habitans. On y
paire l'Aflr ou l'Oronte. rivière très-
rapide, que cette ville a au Nord fur
un pont de pierre détaille de 16. nrebes».
long de zoo. pieds, & large de t 6. avec
des gardes-fbux très-bien bâtis. On mar-
che ensuite à la droite de l'Oronte par
un chemin pierreux, & qui va en mon-
tant. On craverte une belle plaine-aflèz
cultivée, & l'on pafle le mont Bellabei.
avant d'arriver à Amah. La marche- fut
de 14. heures. Amah étoic en if9*i
après Damas & Alep, la ville d'Aflyrie-
la plus grande, la plus peuplée, & fituée
dans an des meillenrs rerreins de ce-
pays. Elle eft dans le fond d'an valloa,
entouré de collines couvertes d'arbres.
.foitiers. On n'apperçoitAmah que Iorf-
qu'on y eft arrivé..L'Oronte la partage
en deux, & fournit de l'eau aux maifonsy
& pour arrofer les prairies des environs
par le moyen de placeurs machines à
roue qui vont puifer l'eau dans le lk
de la rivière, & l'clewnc juTc^ues dans:



la ville où elle eft diflribuée dans dif-
férens canaux. On dit a Cocovie qu'il y
en avoir plus de ioo. La Roque, dans Con

voyage de Syrie, les réduit à 18. Mon-
cunis qui croit parti de Tripoli le pre-
mier Janvier 1648. arriva a Hamah le $••
à nuit dole. Il dit que cette ville eft
allez grande mais mauvaife (îtuée au
fond d'une plaine, Se au fond d'un val-
lon que les Turcs y faifoient ce jour-là,
f. Janvier, la fête du Corban qui eft
l'onzième jour de leur douzième lune
dite dï ci Heghe; qu'il y féjourna le 6.
que le 7. il en partit avant le jour; qu'il
galla devanc une grande roue que 1 eau
tait tourner dans cette ville que cette
roue por:e l'eau dans un haut aqueduc,
mais qu'il ne put pas bien voir la façon
de cet artifice a caufe qu'il étoit nuit
qu'il arriva à deux heures après midi à
un grand Khan dans un fond au bout
d'unegrandecampagne, qui dure depuis
Hamah que 'le 8. après fept heures
de marche il arriva à Mharra grand
village ruiné; le 9. en dix heures, a un
Khan très-mal-propre dans un village
le 10. en 10. à 11. heures, dans le Khan
de Jam à i.l. d'Alep de manière que
Monconis fat 4. jours & Z. heures pour
aller d'Hamah à Alep & que la marche
fut d'environ 5o. heures. Les géogra-
phes, & même les meilleurs qui fe
copient Couvenc avoient crujufques à
prêtent qu'Apamée étoir Hamah mais
M. Delifle ne donna pas dans cette er-
reur, & diftingua très bien dans fa
carre de l'Egypte & de la Nubie, Hamah
de Famié, qui eft l'ancienne Apamee
& qui aujourd'hui n'eft pas à beaucoup-
près fi confidérable que Hamah. La Mar-
tinière, qui n'a guères manque de pro-
fiterdes découvertesde Delifle, n'a pas fait
.ufage de la difèindion d'Hamah d'avec
Famié & croit qu'Hamal1eft l'ancienne
Apamee quoique celle-ci (bit à 5. 1. au
nord-oueft d'Hamah. M. d'Anville n'a
pas Cuivi le torrent des anciens géogra-
phes & il a diftingué Famié d'Hamah.
Il donne pour loag. a Hamah f f.d. o. m.pour lat. 34. d. 4f. m. & à Famié,
long. f4.d.4O. m.lat.js-.d. 5.01. dans fa
arte de Syrie. Il l'avoir aufn distinguée
dans fa carte poar terrer aux voyages

de M. Otter. Ce voyageur(1. Si.) donr.e
un alTez grand détail du lac d'Efania
où l'on pêche beaucoup d'anguilles. H.i-
mah avoir des Princes dans le XIII. &
le XIV. fiécle. Abulfeda,qui l'hiftoirc
& la géographie' de ont de il
grandes obligations fu; fait prince de
Hamah l'an 709. de l'hégire, qui com-
mença le 11. Juin 1 ;o<j. Le loudaa
d'Egypte le nomma & le reçut comme
Sultan de Hamah dans fon palais au
Caire le Jeudi zS. Février 151g. &
Abulfeda fat reçu dans la même digni-
té à Hamah, le famedi fuivant 8. Mars.
Il mourut l'an de l'hégireui commença
le mardi iz. Sepr. 1531. âgé de 60. ans.
Il étoit de la même famille que Sala-
din, qui prit Jerufalcm & avoir pour
rrifayeul Sjahcnsjac frère puîné de Sa-
ladin. Delifle dans la carte qu'il a faite
pour le voyage de Paul Lucas met Ii
long. d'Hamah a. ff. d. i. m. Ca far. a
jj-. d. 19. m. & là diflar.ee au fud-eft
de Conftantinople de 177. lieues de
vingt au degré.

13}. Bargim où Aramon coucha
le ;o. Juin I/-4J. étant parti le même
jourd'AIep;& ayant pafle une belle plai-
ne dans laquelle il y avoit quantité de
villages peut avoir pour long. f f. d.
S. m. & pour lat. jy. d. if. m.

i?4. Amen ] c'elt la même villeane
Chefneau appelle Aman & dont on a
parlé à la note i;a. Son véritable nom
eft Hamah. Aramon y pafla le z. Juillet
15-49. après s'èrre détourné un quart de
lieue de chemin pour voir une efpèce
de chapelle que les Turcs appellent fc-
pulcre de Daniel. Quelque recherche
que l'on ait faire, on n'a pu trouverau-
cun voyageur qui ait parlé de ce fépul-
cre de Daniel. La Marrinière, qui a
donné 19. articles de différons (cpul-
cres, ne fait pas mention de celui-ci.

!;f. Emps,] ville fort ancieniiï S:
fort ruinée ou Aramon pafla le 2. Juil-
let ijp49. &que Delifle dans fa carte
pour le voyage de Lucas, appelle Heme,
& le place au sf. degré if. m. de long.
34. d. fo. m. de lare & à iZC. 1. au
S. E. de Conftantinople. Aramon paliant
par Elcaj village habite par les Chré-
tiens y eut une querelle avec les habi-.



tans qui réfutèrent du fourrage à fes
clieviui ce qui l'obligea de continuer
ia route pendant ia nuit. On peut fup-
pofer la, long. d'Elca ff. d. i. m. de
long. & 54- d. 40. m. de lat.

136. Balbec, où. /fcramon arriva le
matin du cinq luillet 1 $-49. Continuant.
fa route, on lui montra, fur une mon-
tagne fort hautela maifon d'Adam &
celles de Caïn & d'Abel. S. Jérôme cité
par Dom Calmer, (Genefe, p. i:o. 1 11.).
dic que la tradition des Hébreux était
que Caïn & Abel demeuroienr aux en-
virons de Damas, & que la ville de Da-
mas prenoit (on nom de Dam-Sac fac
de fang parce qu'elle avoit été abbreu-
vée du fang d'Abel. Monccnis partit de
Damas an point da jour, le jeudi 19.
Décembre 1647. marcha les trois quarts
dn chemin par les montagnes qni fe
joignent de manière que l'on croiroit
que le paflsge a été fait de main d'bom-
me, ou par le ruifleau qui coule &
qui eft fort gros. Il arriva dans un fort
beau & long vallon au milieu duquel
pafTe le même ruifleaa. Il y a quelques
villages contre les montagnes de deux
côtés & au fond Zebdani où Monco-
nis coucha mal à Con aife, fous la porte
d'une maifon. H partit le 10. trois heu-
res avant jour, pana deux grandes mon-
tagnes, & après dans- une belle large
& longue campagne qui a au couchant
le mont Liban, au levant les montagnes
qui la fcparenc de celle Damas & au.
fond vers le nord la petite ville de
Balbck, qui eft dans une belle firoation.
Monconis y refta trois jours complets-
& en employa la plus grande partie à
examiner le château & les temples bâ-
timens renommés & dont il donna une
delcription auez détaillée. L'article de
Balbek, dans la Martinicre contient trois
pages de go. lignes chacune. Quoique
Balbek eût un château très-fort& très-
bien bâti elle Ce rendit fans rélîftance'
à Timor. qui trouvant le climat dé cette
ville, où il pieu voit & neigeoit beaucoup,
trop froid, en partit le 10. Dfc. 14x30.
pour aller prendre Damas & y. paner
l'hiver. Balbek eft 5-4. d. j. m. de long.
& 34- d r. m. de lat. à 4+. lieues au fud
d'Antioche,& 4jv& demie au N» N. E.

de jerufalem & à i 84. au S. E. de Coaf-
rantinople.

1 ;7. Damas. Aramon y arriva le S.
Juillet i;-49. Il étoit parti d'Alep le 3o.
Juin & paflant par Bargim Aman
Êais, Elca, BalbecTàla'vuc de ce qu'on
appelle la maifon d'Adam, & de celles
de Ca:in & d'Abel, il arriva à Damas le
S. Juillet, neuvièmejour de fa route. Co-
tovit, dans fon voyage de Jerufalem
donne le journal de ton voyage de Damas

Alep. Il partit de Damas le 18. No-
vembre 1^98. & arriva à Alep le S. Dé-
cem bre ayant couché à Refta à Hadra
au khan de Coreife, & à ceux de Naph
& d'Hafdia à. Chems à Hama au
khan de Sechan à celui de Sinan
Pacha, & à Sérach.Aquilante Rocchetayoui étoit né àSanfli dans le marqoifac
de Renda, & au diocèfe de Cofènza ea
Calabre, fit un pèlerinage à Jerufalem
& mit dix jours de marche d'Alep à Da-
mas.Ilparcitd'Alep le mercredi 10. Mars-
r f 99. & arriva à Damas le dimanche
xi. ayant couché aux troiskhans Tucu-
man,,5craclep & Zecchie,Aman, ou.
il féjourna le 14. à Pfirin a Omps ait
khan Afcia, à Derithea, au khanSinan &:
être entré à Damas à la vingt-deuxième
heure d'Italie. MonconisfîtatrfSce voya-
ge, & partit de Damas le 19. Décembre
1647. & arriva à Alep le 11. Janvier
164S. mais il ne fuivit pas la même
route qu'Aramon & Cotovie. Ses cou-
chées furent à Zebdani, à Balbec a Ai-
nate à Hermebe après avoir vu les
cèdres- du mont Liban à Tripoli dans
une chaumière, a un couvent Grec de
S. George, dans un village après avoir
pafTé des montagnes,à Hama-, à Merrar
dans un vilain khan & celui de Jam,
qui n'eft qu'à deux lieues de Damas..
Damas exiltoit dès l'an 19 r r. avant J. C.
aSoi. de la période Julienne. Abra-
ham avoir pour intendant de fa maifons
un affranchi qui écoit de Damas &
cerre annEe-là il' pourfuivit Codorlaho–
mor, & les cinq rois ligués, jufques
Hoba. qui étoit à la gauche de Damas-
David vainquit Adad, roi de. Damas, 8c
AdarcCer,.roi de Saba; & affujettk leur-
pays. Razin fils d'Elcada fècoua le-
joug des rois de Iuda Se rétablie: le.



royaume de Damas (or la fin du régne
de Salomon. Ben-Adal fils d'un autre
Ben-Adal affiégea Samarie & futobli-
gé de lever le iiége & l'année fuivante
il fnc vaincu par Achab. Il fit la guerre
à Joram, fils d'Achab il adicgea Sama-
rie, & ne pur pas prendre cette ville.
Ecan: rombe malade à Damas Hazael
l'ctouffa dans Con lit, & régna à la place.
Ben-Afial fils d'Hazael fit la guerre
aux rois d'ICracl & de Juda. Mais Joa-
chas, rci d-'Ifracl le battit en trois ren-
conrres, & l'obligea de lui rendre les
villes qu'Hazaelavoit prifes fur fon père.
Jéroboam II. roi d'ICracl conquit Da-
mas. Après la mort de Jeroboam Razin
prit le titre de roi de Damas, & fit la
guerre à Achaz roi de Juda qui ne fe
iencanc pas affez forc envoya demander
du fecoursà Teglarphalaflar,roi d'Aily rie.
Celui-ci prit Damas la ruina, & fit
mourir Razin. Damas fe rétablit. Holo-
ferne la prit du temps de Manafle roi
de Juda. Nabuchodono(or l'aflujetrit
ainfi que les autres villes de Syrie. Les
généraux d'Alexandre en firent la con-
quête. Jonathas Machabée frère de Si-
mon, prit auûi Damas. Pompée faifant
la guerre à Tigranes, y envoya Metellus
& Lélius, qui s'en lai firent. Cette ville
demeura fous la domination des Ro-
mains, jufques à ce qu'elle tomba en:re
les mains des Arabes. Obodas père

d'Arctas, roi d'Arabie, dont parle iàint
Paul, étoit maître de Damas fous Au-
gufte

3 mais roumis aux empereurs Ro-
mains. Après. la divifion de l'empire Ro.
main elle fut foumife aux empereurs
d'orient. Omar, calife & fucceflèur de
Mahomet s'erant rendu maître de l'A-
rabie & de la ville de Borna, marcha
à Damas défît le mardi t y. Août 654.
Théodore frère de l'empereur Héra-
clins, qai avoit une armée de 4o. mille
hommes & le faifit de Damas où il
laiflà habiter les chrétiens. L'empereurs
Conrad III. & Louis VII. roi deFrance,
étant allés à la feconde croifade allié-
gerent Damas en Mai 1x48. mais cette
ville ayant été deftinée à Thcodoric
comte de Flandres les grands du royau-
me de Jerafalem voyant qu'elle ne
devoit pas Te5fT5fterne Ce foncicreut

pas beaucoup de la prendre. Le fiege fur
levé. Salacim appellé par les habîtans
de Damas, y fut re<;u en 1174. Ses de[-
cendans en jouirent coijcurs, & ensuite
les Mamelues toudans d'Egypte. Damas
fut pris le 9. Janvier t+oi. par Timur
qui le f. du mcme mois avoit battu

au fud de cette ville Farrudge foudan
d'Egypte. Farrudge avoir attaqué Ti-
mur pendant qu'il négocioit la paix
& avoit été bien battu de manière qu'il
prit le chemin d'Egypte la nuit du 8. au
9. mais il ne pur pas faire afièz de dili-
gence pour que les troupes de Timur
ne toaibajFent fur Con arrière-garde, &
ne lui tuallent bien du monde. Yezdar
Coutual ayant voulu défendre le châceau
de Damas fut fi fort preffé & dérouté
qu'il fortit iui même pour porter les
clefs du château aux généraux de Timur,
qui ne lui donna pas pour cela la vie.
Le 17. Mars, Timur toujours porte à
la cruaucé fit entrer dans Damas des
troupes, qui y firent un grand maflacre
prirent un nombre infini d'efclaves &
enlevèrent une quantité prodigieufe de
richeues. Le lendemain le feu ayant pris
par hazard à quelques maifons ds cette
malheureule vclle, les confuma prefque
toutes les feconds & les troifiémes éta-
ges étant de bois vemitle il fut aife
aux flammes d'y faire un grand ravage.
Le îo. Timur partit du Coubacbut, pour
aller à Goûta & de-li aflïéger Bag-lad
qu'il prit après 46. jours de réfiftance
le 9. Juillet 1401. Le Soudan Ferradje
voulant fe faaver fur le Tigre le no;
avec fa fille.

i ;8. Le pont de Jacob. ] Le Jourdain
coule fous ce pont. Aramon y paila
delîus le t;. Juillet if49- 4. jours après
être parti de Damas. Le même jour il
coucha à Betfaïde. Le chemin le plus
court de Damas à Jernfalem en: de
palier le Jourdain fuTTi"pont de Jacob.
Cotovie qui avoir couché au Khan de
Dothatm le 9. Novembre 1 S98. & qui
en étoit parti le 10. trois heures avant le
jour, n'arriva qu'après le lever du foleil

au pont de Jacob. Il dit qu'il eft tout de
pierres, de trois arches long de 60. pas
avec des parapets, & large de il). qu'il
eft entre la de Tibcgadg fe le lac



K^e Samechon à an mille de ce lac &
il atatnieTa merde Tibcriade qu'avant
r de pafler le pont à pied, lui & les autres

pélerins étoient defcendas fuivant la
coutume dans le Jourdain oïl ils s'é-
coient lavé le vitâge & les mains &
avoient bû de l'eau de cette rivière. Co-
tovie dit que le cours en étoit trcs-npi-
de, le lit peu profond large de vingt
pas & ayant beaucoup de petits cailloux
noirs & très-dursque les deux bords
étoient couverts de fJice de tamaris
d'agnus-cafins & fur-tout de grandes
cannes dont les Arabes faifoient des
lames. Ce voyageur ayant pa1fé- le pont
à pied vit à midi une grande campagne
vers l'orient, où, pendant tout l'été, il
y a une foire dont les tentes font en fi
grand nombre qu'elles reliemblent à
une grande ville, oc a un camp d'ar-
mée, 5: que les guides lui dirent être
les tabernacles de Çcdar, dont il eft parlé
dans les cantiques & dans les pfeanmes.
Il arriva le foleil étant près de Ce con-
cher, an khan de Connatrim, où il pafla
la nuit.Ce fnr près de ce pont de Jacob
où Nour Eddin auquel Baudoin IV.
roi de Jerafalem venoir de faire lever
le fiége de Pancas s'étant mis en em-
bufeade tomba le lendemain fur Bau-
doin, qui avoit campé la veille près de
la Melcba, & qui marchoit vers lui ce
jour-là 19. Juillet iif.6. ne s'imaginant
pas de le trouver. Nour-Eddin n'eut pas
beaucoup de peine à le défaire mais le
roi en eut beaucoup à gagner une mon-.
tagne voifine fut laquelle étoit le châ-

teau de Sépbet où il fur en sûreté. Ce
fur auffi près de ce même pont de Ja-
cob, > iïtvie à dix milles de Pancas à la
droite du Jourdain que Candoin IV.
roi de Jerofalenx, fit conftruire au mois
d'Oâobre Ï17S. un fort fur une colline
peu élevée, & qui fut bâri d'une manière
rrès-foltde, & élevé à une hauteur con-
venable, an mois d'Avril 1175t. Saladia
ayant battu au mois de Juin foivant Bas-
doin IV. auprèa de Beaofort & ayant
pris Odon de S. Amanel maître du
temple, qui mourut peu après Hugues
de Rames & Huguesde Tibcriade, aflié-

gea quelque temps^ après le fort -de Ja-
Cfllv Le toi Baudoin-, gai aptes la. perte

de la bataille s'étoic retiréà Tyr avec le
comte de Tripoly, & qui avoir reçu unrenfort, lequel lui avoir été mené par
Henri, comte de Troyes, Pierre de Cour-
tenay, frère de Louis VII. roi de France,
& Philippe évêque de BSuvais airem-
bla toutes fes troupes pour aller fecourir
le fort; mais en allant à Tibcriade il
apprit que le forravoic été pris par Sala-
din, la garnifon paffée au fil de l'épée
ou prife Se le fort rafé ju(qu'aux fon-
demens. Abulfeda dit que l'an de l'hé-
gire f7r- qui commença le vendredi 8.
Juin 1179. Saladia prit le fort que les
Francs avoient conltrnit fer le gué da
Jourdain près de ia maifon de Jacob
& pas loin de Pancade. Ce gué de Ja-
boc fervir au/E de palfage a toutes les
troupes du royaume de Jerufelem que
Baudoin aflembla tous le comte de Tri-
poli, le if. Décembre 11 81. pour aller
faire une courre dans la plaine de Betti-
gene jufques à la vue de Damas, laid
lant le mont Liban à gauche. Ces trou-
pes s'avancerent jufques à Datia à 4.
ou y. milles de Damas, le pillerent, &
tous les villages des environs, dont les
habitans avoient fui dans le mont Liban.
Le roi, à Con retour alla à Tyr pafler
les fêtes de Noèl, avec l'archevêqaeGail-
lanme le même qui a fi bien écrit l'hiC-
toire du royaume de Jerufalem. Ce
grand historien en racontant les cire-
nemens arrivés auprès du pont de Jacob
prétend que cet endroit du Jourdain
s'appelloit le gué deJacob, & que c'étoit
le même endroit ou Jacob allant en
Méfopotamie l'an 1779. avant l'ére vul-
gaire a voit paffécetœ rivière àguéétant
feul & n'ayant que ion bjîron & qu'en
revenanten 1759. il l'a voit paffée àlatÊre
de deux troupes. Il n'y a qu'a lire le texte
de la Genefe pour être convaincu que
Jacob psHa le Jourdain bien plus au l'ud
que le pont de Jacob; La Oenefe ne nom-
me point l'endroitda Jacob raira le Jour.
dlin, le gué de Jacob. C'ell ce patriar-
che qui dit an. Seigneur qu'il avoitpaffé
le Jourdain avec Ion bâcon, & qu'il le
repaflbit avec deux troupes. Moïfè dit
enrbite, queJacob s'étant levé de grand
matin, fit paûer à fes femmes & Ces
eafans te gué de Jaboc. Le Jaboc ftoic



un torrent, qui fe jeuoit dans le Jour-
dain & Ca gauche. Deliile, dans la
petice cane de la Syrie, n'a pas docaé
dans l'erreur de Guillaume de Tyr &
place le gué de Jacob long. f;. d. 48.
m. & lac. 1 Il d. 14. m. j6. fec. ou 11.
lienes plus aa fud que le ponc de Jacob.
M. d'Anville, dans fa carte de Syrie &
de Paleftine,qu'il fit en Décembre 17; o.
pour Ia difiertation de M. Falconnet fur
les Aflaflins 8c' où l'on trouve un grand
nombre de pofîtions de lieux qu'aucune
catre n'avoir pas encore données appelle
le pont de Jacob de fon nom Arabe Gc-
fer Jacub & le place Cous la long, j jd.
38. f. & Iat. 3X. d. jo. m. La Martiniére
distingue le gué du Jaboc & celui du
Jourdain d'avecle pont de Jacob mais
il ne parle pas de ce pont mentionné
dans cane de voyageurs.

159. Sethtàïdc fur la mer de Tibc-
riade où Aramon coucha le 13. Juillet
i f49. le même jour qu'il :.voir paffé le
Jourdain fur le pont de Jacob, & le qua-
trième jour aprij Con départ de Da-
mas, eff la même Betbfaïîe où Cotovie
('p. ',67. J érant parti du khan Ain &
Tuchiar avant 1 aurore arriva une
heure après midi, le 9. Novembre 1 f 98.
Il fur obligé d'y refter jufqu'a qua-
tre heures pour donner le temps à
la caravane Turque avec laquelle il
marchait, de fe laver dans la mer de
Tibcriade adion que les Tores re-
gardenr comme un a&e de religion, &
a laquelle ils n'oferoient manquer. De
peur qu'on ne les vît nuds ils firenc
mettre au bord de l'eau des tentes qui
les cachaient. La caravane partie après
quatre heures, & arriva à (bleil couchant
au khan de Dorhaïm, dans une vallée
à quatre milles de Bethfaide, que Coto-
vie dit erre an petit mauvais village
Comparé de quelques maubns habitées
par des Manres & fitué à la pointede la
merde Galilée, qui forme un angle vers
le nord, dans une campagne agréable*
fertile, arrofée par la féconde branche
d'an rtriffeauqm prend fa fource dans la
montagne, appellée Menfa Chrijli la
table de J. C..& Ce partageen trois bran.
sbes qui vont. fe jetrer. dans la mer de
6alilée.La féconde paJfe Bethûidej&

la troiûcme er.;re le village & le lieu
où étoit: fi:ué Cnpharnaiim. Corovie ne
manquepas de rcpc:er ce que les pélerins
& les Maures qui les conduifenc difent
que le milerable village qu'ils appellent
Bethfaïde elt la même Bethlaïde où
étoient nés les apbtres S. Pierre, S. An-
dré, & S. Philippe, & où N. S. guérit
miraeuleufemesc de la fièvre la belle-
mère de S. Pierre. Il guérit auff hors de
ce village un aveagle à qui il rendit la
vue. S. Marc, en racontant le miracle,
n'appelle BethCaïde qu'un bourg ou vil-
lage. Ainfi ce n'etoie pas une belle &
grande ville de la Galilée & l'une de
celles qui compo(oient la Décapofe. Ber-
nard Lamy père de l'Oratoire forme
des doutes fur la portion de Bethlaïde
& prétend que lofeph en difant que le
tétrarque Philippe décora tour le village
de Bethfaïde au bord du lac de Geneta-
rerh, & lui donna le: nom de Julias, en
l'honneur de Julias fille de Tibere, dé-
termine la polîtion fur le bord oriental
du lac de Genefareth. Mais le père Lamy
n'a pas fait attention, que Jofeph ne dit
point que Bethfaïde fût fur le bord
oriental. C'eft lui-même qui le tire de
les conjectures & de fes raifonnemens.
Il tâche de répondre à ce que dit S. Marc,
qui place Bethfaïde en Galilée, & qu'on
ne feauroit expliquer qu'en fnppofant
Bethfaïde fur le bord occidental du lac;
mais il ne vient pas à bout de (âtisfaire
un lecteur éclairé & qui ne chercbe que
le vrai.

140. Tibcriade, ] où Aramon pafla le
14. JuilletTTÎj. Cette ville étoit habi-
tée par des Jnifs & toute rainée. La
bataiUe de Tabarie s'éviter &
6 le roi Gui de. Jerufatem avoir roula
fuivre les confeiU du comte de Tripoli
il n'aurotr peur- écrepa* perdu ron royaa-
me. Il faîbit laifier faire à Saladin le
fiége de Tabarie qu'il n'aoroit peut-
être pas pris & qu'il importoir plus aU
comte de Tripoli, qui y avoit dedans fa
femme avec quatre de les enfans, de
conferver; mais le roi Gui toujours mal
confeillé, voulu; fecourircette place. La
trabifon- da comte de Tripoli & fes
intelligences a»ec Saladin (ont de ces
fchs hiflanqoej qui ne fe «teferoeilleni



que par hazard. Les hiftoriens prévenus
n'avoienc fait que Ce copier les uns les

autres. Heureufement pour le comte de
Tripoli, un hiftorien habile infatiga-
bls & amateur du vrai a juftifié^ ce
comte f 4^. ans après fa mort. Le véri-
table lieu où Ce donna la bataille de
Poiriers, ne-s'eft découvert qu'en 17+;.
ï.87. ans après qu'elle s'efr donnée. Com-

bien de faits hiftoriques enfevelis eu
falfifiés par des hiftoriens ignorans, pré-
venus ,& parefleur nous reftenc-ils à
déterrer! 11 faut efpérer, que comme on
travaille avec plus de fagacitc que ja-
mais, on en découvrira un plus grand
nombre. La bataille de Tabarie ne fe
donna pas près de'cette ville, mais près
du village de Hirten à deux parafantes
à l'oueft de Tabarie.

14t. Capharnaüm. ] Cnefneau dit
qu'Aramon côtoya la mer de Tibériade,
le ['¡'. Juillet if49. & que fur la rive
de cette mer eft Capharnaüm mais il
ne dit point qu'on leur montrât ni mai-
tons, ni mafures, qui pulTent défigner la
situation de cette ville, qu'en dii'ant que
ce fut la où les Juifs firent payer le tribut
là J. C. i pouvou ajoùtèT^ueJ. C. avoir
'fait fa patrie de Caphimaüm depuis
que les habitans de Nazareth l'avoient
reçu. Toinard, dans fon harmonieévan-
gélique,ditqueN.S. afait neufvoyages
a Capharnaüm. Le premier fur après les
noces deCana, l'aprèsmidi du mardi 19.
Mars de l'an 30. de l'ére vulgaire,&
qu'il y fit plufieurs miracles qu'il y re-
vint au mois de Février }i. & qu'il y
établit fa demeure; qùily fit fon troi-
fiùme miracle en guériflant un démo-
niaque. Le ttoifième fut à la fin du
même mois & il y fit (on huitième
miracle en guérifTant un paralytique.
Le quatrième fut à la fin du printemps
& il y fit Con onzième miracle en gué-
rifrant le ferviteur du centenier qui
étoit paralytique. Le cinquième fat au
mois de Septembre & il y guérit un
démoniaque lourd & muet, ce qui fit
fon quatorzième miracle. Le fixi2me fut
le famedi f. Avril 31. & il y refta plu-
feurs jours. Ce fat pendant ce voyage
que l'on demanda le tribut à S. Pierre,
circpnftance dpntCIaeûicau fait mention.

Le huitième fut au retour deJerufaiem
après Piques & il foupa le famedi 14.
Juin chez un des chefs Pharifiens. Le
même jour il y fit fon trente-quatrième
miracle, en guériffant un hydropique;
ce qui déplailoit fort aux Pharifiens, qui
ne voulaient pas qu'il fût permis de
guérir un malade le jour du Sabbat.
Le neuvième & dernier fur au mois
de Juillet fuivanr, ou, comme les Pha-
rifiens & les Scribes murmuroient de ce
qu'il recevoir les pécheurs il leur dit
les paraboles des quatre-vingt-dix-neuf
brebis laiffées, pourchercherlacentième
perdue; de la neuvièmedragmeperdue,
fans fonger aux neuf autres & de l'en-
fant prodigue fi bien reçu par Con père,
lorfqn'il revint de fes égaremens. La
guéri(on de la fille du chefde la Syna-
gogue, CXVIII. miracle ( p. 46. ) doit
avoir été faire à Capharnaüm.Toinard,
quoique extraordinairement exact, a ou-
blié de compter le fepticme voyage que
N. S. fit à Capharnaüm vers le jeudi
premier Novembret. & où il fit deux
miracles en guériflant une femme qui
avoir une perre de fang depuis iz. ans &
en reflufeiranr la fillede Jaïre chefde la
Synagogue. Arculphe, évêqueFrançois,
qui fut à la terre fainte an vu. fiécle
& qui vit Caphamaüm d'une montagne
voiiine ,*dit qu'elle n'avoit point de ma-railles qu'elle croit reflèrrée dans unefpace étroit entre la montagne & le
lac, & qu'elle s'étendait en longueur fur
le rivage d'occident en orient. L'itiné-
raire de S. Guilleband (Givillibaldus )
qui mourutévêque d'Aichflerr, le 7. Juil-
let, & que Canifius a fait imprimer dans
fes antique It&ïones ( tom. II. p. j. ) dit
que Capharnaüm n'était en 76;. qu'un
village, & qu'on n'y remarquoit que des
maifons & une grande muraille. Guil-
laume de Bandetifel feigneur de Bava-
rois, qui fit le voyage de la terre (aime
en 1 3*. & qui à la prière dn cardinal
deTalairari+en avoit écrit une relation,
qu'il avoir achevée le zg. Septembre
1337. dit qu'il fut à Nazareth, au montThabor, & à la mer de Tibériade
mais il ne parle point de Capharnaqm.
Baamgane&.qui venant de Jerafalem,
paffa le 7. Janvier i;o8. fur la côte

gauche



gauche du lac de Maron ne dit
rien de Capharnaüm il remarque
que ce lac que la chaleur detleche en
été devient une forêt d'arbuftes où
les ours, les lions, & les autres bêtes
féroces vont habiter. Barrhelemi de Sa-
îignsc, protonotaire du faint fiége, ju-
riTconfulte François que Gabriel Delez
appelle Siturigum fublime dccus qui
arriva a Jerufalem le mardi 23. Juillet
qui refta un mois à Rhodes pendant
que Philippe de Villiers de l'île-Adam

en était grand-maître parle bien de
Capharnaüm mais il n'y fut point il
fe contente de répéter ce que le moine
Jiorchart en avoit écrit & il copieles fau-
tes de cet auceur qui met Capharnaüm
à deux lieues de l'endroit où le Jourdain
entre dans la mer de Galilée, & qui dit
que dans le temps qu'il écrivoir il ne
reftoic de Capharnaüm que huit mauvai-
ses cabanes. Cotovie dit qu'étant parti
avant le jour le 9. Novembre if?8. du
khan Ain & Tuchiar, à trois nvllesdu
mont Thabor, à midi il avoi: paffe une
vafte plaine après laquelle on defcend
vers la mer de Tibcriade qu'il traverfa
une vallée très-belle, &qui feroic crès-
abondante fi elle était cultivée d'autant
plus qu'elle eft arrofée par un ruifleau
qui fe divisant en trois branches, va fe
jecter dans la mer de Tibériade. Il refta
dansnn villagecompofé de quelques mai-
fons de Maures, qu'il appelle JJerbfaïde.
Il en partit après quatre heures, & ar-
riva avanc le coucher du Goleil au khan
de la vallée de Dothaïm. Il ajoute que
fur le bord de la mer, & à la rive occi-
dentale du Jonrdain eft fitué Caphar-
naiim, qui confiftoic alors en quatre ou
cinq petites cabanes ( tuguriolz ) de
Maures. -Cotovicus uinerar. Hierofo-
lymit. pag. 1^6-361. qui fit impri-
mer en r6;f. une relation du voyagé
<3edes Hayes,ambafladeur de Louis XIII.
à Conftantinople, &qui fut a Jerufalem

pour maintenir les cordelière dans
la pofleCion du faint Scpulchrc que les

Arméniens avoient renté de Ieur ôter

raconte que des Hayes fur à Nazareth
& au bord de la mer de Tibériade le 9.
Novembre i6ti. & qu'on lui montra le

long du rivage, &à la gauche huirou dix
pauvres mations habitées par des Mau-
res réduits a la niilcre. Monconis, qui
arriva au bord de h mer de Tibériade
le 18. Novembre 16+7. dic que Caphar-
naüm étoit prelque au bou; de cette mer
du côté du nord. Thîveno: dit qu'étant
fur le bord de la mer de Ti'.iéri.rte od
il s'écoicbaigné le vendredi 10. M.ii :6j-s.
on lui montra fur le bord de cctre nier
à main gauche. les ruines de la viil-
de Capharnaüm.Tous les voyeurs que
je viens de citer, ne dil'ent don; rien
fùr quoi l'on puille confulter la po-
fition des ruines ou de la place où aété Capharnaüm. Mais ce qu'il y a déplus
particulier là-defibsc'eft que le P. \au
Jefuite, qui a v:li:c avec un foin extraor-
dinaire tous les lieux de la Terre fainte
ou norre Seigneur a été, ne parle point
de Capharnaihïi S; il en parleroit tûre-
ment, s'il avoit trouvé quelque choie
qui pût déterminer fi Ii:v:a:ion. Caph.ir-
naiim exifloit en:ore au fcptièine ficelé.
On peut fixer la polirion de Canhar-
naiim à*f 5. d.f6.m. de long. & ji.d.j-o.
m. delat.fi: parconfcquentfadiltance de
Jerufalem à z lieues N. N. E. & de D.i-
mas i6.-Tud ouelt. Chefneau dit qa'A-
ramon allant de Bethfàïde où il avoit
couché le i;. Juillet 1 5-49. à Nazare:h,
pafla au pied de la montagne où notre
Seigneur ralïafia cinq mille perfonnes
avec cinq pains & deux irons & ce
miracle fut fait dans le déCert de Berh-
faïde le jeudi Avril de l'an ;i. de
l'ére vulgaire. Une autrefois Notre-Sei-
gneur nourrir quatre mille hommes
avec fept pains & deux poillbns &
ce fécond miracle arriva au pied d'une
montagne ou fur la montagne même

que Sànfon p'ace foui le 67. d. & H.
m. de long. & fous le 31. d. 47. m.
io. f. de lat. Si la caue de Sanfon corri-
gée par Robert f+. d. 9. m. long. 3:.
d. ço. m. lat. ce qui revient, fur la
carte de Syrie de G. de rifle pour rhiù
toire de Malthe l"ng. f;. d. fo. n..
lat. ;i. d. ç8. m. Diùrt de Bathfat'de,
long. fj.deg. yy. min. lati.ud. ji.djg.
20. m. diff. f. lar. iS.

i4i. Mont Thabor, qu'Aramon co-



royale 14. Juillet 1J49. & où il ne fat
point ett la plus haute montagne de Ga-
lilée. Sur la un de Novembre 66. Jofeph
l'historieneft envoyépar les Juifs en Gali-
lte, poury réparer Sefortifier lesplaces &
les mettre en état de réfifter aux Ro-
mains (Ufîer. 6+3.) Jofeph défend Jo-
rapata contre VeCpaGen pendant qua-
rante jours. Cette ville eft prife d'aflaut,
démolie,& brûlée. Jofeph caché dans
une caverne ^eft pris le premier Juillet
67. par Vefpafien qui lui donne la vie
mais le retient prilonnier. Thabor e(t
appelle par Jofeph Atabyrium Iraby-
rium, Icabirins & parpolybe,Maftoïm.
En 4436-118. le même été qn'Annibal
pafla en Italie Antiochus le grand fit
«ne irruption en Pâleftine ayant ordon-
né â.Diogneces, (on amiral d'aborder
avec fa flotte a Tyr, il marcha avec fon
armée de terre a Philoteria fur le bord
du lac de Tibériade. Il prit cette ville
& celle de Bethfan y mit garnifon &
monta fur le mont Acabyrus dont la
cime eft haute de quinze ftades. Il aflié-
"ea la ville fituce fur le penchant deta colline il commença a laffer les ha-
bltans par plufieurs efearmocches & les
attirer dans une embtifeade, où il y en
eut beaucoupde tués. Il les fuivic enluite
lui-même. & prit leur ville a la première
attaque { Polybe, p. 41 j. ) Urbain IV.
étant à Naples donna par fa bulle du
premier Avril zz6z. aux hofpitaliers de
!aint Jean de Jerufalem le monr Tha-
bor, où il y avoit un monaftere, bâti
en guife de château abandonné par
l'abbé & les moines, a caufe des courtes
des Sarafins à condition d'y bâtir une
forterefle pour mettre en füreré les
Chrétiens vaîl'aux de l'abbé, qui y habi-
roient dès qu'ils feroient en paix on en
trêve dans l'efpace de dix ans d'y tenir
quarante chevaliers en garnifon outre
les foldacs ; & de donner a l'abbE'&aux
moines, .leur vie durant de quoi fe
nourrir& s'habiller, fuivam la décifion
de l'archevêque de Tyr& de l'abbé de
Sainre-Mfcrie, de la vallée de Jofaphat.

Bofio 1, £ii.) te 1-5-. Juin 1646. il fe
donna un combat au pied do montTha-
bor. Ixs villageois des enTirons de Na-

zareth & de faint Jean d'Acre s'étant
Coulevés a cautè du mauvais traitement
qu'ils recevoienc du pacha de Safet Ce

de Bechalie & ayant formé an petit
corps d'armée, avec l'alTiftaace de plu-
£eurs Arabes délirent le pacha qui
avoit ramage tous les (bldars de (on
gouvernement, & en tuèrent beaucoup-
t Gaz. de France, t646. p. 1 10 j 1 Long.
S l-à. 51. m. lac. j2. d.4j. ni. Le Camedi

11. Mai >6;8.Thevenot,quia voit cou-
ché dans la plainez la belle étoile, près
du villagede Sabbato, en partit à f. heu-
res du matin, acriva demi-heure après
àEunegiar,châteauquarré,&muni d'une
tour a chaque coin, dans lequel on ni! que
Jolèph fut vendu par res frères à un mar-
chand Ifmaclice de Il il fut au mont
Thabord appelle par les Arabes Gebct-
Tour, au pied duquel il arriva une
heure après il y montapied, & arriva
au haut Air les neuf heures. Il dit que la
montée étoit aifce> mais qu'elle avoit
demi lieue de hauteur qdelle eft
faite en pain de fucre & toute couverte
d'arbres la plûpart chEnes verds. Ii
en defcendit far les dix heures du ma-
tin & prit le chemin du couvent de
Nazareth, on il arriva a une heure après
midi.

145. Nazareth] vjllg de Galilée où
babitoit la faîHWvjerge^ lorfqne l'ange
Gabriel lui apparat, & lui annonçaqu'elle
feroit la mère de J. C. Toinard', dans
{on harmonie évangélkjue détermine
ce jour-la au ij. Mars 14.10. de la période
Julienne quatre ans avant l'ère vul-
gaire. Notre-Seigneurfit (on habitation.
depuis fon- retour d'Egypte vers le r f.
Avril 4711-}. Ce fut pour cela qu'il fat
appelle Nazaréen. Etant entré dans la
Synagogue de Nazareth & y expliquant
un pallage difaïe, les Nazaréens le me-
priûnt & difant que c'étoit le fils der
Jofeph,charpentier,le ebaflerentde leur
ville, & le menèrent au hautd'unemon-
tagne voifine pour le précipiter, mais il'
s'échappa aa miiien d'eaz. J. C. quitta
Nazareth, Se vint demeurer à Caphat-
naiinr, en. Janvier^i.Confiantin s-'étanc
fait chrétien l'an 3 11. & en mime temps



une attention particulière à faire bâtir
des cglilès dans la terre (àince. La mailon
de la lainte Vierge a Nazareth, où doit
arrivé le myftere de l'incarnation, fur
changée par fainte Helene en églile. Le
bâtiment faic avec beaucoup de ma-
gnificence, fe voit encore, mais extrê-
mement délabré par les Sarafins & les
Turs qui n'ofenc pas le détruire. Les
Chrétiens redevenus maîtres de la terre
fiinte Nazareth fut érigéen archevêché.
Le patriarche de Jerofàlem & tons les
autres évêques s'y affemblerent ea
Décembre nrj.. pour délibérer fî on
rcevroit en qualité de légat, le cardinal
Jean envoyé par le pape Alexandre
& l'on le détermina à le recevoir. Bau-
doin IV. roi de Jero&lem qui étoit
attaque de la lèpre, y fut fort malade,& fe

croyant à Ia veille de monrir, remit,en
prétence de fa mere 8: du patriarche, le
gouvernement du royaume à Gui de Lu-
iignan mari de fa forur comte de
Joppé & d'Afcalon mais étant revenu
en fanté cette difpofition n'eac pas
lien. Saladin étoit alors entré fur les ter-
res des Chrétiens & s'étoit avanc6 jof-
qo'à la fontaine de Tabania. Tout-à-
coup il fe retira vers Bethfan. Ses trou-
pes ptllerent le petit Gerin dont la plü-
part des habitans s'étoienr enfuis d'an-
tres allerent au village de Forbelete, qui
fut aufli pillé. Ce qui fnrpric le plus
c'eft qu'on détachement de l'armée de
Saladin alla fur le mont Thabor, & at-
taqua Saint-Elie, monafiere des Grecs.
Mais Ies religieux qui croient dedans
& lears domef tiques, Ce trouvant dans
un pofte entoure de bonnes murailles
& de toars repouflerenc les infidèles.
Une de leurs troupes parvint jufqu'au
deflbs des monragnes ou eft (îruc Naza-
reth. Les habirans qui étoiencdans cette
ville s'enfuirentau pins vite, Saint Louis
fur en pèlerinage à Nazareth. Il y arriva
la veiUe de l'annonciation de N. D. 24.
Mus il,. étant parti d'Acre, & ayanr
été aumonrThabor.ily fit célébrer le 1f.
tout i'oflkedivin, matines, la me(fe,& les
vêpres. Il commania de la main du lé-
gat Endes de Châteauroux cveque de
Tdcotan & cardinal qui y fit à cette
occafion un femoa fort touenanr. se-

li» I. ayant fait la conquêtede la terr?
faintc Nazarch fut fort maltraité i:
les Chrétiens noteront plus y aller en
pèlerinage. Ac]uilan:e Rocheta qui avoic
été le dimanche des rameaux, 14.. Avril

99. au monc Thabor, coucha le len-
demain aGeneim où il arriva en vingt-
trois heures. La crainte d'c:re maltraite
par les Arabes, l'empêcha d'amer a Na-
zareth. Cotovic, qui y fur avec d'autres
pélerins le 8. Novembre

1 f 9S. y fut fort
maltraité, ainiî que les pèlerin?, (es con-
freres, que les Maures, habitans de ce
lieu-là barrirenc & rançonnerent à deux
ou trois reprites. Ils eurent beaucoup de
peine à regagner le village de Buria
qui en eft éloigné de huit milles & firué
au pied des monragnes de Nazareth.
Cet événement qui n'éioit pas ignoré
des moucres, conducteursdes pèlerins,
fur caufe que Roche:a ne s'expofa pas à
un pareil traitement. Pietro dt-lla Valie
far a Nazareth, le lundi xç. Avril 1616.
du khan d'Ain & Tugiar, où il avoir cou-
ché, & où il retourna p:ftèr la nuit tài-
vante. Il dit que Nazareth appellé pi
les habirans du pays Nafra étoir tout
ruiné qu'on n'y voyoit que quelques
cabanes; qu'il étoit fur une belle colline
fituée fort agréablement & commodé-
ment, à caufe des foarces d'eau qu'on
y trouvoit qu'en y allant il avoic tou-
jours trouvé de petites montagnes, mais
fertiles, &tellcment chargées d'arbres,
qu'il y avoir plailîr à les voir. Les cor-
deliers avoient trouvé moyen d'y avoir
un couvent par la permiilion de l'émir
Feuhrredin, qui aimoic fort les Chré-
tiens, & qui leur permit d'en bâtir un
le îj. Décembre itfxo. Le P. Eugene
Roger,recoller,qui demeura dans la terre
Cainte plufîeurs annces,& à Nazareth vingt
mois, donne danî (on ouvrage de la terre
(ainte, un plan de la ville de Nazareth
& de 1 églife bâtie par fainte Helene. Il
dit que quoiqu'il ait parcouru plufïeurs
provinces en Afie en Afrique & en
Europe il n'avoir point vu de terroir
comparable à celui de Nazareth que
dès le mois de Décembre jufaues en
Avril toutes les collines, les campagnes
& les bords des chemins, écoient émail-
ks d'anémones de calcédoines, de re-



noncules de narcilfes de fvclamens
d'iris de toutes Ibnes de couleurs, de ma.
li de lavande, de feras,d'ambroiGe,de fer-
pc!ef,de marjolaine,d'origan, de nepera
de feordium,& de beaucoupd'antres peti-
tes fleurs,entremêléesd'arbres& d'arbrif-
feanx toujours verds. Il ajoure, que l'air
y eft fort tempéré & qu'on n'y voyoir
prefque point de malades. D. C. qui a
écrit la relation du voyage du Levant,
que des Hayes fit à Con/tantinople & à
Jerufaleni, par or,'re du Roi, en 1611.
di: que des Hayes étant parti de S. Jean
d'Acqs"t"& qu'ayant fait neuf lieues il
arriva a Nazareth le 1. Novembre 1611.
que Nazareth eft un village fitué fur le
penchant d'une montagne en un lieu
fort dcfagn'aMe que la vue en eft fort
bornée;u'il elt tout environnéde mon-
tagnes que le pays eft tellement fec &
brûlé qu'il n'y croilî'oit point d'arbres.
Une pareille defeription fi oppofée à
celle du P. Roger, mettroit dans le doute
les lecteurs s'ils ne faifoienc pas réflexion
queie pereRoger,quiavoitdemeure vingt
mois a Nazareth eft infiniment plns
croyable que celui qui n'avoic fait qu'y
paffer. D'ailleurs les aurres voyageurs
font plutôt de l'avis du P. Roger que de
celui-ci, qui fe contredit, en ajoutant
que le rerrein des environs de Nazareth
eft très-ferrile & excellent & qu'il eft
très-ferrile en grains que ce village con-
fîfte en trente maifons, qui font bâties
de bonnes pierres & en rerraflès dont
il y en a vingt- liait des Mores, & deux
de Chrétiens; que les habitans y fbnt
allez accommodes & qu'ils payent deux
mille livres tous les ans à l'émir Feuhr-
redin, qui eft le fêigneur du payç. Ber-
nardin Surius, récollet qui ctoit parti
du couvent de Bootendscel à une heure
de boulfole, le 25-. Avril 1644. arriva
le premier Avril i$4f. a Nazareth à
neuf heures du foir, venant d'Acre. Il y
fut reçu par André de Luca qui en était
gardien. Il n'y avoit alors i Nazareth que
foixante mailons ou ménages,quatre Ma-
ronires, douze Grecs, & le refte Maures,
Arabes, & Turcs. Il y refta ru (emaines
il y rerouma & en partir le n. Février
1 6+6. pour aller à Tibériade, & de-là à
Damas où il arriva le premier diman-

che du carême, y. Mars. Monconis ve-
nant de Sebafte & ayant couché le 6.
Novembre 1647. au village de Lenin
appartenantà l'émir Tarabé qui yavoic
un atiez beau château & qui avoit cam-
pé fous des figuiers arriva à Nazareth
a dix heures du foir le 7. Novembre
t 647. étant parti de Lenin d'abord après
minuit. De Nazareth il alla à la mer de
Galilée & y retourna coucher le 8. Se
où il arrivaà dix heures du loir. Il trouva
cette ville prefque déferre. Il logea dans
le couvent, qui doit aflez joli & com-
mode. Il en partir le jeudi 9. à trois heu-
res après midi pour aller voir les lieux
de dévotion aux environs. Il fur de re-
tour au couvent à cinq heures du foir.
Il en partit le vendredi 10. Mai, à cinq
heures du marin pour aller à la mer
de Galilée. Antoine Morifon chanoine
de Bar-le-duc qui partir de Gènes le i£.
Août J697. & qui arriva à Alexandrineen
Egypre d'où il fur auCairc où il fuc
très- bien reçu par Mayette conful de
France fur au mont Sinaï, Se puis à
S. Jean d'Acre où il trouva le gardien.
de Nazareth, qui était un Efpagnol Se
qu'il engagea à aller avec lui à Nazareth»
Il dit que Nazareth eft une ville affez
grande, fermée de murailles, & fituée-
fur le penchant des montagnes,qui for-
ment une ecpèce de croiflànr, & qui onr
à leur pied un vallon ouvert entre
l'orient & le nord; qu'il n'y avoit alors
à Nazareth que vingt ou vingt-cinq fa-
milles chrétiennes, & autant de familles
Turques ou MauriCques.

144. Village ruiné, ] où JG. guérie
un lépreux & où Aramon pana le 1;.
Juillet

1 4?.Cevillage eft appellé par Co-
covic,Guinum.Cetécrivain y arriva an fo-
leil couchant le 7. Novembre 1 y 98. étant
parti de Sichem où Napolis de Syrie
avant jour, après une marche de donze
heures. Ginoni ett Colon ce voyageur
le dernier bourg de la Samarie vers le
nord. Il eft fituéaupres d'une montagne
qu'il appelle Ephraïtn à douze mille
pas de la ville de Samarie. Il ell alfez
peuplé beaucoup de Maures, peu de
Chrétiens, & encore moins de Tares. IL
n'eft:poinr muré. Ses environs font des
campagnes agréables& fertile** I! y an»



khan trcs-vafte dans les deux cours du-
quel il ya une molquée, qui a très-grand»
apparence, & qui ctoir autrefois une cgli-
fe de chrétiens une belie maifon où
loge le Cadi & une fontaine. La Mar-
tiniére !l'article de Sebafte dit peu-
près la même choIe de ce lieu, qu'il ap-
pelle Geni. La tradition eft que nocre Sei-
gneury guérit les dix lépreux: & l'har-
monie évangélique de Nicoias Toinard
fixe ce miracle que cet auteur appelle le
rrente-/îxicme de J. C.an mardi 16. Dé-
cembre de l'an 31. de l'ère vulgaire. La
pofîtion de Ginum peut être eftimée y 5.
d. -ir. m. long. 34. d. 3 6. ni. latir. i f.
lieues au nord de Jerufalem. Chefneau
dit qu'avant d'arriver à ce village, Ara-
mon pafla par le champ où les apôtres
mangerenr des racines, Se où il y a des
veftiges d'une églife. Cotovic confirme
ces circonstances & ajouteque ce champ,
où font les rcfies d'une eglife efta qzn-
tre milles de Ginum. Les Pbarifiens
ayant, trouvé muav»»''que les difciples
«le J. C. payant dans un champ, priflènt
des épies les froiflaffent & les man-
geaflent, Notre- Seigneur les juftifia par
l'exemple de David & fit voir aux
Pharifiens,que quoiqu'ils te prétendaient
doâeurs de la loi ils ne l'entendoient
pas. Cet événementeft marqué par Toi-
nard, au famedi 51. Mars de l'an 31.*
la long. du champ des épis doit être
S;. d. io. m. & la lat. 34. d. ;9. m.

I4f.£ai,alfi ] château d'Herode, qui y
lit dccoler S7 Jean-Baptifte. Le P. Lamy
dit dans Ton harmonie évangélique
qu'il avoic d'abord cra que S. Jean-Ba-
ptifte avoit été décote à Macheronte, &
que ce château étoit le féjour d'Herode
Ântipas ou Herodium, château voifin-;
mais dans la fuite il changea d'opinion
& crut- avoir trouvé queTibériade la
ville royale & le féjour d'Herode étoit
le même lieu où S. Jean fat arrêté, ou
bien à Ennon, où i1 baptifoir. Le P. Lamy
dit que cet événement arriva le iàmedi
a. Février de l'an 3 1. Ce fut Herode qui
voulut que Samarieprit le nom de Se-
bafte en l'honneur de l'empereur Au-
gufte.Qui auroit imagine qu'en voulant
faire connoître Sivas en Natolie chef-
Un d'an gonvernement d'où dépend

Toca:, qui s'appclloit autrefois 5eba(te
on lui eut applique tout ce qui convient
à Samarie dont Herode changea le nom
en celui de Stbiitc" Sivas eft, felon les
tables Arabiques, a71.il. ;o. m. de long.
& ;9, d. 30. m. de lat. isajazeth le prit
en 1594. &Tamerlan tnfit le (iége, fui-
vant Tourncfort d'une mr.nii.re tngu-
liére. Il fit creuièr les fomieiiv:ns de la
place, Si les fit foûrenir par de; piéccs
de bois, à mefure qu'on en tircit des
pierres. Les ouvriers palloien: par dos
foûcerrains, donc l'ouvercure étoit p'.i'.s
d'un mille de la ville fans que les I;a-
birins en euflent aucun fourçon. L'ou-
vrage 'fini Tamer:an fit fommer les ha-
bicans, qui ignorant l'état de leurs snu-
railles, refuferenc de le rendre. Sur cela

on mit le feu aux pièces de bois &: tes
murailles tombèrent on encra dans la
ville & l'on traita cruellement les h.i-
birans. La longitude de Sebafte eft
yj.d. ;o. m. & fa la:. 51. d. i4. m. Se
celle de Sivas ou de Scbafteen Narolie
eft de s*' d. r. m. & fa lat. 5S. d.
S 1 m. de manière qu'il y a i. d. 1 1 m.
de long. dont Sebafte de Natolie eft plus
orienrale que Sebaile de la terre fain:e
& 4. d. 10. m. de lat. ou 87. lieues,
dont Sebafte de Natolie eft éloignée vers
le nord de Sebnfte de la terre fainre.

z+6. Napoulefe Naploufe, où Ara-
mon coucha le iç. Juillet 1549- Chef-

neau dit qu'elle s'appelloit anciennement
Siclrar ou Sichem qu'elle eft près du
puitsoù J. C. demanda a boire à la Sama-
ricaine qu'il n'y avoitalors aucune appa-
rencr de puits. linon deux piliers de mar-
bre, furl'un defquels on ditqueJ.C s'affit.

147. Jerufalem où Aramon arriva
le 17. Jaillet if49- Les Turcs, fuivis de

1S0. chevaux & de beaucoup d'infante-
rie, & les Chrétiens vinrenr au devant de
lui & il fit dans cette viile une entrée
triomphante. Les Turcs- firent les diffici-
les, lorfque des Hayes. ambafladeurde
Louis XIII. à Conltantinople pafla Par
Jerufalem.

148 Couvent des cordeliers ] hors la
ville, fitué fur le mont Sien i l'endroit
où étoit la maifon de David. Aramon y
logea le 17. Juillet is49- Les religieux
de S. lr&nîois. furent cbaiSés vers l'an



if<îr. de ce couvent par les Turcs qui
en firent une mofquée & permirent à
ces religieux de s'établir a Jerafalem
(ur le mont Gion. Cet autre couvent
fut appelle S. Sauveur & éloigné de
deux cents pas de l'égliCe du S. Sépul-
chre.

149. Temple de Salomon,]qni eft an
bas de la ville e jerâTSlem regar-
dant la vallée de Jofapfeat 1c le mont
des olives tour rond, fait en coape.
M. d'An ville, dans fa diflertation fur
3erufalem a ramallc bien des choies fur
l'étenduë da temple qui elt dans le fud-
eft de la ville; & a fait voir qu'elle étoir
de vingt-cinq toifes. La Mofquée qui
remplace i Jeru('alem le temple de Sa-
lomon, eft fîngulicrement reïpeftée par
les M«home:aiis, qui ont prefqne autant
de vénération pour elle que pour lenr
fancluaire de la hlcque. Omar ayant pris
Jerufalem l'an i f. de l'hégire, qui com
mença le mercredi 14. Février. 636.
jetta les fondemens de cette mo[quée
qui reçut de grands embellitïemens da
calife Abd-el-Melik, fils de Mervan.

[ ifo. Maifbn de fainte Anne dont
la fœur de Godefroi de Bouillon étoit
abbeffe. Il ne paroîtpas que Godefroi de
Bonilion eût eu des fecurs, Chefnean

peu (cavant dans l'hHtoire eft plus oc-
cupé a décrire les tours de batteleursqu'il
voyoit à Coxltantinople & ailleurs, qu'à
faire des recherches fur l'hiftoire da le-
vanr. Ne voudroit-il pas parler d'Ivete
quatrième fille de Baudoindu Bourg III.
roi de Jerufalem & de Morlie de Me-
lecin en. Arménie? Elle naquit en 11 10.
& Eroit religieufe à Jerafalem dans le
monaftere de fainte Anne mere de la
fainte Vierge, lorfaueMeliffende, reine
de jerufalem fa fecor aînée, ayant eu
la dévotion de fonder Cn monaftere de
filles, & de le placer à Berhanie,qu'eUe
regardoit comme un château qui avoit
appartenu a Marie, à Marr he 5: à Lasare
leur frère & oû N. S. J. C. avoit logé
plusieurs fois. Elle exécuta ce projet en
1141. y plaça plufieurs reliçieufes &
lenr donna pour mereune reiigienfeâgée
& d'an zélé reconnu. Elle y fit paffer fa
fcenr & la fupérieure étant morte
ïrete en fat nommée abbeflê, du- con-

fentement du patriarchede Jerufalem Zc
des religieuCes Se. y mourut en 1173.
Les Turcs devenus maîtres de Jerufalem,
changèrent cette égtif-e en marquée. Co-
comc vit cette maifon le 16. Octobre
1798. Pour aller à cette ancienne cglife
il &ut traverter le cloître, & monter un
efcatier de bois. Il eft ficué près de la
porte S. Etienne, & au nord du temple
de Salomon. Il eft marqué fur le plan da
voyage de Cotovicau n*. 14. On y voyoit
encore au mois de Juin 1719. de très-
beaux reftes de murailles qui étoient
très-hautes & rrcs-épaifies. ( Ladoire
Pag. 179- )

ijt. L'églife du S. Sépulchre] (¡ruée
fur le mont Calvaire au- nord du temple
de Salomon. Cotovic en donne trente-
huit plans afTez bien gravés aux pages
if4. r6f. 166. 171. 179. i8z. i8£.'&:
18S. de Con itentrarium Hïerojblymita-
num. Le P. Paul de Moglionico gardien
du couvent de S. Sauveur à JeruLâlem
deflîna a l'âge de 80. ans en r688. un
plan de l'églife du S. Sépulchre fur une
échelle de 16. lignes pour 6. [aires, qui
fut gravé par Randon, & que l'on a fur
une feniUe de n. pouces de hauteur fur

de largeur. Le comte de C. en a un
modèle en nacre de perle dont le cou-
vent de Jerafalem lui fit prefent. Le grand
dôme de cette églifeétant prêt à tomber,
le marquis de Bonnac, ambaffadeur de
France auprès da grand Seigneur en
obtint un ordre pour le faire rebâtir. Les
Mograbis defcendans de ces Maures qui
avoient été chaffés du royaume de Gre-
nade, s aflemblerentau nombre de 300.
pour s'y oppofer. On les diffipa & la
réparation fut faite.

i y x. Le lieu où fur planté la croix dit
le milieu du monde. ] Qpeftion pour
les théologiens à ce qae dir Chefneaa
mais c'eft plutôt une quetèion pour les
géographes. Les théologiens ne feront
point embarrafTés de répondre à Chef-
neau, & ils lui diront que cette idée eft
fondée fur le pfeaome 78. où il eft dit
que Dieu a opéré le falot da monde. Si
Cbefneau qui véar fe mêler de parler de
théologie eut feu tant foit peu fa reli-
gion, il n'aurait pas inférédans fa rela-
tion an fait qui n'eft paî vrai, & qu'il ne



peut avoir ouï dire à Jerufalem qu'à des
jgnorans,qui eft que J. C. fit unperic trou
avec fon doigt, & qu'il dit que c'étoit là
le milieu du monde. Chef,:eau ajoute
ce n'eft pas befoin d'aller a Jerufalem
pour trouver J. C. le trouve bien en fa
maifon qui veut. Si cette proportion ne
tend qu'a établir que l'on peur faire fon
falut fans aller à Jerufalem les théolo-
giens en conviendront. Mais s'il pré-
tend par-là blâmer les pèlerinages
on lui répondra, qu'il ne fçaitpas fa
religion & que l'églife ayant décidé que
les pèlerinages dotent de bonnes oeuvres
& des oeuvres de pénitence, Ce neft
point à un ignorantcomme lui de lâcher
de pareilles propofitions.

1 f;. Sépulchre de la vierge Marie. ]
Eglife atlez belle en la vallée de Jofaphat.
Le 14. Oâobre ij 98. Cotovic étant forci
de Jerufalempar la porte de S. Etienne,
& avant Iaiflc a droite la porte dorée, par
laquelle N. S. entra dans Jerufalem le
jour des rameaux, & que les Turcs ont
fait fermer & qui eft 1 j-o. pas au
midi de celle de S. Etienne & ayant
faic i;o. pas, il fut au lieu où S. Etienne
fut lapide a 140. pas ou environ de ce
lien. Il fur, après avoir pafle le torrent
de Cedron à l'églifedu fcpulcbre de la
fainre Vierge que fainte Helene avoir
fait bâtir, qni étoit fort grande & fort
belle au pied du mont des clives mais
qui ctoit enterrée dans des rnines; de
manière -que .lorfque le Cedron déborde,
il paue par-deuus. Il refte une chapelle
dans laquelle 1m defcend par yo. mar-
ches. Il y a un autel rur lequel les Ceuls
catholiques dirent la méfie & îo. lam-
pes toujours allumées. En 1719. uncor-
deliery alloit tous les jours dire la méfie,
& tout l'office la veille & le jour de l'af-
fomprion. Il y a trois plans dans Coto-
vic (pag tf 9. zae. itfi. ) <jui-en fontrres-
bien connoître remplacement.

xf 4. Bethanie J où Aramon for te
i4- Juillet if 49. Cotovic continuant ren
pèlerinage fur je 14. Oâobre if9*.
de l'églife du Sépulchre de la ûinte
Vierge à Bethanie, dont il donne 'Une
espècede plan ( pag. 17 5 Il n'y trouva
lue quelques vilaines maifons des Mau-
«es%&/beaocoop de «aires. Uiwtfabc*d

au tombeau de La-iare fur lequel (aime
Helene avoir fair bà:ir une belle églile
qui exiftoi: mais que les Turcs avoient
changée en moiqu-ju. L'entrée au rom-
beau étant devenue impraticable le
gardien des corde:iers de ]erut"alem
y en fit faire une aurrc quelques
année? avant 1 f9S, fous le cô:c oc-
cidental de legl île. On tailla dans le
roc ii. marches par le!que!les on arrive
dans ce tombeau qui eft de deux cellules
l'une fur l'autre. Il y a dans la hau:e un
autel fait de la pierre que l'on dit c:rc
la même que celle qui ferma le tombeau
lorfqne Lazare y étoit,& furlaquelie les
feuls catholiques difenr|la metle. Co:o-
vic fortant de-il & marchant vers le Sud,
fut à des ruines que l'on dit être les ref-
tes du château de Lazare; & trente pas
de U il crouva un grand bâtimentruiné,
& dont quelques chambres fervent d'eta-
ble aux Maures, que l'on lui dit &re la.
niaifon de Simon le lépreux. Montconis
qui y fut le z;. Oûobre 1643. dit à
peu près la même chofe long. f;. d.
5-9. m. lar. 3 5. d. 49. m.

i ff Betlilëem à quarre ou cinq
milles de Jerufalem où Aramon fut le
Il'. Juillet if49. Le 10. Oâobre if9«.
Cotovic étant parti de jeruralom des
qu'il fut jour, & ayant laific a gauche le
village de Caïphe ou du mauvais con-
feil, cotnpofe de quelques cabanes de
Maures, & celui des Pafheocs habité par
des Manreseïtrcmtmenr pauvres allant
prefque nuds, & togrant pour la plupart
dans des cavernes il arriva paT plu-
fieurs détours à Bethléem aprrs quatre
heures de marche. Chefneau dit que la
fépulture de S. Jer6me & (on étude où
il tranilata la Bible d'Hebreaen Latin
eg-'dans l'églile de Bethléem. Corovic
marque l'une & l'antre a 1*1 & au K da
plan -qu'il donne a la page z;4. de l'an-
tre ou N. S. naquit. Ce vorageur dir
que BeAle'em à 7. milles de 'erufalem
étoit bâtie Cor Je penchantd'une colline,
s'étendant d'occident en orient 3c
n'ayant que cent maifons habitées par
des Maores & par un perk nombre de
chrétiens <3recs qui (gavent tous> 1*Jm-

lien, pour pouvoir -être lie qoelqn'uiilôc
aaxxeijgieoxdaomre»» qui Uwr-dcB-



nenc à vivre long. j5–d. ir. m. lac.
41. d.47. m.

if«. Hebron où Aramon fut le if.
Juillet 1549. & où Chefneau dit qu'il
fur pour voir les fépolchres des patriar-
ches, ceux des douze apôtres, & le lien
où fot créé Adam. Cotovic qui partit de
Bethléem le 11. Oâobre, & qui pafïa

par le village de Buticella tout habité

par des Grecs, dit qu'à f 00. pas de-là eft

un monaitere de S. Gcorge où il y a
plufieurs religieux qu'on trouve au-de-
là une fontaine très-abondante dont
l'eau va par un aqueducjufques au tem-
ple de Salomon que certe fontaine fert

j. arrofer un jardin plein d'arbres & de
verdure fitué dans un vallon entouré
«L'aftreufes mon:agnes, que l'on die être
le jardin du Saiomon dont il elt parle
dans les Cantiques qa'il fat aufii aux
pleines de Salomon dettinées à ramafler
l'eau de la pluie & la conduire par un
aqueduc au temple de Salomon qu'il
n'y y avoir poiiK d'eau dans ces pifcines
parce qu'il y avoir vingt mois qu'il n'a-
voit pas plu. Le P. Nan dit dans ion
voyage de la Terre fainre où il pouvoir
•être en 1671. que n'ayant pas pû voir
Hebron il avoir appris d'un de fes
amis qui y avoit long-temps féjoqrné

lue pour y aller en partant de Bethléem

on paflbit par les pifeines de Salomon,
fur une montagne & dans une forêt par
une petite vallée cultivée & femée aa
travers d'une plaine & au village d'Ain
Halhout & que de-là jnfques à Hebron
ce n'étoienequedes vignes qui porroient
de gros radins, & des jardins plein d'ar-
bres fruitiers qu'Hebron étoir une ville
prefqu'aufli grande que Jerüfalem, mais
fans remparts & fans murailles que les
maifons y croient bâtiesde bonnes pierres;
que la mol'quée au milieu de laquelle
étoient les fépulchres d'Abraham & de
Sara, étoit grande, belle & ornée que
les Mahomctans y faifoienr des pèleri-
nages qu'à deux. ou trois cents pas de-
là vers l'oueft il y avoir une belle mof-
.quée nommée des 40. Martyrs que les
Arabes venoient trafiquer à Hebron 5 que

cette ville avoir douze villages dans fa
dépendance & qu'il y avoit à l'enrour
Jiejacocp de montagnes courenes de

bois long. jj.deg. iz. m. lare 3r. cf
}6. m.

1 p. Le Caire. Maabad Muaz Lidi-
nilla., rroificme iuccefleur de Mehadi
qui avoic établi un nouveau califat à Cai-
roan le if. Oâobre 910. & qui mourut
le 4.. Avril 934. envoya en 969. Ghcuhar
fon général, qui entra en Egypte le
Mai. Le 6. du même mois Muaz fur pro-
clamé calife dans toute l'Egypte, & on
ceffa de prier au nom des Abaflîdes.
Gheuhar bâtic enfuite le Caire, où Muaz
arriva en perfonne le vendredi z. Juin
97 r. & ainfi réunir le califat de Cairoan
avec celui d'Egypte ( Elmacin liv. rrr.
chap. IV. cire par J. P. Baratier fur Ben-
jamin de Tudele T. II. p. 86. 87. )

1 rS. Cafal ruiné & déshabité ,J où
Aramon partant de Jerufalem le 18,
Juillet iy 49. coucha le mêmejour. De
trois voyageurs qui nous ont laific la rela-
tion de leurs voyages Thevenoteft celui
qui femble le mieux défigner le Cafai
où Aramon coucha. Cet auteur dic qu'é-
tant parti de Rama le jeudi Il. Avril
16S8. il arrivait Kûit heures & demie
c: C2mpa près d'une mature qui étoic
autrefois un couvent des religieufës de
S. François & que le lendemain ti.
Avril il arriva en Gx heures à Jeru-
falem. Pietro della Valle coucha à Em-
malis, & arriva à Jerafalemen fcpt heures
le mardi faint xg. Mars 1616. Aquilante
Rochera qui étoit à Jernfalem & qui
vouloir aller à Gaza partit de Jerufalem
le jeudi 6. Mai 15-98. à midi & futen
cinq heures à Calendar, hameau ou il n'y
avoit que huit maifons de terre habitées
par des Arabes.

19. Roman ] villapequ'Aramon vit
en allant i Gaza. Seroit-ce Rama, lieu
moins ruinE que les autres qui eft a
une journéede Jerufalem & à une demi.
journée de Jafïà^portde mer le plus pro-
che de JeroIâTSm ? Rama eft auifi fur la
route de Gaza. Les trois voyageurs cités
à la note précédente, qui y payèrent
doivent fair.e croire qu'Aramon fut anfli
par la môme route.

160. Gazare, ] où Aramon paflâ en
allant au Caire le 50. Juillet if49. eft
un nom eflropic par Chemeau ou res
cppiAes. On doit écrire Gaza., -ville de

la



la Terre fainte fur la mer Méditerranée.
Philippe Augu[te,& Richard, roi d'An-
gleterre ayanc pris le i i. Juin nçr.
Ptolemaïs qui ctoir aiïïcgée depuis deux
ans Saiadin ni raîèr les Mortifications des
villes maritimes Porphiria Céfarée
Joppc Afcalon, Gaza, & Darum. (Sanac.
pag. t98. ) Mais l'hiver Cuivant le roi
Richard fit rétablir & forrifier Afcalon
& Darum & il rendit aux chevaliers du
templeGaza qu'il avoit fait fortifier de
nouveau. Enfuite au printemps 1191. ce
prince s'ccanr avance jufques a Berhnoble,
comme s'il alloic affiéger Jerufalem, Ce

détermina tour-à-coup a retourner en
Europe & fit une crevé avec Saladin,
qui lui laifla loppé & Ptolemnïs à con-
dition qu'il feroit rafer Afcaion Gaza
& Darum. Selim I. s'étant rendu maître
d'Alep de Damas & de Jerufalem
paffi a* Gaza à la fin de i16. se conti-
nuanr fa marche en Egypte, prit deux pe-
tites villes où il laîùa fes malades. Les
Jiabitans de Gaza perfuades qce Selim
me pourroit pas réfifter aux Mamluks
égorgèrent tous les malades laiflés dans
ces deux villes. Mais Selim ayant pris le
Caire & Alexandrie arriva a Gaza vers
le premier Septembre iyi7. fit paflèr
ions les habitans au fil de l'épée & rui-
ner entièrement leur ville. [ Cantimir
T. I. pag. 16 f. i68. )

16 1. Carvaflera ] près de deux gros
-villages où Aramoncoucha le

3 1. Juil-
let i;49. & où il fit des provifions pour
paffer le défère qui fix jours de mar-
che. Thevenotaprès être parti de Riche
qui a un château bien bâti coucha à
Zake, le lendemain à Cauniones der-
nier lieu de l'Egypte, 8: où il y a un fort
beau château. Le jour fuivant 6. Avril,
il fut en moins de fîx heures à Gaza.
La Valle pafla aufG aCauniones qu'il
appelle Cbanionos. Rocherte fut de Gaza

au Carvanfera de Garnbbe, & le lende-
main à Riche.

i6x. Caccie ] petit châtean où Ara-
mon arriva le 6. Août

1 f 49. Il y trouva
des vivres. Il vit le capitaine du château,
qui élevé des pigeons, auxquels il atta-
che une lettre au col qu'ils portent au
Caire & du Caice on lui envoie la rc-
pente par d'autres pigeons élevés de la

même manière. Aramon vit les pigeons.'
L'u'.age de te fervir de pigeons en guife
de couriets cft très-ancien & crès-genc"
rai. Pline dit que D. Brutus qui defen-
doic Mutina contre Marc-Antoine,trouva
moyen d'avoir des couriers qui pafîôien:
par les airs, en attachant une lettre au
pied d'un pigeon qui la portoit aux
confuls Panfa & Hircius & rie rendre
inutiles les travaux qu'Antoine avoic
faits pour lui fermer le paiFa^: di la
terre & de l'eau de la rivicie. Tarifa.
ainfï averti que Brutus étoit fort prciTC-

attaqua Antoine le matin du i+. Avr.l
71 1-45. payent été blelTc à mort laiila
l'avantage du comba:, qui Ce donna lur
la voie Emilienne, dans un endroit ci
elle avoic a droite & à gauche des nu-
rais, entre Bcnoma 5: Mutina mn\<>
beaucoup plus près de cette dernitre
ville. Hirtius averti de (on côté par les
pigeons, partir de [on camp fur la ri-
viere de Scultenna & attaqua le foirrfu.
même jour Antoine qui avoit battu Panfa
le matin & le battit. Antoine pana la
nuit à Forum Gallorum ( Cartel Franco )
& retourna le lendemain au point du
jour devant Mutina qu'il continua de
prefler. Brutus demanda avec emprelîe-
ment du fecours. Mais le conful Hir-
tius & Oâavien qui fut enfuie l'empe-
reur Augufte quittèrent leur camp de
Scultena, & attaquèrent Antoine. Hir-
tius fat tué. Octavien battit fi bien
Antoine que celui-ci défefperant de
prendre Mutina leva le fiége & alla
dans la Gaule Narbonnoife.' Le Comte
Roger ayant battu à Michelmir en 1068.
les Sxrrafinsqui venoient au lèconrs de
Palerme dont il failoi: le fiîge ( Gau-
fredus Malaterra liv. z. cap. 41. 41. )
trouva dans le camp des Sarralins plu-
fieurs cages, où il y avoic des pigeons
drefcs à porter des lettres qu'on lenr
attachoit au col oa fous les ailes
& s'en fervit pour apprendre aux habi-
tans de cette ville que ceux qui venoienc
à leur fecours, avoient été battus, en
attachant aux aîles de ces mémés pi-
geons des lettres toutes tachées de fang.
Timur voulant afllcger Bagdad & fur-
prendre ie fultan Ahmed & étant ar-
rivé de Chehrezour àlbrahim-Lic,éloi-



gné de vingt-Cept lieues de Bagdad

trouva que les habitans avoienc donné
avis de la marche en faifanc partir un
pigeon fous l'aile duquel ils avoiene
Ce un billet avec de la foie. Il Et d'abord
partir un pigeon avec un avis conrraire,
ccrit par ceux qui avoient écrit le pre-
mier avis; fe mit en marche; arriva,
fins descendre de cheval, le 50. Août
1 59 y devant Bagdad,qu'il trouva aban-
donné & dont il Ce iâifit. Au mois de
Mars ij7j. les habicans de Harlem
attlcgés par le duc d'Albe Ce fervirent
de pigeons pour avoir des nouvelles de
Safleim de Leyden & de Fuick. Les
Hollandois voulant attaquer le fort de
Lammen pour fecourir Leyden, afliége
par les Espagnols envoyèrentun pigeon
avec des le:cres dans la place mais les
Espagnols abandonnerenr le fort le i.
Octobre if 74. Aquilance Roccheta étant
arrivé à Alep le mercredi ij. Décembre
ly 9S. y vit les pigeons qui fervoient
de couriers & «marqua qu'ils étoient
plusgros que les auresi & qu'ils avoient
une marque blanche fur le bec. Le
P. Avril, jéfuite qui débarqua à A !e-
xandretcele. vit parcir un
de ces pigeans qui arriva à Alep éloi-
gne d'Alcxandrette de cent milles d'Ica-
lie, en moins de trois heures de temps:
long. Si. d. 12- m. lac. ;o. d. fo. ni.

165. Sallaye, à deuz petites jour-
nées de Carde) & à deux grandes dn
Ctire on Aramon paffa le S. Août
15-49. Sallehiaeftun bourg environné de
bois de tamarins qui font beaux &
agréables, & à vingt-6x heures de mar-
che des Caravanes du Caire long. j-o.
d. 2.8. m. lac. 50. d. 2.6. m.

164. Langon, où Aramon paflale
9. Août ij-49- & où il trouva de l'eau
douce. De-li, il fut au Caire où il arriva
le 10. Août if49·

16 S. Le vieil Caire fur le Nil, pref-
que tout ruiné, où il y a une églife des'
Grecs: long 49. d. 14. rn.Iat.jo. d. f. m.

166. La M a tarée j à cinq milles du
Caire. La Marrinicre dit qu'il ett à
l'eft da Caire !a diflance de deux
heures de chemin d'un homme à che-
ni & qu'il y a un jardin célèbre où l'on
plancoic autrefois les arbrifleaux qui

diftilloien: le baume. Au dehors de ce
jardin & du village on voie une aiguille
plautce dans un champ qu'on dit
être la place de L'ancienne Heliopo-
lis, & que ce fat dans ce champ que
Selim I. campa avec Con armée, lors-
qu'il donna la bataille atr Culran Cajed-
Bey dernier roi des Mamluks & qu'on
y voit encore le retranchement de (on'
camp long. 4?. d. 16. m. lac. 50. d,.
10. m.

167. Alexandrie où Aramon alla,
étant parti du Caire poar ce voyage
le x.. Septembre if4?. long. 47. d.-

m. lac. ;i.d. 14. m.
i68. Bonlac fur le Nil à dem

milles du Caire où Aramon arriva le
a. Septembre i;4?. On voie la poG-
tion de Boulac fauxbourg de l'oued
du Caire, & (on port Car le Nil, vis-à-
vis de rifle des Melons, dans une carte
ou vue du Caire & des environs que
M. Fourmonr neveu de M. l'abbé
Foarmonr, a ««""dans fa Jefcription des
plaines d'Heliopolis& de Memphis,qu'il
a publiée en i7ff. M. Founuont a fair
un long féjour en Egypte. Il y alla.
avec M.de Lenoncourt,nommétrontulde
France en ce pays-là à la fin de l'an
1746. M. Fourmont avait- voyagé avec
l'Abbé Con oncle en Grèce en r7z9. &
i7jo.

169. Fona. ] Aramon y étant arrivé
le 3. Septembre 15-49. lai lia Con brigan-
tin 8c prit une barque pour aller
Alexandrie. Vanfleb rehgieux domini-
cain qai éroir en Egypte en r67z. l'ap-
pelle Fuva Se dit quelle eft appellée en
Grec Merelis, & dans les onnaires.
Coptes MetTel; que c'eft une ville fort
ancienne, grande & confîdérable, (îtnee
fur le bord oriental du Nil, à fept heures
de chemin de Rofecce; qu'elle eft envi-
ronnée de campagnes délicieufes & de
beaux jardins dent les fruits font fort
efUmés en Egypte.

170. Les jardins d'Alexandrie.] Chef-
neau veur apparemmeac parler des jar-
dins modernes d'Alexandrie, près.def-
qaeIs Aramon débarqua. Les anciens jar-
dins de cette grande ville ne fubfiftenr
plns, & le ne connois aucun, voyagear
qui en fiffë mentmo.



171. Le palais d'Alexandre le grand. J
Aramon arrivant à Alexandrie le 6. Sep-
tembre IJ49. le trouva tout ruiné. Chef-
neau ajoute que hors la v ille & dans
an lieu fort éminent, il a ane co-
lomne fort grofle & fort hauce, qu'on
nomme la colomnede Pompée. M. Dal-
ton étant avec quelques autres Anglois
à Alexandrie fit faire avec beaucoup
de foin un deflèin de cette colomne
& le fit graver à Londres en i7n« Il y
joignitnne explication qui dit que ce
monument fubfifie dans le même état
<]u'il a été confirait qu'il eft tout de
ranit & de quatre pierres feulement.
Pocok prétend que cette colomne n'a
ftc érigée que fous Tite & Adrien parce
que Strabon n'en fair nulle mention.
Mi Dalton & Ces compagnons ayant
trouvé quatre lettres du nom d'Antoine
fur une infcription,conjeâurentque cette
solomne pourroit bien regarderAntoine,
qui fit un longfi-jour à Alexandrie. Tous
les fçavans cenriennent que ce n'eft point
Cefar qai a fait ériger cette colomneen
mémoire de Ces (accès contre Pompée.
Monconis étant à Alexandrie le 16. Jan-
vier 164.7. Et mefnrer la colomne de
Pompée, qui eft à la portée du mouf-
quec de la ville elle a cent treize pieds
& cinq pouces de hauteur, & huit pieds
de diamètre.

17t. Lac,] qui donne fort mauvais
air aux habitans d'Alexandrie. C'eft le
lac Sebaca, appellé parles anciens pu.-

Il eft au fnd Se au fod-
oaeit de la ville. Son eau eft falée &
fon fel amer. Il fe forme par les eaux
do Nil, qui s'y écoulent lorfqo'il dé-
borde, & qui y reftent, à caufe qu'elles
n'ont pas d'iffuc. Il eft peu profond &
fort grand. On peur à peine d'on côté
difeeener le rivage oppofé. ( Vanfleb re-
lation d'Egypte, pag. tSt. 183.) long.
4&. d. lac. 31. d.

173. GaiUaame Poftel ] qa'Aradion
de retoarà .lenifilemje 9. Novembre

1 j-49» araorar dans cette ville, & qui
ctohventtdès le mois d'Août par Venife
vomy recouvrer,pns le moyen de l'am-
baâsteur, de vieux livres du pays. De
TboadkqoeGainaome Poftel ne a Ba-

à Venife s'y entêta d'une vieille Site.
& fôûtint que la réparation des femmes
n'etoit pas encore achevée & qu'il en-
Ceigna cette erreur i Paris dans des lecons
publiques ce qui fur c:ufe qu'on» lui
interdit la chaire & que continuant 2
vouloir foûcenir Ces Hées on l'enferma
au prieuré de S. Martin a Paris, où il
mouruc le 7. Septembre i;8i. âgé de
près de cent ans étant né en 'rj-io?
Sallengre Niceron, &l'abbé Sallier ont
donné de très-bons memoires fur la vie

«& fur la doârine de cet homme finga-
lier. Je crois que fon voyage à Conft'an-
tinople & à Jerufalem Se fa recherche
de manufcrits ont été ignorés. Barenton *•

n'eft pas un village puifque cette petite
ville qui a j6$. feux, habirés par r f6;
perConnes eft la plus confidcrable de
i'éleâion de Mortain dont elle dé-
pend. Elle eft fituée une ou deux lieues
au défions de la rivière de Celane qui
patïe à fon N. O. & qui fe jette dans la
mer an deffous d'Avranches Se vis-j-
vis le mont S. Michel. Barenron eft à
une lieue & demie à l'E. S. E. d'Avran-
ches long. x6. d. H. m. lac. 48. d.
4f. on.

174. Pecras Gilliens J qui avoir faic
le voyage avec Aramon prétendit étre
chargé de la recherche des manuferits
& eut des difpates vives avec Poflel
qu'Aramon avoir allez de peine à paci-
Ser. Pierre Gille né à Albi en Langue-
doc en 1490. voyagea pendant quarante
ans en Grece, en A(îe, & en Afrique,
pour y ramaller .des manuferits & des
livres Grecs, par ordre de François I.
& poar connoûre la fimation des an-
ciennes villes. Le cardinal George d'Ar-
magnae, grand proteâeur des fciences,
Se coargé des araires du roi Rome
le prit chez Iui, afin qu'il eue le temps
& la commodité de mettre en ordre lot
relationsqu'il avoit faites en voyageant.
Il mourut chez ce cardinal en ifff- &
fat inhumé dans l'égtife de S. Marcel.

17c. Mezidellec, ] village firaé dans
une plime oÙ Aramon étant parti de
Dama$ pour aller à Tripoli pafla le i».
Novembre i;49. La long, de ce villageeut eftimée*r^. c. t*« m. & li
lat. 34. d> ij. M.



176. Urain, ] où Aramon paffa le
Novembre IJ49. & dont la long,

peur être eftimée* si- d. S6- m. & la
lar. 3 3. d. 44. m.

177. Bénits, j ] petite ville fort an-
tienne, lur le bord de la mer, où Ara-
mon patla le premier Décembre 1 49.
JBaroth ou Berythe afliégc par Baudouin
roi de Jérusalem qui y fut aidé par
Bertrand, comte de Tripoli, le 4. Mars
i 110. & non en Février & pris le 17.
Mai fuivant après Coixante-quinze jours
de fiége. Près de cette ville, & au nord-
eft on trouve le refte d'un palais de Fa-
cardin. Il y a à l'entrée une fontaine
glus belleS qu'elles ne le font ordinaire-
ment en Turquie. Le palais eft com-
pote en dedans de plulïeurs cocrs pref-
que toutes ruinées. Les écuries les
cours pour les chevaux les loges des
lions & autres béres fauvages les jar-
dins étoient prelque tous aufïï beaux
que ceux de. l'Europe. L'orangeriecroit

un quarré divifc en feize autres plus
pecics, quatre de front avec des allées
entre deux. Les allées ctoient ombra-
gées d'orangers d'une grandeur extraor-
dinaire & de la plas grande beauté. Au
tronc & à la tête ila paroiflbient tous
couverts d'or lejeudi i&. Mars 1697.
que Maundrell les vit qui ajoute que
les pommes ne font jamais fi abon-
dantes en Angleterre. Chacun des feize
petits carrés de ce jardin croit bordé de
pierre; & l'on y avoir formé de petits
refervoirs qui (ervoîent à conduirel'eau
par-tout le jardin, & à l'arrofer par le
moyen de petits tuyaux qui palToienr à
côte de chaque arbre. Il y avoir deux
terrafles à lorienc de ce jardin, qui
s'élevaient l'une au-deffus de l'autre
chacune de il. degrés. Elles étoient
remplies de beaux orangers propres à
donner de l'ombre, & aboutiflbienc au
nord daos des berceaux & autres ap-
parcemens très-agréables.

178. Tripoli où Aramon demeura
fix jours, d'où il panic le ro. Décem-
bre 1 f49. après dmé & d'où il alla
coucher à un Rban à dix milles de..là
entre la Marine & une rivière. Tripoli
&t pris par Bertrand de Toulonfe le
Lo. Juin 1109. Bertrand ait =Cuite fait

comte de cetre ville & d'une afle^
grande étendue de pays. Il mourut vers
la fête de pâques un. & Tancrede huit
mois aprèsce comte & dans l'avenu
La principauté de Tripoli appartenoic
à Guillaume d'Andufe baron d'Hierlej,
& à Philippe d'Andnfe femme d'A-
niairic II. vicomtede Narbonne,comme
enfans de Pierre de Bermond feigneuc
d'Andufe & de Joflerande de Poiriers
& petits-enfans, par Pierre de Bermond,
de Confiance foeur du comte de Ton-
loufe &, ils la dennerent à Aimeri
fils aîné d'Amalric vicomte de Nar-
benne, leur fils & neveu, en l'émanci-
pant à Beziers le T3. Mars 1259. de-
vant Guillaume Bifor juge de Beziers.
( D. Vaiflette, hift. de Lang. tom. III.
p. 466. Pr. y;8. ) Tripoli fut alfiege
par Melec Meûer, foudan deBabylone,
qui arriva devantcette place le 17. Mars
1288. Elle lui fut rendue; & le z6. il
fit démolir les murailles & mettre le
feu aux maifons. On lui céda le château
de Nephen pour la rancon de quelques
chrétiens & il le fie rafer. Nephen;
étoit à cinq milles de Tripoli i l'échelle
de Tripoli où tous les negocians de l'Eu-
rope envoient leurs marchandises fut
transferée par les Veniriens en ly^i. à
Alexandrette les Turcs faifant conti-
nuellement des vexations aux nego-
cians. Quelques François & Anglois-
abordoient encore à Tripoli ea 15-99,
Les autres nations alloient aborder à
Alexandrette & y débarquoient leurs
marchandifes que Ton^portoic far des
chameaux à Alep. On épargnoic quatre
journées en abordantà Alexandrette n'y
ayant de ce lieu-là à Alep que trois
journées, & y en ayant Cept de Tripoli.
On payoit huit ralers pour chaque cha-
meau dé Tripoli à Alep ? & on n'en
payoit que quatre d'AIexandrette. Aria-
mon avant d'arriverà Tripoli avoir paffé
le z. Décembre à Perrimo, ville ruinée
& montrant par Ces vèftiges être fort anw
tique. Perrimo eft on nom eûropié par
les copiftes de Chefneau. C'eft Patrorfc
Du temps de Guillaumede Tyr, Patron
s'appelloit Botrion, & étoit le feptiEme
éveché funragantde l'archevêché de Tyr.



13. Décembre 1^49. Chefneau dit qu'elle
s'appeltoit anciennement Ortafîa S: que

ce fut la dernière retraite des François
aptes avoir perdu la Terre fainte. Le [en-
demain Aramon par:ant de ce lieu-la
efluyaun fi mauvais temps, que ne pou-
vant palier à gué une rivière, il fut obligé
de retourner en arrière & d'aller léger
fur les montagnes, à main droite, dans
un pauvre village & le jour fuivant le
torrent étant devenu guéable, il coucha
encore dans un village. Orthofiaétoit le
huitièmeévêché fuffragant de l'archevêché
de Tyr. Torrofe étoit à vingt millesde
Margath.On l'appelloir aufli Anteradum,
parce qu'elle étoit bâtie vis-à-vis de l'ifle
d'Aradium à une demi-lieued'Anie-
radium, vers l'orient il y a quelques
montagnes, habitées par des Sarrafins,
& appèllée la terre des Affafens qui étoit
fous la domination du Vieux de la mon-
tagne.Pcolémaïde,appelléea préfent Acra,
le dernier refuge des chrétiens dans la
Terre fainte, fut prife d'affaut le vendredi
18. Mai iz$r. par Seraf, foudan de Ba-
bylone, fils & fuccefleur de hlelec Mef-
fer. Le même jour Tyr fur abandonné
par fes habitans & les Sarrafînsy entre
rent le lendemain. Les Templiers, qui
s'étoient retirés à Sydon voyant que
l'amiral Segis amenoit des vaifleaux à
Licia pour les aflïcger Ce retirent dans
l'ifle de Tortofe, comme le dit Chefneau.
Peu après ils abandonnèrent cette ifle
& allèrent s'établir en Chypre.

i8o.Gabballa J ville ruinée, avec beau-
coup de marques d'antiquité où Aramon
logea le 17. Décembre 1^+9. dans un
carva(fera, & où on lui présenta du ris S:
d'autres viandes fort mal accoutrées, &
de goût à eux inaccoûtutné mais qu'il
fallut accepter, pour ne pas mécontenter
le gouverneur de cet-hôpitat. La Marti-
nière en donne un bon article Gabela 1.
Giblet ville fituée fur la côte, entre An-
rioche & Archos, à deux journées de l'un
& de l'autre, afliégée par le duc Go-
defroy & le comte de Flandres qui
étoientpartisd"Antioche le premier Mars

1099. it de Laodicée avec vingt-cinq
mille hommes. Le gouverneurde Gibier
pour le fondan d'Egypte, a qui elle ap-
paneDoïr><6t-«£ai»tfxmille écus d'or à

Godtitrov s'il vouloit lever le nui»
ce duc rctula cette offre. Le (îige ziur.z
en longueur le duc Goîeùoi & le con'.re
de Flandres avoir, fair un *>

trai:é très-avantageux avec le gouver-
neur de cette place, qui leur donna une
groile fomme & leur li: divers prefens.

1S1. Lidichia, ] Mlle r.ir.ce (entant
Con antfquité où Aramon palPa le rj.
Décembre 1/+9.DU temps île; croises,
on apreiloit cette ville Lsorfiue. AIL-er:
d'Air la metàfîx milles d'Antioche, Se
dit que Wenemand de Boulogne, c.ipi-
raine de pirates, s'empara Recette le
qui apparcenoic à l'empereur Aleiis, &
la remit a Raimond comte de Toulou-
fe, après la prife d'Antioche, arrivée le
jeudi 5. Juin 1098. Raimond la cô'.a
d'abord à Alexis. Bocmond prince d'Ar-
tioche, i'afliégea. Le comte de Flandres,
le duc de Normande, & le comre deToc-
loure étant a Gibler lui envoyèrent dcs
ambafiadeurs pour le Commet de lever
le /îcge de cette ville. Bocmond reçut
très-mal cette ambafTade mais Dagbert,
archevêque de Pife, lé^t du pape Par-
chal II. sctant trouvé dans le camp due
Bocmond, obligez la flotte des Pifa: &
des Genois fur laquelle il croit arrivé
& qui s'etoit jointe à Bocmond pour
l'aider à faire le fiége de Laodicée, à re
plus Cuivre ce prince dans cette entre-
prife ce qui le mit dans la ncceiîïrc de
difeontinuer. Les trois princes s'étant ap-
prochés pour attaquer Boémond rrou-
vèrent le ficge levé, Se furent rrès-bien
reçus par les habitons. Le comte de
Toûloufe mit cinq cents hommes de Ces

troupes dans fa fortereire & 'y demeura
quinze jours avec le comte de Flandres-
& le duc de Normandie. Boè'mond les
y vint voir, & l'on Ce réconcilia.Cecomte
& le duc Gaffon de Bearn & Conon de
Monraigu, s'embarquèrent vers le pre-
mier Oâobre 1099. an port de Laodicée
& allerent Conftanrinopie. Le comte de
Toûloufe refta à Laodicce. Abulfeda mec
la long. de Ladikié, à 6. d.40.m. Se h Iar.
à îf.d. ff. m. Otter citeKias, qui dic
que l'on boit Ladifcic de l'eau de cirer-
ne, à caufe que cette ville eft fur le-
bord de la mer qu'il y a un bon porr,
& un endroit appelle Farons ou. l'on



voit de beaux édifices. Azizi, autre au-
reur cité par Orrer, repréfente Ladikic
comme une grande ville des dépendan-

ces deHins, a douze milles de Dgebde
& à quarante-huit d'Antioche il ajoute
qu'elle ett forte & bien bâtie, & qu'ellea
un grand port long. f 3 .d.îj.m. lat.; c.d.
z7.n1. à i{f. lieues au S. E. de Conf-
tantinople.

182. Antioche,] ville autrefois très-
puilïante & réduire en village lorfqu'A-

ramon y arriva !en. Décembre IC4?.
Antioche, capita;e de Syrie, fut affiégée

par farmée de la premiire croifade, qui
étoir arrivée devant cette ville le mer-
credi 11. Octobre 1097. elle fut prife le
jeudi Juin 1098. Boëmond, prince
de Tarente,fils de RobercGuifcard, duc
de la Pouille, qui s'étoit fignalc a cette
conqué;e en fut faic prince. Cette prin-
cipauté, allez étendue faifoit à-peu-près
la quatrième parrie du royaume de Je-
rufalem. Louis VII. roi de France, arriva
i Antiocbe avec la reine Eléonor fa
femme, le 19. Mars 1148. après une
périlleufe navigation. Il s'étoit embar-
qué à Attalie, ;aprcs avoir été battu
par les Turcs, qu'il avoit défaits peoan-
paravant, & paffé malgré eux le Méan-
dre. Bendocdar, fultan d'Egypre, étant
entré dans Antioche Cans aucune rcfîftan-

ce, le 29. Mai 116Z. y fit nuffacrer dix-
Cept mille personnes, & en emmena cent
mille en efclavage. Ainfi Antioche, qui
avoù été cent fouante & dix ans au pou-
voir des chrétiens, retourna aux maho-
mccans. Long. 73. d. $7. m. Ut. 6. d.

1. m. à l 5 lieues au S. E. de Conftan-
cinople. Aramon alla d'Antioche coucher
à un cacal fous un petit château fituc fur
des montagnes aûVez fertiles. Le journal
de la marche d'Aramou par Chefneau
eft fort brouillé. Ce qu'on en peuxeon-
jeâurer eft qu'il arriva, a. Antiocbe le
ai. Décembre IJ49» puilqu'il coucha le
14. à Mergaes Calalh & qalil paroît
vonlpk dire que la, veille dece jour 14. il
ctoitparti d'Ancioche,&avoir couché dans
un cafalfousunpetitchâieau. Chefaeau.ne
donne plus aucune- daceufqa'an8. Jan-
vier. i;j-o. qu'il dit qu'Aracoon partit de
Ceigne. Pour, donner une narration exac-
te 4 faut déterminer les jours auxquels

Aramon l'alfa ou coucha à Seilchoi i
Adana, ou il fejouma, les trois jours qu'il
mit paUer le montTaurus (on arrivée
à Heracle, & fon féjour les trois jours
qu'il mit d'HéracleàCoigne, où il refta
trois jours, & qui furent le f. le 6. &
le 7. Janvier, puifqu'il en parti: le 3 Ainfi
le 2f. Décembre il coucha a Seilchoi
le z6. à Adana y ajourna. le 17. fat
trois jours ( le x8. le 19 & le 30.) à palier
le mont Taurus, & arriva le même jour
;o. à Heracle y tcjourna le 3 t. mit
trois jours entre Heracle & Coigne & y
arriva le 4. Janvier iy y o. y fcjournale y.
le 6. & le 7. & en partit le 8.

183. Morgues CalaiC 3 petitchâteau
an délions duquel Aramon coucha le 24.
Décembre if+j. Sa pofition peut être
eftimée 3;, d. 4-r. m. de long. & à
36. d. 46. m. de lat.

184. Seilchoi ,] gros village en une
plaine où A ramon coucha dans un khan,
le 2f Décembre 1*49. Seilchoi eH un
nom eftropié par Chefneau, qui ditqu'A-
ramon, avant d'arriver à Adena pallà
fur un pont une jrofle rivière. Cette ri-
vière doit être leDgeihan,(lePeramnsdes
anciens) qui paffeaMîfis, autrefois Mop-
fuefEia & la parcage en deux quartiers,
qpi communiquent par un pont de
pcerre long. rj. d. i f. m. lat. 3f. d.
z6. m.

1 8 s Adena, ] ville dans uneplaine, où
il y a un petit château, & une grofle ri-
vière qui defeend da montTaurus où.
Aramon coucha le 16. Décembre r J49.
Il avoit paffé auparavant fur un pont une
grorle rivière. Il yCjournaun joux(*7.
Décembre: ) long.f d. 4f m. lat. 37. d.
6. m. cent vingt-quatre lieues de ConC
tantinople. Adena ett i douze milles à
l'a. N. E. de. Tarfous fur le bord occi-
dentaldu Seiban appelle par les anciens,
Sarus t rivière qu'on y patfa (or un beau
pontde. pietre. EUe fe joint aaD.geinan,
auprèsd'Eyas.&.d&BeRendi,Se vafe jerter
dans la. mer, entre- Ey.as&Tarfcuis. L'air
eu fort mauvais à. Adena en été. Les
habituas, pallient cette faifon à deux jour-
nées. 4e-LLfitr les montagnes de Rama-

tces.<Iu.g.ran(lchemin.{Çittec, voyageen
Turquie"&en Perle /to'm.r.'pag. tf8i



zS6. Herade,] vilIe non fermée, où
Aramonarriva, après avoirété trois jours
( le 2.9. le 5<3.&le 31. Décembre) à palier
le mont Taurus, le 3 1. Décembre if+9«
il y lëjourna un jour ( 1. Janvier 1 yyo. )
Eregle elt une ville de Natolie dans la
Caramanie long. t. d. 4f. m. lac. ;8:
d. jj. m. i 9y. lieues au S. E. de Conl-
tancinople.

187. Coigne,] principale ville de la
Caramanie ou le fultan Bajazeth II.
fils de Soliman, faifoi: fon (éjour. Ara-
mon y arriva le 4. Janvier ifyo.
trois jours après être parti d'Hrre-
gle. Il y refta trois jours & en par-
tic le 8. Janvier i-?f«?~Chefneau ne
donne plus de date du voyage d'Ara-
mon depuis Ceigne jufqu'a Conftantino-
ple, où il dit qu il arriva le z8. Janvier
& le contente de nommerconfufement
douzevilles villages ou Khans, où Ara-
mon coucha, félon toutes les apparen-
ces.Il employavingt. on jours faire cette
route. Le (en! moyen de fixer les dates
de ces vingt-un jours, c'eft de les com-
parer avec la route d'Abdul-Baki.kan
ambaflàdenr de Perfe à Conftantinople
dcuilpée par jours & par heures de che-
min, par Octer, qui marchait avec l'am-
baffadeur. L'émir Mehemec Caraman
étoit prince de Coigne fous le régne de
Bajazeth I. qui l'avoit dépouille de fa
principauté. Timur ayant été battu &
pris prifbnnier.Bajazeth a la bataille d'An-
gonri, donnée le vendredi ii.Juilleri4oi.
mit en liberté MehemetCaraman & lui
rendit ra principauté d'Iconium. En re-
connoilfance Mehemet vinc faluer Ti-
murbec, qui arriva à Akcheher vers le
premier Mars 1.0;. & lui fit des pre-
fens tràs-confidérables. Long. Si. d. 16.
m. lat. 37. d. y£. m. à quatre-vingt-dix-
neuf lieues au S. E- de Conftantinople.

188. Axar, oû Aramon arriva le 14.
Janvier lyyo. &yféjouma le r f. Axar
doit être Achara, ville de la Caramanie
dans- la Natolie, que Delifle place dans
fa. carte de Grèce fous le yo. d. 1;. m. de
long. & 37. d. f6. m. de lat. à quatre-
vingt-cinq lieoesaa S. E. de Conftanti-
nople. Bajazeth empereur Ottoman,
mottrutàAkcheherle jeudi 8. Mars 1403.
Timnrbec y étoit arrivé peu de joo»

après avoir pris Egredur qu'il avoir aiiic
gc le ie. lrcvrier 1403. & Nalibine. Il
en partir après la mort de Bajazeth &
fe rendit en trois jours à Carahilfar, où
fon fils le Mirza Mehemet fulran mou-
rutle 13. Mars 1403. n'étant âgé que de
dix-neuf ans.

189. Quiriaja ,J où Aramon pafïa le
16. Janvier 1 ffo. Long. '40. d. ;o.m.
lare 3 9. d. f. m.

1 90. Baracli, ] village où Aramon pafla
le 17. Janvier iyfo.*long, 48. d. 49. m.
lat. 39. d. xy m.

191. Efquicher,] ville antique où il

y a de fort beaux bains, où Aramon ar-
riva le 18. Janvier rffo. Long. sS. d.
13. m. lat. 39. d. 43. m.

191. Efchizac, ] gros village, où Ara-
mon arriva le 19 Janvier i/yo. *Long,
48. d. lat. 39. d. jo. m.

193.Berguliil ] gros village, où Ara-
mon pallale to.Janvier ij fO.*Long.47.
ci. 4c. m. lat. 3 9. d. j- 8. m.

i94.Biligich,] gros village, où Ara-
mon palla le 2.0. Janvier ifso. Otter c

y coucha avec Abduc Bakikan am-
bafla-ieur du Chali_Nat!ir,orrographiece
nom Belid-gik & dit que c'èlt un gros
bourg, & jurifdiftion de fultan Eugni.

Long. 47. d. 41. m. lat. 40. d. 6. m.I9f.lfnie. Ifnie, ou Nicée, ville fort
antique pres d'an lac de fon nom nu
Aramon arriva le 14. Janvier t fyo. Long.
47. d. 33. m. lat. 40. d. 14. m.

196. Lingnau,] où Aramon pafli le
canal de mer qui va à Nicomédie, Ie"i j-
Janvier i;fo. Long. 47. d. 4t. m. lar.
40. d. %.6. m.

197. Nicomédie.] Aramon pafla le
canal de Nicomédie qui en un bras de
mer & coucha dans un khan fur le
rivage de ce canal, le 17. Janvier i ry»-.
Long. 47. d. ;o. m. lat. 40. d. ;9. m.

198. Geivîfe ] où Aramon paiïâ le z-
Janvier 1 y jo. C'eft Gibife long. 47. d.
17. m. lat. 40. d. 48. m.

199. Caftalumin, ] où Aramon paûa
avant d'être a Conftantinople où il arriva
le x8. Janvier i7yo. Cerre marche d'A-
ramon peut faire eftimer la pofîrion de
Caftalumin', long;6. d. 54. m. lare 40.
d. y4> m.

xoo. Tripoli ] enBarbarie affiégé par



l'armée de Soliman en Mai ij/i. Ara-
mon venant de France, y arriva pendant
le ficçe & ne fut de retour à Conftan-
cinople qu'an mois de Septembre tui-
vant. Chefneau raconte une bonne
partie de ce qu'Aramon fir avec les Turcs
pendant le fiege de Tripoli mais comme
Aramon fit faire une relation forr dé-
raillée de ce voyage, par NicolasNicolaï,
qu'il mena avec lui, & que la relation
de Nicolaï n'efl pas trop commune, j'ai
cru devoir en donner ici un extrait, où
cour ce qui cft dans Nicolaï le trouvera
relTerrc mais bien détaillé. Je joins à
cet extrait de Nicoîaï une lettre d'Ara-
mon, écrite de Bonne le z8. Juillet rj- j-r.
& copiée fur l'original où il.y a lu-
feurs circoni'tnnces omifes par Nicolaï
une lettre -l'Henri II. copiée au i fur
l'original & écrite de Joinvilîe le ij-.
Mars irri. ( irf.i. ) au fultan Solimnn;
& enfin un me moire envoyé parAramonen
Juin iss-' à faint Veran fon bcau-frere.
On trouvera d,ns ces trois pièces plu-
leurs faits curieux & inconnus.

LES NAVIGATIONS, PEREGRINATiONS,

& voYaGES faits en la Turquie

par Nicolas de Nicolay Dau-
phinois, feigneur d'Arfeuille
valer de chambre Se géographe
du roi de France. Anvers j Sil-
vius 1577. in-4°. page 505.

.A. la 5a oc i!(o. Aramon qui avoir été plu-
lieurs foisambaffadeurdeFrar.çois 1 & d'Hcnri|K.
auprès du liil'an Soliman fur envoyé par le
même Solimanen France. Etant parti de Con!-
tantinoplc il traverfa la Thracc la Macédoi-
ne, & la Bulgarie pafla le mont Khoiiopc,
que le vulgaire appelle Ment -d'argent à caufe
des mines d'argent que l'on y trouve. Il con-
tinua fa route par la Moravie 1a BolSn; 8c
la Servie; & étant arrivé à Ragure il l'en!.
barqua fur un brigantin & côtoya la Dalmatic
la Sdavonie, U la peninfulc d'Iflrie jufques à
Venife. Continuant la route par terre, Aramon
pallâ à Padoue Vincence, Veroue, BrcSè
les Gn:bns & les Suiffes» & arriva à Lyon. Il
fut de !i à Ruuar.c, o*Sl s'embarqua fur la
j.oi;c & arriva i BJois où il trouva le roi. Il

expofa au confeil les raifons pour [efqueïïcsSoli-
man l'avoir envoyé Se le confeil décida que
pour plus grande fureté de ton voyage il eu
rcrourneroit par mer. Le roi Henri il. voulant
le récompenfer le nomma gentilhomme ordi-
naire de chambrec lui donna deux galeres,
des meilleures Bc mieux équipées qu'il y cûc

au havre de MarTcille; & chargea le chevalier
de Seure de l'accompagner avec fa ga!cre
birn armée. Nicolas des Nicolay, Dauphinois
feigneur d'Arfcville valet de chambre & géo-
graphe du roi, auteur de cette relation eut
ordre aulfi de Henri Il, d'accompagner Aramon,
& de ne rien ucgiigcr pour lui être utile pendant
tour le voyage.

Aramon partie de Hoyron, belle &magnifique
mai (on en Poitou appartenant à M de Boitty
chevalier de l'ordre du roi & grand écuyer de
France fur la fin de Mal i r 1. Etant arrivé à
Lyon il s'y cmbirqiu tur le Rhone. pour de£-
ccndre à Avignon; auquel lieu madame d'A-
ramon attendent avec très-grande impatience
ton mari qu'elle n'avoir pas vu depuis dix
ans. Les gentilshommes at demoifellu d'Avi-
gnon & des environs & les parent 8c alliés
d'Aramon l'y vinrenr viltter 8c bien
Le cinquième jour l'ambalTadcur ayant envoyé
fon train par eau partit par terre accom-
pagne de fes parens 8c de fes gentifhommes
& alla trouver le comte de Tende gouverneur
de Provence en fa maifon de Marignane 8c
le jour enfuivant rous deux arrivèrent i Mar-
feille, 8c logèrent au logis du roi auquel lieu
peu de jours après fambaffadeur fut fur-
pris d'une gtieve maladie qui le persécuta fi
violemment, que l'on défefpéroitde fa vie. Tou-
tefois il tut fi diligemment fecouru & de Dieu
8c des hommes, qu'avant que le capitaine Cofte
Con lieutenant eût donné ordre à l'équipage de
fes galères & le chevalier de Seure i la galio-
te, il eut recouvert fa famé tellement que le
4. Juillet iys 1. environ les vêpres, étant, t'am-
bilTiJcur & fa troupe embarqués dans fes
galères, les ancres lev ées à force de rames, Ara-
mon alla donner fonds à Hflcd'If diftante d'un
mille de Marfcillc à la fortereiie de laquelle
le comte de Tende accompagné du grand
prieur de Rome du Geur de Cartes, du capi-
taine Maroc 8c du capitaine Pierre Bon capi-
taine de ladite fortercffe,&de plufieutsautresgea-
tilshommes, capitaines, & foldats, 8c de quinze
galères, :voit fait préparer le couper. Puis les
tables levées les congés pris d'une part &
d'autre, le compte de Tende retourna avec la
compagnie à Marlêitte "8c Aramon i la pre-
miére garde navigea droit au port de Carry
difianc de l'ifle d'If douze milles; auquel lieu
on rît aiguade d'eau douce pour les galères, &
revue des gentilshommes& autres qui y croient
embarqués. Les principaux étoienr le chevalier
de Seule, avec fa galiote; le ficur de Mon-
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renard Dauphinois homme d'arracs de la
compagnie du comte de Tcnic avec une fié-
gîte, pour accompagner l'ambaflàJeur & rap-
porter de ces nouvelles. Le capitaine Colle
lieutenant de rambalTjd.-ur fur Ces gjlcrcs un
(¡en neveu nommé Erafme le lieur de S. Ve-
ran, frere de madame d'Aramon le jeune
baron de Loudon & le lieur fleuri tous deux
neveux de l'amhalTadcur le chevalier de Mal-
liane, le Ccigueur de Cotignac valcr de
chambre ordinaire du roi lequel pour avoir
longuement voyagé en Levant pour le (ervicc
de fa maieflé après ledit rieur d'Aramon
y fur fait xmbaliadeur en chef ( mais ou-
bliant Con devoir, il fe retira avec le roi d'Ef-
pagne, ) le Icigncur de Virailh aufG valet de
chambre ordinaire du roi, gentilhomme doue
& de singulière expérience, lequel,pour ravoir
la langue Teutonique outre la Latine & quel-
ques autres vulgaires fore familiéres a depuis
été parpluueurs fois, fous le régne & comman-
dement du roi Henri honorablement8c heu-
reufement employé en charges grandes Se ho-
notables auprès des princes & potentats de la
Germanie & du facré empire, trois gentils-
hommes de GaCcoigne freres nommés Tueu-
tes, le fieur de fainte Marie, I; fieur de la Motte*
2urrement Châteauregnauil les capitaines laCaf-
telle, Barges, ScBarttulcmt d'Avignon Guil-
laume de Granroye, neveu de M. de l'Aubefpine
1 préfciit délégué 6t envoyé à Conitantinople
aiaG que les autres ambaltadeurs, & un mien
neveu nommé Claude de Bayard. La revuë
faite & les voiles déployées on navigea vers le
cap de Créo en Catalogne, que les Efpagnols
appellent cap de CreufeSjSc de.li vers Mayor-
que 8c Minorque.

La longueur de la fromentiere en laquelle
nous jettamej les ancres pour renouveller notre
atguade, cil de uenre milles vers le levant. La
plûpart de nous defcendîmes en terre pour voir
l"iûe laquelle eft baflê (âblonneufe & non
habitée, pleine de nerte lentifque & lézards.
On voit une tour ronde tur une longue col.
!!ne au milieu de fille, & au côté droit de la
cité de levife: on y fair la garde jour & nuit
de peur des corfaires 8c pirates d'Alger qui
font ordinairement aux aguets pour attraper
les Elpagnols 8c autres marchands qui là fe
viennent fournir de fel. Vrai cft que les gardes
fe tiennent le jour en cmbuCchc là auplus près,
dans un bois de fapin ne déiaiflènt pour cela
d'y travailler car ils tirent grande abon.
dance de poix-refîne défaits fapins. Joignant
la mer, le voit de perirs marais abreuvés du
dégorgement de la mer qui re congèlent 8c
crouftent en fol très-blanc duquel en porrai
trois ou quatre grandes pièces à l'ambafladcur
qu'il trouva très-belles tic bonnes.

Nous étant rembarques nous accolâmes la
Barbarie le feptiè'me jour après noue parlement

deMarfciUr, i l'apparition Je la Pui. d:.n-
nân.cs fonds au cap des Ciffîncs diftant d'Aller
par l'orient quinze milles. La nuit apprc:l?iu
L'amballàdcur envoya Cotignac fur la fVégits
commandée par Monrciurd pour aller verj
le roi d'Alger lui lignifier notre venue maa
comme nous découvrîmes deux h!ics en pleine
mer fîmes toute la nuit bon guet en armes
le matin la pointe de ti Vu.x veguans
force de rames vers A'.gcr, rcmr.ir.ics Co-
tignac qui rcvenoit avec w: thu?us du rnj
de cette ville lequel récita i i'tij<raJcur
comme les deux futefques que nous avior.; nit:
l'avoient pillé Se dévalifé mais nue i'ur: de,
capitaines ayant reconnu qu'i!s i:ox\:z Fran-
çois avec grand regret lui avoir rendu c: ivi'I
lui avoit ôté. Néanmoins les pauvres marmlcr-
perdirent la plupart deleurs hardes, 8; )ù;:ei
aflëz inhumainement traicés.

A approche d'AIgar ou para !es gaietés dc
leurs flammes bannières, & gaillardets cr:
chargea l'artillerie Se arquebulerie les TotJaa
fureur mis i leurs nngs, & les gentilshommes
en poupe bien armés Se habillés. En entrant
au port on mit le feu à l'am!!crie 8e puis i
l'arquebufctie. La ville répondit de quelquespiè-
ces. Cotignac fut renvoyé avec le chiaous au
roi & d'abord aptes plulieurs chiaous, capi-
taines 8c janilTaires vinrent recevoir l'anibaf-
fadeur i 8c lui préfemeren: un beau cheval Turc
enharnaché à la genette pour le porter au palais,
qui cft au milieu de la ville. Y étant ai rivés
eu bon ordre entrâmes en la baffe-cour d'où
le clliaous venu avec Cotignac nous fit palier
une autre cour plus petite, au milieu de la-
quelle y avoit un petit vivier quarri avec Cet
ûéges pavés de carreaux émaillés 8c au bout
qui regarde ie midi y avoit contre la muraille
une grande fontaine pour le fervice de la mai (on
8c en un coin un grand cfcalier de bois qui
répondoit dans une longue galerie Coûtenue par
colonnes les unes de divers marbres & les
autres de pierres blanches 8c au milieu du pavé
qui étoit cmaillc bouillonnoit une petite fon-
taine de forme octogone n'étant plus haut
élevée que le pavé fort d'une molnce, qui l'cn-
viroanoit. Lc roi, vêtu d'une robe de damas
blanc étoic agis au bouc d'icclle galerie fur
un bas fiége de marqueterie &c un peu plus loin
de lui étoit Con capi-aga qui cft le capitaine
de fa porte, vécu d'une longue robe de velouta
cramoify avee un grand turban en cère & eu
fa main tenoit un long bâton d'argent auprès
de lui tous fescapigis, qui font portiers, cha-
cun portant en fa main un bâton peint de
coulent verde puis un peu plus bas croient en
rang les efclaves du roi, tous portans en tête
la zarcolle de velours cramoify, & au devant
du front le tuyau d'argent, embdli d'un pen-
nacbe 8c de quelques ierreries d'un petit prix.
L'ambai&deuc fie h révérence au roi, lui bai.



font la main; le roi le fit afleoir auprès de lui
& après quelques devis, l'ambafladeurlui mon-
tra fa créance; /le ayant pris congé de lui, re-
tourna fur les galères. Tout le refie du jour
fûmes viûtés d'un grand nombre de Turcs Se

Maures. Quatre jours durant, le roi nous en-
voya chacun jour lîx bceufs & vingt-un mou-
tous Les capitaines des galeresd'Alger, Se au.
t:es Turcs & Maures nous apportèrent des
yoires pommes figues, raifins Se melons
.rcxccllcntc bonté & quelques pains fans le-
vain, reffembîans à gâteaux ou tourteaux à
chacun d'eux étoir donné quelque efeu. Nous
demeurâmes une Cemiincen toute liberté, ami-
tié Se grande familiarité durant lequel temps le
chevalier de Seurc fit efpatmcr fa galiote Se

pour cet effet le roi lui prêta une de Ces galcrcs
pour retirer fa chorme 8c lui fournit gratuite-
ment le fuif Se autres chofes i ce néccflài.
ces.

Le jeudi is. du même mois de Juillet, un
efclave chrétie* de fune des tulles qui avoient
déraillé Cotignac, s'étant jette à la mer pour
nager à notre galère un Turc d'une autre ga-
lere fc lança pareillement dans la mer, lui mon-
ta fur le dos, Se l'aurait fait noyer, fans le
fecours de nos mariniers qui le titetentdemi.mort
en notre galcre. Le maîue de cet efclave y
étant venu 8c défefjpcranr de La vie de fou et-
cuve. nous le laiCa pour dix efeus. Un jeune
neveu du capitaine Colle qui était cfclave
du plus riche marchand d'Alger fut apperçu
lorfqu'il montait fur la partout.Pluueurs Turcs
vinrent avec de grands eris pour le recouvrer.
L'ambafladeur prévoyant le danger où cela
falloir jetter, alla deux fois parler au roi pour
avoir dépêche 8c fou congé, afin de fuivre
fon voyage. D'an autre côté les raiz /le au-
pis des galeres demandoient avec inftanec qu'on
kur rendit leurs efclavcs ac affuroient en avoir
perdu plus de vingt depuis notre arrivée. Le
dimanche is>. ces raiz revinrent en notre galcre
demander leurs efclaves, spécialement le neveu
du capitaine Colle, Se nièrent de fort rudes ce
outrageufesparoles à l'endroit de l'ambaiZâdcur,
lequel sVrcufoit leur aflûrant qu'il ne fçavoic
ce que c'étoit ce les prioit de chercheri leur
plaiGr dans Ces galercs /le galiotes. A quoi pour-
lon ne voulrenc^entendre paca que leur bue
étoit de nous faire déchargeur nos galères en
terre /le par-là avoir moyen de nous facca-
ger. LamhalTadeur ayant connu lau projet
ne voulut y acquiefeet 8f dépêcha le chevalier
de Scare Cotignac Se moi, pouraller Ce plain-
dre au roi mais dès que vous eûmes débar-
qué, le chevalier de Seure me pria de retourner
en diligence à fâ galiote, Ce y donner ordre fur
le compte des efclaves de la perte defquelsoa
le plaignoit. Ayant exécuté ce que le chevalier
de Seure foubaitoir, Se voulantl'aller rejoindre,
as autre efdave fe jccu dus moncfquif, avec

un coffia plein de figues Se raifins, qu'il dttuit
vouloir porter au patron d'une autre galère.
Je ne voulois le lui permettre, lorlqu'un Turc
l'ayant apperçu fc jetta dans mon esquif, 8c à
grands coups de b3ron chaflâ Tefclavedans le
(iza puis le & monter dans une galiote 8c
changeant en uu inltant de propos, le ramena
dans mon cfquif, lequel malgré moi il tic par-
fer, joignant la poupe de la galère royale oii
il fit monter l'cfdave. Et quant à moi, quel-
qae réùjlancc que je fçuffc faire ils mérite-
vcrcnt de force, Si autant en tirent ils à mont
alier, ou maître marinier de l'cfquif lequel fut
le champ en ma préience fut attaché par les
pieds à la chaîne. Ils me dirent alors que je
ne fortirois de leurs mains qu'ils n'euftcac te-
couvert rions leurs efclaves. Mais je leur fis fi
bica fentir le tort qu'ils faifoient àl'ambafla-
deur, Se que le roi de France étoit affcz puif-
ranz pour s'en faire faire raifort qu'ils me
laifièrent aller mais ils retinrent mon alier 8c
il me fallut moi feul conduire mon cfquif juf-
ques a notre galère, où je dit à l'ambailadeur
ce qui m'étaie furveuu. Il en fac fort troublé
ac m'envoya fur le champ au chevalier de Scurc
Se à Cotignac afin de faire le tout entendre
au roi. Je les trouvai revenant avec le caïttt
( qui eft leur grand-prêtre ) & qui avoic charge
de faire des exeufes au nom du roi qui n'avoir
aucun pouvoit dans Alger, qui cft une cfpèce
de république. Le jour fuivaac le roi ne mettre
tous les gens arrr.es Se envoya grand nombre
d'arquebufiers Se fagittair.es, tant fur les pou-
pes 8c rambaiics de lits galères fuflei 8c ga-
liotes que en terre, tout le long du molle. Il
fit auffi charger & braquer toute l'artillerie de
la ville Se des galeres, contre nos galères;après
quoi l'on vint avec fureur demander leurs
efclaves.Alors Seure & Cotignac,qui écoientea
terre voulurent aller de nouveau parler a»
roi mais il nevoulut pas les voir. Ce qui obli-
gea l'ambafladeur qui s'était fait mener ea
terre, d'aller droit au palais; mais on lui esa
rcfiilâ rentrée; & en même temps le roi envoya
fon lieutenant & autres capiraiaet en nos ga-
lères, pour avoir le capitaine Colle & fon ne-
veu Erafme, pour être mis a la chaîne au lieu
de l'autre neveu avait été dérobe. Combien
que le foir précédent on l'avoir renvoyé fon
maître par un Turc, qui lui bailla fon turban
Se fa- robe afin qu'il ne fût apperçu des autres
parce qu'il avoir promis qu'il ne lui feroir fait
aucun mal on ne put pourtant la appaifet
qu'en leur livrant Erafme, qu'ilscondamnèrent
fut le champ i être pendu. tt étranglé si l'en*
tenue de la galères ce qu'ils alloient ezé-
cuter, 6 rambaAadeur connoiflànt l'ir>
fuiable avarice de ces barbares, n'eût mo-
déré leur fureur 8e rage avec force d'argent
leur promenant en oucre, qu'en leur préfence
Erafme feroic mis i la chaîneacquêtà Coj&aar



tinople. Au moyen de ces promcires il fut rendu,
après avoir! reçu pluiîcurs bâtonades des Turcs
& incontinent mis à la chaîne. Malgré cela le
tumu'tc ne fut pas appaitc le nombre des
fo!Jats & du peuple armé, augmemoit i tour
moment; & qu'ils ne
feHt prilonnier l'ambalfadcur, qui émir encore
à terre. En effet ils le firent monter avec toute
rigueur en la galère royale 8c ne I'cnUilTcrciu
(unir qu'après qu'il eut payé comptant deux
«ents écus. Les barbares départis, nouslevâmes
lé ancres pour aller diner à la rade & puis
après â force de rames viornes furgcr au-delà
du cap de Mourut, qui eft à trente raillcsd'AI-
ger où nous lïjournâmes jufques au lendc.
jnain.

Le matin le vent dant contraire, il fallut
aller donner fond auprès du cap de Teddc'e
où il y a dans un grand rocher une caverne
profonde de deux bons jets d'arc dans laquelle
la mer entre jufqu'au fonds. Nous y entrâmes
avec notre efquif jufques à demi chemin,mais
le grand nombre des chauve.Couris qui y Cc.

journenr nous perfécurerent ri forc que nous
Tûmes contraints de retourner en arrière. Sur
te foir nous prîmes eau fraîche en un puits un
peu au delfus de nos galères le le matin
ayant doublé le cap pafsâmcs joignant la
ville de Teddele qui ett une cité de deux mille
feux fur la mer Méditerranée à foixanre
milles d'Alger.Elle eft au pied d'une montagne,
à la pente d'un grand rocher. Sur le milieu de la
montagne y a un périr château depuis lequel
l'étend une langue muraille jufques à celle de
la rille. Les habitans de cette ville font fous la
même obéiflance ae jufticc que ceux d'Alger.

Abandonnons la côte nous nous jcttâir.cs

en pleine mer at tant navigimcs que le

14. Juillet fur le foir nous découvrîmes la
cité de Gigery mais une furieufe 2c foudaine
bourrafque nous auroit mis en grand danger
d'être tous abîmés fans l'habileté de nos mari-
niers. Notre frégate, attachée à la galère, périt
devant nos yeux faure d'avoir coupé vttement
le table tous les hommes fc fauverenc à la
nage dans nos galères. Le a f. fur les vêpres
arrivâmesau port de Bonne & après y avoir
ancré l'ambaSàdeur envoya falucr le caddi
qui tient la ville i grand tribut, fous le roi d'AI-

ger. Ce caddy qui étoit chrétien renié ourre
le rafraîchîflement qu'il nous donna envoya à
l'heure du Couper à l'ambaflàdcur deux grands
plats de maiolique pleins de lenrs viandes

accoutrées fort proprement à leur mode oui
etoitunecfpècedemenade, faite de pâte avec
oignons te poulies grattes cntmble quelques

gâteaux le tout de très bon goût Se faveur.
Le x«. aprés foleil couché nous partîmes

de Bonne 8c traversâmes le golphe qui dure
environ dix-huit millç^au cap de Rofe; pafsâ-

mcs la vae da ifles de la Galite fie des Zim-

bolos & doublâmeste cap Boa le jour de faiittc
Marche. x8, dudit mois;8c arrivâmes jl'ilr
de Pantalarée où parce que le vent aoir
contraire, nous donnimes fonds i une plage.

La nuit fuivante nous vînmes ancrer en une
autre plage «le l'aie, i tix millesJe la cité Se
le matin un des gardes r/ci;fant que nous fuf-
rions Impériauz ou Malthnij vint en notregalère faire prefent à I"arn'jj:r»Jeur d'une bonne
quantité de raifins & de figue, qu'il porreie
dans une peau de chèvre fur ton ucn. Ce prefent
aulîîtûc rémunéré que prins, ao:rc tromperte
fut envoyé avec cette garde pour demande: aulieutenant de l'ifle deux efclaves Provençaux
qui le jour précèdes s'en étoient fuis'de la
galiote du chevalier de Seure, quoiqu'il le. eût
délivrés de la captivité d'Algcr avec le danger
que j'ai déla raconté. On renouvella l'jiguade
dans les citernes i 8c fur le foir la garde

le trom-

pette revinrent fans aucune nouvelle des cfda.
vcs mais ils dirent à l'ambadâdeur, de 13 part
du lieutenant que l'armée TurqueiTe é:oit i
Malthe te qu'elle avoir faccagé la ville d'Au-
gufte en Sicile & qu'Antoine Doric voulant
palier de Sicile en la ville d'Afrique pour four-
nir la place de foldats 8c munitions. la nuit du
G. Juillet, par mauvaife conduire & inadver-
tance, s'alla tellement inveltir & hurtercontre
ride de Lampedofe que de quinze galères qu'il
y avoit, les huit Cc perdirent; fçavoircil Ca ca.
pitainelTc & deux autres qui étoicnt Geanes
defquelles lui & un fîen ecclave feulement fe
(auverenc,& deux qui appartenoientau marquis
de Terreneuve, la patronne de Cigalle, la pa.
tronne de Molego & la Galiflc de Sicile avec
tous ceux qui étoi:nt dedans

Le ja. Juillet nous partîmes de Pantalarée,
ifle qui a trente milles de longueur Ce envi-
ron dix de large. Le ji. Juitlec après avoir
paffé l'iûcdc Goze, vinûnes Curgir, environ les
vefpres à la rade de Malthe où incontinent
fûmes viûtés par les chevaliers Parifot & Ville-
gagnon. L'amba&dcur ayant flic entendre au
maître là venue, la chaîne du port ouverteavec
falatation accoutumée de part & â'autre en-
trimes dans le port; fur le bord duquel plu-
(leurs chevalieri,venus de lapart du pr and maître,
u aminé Omede > de nation Efpagnote, reçurent
l'ambaftadeur, en lui ptefentant un mulet, fur
lequel il monta de puis raccompagnèrent juf-
ques en la grande falle du château où le grand
maître, avec grande compagnie de chevaliers
l'attendoit «V après lui avoir fait la révérence
Et dit partie de fa créance, étant la nuit pro-
chaîne ayant pris congé te rerira en les ga-

lères. Le lendemain le grand maître lui donna
diner magnifique, où les plus anciens & nota-
bles chevaliers de la religion avoicnt été invités
at là fut publiquement récite commeSinan
bâcha capitaine général de l'armée Turque
avoir prias & ûceagé le château de la ville



d'Augure en Silicië^ at que de-Ii étant venu
furgir à un port de Maltbc nommé Méchetto
voi lin de celui du cliâceau aroic aris gens en
terre & ravage 8c pillé avec beaucoup de cruau-
té (ojjIcj environs; que Cuimeran chevalier
ïlpJSno' capitained'une galère de la religion
avant aifcmblé quelque nombre de fouHars &
Jr.!uhins leur avoit dreffè taat d'embû:hcs Se

Junnc tant de cargues, qu'il les avoic contraints
Je déloger de ce lieu: que de-!3 ils étoieuc allés
à la rail- S. Paul ils avoient débarqué de l'ar-
liilerie 8c fait des tranchées pour affieger la
cité qu'ayant, trouvé te Lieu rude 5: raboteux Se
plein de rochers & voyant défaillir & mou-
rir leurs hommes de la chaleur eitrême qu'il
faifoic, ils avoient levé le fiégc, 8c s'étaient
rembarque! avec leur artillerie après avoir
tué, prins Se facugé tout ce qu'ils purent rea-
contrer à leur avantage qu'enfuire ils étoient
allés faccagerViùc de Goze qu'ils avoient prins
Ie château par deceptive composition le qu'ils
avoient rncoé en elclavage tous les habitans
au nombre d'environ fix mille trois cents: que
le bâcha ayant rembarqué (on arméeavec tout
le butin étoit parti le 27. de Juillet pour aller
en Barbai ie aUityer le château de Tripoli. Le
dîner fini, l'znibalTadeur dit que le roi très-
chrétien auroit un. grand dcplaiûr apprenant
le dommage que ta Tuta avoient fait à l'ifle j
& alTura que s'il était arrivé plutôt, il n'au.
roir rien négligé auprès du bâcha pour le faire
déloger. Le grand maître lui ayant fait de
grands remerciemeus lui dit qu'il étoit encore
cemps de rendre un grand fervice i. l'ordre
moyennant que fcloo la volonté du roi &
l'offre qu'il lui venoit de faire il lui plût na-
viguerà lever
le fiége car il craignoit que La place, qui étoit
petite & peu forte, & laquelle obflanc la. pauvreté
du thréfor de la religion ( 3 ce qu'il difoit ) n'a-
voit pu être fortifiée ni recourue ne pût lon-
guement tenircontre une fi grandeaimée.L'am-
baffadeuri accorda volontiers i 8c la religion
lui bailla une frégate pour nous y guider. Nous
ae Céjournâaies que deux jours dans l'ige de
Malrhe qui a vingt-deux milles de fouetta à
l'cft, de lat. Il. & de circuit «o. nous frétâ-
mes nos galères > 8c nous prîmes eau fraîche
& autres rafraichiffemens.

Le dimanche 2. Août. comme le foleil de.
clinoit ton occident, nous fortîmesdn Ra-
rre doublimes le cap de Marche-Siroch na-
viguâmes juCquu au mardi fuivant fur le dé-
faillemcnt du jour que nous apperçumes la
côte de Tripoly mais pour éviter le dangerde
la nuic, la côte étantbaftë Se fablonncufe 8c

pour n'entrer heure indue en l'arméedesTorcs,
sous* temporiQxnes jufques à la Diane du len-
demain mais par l'ignorance de nos pilotes
qui n'avaient pas pris garde i la courante*
Nom acus ixoqyâmu à trente villes de notre

droit chemin, Se fûmes contraints de reprendre
par Lubech au cap de Taïvre A deux milles
de la ville de Taïvre 8e à douze milles de
Tripoly. Nous faluimes quatre galiotes de
l'atrière garde de l'armée Turquette qui
étoient en ce cap 8c tirâmes droit à l'armée
qui étoit à un mille de Tripoly.Cocignae y fut
envoyé avec la frégate pour annoncer notre
venue au bacha. il fut aulli-iôt renvoyé avec
un raîz de galère, 8e un janiflaire pour rece-
voir l'ambaltàdeur Se le conduire à la galère
royale. L'ambaflàdcur étant entré dans fon cC-
quif, lui alla baifer la main Je lui fur fait boa
recueil par le bâcha montrant avoir agréable
fa venue. L'entretien ayant été court, l'ambafl
fadeur retourna en fes galères où d'abord
après le bâcha lui envoya préfenter ving-cin<j
moutons 8e quelques antres rafcaîchiûemens.
Le lendemain 6. l'ambafiadeut envoya Ces pré.
Cens au bâcha qui étoient deux belles piéces
de fine écarlate de Paris une pièce de fine toile
d'Hollande Se un. petic horloge lequel reçut
le tout en fort grand contentement ac pliiiir.
Cotignac qui avoit porté le prêtent, étant re-
venu, l'ambanadeur, accompagnede Ces gentils-
hommes, lui alla expofer la caufe de fa venue
en lui priantau nom & la faveur du roi de Ce

vouloir divertir de telle entreprise ce que le
bacha ne lui voulut accorder Se lui dit que fe
grandfeignear fe doutoir de ce que les chevaliers
ayant juré à la. reddition de Rhodes de ne
porter jamais armes contre la nation Turquer-
que, avoient aidé l'Empereur la prife de la-
ville d'Afrique fur Dorgut^Sc qu'eux-mêmes-
faiCoient à fa hautcfît journellement/laguerre,.
ac tout le pis qu'ils pouvaient, & que pour-
tant, irrité de cela, avoit raitdreflèr cette ar-
mée pour les charter de tout hors d'Afrique. Le
bâcha fe plaignit encore de Léon Srroze?prieur
de Opue lequel combien qu'il fût au fervice
de S. M. très chrétienne, avoir envoyé fa ga-
lère la. religion, pour aller â la guerre contre
eux; ac il trouva étrange 8c mauvaisdeceque
noua avions amené une frégate de Malthe.
L'ambalîadeur voyant que par prières & autres
moyens il ne pouvoir divertir ledit bâcha de foa
delTein délibéra d'aller en diligence à Conf-
tantinopte dans L'cCpérancc d'obtenirdu grand
teigneur ce que fon lieutenant veaoir de lui
réfuter mais il ne fçut non plus impétrer du
bacha Con congé ainçois le pria dè vouloir
là temporifer jufques à la réuîfite de Con en»
creprife. Ce qui grandement contriita I'am-
ballàdeur, qui fe voulut fort exeufer fur la bâte
de ton voyage; mais ce futen vain, car il fal-
lut obéît & s'armer de patience. le bâcha Se
Dnrgut fâifoient diligintcr leurs trancHées, fc
approches pour y conduire leur artillerie; mair
ceux du château qui avoient nombre de bonne-
artillerie Se lrs meilleurs canoniendu monde
ne tiroient poiiu de coups perdus & cannai»-



gnoîcnt te? Turcs de reculer Se de rcvenii par
plus longues ttanchées. L. 7- Août le bacha
•lefccndit ru terre par faire conduire le relie
de Con artillerie auxtranchco; pourquoi man-
da prier l'ambaffadcur de venir voir l'aifiettc de
Ton camp Ce le lieu où il faifoit Ces approchcs

ce qu'il nofa refufer de peur de le mettre en
quelque défiance et mena avec lui pour l'ac-
compagner) Le Gcur de S. Veran, Corigaac, les
chevaliers de ScureSc de Malliane le lieur Caïus
de Wir.il, fjinte Marie le fieur de Mon:ci-
aard, le capitaineColle. Se moi. Il trouva le
hacha aupiès de la mer. tbus un pavillon
que pour l'ardeur du fokil il avoir fait drelier
S: après qu'il eut pafle-quelqui: temps avec lui
il le mena fur une colline,de laquelle on voyoic
aifement la ville Se le château l'afficttc de leur
camp & leurs approches que par longucs Se
tortueufa tranchées itsavoicnt conduites d'en-
viron trois milles, jufques à quatre cents pas de
la cité, quoique grandement endommagés par
l'artillerie les courfes Se efcarmuucbesdes che-
valiers qui défendoient la ville, & dont vingt
éroienr venus le mcme matin efearmoucherjuf-
'lues auprès du pavillon du bacha.

Les Turcs ayant la nuit a(Gs leurs gabions,qui
font des planchesépaiffes de troisdoigts, qu'ils
portent dans leurs navires 8c qui étant drclîces
en forme de lozangc les boulets ne font que
gliflcr dclius ac braqué leur artillerie ils cont-
meneercnt au lever du folcil du 8. Août à ca-
nonuer le château. Le bicha pria l'ambafladeur
de ne laiflêr defeendcé perfonne des Gens de

peur que les Turcs ne leur fafient quelqu'ou-
trage, les prenaar pour ceux du château. La bat-
terie continua jufques à midi niais celle du
cbâreau tua quatre des meilleurs canonniers de
l'armée deux chiaous 8c quelques rail de ga-
lères. Elle emporta la main de l'écrivain géné-
ral de l'armée qui écoit homme de grande cfli-
me, Se fort favori, du bâcha 8c elle tua ou
blcflà un grand nombre des Janiflaircs
lompir la meilleurepièce des aflïcgeans, 8c en
démonta quarre autres: de manière queles Turcs
furentobligés de ccflèr la batterie, ac ceux du
château tirerent toujours. La nuit fuivante les
Turcs continuèrentleurs approches; à l'aube du
jour les aflîégés firent uat {ortie, Se les Turcs
recommencèrentleur batterie avec huit piéces
i la fois, au lever du foleil qu'ils ont en grande
révérence. Sur les vêpres le feu prit à leur pou-
dre, brûla trente Turcs 8c en btefla un plus
grand nombre.

L'ambafladeur continuant à demander fox
congé avec inltancc le hacha y confentic d'a-
bord; aoais ,'étant il lui envoya un eu-
auqae fondragoman,pour le prier derempo-
rifer deux jours dans lequel tcmps il efpéroft
prendre le château. Ce meflâge taac fâcheux
mit ea non moindre perplexité d'esprit que
colère l'ambaflàdeur tant à caufe de ton te-
catdcaifac que jout h diminnrinn de mm

mumiions qui comniençoi'i'iit loir i s'f;v.tillcr mais il fallut dillitnuier. Le il. Aour Je
fcignc'Jt Vt'irail Se n:oi allâmes voir iejuan-
chtcs de Salaraiz qui étoient à cent cinquante
pas du clijtcau &: donc la batterie avoir huit
groflës pièces. Morataga, eunuque de Raguie
qui doit au fait de guerre, de fort bon ef-
prit & jugement, gouverneur de Tjïvre 8c de
tout le pays circonvoilin de 1iipoly,& qui
avoit fort lollicité le grand feigunir d'envoyer
aflîéger Tripoiy pour fe dilivrer de; chevaliers
de Malthe qui lui faifoicnt |ournd!;n<nt la
guette, me fit appeller Far un cannr.icr Efpa-
gnol renié, appellE Cazamata qui m'avoir con-
nu fur not galères, & qui lui avoit d:t .juej'etois ingénieur du toi. Morataga me htij.
ficurs queJ'tioas fur l'attaque & fur la fort
la place mais je lui répondis en fort peu le
mots & le contraire de ce qu'il vouloir qu; je
lui dîlTe. il s'en appctçute & médit enfoûtiar.t
qu'il voyait bien que je diflïmulois. Dorgo:
étoit vingt cinq à trente pas plus loin que Sih.
raiz, qui avoir une batterie de huit grade:
pièces, les Janiffaires & Azapis étoient à main
gauche, dans leurs tranchées, avec leurs ar*
quebufes prêtes arcs & flèches rondelles Se
pavois. La batterie avoit deja rarc jufques au
cordon la murailtc de la grotfè tour du Coing
mais ce qu'ils abbattoient de jour étoic refait de
nuit par les aUïégcs. On en étoit.li lorfqu'un
foîdac natif de Cavaillon, qui avoir appris la-
langue 8c fervi d'efpion aux Turcs, corrompu
par Pclunc*î s'enfuit au camp d6clara aux
Turcs qu'à la droite du logis du gouverneur De

ayant vue fur le Code au-dellâus étoient les
celiers retirer les munitions, qui n'avoirnt
pu être remparésni fortifiés. Le bâcha fit d'd-
bord baificr Ces batteries vers les voûtes Se celicrr,
Se elles percèrent bientôt lanwarte^qui com-
mença à s'ébranler, le haut étant chargé des
remparts. Les foldarseffrayes,
neur en arrière dirent à leurs capitaines que
voyant Ies chofes défefpérées du (ccourj & de
pouvoir plus longuement tenir ils ne dévoient
trouver mauvais s'ils peefeient leur fûteti.
Le gouverneur nommé Valliet chevalier Dau-
phinois étant averti par l'Argolîn foldat Ef-
pagnol des plus vieils, 8c autorifé delà dedans
au nom des antres Efpagnols & Impériaux vi-
goureufement follidté d'entendre à compofer
avec l'ennemi avant que la muraille fût plus
endommagée fe trouva fort épouvanté. Un
Cage 8c vaillantchevalier François nomméPoi-
fieu comme le plus ancien, au nom des au-
tres chevaliers leur remontra que la brèche
étoit encore dcfenfaWe le il s'offrit de foû-
tenir l'aflautmais le gouverneur. faas ceûê
foUiciic 8c quafi contraint par l'Argolin, fe trou-
va défailli de coeur 8c de fortune,8c défemparé
da foldats confentit qu'on lev!r une bannière
blanche Ce eavoyaun Turc, qui fe préfentaau
bâcha gour traiter touchant la reddition-da.



château. Le bâcha y ayant confeuti on y en-
voya un brave Efpagnol nommé Guivare Se

un chevalier de Alayorque, pour offrir le châ-
..au avec l'artillerie Se munitions au bacba
moyennantqu'il leur fournît des navires pour
les conduire tous à Mahhe avec leurs bagues
& hirdcs fauvcs. Le bâcha demanda les frais
de l'armée & que tous ceux du château de-
meureroientefclavcs à l'exception de deux cents.
Les rcdTagers défeffjétej s'en retournoient
lorfquc Dorgut& Salaraiz les arrêtèrent en leur
difant qu'ils alloient radoucir le bâcha. Ils y
furent en effet Se lui ditent qu'il falloir tout ac-
corder, 6: que lorfqu'il auroitle château S: les

hommes en fa dévotion il en pourrait difpo-
fer comme bon lui fembleroit. Le oacha trouvant
le confeil bail, fit rappeler les deux meflagers,
ii leur dit, qu'en faveur de Dorguc S: de Sala-
raiz, il leur accerJoit leur requéie 8c jura par
Ja tête de fon fsigneur & de la Cenne d'invio-
lablcroent oblcrver tout ce qu'il leur promet-
toit. Les meflâcers croyant la répcnfe du bâcha
(incerc l'aUerccc d'abord annoncer au gou-
verncur.

Le bacha envoya fur le champ un Turc très-
fubcil, pour pcrfuader au gouverneur de venir
avec lui conclure le traité de la reddition & des
vaiiTcaux qu'il faudroir pour les conduireà Mal-
the, lui ofirir de demeureren otage.Sc cependant
conGdércr la mine 8c t'avance des affiéges. Ce
Turc parla de manière au gouverneur qu'il Ce

laillàperfuaderd'aller trouver le hacha. Le Turc,
qui avoit pris le devant, dit au bâcha que l'ê-

L pouvantementdesalfiégésétoit tel, qu'en tenant
bon illes aurait relie compoûxion qu'il vou-
droit. Sinaa ainfi provenu fit appeller le gou-
verneur Valliet, Se lui ayant reproché fa grande
témérité, lui dit qu'il ne vouloit délivrer qce
.deux cents perfonncs de la garnifon. Vallier fort
troublé lui dit que ce n'étoit pas ce qu'il avoir
promis aux députés du château, Se qu il le laifrat
retourner dans la place, pour prendre l'avis des
aflïégés. Sinan fit alors mener Vallier fur une
galère 8c lui mettre les krs aux pieds il laifla

pourtant retourner au château un chevalier

que Val'.ier avoit amené avec lui. Ceux du châ-

teau ne (fâchant que faire, > renvoyèrent le len-
demain le chevalier au bâcha qui rît d'abord
Amener devant lui Vallier auquel il propofa
au de payer les -dépens de l'armée, ou d'erré
prifonnicr avec cous ceux du château.Vallier lui
répondit qu'étant efdave il n'avait plus de
droit fur fa garnifon, Se qu'il ne pouvoit cen-
feiller que de s'en tenir au premier traité. Sinan
craignant le diCefpoir des affiegéj prit Vallier
par la main Se afkftanc un vil'ageriant lui
promit de mettre toute Ja garnifon en liberté
8e qu'il, pou voit les faire tous forcir; mais Ic

gouverneur,qui avait étéiî grofljerementdupé

lui dit qu'il n'avait plus de pouvoir dans le châ-

teau & qu'il pouvoir s'adrelfer aux chevaliers
eue ceux quiEtaientdedans lui avoicocenvoyés.

Alors Sinan jurant Cur la tête du grand fefgaear
Jt fur la Benne qu'il oblêrveroic le premier
traité dit au chevalier d'aller chercher la gar-
nifon ce que croyant le chevalier, leur alla
lignifier ces bonnes nouvelles qu'ils reçurent
avec telle allégrelfc, qu'ils accouraient 3 la foule
avec leurs femmes enfans ae meubles plus
précieux à qui fortiroit le premier mais à
peine furent-ils dehors,que les Turcs les dépouil-
lercnt 4c devaliferent Se menèrent les cheva-
lias les uns aux galères, les autres au bacha.
Vallier ayant alors fomraé Sinan de la foi qu'il
avoir deux fois donnée ce bâcha lui répondit
qu'il ne gardoit pas la foi aux chiens, qu'i!s
a voient eux-mêmes rompue les premiers après
la reddition de Rhodes. Le château pris Se pillé
& deux cents Manres du pays qui étoient ait
lêrvicc dcs chevaliers taillés en pièces avec de
grands cris Se huées, l'ambafljdeur accourutau
bruit S: fut au défefpoir de voir ainfi traiter le
gouverneur, contre la foi donnée, Se plufïrun
autres chevaliers Fifaas à terre comme demi
défefpcrés. L'ambaflàdeur alla trouver Sinan
qui ne lui répondit que fut le manque de foi de
la capitulation dc Rhodes. Il confentit pourtant
que le gouverneur, quelques chevaliers, Se le
relie, jufquesà deux cents des plus vieux 8c inu.
tiles fuirent mis en liberté. Il fit mettre à la
chaine les chevaliers Efpagnols ac quelques
jeuna François dont l'ambaflàdeurobtinten-
fin la liberté force de prefens qu'il fit au hacha
& ceux qui étoient autour de lui 8c en te
rendant plége+de lui faire rendre trente Turcs
efclaves qui avoient été pris â Malthe torique
l'armée y paû*à. Un chevalier François, qui était
avec trente foldats dans la tour que les Erpa-
gnols édifièrent l'entrée du port quand ils pu*
rent la cité, amufa les Turcs en faifant fera»
blant de Cc vouloir rendre, aflez long-temps
pour avoir une barque dans laquelle il dtfcen»
dit lui Se les gens, Se Ce retira en nos galères. Le
bacha ni entendreâ l'ambafiàdeur qu'il lui con-
venait porter cette défolée compagnie à Malthei
& parce qu'il fit approcha Ces galeres qui tout
le long du liége avalent demeuré en une plage
quatre miltes loin de Tripoly ) pour lés rece-
voir; Se qu'il ne permit à aucun des fiens de
dcfcendre en terre ce qui fut accordé Se exécu-
té. Le loir furent amenésdans notre capitanc(re
par un capitaine des JamQâires, le gouverneur
Vaüier Se l'Argcfin Efpagrrol puispeu de temps
après on amena dans une barque grande partie
des chevaliers & foldats promis. VaHier en tee
noit le tGle Se ceuxqui vouloientCe trop hâter
étoienr repoudespar lesTuru couprde bâton,
ce pluGeurs dépouilles en cbemife. Les cheva-
liers furent mis en notre galère, fie lesfoldati

la parrone. Le: lendemain if. d'Aotrc, par le
moyen d'une robe de fin drap d'or frite que
l'ambaflàdeur donna en 'prefent an bâcha il
obtint licence d'aller voir laville Se le chJcean
dc mena avec lui ton beau ne de- S. V«ran



fa deux uevcux, Fleuri, Lodou Momenard,
le Capitaine Barthclemi Se moi avec fou Janif-
ûirc nommé Moullapha, & le dragoman. Le
château Ce trouva fctmc & celui qui en avoir
la garde avetci que l'ambalTadcur avoir la li-
cence du bacha pour y entrer après s'Être fait
long-temps attendre, parut fur le pont, étant
forci par le guichet chargea à coups de bâton
des Turcs qui étoient-là te repoufta très- rude-

ment 8c avec paroles injurieulcs l'ambafladeur
qui envoya faire fes plaintes au bâcha. Nous
vîmes cependant les fortes du cliâtcau qui font
larges, profonds, 8c à fond de cuve & la ville
qui étoit ruinée locfque Charles V. la remit
aux chevaliers mais ou il y a pourtant de
très-hautes belles & fortes murailles un arc
triomphalde marbre blanc à quatre faces fur
quatre colomncs Corinthiennes quarrres un
chariot tiré par deux griffons & un autre cha-
riot, qui portait une Pallas. Nous vîmes auflï
une infcription où l'on déchiffrait encore le
nom de Publius Lentutus-

te bâcha ayant envoyé un chiaous, avec or-
dre de laiflerentrer l'arabaiTadeur avec cinq ou
lut petfonnes, l'ambafladeur fut reçu avec les
fleurs de S. Veran, Fleuri, > Montenard Bar-
thelemi le dragoman, ce moi. En entrant nous
rencontrâmesMorataga & le capitaine qui avoic
la garde du château qui nous firent conduire
fur les remparts, & après avoir le tour bien vi-
tiré du haut en bas, consumes au terrain que le
roue croit bien remparé, muni Se garni de trente-
Ex piéeci d'artillerie, grandes ou petites 8c qu'il
y avait encore grand nombre de lances, gre-
nades 8c pots à feu prêts à crier abondance de
rous vivres8c autres munitions, bons puits bc
fontaines que lorfque le fiege y fur mis, il y
avoit en chevaliers ou foldats ùx cents, & les
meillcurs uaoniers du monde. C'eft honte irré-
parable à ceux qui fi pafillinimement le rendi-
rent à ces barbares, faas aucune raifon de
guerre. Retournés en nos galères, le bacha en

voya prier rambaflàdeurde le trouver le lende-
main au diner folesnnel qa'il précenJoic faire
pour la réjouigrance de Ca victoire Se prife du
châtean, & que avec lui amenât Vallicr i ce
qu'il ne voulut refufer efpfrant de trouver
l'occaCon de faire mettre en liberté le telle de
deux cents chevaliers 8c foldats. Le lendemain

Août uçi.l'ajnbaflideur accompagné du
gouverneur Vallier, du chevalier de Seure, de
Cotignac,du capitaine Co6e, de Momenard, Se
de moi, alla trouver le bac6a dans le foflè au
droit de la brèche du château ( oùétoient pour
une magnificence tendus deux pavillons, l'un
pour lui joignant une belle fontaine Se l'autre
pour rambafladear & fa compagnie) l'amcnf-
fadeur ayant envoyé fes prefcns ( car on ne
peut négocieravec ces barbares que de cette ma-
nièce ) rut conduit au pavillon qu'on lui avoic
préparé, Ce aouï-tôc tari avec toute mafcaifi-

ccncc honneur & fuperrtuité de viandes, tant
de chair que de poilluii uiverfemencaccoiitiécs
felou leur mode, même de vins cxccllens. Et
fe faifoit le fervice avec Con de tous leurs inftru-
mens, 8c par officiers en nombre plus de cent
habillés la plupart de grandes robes de fin drap
d'or, frizé S: figuré, 6: les autres de velours.
Quantau bacha il ne fut tî- :or .lais. que toute
l'artillerie des galères filles, Se galiotes de l'ar-
mée { qui écoienc en tout cent quarante fans le
grand gallion 5e deux mahoraez) tut tirée avec
tel bruit 8c tintamare qu'il fembloit que le ciel
8c les alites duflent profonde): en la mer. Le:
tables levées l'ambaâadcut & le gouverneur
Vallicr fc rendirent dans le pavillon du bailia
lequel en la fin accorda de délivrer lu deux cent:
hommes qu'il avoir promis & d'abondant e;i
donna vingt à i'arabauâdeur fous la promeiFe
de lui faire rendre les trente Turcs reliés cfclavcs
à Malcàie. Ceux qui furent délivrés étoientqualî
tous Efpagnols 5iciliens 8c Calabres peu de
François la plupart d'eux furent mis au rang
des péchés effacés.Ce jour furent apportes en nos
galères les coffres de Vallier dans lefquels fa-
rent trouvés quelques habillemens un lac de
!nonoie, de une talïè d'argent de relie comme
il difoit, de plus de deux soille ccus, que les
Turcs avoient retenus Se pillés; enfembledeux
pavillons qu'il eftimoie trois cents écus. Les
Turcs fe divertirentà inventer des cruautés pour
faire mourir un vieux canonier du château
nommé Jean de Cbabas natif de Romaas en
Dauphine qui d'un coup de canon tiré du châ-
teau avoit emporté la main de l'écrivain géné-
ral de l'armée. A huit heures du loir furent al'
lumées à toutes les galètes palliotcs fuite!
8c autres vaifteaux tout le long des cordages
entennes proues Si poupes chacune plus de
trois cents chandelles & avec leurs cris 8c hur-
lemcns accoutumés, fon de leurs tambours 8c
autresinfctumens.?ourla fin de tous leurs triom.
phes mirent derechef le feu à leur artillerie. Le
lendemain 17. le bacha envoya eréfenter une
robe de drap d'or figure i l'ambafladeur Se par
ce même moyen lui donna foa congé tant
délire maisce ne fut pas fans faire bon prêtent
à celui qui la lui apporta, & à pluûeurs autres.
officiers du bâcha.

Le 18. Août fur rabfconfemenc+tfu fokil
nous étant embarqués, la ancres levées prî-
mes la route de Malche. Après avoir navigué
foizantemille,environ minuit, fe leva un venc
de tramontane, fi froid ac fi contraire que
nous fûmes contraints de retourner à Tri-
poly. Le bâcha averti. lui envoya dire qu'il
étoit te très-bien revenu & qu'il lui avoir bien
prédit qu'il trouveroh Vent contraire en mer
ce néanmoins s quand il ttonveroit le temps
commode pour départir il lc pourroitfairc, lue
de jonr ou de nuit, fans autrement le ialuer.
Meut Cjoutnloeslà jufijues au as. maria, da-



rant lequel temps recouvrîmes eau fraîche &
quelque peu de vivres puis avec vent propice
découvrimestes ifles de Lampedofe Se Linofe, qui
tirt un famedi • lequel jour mourut de fièvre
peftilentieufe Jean Raimond patron de notre
galère bon pilote 8c homme de bien. Le di-
manche x;. approchans de Malthe nous ea-
voyâmes la frégate du côté de Cote pour dé-
couvrir s'il n'y avoit point de galères de Cè-
na & lorfque nous l'eûmes revue, Se qu'elle

nous eutiait (igné qu'il n'y avoit aucun périt,
nous arrivâmes à Malihe ayant navigué en-
tre cette ifle 8c celle du Goze. Il croit tard &
la bouche du port fermée. L'ambaftàdeur en-
voya fon lieutenant avec l'efquif au grand-
maître lui Ggnifier fa venue, & le prier de

nous faire ouvrir le port; lui faire pareille-
ment entendre qu'il avoir dans Ces galeres le
gouverneur Se autres chevaliers de Ttipoli
maIs il Ce t:ouva G dépité Se courroucé d'en-
tendre la prife de Tripoli qu'il manda
qu'il n'en feroit rien jufqu'au matin
qu'il aflcmWcroit ron confeil pour fçavoir
ce qu'il auroit 3 faire; puis lui /croit enten-
dre fa volonté. Le chevalier PuiCot envoya
incontinent qurlques rafraîchiflêraensde paia
vin Se eau fraîche, qui furent reçus de meil-
leure parc que Li réponfe du grand-maitre.
Vallier 8c les autres chevaliers allercnr cou-
eher au bourg. Le lendemain matirs le port
fut ouvert dans lequel nous entrâmes faas
aucune falutarion. Néanmoins le grand-maître
envoya Parifot & quelques autres vieil$ che-
valiers pour recevoir l'ambaflâdcur qui Ce

montra fort indigné. Etant venu au château,
il fut reçu avec fort maigre chère du grand-
maître en récompenfe d'avoir retiré Se amené
à fauverc avec grands frais Se dépens mort
£c méfaife C\e% Gens les chevaliers Se foldats
de Tripoli lerquels fins lui & feiprcfcns fuf-
fent tous demeurés efclaves des Tuics ce qui
ne peut-être perfuadE à ce grand-maître, qui
contre tour droit Se vente manrroit avoir

'opinion >juî fans fa -laveur les chevaliers ne
te fufrcnt jamais rendus j Se quant aux ;o. Turcs
efclaves que Vallier fous la repoofe & eau-
rion de l'ambaflâdeur avoit promis de faire
rendre au bâcha il n'y voulut onc confemir.
Le confeil de la religion fut tenu par trois fois,
où l'ambaffàdeur donna de boanes rairons au
grand-maître pour le convaincre de fa faulTë
opinion mais il n'en voulut jamais revenir.
Au contraire, malicieutement fufeita Se irrita
les chevaliersEfpagnolsce Italieas contre nous
voire que jufques-là les uns difbient que nous
étions venus a Maltlie pour épier la place Se
la faire remettre et mains des Turcs ac outre
plus qae de tout les maux qui par Ici Turcs
nous étoient furvenus nous en étions le vrai
motif. Telfe rut ingrate récompen(ê de tous
les Ucn» Ce Icrvica que

compagnie avoient faits a la religion. Au par-
tir du chireau il alla dîner chez le chevalier
Parifbt où Vallier noie aux arrêts atten-
dant que fon procès lui fût fait. Le rcftc du
jour fut employé à faire des dépêches pour
renvoyer le chevalier de Seure à la Cour ra-
conter au roi ce qui s'ércit pafle pendant no-
tre voyage. Le grand- maître expédia trois fté-
gares en Sicile, Afrique, Se Naptcs, pour les
avertir de la perte de Tripoli ou bien ainfi
qu'étoit le commun brui:, pour avertir Aî Do-
rie ( qui nous attendait au partage avec cinq
galères d'élite ) du jour de notre parlement Se
du chemin que nous pourrions tenir car nous
faifions toute diligence pour forcir hors de
Ces mains. NÉanmoins noies donner demi-
fuif j nos galères oc fi recouvrîmes avec
grande difficulté quelque peu de vivres Se bois
pour la cuiiînc. Nous nous pourvûmes d'ua
pilote de Me de Chio, au lieu de celui qui étoit
mort. Le chevalier de Seure ayant préparé fa
galiote pour retourner en France embarqua
avec lui les lieues de S. Veran Monrenard
le chevalier de Malliane Veftric Flamèrin ,&C
quelques autres ( aucuns defqueh ayant oui
parler que A. Oorie nous attendoit au paflage

ne fe voulurent mettre au haiard de combattre
ni de tomber is mains des ennemis ) le x<T.
d'Août fur les vêpres les aaaes levées avec
vent propice dtciTa fa navigation droit à
Marféille.

il. l'entré: de la nuit, nous étant élargitde
vingt-cinq à trente milles en mer trouvâmes
un vent tr.aïl2ral i tramontane qui nous fit
faire cette nuit fotxantemilles. Le lendemain J r.
Août eûmes vue à fsneftre de notre chemin
des lfles de Zcfalonfe Se de Zante toutes deux
fujcttes aux Vénitiens oc tributaires au grand
Turo Le même jour vers midi découvrîmes un
grand navire ou griffo Candiot chargé de
malvoifîe 3c vin mufat pour Venife l'ambaf-
fadeur lui ayant fait croire qu'il croit de Sicile
le patron avec fa barque vint baifer la main à
l'ambaflàdeur lequel bientôt après il reconnut
pour lui avoir Couvent fourni du vin à ConC-
tantinopte & partant lui fit prêtent d'un grand
baril de mufcat d'an mouton Se de plufîcurs
poncilles^" citrons, Se oranges en le priant de
le fecourir d'un baril d'eau fraîche qui lui fut
incontinent délivré. Continuans notre naviga-
tion vers fille de Sapience diftante de Malthe
cinq cents cinquante milles, à laquelle nous tou.
châmes, mais fttivfmcs h côte de la Morte,
pour paQêr le cap Malée grand ennemi des na-
vigans,qui s'étend cinquante milicien mer, Se
où les vents fbut prefque toujours contraires.
La mer qui fe jette contre Malte eft fi furieufe Se
rempeftarive qu'elle ne peur qu'avec grande
peine & long circuit être furmontée. Nous nous
y trouvâmes en grand périt i l'entrée de la
auit, comme nous étions fyt le point de dou-

Weç



blet le cip il s'éleva un vent de Crée 4: tra-
monraut qui nous contraignit :'a!ler relâcher
trente milles en arrière à t'ifle de Cerigo, où
nous fcjourrûm.-s huit jours pour la concra-
n'été des vents. Un jour an pure Je Can Nico-
lo oû pren-.i:remcnt aborJÔV.ieS Se fept
jours au drflbus dn clûiraa Se forter:fîe appei'rc
CapHiIi on noJS vinfmei furjir à la favcur Se
prières du provediceur. lequel incontinent que
nous fumes ancres fi; vifaer 3c falucr i'ara-
batlàic-jr avec ra fraîchi iTè ment de eliair de
mouton volailles, Se pain frai:; 8c comrnanja
a rous les habitais de fille nom administrer
toute forte de leurs vivres pour notre argent
ce qui nous fit d'autant plus de plailir que nous
étions fur le point de pefer le bifeuit aux fur-
çats Sc aux mariniers. L'ambaflâdcur l'envoya
remercier par l'on lieutenant Se autres fiens gen-
tilshommes. J'allai par devers lui deux fois.
S'étant informé de mon ctat & ptofeJfion il
me combla de potitefles Se me fit montrée
toute la forrcrelTe Se les munitions du château
firué rur un haut Se inicceJible rocher & eu-
vironné de grandes k pro.'caJcs vallées devers
la terre. Il n'y a qu'une porte au châtsau qui
cft gardée par vingt foldats Italiens. II y a dam
la laie du provedireur nommé Jean-André
Cuirini, les armoiries de Ces prédéceGeursdepuis
l'an i fox. Au deiTous du cliàreau eft la bour-
gade Gtuie en pente Se de difficile accès, n'y
ayant qu'unerue entaillée dans un mur ScglifTanc
rocher de marbre noir. L'iflc cft i trente milice
du cap Malée, & a foizante mil!e pas de circuit.

Secondé par mon nepveu j'allois voir des
bains dont l'ouverture ctoit bouchée par de
gros buifrons & arbriffeaux fîlveflres qu'il fal-
lut tailler 8c découper. L'ambafladeurayant fait
aller fet gardcs fur la montagne S. Nicolo qui
eft fort haute pierreufe Se difficile i monter
j'y fus voir deux- chapellu qui font fur la
lomroité. Le pavé de la plus grande fait i la
Mofàïque a figures de veneursà cheval, cerfs,
rions ours ce chiens. Le 7. Septembre mourut
d'unediflëotcrieun jeunegentilhomme dr notre
galère nommé Poliny parent de Sainte-Marie.
Sur la deuxième garde de la nuit le vent com-
mença s'appaifer; â la troilîémegarde nous for-
cîmes du porc, Se à voiles déployéesdoublâmes le

cap f'an Nico'o de la meme-ifle Se après le

cap Malée traversâmes les ifles de l'Arc&ipe-
ligue & approchant de de
dâmes cieux grandes nefs Ragulîennes dont le

patron nous envoya un Chiot panier dans uce
petite barque, qui dit à l'ambalIaHeur que ces
deux nefs croient parties depuis cinq jours de
Mefljneen Sicile d'où Antoine Dorie croit
.forci ae retourné deux fois avec cinq galères
bien armées pour nous attraper au paflàgc.
Aprèsquotnous pourfuivîmes notre routcJroiti
riâe de Chio; tt fur la nuicayanc paflî lecap Maf-
Cic,Tinûn«£urgitle matinà huit mUletle la cité.

Le matin la. Septembre airés .ivnir m;«
en ordre nos gj'.ci:s Je leurs tendarcs luaii'è-
res, fiarcbc-. ôc gii.'larJrs 6i mis en rang les
gentilsiioniiv.es le fotdatt tirâmes droit au
port de Chio, à l'cnitce diicju;! fur tirée toute
l'artillerie U anj:irbufcric pu;: au fort des trom-
pertes Se clairons ruulnc; roue auprès du
môle, où tout le peuple acenurut Avec grande
al!cgrc!Îc. L'ambalFaicur f.it j^iî;-ûc vilîte par
les principauxSe plus anciens de la i^r.ctirie
l'ua defqucls le harangua 6: le [ru infèam-
ment de venir Ce repofer dans la ci; L'am-
baflàdect le remercia, l'cxcuia fur .«a in.iifpo-
lition fur ce qu'il é:oir prclîc d'arriver à Cr.r.f-
tantinople, Se leur promit qu'au recour il
rejouitoi; pendanr quelques jours avec :ux. Ces
feigueurs retournes en la ville euvoyeren: un
erquifchargé Je douze paires de perdrix privée;
en douze ages douze Faites de gros chapo:
pluficurs panniers pleins de ci*rons poucn'es
oranges, grmades pommes, poirts prunes.
Se raiiïr.s dont il y en avoir d: fi gros qu'i!c
pefuient jufqucs à fix ou fept tivres, quantité
de paies frais quelques veaux & moutons.
Sur te loir ils envoyereac une quantité
de tous fruits avec cents poulets deux bottes
dc boa via Chiois, deux carreaux de vin mnf
car, qui font un peu moiadres que nos demie
queues douze bocces de maftic quatre vaunes
(qui (ont loudicrs de Catin piqué car ii on
en fait des meilleurs Se plus beaux qu'en ux
autre lieu du levant] quatre tapis Turquois
douze gros flambeaux de cire vierge & bonne
quantité de chandelles de fuif. Le conful Fran-
çois, nommé Jofephjufliniau fit aullï de (a parc
de beaux prefens à l'ambafTaJeur. Un vent de
Grec Se tramonane s'étant levé :ur le loir nous
contraignit de reftrr jufqu'au i;- Les habirans
qui font extrêmement polis nous en dorne-
cent les plus grandes preuves.

L'üle de Chia a iiSçoj pas de tour. Ei.'e
eft to. millede Lefoos à préfent Mctelin à »o-
de Delos 8c à 80. de Lango. Le mont Pelinée
le plus haut de route fille, fournit quantité de
beau marbre. On voit dans cette ille les villes
de Peparque Menaleto fainte Hélène Vie-
chio, l'ino Cardanella, S. Augelo, & Arrifio
lieu fort rude & mouflrueux.

Le t;. Septembre au coucher du foleil nous
naviguâmes côte à côte de l'ifle à Ufolot
S. Stephauo qui eft à la bouche du Porto Dcl-
phin, 8c de-làâ Carda mille, di!tanre de Porto
Delphin dix milles, Se vingt miliade la ville
de Chia. Prenant notre route au golfe de Ca-
Ioni de l'.flc de Mctelin diftante de Carda-
mille trente millet, pour être la nuit' pro.
chaine, naviguâmes terre terre au port de
Scgre, qui eft vingt mille» au-dedôu* du golfe,
8c y reposâmes Jufques à la Diane.

De Mrtelia -nous naviguâmes le long de la
Natolic ou petite Aac au promontoire Sigéc



appellede Afojene, cap de Magïilere ris-ivn
du*; ici à dix milles cil l'ifle de Tenedos. Le
\ati£ de cette côte entre le porc dt Sîgee & le
fleuve Xaacaus autrement S(3unaud«i fe voient
les ruines de Trayez. De:¡ uous entraînes
dans te détroit de l'riellclponc pour U garJe
duquel il y a deux furts châteaux édifie» par
Manomet II. Lcs gardes nous ayant à haute
voix invités d'aborder, allâmes jcctcr l'ancre
auprès du château en quoi nous voulant imi-
sec notre patcone prenant le deflûs de la cou-
tante ( qui eft làli ravivante qu'il n'y a fi bon
marinier qui n'y fût bien empêché, ) at trou-
vant affex de fond fut fi rurieufemenr )et-
tée contre l'éperon de notrc galère qu'elle le
/coiflà entièrement & par le contour que la
courante lui Et faire outre le danger auquel
nous fûmes tous d'être Firis rompait une lac-
rie de la quoi ayant les gardes

aous vinrent îocouciuenc avec petites barques
aborder Se après .avoir vcu le faut con-
duit de l'arabailidcur S: reçu de lui quel-
ques duca:s nous ucoQtràir.cs notre talc-
jnente Se allâmes ce même jour donner fonds
à un jjraiîJ'cafal nommé Mayton qui elt du
cô:c de :><:tce tSc y d:mcurcat Grecs tous li-
leur. de Uiue Se de coucou. Ce carat contient
Je deux i uois cents Ceux & cil utué en ta
pea:e d'une montagne joignant la mer, & e1i
fui la croupe d'un coteau. Les environs abon-
dent en beaux Si fructueux jardinages jjrand
pays de vignoble produirai» glande abon-
dance Je bons vias lelqucls ils comervenc
dans de grandes urnes de terte cuite poillces
qu'ils enterrent dedans la carc. Le long de la
marine fe voient trente-ûx moulinsi venr,3yanr
chacun dis ailes. Le lendemain matin on çhar-
gea le vin que l'on avoit pris pour nos ga,è-
rcs, & partîmes l'après dîner; & ayant le vent
en poupe naviguans le long de la Grèce pai-
Qmes le château desVeuves sur un coteau mais
ruiné à trois milles de Mayton. Les Grecs
difciit que c'eft par-là où premièrement les
Tut es parièrent de l\Aûc en la Grèce par le
moyen de deux Genevois+qui les palFcrcnt dans
leur navire, moyennant un ducat pour tête
mais les Turcs étant pa(Ss tuèrent tous les
hommes du château. Sur les cinq heures du
foir arrivâmes devan: la cité de Galipoli qui
cft à rrentc millcs par-delà ce château. Cette
ville cil dans le Chctfonnefe de Thrace à la
pointe qui regarde le Propontide vis-à vis la
cité de Lamptaque qui cft en l'A lie mincure.
Elle contîeut «oo. feux Se les principale¡
lubituions font ruinées.

1

Sun ap ,qui s'étend dans la mer, a un fanal
au haut J'une cour octogone U où Cc payenc
deux tributsordinairespour tête tanc homme*
femmes que cDt'ans l'un delt^uets qui eft d'un
ai'pre t'appelle le pigiure & celui qui le tient
jucrmé « paye tous les axis trente mille du»

cats 8r y gagne beaucoup tant ce qu'-ii
dérobe. On paie deux atpres pour Pautre
appelle le capitanat qui porte louante mille
ducats. Le vent étant propice continuâmes
nucK voyage fuivans le rivjge de Thra:e
par le l'ruponudc p aiOn: J;vaa: Mscroti.
que, puis a la cité de Byùnre à piétéuc K»-
dotto laquelle eli fur L: milieu d'ungnii'e,
qui a trente milicsd; travcrTc en UilTanr le.
iflcj Proconoilés ,dcs modernes appctlées Mot*
mura & les Bcibiques aujourd'hui Colonio
à la main droite. Oc-là naviguâmes i la cité de
Perintbe, vulgairement Heradée, dont le veltige
démontre la figure triangulaire. Elle eft fur la
pointe d'un promontoire qui fe jette fort dans
la mer oc dont une partie cft toute pleine
de ruiucs déshabitées. Nuus nous reposâmes
U une nuit fans defcendre en terre 8c le
matin i la Diane étant fortis à la raine hors
du porc trouvâmes un vent trais, qui nous
mena à la voile jufqucsau golfe de Sclirabric
aujourd'hui Sclivréc. Nous traversâmes ce golfe,
malgré la tramontane oc ayant pafTc les bou-
ches des fleuves Athiras ( qui ett aulS appelle
l'îdaras 4c à prefenc Ponte ficciolo ] & de
Bathynias des vulgaires l'ontegrand;. Delà
allâmes donner fonds à un beau ca!al, nommé
Flora lequel elt édifié fat le bord dc la mec
dans un bocage de cyprès Se autres arbres d'hi-
ver. Ici l'ambailà icur dép2cha ton fecrêiaire
Phrbus qu'il voit Il lailié pour agent X

cela fut un famedi i «. Septembre. Nous allâ-
mcs enfuite à toree de rames au carat fan Sie-
phano lequel a un bonporc, & fait un pêne
cap. La pluie nous y furpcrc avec grande impé-
tuolué 6c violence. L'après :ouper la pluie ayant
diminué nous côtoyâmes force de rames
juGjue* au droit du premier angle de U cité de
CoDllantînopIe auquel lieu font Ici Cept tours,
château très fort appellé par les Tura Jadi-
cula. Là nous vinrenc trouver avec une bar-
que un cordelier Calabrcz nomméfrere Jean,
avec un Grec tous deux de la mallon de
l'ambal&deur qui lui apporterent une Icarede
(on lrcrciaiic par où il apprit que tout allait
bien chez lui. Vers les douze heures s'éleva un
gros vent froid Se une grofle pluie qui dura
Jufques au matin. A!ors l'ambaflàdeur envoya
a Fera le cordelier & comme nous pour-
fuivioos le long de la cite a force de rame»
pour gagner la pointe du Sarail, qui fair le
fécond £c plus éminent augle, te vent at la
pluie redoublèrent Penvie que l'amballâdeuc
avoir d'arriver engagea la chiourne Falce
telle force qu'elle gagua la pointe duSarail,
malgré la fucie de la mer' mais la courante
qui vient du Botphore Thracieo étoU 6 vio-
Icntc & ravîflânre qu'elle nous empêcha d'en-
trcr dans le canal & nous contraignit noa
fans grand danger de traverfer vers Calcé-
doine en la Nitolie fie pafler prà la lourde;



Carde, (qui cft dans la tuer, apçcllccla tour
des Jj;nirjii£î,) pour gagner le 'icfl>lls de la
courante en faifant telle force de rames
que nous eatrâmes dans le port fc faîuâmet
«J: notre artillerie le Carat[. Nous allâmes
prendre port du côte de Conftantinople fur
le bord duquel le premier dragomandu grand
feigneur nommé Kibrahim gentilhomme
Polonois mahumetifé Zc plulîeurs autres
grands perfon:iages Turc3,vinrentrecevoir l'am-
baftàdeur 6. tôt qu'il fut del'cendu en terre
accompagné du fcigncur deCotignac du jeune
baron de Lodon, teinte Marie le jeune Jucu-
fc, Serres Bc moi Se rayant fait monter fur

un beau cheval, qu'on lui aroic amené, fut
conduit, à l'hôtel de Roftant bafcha, qui le

reçut avec grande careffe. Puis après écant
retourne en le galère ,travctfa te canal en Pera,
où il fut pareillementreçu, avec figne de grande
joie Se allégrefle de tous les habitans chrétiens
qui la plupart l'accompagnèrent {ufques dans
fon logis;& cela fut le io. de Septembre i r f 1.
& le foixaate & di:_huitiémejour aj>r.ès notre
portement de Maricille.

LETTRE D'ARAMON A HENP.III.

Sire je arrivai ea Algérie 15. du préfent,
qui fut huit jours après mon parlement de
MarfeilU penfant comme la raifon le vou-
lait, y trouver pour roi une perfonne qui feuft
de tel fens & efprir que le lieu le requiert Se

fi encline à votre amitié Se reconnoître vo-
tre grandeur que la biens & plaifîts qu'il a
reccus de vous, Se fon devoir l'obligent; mais

vous en dire, firc la vérité, j'ai trouvé ung
homme fans fentiment, conlîdératiou ne ju-
gement, ferrant pluftoft d'umbre que deroi,
avec lequel ayanc, fur le pointde mon arrivée,
conféré tour ce qu'il vous avoir Pieu me com-
mander Se lui ayant ati de tous Irs artifices
dont je mopeus advifer, pour lui monflrer de
combien il vous demeurait toujours redevable

pour autant que vous, fire recherchiez par
toutes le» occluent fa grandeur, Se n'y épar-
suiez ebofe du monde il en feic au 01 peu de

compte, eomme {on feus lui donnoit de ju-
gement quoi voyant, & penfanc que ce feuft

pour tenir plus de grandeur & réputation ou
pour avoir Çpn confeil fur ce qu'il me debvoit
iefpondre, Sc'que l'beure citait tarde il re-
mit la faire du propos au lendemain le prianc
qu'il lui pleufl me donner un peu de longue
audience, à ce que je le peuflé informer des
négoces pour Ie^ucls j'eftoys venu & des
ebofes qui concernaient l'amitié d'entre vous
firc. ac le gtaad feigneur, Se par confequent
de lui. ce qu'il me dift qu'il ferait & qu'il
me reroit Gpwcâr l'heure. Toureiois ce ne fut
que deux uc trois jours après Se croj que,

fans l'importunicé <pc je lui en feis je enfeufTc encores ià. Tou::tbis, i la fin il m'»c-
corda qûe le viulTc ijvcrs lui ce que jc fds
le Commençant de nouvenu, lui tournai réci.
ter tout ce que je lui avcU dit auparavantafin qu'il peule mieux cor.ipreudre tou:es clic-fcs mais ce t:ut en vain car comme depuis
je me fuis apperc,cu foi cerveau ne pcfchc pasli avant; & pour au:anc fin: .]u; mot
arrivée je trouvai qu'il y avoir cr.trc les mainî
ou des Mores Se corfaircs qui font au ii: lieu,
plus de deux cents Français
ou à la coût de Prouvence ou dar,i les na-
vires qui tratiquent marchandifes ç'a S: !i
par Ces vaiffciux Jr cours, ou des corfaiies qui
font en (un obciiTmce je lui voulus bien te-monftrer le ton qu'il avoit d'endurci qu'il enfcutl ufc de cette forte & que ourre le re-
vanche que vous lire, en pouviez prendre
quand vous le faiez entendre audit grand
feignear, il ne le trou-croit jamais bon Si
plutôt demeureroic mal-content Se indigné
Cuutrc lui ce qni ne feroit guaires à foa
ad»intaige, veu l'cilat auquel c.'coicnc Ces aSii-
resprès dudit grand feigneur mefmcs par la
icbtion qu'il en pouvoir avoir eue «l'un nom-
mé Sujacbcy (on négociateur près dudir grand
feigneur que environ quinze ou viugt jours
auparavant ma venue ccoit a:rivé audit lieu
d'Alger avec q'tarre galercs & une gjliote
d'icelui grand (êigneur en conferve de celle
que le roi d'Alger avoir envoyée à Conican-
tinople auparavant mon partement dudit
lieu & que vous, rire m'aviez commandé
lui prier de votre part jugeant bien que cela
ne procéder de lui mais defdits corfaires
Se miniftres qui Cont fur les vaiffeaux cour.
tumiers ne fatre autrement que mal, fans avoir
refpect à ceulx qu'ils dotbvent re me f;u(t con-
tent, urant du debvoir d'amiùé, faire meure
en'tiberté ceulx qui fans raifon Se occaiion
eftoient prins & détenus & que vous n'ef-
pétiez pas moings, qu'il deuil plus eltimer vo-
tre amitié & faveur, comme chofe qu'il con-
noifloit cflrc allez plus profitableque la valeur
de deux cents pauvres efclavci prias fur la foi
Se amitié, mefmes en portant prefensce rairai-
chiiremens aux cor lai r es Se de mon coufté
elbor ambadâdcur je ne pouvoi; faire de
tuoings, pour autant que mon office eft d'ea-
tretenir mon roi, feigneue 8c maître, en fa-
mitié de tous les princesoù il lui plaid m'en-
voyer t Se de le fupplier qu'illui pleuft faire
enfbrte que vous, Gre en demeuriilïez fatisfait;
ce qui retourneraittoujours i fon advjniaige
lui monûrant combien i! pouvoit plus efpérer
en vous que audit grand feigneur, ne aurre
tant pour ce Cre q<ie vous elles biea prés Ja
lui que par les fervices que lui aviezNâicU&
oSêtts faire en rempi que icelui grand fei-
gueux ce monftioicpas lui donner grandaide



5e que s'i! y avo;r en ceci quelque difficulté,
qu'il li:i plcuft me la communiquer, je-m'offrois
1- mettre rri chemin par où K: atraites Ce: pour.
roient tenir en bon eftar comme celiui quiff-
toit informé plain .de la bonne afïé£"tion que
vous, tire:, lui portiez le priant qu'it fui plctitf
fjr routes choies le rclbldre 5: me donner
hriefve relfon'c, à ce queje peuilé continuer
moi vo/ajc en Copftjntinople, fuivant votre
commandement 4c vous ajvcrtir du tnut.
Toutefois y quelque moyen que le tinlïe, je ne
Cceus tirer autrc cliol'e de lui, fauf après avoir
débattu les plaintes des Mores prius par te ca-
pleine Morctte,& de la galiotte qui fut dé-
lirmée deTollon fors qu'il verroit de prendre
fur'le tout quelque détermination, & qu'il me
depêcheroit mais je ne feus pas fi iôc hors
de fa préicncc 5e rerire en gatere qu'il en-
voya de tes bens pour pratiquer & voir s'il
envoyait un* navire à Marfciitc en vous
priant rire lui envoyer'des remmes pouldre,
bouliers, & munitions, s'il en ferait gratifie

m: demandant aulii cependant lui en vouloir
bailler nuit ou dix quintauxde pouldres pour
gakrcs & le relte ces remmes Se boullets que
jc- pou vois avoir de récer.ve. A quoi,fire, je
feis rcfponic qu'il n'eftoie bcfolng que je lui
donnai!: autre alTurancc de votre amité, que
celle qu'il en avoit eue par expérience par le
pafie; mais que je l'allêurois que en frifant
telle démonftrance ea votre endroit qu'il citait
requis Se mettant dans ung navire les cf-
claves François qui efmienc ici ou là plus
grande part dïceulx que je le voulois alTëurer
fur mon honneur que vous ne l'en réfuteriez
ne de plus, grande chofe mais aufli fans
cela je ne le voulois affêutcr quelle fatisfàction
vous, rite en pourriez avoir me femblant
qu'il eftoit bien raifonnableque- ayant connu
tant de fuis votre bonne volume & arfcitiqn
il vous fift connoître une fois la fienne Se

quant à lui bailler remmes poudres, & boul-
lets c'elloit chofe que je ne pouvois faire fi
je ne voulois par trop faillir à votre fervice
& à mon devoir pour la néceffité que j'en
pourrois avoir durant tmg fi- long voyage que
cellui que je fajfois n'en ayant prins feule-
ment que ce qui e&oic néceffaire pour fournir
Icdîtes gaietés- & que je ne lui en pouvois
bailler fi peu que je ce vinflë à les défornir
lefquelles j'avois d garder comme ma vie te
micub le priant, qu'il m·cuft pour excufe en
cela* De fofte> Cite que je ne fçai tr, irrité
i'eBae recherché de la délibération de

Tes ou de « que je lui refusât de lui bailler ce
qu'il demandoit des galères qci en. ce cas fut
fent demeurées dépourveues ou d'autre mau.
vaife voluuré & menée conduite par la reniés

qui fonÀuprcs delui, la plupart Efpagnols

& Geanatins, il ma fai& Se permit c:re faiÊ
tant d'ennuis te facbetia que je ae puis faire

moingt de le: voit,% réciter ayant été en telfe
crEancc Se ncceûltés que j'eus double cinq oa
Gx luis aue vos s-nlercs fuffent dérarmées 8?
lacca-ici cherchant tous les moyens poQîbles
pour avoir quelque bonnette cxcufe de ce fai-
re. Et pour commencer, tire, dès le lendemain
ctair. defeend us en terre, deuxgentilshommes des
galeres comme ris avoient accoufhimc feu-
rent enfermés Se conduits par ces reniés à
cllrc faics Turcs & par autres fert pratiquer
la plûpart des ebenomeif^ leur donnant enten-
dre s'ils Ce: pouvoient fauver en terre a: fe faire
Turcs, qu'ils feroient francs & libres; de forte
que jufques an nombre de deux s'enfouirent»
lefquels arrivés en terre incontinent feurenc
faic faifts Turcs, & ne me les voulut jamais
rendre quelque inlbnce Se remontranceque
je fçcus faire, nnn à lui car il ne voulut
permettre dès l'heure que je lui parUfTe mais
d Ces minières aufquels je fois entendre une
couverture pour déformer vos gzleres pour
autant que tous les forçats qui eftoient pref que

tous condamnés mort, ne fe foucieroient fe
faire Turcs pour faulver leur vie 5c fonir de
fervitude; & que s'il en vouloir" ulcr ainfi
feroit beaucoup millcur qu'il prinlt les galcrri
qui eftoient entre fes maius fans permettre
y vinft ung rcldéfbrdre; Se que pour le mcingi
en dcvoir-il ufer comme autrefois avoit faict
ce grand fcip1eur en Coniiaminoplc qui eu
femblable cas, lcs avoit renvoyés aux galo-
res i coups de bâton conlïdcranr qu'il net
vouldroit que ces eferaves réniés, ou ces Turcs
dont il fait fes chcnorr.es (e rendirent chré-
tiens Se que cela pourroit rumber pour l'ad-
venir, autant {on défavantage comme au
vû:re. Towefois n'y euft-il remède; de forte
que follickans- les Mores, que je ne {'envoi:
défendre de venir en galère voulant par ce
moyen induire les forçais Ce rendre Turcs pour
l'exemple da autres m'ont tenu en grande
peine te ce pendant qu'il m'entrecenoit avec
cfpérance de jour à autre me deirbir donner
rcîponfe & dcpefche, tant pour vous, lire.
que pour Conftantinople. Il me braflï une au-
tre allarmc qui eftoit qu'ils meixeot en avant
qu'il y avoit quinze ou vingt efclavcs caché»
dans les galeres, voulant que les cheurmesreaf-
fcni mites en terre, en defeharger lefdites ga-
lercs pour les cherche! Leurplaifx fàiCanî-
defleing, eftant rcclles cbeunn«s»ca- rerre
qu'ils obtiendroient leur intention', ddles faire
tous renier, & de faccager la robe chnfe
qui- me feuft advenue fins nul double car
leurs fins ne tenJoicnt à autre effeâ veu l'in-
folence & peu d'obéifiànce que lui rendent le»

More» 8e les corlâîres de façon, quelque rai-
(on que je Iecr feeufle dire encores quele leur
offrifle faire vilîter icellcvgaleres comme je-
fris par cinq ou lîx des pttncipaulx d'eulx let-
quels ayant vi£t6cs-, £c ay uouyast ikn>,



jfrd.loicnt roujours les faire Héfarnicr &

»:'y avoii inoytu de les contenter & pour avoir
quelque couleur leur taict feuicnt le jour &
luivant ung jeune hummc qui le dii'oii parent
d'ung foldat dcfjitcs gaietés mais ce l'eut en
plain midi, afiu que chacun cuit occaûnn de
Je voir & qu'ils peu lient collorer par-li lcue
•faicï fie combien que les officiers de la ga-
lcrc où il s'adrefla le rcfiifaffcnt fi cil cc qu'il
eitoic ii bien apptins, qu'il ne t'en voulut par-
rir encore que tout incontinent je le fciire
tendre à Ion maure mais ce nonobtlant ils
vinrent avec cellc furiequ'ils font coulcumiers

pour les làccagcc & dclarmcr toutefois ai-
mant mieulx pâtir tous les maulx du monde
que G cela fcufl furvenu je descendis en terre
leur remontrant que je voulois parler a leur
roi, & lui dire ma raifon, & que en après il
en ordonneroit félon fa volunte lequel ne me
voulue jamais entendre ne permettre que je
parlaflè à lui, comme cellui a men jugement
qui ne dfiroit ung plus beau jeu que cellui là,
& qu'il vina de mon coufté quelque réùitance
qui peult donner couleur a Con défit ;ce que cong-
noiifanc bien le prins pour parti de veosr fi la
Currupcion auroic plus de iorc- en culx que la
raifon;de manière rire que avec l'aide de
cinq cents efeas ou environ & la remonllrance
«jue je leur fïis, que les choies qu'cftoicnt aux
galères eftoicm prélents que vous, lire en-
voyiez au grand feigneur donc il faudroit
qu'ils fendillent compte, me fur permis me
tirer hors du port, au large, pour artendre la
rcfponlc qu'il difoit nie vouloir faire & les
lettres qu'il vous vouloir eferipre,&ih Porte j
Se derpuis lui ayant fait entendre qu'il me man-
da!l, s'il vouloit que je allaffc devers lui pour les
pendre, il me manda, qu'il n'avoitaucre chofe
a refoudte ni à deCpêcher, & queje m'acbemi-
Jiaflê quand il me rlairoir 8c+que je fois fur
l'heure ayantdemeureaudit lieu en ce bon trai-
tement l'espace-de dix jours, fans m'avoir vou-
lu permettre plufiôc partir me tenant toujours
en efpérance de me donner réfolutioa & ref-
ponce, julquesà cette heurt-là, combien qu'il
s'en euft aucunevoulunté, comme il l'a bien
moaCité.

Sire, quant à ta nature, je vous en ai au
commencement de la préfentedifcouru ce qui en
eft mais pour parler du pouvoir Su'il a, ce
n'eu pas grand choie t ar en premier lieu il
eft fi mal obéï que les Mores commandent
4'an courte Je les courfàiresde l'aurre partie
de forte que le plus grand advantaige qu'il air,
s'eOend feulement fur les Turcs qui eft la
moindre parcie. Et pour vous rnonftrer> fire
ion obëiuàiice Ie jour que je arrivai audit
Àlger, me, trouvant à douse on quinze mit-
lespre» je dépêchai Codignac avec la. fcéga-

le y pou» l'invertir de ma venue comme il
e& zeqaii à 1mc vije. dg jtfpeft lequel loi

ayant fjià cir.:nirc :.i charge & j'en retour-
njnc dcrcrs nuit pour me donner refponcc
reur cnteu-ble tous ceulx de ladite frégate à
quatre millesde pm;, & à la vue de laville,
iaccagéde deux luîtes tc corfaires dont jamais
n'y a eu ordre, quelque inftanec que j'cn are fceo
faire que fun autuiité ait eu tant de force leur
faire faire raiCon de ce que leur avoit été prins
encore que par roui» les fol' que je parlai à
lui, je l'en requifli: qui me fait aulli juger
que pour fatistaire aux ungs Se aux autres il
Cuit Li pauvre de fens que de bon feux & ce
que m'en donne plus grande icriitu.ic clique
cellui qui a cinmainé les galères de ConfuiKu.o-
ple, ett venu en partie pour fe faire rembuut-
fer d'une Comme de denier» que a fournit Pu.
tant bafclia pour lui à la Porte dont il n'a le
moyen de ce faire fans attendre la venue d'au-
cunes galeres qu'il a en cours enfemblede cet-
les qu'il délibère y envoyer préfcaiemccr pour
autant qu'il fault qu'il envoie avec ledit argent
audit Roltant baCclia trois cents elclavcs Fran-
çois; it pour cette caute, ainli que j'ai entendu,
vou!ok-il me deltâilîr de pouldres, & de rem-
mes, n'ayant moyen de promptement pourvoir
fc; galiottcs & fuites pour le fait lefquellcs
font à préfcat dans le port, en nombre de qua-
torze ou quinze tanc ûennes que des corlai-
rcs, qu'il etp:re armer pour faire cet exploit
& croy qu'ils partiront auflï-rût qu'il. auront
nouvellcs quel chemin auront prins les gale_
res qui funt enfemble pour accompaigner le
prince d'Efpaigne, & que les quatre galcres
de Conflantinopte 6: la galiote attendront
leur retour n'étant venus pour aune affaire
par-deça que de lui avoir porté quelque nom.drè^te Turcs, qui font volus venir à fa frldc,
& rapporter les efclaves qu'il doibt envoyer
avec l'argent defquels ic n'ai tceti entendre
ne moings dudit roi d'Alger autres nouvelles
de l'armée de mer du grand feigneur fors qu'ils
avoient JailTc, venans deça le frere de Ro£
tant bafcha, capitaine de l'armée,a Chion avec
une partie des galères qu'il efparmoit audit lieu,
6: le refte ctoit à la Vaîounc hormis quelque
nombre que Sala Rays =»ou en ça pour
fe rencontrer avec Dorgin Rays i Lépan-
tho.

Sire, je penfe certainementque, nonobftanc
ce dont ledit roi d'Algera ulé envers moi il
prendra celle kardieflivou»requérir; & néant-
moins pour autant que à moa parlement je
me lui envoyai que bonnes paroles, montrant
que rortr cela il ne Ce debioit parder de re-
chercher de vous ce qu'il avoir .délibéré', &
que nonobfUnt toutes chofe* je ne ferais que
mon,ofEce&[crois birn d'opinion encore que
bon advi» en doibveêtre receu, que vouj.ûre, ne
lui faulea pour cela tefponfe aigre mais plu-
tôt lui accorder une partie de ce qu'il vous de-
aândcnj H U où.il ferait plainte de moi, ra'e».



donner quelque coulpe; car ala pourrs fervir
en quelque endroit à advenir Toit pour le di-
vertir de quelque meute qu'il pourroit avuir
avec l'empereur cou:m: je doubce ou bien
pour vous faiGr ce la place en temps & lieu

ce qui feroic i mon Jugement facile quand
votre fetvicc le requerroi'. ou quand pour ce-
vanche, l'empereur vous vouldro>r donner en
autre endroit, récompenfe d.- celle importance
que cela Ceroit à lui tur quoi je me rélérre
vous faire plus ample difeouts jufqucs à ce
qu'il vous plaire me le commander & que l'oc-
cifion s'en préfente & fi faut-il bien garder
que ung qui elt a la fuite de vo.r: cour, qui
pourfuir pour lui, ne defeouvre rien de votre
vo!uaté; car le fuis adverci qu'il lui ercrit touc
ce qu'il peult entendre. Sire depuis mon par-
tement d'Alger j'ai trouvé les vents fi coti-
craires par la coftede Barbarie, qui ont tou.
jours eflé Gr:c 6r Levant, que j'ai cardé à ve-
nir jufques ici l'eCpace de fept jours ayanc été
conttrainr y toucher pour acheter une fréga-
te, ou lieu de celle que monfâgneur le comte de
Tende m'avoir baillée que le perdit pour raiCon
du mauvais temps Jeux jours auparavant mon
arrivée en ce lieu, i ce que j'eulîc moyen de
renvoyer ce gentilhomme qu'il m'avoir baillé,
& vous advenir de tout ce qui elt page; com-
me je ferai aut£ incontinentque je trouverai
l'armée & quand je ferai arrivé à Confian-
tinople vous aflurant Cite que je ne perds
pas une heure de temps en ce voyage tant
pour l'importance de la cardité que autfi pour
le danger qui eft de longuement demeurer en
chemin. Sire, fur le point que je voulait partir
de ce pon: eit arrivée une nef Turquefque
venant des Gerba qui dia pour certain que
Mettant pani d'Antoine Dorye de Naples 8c
de Sécile avec feize galères pourporter deux
cents foldats de renfort en Afrique Et la paie
de tous pour quelque temps citant a la Lam-
pedon:e, il avoit eu G granc fortune de mer,
qu'il avait perdu huit galcres Se l'jiTcurcnt
ceulx de ladite nef pour chofe vraie ayant
veu quelques pièces de bois du naufrage en s'en
Tenant Se de l'armee^ddu grand feigneur di-
Cent avoir entendu ou lieu d'où ils viennent
qu'elleavoir faicî defeence en Pouille, & prins
Brindes Se deulx ou trois places fortes. Je ce
tçai 6 cela eft véritable toutefois j'efp;re, are,
bientôt à l'aide de Diru, vous en clarifier. Je
ne veulx pas auffi oublier vous faire entendre

comme à mon arrivée en ce lieu de Bonne
trois heures avant uns corfaire y avoic amené
une barque de Marfeilie chargée d'huiles et
d'autres marchandées mais cela n'eft pas feul

car je vous puis affairer lire, qu'ils en ont
prins plus de quarante de vos fabjets, ne fai-
fine les çorfairts difficulté d'en prendre com-
me fur le* ennemis & les amènent, puis
aptes de deçà afin qu'il ne s'eu entende d'an, j i

tres nouvelles; & quand l'on en demande roi-
con a cculx qui ont la charge ae la code ils
s'en reinerceuc au roi d'Aller Se lui pour le
proufic qu'il en a, ne s'en toucie pas beaucoup.
Je ferois bien d'advfs que vous, tire, fciiSsr
entendre à maudit feigneur le cumte Se aux
capitaines de vos galcres qu'ils vciilaffcnc pour
en attraper il leur donner uug tel cliaili-
ment, quece que Ihonoêtticne pcult faire en vers
eulz la crainte le faflê & ce qu: je vous en
efcriprs lire n'eil que pour avoir veu i l'oeil
le grand liomrrutgc qu'i:s font à vos fubjers
tact en colle de l'rouvence que autres lieux
eu ils tt2fi>]uenc. J'efpere bien, a mon arrivéeà
la Porte du grand-feigneur en faire plainte
toutefois je fçai qu'il ne me fêta répondu autre
chofe tors que le grand feigneut ue commande
aux coriaires, que l'on pculc prendre ceula
qui font tels mauli qu'ils foient châtiés.

Sire je fupplie le Créateur vous don-
ner. Sec. De Bonne, en Barbarie, ce a8. de
Juillet ijçt.

Très-haut tres-exeelfent très puiflàflc
très-magnanime Se invincible prince le
granc empereur de Montfurmans, fulun So-
liman Sarch, en qui tout honneur & vettu
abondent notre très-cher 8c parfaiâ ami
Dieu vous veuille augmenter votre grandeur
2c haulteflè, avec fin très-heureule. Nous avons
entendu, par ce que nous a faiQ fçavoir le
feigneur d'Aramon gentilhomme de nofite
chambre & ambaflàdeur devers vous la
délibération que vous avez prinfe quant au
faict de vofhe armée de mer, que vous voulez
tenir entière pour exploiter et lieulx & en-
droits que vous verrez être plus i propos ce
que nous trouvons bon puifque vous le vou-
lez ainfi. Toutefois, nous n'avons voulu laiûec
d'en etcripre encore notre advis audit lieur
d'Aramon, &: lui donner charge exprese de
fçavoir votre réfolucion, afin que nous y puit-
Gons correfpondre au temps ,-8c ainfi qu'il
nous fera (ravoir fans laifler paflêr l'occauon.
Ne voyant aucune apparence que vous deviez
craindre ne doubler que l'on coure fus vos
pays maritimes at que l'on y faire aucune
cntrepriiife, pour les eau (es 6c raifons que vout
dira plus amplement ledit Geur d'Aramon
lequel nous vous prions a'iraiu afiêâueuiêw
ment que faire pouvons vouloir croire ea
cek endtoiâ comme vou» voudriezfaire no-
tre propre petfonne & au furplui ordonner
à cellui qui commandera, ùu votre dite-
armée, ce qu'il aura i faire en notre faveur
8c de ce en bailler commandement certain te
exprès entre ks maius de notre dit ambaffa-
deur, qui a charge de nous de fuivte votre
due année tant pour confultcc avec le cbcf.
d'icell* dece qui fera néceflàireila journée
que pour nous tenir advertis da ocoureucesb.
Bilant 4B demouraat bien le. & pariçcqlté-,



rement inftruit de tout ce qui dépend de no-
cre voulonté qu'il ce relie que à vous puer
de lui prêter la loi, telle que en tel cas cft ac-
coutume de fe donuec aux minillrcs qui unt
pouvoir de lcut prince, Ci ample & Aiffiûrt
qu'il a de nous t. pour ce qu'il vous !çmra
tendre très buu compte de l'-iuc & d n'|V lition
Jenoj jtf.ura, cufenible de nns amis alliés, Se
confédérés coniéqueiumcnt du fai& de notre
cntrcpriiifc commune, nous ne vous en fcrous
autre plus long ditcours nous remettant en
cell endroit (ur ta fumfance priant à cant le
Créateur très-haut tics-excellent très puil-
faut très magnanime & invincible prince
notre très-cher & parfait ami, qu'il vous ait
en fa très.fainte & digne gaide. tlcript à Join-
ville, le se. jour de Ma» 1551-

INSTRUCTION D'ARAMON,
à M. de S. Veran.

Priererr.ent le parwment de l'armée du grand-
feigneur, qui psrce de ce lieu le 1. Juin la-
quelle cil nombre de cinquante-fix à foixante
galères fur laquelle eft pour chef Droge
Bci.

De la conclulion que je pria* avec lui d'a-
vant fon partemem où l'armée du roi Ce de-
voit conjoindre avec celle du grant-feigneur,
ains que me rélblis que ce (croit à Cbatcau-
Roux, Ncgrepont de quoi le donnai foub-
dain advis i M. de fa Garde afin qu'il fe ache-
minaft audit lieu & Cc préparai à y aller.

Ledit Droge devoit féjourner trois ou quatre
jours à Galipoli, & quelques jours auifi a l'ifle
de Métclin pour lever quelque nombre de
gens fur fes galères qu'ils mènent à Sapiz
n'ayant ordonné, le grand-feigneuc, que trois
ou quatre cents JentûiTaires n'ayant voulu le-
dit prose aucuns fpalbes, qui ne font qu'em-
pêcbement de galère.

L'affeftion que montre ledit Droge avoir
ie faire quelque bon exploit pour le fervice du
toi ce que J'efpere qu'il fera s'il eft Continué

en la bonne volonté en quoi il eft parti.
L'ordre qui a été donné par le grand-Sei-

gneur audit Droge c'eit de devoir aller en
compagnie de l'armée du roi à Sienne, 8c au-
ires lieux aecefiâires pour le feivice de fa
majefté oc dommaige de l'ennemi ainfi qu'il
fera via par faias advis des chef» defdites
armées.

Er qu'il n'y a eu ordre gaigaer ce point
envers le granaMeignenr qu'il deuil yverner
dehors; lui ayant commandé tres-earpreflèment
qu'il eut Il revenir palier Ja falfon & le temps
que lui peult naviguer id en Conftantinople
avec ûl. dire: .armée.

Comme je m'actendoil bien avant que la-
4ù« année fit partie, «oit la depcfchcdu

roi que favcis envoyé rechercher par Pier-
re, mua icucui.-e ayant uès bien cogneu
negotiant réfolu'.ion que j'envoyais par mon.
dit fccrctairc, iju'il y auroit grande difficulté
saigner ce puinct li ce n'cltoir par leirrcs
O4>icl£'< iIj roi* i :nu>cmia:it ijijucllc il y tût

gneur, Scq q jt:cnda:it lajite Jrji-ci; j'avoîs
tait arrêter une galcrc peut i:i'i;:ciiJrc ic
pris ce utmt Je l.uitou dix luurs puut parcir;
lequel clcbtu ne pouvant pluk délayer ..rriva
un duplicata de la dépcfchi' qui a cité baïUi: i
mondit lêcrcrairc qu'il m'a tüt tenir de V;-
nife, où il s'cltarrclté pour la feurcté d'iccllc,
par L'advis Je M. de Saline m'en ayant en-voyé le duplicata pour les raifons qu'il fçair,

Comme ayant veu ce que le roi m'etctipt
par la fufdite tlcpcfchc, me remettantà autre
que doit porter le capitaine Cabaffo'c qui
devoit partir le landemaia,je prins foubJain,
réfolution attendre veoir ce qui me feroit
commandé par icelle, pourvoir de saigner le
poinâ de riverner de l'armée comme le plus
important qu'il fait en celle négociation, & de
déucfcher incontinent la galère,qui m'attendait
pour porter M. de la Garde en meilleure di-
ligir.ee te plus leurcmcnt la dépciche que le
roi lui faifoit & oltcr l'occafion à l'armée
de m'attendre ou d'autre retardement pouc
gaigner temps efpérant fi ladite dcprfche
arrivera à temps, qu'il y ait moyen gaignci
ce point de l'iverner de ladite armée, l'aller
trouver s'il efl befoin Far mer ou par terre
mefme citant adverti comme je fuis, des
endroits où elle a de le exploiter.

Que j'cuire donné dès le lendemain du par-
tenjeot de ladite armée advis au roi ne icuft
que j'attendois par un même moyen te même
dépefchc de lui donner advis de ce que j'au.
rois faire pour faire ivcrner ledit Droge de-
hors m'ayant tenu le ba'cbaen quelque efpé-
rance durant huit à dix jours mais je me
fuis apperccu qu'il n'en feroir rien fans la
prière bien cttrolic du roi encore n'en veul-
drois.je aû*urcr.

Comme je fuis en peine de qui laitier ea
ce lieu pour le maniementdes affaires ne fça-
chant fi Codignac, qui fc trouve avec M. de
la Garde, reviendra ou noa, qu'il n'en encore
comparu; ayant efcript par deux ou trois fois
audit Ceur de la Garde de me refpondre; tou-
tefois s'il ne vient pour veoir d'y Iailîcr per-
fonne la plus apte que le pourrai faire, com-
me il eft requis pour cuatinuer i la venue ici
ambaSàdcurs d'Hougric,les remonllranccs que
l'ai faites fur'Ie négoce de la paix Se vcoir
comme il le terminera.

Des advis différents que l'on a ici du côté de
Hongtie, publient les ant la venuede la rty aé
& jeune roi de Tranulvanie en Con payis
qui cfi le £cul peina d'eu & peufe enfuivre b



p.i?x Se li'jutr: côté, que ils Te font attachés
les Hongres avec les gens du Tronne au baf-
cha a cfté mis audit lieu nommé Thoigon
y eftant demeuré un bon nombre de Turcs;
ce qui eft véritable veu que d'autre côté a
entrepris un fort bon deming.

Il dira aulfi l'ellat en quoi je me treuve
eftant en mauvais parti: s'il ro'cuft fallu de-
partir de ce lieu avant l'arrivée de mon fecré-
taire, qui m'apporta quelques fommes d'ar-
gcar.Et le travail aulli en quoi je fais de conten-
ter ceux qui m'ont fait l'avance des deniers
parti que j'ai eu par le baron Corfait Se que
pour les contenter j'ai efté contraint prendre
un de leurs gens, & lui avee, venir pour at-
tendre i Lyon le rembourfement & qu'il plaira

2»au roi, 3 monfeigneurle conncftabltftSc mec-
i gneurs de fon confeil accorder le rembour-
lemcnt en cas par la rollicitation du baron
Corfart n'cufl été dépefehé.

La grand dcfpenfe que fai elle contraint
de faire depuis l'arrivée de l'armée jurques au
partrment d'icellc pour la nourriture des ca-
pitaines & foldats, comme befoing que je ne
pouvois vcoir pour la réputation de la naviga-
tion endurer.

Fera au (H entendre comme les quarante et.
eus que le roi envoya dernièrementpar.deçà

pour eflre diliribués felon les occurcnces «e.
l'ont point parvenus entre Ces mains; mais ils
onceflé diltribucs au plaifir de celui qui les
portoir de quoi j'ai bien voulu donner aivii
afin que l'on ne penfàt <ju"il me foie remis
voires mcfmet ne dont j'arc à rendre compte
auflî m'a bien fait ceft homme, celui qui les
portoit qu'it avoir commandement de les
dikribucr lui-mefme, & ne me les bailler, qui
n'a pas efté petite détente à ces peines avec les

autres que l'on m'a Faites ou'il fçait trop
bien 6c là-deflus vo us ° faute dire parlant
comme en double 8c de vous-mcfmece que
j: vous ai dir.

Dira aulfi comme après avuir elle entretenu
léjîrement en paroles & promeffes de Suran
balcha capitaine de ta mer, pour le recouvre-
ment du cotonel Mandruche voyant le traie
qu'il avoir fait de te faire embarquer & le
bailler à un de fcs gens pour aller pendre
Séni Rsfiat ou prendre l'un des ennemis
ayant défeadu à fon dit commis qu'en tout
événement il ne le délivrait es mains des
François. J'ai tant fait avec Ruftanr bafirha foa
frerc qu'il l'a fait coodefeendre â faire taille

avec moi laquelle a efté réfeluc quarante qua-
trc efeos pour lui, tic quatre dts Cens cum-
me ledit Ruftan bafelu eferit au roi par Ca kt.
tre, qui eu traduite en Italien; ayant ledit
bafcha envoyé par la gaIere que j'ai envoyée4
l'armée ua commandement à Droge Bei, 8c
Air fictif te par Suran bafcha, une lettre à fou

commis, nommé Cabéibéi, de le livrer i celui
qu'ilpIairaauroiScaraonreigacurlecnnneftable
y envoyer pour le recevoir s'elbnt les deux
freres bilchai voulu gratifier de l'ociroyer à ta
requête que j'en ai faite au nom de fa majefté
le faire qu'il parvînt entre Ces mains crai-
gnant peult être que j'en voulufle faire mes
besogne! de quoi l'ai ce fort aife d'autant
que lui s*eft faiC des perfonncs pluftoft que
faire la délivrance des deniers qui doit être
faite à Conftaminople.

Comme la malice & colcre de Suran bafcha
procède pour ce qu'il a eu opinion que j'aie
car celui qui l'aie gardé d'être chef de «ombre
de galcres qui eft. fortie voulant en toutes fa-
çons y aller & ce qui lui a ce plus d'occa-
Con ce a cdt qu'il a veu que par aurres né-
gociations fon a recherchequ'ily alUft chef:
par où clairement il s'eft peu confirmer en celle
peafee, qu'il procédoit de moi & non de ceux
qui s'en (ont voulu gratifier avec lui.

Et quant au frerc du coronel Maadrache
le n'y ai voulu toucher pour ce qu'il n'eft
cogncu parmi la Turcs pour tel & qu'il ck
compris en nombre de quatre pour qui avec
lui ledit coronel a fait offre de raifon des
quarante ercus lefquels fe doivent recouvrer
quanc Se luire faifant nommer, le jeune frece
pour eftre plus* ingénieux Giorgio de Trento
Et les autres, fe nomment, Julio Amadeo
Sfbrza Alamano Zzorfador Alamadb def-
quels il plaira à monfcigneur le conneftable Se
à monfeigneur le cardinal de Châtillon que
l'un des autres trois qui fera plus â propos
ferve pour recouvrer le capitaine Cnltrc lieu-
tenant de mes galeres, qui fut pris l'an patîë
portant une dépefebe au roi de Ceylan & cela
me fera grand faveur ne doublant pas qu'a-
vec le moindre de ceux Çe puifle faire efeban-
ge, veu qu'il n'eft prifonnier de guerre, ayant
efié pris d'avant la rupture d'icelle dira aufù
toutes autres particularités que je lui ai dit
a bouche, devas
lequel premièrement t'adulera lui fiifanr le
récit bien par le nom de tout.

Quantà mon particulier quant aux chofe»
de la court, fe gouvernera par le confeil 8: ad.
vis de mes amis;employant ceux qu'il fçait
8c que l'on lui fera entendre me faire faveur
me donnant advis dans deux ou trois jours
après avoir elle arrivéla cour, comme H aura
cite veu Se de l'efpérance qu'il aura d'dtre
redépefchë,& déroutes particularités impor-
tantes ce (cet quant au fonds d'icelles.

Pourfuivra auÇ envers monfejgncurle car.
dinal de ChâtiIJon les quarante-quatre efens j
envers lequel fera 8c i monfeigneur l'admiral,
les remonftrancès que fans tenir ladite fora-
ine aurois 'qoelqae difficulté à partir d'ici
pour Lyon, fans laifiêcbolUige ce li où ils lui
aligneront ladite Comme attirant ce que j'en

eftrfpts



efcriptt la prendra pour la m'apporrcr aux mê-

mes elpeces:en quoi il 'e gouvernera (t pron p-
temext qu'il cit couttumier faire en au:re<
endroits & de cela longuement difcoJrira i
mon.lit feij;n:ur le conneltabte dont ell pro-
cédé par lui Se que ledit coroacl ne s'cil eu pour
beaucoup meilleur pris.

Elbnt arrivé à Lyon, G par fortune Jehan
Efteve n'eftoit audit lieu il lui fera tenir par
la porte mes lettres lui cfcripvant que pour
l'exécu;iori d'icelles il ne faille s'en venir au-
dit Lyon cu coûte diligence où il jura 1 de-
meurer attendant l'cxpéJitinn de ce qu'aurez
prefentéi La court touchant le rcmbourfem'nc
Je mes partis relies de mes eftats & quartiers
de galère* lui ayant bailié quatre Mânes li-
gnés, pour les bailler auxlits Rrgnaulx ou
par leurs advis les portera quant 2c lui pour
lervir au recouvrement defditcs fomnies Se
partis fufdits lefquellcs fi-toft élire recouvertes
& parvenues es mains dcfdits Regnaulx, fera
faire le payement l'homme du marquis l'c-
réli de li (ommc de cinquante un cfcus fans
le retarder & que auffî en défaut que les
tomme! n'ayenc été délivrées attendant la
pourfuirc que fcra M. de S. V>ran à fon arri-
vée à la coure lui faire la meilleure promelîê
qu'il fera pofGble, pour l'entretenir à ce qu'il
m'cfcripve chofe de malcontcucmenc à fes
maitres, & recouvert ayant lefdi:es tommes
en faire le payement fufdit & faire rclon le
contenu de ma lettre.

Et quartz 3 la partie des douze efcui qui Ce

doivent payer en Décembre les priera bien
fort en accepter les lettres de change de quoi
ils ne peuvent jouer qu'à la boulle veue at-
tendant que par la feuretc qu'ils feront de toute
ladite fomme de mes déniât:, ils viendront
fe rembourfer avant le terme du payement ce
qu'il me fait efpérer qu'ils ne feront difficulté
me faire ce plailîr; mefme que G le vjidcau
vient i fâuvemcnt que j'efpere qu'il te fera
avec plaifïr de vauldra bonne fom-
«ie; fera le diliours monfeigneur le coin.
ceftabte de ce que lui a dit le baiïâ au partir
touchant le fait du capitaine Rou (Te t auquel il
fcra eutenite l'envie qu'ils ont d'être £ratifiés
de la requête qu'ils ont faille au roi & la
promené qu'ils me font d'en attendre une ré-
folitiun m'ayant dit Rulbn balTa fouvent qu'il
«ftoit délibéré en faite elèripre par ie grand-
feigneur au roi i mais je l'ai toujours affeuré

que monfeigneut le eonneftable y tiendrait la
main ne fuite que pour taifon du bon office
qu'il a fait pour le recouvrement dudit coro-

wel 6c pourfuivre ladite affjite par tous les

moyens qu'il pourra advijêr. pour porter une
bonne réTolhion i l'avantage d'icelui RoulTct,

y employant tous ma amis.
Au dernier priera Iefdiu Rcgnaulx rouloic

eaCuivte le contenu de ma lettre tant en

cet eniroic que au-ren y cmtenus drf.]U:!t
il recevra foixunte clins Se les rcnibourfcra
de deux cents cC;ut fayés de ton voyage à la
court & dira auxiit-, Rcgnjulx ic Jean Mc-
vc, qu'ils ptélcntcut tou^ Ici autres qu ils ort
de rembour'cr les voyages.

F.-ra .tuai cuir à d'Aramon
mes lettre: & deslivtcr fa ^endon.

Fera aulfi entendre i icelui E(tc. c qu'il me
doihee faire entendre l'eltit cu ijun te treu-
venc mes galcres Si ainlï Je n:e?ill« d'Vcrrs,
quel ordre il y a donné, & ce que |'c:i p^ux
c:pércc.

!or. Boniface pris ] on trouve un
grand dé:ail de ce fiege fi: de la guerre
des François en Corteen i rf 3. dans l'hil-
toire Italienne des Corfes, de Pilipini
iniprimceiTournon en Vivarez, & que
les troubles actuels qu'il y a dans ce::e
Il,le ont fait extraordmairemen: ren-
chérir.

zoi. Chio à quatre cents mille de
Conftantinople ] cette dilbnee deman-
deroit d'être melurce plus exactement.
C'eft le calcul par eftime des pilotes.

103. Le chevalier de Seure, ] envoyé

par Henri Il. arriva à l'entrée de l'imer
de if^x. à Andrinople, où croient Soli-
man & Aramon. Il obtint du Sultan que
(on armée de mer par:iroit au mois de
Juin fuivant, & partit d'Andrinople au
mois de Mai r f $ 1. avec Chefneau qu'A-
ramonenvojoitenFrance.Cechevalierdc
Seure eft apparemmentMichel de Seure
feigneur de Lumigni au dioc. de Meaux,
reçu en if 59. chevalier de Malte. Il lervic

en Ecoffe lors de la guerre qae les Fran-
cois y firent au comaiencement du rue
de Henri II. Charles IX. (qui éroit au

château de Madrid le 9. Août if<8.) l'en-
voya peu auprès aux proteftans. Etoit de
retour lorfque Tcligni rejoignait les mc-
mes proteftans qui l'avoiènt envoyé i
Charles IX. Il croit grand prieur de
Champagne le 6. Mars i{8+. Il dit ce
jour-la. fuivant le journal d'Henri III. à
Benoît Milon, Ceignenr de Videville, pre-
mier intendant des finances, & qui croit
intendant des ordres du roi depuis le 17.
Décembre 1 s 80. qu'il furchargeoit trop
le peuple, & qu'il lui failoir payer près
du double des dettes du roi. Henri III.
furvin:. Seure voulut engager ce prince



à être de Con (êntiment & lui ayant parlé
très-librement le roi en fur très-piqué,
& maltraita fort Seure. j'ai dit plus hauc
que ce Michel de Seure étoit apparem-
ment le même Michel de Seure de Lu-
migni qui fut reçu chevalier de Malte

en ij- 59. mais je n'ofe l'affûter. Il
ett fingulier qu'une famille qui a donne
un grand-prieur de Champagne ne foit

pas plus connue. Avoir-il quelque affi-
nité avec Jean de Seure Ceigneur de
Gavre d'Arras qui epoufa Marguerice
de I'Ifle-Adam & don: la fille Yonne de
Seure, epoufa le iy. Septembre 141 y.
Jean bâtard de Sanguen feigneur de
V illemeau de Maffliers de la Malle-
maifons, & d'Ormell'on. Il mourut le 1 3.
Novembre 1+68. & fa femme le 12. Mars
14S0.

10+. Damvilliers ] afliége. Il fe défen-
8it quinze jours, & te rendit le 16. Juin
i y f 1. à ce que dit le père du Londel dans
fès fades des rois de la maifon d'Orléans
& de celle de Bourbon. On ne fçauroit
écrire l'hifloire avec trop de prcciflon
mais avant de fixer une date il faut
l'avoir bien examinée & calculée. Piguer-
re, qui a écrit fhiltoire de France depuis
ifyo. jufqu'en iy8i. & qui avoit lü &
extrait toutes les relations du temps, fixe
beaucoup mieux que du Londel le com-
mencement & la fin du flége de Dam-
entiers donc la garnifon^ (ortie le 1 1.
Juin huitième jour du tiére & non
le quinzième, comme le dit l'auteur des
faites. Damvilliers fut reconnu le Camedi

4. Juin inverti le y. la tranchéeouverte
le 6 la grande batteriede trente canons
tira le vendredi 10. contre le grand bou-
levard. Eftoges faiCoitbattre les défenfes
du château avec fût doubles canons, de-
puis la pointe du jour jnfqn'à (ept heures
dn Coir. Le clocher étoit battu avec feize
pièces. Le même foir la garniCon capi-
tula, les officiers prifonniers de guerre,
& les foldats avec un bâton blanc, eu-
rent perminion de Ce retirer où bon leur
fèmbleroit.La garnifon forrit le 11. elle
étoir compofëe de dix-huit cents fol-
dats, & de deux cents chevaux légers.
( Piguerre hift. Franc. de notre temps
pag. 100-103.

zof. Baron de la Garde, Antoine EC-

câlin dit le capiraine Paulin auquel
Louis Adhemar,baron de Grignan don-
na le 1 8. Juillet 15-45. la baronie de la
Garde & qui mourut dans le château
de la Garde, le vendredi 30. Mai 1 5-78.
eft un de ces hommes plus connus par
les fervices rendus aux rois leurs fonve-
rains, que par leur origine. On n'a pas
encore pû ou fçu déterminer qui il étoit,
les noms de fon père & de fa mere, & où
il étoit né. Si on cherchoit avec Coin
dans les archives du château de la Garde,
dans les titres qui étoienr autrefois au
château de Grignan & dans ceux des
châteaux ou môme des particuliers da
voifînage on feroit des découvertes tur
cet homme (îngulier; mais perfonne ne
veut faire des recherches pénibles &
qui n'ont d'aucre utilité que de fatisfaire
les curieux. Il y a au château de la Garde
un portrait du capitaine Paulin qui mc-
riteroir mieux d'être gravt que je ne
fçai combien d'autres qui paroiftent rous
les jours. Henri II. étant à Rheims le z 3.
Novembre i foi. écrivit Soliman pour
le remercier du bon accueil que Sinan
ba/ià beglierbey de la mer, 5: tous les
autres chefs de l'armée de fa haucefle
avoient fair à la Garde,capitaine géné-
ral de fes galeres & armées de mer, &
gentilhomme ordinaire de ra chambre,
comme le même la Garde, & Aramon
fon ambafladeur & gentilhomme ordi-
naire de fa chambre, l'en avoient averti
par lettres. ( Ribier lettres & mémoires
d'état tom. II. pag. 409. ) La Garde eli
une paroifle de Dauphiné du diocèfe
de faint Paul Trois châteaux.

zo6. M. de SeIve,]Odet de Selve, cin-
qaiéme fils de Jean de Selve premier
préfîdenc du parlement de Paris, mort
en 1 y 41. fut président au grand confeil
ambaffadeur en Angleterre en IJ47. Se

en iy4S. L'extrait manufcrit de cette
ambaffade Ce trouve parmi lesmanuferits
du chaacellier Seguier, qui font à l'ab.
baye de faint Germain des Prez. Il étoit
ambafI'adeurà Venife en îj-j-j.&àlafîa
de l'annce il alla en ambaffadeà Rome
où il étoit encore le 30. Avril iff S.Babon,
évêque d'Angoolême lui ayoit fuccédâ



dès le il. Juin de cette année. Ribier
a fait imprimer neuf de fes lettres. Il
avoic été reçu conleilleraa Parlement de
Paris Ie t. Décembre ir-p. conseiller

au grand-confeil en ij+i. mairre des
requêtes & puis con!eiller d'cur. Il mou-
rut le 1 1. Mars 1 f<5+. & gir à l'églife de
faint Nicolas du Char.ionnec, avec le
premier prciident Con pere.

107. Corfou, a fepe millesdeVirrife. ]

Corfou, capitale de l'ïfîc de ce nom ett
à cent trente-quatre lieues à l'oucft de
Confrantinople:long. 37. d. jo. m. latitu-
de 59. d. 4t. m.

L'ifle de Corfou s'étend le long de la
côte deChimera, dunord-oueft au (ud.
oueft. Elle a cent vingt millesde circuit,
Si cft habitée par foixante mille arc.es.
Il n'y a que deux villes, Caffopo & Cor-
fou, & cent villages. Elle eft divüée en
quarre déparremens, Oros, Agira, Mez-
zo, & Alefchimo. Elle fut long-temps
fous la puiffance des rois de Naples
mais les habitans (e donnèrent à la ré-
publique de Venife le 8. Juin t;86. &
Ladiflas roi de Naples, lui en céda tout
fon droit en 1401. pour rrenre mille
ducats. Les Turcs ne purent pas le/pren-
dre au commencement d'Août 1771.
Elle étoit défendue par le provedireur
Louis Georgi.

Les Turcs entretent dans le canal de
Corfou le s Juillet 1716. Le 3. Août ils
étoient maîtres du porc du mont d'Abra-
ham, qui s 'ctoit défendu pendant f. jours,
& de celui de faint Silveftre. Le géneral
Schalembourg qui défendoic Corfou
avec cinq mille hommes, avoir fait (or-
tir le colonel Sala avec neuf cents hom-
mes, qui attaqua les Turcs & leur tua
ou blella près de trois mille hommes.
Les 'affichés de Corfou conrinuerent à fe
bien défendre; & ie 1 f. Août les Turcs
n'étoient pas plus avancés.

Ayant donné nn aflaut à la contre- ef-
carpe de la nouvelle forterefle, ils furent
réponses, avec perte de plus de deux
mille hommes. On les avoir lailîé loger
à un pofte (bas lequel il y avoir des mi-
ces, qae l'on fit jouer dans le moment,
& qui le firent fauter. Ils Ce rembarque-
rent avec précipitation la nuit du mémo
Jour-, 11. Août 17 x&. & abandonnèrent

plus de cinquante canons, &. coures leurs
munitions. Il rrfta un grand nombre Je
Turcs que l'on ti: e!Haves.

108. Barberoul'.e ruina Corfou.] Bar-
beroullô alTîc^ea en if,?. Corfou par
ordre de Soliman. JenVne due Pefaro
général de l'armée des Vénitiens, ayant
prévu le delfein des Turcs at'n beau-
coup de troupes da.is ce: piac &
ceux oui comnisnioienr dans ia ville
firenc abbarre les fjuxbourgs poar une
plus grande précau;ion. Ils liront au!ü
forcir de la ville un grand nombre des
habitans, que Barberouilè ne enclaves
& vendre à Conftantinople vil prix.
Cette efpcce de cruauté fauva la place
& Barberouiïe fut obligé d'en lever le
fiége.

z,9. Le capitaine Combas étoic à
Corfou vers le premier Juin 1 ff;. Ce
capitaine Combas Ceroit-il le même Com-
bas qui l'année fuivan:e (e trouva dans
Sicne & qui contribua avec Gafpar
Pape, feigneur de Paint- Auban Lullan
& Blacons, tous trois amis de Caint-Au-
ban, à la reprife de la porte Camollia
la nuit de noel ijf+. Montluc aceufoit
faint-Auban de n'avoir pas empcchc les
troupes du marquis de Marignan de
s'emparer de ce polie & il leVor^a de
le reprendre, quelque péril qu'il y eût à
l'entreprendre. Autre quellion a faire! Ce
capitaine Combas feroit-il Louis Peler,
baron de Combas au diocèfe d'Ufez
qu'Antoine de Bourbon, roi de Navarre
commit le S. Septembre iftj. pour
lever unecompagnie de trois cents lion-.«
mes ? Il ccmmandoir dans le diocèfe de
Mende & en Gevaudan en i j-t.I! mouruc
au mois de Décembre 1616. & vers le
ao. de ce mois-la pouvant être âgé de
quatre -vingt -fîxans. ( DeThou traH. Fr.
tom. IL pag. 5-34-. ;f. de Simplicien,
hifr. des grands officiers delà couronne
de France tom. VII. pag. 789.

no. Le baron de (àint-Blancard qui
arriva à Corfou le 13. Juin tff 3.] Bernard
d'Ornefan baron de font- B!ancar<t, fils
de Bertrand d'Ornefan,baron de S. Blan-
card qui avoit été poarvû de la cbarge
de général des galeres en irzi. &.qui
mourut près l'an tî 3 S. & de Jeanne de

qu'il avoi:



cponlce le 14. Sepcembre i/or.ne mou-
rut qu'aprcs l'an iy6o.

21 1. Cephalonie. Cephalonie ville
capitale de cette ille, eft à cent trente-
quatre lieues de Conflantinoplc long.
38. d. ;8. m. lat. ;8. d. z8. m. Cette
ville avoitétéinutilementattaquée par les
Vénitiens en 1499. Elle fur prife d'aflaut
après une longue défenfe, par Benoit de
Pefrro, général des Vénitiens, & par le
grsnd capitaine Gonçalo de Cordone, le
5 t. Décembre r foo. Ils fournirentauffi

toute rifle.
2 12. Zante.Zante fa capirale efb à

cent trente trou lieues à l'O. S. O. de
Conftantinople longitude 3S. d. ff.m.
latirudeaj7. d. rr. m.

Jcrome Contarini capitaine de l'ar-
mée navale des Vénitiens, qui avoit fuc-
cédé à Melchior Trerifani mort à Cé-
phalonie pendant le fiege de Modon, en
Juillet ifco. étant allé' attaquer l'armée
navale des Turcs, pour les obliger de
lever le fiege de Modon, leur caufa beau-
coup de dommage, mais ne put pas les
vaincre le combat finir avec la nuit
& il Ce retira à Zante. Contarini n'ayant
pas pû faire lever le fiege de Modon, y
envoya cinq galères pour y porter des
hommes & des vivres. Quatre de ces
galères pafferenr à travers 1 armée des
Turcs & entrèrent dans le port malgré
la difficulté qu'elles y trouvèrent les
habitans de cette ville ayant fermé leur
port avec une digue & n'y ayant que
l'ouverture pour qu'une feule galere pût
y entrer. Ce fecours fat la perte de la
ville les affiégés étant accourus pour
le recevoir Bajazeth profita de cette cir-
confiance, fit donner l'aifaut & emporta
la ville, qui fur très-mal défendue le
dimanche 9. Août ifoo.

ii j. Modon ] ville de Grèce dans la
Morée à cent trente-neuf lieues à l'O.
S. O. de Conflantinople long. 59. d.
20. m. lat.6. d. fG: m. Bzjazet II. ayant
affiége Modon, & ayant perdu beaucoup
de monde à deux affauts en fit donner
un troificrae & emporta la place le
dimanche 9. Août ij-oo. Coron ne veo-
lutpas efiuyerune pareille difgrace,&
Ce fournit. Le château de Zonchio, à dix
millesde Modon, en fit de 6on.

çalo de Cordoue envoya aa recours des
Vénitiens, & reprit Modon au mois de
Décembre fuivant.

On apprit à Venife par un courier de
l'armée navale, arrivé le zj. Septembre
171c. que les Turcs croient entrés dans
Modon le fabre à la main. Ils avaient
donné un grand aflaut au côté de l'arra-
qoe de terre & les airiégés l'avoienr
foûténu durant plufieurs heures avec
beaucoup de courage en même temps
quelques rraîtres ouvrirent la porte du
fecours & ayant ainfi furpris la gamifon,
ils raillèrent en pièces & firenc efclaves
tous ceux qui la compofoienc, foldats
ou officiers parmi lefqnels fe trou-
voient les nobles Pafla Quirini Cor-
naro, & Bahi. Le général Gienfich fur
fait prisonnier. Les garnirons du château
de la Morée, de Pàrraflb de Chieiefe
de Zarnara Et des autres places de la
Morée, dont les Turcs s'étoient rendus
maître, étoient arrivées à Zanre avant
le départ du courier. ( Gaz.de Fr. 17 1 y.

pag. 498. 499.
Lec Atheniens ayant barra la flotte

des Aneniens*Tan 4z;. avant l'ère vul-
gaire, mirentdes troupes dans Methon
pour faire des courfes dans tous les en-
virons.

zi4. Lacédemon. Les mines de La-
cédemone fe voient dans la Morée à
rz5. lieues au fud-oneft de Confi:anti-
nople long. 4o. d. 20. m. lac. 37. d.
13. min.

Uf. Argos. J ArgOjCfcâieaa de la,
Morée à 108. lienes& demi à I'O. S. O.
de Conflantinople long. 4o. d. fz. m.
lac. 37.d. fo. m.

îi6. Corintbe] dans la Morée. Co-
rinthe, Thebes, & Athènes fe rendi-
rent à George de Ladonrla amiral de
Roger, roi de Sicile, que ce prince en-
voya en 1148, en Grèce, pour faire la.

guerre à l'empereur Manuel Comnene,
qui avoit fait mettre en prifon à Conf-

tantinople les ambafladeursdu roi Ro-
ger. Lamiral George fit un butin très-
ccmfidérable dans ces trois villes. Il ra-
malTa en Grèce les ouvriers en foie qu'il
y trouva, & les mena à Païenne où le
roi Roger établit une manufacture qui
fnt la première que 1'vn Tit ea occident*



M. de Thcu dit ( liv. 119. p, 1+0-14: )
qu'Henri IV. qui après avoir donne la

paix i Con royaume ne travaillait qu'a
l'enrichir établit au mois de Mai 1605.
des manufacturesde toutes forces d'ou-
vrages, & entre autres de fbyeries.
Il ajoûte que ce fut le roi Robert
qui était de la famille royale des ducs
d'Anjon aa retour de Con expédition
à la terre (aime, ayant pris Athencs,
Thebes, & Corinthe, tranlporta a Pa-
lerme cous les ouvriers en (oie qui trou-
va dans ces trois villes que ce furent eux
qui enseignèrent aux Siciliens à tr:vail-
ler la roie, comme on l'apprendd'Orhon
de Frifingues. Si M. de Thou au lieu
de copier ce fait dans un petit livre
qu'Olivierde Serres ( & non Serran )
comme le nomment les traducteurs de
M. de Thou publia alors pour encoura-
ger les manufacturesen foie,avoit voulu
Ie lire dans Othon de Frifingues qu'il
cire il L'aurait attribué i Roger, roi
de Sicile, & l'auroit raconté comme l'ai
fait. Il n'auroit pas ditque ce fut Robert,
roi de Sicile de la maifon d'Anjou,
qui amena les ouvriers en foie de Grèce
à Palerme 1 ron retour de la cerre-
fainte. Robert d'Anjou roi de Naples
qui régna depuis le 6. Mai 1 509. jnf
ques au 16. Janvier i}4J- qu'il mou-
rut à Naples, ne fut point à la Terre-
faince ni en Grèce & ne fe trouva pas
à une expédition arrivée cent vingt-huit
ans avantqu'il pût être venu au monde.
Il ne pofleda jamais la Sicile où tous
les François qui y écoient avoient été
een tués le mardi de pâques 31. Mars

le 3o. Août 1687. on apprit à Venife
la prife de Corinthe & de Caftel For-
nefe, & la capitulation de Mifetra. ( Gaz.
pag. fie.

Le 10. Août le généraliffime Mo-
rofini ayant pris Caftel-Fornefe s'avança
dans le golfe de Corinthe, le comte de
Kenigfmarck arriva en même temps
avec la cavalerie devant Corinthe où
le feraskier qui s'y étoit Gravé après fa
défaite près de Paloas le z4. Juillet, fit

mettre le feu en plafieurs endroits &
fauter one pairie des fortifications. On
éteignitd'abord le fcu quifoi; aux maj-

Cons. Les principaux Cirées firent leurs
loumiflions au çéncraliilîme qui envoya
des troupe? fiais Corir.rhe. Deux conî-
pagnies en;rerent dans la ci-adelle d'où
le'ciizdar s'etoir retiré. 1! y avoir encore
plulieurs mailbns qui n'avoient poin:
été endommagées du feu. On trouva
dans la place quarante lix pièces ce canon
de bronze, & plufeurs de fer, .n enfles
munitions & des vivres en gran !c .;bon-
dance. Angelo Michieli fuc nommé pro-
veAiteur extraordinaire de la vitre, &
un noble Padouan gouverneur la
ciradclle.( Gaz. de Fr. 1687. p-g. f-o.
j- 3 r. ) On rclo'ut de faire Cuiillruiri
un fort de chaque côté entre Coiinthe
& la mer.

Les Turcs étant entrés dans la Mo-
rie le ai. jttin 17 ij. envoyerenr un
corps de troupes qui allégèrent le châ-
teau de Corinthe, & quiayant donné
deux alfauts vers le z. Juillet furent re-
ponffés avec perte. ( Gaz. de Fr. 171 r.
par,. 401.416. ) La grirni'bn de ce châ-
teau ne continua pas a fe bien défendre,
& capitula vers le S. du même mois de
Juillet.

Les Corinthiens ayant eu l'impru-
dence dans l'aflemblce des étars géné-
raux de l'Achaïe, qui fe tenoit dans leur
ville de faire refondre la guerre con-
tre les Romains, & de foulever conne
eux l'Achaïe &lePeloponefe, malrrai-

.terent encore leurs députcs & firent
main baffe fur les Lacedemoniens qui
fe trouverentà Corinche & qui étoient
fous la protection des Romains. Le col-
fui L. Memmins fat envoyé contre eux
& ayant défait Dicus leurgénéral il prit
la ville de Corinthe, au Ton des trom-
pertes fit emporter cour ce qu'on trou-
va, & enfuite mettre le feu à la ville;
en 1608-146-

Corinthe rendu aux Achaïens avec
une garnifon Romaine laiffée dans la
fortereue. ( Tit. Liv, lib. XLIII. p. 1104.

Corinthe étoit fondée depuis çr j-'ans,
lorfqu'elle fut rendue, felon l'épitcone^o
Tire Live.

Corintbe eft à iox. lieues & demie à
l'O. S. O. de Conitanrinople long. 40. d.
(8. m- lat. 5 8. d. i r. m.

217. Athènes] ville de Grèce en Ii=



vadie, 195. lieues au fud-ouelt de ConC
tantinople long. 4t. d. f6. m. lat.
;S. d. j. m. Les Veniriens prirent cette
ville le 19. Septembre z6S7. Lxiéme
jour du ficge.

Achenes fur prife par Lyfander en
5 $00-404. Il en fit abbattre les mu-
railles, & y établit trente tyrans, que
Thrafibule chalCa trois ans après.

Athènes fondée zî+2-iff6. devint
rributaire des Romains en 78.

21 S. Megara ville de Grèce en Li-
vadie à 97. lieues à l'O. S. O. de Conf-
tantinople long. 41. d. 17. m. lac. 8. d.
9. m.

Le feraskier Mahomet abandonnant
la Marée, & fe retirant à Thebes après
fa défaire près de Pacras fur pouduivi
par les Albanois jutques à Megare, vers
le 16. Août T6Z7. Il eut nombre de fol-
dats tués ou pris, & on lui enleva tout
le bécail qu'il amenoic.

219. Thebes.] Thiva, ville de Gréce
en Livadie à 91. lieues & demie à
i'O. S. O. de Conftantinople long.4t. d.
;9. m. lac. 3S. d. 13. m. fondée par
Cadmus, fils d'Agenor, roi de Phenicie
l'an t4.;o. avant J. C. Thefce fit la
guerre à cette ville en un. Les
Pelafgiens ayant chafic les Béotiens de
leur pays ceux ci furent à la guerre
de Troye & foixante ans après la def-
rruâion de cette ville ( ni;. ) leurs
deicendans rétablirent Thebes. Alezan-
dre le grand attaqua cette ville & la
ruina ¡Si. ans âpres. Phœbidas chef des
troupes de Sparre, fe fàilirdu château de
Thebes ce qui déplut aux Grecs. Les
Spartiates punirent Phœbidas mais ne
rendirenr pas Thebes. En 381. Alexan-
dre ayant obligé les Atheniens & les
Thebains à lui envoyer des amba (Fa-
deurs, & s'étant fait élire général des
Grecs contre les Perfes en 336. les
Thebains fe mutinèrent contre lui.Il les
appaifa, revenu de fon expédition de
Thrace en 335-. & voyant que les
Thebains ne vouloienr pas lui obéir, il
marcha contre enr défit leurs troupes,
& prit en même temps leur ville. Il y
eue fût mille hommes eues & trois mille

feaar.de la Grèce

il y fut décidé unanimement que The-
bes feroit détruite, & entièrement rafée,
lesprifonniers vendus, & que personne
ne donnerait la moindre aide-aux exilés.
Thebes fur détruite du temps de la fece
des myftères d'Athènes qui arnvoir dans
la pleine-lune & vers le 20. du mois
Bœdromion qui Ce rencontra cette
année-là 3 3 f. le 4. Oâob.Julien. ( Diod.
Sicul. apud Calvifium. )

Alexandre envoya enfuite à Athènes
dire que fi on ne lui livroit pas dix de
lears orateurs il leur feroit la guerre.
Les Atheniens craignant le même fort
de Thebes lui envoyèrent Domades &
quelques autres ambafladeurs. Domades
appaifa Alexandre & les réconciliaavec
ce prince.

Caflàndre ayant recouvré le Pelopo-
nefe pafla en Béotie, alfemblale refte des
Thebains, dont la ville avoit été détruite
vingt ans auparavant par Alexandre, &
la rétablie en peu de temps avec le fe-
cours du voifinage. En 3ir.D. prife par
Demetrius. En £91. B. Philippe affligea
Thebes dans le temps de la bataille de
Thfafimene. 117. A. G.

Calvifius dit" que Troye fut prife le
z;. de Thargeleon vingt- fept jours
avant le fblffcfce d'éré vingt jours avant
la fin de l'année Attique 1183. D. 0 3.
j) 16. l'équinoxe étant au31. Mars.

zzo. Negrepont, ] ifle de l'Archipel.
Negrepont fa capitale eft à 8 y. lieues à
l'O. S. O. de Conltantinople long. 41. d.
3. m. ht. 3$.d. 31. m.

Mahomet II. qui auroit voulu con-
quérir tout l'univers envoya une flotte
auieger Negrepont. Cette flotte fortitda
detroie le Juin 1476. Le r les Turcs
prirent le château d'Imbro. Mahomet
ayant- joint (on armée navale fit donner
un adàut qui fat fuivi de quatre autres,
où fes troupes furent toujours repouf-
fées mais le 11. Juillet > Negrepont fut
emporté d'avant à deux heures après
midi. Les Veniriens ayant pris le 24.
Juillet 1687. Patras & le château de la
Morée après que le comte de Konigf-
marck eue défait le feraskier de ce pays-
la Lepante & le château de Rooieli*
5'ctan: renduàeux deux jours après t $



les Turcs leur avant abandonné le ref;e
de la Morée voulurent l'année fuivante
poullec leurs conquêtes plus loin. Ils
aifiegerent Negrepont; mais ayant refte
inutilement quatre mois devant cette
place, & perdu i f co. hommes dans un
feul aflaut ils leverent le fiege le 20.
Oâobre 168S.

tit. Napoli de Romanie J ville de
Gréce dans la Morée, à cent huit lieues
au fud-oueft de Conftantinople long.
4e. d. f 9. m. lat- 37. d. 43. m.

Bajazet II. ayant pris Modon, afliégea
Napoli de Romanie; mais ayant appris
que Benoît de Pefaro nouveau capi-
taine général des Veniriens étoit arrivé
à Zante, & que fon-armée augmentoit
tous les jours, il leva le fiége & re-
tourna à Conitantinople. Pe(aro fuivit
l'armée des Turcs jufques au décroit de
Gallipoli & lui enleva plus de vingt
bârimens. Le capitaine Vénitien alla en-
{aire piller pluheurs places des Turcs
& reprit l'ifle d'Egina que les Turcs
avoient prife peu de jours auparavant.
Etant retourne chargé de butin à Zante,
il y trouva Gonçalo Fernandez de Cor-
doue que le roi Ferdinand envoyoit au
fecours des Vénitiens avec 7000. hom-
mes portés par cinquante bâtimens. Les
Vénitiens ayant battu près cette ville les
Turcsqui perdirent quatorze cents hom-
mes le 29. Août i6t6. Napoli capitula
le lendemain.

Napoli de Romanie fe défendit pen-
dant dix joars contre les Turcs qui per-
dirent un grand nombre de foldats &
fur-tout à une fortie que les afEcgés
fireat du côté du mont Palamida mais
legrand viûr ayant fait donner un allant
à la place le dixième jour, elle fut em-
portée l'épée à la main. On fçavoir cet
événement à Venife le 7» Septembre
1717. (Gaz. de Fr. 171 j. page 461. )

222. Malvaifie. ] Monembafia, on Na-
poli de Malvafie, ville de Grèce dans la
Morée, à cent quinze lieues au fad-
oueft de Conftantinople long. 41. d.
if. m. lat. 37. d. x. m.

George de Ladonila, amiral de Ro-
ger roi de Sicile prit Malvafie au
commencement de la campagne de
1148. après s'&re emparé de Corfou»

Ce:ce ville appartenoit alors i Manuel
Comnene empereur de Con£bn:ino-
ple.

Napoli de Malvafie fut rendue aux
Vénitiens le 9 Août 1 690. après deux
ans de blocus ou de iicge.

Les Vénitiens voyant qu'ils ne pon-
voient pas être fecourns par l'empereur
Charles V. & par François I. qui ne
pouvoient pas relter long-temps en paix,
& ne pouvant (ôûtenir feuls la guerre
contre les Turcs envoyèrent en if-,9.
à ConftantinopU Louis Badoaro'l~p.,ur
faire la paix. Le confeil de dix lui downx
pouvoir, mais avec le plus grand fëcrct,
de céder Napoli de Malvatie s'il ne
pouvoir pas obtenir la paix fans ce:ce
cefîion. Badoaro arrive a Conftanri.o-
pte. offre une grande fomme d'argen:
nu-lieu de Napoli. Soliman bien inf-
truit que Badoaro avoit le pouvoir de
céder Napoli ne voulut jamais accor-
der la paix qu'a cette condition. Lorf-
que Badoarovoulur dire qu'il n'en avoir
pas le pouvoir Soliman lui répliqua
qu'il ne parloit pas finecrem en t, & qu'il
le feroit mourir, & lui monira lesavis
qu'il en avoit reçu: de Venife. Badoaro
voyant le fecret de fes maîtres décou-
vert, & craignant pour fa vie, céda à
Soliman non-feulement Napoli de Mal-
vafie, mais encore Nadino & Laurana,
châteaux en Dalmarie, & ligna la paix.
De retour à Venife la nobleffe igno-
rant le pouvoir qu'il avoit, fut fort in-
dignée contre lui mais on lui rendit
juilice après qu'on eut vû pendre fur
la place de'S. Marc les Secrétaires Ca-
valza, Abondio & Valeiro bâtard
d'un noble, & condamnerau plus rude
exil Mafieo Leoni gentilhomme qui
avoit pris la fuite. (Banolomeo Dion.
Fano hift. del Monde, T. V. p. zo6.

2;). Gallipoli ] ville de Romanie,
à trente une lieuesa l'O. S. O. de Conf-
tantinople long. 44. d. 3;. m. ur.
40. d. 1$. m.

Soliman fils d'Urchanes fultart des
Turcs, paffa en Thrace avec quelques
foldats en 1 3 j 7. & Ce rendit maitre d'un
château peu de temps après la moùTon.
Il lui arrive des foldats dont il Ce fert
pour fortifierce château.11 combatcontre



le gouverneur de Galliopolis & le bac.
Il oblige Galliopolis à Ce rendre à lui
par accord. L'empereur Jean méprifâcet
événement, juCqnes dire qu'il D'avoir
perdu due vini amphora, & une étable
a cochons. ( Annal. Turc. apud Calvi-
fîum. 1 3f 7. Marc, defpoce de Bulga-
rie, atriéaez l'emperear Jean en 15*0.
Jean demanda du fe^ours aux Tores
qui lui en donnerenr volontiers. Les
Turcs chaflerent le defpote, &.obrinrent
enfuite le confenremenr de l'emperenr
Jean pour retenir Galliopolis. Peu après
le gouverneur d'Andrinople s'enfuit Se
fe retira iCennm. Perfonne n'étant dans
Andrinople, le Turc l'obligea de Ce ren-
dre à lui, & y fit bâtir un palais l'an
de fhegire 761.qui commença le mer-
credi ti. Novembre r; 60.

114. Sefte & Abyde. ] Les ruines de
Seftos font dans la Romanie à trente-
quatre lieues à l'O S. O. de Conftan-
tinople long. 44. d. 28. m. lat. 40. d.
zo. m. & celles d'Abydos font dans la
Natolie à trente-cinq lieues à l'O. S. O.
de Conilancinople long. H. d. z-j. m.
lar. 4o. d. if. m.

Le château d'Abyde fe rendit vers le
10. Juin 110;. à Alexis qne les croi-
C'cs François & Venitiens mirent Car le
chrône de Conftantinople après avoir
pris cette ville, & le firent couronner
le jour de S. Pierre 1105.

iif. Calcédoine. 1 Les ruines de Cal-
cedoine font dans la Natolie à deux
lieues au S. S. E. de Conflanrinople
long. 46. d. f. m. lat. 40. d. o. m.

xz6. Roftan premier batfa. ] Aramon
voulant aller en France loi preienta vers
le 8. Septembre ij- j- Chefneau qui ref-
toit chargé des affaires de France; &
il partie le 14. du même mois. Roftan
étoit fort aimé de Soliman qu'il fervoit
Suivant (on goût, en lui amaflant beau-
coup d'argent. Le (ùltan parut le dif
gracier après la mort de Muftapha mais
ce ne fur qn'une feinte.

U7. Muftapha premier fils de Sa-
liman, que ce prince fit étrangler, &
dont ia nouvelle arriva à Confbncino-
ple le 14. Octobre i y n De Thou donne
un détail trop long de cette morr qu'il
a copie de Levndaœr & dcBufbec.

£z8. languir, dernier fils de Soli-
man, étranglé, ou mort de chagrin du.
meurtre de Ion frere on empoifonne.
C'eû ainfi que s'expriment les hifto-
riens, qui non conrens d'apprendre au
public ce qu'ils fçayent, veulent lui ap-
prendre encore ce qu'ils ignorent & loi
donnent des poffibiiiccs aa lieu de réa-
lités. De Thou l'appelle Ziangir mot
qui félon lui veuc dire boflu ? & ajouce
que Soliman lui ayant fait dire de ve-
nir dans fa tente voir fon frere, Zian-
gir étoit accouru & que voyant ce cher
frere qu'il aimoit tendrement crendu
par rerre, il avoir fait les plus vifs re-
proches à fon pere de fa cruauté qu'il
s'étoit poignardé & qu'il étoit tombé
mort fur le corps ide fon frere. Cette
narration que M. de Thoa ornc*de cou-
tes les graces de fon flyte ne tient-elle
pas un peu du merveilleux, & ne reflem-
ble t'elîe pas une tragédie repréfentée
fur un théâtre ? De Thou convient lui-
même que Bufbec que Ferdinand roi
de Hongrie, envoya l'année fûivante à
Soliman afîure que Ziangircroit àConf-
r2ntinople lorfqu'il apprit la mort de
Con frete Muftapha & qu'il en mourut
de douleur. De Selve ambafiradeur de
France, dans la lettre qu il écrivit à
Henri II. le 17. Novembre lyrj. ne
parle point de la mort de Ziangir.

119. Bajazet, ) fils de Soliman, eft
chalTc & finalement tué. Les événemens
de la vie de ce prince ront détaillés dans
l'hiftoire de de Thou & dans Bufbec
Bajazet par fa figure & par fes manié-
res infirmantes fe faifoit autant aimer
que Selim ton frere aîné, laid, gros,
le vifâge rouge les joues bouffies, qui
paffoit fa vie à boire & à dormir, &
dont les manières étoient féroces & im-
polies, fe raifoit haïr. Ce prince paflîon-
ncment aimé par Rozolane, mere,
& foûtenu par Ruftan confident, de la
fultane, réfolut de périr plurôt les armes
à la main contre [on frère que d'être
étranglé par les ordres de ce frere de-
venu Ton fouverain. Ses émiiïaires trou-
verent un impofteur qu'ils firent paffer
pour être Mufiapba que Soliman avoit
fait mourir mais. cette entreprise ne
jéufGt pas. tes troupes envoyées par

ordre



ordre de Soliman, marchèrent contre
Mufbpha qui fur abandonné par les
fiennes pris, mené à Conftanrinople &
jette dans la mer pendant la nuit. Roxo-
lane fit pardonner à Bajaset que Soli-
man vic, & auquel il pardonna après
lui avoir fait fennr combien il méri-
toit d'être puni. Roxolane mourut deux
ans après. Bajazet n'ayant plus cet ap-
pui, n'en devine pas plus Cage, Il croit
gouverneur de Curaige & Selim de
Magnefie. Il entra a main armée dans
le gouvernement de fon freze, & mal-
traita Ces officiers.

250. Un neveu de M. de Termes.]
Paul de la Barthe feigneurde Termes,
avoir deux Coeurs marices Matilde
avec le feigneur d'Orbeflan & Paule
avec le feigneur de Bazordan. Le neveu
était apparemment fils de l'une ou de
I'an:re. Paul de la Barrhe croic feigneur
de Thermes en Aftarac du chef de fa
mere Jeanne de Peguilhem qui avoir
£pou(c Jean de la Barrhe fecond fils de
Bermrd feigreur de Gifcaro.

sji. George de Madruce, ] neveu da
cardinal de Trente. Le colonel Nicolas
Madruzzo, frere de George tous deux
neveux de Chriftophe Madrnzzo car-
dinal & évêque de Trence qui mou-
rat à Tivoli le 7. Juillet iy7*. le mê-
me jour qu'il était ne 66. ans aupa-
lavant, avait été fait prifonnier an
combat de l'ifle de Pcinza où Dragut
avoit pris le y. Août iffi. à André
d'Auria*fix galères fur lefquelles étoient
700. Allemands dont étoit Nicolas
Madruzzo. De Thou ( pag. 191. du II.
voL de la traduction Françoife ) dit que
Nicolas Madruzzo mourut pea de jours
après des Membresqu7il avoir reçues dans
ce combat. La rançon de Nicolas Ma-
drnzzo ayant été réglée à Conftantino-
ple à la fin de l'an irn- & Dragut
ayant été content de l'arrangement que
l'on prit là-deflus Nicolas Madrnzzo

n'ctôit donc pas mort en Août iy;i.
comme le dit de Thoa paiCqu'il paya
fa rançon la fin de ifrj. Madruzzo
cft un bourg & dûreau de l'évêché de
Trente.

î;z. Andelot & Cipierrs prifon-
niers à Milan que l'on vouloic cc6anger
en Novembre un- avec George Ma-
druce & le colonel fon frère. Ancîeloc
& Cipierre furent pris dans une c.'car-
mouche, qui arriva vers la fin de Juin
ijji. Le combat doit s'être dcnnc du
cô:é de Soragna, & dans le duché de
Plaifànce Ferdinand de Gonzague érent
a:lé attaquer lagarnifon de Parme,eut
avoir fait un grand butin dans ce pays-li. C'eft tout ce qu'on peut ti:er d'un
livre qui a pour titre L'hiftoire Frai;-
çoife de notre temps (pag. fi.) Paris,
jesn Poupy t/81. in-fol.

z;; L évêque de Lodcve, qui écoic
ambafladeur de France à Venife en Jan-
vier ijjj. Dominique de Gabre GaC-
coti, en faveur duquel le cardinal Gui
Afcagne Sforce Ce démit de l'évêché de
Lodève en IJ47. Gabre mourut le z.
Février iff3. & eut pour fuccefleur
dans fon ambaflàde de Venife FranÇais
de Noailles évêque d'Acqs. Ribier a
donné dans Ces' mémoires d'état cinq
lettres de cet eveque de Lodève une
de if$*. & quatre de i;j7. Il /îgnoic
D. évêque de Lodève.

134. Renée de France. ] Elle éroit
fille de Louis XII. & époufa le 30. Juil-
let i 117. Hercule d'En, duc de Fer-

rare, qui mourut le j. Octobre rrr8.
Elle revint en France & pendant les
guerres civiles des huguenots elle fa-
vorifa toujours leur parti, & mourut i
Montargisle iz. Juin if7f. Elle avoic
pris à (on fervice le premier Mai 1 f 5- 6.
Jean Chefneau, auteur de la relation
de ce voyage & enfuite elle le fic faire
chevalier de l'ordre de S. Michel.
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PU VOYAGE DE G. D'ARAMON

Cofiftaminople en Pafca&c*

pie. Jean Chefneau entre à Con ferviee pour l'on de fes fectéwires.
rf+7«

r. Janv. Aramon part de Paris pour Lyon bd il refte ci nq jours.
19. Jcnw Il parc de Lyon, pille à Genève Lanfane Soleufe Zuricb

& Coire.
Il continue fa rotne par Bellinzone, ICeo, Brefcia, Pefbra, Veronc, Vicence,

Fâcîooe; & arr ve à Venife, où il demeure quinze jours. Il y eft reçu par Mor-
viliitrs anibslîaJeur de France.

Jeu'. if. Ffv. La feigr:eurie de Venife prête à Aramon rrois galères, dont
le capitaine s'appelloit Chriftophe -te Canal pour ailer à Ragote,

Lund. i8.Fcv. Aranron paire à Parenzo & a Pola.
Il arrive a l'ifle de Zara.
t. Mars. Il paire à Sebenico i Lezina près de fifle de Cutfola & arrive

ij. Mars. Il pàrt de Raç:nfe, & conçue a Trebing.
A Sernice, à Fochia, a JMuvic, à PrcpoviUe iSanta-Saba & au château de

Milles.
A Novi-Bazar, paife le mont d'Argent haurft fâciieu», arrive àNîiîà, paflè

la Morava.
A MaleCche près de Sophie.
6. Avril. Aramon arrive à Andritrople arprès avoir paflc la Manu fur le

pont Monfiapefa..
François 1. meurt. Menti Il. envoie Ces lettres à AMnaOn par le fecrctaire Va-

lenctennes.
Aramon a andience de Soliman & lui préfente ûhegrande horloge ïâite à Lyon

& beaucoup de pièces de drap d'or & d'argent. Les maîtres daôtel du Tore
loi donnent un grand repas à la Turque mais il «e 5'accommodepoioc des mets
qu'on lui prince.

Aramon part d'Andrinopte & paffë à Selivrie Grand-Pont & Petit-pont.
13. Mai. Il arrive à Conftantinople & va loger à Pera.
Juillet. Fumel envoyé pat Henri Il. arrive à Conftantinople

pour feaooveiler

Le comte de &«Joen(îolf s'énrait de Conftantinople palTe le d<tro« de
Gallipoli & arrive Chio. Un corfaire Turc Pafréte près de fifle de Candie.
Il eft mis -aux fept tours prifonnier. Soliman permet à Aramon de renvoyer
vificer. Celui-ci lui fert de pere pendant 4. mois & au bout de ce temps- là
obtient fa liberté. Roquendolfpaffe en France, & entre au fervice d'Henri II.

Jean Micquez, natif de Portugal arrive à Conftantinopleavec des lettres de
recommandation de Lanfac ambafiadeur da roi à -Rome. Il rronve Beatrix
de Luna Jaive Forrogaife riche; & il en époofe la fille après s'ëue-faic Juif
lui-même.



tf+8.
I·e Cophi de Perfe amoureux de la femme d'Ekas fon frere l'envoyé faire

la guerre aux Circalfes.
Bas averti que fa femme ne lui croic pas fidèle, retourne au plus vite auprès

de Con frere, lui parle avec vivacité, & le menace.
Le Cophi lui ôte le royaume de Chirvan qu'il lui avait aflîgni pour fon entre_

tisn & Ce détermine a le faire mourir.
Ekas averti du projet s'embarque fur la mer noire, & arrive à Conftancino-

ple, où il eft très-bien reçu par Soliman.
Elcas ayant atruré le fulran qu'il avoir un grand parti en Perfe, Soliman fe

détermine à faire la guerre au fophi.
20. Mars. Le fultan part de Conftantinople.
Aramoa ayant ea ordre du fultan de le fuivre, fair un équipage de dit pa.

villons, 40. chevaux, 18. mulets, is. chevaux de fomme & une litière à deux
mulets que les Turcs admirercnt, n'en connoilfanr pas l'ufage. Sa fuite étoit
de 7f. à 80. perfonnes.

Cambray chanoine, chevalier de S. Etienne de Bourges qui parloir le Grec
vulgaire eft laifle à Conftantinop'.e par Aramon pour avoir foin des affaires de
l'am baflàde.

Fumel a envie de Cuivre le grand-feigneur qui ne veut pas le lui permettre.
2. Mai. Aramon part de Conftantinople, & arrive à Scurari.
6. Mai. Aramon pafiê le coteau de Malcepe aux approches da golfe de Ni*

comédie.
7. Mai. Il arrive a Diachideffe.

9. Mai. A Nicomédie & de-là à Sabangi fur le bord d'un lac.
10. Mai. Il aile le Zangari & loge à Guyene.
Il continue fa route par Tarachy Gozenene, Dibec & Boly.
11. Mai. Aramon part de Boly, pafle à Hierada, à Giagadcl à Caragiola 1

Camauli, à Bouzoli a Caraguila, a Cogiaffar en Paphlagonie, & loge à Tefcia.
Il continue fa route le long da canal de Cabouziac paire le Guefilimach &

arrive à Ottomangroc
x. Juin. A Cagionde.
x. Juin. Il loge à Merjoua.
x. Juin. Il arrive à Ladic paflè à Sepedes fur un pont, la rivière de Bo-

gafquezen, qui veut dire coupe-gorge ( en effet le paffage eft dangereux. ) II
loge à Agieti.

A Niflar où Uffum Caflàn roi de Perfe, eft enterré.
Il continue fa route par Anarguies, le château de Coynaflar à AfTebedic

village Arménien de 300. feux par le bois de Girbananbea, par les villages
d'Ardinely, d'Agiadarady & arrive à Arzingau où il fejourne quatre jours.

Aramon part d' Arzingau page à Vitavicq a Gibligy traverCe l'Euphrate fur
un pont, continue fa route par Cheobane Portary & des bains naturels à huit
milles d'Erzeron.

îj-. Tain. Il arrive aa camp de Soliman à Erzeron, & va faluer Roftan pre-
mier Pacha, qui le fait loger dans fon quartier.

x6. Juin. Le camp fe met en marche, & loge près d'AfTancala château fitué
fur une montagne, & bâti de bois.

L'armée pafle l'AraTe & enfuite le Tigre.
7. Juillet. Elle arrive à Argis, petite ville appartenant au fophi & près du lac

de Vaftan.
xx. Juillet,. Le camp loge -près d'un lac, ;& continue fâ marche par un che-

min afèeux. Ploûeurs chevaux mulets, & chameaux tombent dans des préci-



pîces. Un chsoux du grand- feigneur fait palier des premiers Aramon & fon

Aramon: arrive à Coil, où le roi. de Perfe a un beau parc.
ii. Juillet. L'avant garde rencontre, vers les trois heures du matin, des cott-

teurs & des chevaux-legers des Perfans qui font bientôt mis en fuite.
Le fophi fe retire dans fon pays, & emporte toutes les richefles de Tauris.
L'armée arrive au village de Mering.
A Sophian à une journée de Tauris après avoir palfé des montagnes où il y

avoir beaucoup de fel. L'armée campe à 4. milles de Tauris où la partie da
peuple qui y étoit reliée vient au devant de Soliman.

28. Juillet. Le fultan traverfè Tauris qu'il trouve prefque démené, & fait cam-
per fon armée au levant de cette ville.

3 t. Juillet. Soliman voyantqu'il avoit déja perdu plus de dix mille chevaux
muiets ou chameaux & que le fophi de Perfe s'étoir retire fur les montagnes
de Cafpiz, & qu'il n'avoirplus de feurage, ne va plus en avant, & fe tourne
vers le fud-oueft.

f.. Août. Il cotoye pendant trois ou quatre jours un fort beau & fort grand
Iac, donc l'eau croie talée, & donc les canes d'ACe ne faifoient aucune men-
tion.

13. Août. L'armée arrive à Van château très-fort & bâti fur une roche inac-
ceJïïble, à un mille du lac de Vaflan, & défendu par deux mille Perfiens.

14. Août. Les Turcs ouvrent la tranchée devant Van & drefienf deux barre-
ries qui titrèrent pendant Neuf jouts, & ne firent aucune brèche.

Aramon va reconnoîrre la ficuation du château de Van, propofe à Soliman
de changer la batterie du côté qui lui paroilToit le plus foible fon avis e(l
fuivi.

14. Août. La batterie ayant été changée, & ayant commence à tirer, la gar-
nifon demande à capituler & obtient a permiftion de fe retirer bagues fauves.

x8. Août. L'armée part de Van & campe dans une plaine près d'un lac.
19. Août. A Baudemagny puis à Argis où l'on avoit paife en allant à

Tauris.
30. Août. Le camp arrive à Abdigelluis fur le même lac Se au-defibus d'un

château.
L'armée palfe un bras du Tigre & Toge à Conon-ScaIa
A Mouchs, château- fort fur une montagne;
Près de la rivière Carafony qui veut dire eau noire;
Près du cafal Noflen(bflillerz, qui a au levant la montagne de Noc;
4. Septembre. A Bithlis, château fort.
Aramon pafle un défile très-difficile & eft huit jours fans voir fon équipage^

Il arrive à Arteguie îc à Liège.
zy. Septembre. L'armée arrive à Carahemit^capitale de la Mé&potamie.So-

liman y féjourne qt.-inze ou vingt jours.
L'armée va à Sonas, en Cappadoce.
14. Octobre. L'àmbafiadeur arrive à Sonas, dt loge à Begur ca&l d'Armé-

niens, au pied du montTaurus.
Iï arrive près du lac de Giolgie oû il y a une ifle habit& des Turcs.
Il Faffe l'Euphrate en barque, & couche à Malatia.
Il tourne pendant 4. jours le mont Taurus, & le mont Amannus & paffe les

portes à Amannigues.
Il paffe l'Euphrate en barque.
S. Novembre. Axamow arrive' à Catatemit où il trouve Soliman loft.

armie.



5. Novembre. Il par: de Carahemit, & marche pendant fix jours dans une
plaine.

Il arrive à Orpha, dite allai Roha, où il y a beaucoup d'antiquités.
Aramon continue Ca route pendant trois jours, & arrive a Bit château fur

l'Euphrate, que l'armée fut trois jours à pafler.

2.3. Novembre. L'ambafladeur arrive à Alep. Soliman fe loge au château.
iff9.

Aramon refte pendant fept mois à Alep.
3. Juin. Soliman parc d'Alep avec toute fon armée.
3o. Juin. Aramon en part auffi, & loge à Bargim.
z. Juillet. Il va voir le fépolchre de Daniel que les Turcs révèrent beau-

coup.
Il patte près d'Amen & d'Emps villes fore antiques, mais ruinées) & enfuite

an village d'Elca, habite par des chrétiens.
Il arrive à Balbec, ville fort antique.
8. juillet. A Damas.
il. Juillet. Il pafle le pont de Jacob fur le Jourdain & voit la citerne où Jo-

feph fut jette par Ces frètes & il couche à Bethfaïde fur la mer de TibLriade.
Il cotoye cette mer far le bord de laquelle eft Capharnaüm. Il cotoye le mont

Thabor, va à Nazareth près du village où J. C. guérit un lépreux à à Sabafly

où Herode fit décoller S. Jean-Baprifte & le même jour il couche à Naploufe
ou Sichem.

17. Juillet. Aramon arrive à Jerutàlem où il eft très-bien reçu par les com-
marnians Turcs.

2.4. Juillet. Il entre au S. fépukre.
Il va au fépulcre de la vierge Marie, & à Béthanie.
zj-. Juillet. A Bethléem à milles de Jeruûlem & de-là à Hebron. Il

retourne à Jerufalem.
z8. Juillet. Il part de Jerufalem pour le Caire & couche à un cafal ruiné.
19. Juillet. Il va à Roman & à Gazare où Samfon éprouva fes forces contre

les Philiftins.
3o. Juillet. Il continue fa route fur les fablons, & loge i un carvanfera près

de deux gros villages. où il loue des chevaux pour porter du bifeuit de l'avoine,
de la paille, & de l'eau donce pour fix jours qu'il employé à paffer l'Arabie
fablonneufe. Il arrive à Cattie où il y a des pigeons que le capitaine de ce
petit -château envoye au Caire à quatre journées de là avec une lettre attachée

au col, & dont ils rapportent la réponse.

7. Août. Aramon arrive à Sallaye, gros village; & puis à Langon.

10. Août. L'Ambafladeur arrive au Caire, où le pacha le ûit loger dans une
fott belle maifoa.

Aramon va à la Matarée, à quatre on cinq milles du Caire, où la Vierge
fayant la fureur d'Htrode demeure quelque tempsUl y a un jardin où font les
aibriflèaux du baume.

18. Août. Aramon va au-delà..du Nil voir les pyramides & les Icpulturès
des rois d'Egypte, l'une des fept merveilles du monde. En retournant il pafle près
d'une très-grofle pierre appellée la tête de Pharaon. En chemin Aubray enfant
de Paris tombe de deffus une haqnenée,&fe rompt le col.

a. Septembre. Aramon parc .du Caire pour aller à Alexandrie. Il va à cheval

jofqo'à Buolac à deux milles fur le Nil. A huit heures du foir il monte fur
an brigantin à vingt-quatre rames.

3. Septembre. Il dîne- dans un village & puis va à Fona oû il laiffe le
brigaotm, & prend une barque peux page: le canal qui va jufquaux jardu»



d'Alexandrie où il arrive le 6. Le conûil des François & plusieurs jarres mar-
chands viennent au devant de lui.

21. Septembre. Aramon eft de retour aa Caire, où il Ajourne jsfqu'au 16.
Octobre, pour y recouvrer du fàlpécre de minière & l'envoyer en France par
des Marfil!iar.e<. Le grand-feigneur ne voulut pas permettre qu'on y en pris
ainfi Aramon partit (ans falpêtre.

9. Novembre. Aramon arrive à Jernfâlem pour la féconde fois, & y trouve
Guillaume Poftel, venu dès le mois TAoûr avec les pèlerinsdans la navire de
Venilè pour recouvrerquelques vieux livres da pays. Petras Gillins fort docte,
venu avec Aramon & envoya par François 1..pour y retirer les livres en langue

<ttecoue_&_Hébraïojje s'y cppofe & Ce quenelle Couvent avec Poitel. On aBêâucoôpde peine à les raccommoder.
Aramon féjourne cinq ou fix jours à Jerufalem & cent de fa Cuite ne payer

tent que cinq ducats pour ê:re reçus chevaliers les autre: en payèrent dix.
Il refte fept jours à Damas le pacha lui fit rendre ce qu'on lui avoit

dérobé à Balbec; & lui donna deux beaux chevaux.
18. Novembre. Il part, de Damat pour aller vers Tripoli pafle i Mezedel-

lec, à Ufain & arrive à Baruth.
A Perrino, ville ruince; & arrive le lendemain à Tripoli od il demenre

fix jours chez le confiai François.

10. Décembre. Aprcs dîner Aramonpart de Tripoli & couche à an carvanfer*
entre la marine & une rivière, à 10. milles de Tripoli.

11. Décembre. Il ctawfeune grande plaine pa4fe plusieurs ruifleanx venant
du mont Liban, & conche à Tortous.

Partant de Tortous, & ne pouvant paffer à gué une riviére il retourne ea
arriére, & loge à un pauvre village fur les montagnes.

Le lendemain il palie cette rivière qui étoir diminuée & couche à un antre
village, puis à Gaballa.

Il va à Lidichia, ville où il y a plufiears antiquités.
Deux jours après il arrive à Anrioche;
A un cafal à gaache fous un petit château fïtné fur les montagnes.
te lendemain s4. Décembre, il loge fous Mergœs-CalaŒ petit château fur

le penchant et la montagne;
A un carvameca ,&à Scilcboï, gros village dans une belle plaine paflê sa

pont fnr une grotte rivière, & ampe à Adena od il y a un petit château &
une groffe rivière. Il y fcjoorne un jour-

Il chemine fur le mont Taurus par l'efpace de trois jours puis loge à He.
racle ville non fermée.

Trois jours auprès il artive à Coigne, principale -ville de la Carmanie où le
fultan Bajazet faifoit fon («jour. Il y refte trois jours.

iryo.
8. Janvier. Aramon pan de Coigne, Se arrive à Axar ville non fermée où

il Ajourne un jour;
A Opiriajia à Biradi -villages & àEfquicher ville antique
A Efchrzac, àBerfugal^ & Biligicfa-.gros virages.
Il arrive à Ifmc autrement Nioée.
A Lingnau, où il pafle le csaal de mer qui ra a Nicomedie -& loge i on

çarvanfera fur la rive du canal; à Giaife -& à Caftalomia.
s8. Janvier. Aramon eft de retour à Canftantinople.

iffi.
îanvieT. Aramon -vient en Pranœ, dépêché par Ie gaad-Turc psor rendre

compte an toi de Ce lègatk».
Mai, Le gtand-feigneur envoyé 129. galeres afliéger Tripoli en Barbarie



Aramon arrive au Jicge de Tripoli & y demeure quinze jours. Il obtient h
liberté de xao. chevaliers de Malte lei, dans cette ville. Il les mene à Maire
où le grand-maître lui refufe les eldaves Turcs qu'il s'etoit engagé de rendre,
& le calomnie en écrivant au roi qu'il avoir été caafe de la prife de Tripoli.

Mai. Chefneaa part d'Andrinople, paire à Ragufe & Venife, & trouve le roi
qui afliégeoit Damvilliers. Il y arrive le vingt-huitième ou le vingt-neuviéme jour
depuis ton départ d'Andrinople.

Mai. Chefneau retourne à Conftantinople avec un des fecrétaires d'Aramon
lui portant des dépêches, & an baron de la Garde.

Chefneau arrive à Venife eft confeillé par Selve ambaflàdeur de France,
de ne pas pafler à Ragnfe mais à Corfou à 700. milles de Venife, & dont la ville
avoit été ruinée par Barberoulfe. Il y trouve le capitaine Combas, &ydemeure
quinze ou feize jours.

zj. Juin. Le baron de S. Blancard arrive à Corfou avec trois galères. Chef-
neau s'y embarque d'abord, paire près de Cephalonie & de Zante & arrive à
Modon à la même heure que l'armée de France Se celle du Turc y arriverent.
On y féjourna trois jours. Aramon étoit alors à Coaftantinople.

Chefneau va par le Pelopoaefe ou Morce à Lacédémone, ville détruite &
ruinée. Il pafle à Anços & à Cormthe & & repose dans les vignes fous quel-
ques arbres. Sur le (oir il monte à cheval, & couche à un village à cinq milles
de Corinthe, & là oû commence l'âfflune.

Le lendemain il paire cet iltbmeou détroit de terre entre les mers de Corin-
the & d'Athenes.

Il va à Megare, Tnebes, & àiifle deNegrepont & laifle à droite Napoli
de Romanie.

Le fangiac de Negrepont lui fait bailler une galiote qui le conduit à So.
milfes, à une ifie où il prerni- une basque. Le vent contraire l'empêche d'entrer
dans le détroit de l'Hellefponr. Il prend terre & trouve des chevaur qui le
menèrent à Gallipoli en Thrace où il fêjoame un jour & demi.

Chefneau quoique tourmente par une difficulté d'haleine & mal de côté va
en quatre jours de Gallipoli à Conftantioople, où il trouve Aramon.

Septembre. Aramon part de Conftantinople palfe le canal, & entre en
AGe mineure au-deflus de Scutari. Le Turc avoit Ces gens près de Calcédoine,
où Aramon refta trois ou quatre jours attendant fes gens. il présenta Che(neau
à Roftan, premier pacha.

r4. Septembre.Aramon qui étoit retourné à Conftantinople, en part & prend
fon chemin vers Ragufe.

r+. Octobre. La nouvelle vient à Conftantinopleque le grand-Turc avoit fait
étrangler Muftapha, Con fils aîné. languier, dernier fils du fultan mourut de
chagrin de la mort de fon frère.

La ville & fonereue de Bonifece prife par l'armée du Turc & des François qui
promirent de payer aux Turcs 30coo. tens & donnerent en otage le neveu de
Termes & le capitaine Mus. L'on contint de l'échange de George Madruce mais les
;oooo. écus ne forent jamais payés.

Mars. Cotignac ambauadenr de France, arrive à Conflantinople, va trouver
le grand Turc en Afie & retourne à Conflantinople.

Août. Vilmontés dépêché par le roi de France arrive à Conftantinople, &
va trouver le Turc en Afie.

janvier. Che&eaa voyant que Cotignac ne s'accommodoic pas de lui, part



dé Conftanrinople & arrive à Vemfe, ou il fcjoume quelque temps.
Aramon lui écrit de Provence de l'y aller trouver. Chefneaa fçacbant qu'il

n'ctoit guère favoriCe à la cour, va à Ferrare & y trouve le chevalier de Seure,
qui le fait entrer le r. Mai au fervice de Renée de France duchefre de Fer-
rare, en qualité de contrôleur de maifon. Renée de France la fit faire che-
valier de S. Michel.



PIECES FUGITIVES
POUR SERVIR

A L'HISTOIRE
DE FRANCE

HISTOIRE des guerres du comtéVenaiffin, deVrovencc.
de Languedoc &c. par Louis de Perussis.

AVERTISSEMENT.
LE titre que PerufGs a donné à fan ouvrage fur les guerresarrivéesde fon temps, ne femble annoncer que l'hiftoire d'un très-petit
pays; mais l'auceur ne s'eft pas refferré dans les limites de quelques
provinces., il avoic trop d'envie de raconter des.hiiloires, & fur-
tout de faire dés leçons aux hérétiques pour ne compofer qu'un
petit volume. Comme il étoit en fituation d'avoir de très-bonnes
relations de toutes les provinces de France » d'Italie, d'Efpagne &
des Pais-Bas, & qu'il ae manquoit.point d'écrire tout ce qu'il avoic
ramaffé dans la journée il y a dans ion ouvrage un très-grand
nombre de faits qui fervent à rhiftoire de France, d'Italie, & d'Ef-
pagne, & qu'on ne fçauroit -trouver nulle part: il fait connoirre
pluûeurs perfonnes; dont le nom n'auroit point pané à la poiterité
fans fon fecours. Il eft d'ailleurs très-exact pour les dates.

Commet grande^affion étoit d'écrire, & d'écrired'une manière
tfès-difîufe, & qu'après avoic .mis en ordre les relations qu'il avait
ramaffées il.n'ctoit pas encore fatisrait de fon travail il fe jettoit
alors dans. des lamentations fur les malheurs du temps, faifoit un
germon auxproteftans, & leur .difQit .des iniures parce qu'ils .ne



vouloient pas reconnoitre la vérité de lareligion catholique, &qu'ils
faifoient la guerre à leurs fouverains. Tout cela eft écrit d'une ma-
niére extrêmement comique. Perclus continua ce travail pendant
dix-fept ans fans fe laffer; mais le 24. d'Octobre 15'78. Mag-
dclaine de Pane fa femme étant morte, il fut fi touché de cette
perte, qu'il abandonna fon travail, après avoir fait un très-long
difcours fur l'état où il fe trouvoit, & n'avoir oublié aucune
phrafc pour exprimer la douleur dont il étoit accablé; mais cette
douleur étoit trop vive pour durer long tems, il fe confola
& recommença à écrire; ce qu'il continua jufqu'à la fin d'Août
1580.

II n'en: pas furprenant qu'avec une pareille méthode, il ait em-
ployé plus de 2000. pages in folio à écrire l'hiftoire de 19. ans. On
auroit cru manquer à la déférence qu'on doit au pu6lic fi on lui
avoit donnée un pareil ouvrage dans toute fon étendue, & l'on n'a
pas héGté à entreprendre le travail long & pénible de faire un
extrait d'un ouvrage G diffus mais en faifant cet extraiton a eu une
attention particulière à confervertous les faits, toutes les circonf-
tances effentielles, les dates fur-tout, & les noms de toutes les
perfonnes & de tous les lieux. On n'a pas cru devoir faire la moin-
dre attention à un préjugé qui n'eft que trop répandu, & que les
auteurs qui aiment à donner au public de gros volumes fans qu'il
leur en coûte beaucoup de travail fortifient tous les jours que
c'eft tronquer un MS. que d'en retrancher le verbiage, & les inuti-
lités dont l'auteur l'a rempli. PerufGs a un ftyle fingulier qu'on a'
prefque toujours conservé foigneufement. L'art des tranfitions lui;
étoit inconnu..

Ce qu'il avoit d'abord écrit de cette hiftoire fut imprimé fons fes-

yeux en 1563. Il la commençoità la fin de l'an iyô'i. & ne la
pouffoit que jusqu'au 16. de Septembre i$6z. ce qui ne donnoic
pas une annéecomplette.La continuationfinit au mois d'AoûtijSo.
& forme par conféquentune fuite de dix-huit ans elle eu: demeurée
en manufcrit.. Il fembloit d'abord que cette continuation devoit fe
trouver dans les archives de Caumont; mais par une fatalité qui
n'eft que trop ordinaire & qui apparemment ne finira pasfitôt;
ceux qui font le plus intérelfés à conferver les ouvrages manuf-.
crits ou imprimés des perfonnes qui les touchent de plus près,
font ordinairement ceux qui les négligent le plus, & qui ne crai-
gnent pas de les laiflèr périr- Cependant comme dans tous les fiécles
il y a des curieux attentifs à recueillir & à faire paffer à la poftérité:
ces mêmes ouvrages que les intereffés négligent fi fort, l'illufire
M. de Peirefc"qui au commencement, & au milieu du XVIL fiéclff
biûloit du zele fi néceffaire & fi utile à la république des lettres



,de ramafier les ouvrages prêts à fe perdre, fut dTcz heureux pour
acquérir, & fans beaucoup de peine le manukrit de PernlTis-

Jérôme de Lopis, feignenr de Mondevergucs écrivit d'Avignon
le 8. de May 1614.. à M. de Peirefc, que le fignor Zanubio avoit un
manufcrit fort épais de Louïs de Peruffis leigneur de Cairnont
pour la moitié, frère du prévôt de Cavaillon mort environ depuis
30. ans, contenant les mémoires des guerres du ps'is d! Avignon

que s'il prioit Zanobio de lui prêter ce livre, non-fcuîcrr.cnt i! le
feroit, mais qu'il le lui donneroittout-à-fait; que s'il lui envoyait
une lettre pour cela, il croyoit le retirer facilement. Mondcvcr-
gues ajoutoit que ce livre étoit plus ample que l'imprimé qu't!
n'avoit pas pu trouver; que Peruiîïs étoit homme de robe courte,
portant l'épée fans avoir iervi, qne la moitié de Caumont valoic
plus de 40000. écus, que Peruffis étoit mort âgé d'environ 60. ans,
laiflànt une feule fille héritiére que le fieur de Briflac avoit épouféc
en premières nôces, & dont il avoit eu une feule fille héritière
de fa mère, âgée alors d'environ 31. ans. M. de Peirefc profita de
l'avis de Mondevergues & eut le qui paua dans la bibliothè-
que du préfidentde Mazaugues: cette bibliothèque appartientau-
jourd'hui, aullt-bicn que les MSS. àM.l'Evêque de Carpentras
qui en facilite l'ufagc à tous les gens de lettres. Le président de
Mazaugues en qui la connoiffance des médailles des titres & de
tous les monumens qui appartiennent à Phiftoire étoit des plus
étendues, & qui fut toujours la perfonne du monde la plus obli-
geante & la plus communicative, envoya en 171p. le manufcric
de Peruffis à un de fes amis qui en fit faire une copie énti.ére &
exafte fur laquelle a été fait fexuait qu'on donne au public copie
qu'on eft prêt à communiquer aux curieux qui (ouhaiteront de la
voir.

Il feroit inutile de joindre à cet Avertiflement une généalogie
de la maifon de Perufhs, après ce qu'un moderne (il) en a donné;
nous dirons feulement que Louïs de Peruiïis étoit coufin au troi-
fiéme degré de Paul de Peruffis, baron de Lauris, quatrième aycul
de Louis-Elizabeth, marquis de Peruffis, enfeigne de la première
compagnie des moalquetaires maréchal de camp de la promotion
du 2. de Mai 1744. qui par fon goût pour les belles lettres, & par
le choix des bons livres qu'il ramaffe eft un exemple de plus qui
prouve qu'on peut allier la fcience & la profeffion des armes.
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Am.. 1561.

Ak, ij^i.

DISCOURS des guerres de la comté de Venayfcin &
de la Provence, enfemble quelques incidents le rout dédié
à Pillufirijfime & excellentijfime feigneurs & chevalier,
monfeignevtr Fr. Fabrice de Serbellon., coufin-germain de N.
«S.. P. & fon général en la cité £ Avignon & dite comté
Par le feigneurLoys de Perujjiis écuyer de Coumons, fubjet
& vajfal de fafainteté.. Imprimé en Avignon par Pierre
Roux iS^3-

LEs églises de Nifmes, Montpellier, Mende&Cazacayant été pil-lées parla populace proteftante; & del Bene, évêque de Nifmes,
chaffé de fa réfdence, le bon peuple prit en quelque lieu fa revanche,.
mettantà mort aucun defdits minières, la plupartpar les mains des en-
fants & innocents, fuivant ce que Dieu a dit, que fa puiflânee feroit
mieux manifefiée par les perfonnes innocentes. Le jour de S.Jean 3*4
fête de Noël ij6i. un fçavant & catholique prêcheur étant allé prêcher
à Villeneuve-lez-Avignon les adverfaires au fortir de féglife lui tirer
rent quelques arquebufades mais Dieu donna tant bonne force aux
gens de bien qu'ils tucrent aucun defdits adverfaires.. François de Caf-
tellane,.abbé de S. André, & con-fèigneur de Villeneuve &Agaf£nj.
capitaine dudit lieu, en firent faire des informations' que l'on brûla
quand l'on fceut la'vérité. Un huguenotde Villeneuvequi avoit voulu
faire changer de religion à fa femme, fut tué. dans cette occafion.

Les adverfaires firent une nouvelle demande requerant que les armes
fuffent ôtées à ce bon peuple, & fur-tout à Flaffans-Pontevcz, premies
conful d'Aix qui avoit aflèmblé fes parens & fes amis pour fe mettra
en fureté contre les proteftans, qui vouloient foprimer parce qu'il.ne
vouloit pasconsentirque leurs miniftres prêchaient fcandaleufement.
Ils obtinrent que Craflol, chevalier de l'ordre & capitaine de So. hom-
mes d'armes fût mandé en Lyonnois Languedoc, Dauphiné.&Pro-
vence pour y faire ceffer les troubles-

La fource du mal fut qu'avec Cruffol vinrentdeux commifflaires jeu-
nés fufpe&s aux catholiques, qui furent Fumée confeillerde Paris, &
Ponat, confeiller de Grenoble, qui foutenus par les dévoyés du parle:
ment.d'Aix, voulaient faire agit .Graflbl à-leur mode-,

Cruffol s'arrêta peu de jours à Lyon & en Dauphiné, & le Samedi 10.
Janvier xyô'a. arrivaàVilleneuve-lez-Avçnon où à un inffant beaucoup
de fufpects s'aflemblerent ;mais ils trouverent que Cruflbl ne-fefoucioir.
de leurs prêches, & oyoit tous les jours la méfie..

Les. forufcitzU' Avignon, à l'infUgation de l'errimet Parpaillej. doc?



teur en Avignon, firent entendre au roy, à la reyne mere & au roy de
Navarre que Mrs. d'Avignon confpiroientcontre S. M. mais cette ville
toujours fidelle au roy de France aflùra de nouveau le roy de fa fidelité

en lui écrivant, & lui envoyant Pierre d'Anfelme, fcigncur de Janaz,
leur bon citoyen.

Us y avoient été engagés par monféigneur illuftrifnme, Se cxcellenrif-
fime monfeigr. Fabrice de Serbellon chevalier & coufin-germain de
N. S. P. qui depuis le ig. de Novembre étoit arrivé en Avignon. mandé

par le Pape avec très ample puiffance pour y pacifier les troubles, &
paffer enfuite en Efpagne. Les procédures étoient d'abord envoyées

par Fabrice au cardinal Hipolite de Ferrare, légat en France, qui les
communiquoit d'abord au roy.

Cela avoit été prévu par Alexandre de Guidiccion évêque de Lu-
ques fa patrie, neveu du cardinal de Guidiccion, alors vice-légat, & qui
de toutes chofes donnoit ample information à nôtre légat, au cardinal
Borromée, & au cardinal de S. George, celui-cy frere, & l'autre coufia
de Fabrice.-

Servit aufiï beaucoup en ces trouLles.Claudc|des Bertons feigneur
'de Grillon, lors premier conful de la cité, FrançoisLevancit, & Fran-
çois Salvadour, fecond & tiers conful, l'éloquent orateur Elzias de
.Cadenet, affeffeur..

Jofeph de Paniffe prévôt de Cavaillon, François des Galiens fei-
4 gneur des Effarts, le.baron de Rochefort, de Coumons des Sceptres.,
Pierre de Riciis, feigneur de Lagnes, François de Foçaffes, feigneur
de la Bartelaffe, -capitaine de la cité, le docteur Parifi, & Bernardin
Laurens, tous députés par le confeil, avec faculté de pourvoirà toutes
affaires & fur-toutà celles delà guerre 5 auflï bien que Honoré.Henry
fécretaire..de la cité..

Se. font auffi dignementportés,tam en conféil qu'àutres affaires
François Vidal, confeiller de S. M. & fecretairede la légation Auguf-
tin Floréventus Jean Nicolai, chanoine de l'églife cathédrale, Jean
Laurenti, recteur de Sô Martial, & Jean de Valence, commandeur -de
S. Anthoine, les quatre auditeurs du facré palais apoftolic Etienne de
Robins, feigneur de Gravefons, Pierre de Baroncellis, ièigneur de
Javon Dominique, écuyer des Panifiés, ..Richard de Peruffiis, icayee
de. Lauris, François Bon, feigneur de Theze, Pierre dest Girards
ieigneurd'Aubres, Alexandre chevalierde Cambis, Accurfy, feigneur
de rifle*, Faret, Gefar Cantelme, feigneur de Nions, Alexandre dcs
Grillets, feigneur-de Briffac, Paul Antoine des Gadagnescapitaine
de Château-neuf de. pape, Nicolas Tertully, fèigneu»' de Bagnolx».
Loys^ efcuyer d'Anfelme, Jean de Cambis, feigneur d'Orfaân, Pierre,
efcuyer de Donis, Joachinde Rblandi, Seigneur de Bortz, l'efcuyerda
BorÛvio,. capitaine des clefs .des portes^.Loys Achârd, efcuyer de.la:;

An. ijfii.



An. ly^i. Baume, Claude Achard feigneur de la Baume Barthélémy Achard
feigneur de Valobres, l'efcuycr de Puget, feigneur de Chaftuel, Jacques
Ninis de Claretis, doreur) Antoine de Navarins, maiftre de l'cftat de
la ville, Jacques de Navarins, doreur, & comte Palatin, feigneur de
Venafque Manaud de Guillens docteur Jean de Guillens, docteur
le capitaine de Cocio AgafHn, Antoine Clerici docteur, la maifon des
Tulles, Charles de Fortia, capitaine du pont de Sorgue, François For-
tia, Pomponi Forria docteur, Jean Marie de Francia, docteur, Marc
de Paretz, Jean Baptifte de Paretz Jacques Serre, Thomas Serre
Jean Alfonfe, feigneur de Mimars, Reymond Alfonfe dépofitaire de la
légation, François Bus, clavere de N. S. P. Antoine François Banqui,
l'efcuyer Poi feigneur de S. Tronquet, Claude Guerin, Micheau &
Jean Villelies François Lopis, feigneur de Mommirail, Jean de Lopis,
Bernardin de Rueddes, Jean de Rueddes, Barthelemi de Rodes, An-
thoine Romieu, Marc Romieu, Julien Collin, docteur, Phelippes

Garnier, docteur le maiftre Bourdini, Celeuco de Cufans, Antoine
& Jean Cay docteurs, Loys Pomard, Claude Bernard, Micheau Cro-
fet, Laurens Cafal Jean Labia, François Labia, Barthelemi Labia, le
vifiteur BarthelemLdu Baye Jean du Roure, docteur, André Siffoine,
docteur, Jean Joannis, dofteur, Jean Pierre de Monté, Rodigue Ra-
pale, Pierre Vaifol, Jean Ferrier Benet, Acurfy Roland, Jacques Gar-
.diole Paberani, dofteur, Villiardi, docteur, Bodard de Renis, Jean
Antoine de Magis, PeregrinTonduti, Loys Barrier, la maifon de Hu,

gues de Acqueria, docteur, Simeon Philieul, docteur, Nicolas de
Ceps, Balthezar de Ceps, Jean Zemiflren, Micheau le Noble, les
maifons de Lauzes les maifons des Beaux, Jean Maffilhan, Melchior
Maflîlhan Jean Zanobi Bernard Bercelei, Demarefis docteur, Fran-
çois Moriny, Laurens Borrel, Laurens Royret, .Jean Cambaud, An-
toine de Bedarrides, Jacques de Brye, Antoine Fort, Antoine Ali-
berti, le chevalier Granet, Pierre de S. Sixt, Gabriel Serre, Pebre,
Jean Paillard, Jaumet Boet.

Cruffoi ayant connu que tout ce qui avoit été propofé au confeil du
roy par les ennemis de la cité d'Avignon & de fon repos, & s'en étant
éclaira par le raport de l'Eftrange, mandé de fa part pour vifiter le
palais apoftolique étoitfâux, dina dans ledit palais avec ledit Fabrice,
.& le vice-légat, partitpourallerà JJfez^ ou en entendant les doléances
du peuple, il vit que les minHlres tâchoient toujours de ennkhflerTau-
thorité de S. M. & que ceux de Montpellier & de Nifmes ce vouloient
s'abftenir de battre .& de meurtrirïes prêtres qui difoient la meffe, fe
détermina à poursuivre fon entreprife de Provence: il alla à Tarafcon
accompagné de phifieurs feigneurs de la nouvelle religion, & capitaines,
les catholiques n ofant gueres v comparortre. Ils délibérèrent de dreflèjr

1 8.. compagnies;de gens àpied^ avec les i. de cavaBsrie du comte dç



Tende, du prince de Salerne, du comte de Rouffillon & de Clermont.
Pendant que la meffe fe drefibit Cruffol demeura à Salon de Crau, &

à Marignane, où ceux de la nouvelle religion vouloientattirer Flaflans

pour l'y calomnier;furquoi Flairans fe détermina de quitter Aix, Se de
fe retirer à Barjoulx lieu populé & riche, où il y avoit une belle églifes
collégiale, & bien ornée. Il y mena fes amis.

Ciuffol ayant amené fes forces, & quelques pièces d'artillerie marche
à Aix, & de là traverfant la plaine de Trez arriva à S. Maximin, où fon
le follicita fort d'aller affiéger Fiaflâns. Flaflans ayant fçû cette délibéra-
tion, partit avec fa compagnie pour fe rerirer aux montagnes, nud &
dépourvu de toutes munitions de guerre en partant d'Aix il n'avait pas
une livre de poudre. Flaflans fartant par une porte de Barjouls le 6.
Mars, les adverfaires entrèrent par l'autre à force fimulée & par échelles,
ils pafferent tout au fil de fépée, & mirent tout à fac, fans oublier les
églifes & reliquaires il y eut de goo. à 1000. perfonnes de tuées.

Senteran '^enfeigne du prince de Salerne, & bon catholique, fauva
un crucifix qu'un foldat vouloit rompre, pour le loger dans la chapelle
de ibn château.

Entrages, de la maifon des Guiremansfort noble, fut pris & envoyé à
Aix où ils lui firent trancher la tête, auffi-bien qu'au viguier de Barjouls.

Peu de jours après, Cruflbl partit de Provence, & retourna à la cour..
Ponat retourna auffi chez lui, difant que fa femme était accouchée.

Ceux de Marfcille & d'Arles députèrent à la cour pour être exempts
de recevoir lefdits commiffaires. Le roy envoya à Arles le baron de
Gordes, chevalier de fordre, & lieutenant du connétable, qui ayant
trouvé les affaires bien difpofées, y laiffa quelques compagnies fous la
charge de Nicolas d'Aiguieres, capitaine, & fe retira à Gordes, & de
là à fa maifon de Laval près de Grenoble..

Le vice-légat, évêque de Luques fe trouvant mal difpos à caufe
d'une indigeuion d'eftomach, eut beaucoup de peine à obtenir fon li~-

centiement de Rome.
Sa fainteté & le légat envoyerent à fa place Laurens gentil-homme

Florentin de la famille des Leneis, évêque de Fermo, qui avoit été
ambaffadeuren France, vice-légat à Bologne, & commiflàire à la guerre
du Royaume de Naples.

Il arriva à Avignon le fbirdu r 6*1 Avrils & le lendemain ayant faits
faire lecture de-fes facultés il rut reçu vice-légat & commiflàire gé-
néral, à l'occafiob de quoi l'aflêflêur de Cadenet fit une oraifon élo-r

Quelques Jours^près, le 23. de Luques ayant rendu fon fyndicat,-

les par Crillen»S, JeursyefcuyerdeLauris, capitaine Bauchamps, mon:
fcere & moL. Il fut receu à Arles par le premier confui Beines ôc le;

An. ijéi(
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An. i<6z. fecond Baflonis. Il logea chez madame d'Oppede, préfidente de Pro-
vence,.qui le reçut fort bien; & le lendemain matin il s'embarqua fur
fes bateaux, prenant le cheminde Bouch pourentrer en mer.

Peu de jours -avant étoit auflî parti d'Avignon François de Pe-
ruffiis, baron de Lauris & préfident en Provence, pour aller à la cour
en vertu d'une lettre de cachet que ceux de la nouvelle religion avoient
obtenue contre lui. Ceux-cy voyant que la chanfe toarnoit, défiroient

que Perufuis n'y allât pas mais le préfident fut à Grenoble & de là à
la cour où il fut très-bien reçû, & -d'où -cinq mois après il raporta charge
fort honorable pour le fénat, & pour fes affaires particulières.

Ceux de la nouvelle religion vouloient avoir tout le pays du Dauphiné
favorable, & ne le pouvoient à caufe de la Motte-Gondrin chevalier
de l'ordre, capitaine de yo. hommes d'armes, & lieutenant du duc de
Gûife ils vouloient auffi fe venger fur lui de la jufle pourfuite qu'il fit

avec François de la Baume, feigneurde Suze, gentil-homme ordinaire
de la chambre. de S. M. & lieutenant lors de la compagnie.du prince de
Salerne, aux mois d'Août & Septembre ijô'o. -pour la délivrance de
Malaucene dans le comté de Venaifcin, Qccupé par Montbrun & Segui-
rani d'Aix, & fecourus de nôtre fainte mere l'église. La-comté fit une
grande dépenfe foutenant-la guerre, à laquelle meneurs mes capitaines
de fainte Jaille & de Roffet firenrfi bien leur devoir, & tous les vaf-
faux du pays, enfembie le capitaineMelchior de Peruffiis deCoumons.
qui étoit commiflâire de l'artillerie. Loys d'Ancezune, feigneur de Ca-
flerouflè, Thomas de Paflîs de Panifiés, feigneur d'Aubignan, Crillon.,
Orfan, Novezan, & moi fumes élus & députés pour aller audit
Malaucene, -pour entendre la volonté de Montbrun -qui nous détinr.
L'évêque de Luques, vice-légat, eut des grandes peines & travaux, &
fit plufieurs voyages pour affembler les états du-pays pour l'expugnatioa
de Montbrun il fui imité par Paul Sadolet, neveu du cardinalj-Jacques
Sadolet, évêque de-Carpentras, Barthelemy Mancino, fecretaire de
l'évêque de Luques.

Le 29. Avril les adverfaires s'étantaflêmiblés à Valence où la.'Motte-
Gondrin.failbjt fa réfidence, il y eut quelque émotion qu'il pacifia;
mais étant augmentée il iè rerira à {on logis, ou il fit fermer les portes

que fon tenta de forcer^ ;alors fe mettant aux fenêtres il-leur parla pour
lés faire rentrer dans leur devoir; voyant que fes affaires alloient mal il
s'arma, & par il prit fon grand-collier^ avec l'or-
dre pendu & de rechef 4è mit à la fenêtre :-tout iut-vain.? -les adverfai-

res fermçrent les portës entrèrent dans la baffe-cour du logis & voyant
la grande réûffancequ'il faifoit, lui demandèrent de le rendre, l'aflûrant
qu'il ne recevroit que courtoifîe& humânicé. La-Motte-Gondriri s'étant
rendu, ils le prierent de fe désarmer-; mais à l'infant il fut meurtri de
piufieurs coups pendu-àun£ des fenêtres, traîné par ayant



ûté l'ordre du col, laiflèrent le corps à la diieretion des bêtes après
quoi les adverfaires fe rendirent maîtres de la ville &: de l'artillerie.

Les protettans de Languedoc voulurent faire une entreprife contre
le-cardinal Laurent Strozzi qui etoit évêque de Bezicrs mais les gen-
tils-hommes du maréchal Strozzi qui étoient auprès du cardinal prirent
bien-tôt jufle revanche.

Peu de jours après, & le 3. de May, Lyon leur futrendu par intelli-
gence, avec les fortereffes & munitionsde guerre. Ils démolirert toutes
les églifês & en chafferent les chanoines & comtes.

Le feigneurFabrice, général, de concertavec les députésd'Avignon,
fit renforcer les gardes & dreflfer nouvelles compagnies de gens.àà picd;
avec celle par avant faite & conduite fous le feigneur de la Bartelafte
capitaine de la cité, élu par les députés, lesquelsprierent M. de Crillon
d'en prendre une; il s'en contenta, & honora Melchior de Peruffis de
Coumons de fa lieutenance,. 8c le capitaine Joly.Jean de fon enfeigne.
L'autre compagnie fut donnée à S.Jeurs, de.la maifon de Caflellane, qui
prit pour fon lieutenant le capitaine Cailhe ,.& pour enfeigne Paul Bel-
Ion, qui mourut au fiége d'Orange & fut remplacé par le capitaine
Berton ces compagnies furentpayées, une moitié par le pape. Se une au-
tre par le corps de la cité.

.Le vice-légat.&Eafcwicc>iïrent fortird'Avignonies fufpe&s; mais fans
faire nul dommageà leurs familles; ce qui ne les empêcha pas de fe jet-
ter dans le camp des adverfaires, & d'exploiter toutes vengeances &
cruautés contre les perfonnes & biens de mcfîicurs les citoyens, qui ne
maltraitèrent pas pour cela leurs femmes & leurs enfans.

Fabrice affifloit deux fois le jour à la maifon -commune,. & le vice-
légat s'y trouvoitcouvent..On fitnettoyer les fcffes vieux de la cité, &
en iàiredes neufs du côté du Rofne, avccla terre defquels on forma des

parapets, on abatit des tours, & on les mit, en plate-formes; l'artillerie fut
montée à neuf & il s'en trouva 42. pièces. --0-,1 en envoya emprunter
au comte de Sommeriveà Marfeille. Bernardin Laurens leur amena deux

eanons par eau:jufques.àArles; on.fit faire grande quantité de caques de
poudre, édifier quatre moulins à vent fur la montagne..de S. Martin,3. &

en. placer à.qau.près la.porte de la Leigne. Pierre de Bifqueris, évêque
de Nicopoli prêta une groffe fomme chargent à la ville, & fut imité

par plufieurs autres. Les pièces rompues des reliquaires furent mifes er.
écusr)& teflons, avec les armes du pape, du légat,, deFabriceôc du vice-
légat,fort bien infculpées.par les coings, gravés par BernardinMènerez
tailleur & orpbçvre de.ladite-eité. Le clergé donna des cloches rom-
pues -pour faire des.piéces,de campagne & de couleuyrines. ,On manda
àiVIihn & à Brefcia pour en faire aporter corfelletz,:morrions,.piques &

Bacquebuttes^iiont partie furent cédées pour Ieièrvice dejS. M. au
fidge de pour
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faire les tranchées, & couper tous les arbres à portée du canon la

prompte exécution en fut admirable dans une cité ayant de tout tems
vécu en paix.

Fabrice fit à fes dépens couper la vive roche de S. Martin, afin que les
foldats peuflent tournoyer toutes les murailles fans paner par les degrés
de Ste. Anne.

Ainfi Avignon qui était prede & prenable, an dire des adverfaires, fe
rendit forte & défenfable, & plufieurs gentils-hommesdu Languedoc,
Provence, Dauphiné & Vivarais y vinrent habiter avec leurs femmes &
filles, chafles de leur ar.cienne & comode demeure par les adverfaires
qui prirent Grenoble & l'artillerie, & y démolirent les images & églifes.

Monseigneur de Cruffol étant parti de Provence, quelques compagnies
de gens à pied des reliques de l'exécution de Barjoulx demeurerent, &.
furent mifes en garnifon ez lieux de l'ifle du Martegue, Salon de Grauxr
S. Remi, & Noves à Senas, quelque fanterie & cavallerie commença
iaire rompre les images & croix, & ne permettoit que la fainte mené s'y
chanta ils vivotent aux dépens du pauvre peuple, dont le vigueriat de
Tarafcon receut une fort grande playe, & s'en plaignit à S. M.

Le roy voyant la plûpart de fes grandes cités,. & places ufurpées par
les adverfaires, fes finances retenuës, les chemins & paffages fermés,.
doutant du pis par le confeil de la reine mere, du roy de.Navarre, Se
des ducs de Guife & de Montmorency, envoya en Provence le comte de-
Sommerive, fénéchal audit pays, commander enl'abfènce du comte de:
Tende fon pere.

Le comtede Sommerive aflîilé de Carces, lieutenant des galères fous.-
le grand prieur de France, fe trouva en peu de jours un camp de )
6coo. hommes à pied, 1000. chevaux, & la plûpart de la nobleffe de-
Provence, & deux pièces de campagne il marcha pour jetter hors les
capitaines & foldats adverfaires. A fa compagnie éroit Montdragon y
lieutenant de la compagnie du comte de Tende, lequel avoit auffi eu
mandement de S. M. & eut un régiment. Monseigneurde Cental, fei-
gneur très-bon enconfeil, & aux exécutions, & qui a fort grande fuite
desgeniils-hommes,quatrede la maifon de Vent abren,Flaflân,capitaine de
cavallerie & d'infanterie, les Seigneurs de Montagut, de Meyrargues, de
Moriers, du Chatelet, de Beau jeu d'Arles, de Fourbin,. Rofier & capi-
taine Fabri. '•'

Les adversaires fâchant qu'il fâloit déloger à leur grand regret, ayant
été plufieurs fois fommés, fortirent & allèrent fe joindre a ceux quia
étoient à Senas> laiûant dansle château quelques faldats; ils paflêrent la:
Durance, furent au- fort de la ils furent à Lauris
où ils pillèrent, & mirent à fac le beau château, & riches meubles de
monseigneur le baron préfidcnr, & emportèrent fes fruits. De Lauris;
ils marcherent à Permis & l'afSégerent, leur capitaine Mauvans les y



joignit avec les forces de la haute Provence dr.ns peu de jours ils fe

trouvèrent 4000. hommes de pied, & joo. chevaux. Les foldats de
Marfeiile envoyés par Sommerivc dans Perçus, y foatinrende fiége trois
.femaines.

Sommerive voulant aller au fecours ne pouvoir p: paner la Durancc,
groffe & impétueufe, & prête à déborder; tous les pents excepté celui
d'Orgon, ayant été rompus par les adverfaires.

Le 20. Mai, Sommcrive & tout le camp paflàau pont d'Orgon 3c fe

.campa au bord de la rivière en un lieu fort de fa nature, & près de Ca-
vaillon, & où l'on fit des tranchées du côté de Merindol, contre la garni-
fon duquel lieu on fit des courtes, en attendant l'arrivée du régiment de

JVÏ. de Montagut. Un dimanche, Fabrice étant venu voir les Seigneur)

.au camp, Carces alla attaquer la cavalerie des adverfaires, conduite par
Mauvans parquée fur un côteau en vuë de Merindol les catholiques
l'attaquèrentavant qu'il rut dans la campagne du port de Malemort, le
capitaine Beaujeu tira une piftolctade à la jument que montoit Mauvans

qui fc trouvant bicffe, & ayant rcçtl perte d'aucun des ficas, fe retira à

{on fort.
Peu de jours auprès, notre cavaîlerie voulant s'exerciter, la picole du

capitaine Ufanne d'Arles blcflà cafuellement le capitaine Meiancs, ur
de fes principaux amis, qui mourut peu d'heures après, & fut enterré
dans la chapelle de fes ancêtres dans Féglife cathédrale de Cavaillon.
Audit camp de Cavaillon vint un jour vifiter mondit feigneur le comte,
.madame la comtefle de Sommerive fa femme, accompagnée de mes-
dames Marguerite de Pontevcz, dame de Cabanes & de Senas

Catherine de Joycufe', dame d'Oife, & Claire de Meyniers, dame de
Pourrieres.

DucôtédeToaloufe, les feigneurs de Terride & de Montluc, che-
mers de l'ordre, faifoient extrême diligence pour châtier les gens de la

nouvelle religion, qui s'étoient faifis de toute la cité de Touloufe, dont
le r9. de Mai mefdits feigneurs entrerent dedans, avec telles forces que
«forant 15. jours l'on y compta 8. à pooo. perfonnes mortes, qui fut une
,terrible carnafferief & une belle & prompte exécution.

Ayant fceu S. M. avec grand regret la mort de Con bon chevalier, le

Seigneur de laMotte-Gondrin envoya Maugiron, lieutenant du marê-

chal de Briflâc avec pouvoir de commander en Dauphiné en Yabfence

du duc de Guife^ que les adverfaires ne voulurent admettre ni recevoir.

Incontinent Maugiron aflembla le peu de forces qui lui forent potables

avec lefquelles il entra dans Grenoble, où il rat gracieufement receu ce

.admis Se y ayantiait interiner fes facultés, en chafla hors quelques fei-

gneurs&aùtKsfùlpecTs.
Le camp des adverfairèscraignant ^queUe -camp de Cavaillon, qui etoit

ibit incommodé par un grand vent 3: poudre delà rivière, & ou leurs

::<.
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fentinelles des montagnes de Merindol & de Leberonavoient remarqué
du feu allumé, ne marchaient contr'eux,levèrent le fiége de Pertuis., &
marcherent à Sifteron, fune des clefs de Provence, ayant au levant
la Durance & à la tramontane le Buech; ils y menèrent leurs
richeffes & beaucoup de gains & meubles des églifes pillées. De Per-
tuis, leur camp paflà à la Tour d'Aigucs, une place amene & forte de
celles de monfeigneur de Cental, où il y a un fuperbe, riche & fart châ-

teau, pourveu de toutes comodités requifes, & entr'autres d'un fomp.

tueux &fpatieux jeu-de-paume, de beaux étangs, parcs-, jardinages, ga-
renes,prairies, pigeonniers, moulins, allées, & un rare jeu
de palemar, fait avec grand artifice, le tout à vuë du château, avec une
belle &ample campagne, & quelques coteaux à Paflemblance de ceux de
Tofcane & de Montferrat. Delà les adverfaires logèrent à Manofque, &
puis à Peirués fur le rivage- de Durance, fort & beau château de
M. de Faucon, quia tout joignant Châtau-Arnoux,fort beau édifice. Ils
rompirent toutes les églises, & firent des maux innumerables; ik rom*
pirentauffi les chemins & ponts..

Sommerive voulant pourfuivre les adverfaires fut prié parFabrice
d'exécuter l'entreprife d'Orangepour la purger, ce châtier des incurfions
pilleries & larcins que aucuns des habitans& forufeis y commetoient fous

couverture de leur aûemblée, ayant brûlé le corps de S. Eutrope, &
rompu la Sépulture de Caufàns, leur gouverneur, n'ayant voulu, rece-
voir leur évêque, ny permettre que foa églife fut Servie.

Suze étoit arrivé, au camp de Cavaillon peu- de jours avant cecy, la
roy lui ayant donné la compagnie desgens-d'armes,vaccante par la more
de la Motte-Gondrin;y étoit auffi arrivé Charles des Grilhets; feigneur
des Taillades, gentil-homme ordinaire de la chambrede S.M,&vaflâl.dff
S. S. ils pafferent par le Piémont & Nice les chemins étant fermés. &
occupés par les adverfaires, qui leur enlevèrent leurs chevaux & hardes;
Le camp de Cavaillonen partit le 4. Mai pour Orange; Sommerive
conduifit la cavaHerie, & Carces la fanterie, .avec.deux canons- de bat-
terie. &.deux moyennes, envoyées peu de jours-auparavant deMarfeille
par le baron de Meuillon, capitaine des galères de S. M. Fabrice paflà

par Avignon pour yfaire drelfer tout ce qui efl nécc&ire pour une auifi
haute entreprife. La nuit, & lesportes de la cité étant fermées, ce grand
& fecret feigneur apella à foi M. de Crillon & moi ,lequel fuivimes juG-

ques au logis de M. des Efiarts, où étant & dans la làle-taflê il fit fer-
mer les portes, & nous fit jurer fur les faintesxîvangiiesde ne point dire
fon fecret jufques, entière perfeâion de fort œuvre, qui éroit de .fe.
rendre maîtres d'Orange dans vingt-quatre heures, & de ne quitter fes
bottes qu'il n'eût fait fon oraison dans l'églife d'Orange.Il ordonna
Crillon de faire partir fa compagnie à minuit, donna les.autres à des
Effazs & à moi & un mémoires écrit de fa main il fit auffi marcher la-



compagnie de S. Jeurs. Sa diligence fut fi véhémente qu'à l'aurore il
arriva à la vuë d'Orange où toutes les troupes affemblées & campées fai-
foient les aproches les pièces de baterie furent braquées au même lieu
où les adverfairés avoient brulé les os de Mr. S. Eutrope leur protecteur.
Ils firent premierementfommerles occupateurs de fe rendre à l'obéiffânce>

leur promettant vie & biens fauves; mais ils étoient trop obflinés & en.
durcis. La baterie ayant tiré & la brèche faite dans un moment, Fa-
brice étant avec Carces &le capitaine Bouquenegre, apuyé fur une
des rouës des canons, receut deux arquebufades qui lui brûlèrent les
mouftaches, dont il refla incommodé pendant iy. jours. L'on monta à
faffaut, & la ville fut d'abord emportée, auffi-bien que le château. Les
âffiégeans ne perdirentque 10. à 12. hommes & les adversaires de 000.

1000. Peu d'intervale après, un foldat ayant brulé fa Bafque le feu fe
mit dans quelque vieille maifon,& continua dans toutes les autres mai-
fons, au grand regret des feigneurs commandants. Cette exécution fut
faite le matin 6. de Mai lés prifonniers furent le capitaine jeune Cofle,
le feigneur de la Caritat, & un de la Raïz, qui furent menés au château
de Tarafcon, fous la charge de Benoît Bertrand, gentil-homme de Ve-
nife. Fabrice & Sufè mirentdans Orange la Tour, gentil-hommemandé
par monfeigneur le prince, • & retournèrent à Avignon, auffi bien que
les compagnies; le comte de Carces & le camp de Provence refirent
leur chemin par Védénnes,Château-neuf & Coumons, & furent camper
àBaumettèsisn Provence.

Peudevant cette expugnationd'Orange, fon préfident M. Parpaille en
fortitune nuitavec foldâts, conduifânt mofquets ou petards, poudres &
cordages pour furprendre le château de Château-neufdu pape; mais les
foldats que l'archevêque d'Avignon, à qui ce château apartient, y avoit
mis, fe défendirent fi bien que Parpaille fe retira honteufement; y laiflànt
fes pièces& cordages; peu de jours après, il fit une entreprife fur S.Lau-

rent des Arbres, ou il permit que l'églifefût déperie; s'étantfait donner
par les principauxd'Orange l'or & l'argent des reliquaires de la cité, il
alla les porter à Lyon; d'où revenant fur desbateaux chargés d'armes,
d'hardes&cnbon équipage, il fut arrêté près du-boutg & fait prifonnier.,
de là conduit au château de Monniragonau- comte de;
qui l'ayant mené Coumons, le vice-légat le vint demander,' comme
lujettiu pape; Sommerive le lui remit; & il: fut mené prifonnier dans le
palais apoStoliqued'Avignon. Le roi & la reine écrivirent peu après à
Sommerive pour-luidire qu'ils étoient fort" aires de la prife de Parpaille,;
ils en écrivirent auffi au vice-légat, fouhaitant que-les démérites de Par-

Lesadverlàirès affemblerent :dç grandesforces du côté de Valence &

de Montelimar, emporter d'emblée
-Garpentra» j dans laquelle -étoit le
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capitaine: Richard de Vaureas avec .quelquesfoldats mal pourvus, qui fi*

deffendirent quelques jours, & tuèrent beaucoup des adversaires, qui
avoient chacun un rameau de cbefhe à la rête, & qui étoient conduits
par des Adrets ils-fe retirèrent dans le château où les adversaires ne
pouvant les forcer, leur promirent la vie & les biens fauves; mais le
capitaine & les foldats étant fbrtis du château furent tous tués & meurtris.

Le pape averti par les lettres que Fabrice écrivoit aux cardinaux
Farnefe, légat, Borromée, neveu de S- S. & S. George fon frère de
l'affii&ipndu peuple d'Avignon, manda en pofie Raymond de Peruffiis
gentil-homme de la rnaifon du cardinal Farnefe, qui arriva dans cinq
jours à Avignon, y aflûra que S. S. ne fàifbit moins d'eflime d'Avignon
-que de Rome & de Boulogne. Peruffüs interrogé par le gouverneurde
Sifieron, lui répondit qu'il venoit de Piémontpour fe retirer à fa maifon,
& lui montra une lettre ouverte qu'il avoit écrite, le gouverneur lclaiflàjpaflêr. •':

Les adverfaires reprirent Grenoble & acheverentde diffiper les égli-
fes ils allèrent auffi à la grand' Chartreufe, en un lieu fort âpre &. au£-

•rere, où ils prirent les reliquaires à l'eflime.
Les députés d'Avignon voyant que le clergé de cette ville ne

$>ayoit point la gabelle, les convoqua de l'authorké de Jean-Pierre
Forteguerre, vicaire & officiai de Gafpard du Pont, vicegerent &audir
ieur du palais,& de Perrinet de Rovillafc, Seigneur dudit lieu, & prévôt
de l'églife cathédrale il fut accordé que tous payeraient la gabelle pen-
dant neuf ans.'

Autant en !'Eu réfolupar le collège des dodteurs régents^ aflemblés par
l'authorké de leur primicierBarthélémy Serre.

Le peuple d'Aix mémoratif des opprefEons à eux faites far les-hugua-

^îots du. fang de Barjoulx & s'apercevant que dans leur cité il y avoir
des gens fufpeâs, quelques apparens voulurent les faire mourir;,mais la
£omtefîê de Sommerive, & Bagarris .que le comté fon mari lui avoic
donné pour confeil, tirerent des mains de la.populace ces fufpeâs dont
un confeiller avoit été tué, &les firent mettre en fureté dans la concier-
gerie au nombre de. 80.

Les adverfâires .ayant, pris Pierrelatte, aflîégerentBoulene, où il n'y
avoit que 30. foldatsde la compagniede la BartelafTe, qui-fe défendirent
de leur mieux,; mais qui enfin -furent forcés, emportés d'af&ut, Scx&os
paffésaufilderépée.

Un feaetaire 4u ducde Guife nommé Marfeille, fot .arrêté prifonnier
à Valence & maltraité. vLe capitaine Parifot, gendl-hommë d'Âries mandé à la cour

pour
les affaires de fa cité, dont lierait un des confuk,futpris par les adva>

;faires, qui lui ôterent toutes fes dépêches,,& le firent pendre.
5uze voyant que le camp.des adverfàires féfolut d'aHjr



camper à Orange avec les compagnies que Fabrice lui fourniffoit, qui

s'aifemblerentà Sarrian avec deux petites pièces de campagne, & les

vaffaux de la comté affemblés en arriére-ban mais les adverfaires en
triple nombre des nôtres, & munis de groffes pièces, vinrent le S. jour

de Juillet fe prefenter devant Suze près de la rivière d'Ouveze joi-

gnant Orange. Sainte Jaille les ayant découverts, ils attaqueront &

fcntirent la force du bras de mondit feigneur de Suze, & fe mirent en
fuite avec pêne de 400. des leurs; fe trouverent en cette journée Mont-

dragon, fainte Jaille qui perdit toutes fes bardes, Monteinard, capiraine

de cavallerie, dont la cornette étoit portée par l'efcuyer de Nions,

Glandages, Venterol, maître de camp, duquel éroit lieutenant le capi-

taine Serveri, & enfeigne le capitaine Joachim de Cambis d'Orfan, la

Couronne, fergent-major, lePegue, Arces, Raillon, Pignan la Ro-

quette, Arzac, Cheflân, Baudon, Hugon, dont l'enfeigne étoit portée

par l'efcuyer d'Anfclme, Laval, Donnine, Ycard, Beauchamps, Gre-

nier de Cavaillon, Propiac, Claude Jean de Bedoin Baptise de Seps

le Cadet de l'Ifle, le Dagot, Jean Eaxy, feigneur de Flaffan, de la

Comté, facture du feigneurRence, & dent l'hiftoire de Marco Guazzo

fait mention, Morelli, Henri & Pierre Serres, frères, & Sarpillon.

Le capitaineBeauchamp avec un fpadon à deux mains fit grand carnage
des adverfaires, & prit pour impreffe à fon enfeigne le feu & l'efcouHev

Suze voyant la difficulté de r-efterprès d'Orange par le manque des

vivres, & par le peu d'affurance des babitans de cette ville, dans le

château de laquelle il laina le capitaine Hugon avec fa compagnie alla

camper au pont de Sorgues le 6. Juillet, ou Fabrice, qui lui envoyoit

toutes chofes néceffaires, le vint vifiter pluficurs fois.

Le 8. les adverfairesqui étoientmaîtres deBoulene, Vaureas, Vifan,

le S. Efprit & Bagnols, allèrent affiéger Mornas & fon château,

une des clefs de la comté, flanqué par le Rhône, & fort de fa nature,
mais tombant en ruine depuis la réfidence des papes, & laciterne fans

eau. Malgré ces incommodités le capitaine la Combe, enfant dudit lieu,

y demeura avec quelques aidais; mais il ne fceut tant faire que les

adverfairesn'entraficnt dans la ville par la brèche; alors il fe retira dans

le château avec fes foldats au nombre de. 100. avec quelques habitans

les adverfaires monierent fur le fommçt du rocher, haut &décile, &

E gagnèrent les avenues & forties avec perte grande:des leurs; enfuite

ils offrirent la vie & les biens fauvesà la Combe, qui fans fe fouvenir du

rraité fait. au capitaine Richard, leur rendit la place.- Les adverfaires

entrés, en un infïant le. capitaine la Combe fut mis mortavec tous fes

foldais: & gens,' du Heu. f iufieçtrsforent predpités'du l^utdù rocher en'

basj^uh de-;
& fut fecouru' paries adveiv

fiires; I,e$'corBs'iiû;t3Bitainer. & autres agarens dépouill& furent-iDis>
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An., ifte. dans un bateau fans timon ou guide, avec un écriteau difant à ceux
d'Avignon, Laiffés paflêr ces pointeurs, car ils ont payé le péage à
Momas.

Leshabitans de Caderouue, Piolenc, Orange, Courtefon',-Bedarri-
des & Château-neuf du.pape voyantcela., lamerent leurs habitations.,
femmes & enfâns à l'abandon, fe retirerent à Avignon, Çarpentras.,
l'Jfle-& Vaifon, lailfant leurs grains à la predé des adverfaires, qui y
encrèrent tous en uninftant, & rompirent tous.les autels, croix & ora-
toires qu'ils brûloient.dansles.églifes, gc n?oublioient pas.de tirer l'or
& l'argent qui.fe trouvoit dans les cendres. Les Comtadins campés au
pont de Sorgues faifoient des courfes.fur les adverfaires, & prirent près
de Nions les feigneurs de Pierreruë & .de Simiane, fortis .de Sif
teron pour aller enDaupbiné ils furent menés dans le palais d'Avignon;
mais la femme de Pieireruë.qui.étoit avec lui fut incontinent miiê en
liberté.

Sommerive s'étant aproché avec beaucoup de peine-de Sifleron à
caufe des ponts & chemins rompus., & des embuches qu'ils mirent dans

le lieu deLurs, Se l'abbaye de Gannagobie, ou ils receurent perre
de leurs gens, où fe trouverent les feigneurs.de de Ventabren.,
&.commandeur de Cages. Le 10. de Juillet, les nôtres camperent près
de Sifteron au midi & prcls de l'Obfervance démolie où nôtre artil
lerie fut braquée. Le n.Ja batterieiît une fort mal aiHëe .brèche on
donna J'aflâut; mais Sommerive & Carces firent retirer leurs troupes.

Le feigneur. de Puy S. Martin .portant la cornette blanchede Som-
merive, la Verdiere, Mireval., & le capitaine Bouquenegre, lieutenant
.de M. de Flaffan qui s'étant mis dans le lieu.de Pepin pour repofer, y fut
furpris par les adverfaires qui forcèrent l'huis de la. chambre, & le pri-
rent malgré ià réfdhnçe on le mena à Sifleron, où peu,de joursaprès
il fut pendu iunecroixpar des femmes (à ce quêtai Qui dire. Lejeune
capitaine-Cofte fut exécute en.repréfàilles le r$\ du même mois de Juillet
dans le.château .,de Tarafcon, & mourut fort chrétiennement-

'Le .13. le camp des adverfaires abandonna les lieux de Caderouffe,
Orange, Piolenc & Château-neuf du pape, & fe ,mit en partie dans
Boulene & Mornas. '-'Suze avoit fbigneufementpourvû à¥la fort &
fcperbe château, & y avoit mis des foldatscommandez,par un capitaine
Italien gendarme de la compagnie duprinçede Saletne Jvque,lj» adver-.
iàires n'oferent jamaiseflâyer.

Le 17. Suze parût du pont de Sorgues, .& fe préfenta devant les
ejifermés de Boulene. qqi le receurent à. coups de, moufquets, l'un de

quels. blefl& le feigneurdeRoflieu, capitaine,, dont il mourut tôt après,,
& l'autre' jblefiâ .a Ja joué le capitaine Gauchier de Ventabren, fei-

gpeur de Mejanes, qui avoir vouiji éçàxc le nom.de ia ^naîtreffeaux:



muraillcs de Boulcnc. La frégate d'Avignon commandée par les capi-
taines Imbert & Luquin, enlevoit aux adverfaires les vivres & muni-
rions qu'ils faifoient descendre par le Rhône.

Le ro. je fus mandé par le vice-légat & Fabrice au camp de Süleroa
porter lettres du rov de la reine merc & du duc de Savoyc.

L'entreprife de Boulene n'ayant peu fe faire aifément, Suze marcha à
la Volte de Vaureas que le capitaine André de Vaurcas abandonna
la nuit du 23. au 24.. après y avoir perdu quelques-uns des fiens. Le 25".
les adverfaires renforcés par des Allemands venus de Lyon, fe campi-renc
près de Vaureas en un lieu fort avantageux, & dcmanderent bataille;
Suze les attaqua avec tant de fureur, qu'en un infant il y eut
hommes des adverfaires de tues & cinq de leurs enfcigaes prifes.

Les Comtadins ne perdirent que 200. hommes; le meilleur cheval
cte Suze fut tué fous lui il étoit fuivi par Ferranté Pagano, gcntilhom-

me Napolitain guidon de la compagnie du prince de Salerne, qui fur
bletfé d'un coup de pique à la bouche, Taillade bleffé d'un pareil coup
Aubres bleffé à lacuifle d'une arquebufade, Pierre Vive, gentilhomme
de Chieri, d'un coup de pique au col, Jean-Baptifle Copola, & Oratio
.i,'iquari, gentilshommes Napolitains, bleues, Noguier ion cheval tué
le chevalier d'Olon de Remuât, enfeigne de Glandages & le capitaine
de Seps d'Avignon tués. Vrai cil: que par défaftre notre artillerie tomba

aux mains des adverfaires, au grand regret de mondit feigneur de Süze,
& de meffeigneurs de fa fuite, qui étoient Mondragon, Monteinard,
Glandages, Laborel T ruchefnu & Belle. L'écuyer de la Jardine du
Thor étant descendu de fon cheval pour dreffer la bourguignote de Suze,
faillit à être pris par les adverfaires.

Fabrice averti de cette journée, en receut une extrême douleur, tant
pour le grand travail de Suze que pour lablefliire de tant de vaillants
fèigneurs. Cette journée fe doit dire perdue pour l'aliénation de l'artille-
rie mais gagnée, les adverfaires s'étant mis en route *"& en fuite &
n'ayant pas peu fe enir de dire que le bras de Suze étoit par trop pu-
fant & fort & qu'ils y avoient eu 1700. hommes tués-

En Languedoc, le comte de Joyeufe tua ou défit 3000. des adver-.

faires dans la plaine de Montagnac, & réduifit en l'obéïflânce une pro-
vince toute révoltée.

Le 19. Juillet, les affiégés de Sifteron firent une fortie où le chevalier
a'Anfoïs capitaine, tua de fon poignard un robufte foldat adverfaire

avec lequel il lutta. Le continuel travail de ce fiége, & les autres obila-
des firent réfoudre de loger le camp au lieu de les Mées près de la Du-

rance, pour y attendre les autres canons, & les fougages^cle la Provence.
Mouvans fortit de Sifleron, & s'avança vers les Mees qui en eft éloignée
de trois lieues. Il attaqua les nôtresà l'Efcale & receut une pifloletade
lâchée par le capitaine Ventabrenà la cuifiè, & s'il ne fe ffr enfui Ven-
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tabren le prenoit au corps, défirant effayer fa force, & le renverfer, ainfi
qu'il fait couvent les non-domptés toureaux de la Camargue?" Auxdites
forrics fut bleffé la Verdiere, vaillant & bon capitaine de cavalerie,
dont il mourut tôt après.

L'après la journée de Vaureas, beaucoup dcs nôtres fe retirerent en
leurs maifons; quoi voyant les adverfaires,après avoir demeuré quelques
jours en Dauphine, où ils s'étoient auffi retirés, ils délibérèrent de pren-
dre Carpentras, en étant toujours incités & provoqués des forufcis:
Ils firent crier par toute la province le fac d'Avignon Carpéntras & de
toute la Comté, ce qui fut caufe qu'ils le trouvèrenten un inflant beau-
coup plus forts, & en meilleur équipage qu'ils ne l'avoient encore été.
Le 28. Juillet, ils campèrent au pont de Sorgue, ayant premierementre-
pris Caderouffe Bedaride, Orange, Courtefon,'Sarrian, Piolenc, &
Château-neuf du pape; & ne fachant Fabrice à quelle fin cela fe fàifoit*»

ne fe perdit jamais en foi, & anima tous ceux de la cité il ne fe repofoit
prefque jamais; le vice-légat monté fur un cheval du Regne marchoit la
nuit parla cité, fuivi dePhilippeBerardi, capitaine, Pierre de la Lune,
David Priorini,Mario Cafalini, VincentPo'rti, Scapiglie,Blaife Cordella,.
Louis Gabrieli, Baptise Jean Bavet, gentilhomme de fa mai-
fon, Marc Tule Garganello, gentilhommeBolonois, Vedenes, Alures,
& Farnes, confuls modernes, Crillon, la Bartalafi'e, & S. Jeurs capi-
taines de la cité, le prevôt de Panitfe, les capitaines des paroiffes, à fa*
voir, le chevalier de Cambis, de Farci, écuyer de Lauris d'Orfan, de
Novarins, de Chafluel, de Varegis, Bordini, Seps, Salvadour, Gar-
diolle, de Rodes de Bux, de Mimaz & dePebre. Il y avoit dans la.
ville fept corps-de-gardes, 7 à 8000 hommes, & chaque maifon atr
inoins une lampe ardente pendue aux fenêtres.

Fabrice prenoit un plaifir admirablede voir cet ordre, & couchoit veuf
aux corps-de-gardes de la maifon commune, enfémble tous les députés
Crillon,à la porte S. Lazer, la Bartalaffe fur les murailles, S. Jeurs à
fon quartier Anfelme, & laBaume, maîtres de l'artillerie. Oratio des
Cofpi, gentilhomme Bolonois des reliquesde monseigneur de Lu-
ques, & alors de la maifon de Fabrice, fàifoit l'office de fergent major
enfemble les capitaines & enginneurstîiulleo Savoia Georgio de Rufti»
ci, Galeazzo de Roma, Profper de Loâ, capitaine, André de Berfî-
gella, Emilio de Marfilli Ferlino de Niza Francefco-Beneduxde Gra·
nadona, François de NiGnes, Guido-Antoine Arfimboldo, capitaine,
Leonard de Romme,& le capitaine SalufHo dePeruffiis fouverainen-
nneur de N. S. P. qui tous étoient de la maifon detnondit feigneursFabrice..

On démolit alors & onabattit l'hôpital des pauvres hors la cité, Se

on les logea à S. Rus, hors la ville. On commença les trenchées,&plàte-
formes de S. Bernard, œuvre belle, forte, & admirable, conduite pat
Jean Nani gentilhomme Florentin.



Pierre de Sazo, Seigneurd'Agoult, rr.cderr.e viguier d'Avignon <Sc
moi, fiâmes députés à Arles & a Tarafccn peur Les pr:;r de venir a nu-
tre fecours avec le pius grand nombre de cavaicrie qu'ils pourraient
offrant de leur rendre la pareille en Semblable occafion. MefditsSeigneurs
s'offrirent libéralement de venir à notre aide, quoiqu'ils fiuTen: bien em-

pêchés à garder le fort château de Fourqucs, qu'ils aveien:
fur les adverfaircs & qu'ils euffent tous les jours la guerre csr.tr ë ceux

de Beauraire.
Les adverfaircs fachant les grandes providons d'Avignon, cnigr.anr

-que fainte Jaille, gouverneur de Carpentras, n'en fit de même; craigr.ar.:
• aufli tous les fougages du pays qui s'ailèmbloient & que Fabrice èc S>
ze ne leur tombaffentdeuus avec tous leurs gentilshommes,-parirent du

pont de Sorgue le i. Août, & marchèrentà En & à Moncig'-s
où ils brûlèrent les églifes, & le beau couvent de S. François, & allèrent

camper près de la cité de Carpentras, au-defibus des arcs des fontaines,
& afl7ez loin de la portée du canon. Etanz-là camoés, ils zttendoientqu'on
leur aportât les clefs des portes, ainfi que les forufcls leur avaient donne
à entendre, ils faifoient femblant de travailler aux trenchées & aux ga-
bions. Pendant la nuit, ils firent une courre à Mazan, d'où fe Sauvèrent à
peine Jean de Saze, préfident pour S. M. à fa chambre des comptes dé
Provence, & Efprit d'Aitoaud beaux-freres,& feigneurs dudit lieu, qui
fe retiroientaux lieux forts pour ne fe trouver parmi tels adverfaires.

LaurentTarafcon protonotairedu faint fiége rc&eur Se vice-gerenc
de la Comté, le feigneur de fainte Jaille gouverneur, les capitaines la
-Coronne, Bodon, Beauchamps, Claude-Jean de Bedoin Jean-d' Albert
.de Mourmoiran, & Thomas Saflètto, qui tous avoient leurs compagnies
dans Carpentras, travailloient à la deffenfe de cette ville de même que
AndréBeneditti,& Antoine Paul, confuls, Sufren Guillermi, procureur

du pays, Marc Fortia, thréforier de N. S. P. les feigneurs de Blauvac,
de Lirac, de Grignan, de Patris, Pafcal Guillermi Pafcal Philieul, de
fainte-IVIardie de Mornas, de Chauffande, Raphaëlis, Propriac, de
Seguins, de la Plane, de Dorie, Gerentons ds Nalis, d'Allemandi &
ide Centenare: Ils ôterent l'eau "de la fontaine à l'adverfaire, s'en privant
eux-mêmes, & Se Servant de feau des puids qui n'eil guerre bonne jet-
tariedu Sablon rouge dans l'eau de la riviere, achevant fefplanade des
arbres & maifons hors la ville qui furent mifes par terre, faifant des pa-ez de la terre des Mes, & une pofterne pour faire les forties à cou-
vert, dans une defquelles Venafque & Cicilianô, lieutenant &cniei-
gnedu gouverneur,tuèrent beaucoup de. monde aux adverfaires. Un de

nos cantiniersayanr braqué un moufquet, & tiré, porta. la bale près de la
tente-de des Adretz, qui fachaftt que le lendemain Fabrice devoir venir
l'attaquer dit aux forufeis,- Sïc'étoit-là les clefs de Carpentras qu'on lui
aportqit. Après la minuit du 2. Aoûr/des'Adretzs'achemina à grand pas

An; iz.



A k. ijtf i. vers Cortczon au grand regret deFabrice qui les avoir jaen main. Ceux
de Carpentras leurenleverentune charette de boulets de canons & ceux
de Mazan, de Caromb, dé Baunies,. de Crillon de Mormoiron, de
Villes, & de Bedoin; prirent bonne revanche de leurs églifes brûlées, &
de leurs maiibns pillées. Ils avoient pris dans féglife de Mazan la valeur
de 600. écus.

Le y. Aoûf Fabrice accompagnéde Crillon, de François de Peruffüs,
capitaine Barjoulx, & de fa compagnie à cheval, de Marc de Fortia
thréforier du pape, & de moi, partit d'Avignon, & étant arrivé à Mon-
tieux, fut fort fâché en voyant, le couvent de l'Observance brûlé & dé-
moli & la croix que M. d'Aubres avoit faite dreffer tout joignant. Fa-
brice étant dans la fale de la re6lorie de Carpentras, bailla au gouverneur
une chaîne d'or, les clefs pendantes, & autantaux capitaines la Coronne,
Baudon Beauchamps, Claude de Bedoin, Jean de Mourmoiron, Ce-
ciliano & Venafque, qui les porterent entrelaffées en leurs cols. M.
Vauclufe vint faire la révérence à Fabrice & tous enfemble fouperent
chés le gouverneur.

Le 6. Août Luc-Antoinede Terni, colonel de cinq compagnies Ita-
liennes envoyées par le pape gentilhomme fort expérimenté en fart
militaire, arriva à Cavaillon.

Le 8. Fabrice étant arrivé à Cavaillon, :Et la revuë dé fes compagnies
composées de 900. hommes; Suze Mondragon, d'Oife, &Venterol,
s'y trouverent.

Le io. Fabrice partit avec deux de fes compagniespour le camp de
Sifteron. Crillon mena les trois autres au pont de Sorgue. Il fit ce jour-
là fi grand froid & vent, que l'on fut contraint de porter les fourrures.

Le 17. la compagnie du capitaineTurcot alla à Avignon.
Le 18: les compagnies de S: Jeurs & de fainté Jaille partirent de

Carpentras pour aller à Sifteron. Flaiflàn partit d'Aix pour mener à SîC-.

teron 1606. hommes, joo. payés par Marfeille, & joo. p«(r Ajxi.
Le ip. les adverfaires dépendirent _à Caderouffe,1 & à Château-neuf

du pape & fe prcTentefent devant le château du pont de Sorgue, d'où
les foldats Italiens les repoufferent à coups d'arqùebufadés;

Le 22: Suze étant à l'lie de Venaïfcin, y fitmôntre de fèizecompagnies
de fon régiment & les deux compagnies de gens à cheval, qui forent
pàyées de l'argentfourni par le pays;

Lè 24. Suze partit de rifle avec fes compagnies pouf aller à Sifteron

y joindre Sommerivè.
Les àdverfairesayant apris què la Comté étoit dépourvuede fes forces

principales, pafferem le Rhône, & allégèrent S. Laurent des Arbres^
battirent les muraillesavec de l'arrillèrie encrèrent a forcé mirent au ffl
de l'épée 80. perforines; & le lieu à fac; & fe tetirerent ari château de

Ce fut le 26. Août;



Le 27. la fregate d'Avignon prit quatre prifonniers des adverfaires.
De Roquemaure, les adverfaires allèrent au pont de Sorgue. Fa-

brice partit d'Avignon la nuit du 28. avec 200. chevaux & 300.
hommes à pied, tous en camifade mais il trouva les adverfaires partis.

Le lendemain les adverfaires tentèrent de prendre la tour du pont
de Villeneuve lez- Avignon & le fort de S. André, mais ils furent
repoufies par les gens d'Antoine-François Scarfi, gcntil-hommc Flo-
rentin, maître des ports pour S. M. qui firent fi bien que le fecours,
envoyé par Fabrice arriva. Les adverfaires fe retirerent aprés avoir
perdu 2Y- à 30. de leurs foldats, & les catholiques n'y perdirent que
le maître de la pofte de Serignac, qui avoit fait la guerre aux adver-
faires, & tenu le lieu de Domazan tout l'hiver paffé. Le fei-
gneur Barthelemi de Paretz y reçut plufieurs coups mortels. A ladite
faction, les compagnies des capitaines S. Chriflol, Ledenon, de Gorcio,
& Barjac du régiment de Joyeufe, aidèrent fort. On aprit que Tavanes
avoit réduit Macon par le moyen de quatre chariots de foin, comme
Turin avoit failli autrefois à être pris. On aprit aufii que nôtre camp
provençal avoit le 27. réaffiégé Sifteron, & que le roy avoit mandé

au comte de Sommerive le capitaine Barges, avec des lettres du 2.
Août pour l'exhorter à achever l'expugnarion des rebelles & féditieux.
Le capitaine Barges porta l'arrêt donné à Paris le 27. Juillet, par lequel
les rebelles étoient déclarés criminels de leze-majefté. Le roi mandoit
à Sommerive, qu'après l'entreprife de Provence achevée, il allât join-
dre Tavanes près deLyon.

Les adverfaires s'étant. faifis du château royal de Roquemaure

pour le peu de fuffifance du capitaine, faifoient des côurfes jufques à
Château-neufdu pape Fargues, & le Pontet.-

Le 29. Août, les adverfairesavec une coleuvrine,' une môyénné, &
deux pièces de campagne, 3000. hommes à pied; & eô. chevauxj'affiè"

gerent le. château du pont de Sorgue deffendu par vingt-cinq foldats
ItaLens du capitaineTurquot les ayant battus tout le jour ils firent
brèche, ils furent repoufles au premier aflâut & perdirent 112. hom-
aies; mais ils entrèrent .dans le château,' & les nôtres gagnèrent le
Èaûtdès tours, où ils fe deffendirent, & fe fàuvërent n'ayant* perdu
^e deux. hommes. Les adversaires ayammis le .feu. au château,' il fut
tout brûlé par le grand vent qu'il' faifoit c'étoit un .dés beaux &

Le 30. Fabrice iortit d'Avignon avec le capitaine Crillôri," & lés
compagnies fk coifnëttes de François de Peruffîis.,Jean de Martini,
fgigneùr de'Su.Àubsn, d'Agar».TurquQ.t Italien,- les ièigneursFerrarid
PagaJno,.deTa|llatïe, d&Mpntfaucony&JVIaligeay" fbn rrer* ,'1'efcuyer

yénafque', iDecïo Pagario^ Jean-Bapriûe Copola^.Dragonet de.

ASi îî^Jt



An. ij6ï. Fogaflê, Martin Suarez, Céfarello, genùls-hommesNapolitains, en nom-
bre de 200. chevaux, & de 100. hommes à pied.des compagnies de
Crillon, conduites par le capitaine Sauvin & Mallon fes lieutenant
& enfeigne. Lorfqu'on fut arrivé à la vue des adversaires, on les

trouva en bataille; on les envoya reconnoître par Crillon, Velleron>
chevalier du Pujet, Copola, l'efcuyer Jean Roux, feigneur de La-
.manon, lieutenant de François de PerufEis, qui reçut un coup d'ar-
quebufe qui lui perça le bras, & gantelet gauche. Le capitaine Pe-
rufliis étant allé à fon fecours, découvrit que les adverfaires marchoient

:pour nous couper la retraite du Pontet; alors Fabrice fe retira len-
tement dans Avignon & perdit dans les vignes fept ou huit foldats
.entre lefquels furent Bochaflbn, gentil -homme, foldat de Crillon,
Gafpard de Raimondis, foldat aragolefc dudit Peruffiis & un prêtre
de Coumoris, nommé meffire Pierre. Les adverfaires y perdirent beau-
coup de gens mais cachèrent leur perte en jettant les corps dans le
Rhône. Fabrice trouva à l'entrée de la porte du Rhône le pré-
vôt de Panifiés, & M. de Javon. Les adverfaires ont dit depuis que
s'ils cubent fuivi ils feroient entrés pêle-mêle dans Avignon, & y
auroient diné; mais le diner étoit mal prêt pour eux; & fi on avoir
voulu permettre au peuple de fortir, la digeffion du dîner leur auroit
été trop pernicieufe.

Le i. Septembre, les adversaires ayant achevé de brfiler le château
du pont de Sorgue, & ce qui étoit demeuré de l'églife & couvent
des FF. gentilins, où il y avoit des belles fépultures des cardinaux,
de celui de Clermont, légat d'Avignon, & doyen, & d'un des Urfins,
archevêque de Florence, brûlèrent auffi les loges & cabanes, & marJ
chcrent à Vcdenes, S. Savournin Château-neuf, Moifen-Girauld
où ils brûlerent l'égliiè & le prieuré dépendant de S. Rufde Valence,

envoyèrent brûleur l'églife du Thor. Tout le camp paifa à Coumons,
ou il brûla les églifes; partie du camp qui étoit reftée derriére,
mit le feu aux quatre portes du château de mon feigneur & pere Clé-
ment de Perufiiismais le peuple étant accouru, le eu fut éteint en
peu d'heures. Le feu avoit été mis fans le fceu du feigneur des Adretz,
qui marchant à l'arriére- garde, & voyant les pauvres femmes porter
de l'eau pour l'éteindre les exhorta, à continuer, en difant que s'il
favoit les fadeurs de tels cas, il les feroit pendre.

Le même foir à cinq heures, les adverfaires arrivèrent à Çavaillon,"
l'infanterie logea à la campagne, & la cavalerie dans la ville. L'églife
cathédrale régie par Pierre de. Guinnciis neveu du cardinal, fut brû-
lée. André de Guinucüs chevaliet de l'épée', fon neveu, reçut une
grande perte dans fa maifon:; les adverfaires mettoient leurs- chevaux
dans les églifes, &.y faifoient leurs ordures.. Ils déterrèrent à Çavailr
ion le corps d'Arnaud Agar, &le jetterent dans le



te baron de Lauris, préfidsnt de Provence, dépêché par la reine
snere, arriva à Aix, & alla trouver Sommerivc devant Silleron.

En même temps 3000. Italiens envoyés par le roy catholique, paf-
ferent le Mont-Cenis, & allerent joindre le camp de Tavancs; on en
attendoit 4000. autres, & de la cavalerie légère pour la Comté con-
duite par le marquis Balrhalàrd Rangon.

On aprit que M. de Fourquevaulx s'aprochoit de. Montpellier avec
6000, hommes à pied, 600. chevaux & quelques ranons, tous dcs
régimens de Joveufe.

S. André, gouverneur d'Aiguemortes,défît près de Frontignan 500.
adverfaires où le capitaine Labeaut d'Avignon fe diftingua. Henry II.
en parlant de ce S. André, dit qu'il avoit deux S. André fort ndeles &
vaillants, l'un des gens à cheval, & l'autre à pied, & il confia celui--

cy la garde d'Aiguemortes que les adverfaires défiroient fort.
Les adverfaires campés à Cavaillon, firent des courtes, & brûlerent

les lieux & les églifes de Lagnes, Robion, Maubec, & Tailla-
de. Le beau château de Maubec apartenant à Annemond de Brancas,
feigneur d'Oife vaffal du pape & du roy beau-frere de Joyeufe &
de Cars, reçut rne grande perte. Il voyoit de fon château paffer leur
camp fans doubter leur artillerie.

Le 2. Septembre, les adverfaires avertis que de la cavalerie d'Arles
venoit paffer la Durance à Orgon pafferent à gué la rivière qui étoit
fort baffe, tomberent fur cette cavalerie débandée en tuèrent 200.
parmi lefquels fe trouva Jean de Varadie feigneur de Gaubert,
gentil-homme d'Arles: ils firent enfuite des courfes jufqu'au terroir de
S. Remy, où ils brûlèrent les granges du chapitre, & au terroir d'Or--

gon celle de M. de Leone d'Aix confeiller pour S. M.
En Vivarais, S. Chaumont & S. Bonnet forts en campagne, s'ache-

minoient pour joindre Tavanes.
Ceux de Fille craignant d'être affiégés, faifoient tranchées par dehors

leur ville, mettoient l'eau de la Sorgue aux environs à la portée du
canon, faifoient fefplanade des arbres, & mettoient par terre mou-
lins & autres édifices qui pouvoient nuire à la défenfe de leur ville.

Meffieurs de Carpentras joiioient auffi à boule-vuë, & ne ceffoient
de fe fortifier. Le recteur requit les élus du pays d'afiêmbler les fouga-

gcs, partie defquels mirent dans l'Ifle.
Le 4. Septembre, le camp dés adverfaires compofé de 4.JOO.hom-;

mes à pied, 900. chevaux & 7. pièces d'artillerie partit de Cavaillon
paflâ à Goirît, où il brûla Féglife, & campa devant Apt, où toute la
nuit.& le lendemain tirèrent contre la place ÇJ". coups de lears pièces;;

on leur répondità coups de moufquets & d arquebufedes animés par
leurévêque,de la maifon de Gorde, fils de cette & tant catholique
& chrétiennedame* Pierre de Ponthevez dame de Cabane. Lescàpi"
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An. ij6s. taines Jordani & Jean Deloft montrèrent en ce fiége leur induftrie
& fufifence, & l'amourqu'ils porroient à leur patrie. Les adverfaires

y perdirent le maîtres de leur artillerie.
Le vendredi j. fur la nuit, les adverfaires aprirent que le mercredi

précedent 2. du mois, Montbrun avoit été défait & rompu par les nôtres
près du lieu de la Gran venant fécourir les affiégés de Sifteron.

Sorhmerive ayant apris par l'oncle de Mouvans, fait prifonnier par
les nôtres que Montbrun devoit le jeudi fur la .diane entrer dans
Silleron avec 1200. arquebufiers, deux canons & quelques piéces de

campagne 30. charrettes de vivres ou de munitions, & 200. chevaux,
pofa fur les avenuës des fentinelles qui dévoient l'avertir en tirant
deux coups d'arquebufe. Le figne fait, Suze partit avec 200. arque-
bufiers, & trouvant les adverfaires qui vouloient fe jetter fur-lui, les

attaqua avec fa cavalerie, qui dans un inftant en tua 900- prit cinq
cnfèignes, & une cornette. Montbrun fè fauva à toute bride dans la
ville de Vaupierre avec l'artillerie. Le bagage & les munitions demeu-

rerent aux catholiques, qui ne perdirent que deux hommes ,J'un def-
quels fut un fils de M. de Labourel.

Les adverfaires ayant apris cette nouvelle, partirent d'Apt le diman-
che avant jour 6. de Septembre, & vinrent à toute bridé camper au
Thor, Coumons,& Château-neuf,Moffen-Girault, ayant fait huit lieuës
fans s'arrêter, & ayant été fort incommodés fur leur queue par ceux
de Bonieulx& de Menerbe. Etant arrivés en ces trois lieux, la grofle
pluve les prit, & auffi la nuit. Ils achevèrent de diffiper les églifes,
la belle chapelle des 'difciplinans de Coumons, & aux maifons rom-.
pant portes Se coffres & emportant tout.

Le lundi 7. toute la cavalerie mena l'artillerie de Coumons au
château de Roquemaure l'infanterie refta en allarme toute la nuit
dans ces trois lieux, & craignant la compagnie du capitaine François
de Peruffiis, dit aragoles, qui étoient venus prendre langue au couvent
de Pompas, joignant Couinons.

Le lendemain8. fur les onze heures du marin, on fit marcher toute
l'infanterie qui alla à grand pas à Velleron, Pernes, Mazan Viles,
& rampèrent à Mormoiron.

Le mercredi matin, ils partirent de Mormoiron pafferent par Caromb
Baumes, & aUerent coucher à fainte Cecile, qui eft une grande
yrake fur la minuit ils allèrent à Boulene, où ils laifïêrent trois com-
pagnies de là ils allèrent àu S. Efprit ,*d',où ils envoyèrent trois autres
compagnies à Roquemaure, le refte.fixt mis àBagnols, & à -Pierre-
latten& la cavalerie alla à Valence.

Il n'y a euéglife dans la Comté qui n'ait été pillée, brûlée.ouabba-
cuë^ .excepté celle de Bompas près Coumons, que le pape Jean
2QQIL donnaaux chartreux il y a 24^. ans. Le premier fopâateurétoit-•- un



ïm gentil-hommehermite, qui fit faire une petite chapelle joignant le pont
de Durance, s'étant fait donner pour deux ans les péages de Coumons,
de Cabanes & de Noves, & afiùrant les chemins aux payants dans cet
endroit appellé Maupas qu'il nomma Bompas. Dans cette églife il y a
quatre riches fepulturesde cardinaux, Simon Langhen, archevêque de
Cantorbcry, mort en 1376". deux de la maifon de Sclva, natifs de
Pampelune, & Cabanble, évêque de Cavaillon. Les feigneurs de Cou-
mons ont fait beaucoup de bien à cette églifes. Le capitaine Coumons
empêdia pendant l'hiver précédent les adverfaires qui étoient àNovcs
d'entrer dans la Comté.

Les adverfaircs étant Coumons & à Château-neuf au retour d'Apt
dirent que fainte Anneavoit rendu vains les coups que leur artillerie avoit
tiréscontre les murailles d'Apt.

Le vice-légat rendoit la jufHce après les vaccations faites par Auguf-
rin Floraventus, auditeur du palais 5 Jean-Baptifte. Forteguerre, audi-

teur de camp, Vafquin Phileul, François Befard avocatdu pape, Pierre
Berardi & Jacobini fecretaires. Les crimes de Parpaille furent clari-
fiés, mais on ne voulut pas procéder à fentence diffinitive.

Le même jour à 10. heures du matin, arriva à Avignon un laquais
du baron-de Lauris, qui aporta de bouche à la préfidente fa femme la
nouvelle de la prife de Sifteron, aflurée par les lettres de Sommerive
à Fabrice.

Le vendredi 4. la batterie de neuf piéces d'artillerie tira du côté du
Ponent, & fit une brèche fufifante, 300- des deffenfeurs y périrent. Le
famedi matin y. les nôtres y entrerent, trouvèrent quelque réfiflence
& tuèrent 100. hommes de ceux que Mouvans y avoit laines le foir

.précédent,s'étant fauvé avec quelques troupes, au grand regret du comte
& de Carces.

Le colonel des Italiens fut bleffé à l'aflâut avec le capitaine Lucio, le
capitaine Albert tué. Girard des Berton* chevalier de Malthe & Louis
fon frere, feigneurs efcuyers de S. SavourniB, & Vedenes frères fe dis-
tinguerent à ce fiége. L'archevêqued'Embrun remit à fes diocéfains la
décime pour quelques années pour fournir aux fraix de la guerre. Les
Seigneursde Gargas, de Moneîtiéj de Venton, de la Cafette, Jean de
Gaye, de Carpentras, & le feigneur de Labourel, quoique furfes vieux

ans, fe porterent dignement à cette guerre.
Le comte laifla à Sifteron pour gouverneurMontagut, avec un régi-

ment de 7. compagnies, & fit refaire les murailles que 726. coups .de

notre artillerie avoient mis^ar terre. Les adverfaires y perdirent le capï-
taine Braz, l'onde de Mouvans, & un Seguiranni de Draguignan. On
n'y trouva que des livres reprouvés & une infinité de coins pour faire

toute efpece de nionnoye. y..
canons, dont rua étoit
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An. ifSs. celui qui avoit été pris à la journée de Vaureas, Sommerive y envoya
Glandage avec le capitaine Dagot & fes aragolez de la Comté; Mont-
brun fe retira, & y laiflâ fes chevaux fellés & bridés gagnant le haut de
la montagne. Les deux canons furent menés à Sifleron. Le confeiller
Ponat qui s'étoit fait conducteur de mille bommes de Pragelas pour le
fecours de Sifteron, s'enfuit..

Le foir du jour de N. D. on tira toute Fartïlleried'Avignon on fit-
des feux de joye dans les places, & des prieres dans les églifes.

Le lendemain, ayant été fourni le procès du doâeur Parpaille, il eutla
tête tranchée & mourut en reconnoiifant Dieu & fon égüfe. On. pendit
auprès de lui un potier nommé Antoine on donna au peuple le fac &
le pillage de fa maifon, qui fut rafée & mife en place publique..

Outre Sifleron on réduifit en l'obéiflànce de S. M. Gap,Vaupierre, &
Talard. Sommerive, Suze, Carces5&Montdragon, fe mirent en chemin-

pour la Comté. Le mercredi 9. de Septembre l'avant-garde de dix-huic
enfeignes & cinqcornettes arrivèrent à l'ifle ayantpaue par Apt.

Les ccnfuls d'Avignon dépurèrent pour féliciter Sommerive M. de
Crillon & moi, qui partîmesd'Avignon le jeudi matin avec monfcigneur
illufîrifiîme Fabrice. A mi-chemin le capitaine Coumons,.lieutenant de
Crillon,fut envoyé pour me faire mettre en bon équipage les compagnies.
& l'artillerie.

Ledit jour jeudi 10. à 1. heure après-midi, Suze partit de l'ifle, &

alla coucher à Entraigues le comte coucha à Avignon avec Fabrice, &
deux compagnies de chevaux des capitaines Pèruffiis & Agar: en chemin
Caderouffe & le baron du Thor fon neveu leur firent la révérence.. Ils
furent reçus près d'Avignon par le vice-légat, les confuls & affeffeurs:
de la cité, Guillaume de Panifies, baron de Montfaucon, le vicaire, les
juges François Vidal, confeillerFabrie de Bennimbene, dataire de la
légation, l'auditeur Floreventus, Paul- Antoine de Gadagne, & le doc-
teur Fortia, & faccompagnerentau grand palais, où il logea à la cham-
bre de Jefus; mais avant d'y monter, it alla vifiter & feliciter madame:
de Suze qui deux jours auparavant avoit accoucher d'un garçon.

Le vendredi matin les confuls accompagnésde M. de Javon, d'A&»
felme, & de Donis, allèrent faire la révérence & complimenter le-

comte.. Le même jour fur les 10. heures du matin, arriva à-Avignon.
Carces accompagné de la Mole, de Moiflàc, & de Vins, & logeachés-
Fabrice, étant frères de forme & condition.. Au même. inftant Lers
eavoya vifiter tous ces feigneurs, & offrir fà perfonne. On luienvoya:
quelques foldats pour- affiirer. fon fort château de Lets. près. de Ro-
quemaure defiré des adverfairesy en cela fé. montrantfort catholique, &
reffemblant fon bon-onde M» Laurent d'Arpajon,.baron de Rochcfort..

Le douzièmejouraprès-dîner,lecomte & madémoifellede Lers tinrent:
en. baptême le. fils dé-^uzedans régjife S. Fabrice



Vice -légat Carces, Mondragon, ScVauclufc. Le foir il y eu: un
.grand fouper chez Suze. Le même jour arrivèrent à Coumons les com-
pagnies Provençales& Italiennes conduifant 6. pièces d'artillerie bâcar-
des venant de Sifteron. Le lundi 14. les deux bâtardes Se djux de cam-
pagne furent conduites à Avignon par le feigneur de la Font maître de
l'artillerie, & le capitaine Agar. Les deux autres pièces de campagne
furent conduites en Provence par les foldats de Mairargue maître de
camp.

Le même jour, arriva à Avignon Teftu revenant de la cour où il avoir
été mandé par Suze, & qui aporta la nouvelle de la prife de Bourges
& de Tornus, & qu'en Forêt les feigneurs de S. Chaumont, de S. Fur-
geux, & le grand prieur d'Auvergne, etoicnt en campagne pour S. M.
Ledit jour 14, Septembre 1 $62. partit d'Avignon le comte, & alla cou-
cher à Tarafcon & de-là à Arles. Carces alla coucher à Coumons, d'où
le lendemain il envoya les compagniesProvençalesen garnifon.

Voici l'ordre du camp devant Sifteron: Le comte de Sommerive gé-
néral pour S. M. Carces, colonel de toute la fànterie la Font, maître
de l'artillerie,I\ lauriers, maréchalde camp, Alairargues, maître de camp,
capitaine Naz, fergent-major, de Ulmo, auditeur de camp; capitaines
de cavalerie les feigneurs de Flaffan, de Ventabren de la Vcrdiere le
baron des Arcqs- Villeneuve, le commandeur de Cuge, le commandeur
de Salerne-Caflelane & le prévôt d'Aix; capitaines des gens à pied
le feigneur de Flafiàn ayant le régiment de 7. compagnies, capitaine Fo-
ros, un autre régiment, le Seigneur de Montaigut, un autre régiment,
Moiflàc régiment des élus Cafleletde Caftillon, régiment, chevalier
de Briançon régiment, Nleirargues deux compagnies le chevalier
d'Anfouis, une compagnie, Ventabren, une c. le fecreftain de Venta-
bren, une c. Foz Percelet, une c. Foz la Verdiere, une c. capitaine
Cilons, une c. Impérial une c. Bauquier, une c. Lamanon^ une c.
Geen une c. Blain une c. Barrelier une c. Cadelier une c. Entre-
vaux, une c. lecadetdeMirabel, une c. le Motet, une c. Mcngarde.,

une c. Aux, unec. Foulques, unec. la Garde, une c. Pignoli d'Aix,
bleuet I'aflàut de Sifteron une c. la Baftide une c. Bucci, une c. Mi-
rabelde Provence, unec. Chafluel,une e. Briançcnet,une c. Taurelles,

nnec. Turris, une c. Chenerilles, une c, Tallamelli une c. Lamorte
une c Merindol une c. Cenier, une c. Raphelon, une c. Grenier de
Toulon, une-c. Dextret d'Arles, unec. Romoles, une c. Bertrand,
une c. Mazin de Graflè une c Neyron, une c. Redortier de Manofque,

une e.' &Bafodin, une compagnie; fortt-en tout fept de cavalerie, &
cinquante ^efenterie. Fom-bin fuivok le camp,:& te capitaine Taillade
de Lambefc; qui fot blçflë deuxfois dans les trenchées. Il y avoit auffi
les compagnies de Ste. Jaille & de S. Jeors rcéllè de Mdntainsfrd ceHe
du capitaineYcartd'Ades,& celle du capitained'Agotde l'Iûe fànteri^
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A*, ijtfî.
Venterol, maître de camp, la Couronne, Sergent-major, Glandages;

Arces la Roquette, Pignan Ariac, le Pegue jRallon Berre, Sefart,
Molans, Baudon, Beauchamps, Faviers, Dagot Jerlân & Efteve Pie.
Fabrice étant allé trouver Sommerive à Arles, y allèrent auffi Taillade,
le baron de Montfàucon Truchenu, Ferrante-Pagano Decio fon frere,
Pierre Vive, qui étoit toujours avec Taillade, Jean-Baptifte Copola, &
il Cefarello. Manti ayant voulu aller au commencement de ces troubles
à la cour fut pris par les adverfaires, & mené dans le château de Beaucaire;
après fa délivrance il travailla à l'expugnation de Sifteron. Le capitaine
Barthelemy de Lefca fut pris portant un paquet à la cour. Cadenet étois
fècretaire de Sommerive, Blaife du vice-légat, & Martin de Suze.

Le Comte & Suze étant à Arles, aprirent que la cavalerie des adver-
faires au nombre de huit à neuf cent, étoit paifée de- là le Rhône pour
aller contre Forquevauls qui étoit à Lattes près Montpellier, furquoi
Suze fit que le i s. les régimens qui étoient encore à Entraiguespafferent
fur le pont du Rhône, & allerent loger à Villeneuve-lez-Avignon.

Fabrice envoya à Arles les cornettes du capitaine François de Pe-
ruffiis-Barjouls du capitaine Lucain Geoffroi de Bonieux, & du capi-
taine Agart de Cavaillon & deux de fanteric du capitaineTurquot Ita-
lienne, & du capitaine Coumons, dont Crillon s'etoit volontairement:
démis,voulant faire un voyage en Italie. Coumons donna fa lieutenance

au capitaine Joli-Jean.
La compagnie du capitaine Caille qui avoit été à S. Jean: avec le ca-

pitaine Berthon, fon lieutenant, alla à Villeneuve & dans S. André, Scies
compagnies des feigneurs S. Chriftol,de Fornie, Ledenon,& Barjac, qui
y étoient, pafferent à Arles enfemble celle de M. de Convertis,qui étoit
a Aramon &à Valabregues, toutes des régimens de Joyeufe. Sept com-
pagnies paflèrent le t 6. le port de Château-Renard, & allèrent loger hors
la ville de Tarafcon & le lendemainfe trouverent à Arles, où le comte
ayant fait affembler l'arriere-ban du vigueriat de Tarafcon, ceux qui
tenoient le fort château de Baux l'abandonnèrent. La cavalerie fut logée
à Trinquetaille de-là le Rhône, & la fanterie dans la cité d'Arles oùv

meilleurs de la cité la défrayerent pendant quelques jours. Les confuls &
M. de Beines prirent beaucoup de peine. Ce camp de trois mille hom-
mes & de quatre cens chevaux alla camper à Fourques à une lieue d'Ar-
les, lieu où prend fa fource la grande foffe du Rhône faite manuele-
ment par Caius Marius, & apellée dans leshiftoires,Fôffa Mariana la-
quelle cercle toute la Camargue qui a fept lieues de long & trois de lar-
ge. Elle fut faite pour tranchée ou rempart au camp-dudit Marius con-
tre celui des Vicegots & Hunz, que puis il défit au plan de Très près de.
Pourriere, que l'on apelle aujourd'hui le Triomphe de Pourriere j.& oà
l'on voit une forme de pyramide.



Ici commence la partie qui ejl demeurée en manufcrat.

Au mois de Septembre de l'année ,1562. les comtes de Sommcrive
& de Suze, & Mondragon s'étant rendus à Arles après avoir pris Sif-

teron, & chafle les huo-uenots de la Provence, y raffcmblcrv-'nt leur
armée pour aller fecounr Forquevaux, qui croit alors près de Mont-
pellier, affés embarafle par les forces des ennemis qui lui éroient fupé-
rieures, ce dont la cavalerie venue de Dauphiné & de Provence, avoit
déja paflfé le Rhône fur le pont S. Efprit, pour éviter la rencontre de la
nôtre. Pour paifer plus aifémeet nôtre armée, il falloir fe rendre maî-
tre de la ville de S. Gilles, occupée par le parti contraire & pour
y 'réuffir nous jettames un pont de bateaux fur le Rhône du côté de
Fourques.

Le dimanche 27. du même mois & de la même année, ces feigneurs
paflerent ce fleuve avec leur cavalerie, conduite par les capitaines Ven-
tabren, & Beaujeu coufins, comme auffi avec toute leur fanterie
deux gFOÛes pièces de canon, & une moyenne, dans le defTcin de
prendre cette ville de S. Gilles & fe répendre enfuite dans toute la
province.

Les ennemis ayant eu avis de leur marche, & voulant jetter dans
S. Gilles 300. arquebufiers qu'ils firent apuyer par 800. chevaux, s'apro-
cherent pour exécuter leur entreprife mais ils furent découverts par
Dupuy-S. Martin, le capitaine François de Peruiïïis-Barjoux, &fes
aragoulez, qui ayant été détachés pour les reconnoître, & prévoyant par
leur contenance & par leur grande force en cavalerie & fanterie le
deflèin qu'ils avoient de les faire enveloperpar trois bataillons poilés à

cette intention, furent d'avis de fe retirer, de prendre mieux leur temps,
d'entrer dans le bois de la Pinede, ou bien fe retrancher en deçà d'une
chauflée qu'on a conftruite pour réfifler aux inondations du Rhône;
leur avis ne fut pas fuivi; l'ardeur des nôtres l'emporta fur leur obCïf-
fance & leur devoir, en forte qu'ayar.t attaqué fi mal à propos les
ennemis, ils furent mis en déroute, & les huguenots en firent un horri-
ble carnage. Le défordre fut fi grand parmi les nôtres, que s'étant jettés
dans le Rhône pour échaper a la fureur du vainqueur, la plûpart ne
fachant nager, ou furchargéspar leurs hardes, périrent milèrablement»
& fe noyèrent au nombre de 1000. ou environ, entr autres le feigneur
Gabriel de Pani1fes, baron de Montfaucon l'un des gentils-hommes de
fon temps le plus brave & le plusaccompli, & par fexercice des armes
& par les belles lettres qu'il pofiedoit parfaitement; le commandeur de
Gellaysdela naifon de.GogolIen les. capitainesS-Chriffol, &Barjac j
le feigneur Çd[âreflo^Napolitainr furent aiiflîxués,le capiïaineLedenoD».
& autres ÊJtsprjfonniersj les deux grevés pièces de canon relièrent aux
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Ar. iy62. ennemis, & la moyenneavec ce qui put fe fauver des nôtres, fut rame-
née à Arles, où ces iêîgneurs arrivèrent avec le feul regret d'avoir
été défairs. Dans cette déroute les feigneurs de Taillade du Rouflet
de Maligay, frere du baron mort, Jean-Baptifèe Copola, de Pierre-
vive, Decio Pagano, & plufieurs autres coururent un grand danger; le
feigneur Ferrante-Pagano, qui après avoir combattu vaillamment avoit
eu fon cheval tué fous lui, & le capitaine Turquot, Italien, panèrent le
Rhône à la nage; ce dernier, & le capitaine Coumonsqui commandoient
les deux compagnies à pied de Fabrice, perdirent 300. hommes, & le
capitaineBefaudin, prefque tous les fiens, pour avoir voulu refler des
derniers, & fauver l'artillerie tous les capitaines enfin y perdirent pref-

que tous leurs foldats, armes & bagages, & arrivèrent la plûpart nuds
à Arles. Dans cette défaite fe trouva auffi S. André, gouverneur à
Aigues-mortes.

Peu de jours après, le comte de Sommerive partit d'Arles pour aller
à Aix, où ayant mis fur pied les compagnies, marcha vers Autibal dans
le deifein de pourvoir à quelque danger dont il avoit eu avis. Suze
& Mondragon fe retirèrent à Avignon avec le refte de leurs troupes.
On donna d'abord après des nouvelles commiflîons pour refaire les
compagnies, & on en aflîgna les quartiers aux lieux de Carumb &
de Baumes dans la Comté; au capitaine Coumons, le lieu du Thor à
Turquot, Pernes; au capitaine la Coronne, le lieu de Noves; au capi-
taine Baudon, Orgon; au capitaine Beauchamps, Berre; & dans ces
divers lieux chacun y fit fes levées d'hommes & d'armes.

Environ ce temps-là, le capitaine Cheffan, gentil-hommeplein de
bravoure & de mérite, mourut à Avignon des bleffures qu'il avoit
reçuës au fiége de Sifteron; il fut enterré avec tous les honneurs poffi-
bles dans féglife S. Agriccl, au côté droit du grand autel.

Les huguenotsenfles de leur victoire & de nôtre déroute, firent des
courfes bien avant dans le Languedoc, même jufqu'aux portes de Ville-
neuve-lez- Avignon., où ils efcarmaucherent affés fbuvenc avec les fol-
dats .du capitaine Caille qui commandoit alors dans la Tour, comme
le capitaine Beflon, fon lieutenant, dans le fort S. André, fur les ordres
qui en avoient été envoyés à Fabrice par le vicomte deJoyeufe, lieu-
tenant duroy.

Mais la fortune {auvent. fûjette à des reverstourna bientôt le dosaux
ennemis, qui abritant dé leur -victoire, & far la -foy de leur. dernier
(accès, ayant voulu batailler contre Ies troupes de Joyeùfeqm Soient
déjà près de Montpellier, en forent fî rudement accueillis, qu'ils y per-
dirent 1200. hommesmorts fur la pfece-,&voir oco. de pied, & 300.
de cavalerie1, du fort: defquelsfat MerTes du Thor, l'un de leurs capi-
cames; fur le champ de-batarhVreflerentfix cafâquesde -velours' brodées
d'or & d'argent.» apartenans fans doute à leurs principaux -cominandansv



les armures de 1000. hommes ou environ. Le baron des Adrets ne
fe trouva pas dans cette a&ion; car avant la journée de S. Gilles, il étoit
allé fecourir fes gens à Vienne & à Beaurepaire, qui étoient déja comme
inveflis par farmée du duc de Nemours, prince fort cheri & de grande
valeur, qui avoit alors avec lui Mangiron.

En ce temps même, les habitans d'Apt CI) Provence de Bonieux
en la Comté, & autres lieux voifins, firent une fortie fi vigoureufc fur
ceux de Jocas, qu'ils en tuèrent 4.7. en un inftant & euflent paflfé fans
doute tous les autres au fil de Fépée s'ils n'avoient été prompts à le
retirer dans le château.

Deux jours après, le chevalierd'Anfoys qui avoit là compagnie dans
Cucuron, & le capitaine Pignolly la fienne dans le lieu de la Cofte
furent une pareille fortie fur ceux de Lurmarin en tuèrent j j. & ache-
vèrent ainfi de dérouter fi fort les ennemis en Provence, que ne trou-
vant plus de retraite aflùrée ils le virent contraints de s'aller cacher
dans le bois, d'y vivre, & d'y manger comme les bêtes & les fauvages,
jufques-là que leurs chiens qu'on trcuvoit morts ou demi enragés par
la fàim, donnaient un témoignage certain de l'extrémité où ils étoient
réduits.

Le vendredi 16. Octobre de la m«me année, le pape envoya dans
la Comté cent fàlades en 200. chevaux, conduites par Balthezar de Ran-

gon, marquis de Longian, & Profper Rafpon. Ils furent logés dans
Cavaillon, & y féjournerent jufqu'au mardi fuivant 20. dudit qu'ils
firent leur entrée dans Avignon en fort bel équipage, belles armes,
beaux chevaux & riches habits,. en forte que leur arrivée rafl-ura très-
fort le pays.

On eut avis alors que le baron des Adrets étant dans le S.Efprit, y
raflembloit beaucoup de gens de pied & à cheval, pour marcher s
Romans & Valence, fur ce qu'il avoit apris la défaite du feigneur de.
Montbrun, & de fa cavalerie, par le duc de Nemours.

Fabrice envoya le 22. du même mois la compagnie refaite de Cou-"
mons,- à la- Volte-dez-Entraigues où celle de Turquot s'étoit déja ren--
duë, & y arriva bien-tôt lui-même, avec toute la cavalerie Italienne,.
conduite parle marquis de Longian. Ils allèrent enfemble à Caderoufiè,.
où Fabrice refta fix jours, & d'ois il fîtt plutôt parti s'il n'y- avoir.
été retenupar les grandes pluyes il en parût donc pour Avignon, laif-
fant à CadexotaTe la cavalerie, & deux, compagnies de gens de pied; he
compagnie du capitaine Gicilliano,qui avait été autrefoisde fàinte Jaille>.
demeura;quelques-joursà Bedarride & fut enfuitc fe loger-à Piolenc.-

Le duc de Nemours ayant mandé au comte de Suze de fe rendre en;
Daup&iné avec.fe trDUpesr,tSc les joiridre^ux: fjennes,- il partit fur le'
champ 'd'Avignbff, 5c paSânr par Caderoufle prir^i- lâladespour l'e£-
corteFJufqueïdaiis.ia
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As. ij6». auff des lieux de Carumb, de Baumes de Mafan & furent fe loger à
Orange. On eut avis alors que le baron des Adrets avoit été défait

par le duc de Nemours, près du bois d'Auberive, & y avoit perdu 400.
chevaux.

La ville d'Avignon ayant délibéré dans ce même temps d'envoyer un
ambaffadeur au pape, peur lui repréfenter fes troubles, fa mifere, & ce
qu'elle fouffiroit à l'occaiïon de cette guerre, pour lui demanderauffi la
confirmation de fes privileges députa en cène qualité le feigneur de
Crillon qui muni de Tes inftruftions & d'un entier pouvoir, partie
d'Avignon le jeudy 29. Novembre, prenant le chemin d'Aix, & de
Nice'pour éviter le danger qu'il y avoit encore de pafler par le droit
chemin.

Quelque temps auprès, on.fit publier que tous voyageurs portaient la
croix blanche en lieu apparent, pour être reconnus vrais catholiques,
fur peine d'être mis en prifbn & de payer la taille; on fit aul des nou-
veaux emprunts des impofitions, & on créa des penfions nouvelles
fur le corps des villes, pour fubvenir aux fraix des fortificarions, & de
l'artillerie, & on fit fraper des médailles d'or & d'argent; on y voyoit
d'un côté l'effigie de Fabrice, dont le corps étoit armé, & la tête nue,
avec ces mots Fr. Fabricio à Sc.rhellon Mrdiol. Port. Prof, & de l'autre
côté la cité d'Avignon Se ces mots Reipu. Avcmon. Servatori ae
'Liberatori.f

Les compagniesdu comte de Suze, après avoit fait-quelque féjour à
Orange, marcherent à Mornas &Mondragon, & le 11. Novembre on
eut avis que le baron des Adrets étant au S. Efprit avec 3000. hommes,
les menoit au fecours de Valence, qui étoit comme bloquée par le duc
de Nemours farcnée de ce dernier étoit très-belle& brillante par une
Nombreuse noblefîè parmi laquelle on remarquoit le feigneur de Vinay
de la maifon d'Ancezune, lieutenant du comte de Suze, & qui dans ces
guerres fe diftingua beaucoup. Nous aprimes alors que le prince de
Montpenfier avoir joint les troupes de Monduc, qui avoit déja battu
& défait celles du feigneur de Duras, & pris lui-même prifonnier, &
que l'artillerie de Touloufe marchoit à Montauban, occupé par les hu-
guenors, & dont on vouloit faire le fiége.

Le 13. Novembre de la même année» nous aprimes que la ville de
Bourg, fituée fur le Rhône, avoit été reprife fur les ennemis par l'in-
telligence du capitaine Sigifmnnd, zelé catholique, qui en ay oit été ci-
devant gouverneur. Dans cette occafion périrent les feigaears de Com-.
bas Se Baucolles, comme auffi le même Sigifmond y fut tué par

Le comte de Suze.étanr parti d'Avignon le 1/. Novembre fuivanr;
iut joindre Sommerijre à Aix, où lesétats furent aflêmblés pour délir
berer fur la deflination qu'on ferpit des troupes que ce cpjme étoit d'avis



d'envoyer en Dauphiné pour y joindre celles du duc de Nemours
mais les ennemis étant foupçonnés alors de méditer quelques entreprife,

par les nouvelles provifions de bircuits qu'ils faifoient, on convint de

mettre vingt-cinq compagnies dans le pays, cinq dans Sifteron, cinq
à Manofque cinq à Apt, autant à Salon, & les cinq retiantes à Taraf-

con, ce qui fut exécuté deux compagnies de cavalerie de i oo. chevaux

chacune, furent envoyées à la haute Provence, & fix autres de yo. cha-

cune, mifes à Arles & à Tarafcon.
Le roy ayant-pris fur les huguenotsRoiien & Dieppe fait paflêr tous

les rebelles au fil de l'épée, & trancher la tête à un préCdent, & plu-
fieurs confeillers le vice-légat & Fabrice en firent faire des feux de

joye dans Avignon. On aprit le même jour la prife de Vaureas remiic

fous l'obéifîànce da pape par un flratageme des catholiques, qui y
entrerent victorieux après avoir tué foixante de les habitans.

Le capitaine Scipion Vimercat qui commandoit 200. falades, s'étant

joint à farmée du duc de Nemours rentra en France dans un
très bel équipage. Le,premier jour de Décembre fuivant, le baron des

Adrets fit une trêve de douze jours avec çe dernier, laquelle fut prolon-
gée d'autant, & ce baron n'en fit pas en vain la proportion, puisqu'il

fe voyoitenferméentre Lyon & Vienne, & abandonnéde Soubize, che-

valier de l'ordre, qui ayant été déja battu en pluficurs occafions, ne le

vouloit plus fecourir. Vaureas fut repris alors par les huguenots, Mon-

dragon, & Piolenc on eut encore avis de la mort du roy de Navarre;
tué d'un coup d'arquebufe qu'il .avoit reçû aux tranchées de Rouen, &
dont il mourut 1 1 jours après.

Peu de jours auprès, fainte Jaille fe retira a Carpentras, les compagnies
de Cicihiano & Claude de Bedoin au lieu d'Entrechaux,à leur retour de

Dauphiné. Environ ce même temps, les huguenotsde Merindol feignant

de fe rendre à nous, & ayant attiré dans leur ville, fous ce prétexte, les

capitaines Fellondu Thor, de l'Ifle,&pïufîeursautres, les maltraiterent im-

pitoyablement le capitaine Venafquefut blefle & retenu prifonnierfans

avoiraucun égardàleurparole, &auxloixdelaguerre. Sur ces entrefaites

Mondragon ayant été pourveu du gouvernementd'Arles, & Dupuy-S.
Martin de celui de Tarafcon cinq.compagniesdeBaudon,Beauchamps,

& autres, forcirent.de Tarafcon &d'Aramon, & s'étant jettécsles armes
à la main fur ceux de Beaucairequi étoient entrés dans une ifle pour y
enleverdes befUaux, en tuèrent 40. Ces compagnies paffércat depuisen

revuë devant le feigneurAntoine de Glandevez du Puget, fei-neur de

Pourrieres, commiffaire.dé guerre en Provence, gentil-homme plein de

bravouje.& d'expérience; notre, cavalerieétant partie alors de Cade-

rouflè, la compagnie du marquis-de Longiano alla à ,Pernes &.à .Car-

pentras; celle deProf j5c.de Coumons à Bedarrides partie de .celle
rafe.à.Çarp.e.atrasj.huit.çompag'niss!
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d'infanterie Françoise & de Piémont furent joindre, l'armée du duc de
Nemours en Dauphiné, fous la conduite du comte de Briflàc, colonel,
de Murs, de Blanc-foffé, d'Evennes, duFort-Merens Belleville,& la-
Tour.

Nous aprimes bien-tôt après :par la voye du feigrmur Teforo Flo-
rentin, la viétoire que le roy venoit de remporterfur les huguenots à la
bataille de Dreux, donnée le -iQ.Décembre 1yd2-apr.es laquelledéfaite
le feigneur de S. Auban, qui conduifoit de France dans le Comtat.cinq
compagnies de pied, ayant été rencontré au-defîùs de Lyon battu &
mis en déroute-par Tavanes, fntfâit lui-même.-prifonnier, comme auffi
fon fils qui demeura depuis en otage à la place de fbnperey mais qu'on
renvoya tous deux bien-tôt auprès, fans leur avoir fait iwmoindrepeine:

Les états du Languedocs'étanr tenus cette année àCarcaflbne, en
préfence du vicomte de Joyeuse lieutenant du roy,. cette province
accorda au roy 300000. livres par deflus le.don ordinaire, pour le fe-

cours & continuation de la guerre qu'il £aifoit:aux hugneaots. Ces der-
niers voulurent anffiàieur tour tenir à Nifmes leur. confiûoire, pour y
prendre leurs.mefùres contre les intérêts de S. M- mais tous.leursprojets
ne les mirenrpasà l'abri d'être battus & défaits à la CofleS.-Andr.é dans
le Dauphiné 4711 quatre de leurs compagnies-furent mifes en déroute pas
l'armée du duc de Nemours,

Le 19. Janvier ijtfj Fabrice partit d'Avignon pour aller -à Aix, ,Sc

y voir Sommerive & Carces qui .y tenoienr les -états de.Provence; 300^
chevaux montés par les principaux feigneurs du pays vinrentau-devant
de lui à une lieuë de-cette ville & le eonduifirentpompenfement,&
avec tous les honneurs poffibles, jufques dans la maifon de Carces, où:
il fut très-bien receu & magnifiquement logé.Il y refta onze jours,pen-
dant lefquels il y fut régalé de plufieurs fêtes.; après quoi le comte de
Sommerive,pour lui fairehonneur en fan particulier, le mena à fon beau
château de Marignane, où il lui fit prêtent d'un très-beau cheval, & le
fit conduire par Fourbin, nn.de fesge&tils-Èommes, jufqu'aux frontières-
de .la Provence & de la Comté; -il receut-enfci par-tout des honneurs-
infinis, le peuple accourant de toutes pans pour le voir, ,& lia ibu-
haiter toutes fortes de félicités. La condufiondeces états fut que le pays
entretiendroit & payeroit encore pour quelquetemps feize.compagnies
d'infanrerie,& 200. chevaux fous-quatre cornettes,Se le tout&tdivifé,-
& mandé aux garnifons accoutumées.

Les ennemis, ou le parti -du '-baron, des Adrets fayant foupçonné<de
leurdeveniriuipeâ, & depenferà -faire fa paix-avec le aoy le firentpri-
fonierdans Valence & le conduisirent au château deNifmes.

Cependant notre cavalerie faifoit de grandes coudes hurles ennemis r
plufieurs furent faits prifonnier, -qui fe trouvant iujets du pape,fur eue



inenés Avignon où ils furent punis du dernier fuplice après quoi le
jcomte de Suze ayant mis fur pied fa compagnie de gcns-d'armcs & une
d'infanterie à Aubignan dans la Comté, en leva fept autrcs.à Malaucene
qui y firent quelque féjour.

Le 30. Janvier de cette même année, Laurens de Lenzi, évêque de
Ferme, vice-legat, & commiffairegénéral d'Avignon & de la Comté,
fut en proceflïon générale bénir la place, où. étoit fituée la maifon de feu
ïe do&eur Parpaille, la nommaplace Pie, fit mettre dans les fondements
quelques pièces d'or & d'argent, frapées au coin du pape Pie IV. & plu-
sieurs autres aux armes du cardinal Alexandre de Farnes ^vice-chancelier
du faint Siége, & légat d'Avignon, du même vice-legat, de Fabrice de
Serbellon, coufm germain de ia. fainteté Se fon lieutenant général dans
la Comté;comme aufiiles armes de la ville d'Avignon y furent inférées.
Cette cérémonie qui fe pa1fa en préfence de Fabrice & des confuls, fut

encore accompagnée d'un grand concours de peuple, & on y tira plu-
sieurs, coups de canon.

Le comte de Suze étant alors parti d'Av ignon pour aller à Aubignan
voir & faire la revuë de fes compagniesen partit le 7. du mois de Fe-
vrier avec douze cents arquebufiers & trois cents chevaux, & prit le
chemin pour aller en. Dauphiné.

Les huguenotsde Baignols & de Laudun ayant fait quelques forties
fur nos gens qui labouroient dans les ifles du Rhône en furent fi mal
acueillis qu'ils y lai fièrent la plupart leur vie & leurs beftiaux. Dans ce
même temps.nos. habitansd'Aramon s'étant attroupés jufqu'au nombre
de trois cents, ne traitèrent pas mieux ceux de Montfrin, Fournez,
Valleguiere, Thefiez, & autres.lieux voifins. Le jeudi i i. Février,, Luc-
Antoine, de Terni, coloneldes compagnies- Italiennes partit du Comtat
pour s'en retourner à Rome, & ce fut notre grand regret, car il étoit
fort aimé dans le pays, & très-capable d'y commander.

Le 13. du' même mois, le capitaine Joffred-de Bonnieux étantfortide
la Ville-Dieu avec fesaragoulez,. battit les huguenots deVifan près la
xiviere d-'Eigues en tua plufieurs & revenant- victorieux trouva
encore fur {ès.pas près de Vinfobres cent payfaw armés qui conduifoient
leur miniftre ils furent tous.mis en- déroute, leur miniftrè pris-prifonnieE
&tué prefque fur le champ. de. nQtre. côté il c'y eutpas de mores,.àla

qui
Ledimaadie 14. on. baptifa.dans- PéglifeN.D» de Doms un Juif Ro-

main, qui étant {âldat dans la compagnie de Julio, avoit donné des

marques d'one fincei;e converfioa par fa perfév<lir-apce r. &; par les foins
qu'it,a?o>irpristde fê feire-infiruire de nos: myftçres; Fabrice Se le tréfo-
nefdtiJPape- pour la. guerre furent, fes. panaias,, fesmarcaines furent la

on ItudonH» le nom de Fabrice Yo
XQjjfin daos>
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le même pays la cérémonie fut très-fblemnelle & le vice-légat y affilia

Le lendemain 1 y. les huguenots de Roquemaure & des environs, au
nombre de quatre cens fantaffins & foixante-dix chevaux, vinrent affié-
ger dans S. Laurent-des-Arbres le capitaine Paillet, natifd'Avignon
qui n'avoit alors avec lui que vingt-cinqou trentefoldats ou capitaines,qui
firent fi bien leur devoir,que nonobftanr la brèche faite par les ennemis, &
cinq affauts vigoureufementdonnés & vigoureufement foutenus, les obli-
gèrent de lever le fiége après leur avoir tué foixante hommes, & pris une
de leurs enfeignes.Troiscents denos foldats bien armés qui venoient alors
au fecours, fous la conduite des capitaines Turquot, Caille, Julio, &
Jolly Jean, lieutenant de Coumons, Millon, lieutenant de la Barta-
laffe & Odin, fergent-major des Italiens, s'avancèrent jufqu'au lieu de
Pigeau, où ayant eu avis de la retraite des ennemis, s'en retournèrent à
Avignon, après avoir vuidé leurs poires à poudre qu'ils envoyèrent
nos afiiégés.

Deux jours après, le 17. Fevrier, Fabrice leur envoya encore trente
foldats cent livres de poudre, autant de plomb fous la conduite de trente
falades du marquis de Longiano commandées par Vidal, fon lieutenant,
homme de valeur & d'expérience, & qui foutint bien long-tems fatta-
que de cent chevaux & de trois cents hommes des ennemis; mais enfin les
nôtres voyant qu'il étoit impoffible de conferver cette place, & d'en
foutenir plus longuement le fiége fe retirèrent tous fans autre perte que
de fept foldats Italiens du capitaine Julio qui furent tues; les ennemis y
perdirent environ quinze fantaffns & huit chevaux ils cntrerent dans
S. Laurens, dont ils achevèrent de ruiner lres murailles & les nôtres fe
retirèrent à Avignon; nos frégates alors venant chargées de bois pour
les moulins à vent, reprirent celle que les ennemis nous avoient enlevée
près de Cadcrouffe, qu'ils retrouverent attachée près de Roquemaare
d'où elle fut conduite par nos gens à Avignon.

Le dimanche 2 1. du même mois le feign eur du Peret, de là maifon de
Caftellanc,, & de Laval,un des fiens, & Ventabren, gentilhomme de la
maifon de Quiqueran, & de Beaujeu, furent blefles à mort dans féglife
cathédrale de S. Trophime d'Arles; ces premiers vêcurentencore quel
ques heures, & le dernier mourutquatre jours après.

Le 22. huit compagnies de fàntafiîns & deux cents chevaux des en-
nemis, gens ramaûes de leurs garnifons de Bolene, Serignan, Piolenc
& autres lieux vinrent mettre le fiége devant Orange fous le comman-
dement du feigneur de Montbrun ils commencèrent d'abord à nous
batre en courtine avec deux pieces dé campagne & à donner l'afI'aut;
mais les afiïégés,quiétoient au nombre de deux cents,fe deffendirentfi-vi-
goureufcment, que les ennemis ayant levé le fiége, s'en- retournerenr
avec la feule honte de leur entreprife ayant laiffé dans les ravelins de
cette ville neuféchelles dix-huit morts & quelquesbleffés» Dans cette



action huit falades du feigneur Profper, qui après être allées batre la

campagne, s'étoient alors heureusement renfermées dans Orange, y fu-
rent d'un grand fecours, ayant vivement rcpouffé les ennemis, & ren-
verfé des murs avec leurs lances.

Fabrice voulant enfuite pourvoir fes places, & favorifcr par cette prc-
'caution la garnifon d'Orange, fit marcher le 24. Février 1^63. à Châ-
teau-neufdu pape la moitié de la compagnie de Turquot & l'autre à
Bedarride.

Sur ces entrefaites, les huguenots du côté de la Valmafque faifant par-
tout des courfes, prirent le château de Jocas en Provence, précipiterent

un commandeur deMalthe, qui en étoit feigneur, & panant de cet en-
droit à Goult, qu'ils penferent furprendre avec des échelles; allèrent à la
Coftc dans le detfein d'y maflàcrer le feigneur qu'ils ne trouverentpas
mais ils déchargerent leur rage fur fes deux freres l'un commandeurde
Gap, & l'autre protonotaire ils tuerent le premier & blefTerent l'autre.
De-là, traversant la montagne de Lebcron, & s'érant rendus à leur fort
de Merindol, ils payèrent à Gué la Durance, pillèrent & firent plufieurs
maffacres dans les lieux de Senas Lamanon, & autres granges des envi-
rons ils avoient alors parmi eux quelque cavalerie qui leur étoit venue
des montagnes de Provence.

Le i. du mois de Mars, Fabricepartit d'Avignon à minuit, à la tête
des compagnies Italiennes de Georgio '& de Julio, avec trois piéces de
canon de munitions, & quelques échelles. Etant arrivé à Bedarride à la
pointe du jour, & y ayant joint Coumons qui y etoit avec fa compagnie,
ils marcherent enfemble à Camaret dans la Comté, pour joindre leurs
forces à la cavalerie du marquis de Lôngiano & à la compagnie de
Turquot, lefquels depuis le grand matin avoient mis le fiégc devant ce
lieu. On commença de batre cette place avec ces pièces de canon fur
l'heure de midy, en attendant la groflê artillerie, qui arriva bien-tôt
après d'Avignon, fous la conduite du capitaine la Coronne, & de Mil-
Ion, lieutenant de la Bartalaflè qui commandoit une de ces efcadres.
Les feigneurs du Puy-S. Martin, de Vauclufe, d'Arbres, Berton & le
chevalier fon frere, le chevalier de Puget, Dragonnet de Fougaffcs, &
plufieurs autres oflïciers & foldats étant bien aifes de fe trouver à ce
fiége & d'en partager la gloire, partirent d'Avignon pour s'y rendre

comme auffi fainte Jaille & plufieurs autres de Carpentras. Les compa-
gnies de Cicilliano, Claude de Bedoüin, Pignan, Pajani la garnifon,
d'Orange, le gros canon, & plufieurs autres troupes de cavalerie &
infanterie ramaifées dans le Comtat, arrivèrent prefque en même temps
à Camaret, & le, tout par la diligence & les foins du vicc-kgat, qui
pourne pas démentir dans cette occafion fon zélé & fa vigilance ordi-
naire, travailla nuir& jour à pourvoir le camp de toutes les munitions.
qui lui étoientnécefiàires*
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An. 15^3. La dcffenfê desafSégés fut opiniâtre, & ils fourinrentnos attaques juf
qu'au vendredy )..du même mois, que Camamt fut pris avec perte de
quarante-cinq hommes de la part des ennemis que les nôtres y tuerent
dedans, & quarante-deux autres à la campagne qui fuyoient dans la
nuit.

Fabrice après cette victoire) mit en garnifon dans Camaret les com-
pagnies d'infanterie de Coumons Turquot & Cicilliano & celles de
Claude de Bédouin, Pignan, & Pajani, dans le lieu de Serignan, qui pro-
fitant dc ce dernier exemple, & pour ne pas eifuyer le même traitement
que Camaret, fe remit d'abord fous l'obéïflàncedu pape. La cavalerie du
marquis de Longiano retourna à Pemes & Carpentras, & celle de
Profper à Bedarride. Nous perdîmes à eefiégeTurquot qui ayant été
blefieà la tête d'un coup d'arqüebuze, vint mourir peu de jours après
dans Orange, & de la Ion corps porté & inbumé pompeufementdans
l'églifè des cordeliers à Avignon. Maurice Trivulce, parent & grand
ami de Fabricc, allant porter quelque avis au marquis de Longiano, fut
envclopé fur fa route par les ennemis, qui après l'avoir maffacré, le dé-
pouillerent& le mirent tout nud enforte qu'ayant été reconnu quelques
jours après par les' nôtres il fut porté & enterré à Serignan. Coumons
& Rolland Conflans de Menerbe fon enfeigne, furent blefles à leurs
cuiffes d'un coup d'arqucbuzeà la brèche, & ce dernier malgré fa blef-
fure & une grêle de pierres dont il fut accablé, raporta fon drapeau dans

notre camp. Les ennemis y perdirent auffi le feigneur de Clerc, beau-
frere de Montbrun qui après avoir offert quatre mille écus de fa rançon,
mourut, & ne put échaper de- fes bleifures.

Le même jour y. Mars, les ennemis au nombre de cent fantaffins &
avec quatre pièces d'artillerie, étant venus mette le fiége devant le lieu
d'Aramon en Languedoc, s'v arrêtèrentpeu par la crainte où ils furent
d'être furpris par le fecours de deux frégates bien armées que le vice-
légat nous envoyoit, ce qui les obligea d'avoir.leurunique recours à la
fuite après avoir laine deuxcens des leurs tués devant cette piace leur

deflèin avoit été d'abord de caufer par ce fiége la dïverfion.des troupes
de Fabrice qui affiégeoit alors Camaret mais qui n'en voulut partir
qu'après l'avoir réduitfbus fon obéiflânee, comme auffi Serignan & Pio-
lenc Trois jours après, Fabrice étant parti d'Avignon marcha versAra*

mon rafleura les habitns & les pourveut de. tout ce qui pou voit être
néceÛàire à leur deffenfe.

Du côté ôfApt en Provence, Meîrargues.avec fes deux compagnies
& Mouriers, fuivi d'une partie de fes.aragoulezVs'étant préfèntésdevant
Jocas attirèrent par feinte les huguenots qui y étoient renfermés Si
dans une fortie qu'ils firénts leur tuerem quatorzehommesen, bleflêrem
beaucoup d'autres, & leur caphaTncGoult» fort diim^ pagaleux, fè
3touva du nombre de ces derniers,



Le 9. du même mois de Mars, le pere dom Eloy Guigonis, vicaire
d'Orange, & dodeuren théologie faifant la vifice de l'ancienne églife
,de S. Simphorien hors du lieu de Coumons, où il préchoic le carême
s'aperceut & trouva près du grand autel que les huguenots avoien:
abatu & démoli quelques mois auparavant, le 8. Septembre iy<?2. les
oflêmcns & reliques du même S. Simphorien patron de cette calife;
celles des S. Fauft & de Ste. Augulle, de S. Procule, des SS. Nij & Fran-
con, évêques le tout renfermé & plié dans du fantal rouge, qui rc-
pandoit une très-bonne odeur, & dans lequel on trouva un écriteau de

carte membrinet" avec ces mots
Htcfwtt rcliquia. beau Simphoriani,mararis & btatt Faufli & beau

'Auguftx matrir ejus, & heati Proculi, epifcopi& mxrâris Nj, epifeopi
& confejforiï & beati Francomi, epfcop ü' confejfiris.

Ces reliques étoient auparavant, & depuis fort long-temps dans un
pertuis au-deffus de la couverture du grand antel; elles furent alors prifes

avec beaucoup de refpect & de cérémonie, par le même pere dom
Guigonis, qui accompagnéde tout le clergé & du peuple, alla en pro-
ceflion, & les trarfporta dans la grande églifes, dediée au même S. Sim-
phorien, ou elles Tepofent depuis, & font en grande veneration.

Nous aprimes peu de jours après la funefle mort de François de Lor-
raine, ducdeGuife, pair de France, grand maître, grandchambellan,
& lieutenant-généralde S. M. aflàiEné & tué d'un coup de piftolet par
le nommé Jean Poltrot; lequel par arrêt de la cour, après avoir été
tenaillé, fut tiré à quatre chevaux dans Paris le 18. Mars i$6$. L'éghfefit
fans doute alors une grande perte & on peut affurer qu'elle fe trouva
dépourvue d'un des plus braves & des plus zélés de fesdefrenfeurs:
cettemort fat fuivie vingt jours après de celle de Françoisde Lorraine,
grand prieur de France, &<apitainegénéral de l'arméedeS.M.nux mers
du Levant. Ces deux princes furent fort regrettés; mais malgré tout le
mérite de leurs vertus, & les larmes qu'on donnoit à leur mémoire, il fe
trouva uniaguenot aaflî malin, qu imprudent & -hardi} lequel ayant
aprislamertdu'ducdeOuife, & voulant témoigner plus précifânent
que les autres de fon parti, la faàsfaftionqu'il en avoit, mit fa tête hors
la fenêtre ,'&<ria à haute voix, Voilà la liguepourjes papilles ,-car leur
maîrredl mort, tant denas. Il n'eut pasprononcé ces motsqaeplufieurs
encans indignés- d'un pareil procédé furent le tuer dans fa maifon, ce
qu'ils exécutèrent à Pinftantj quelques efforts qu'on pût faire pqur le leur
arracher des -mains.

Les-fruguenots conënuoient toujours leurs'défbrdres du côtéde leur
fort de Merindol-enFrovence: ils paflbient couvent a gué la Durance

Sommenve à
courfoîls avoient
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A*. 1563. tué deux hommes dans une grange près de Malemort, & étranglé un
petit enfant dans le berceau, envoya la cavalerie du feigneur de Flaflân
à Orgon & celle du feigneur de Vins à Malemort pour contenir ces
rebelles, & rendre les chemins plus affurés. Les comtes de Sommerive
& de Carces furent faits alors chevaliers de l'ordre du roy, en récom-
penfe de leurs Services. Peu de jours après, la cavalerie de Flaifans ayant
paUe la Durance pour aller à Apt y joindre les compagnies de Merar-
gues, ils furent enfemble prendre le château de Jocas, qui fut rendu au
commandeur de Cuges, de la maifon de Glandevez à qui il apartenoit;
& une grande quantité de bled qui fe trouva dedans fut diilribuée aux
foldats.

Sur l'avis qu'on eut enfuite que 2000. fantafuns, & 600. chevaux
des ennemis venoient du Dauphiné dans le defléin d'affiéger Serignan
Où les compagnies de Claude de Bédouin, Pignan, & Pajani etoient en
garnifon, Fabrice partit d'Avignon le 17. Mars, fuivi des compagnies
Italiennes de Julio & Georgio il alla coucherà Orange, d'où il envoya
au fecours de Serignan fainteJaille avec la cavalerie du marquis de Lon-
giano & de Profper,quelques aragoulez des capitaines Joffred & Pufque,
& les compagnies de Coumons & Blaife, ce dernier avoit fuccedé à
Turquot, Ils trouverentles ennemis devant Serignan, contre les murailles
duquel ils avoient déja braqué deux piéces de canon, & leur cavalerie
qui formoit trois efcadrons, fort ferrée, & prête à combattre. Ils fondirent
d'abord & fi vigoureufement fur nos troupes, que les nôtres fe voyant
inferieurs, ne penferent qu'à foutenir ce premier choc, & à fe battre en-
fuite en retraite vers Orange. Les afliégés profitant de cet intervale, firent
une rude fortie fur les ennemis,enleverentleurs canons& leurs poudres, &
en firent une fi horrible boucherie, qu'il en refta plus de 400. morts fur la
place, aux pieds des murailles, ou à la pourfuite des nôtres vers Orange,
Dans cette occafion nous primesprifonnier l'abbé de Feuillans frere du
comte deCruiïbl, mais qui pour avoir combattu trop vaillamment avoit
receu plufieurs bleflures dont il mourut à Orange bien-tôt après, il y
fut enterré dans le cimetière. Le baron d'Aigrement fut auffi fait pri-
fonnier, & conduit dans le palais d'Avignon le 19. du même mois. Le
nombre de nos morts fur de ijo. entre lefquels furent compris les capi·
taines Blaife, Joffred, Luquin de Bonnieux, & Milon, lieutenant de la
Bartalaflb le capitaine Georgio fut auffi fait leur prifonnier. On peut
dire & afliirer que tous les capitaines, &. Ôdin, fergent-major, n'au-
roieat pû.s'acquiter mieux de leur devoir qu'ils, le firent dans cette occa-
fiôn. Fabrice partit le même jour d'Ornge ramenant avec foi les com-
pagnies, après en avoir établi gouverneur le feigneur de la Tour, &
y avoir laine le capitaine Rochas, & plufieurs foldats.

Les ennemis ayant veu la retraite de nos compagnies, recommence-
rent le lendemain famedy 20. Mars de battre Serignan avec deux autres

pièces



pièces de canon, & un renfort de troupes qu'ils avoient fait venir de
Roquemaure en forte que les affiegez, après avoir cfluyé 3^0. coups
de canon, & foutenu plufieurs affauts qui avoient déja coûté la vie à
plus de 200. affîégeans, fe virent forcés de capituler, & de fc rendre
aux huguenots, qui y entrerent le lundy 22. Mars, & qui au préjudice
de leur parole & des loix de la guerre, payèrent au fil de Tépéc la plus
grande partie des habitans prirent prifonniers les capitaines Pignan
Mormoiron Claude-Jean de Bedoüin, Pajani & fon frerc; ces trois
derniers furent tués & maffacrés de fang froid; après quoi les ennemis
ayant mis le feu en plufieurs endroitsde Serignan, ne traitèrent pas mieux
le château de la ducheffe de Valentinois qu'ils détruifirent & ruineren:
de fond en comble; ils fe jetterent enfuite dans Orange qui venoit d'erre
abandonné par fes habitans de même que Bcdarride, Caderoufie ce
Cortefon dont la terreur avoit été fi grande, qu'ayantlaiffé leurs mai-
l^ns & leurs biens aimerent mieux aller mandicr leur pain dans Avignon
& ailleurs, que de.courir le rifque de tomber entre les mains de gens qui
avoient fi peu de foy & d'humanité.

Les huguenots continuèrent leurs violences dans Orange, dont la
défertion nous couta bien cher; car après y avoir brûlé les maifons
des catholiques & commis tout ce que leur férocité leur infpira de
faire, furent enfuite prendre Caderouffe Piolenc, Pont de Sorgue, &
Château-neufdu pape, dans les greniers duquel ils trouverent une grande
quantité de fcl qu'ils firent charrier, & vendre en Dauphiné; ils ne
trouverentpas plus de réfiftance à Bedarride & Cortefon dont ils s'em-

parerentavec la même facilité fur l'avis de tout ces défordres, on dépura

poury remédier Pierre de la Lune, gentil-hommeFlorentin,aux comtes de
Sommerive & de Carces;commeaufîî leurfut envoyéRichard de Peruiîîis,
efcuyer deLauris, au nom ducorpsd'Avignon, pour obtenir d'eux quel-

que fecours, & les obliger à tenter le paffage des 1000. Italiens, & 200.
chevauxque le papetenoit déja tout prêts pour notre défenfe; on envoya
encore plufieurs députezen France, en Italie, & en Provence; & Pierre de
la Lune qui y fut mandé, fit une fi grande diligence, que prefque en un inf
tant les compagniesProvençalesfurent levées, mifes fur pied, & feren-
dirent au lieu d'Orgon, fur les bords de la Durance, prêtes pour entrer
dans la Provence la cavalerie étoit de Vins, & l'infanterie des ca.pi-
taines Beauchamps& Grenier de Thoulon tout le refle de nos forces
£ut rafTembleV& mis dans Avignon, Carpentras & l'BIe & les fortifi-
cations en furent continuéesavec une grande diligence.

Le 22. Mars, Antoine de Lenzi frere du vice-légat arriva a Avi-

gnon bien-tôt après fon départ de Rome; le même jour Taillade partit

pour fe rendre en cour, ayant eu avis que le roy marchoit aux ennemis

pour recouvrer fes placesqu'ils occupoient fainte Jaille partit de Car-
pentras pour fe rendre à Molans d'où il devoit conduire .quelques com-
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An. 15^3.
pagnies en Dauphiné, & les joindre au régiment de Maugiron le mar-

quis de Longiano fut alors fait gouverneur de Carpentras. Une des fre-
gates d'Avignon ayant quitté en même temps le port pour aller porter du
fecours au château de Lers, qu'on foupçonnoit devoir être affiégé par
les ennemis, fut obligée de combattre fur fa route, & y perdit un homme;
mais étant de retour, & deux autres (régates étant parties du même port,
elles prirent fi bien leur revanche que pluficurs huguenots furent tués
ou noyés, & ceux qui échaperent du danger, difperfés dans lesifles du
Rhône.

Les ennemis après avoir vendu le fel de Château-neufdu pape, & mis
le feu au fupcrbe château de l'archevêqued'Avignon, le 27. Mars, firent
tranfporter quatrepièces d'artillerie à Caderouflê & les autres au lieu de
Piles dans la Comté, qui fous la bonne foy s'étant rendus fur le champ
furent néantmoins la plus grande partie paifés au fil de fépée, & le châ-
teau du feigneur brulé. De Piles ils marcherentau lieu d'Entre chaux

y
Iaiffant par-tout après eux des marques de leurs injuilices, & de leurs
violences; tantôt ils feignoient d'aller afliéger Carpentras, tantôt Bau-
mes pendant que leur infanterie gardoit Orange, Caderouffe, & Pio-
lenc, leur cavalerie défendoit Château-neufdu pape, Cortefon, Sarrian
& Jonqueiretes ils faifoient enfuite des fréquentescourfes fur les lieux
d'Entraigues Pont de Sorgue, Monteux, Autignan, Bedarride, juf-
ques au Pontet d'Avignon, après quoi ils fe retiroientà Roquemaure
& à Bagnols au-dela du Rhône.

Fabrice qui ne ceflbit point de pourvoir à tout, & fe méfiant du
long féjour que les huguenots faifoient dans la Comté, fortifia & munit
fes places des troupes néceffaires mit dans Avignon la cavalerie de
Profper, & les trois compagnies d'infanterie de la Bartelafle, Julio &:
Georgio; à Villeneuve, celle du capitaine Caille; à Carpentras, la cava-
lerie du marquis de Longiano, les argoulez d'Aimar deVaflàdel, efcuyer
de Vaqueiras, deux compagniesItaliennes d'Antonio & JacobAntonio,.
& trois Françoifesde Joly-Jean, Propriac,&Verot; à Cavaillon, la com-
agnie de Coumons à l'Ifle, celle de Dagot; à Menerbe la cavalerie de
Vins, & l'infanterie de Grenier; à Goult en Provence, la cavalerie de
Flaffan; à Oppede dans la Comté, la cavalerie du commandeur de
Cuges; à Robbion, l'infanterie de Beauchamps; à Apt enProvence, les
deux compagnies d'infanterie de Meirargues; à Orgon pour la feureté
du port, celle du capitaine Baudon & les habitans de la Viguerie de
Tarafcon furent envoyés à Aramon.

Le marquis de Magra, de la maif,on de Malefpine, beau-frere de Fa-
brice, fe rendit alors à Avignon pour l'aider dans fes fonctions & le
foulager dans les foins continuels qu'il fe donnoit pour la feureté & le
repos du peuple.

Le 8. Avril les ennemis conduifant à Caderouffe le capitaine Georgiq



qu'ils retenoient prifonnier depuis la prifc de Serignan, furent attaqués
par nos habitans de Lers qui le leur ôterent des mains, & qui ayant fait
venir le lendemain nos fregates bien armées, le fircnt embarquer & por-
ter ainfi à Avignon avec plus de feureté.

i.ep. les compagnies de Vins, du commandeur de Cugcs &: Dagot
furent jufqu'aux portes de Bedarride, & y firent deux prifonniers qui
•Soient du nombre de ceux qui avoient été furpris dans Carpentras.

Le 10. les compagniesdes difciplinans d'Avignon firent une aumône
confiderable & générale à tous les catholiques qui avoient abandonne
leurs maifons d'Orange, Caderouffc, & autres lieux.

Le 12. deux coleuvrinesnouvellementfaites à Avignon furent benires
fur la roche de Doms par le pere Jean-Pierre Forteguerre, vicaire de
cette ville.

Le 17- le capitaine David venant de la cour arriva à Avignon, & y
aporta les articles de paix fignés par le roy à Anafepeife le 27. du mois
précédent; il étoit pafle par Lyon & s'y étant embarque fur le Rhône
il vint defcendre à Avignon, où lcs habitans en furent d'autant plus
furpris, qu'ils n'avoient encore vu arriver une feule barque depuis onze
mois. Le mêmejour, le comte de Sommcrive partit d Aix pour aller
joindre à Antibane baron de la Garde, chevalier de fordre qui déjà
commençoit à moyenner quelque accomodement pour mettre fin aux
Troubles de Provence.

Le ip. le comte de Carces étant arrivé à Avignon y refîa auprès
de Fabrice jufqu'au 21. nôtre cavalerie alla démanteler alors le lieu de
Monteux, & brifa les portes pour ôter par là une retraite aux ennemis,
pafla à Sarrian dont elle brula les fauxbourgs, & marcha droit à Vaquei-

ras, dont elle n'auroit pas mieux traité les habitans s'ils avoient oféj? tenir
la campagne.

Le 22. le feigneur Mario, parent du vice-légat, accompagné du fei-

gneur de Vaux, efcuyer du Prince de Condé, arriva à Avignon
il étoit mandé de la cour par le roy pour faire reilituer au pape
les places oui lui avoient été enlevées par les huguenots; fçavoir, Ca-
deroufîê, Vaqueiras, Sarrian, Pont de Sorgue,fi Monteux,
Serignan, Camaret, Bedarride, Château-neufdu Pape, Vannas, Vifan,
.Ville-Dieu, S. Roman de Malegarde, S. Rcman en Viennes, Boiffon,
Pomeras, Faucon, Raftel, Cayrane, Bochet, Richerengues, Grillon,
Rcuffet, Montfegur, Arbres, les Piles, Valofé, Lorei, Bolenne, la
Palux, Morriax, Piolenc, Roche-Agude, & fainte Cecrle; & de la
principauté d'Orange, Orange, Cortefon, Jonquieres, Caufans, Vio-,
Ces

huit premièresplaces croient de la judicature de Carpentras les
deux fuivantes dé l'archevêché d'Avignon^ les vingt-cinq fuivantes de
Ja iudicature de Vannas.
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A}), ijéj. Le 26. du même mois la compagnie de Coumons étant partie de
Cavaillon alla à Château-neuf- Moffen-Giraud trois jours après à l'Ifle,
d'où elle partit trois heures après pour fe rendre incontinent à Car-
pentras.

Les aragoulez du capitaine Vaqueiras, & l'infanterie du capitaine
.Verot étoient alors dans Pernes; à Mafan l'infanterie du capitaine Pro-
priac à Carpentras les deux compagnies d'Antonio & Jacob Antonio,
& deux autres compagnies Françoifes de la Coronne & Joly-Jean &
dans le couvent des chartreux de Bonpas-lez-Coumons, vingt-cinq fol-
dats du capitaine la Barelaffe pour affurer le paffage du pont de la Du-
rance toutes ces précautions néantmoinsn'empêcherent pas les ennemis
de bruler peu de jours après les portes d'Entraigues & de Vedenne,
dont ils volèrent les habitans.

Le r. jour de May, deux pièces d'artillerieque la ville de Carpentras
avoit fait faire à Avignon en partirent conduites par la cavalerie de
Profper jufquesà l'Ifle, & de là à Carpentras par les aragoulez de Dagot;
les feigneurs de Vaux, Mario, & le capitaine David furent joindre
Cruflbï au S. Efprit; & quoyqu'en y arrivant ils euflènt fait publier
dans tous les lieux occupéspar les huguenots qu'ils euffent à ne plus
fortir de chez eux pour faire des courfes & continuer les troubles pré-
cedens les huguenots eurent fi peu d'égard à cette défenfe, qu'étant
allés de nouveau à Entraigues, ils le faccagerententièrement; & le cin-
quième jour du même mois, ayant pris le lieu de Seguret par efcalade,
y pafferent 130. pay-fans au fil de fépée. Le 10. fuivantils prirent cinq
hommes dans Morieres, du nombre defquels étoit le curé, défblerent
ce village, emmenantavec eux le bétail & les prisonniers à Bedarride
où peu de jours après ayant fait revêtir ce bon prêtre des ornemens
facerdotaux, & le chargeant de mille injures, le pendirent impitoya-
blement.

L'armée du duc de Nemours ayant été divifée, le régiment de Suze
le rendit en Dauphiné; Fabrice mit dans Château-neuf-Moflèn-Giraud
la compagnie de Raillon que le vice-légatavoit retenue à fa folde peu de
jours auparavant, & que Flaffan alla voir avant fon départ pour Rome.
Peu de jours après, les feigneursde Vaux & Mario fe mirent en chemin
pour aller rendre compte au roy de la défobéifiànce des huguenots &
du refus obftiné qu'ils faifoient de rendre les places qu'ils occupoient
dans la Comté. Ces derniers tinrent alors leurs eflats en Dauphiné, & en
Languedoc à Montpellier, y conclurent de fortifier Orange & d'y en-
tretenir, tant en paix qu'en guerre, 400. hommes & ioo. chevaux,
qui feroient payés par leur confiftoire, comme auffi de dépenfer looo.
livres ou les employer aux fortifications de cette ville.

Le 11. du même mois, ils vinrent affiéger avec deux piéces de cam-
pagne le lieu de Gigondaf; les affiégez & la garnifon de Vaifon fe



'Lent jutqu'à la dernière extrêmité, & tucrent un grand nombre
dès^of.mjs dans leurs orties mais ne pouvant enfin rélitlcr plus long-
tems, & fans'eipoir du moindre fecours, armés de la plus forte réfolu-
tion, ils rompirent un corps de garde, & fe fauverent dans la nuit les
huguenots étant entrés dans cette place, y commirent leurs violences
ordinaires, en pillèrent les maifons; celle du capitaine Roufot ne fut
pas des moins maltraitées; après quoi ils furent mettre le fiégc devant
le lieu de Sablet qu'ils prirent de même que Malaucene & le fort châ-

teau de Barroux, dont ils fe rendirent les maîtres par l'intelligence 8c
la trahifon du châtelain Barthélémy de Belon ils brulerent encore
l'abbaye S. André de Ramieres, lieu recommandable par le concours
des fideles qui y alloient en dévotion, & dont une dame très vertueuse
de la maifon de Suze étoit alors abbefle. Ils fe répandirent enfuitc en
grand nombre dans la Comté, dont ils faccagerent & pillerent plufieurs
lieux, empêchant le paffage des chemins, & maffacrant tous ceux qu'ils
rencontroient fur leurs pas, fans avoir le moindre égard à la dernière
amnistie que le roy venoit de leur offrir, à condition qu'ils rentraient
dans leur devoir comme dans leurs biens vivants catholiquement, felon
le concordat paffé entre le roy & le légat du pape, fur lequel S. M.
avoit écrit & adreffé des lettres au vice-légat & à Fabrice, dattées de
Chenonceau du 17. Avril 1J63. Villeneuve, gentil-homme de la cham-
bre du roy, étoit alors à Aix, où il étoit arrivé de la cour, & chargé
des articles pour la pacification des troubles, qu'il fit publier en Pro-
vence après les avoir donnés au comte de Sommerive, & au parlement
qui les fit enregîrrer fes lettres de créance étoient dattées du i. Avril.
Marc de Branges aporta. des nouvelles lettres du roy, par lesquelles S.
M. deffendoit & interdifoit abfolument les prêches & l'exercice de la
religion des huguenots en Provence; le tout fut enregiftré. Toutes les
églifes d'Avignon firent en même temps des proceffions pour obtenir du
ciel la fin de ces troubles, & une paix entiére & fi defirable. Hipolite,
cardinal de Ferrare, légat en France qui pouffé du même zele, s'etoic
donné des foins & des peines infinies pour y réuifir conjointementavec
plufieurs doctes prélats, entr'autres Paul de Sadolet, evêque de Car-
pentras, renommépar fa grande éloquence, finit fa legation avec le regret
de n'avoir rien avancé, & palfa en Italie; il fit quelque féjour à Turin,
où il fut très-bien receu du duc de Savoye, & s'y embarqua fur le
Pô le 18. May avec les cardinaux, Louis d'Eft & François de Mante.

Le vice-légat ayant mandé les états de la Comté, ils s'affcmblercnt
le ij. de May dans le palais du pape à Avignon; lesconfuls & le
peuple y furent préfens,car il s'agiflbit de l'intérêt publie. Il y .fut
réfolu que chacun contribueroit felon fes forces auxfrabcde la guerre,
qu'il fàlloit Soutenir malgré nous contre les huguenots, pour. les forcer

en même temps d'obéir, & d'accepter les articles que S. M. leurofîroir.
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An". 1565. & dont ils refufoient.fi conftamment l'exécution.. A cet effet ôirdterSJ
Vaudufe feigneur dudit lieu, au comte -de Siult chevalier A?- UorSre
& gouverneur de Lyon, Aubignau au comte lié Crufibl, chevalier du
même ordre, le protonotaire de Sceptre & Louis de Peruffüs aux
comtes de Sommerive & de Carces, & aux meffieursles eftats de Pro-
vence, pour leur remontrer& leur rendre compte du danger évidentoù
l'opiniâtretédes huguenots alloit mettre la Comté, & lefquels n'avoient
demandé une fufpenfion d'armes que.pourmieux prendre leurs mefures,
& la ruiner plus durement, qu'ainft elle avoit effentiellement befoin de
leur fecours & de leurs forces dans une néceffité fi preffante. Ces députés
eurent une audience favorable, leur requête fut reçuë d'un commua
accord, on leur promit l'exécution de tout ce qu'ils demandoîent, oeil
fut convenu par déliberation que le clergé du pays donneroit 1 20000.
livres par deffus les charges ordinaires, pour contribuer à l'entretien de
35". compagnies qu'on alloit lever pour la deffenfè du pays; on députa.
en même temps en cour la Motte,Pourrieres, & Duranti, afleflèur d'Aix,
pour refter auprès de la perfonne du roy.

Les huguenots obfiinés dans leur rébellion, continuèrent leurs vio-
lences, firent en plufieurs lieux anembler les catholiques, ils fommerent
ceux qui vouloient vivre dans la religion Romaine, de lever la main,
& voyant que ce nombre excedoit de beaucoup le leur, ils envoyoient
loger dans leurs maifons leurs foldats les plus déterminés & les plus
inhumains, & leur faifoient effuyer par là des cruautés inouïes.

Ils furent enfuite camper près de Vaifon dans le defiein d'en faire le
fiége, mais cette place étant forte & bien munie, ils y furent fi mai

receus, que connoiflant la témérité de leur «ntreprife ils fe retirèrent
plus loin après avoir été battus & nous avoir laifle quelques prifonniers
de conféquence, entr'autres lacornette de Montbrun, que la cavalerie
de Vias avoit enlevée; ils conduifirent leur artillerie dans une grange
près de Villedieu.brnlerent quelques maifons à la campagne de là ils
marchèrent le 27. May au nombre de 3000. hommes & de 400. che-
vaux vers le lieu d'Entrechaux, & y étant entrés par une fauffe porte de
la maifon du feigneur que les catholiques-poignarderént à l'infant fur
le foupçon qu'ils eurent de fon intelligence avec les ennemis, ces der-
niers vengèrentfa mort par le maflâcre de paient
au fil de fépée; de là ils furentau lieu de Crillon, dont la frayeuravoit
chaifé les habitans, pillerent & défoierent enriéréraent le château de

Ja Comté s'aflêmblerent encore uaefoiz pour délibérerfur la dâîbera*-
tion de ceux.de Provence & il y fut réfolu en attendant, de fàiredes
nouvelles levées pouraugmenter nos forces, qui n'ttoîerit pas fuffifàntes
pour repouflèr î'ennemj^ cette atfemblée fe tint le 28. du mêmcmoK



de May; Fabrice y convint de fournir & de payer 2000. hommes le
clergé & les habitans d'Avignon autant, & Se. cavaliers entretenus pen-
dant un mois, ces derniers n'y entrant que pour le tiers de la dépend.
Cette délibération fut portée par le feigneur de la Lune z\ cilzts de
Provence qui dévoient fournir autres 2000. hommes, & qui élurent dez
lors colonel de leurs compagnies, Bernard d:0rnefan, baron de 'Aon-
tagut, & gouverneur de Siireron.

Le comte de Sommerive après la publication générale des articles d;:
la pacification ordonnée par le roy, partit d'Aix accompagné d'une r,cm-
breufe nobleflc pour aller au-devant du comte de Tende, fon père, qui
revenoit en Provence. Peu de jours apres, les troupes de Provence paf-
ferent la Durance pour entrer dans la Comté; la cavalerie étoit con-
duite par le même baron de Montagut, le commandeurde Cuges de
S. Jeurs & de Cordes, la Ganterie par le commandeur de la Palu
d'Aux d'Anfouis la Coronne, Baudon, Grenier, Beauchamp &
Redortier de Manofque; ces troupes furent d'abord logées à Cavaillon

au Thor, & à Coumons. Elles fe diviferentenfuite à Pernes avec la com-
pagnie d'Adrian Poi pour aller couvrir le lieu de Mazan dont on crai-
gnoit la furprife. En effet le 3 Juin fuivant, une partie de la cavalerie
des huguenots qui venoit de prendre Bedoüin s'étant préfentée devant
les murailles de Mazan avec deux pièces de campagne, y fut fi mal
reçuë, Propriac qui y commandoit Se dépendit fi bien, & Coumons vint
au fecours fi à propos, que les ennemis furenr obligés de fe retirer après

y avoir perdu too. hommes & trois de leurs capitaines Clou y fut
tué & fon frere bleîïe; nous perdîmes de nôtre côté un cheval leger
du marquis de Longiapo nommé Joachim: ainfi Mazan fut mis en
feureté & pourveu d'une garnifon fuffifante. L'Ifle fut en même temps
fortifiée par les foins de Rouffet & de Salufte de Perufhis qui étoient
dedans & ce fut alors auffi que le baron des Adrets fortit du château de
Nifmes, & fut mis en liberté par ceux de fon parti qui l'y avoient
retenu prifonnier.

Le y. de Juin la dame Françoifede Malefpine époufe de Fabrice,
arriva à Avignon pour y revoir fon mari dont elle étoit Séparée depuis

un an & huit mois; elle venoit d'Italie accompagnée du marquis de
Malgra fon frere, & de plufieurs autres gentils-hommes & demoifelles:
plusieurs feigneurs d'Avignon & la cavalerie legére furent au devant
d'elle jufqu'aa port de la Durance près de Bonpas; le vice-légat fut la

recevoir à la porte Ymbert, fuivi des conlùls Scd'un grand nombre
d'habitans, 5cde-là elle fut conduite au bruit du canon des tambours,
& au fon t jufqu'â la maifon de où
Fabrice vint la- recevoir à la porte, avec toute la jôye & la tendreflé
d'un' véritable époux: Le lundy fuivant, les.confuls

rent lni'6ire~vifie lui firent préfent de deux chaînes d'or, enfermées
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dans un etuy, couvert d'un côté de fes armes, & de 1 autre des armes
de la ville.

Le 8. Montagut, coloneldu régiment de Provence, fuivi de plufieurs
capitaines, arriva à Avignon, ou trois jours après arriverent auffi trois
députés des huguenots qui étoient partis de Momas fur un fauf-con-
duit qu'ils avoient obtenu de nos généraux. Dans ce dernier lieu, treize
compagnies de leur fanterie qui venoient de Lyon étoient débarquées,
& quatre cens hommes de cheval dans le deffein de s'établir dans le pays,
& y Séjourner jufques à l'arrivée du maréchal de Vieilleville, qui étoit à
Lyon depuis le y. du même mois de Juin. Ces députés exigeoient par
leurs demandes, que le pays fournit les vivres néceffaires à ces troupes
& faifoient entendre, quoiqu'avec peu de fincérité de leur part, qu'ils
étaient difpofés à rentrer dans leur obéiflânee mais comme on comprit
aifément leur feinte, & le deflein qu'ils avoient de s'établir fous ce pré-

texte dans le pays, on leur refufa leurs demandes, &ils s'en retournèrent
dans leur retraite. Ils firent prifonnier Mario après lui avoir pris cinq

cens ecus, toutes les dépêches & lettres qu'il aportoit à nos généraux &
nonobflant le fauf-conduit & paffe-port qu'il avoir, ils le conduifirentà
Orange.

Le 14. Fabrice étant parti d'Avignon alla coucher au lieu du Thor,
ou par l'ordre de Rouflet fon meftre de camp, il paffa en revue les trou-
pes Provençales qui furent payées fur le champ. Le même jour, les hu-
guenots de Provenceétant de retour à Mornas, furent prendre leur loge-
ment à Cortefon, ceux de Cortefon à Bedarride; ceux-ci vinrent de
nuit à Monteux où ils acheverent de brûler le couvent des cordeliers,&
marcherent enfuite vers Entraigues; le baron de la Garde, chevalier de
l'ordre du roy, fe rendit en même tems à Avignon.

Le 16. nous démontelamesle lieu.de Velleron pour en ôter l'azile aux
ennemis qui auroientpû par ce moyen nous couper le paflâge de Lifle
à Carpentras; ce le i9. deux de leurs compagnies cavalerie & infante-
terie, furent prendre, & s'établirdans Vedene ceux de Monteux en étant
foras au nombre de cent trente, & s'étant venus retrancher dans l'hôpital
de Carpentras, dont ils tâchèrent de furprendre une porte: notre gar-
nifon fit fur eux une fortie fi vive, ayant à fa tête Vaqueiras, qu'après,
avoir batu & vigoureusement repouffé les affiégeans, leur avoit pris un
cheval en vie, & plufieurs bleffés, du nombre defquels étoit la jument de
leur capitaine Mouvans; ils délogèrent dans la nuit fuiy.ante & marche-ient vers Sarrian.

La veille de Saint Jean on fit la nominationdu viguier & des confufe
d'Avignon Jean-François Sadolec, feigneur de Blovac fut créé vi-
guier Pierre de Girard, feigneur d'Aubres, Jean-FerrierBenêt, Pierre
de faint Sixre, confuls; & Jean-Marie de Francia, docteur affeffeur..

Le jour de la fête de $. Pierre29. Juin, la compagnie de Cailleétant



partie de Villeneuve-lez-Avignon fe rendit à Coumons, Oratio deCof-
pi, gentilhomme de la maifon de Fabrice, fut établi dans la Tour du
pont, & Ambroifc de Marfcillc, caporal de la Bamlaflc. fut mis dans

5. André pour garder ces deux pofles jufqu'à nouvel ordre.
Les huguenots cependant couroient & ravageoient toujours la cam-

pagne enlevant les befliaux, pillant les châteaux, granges & villages ils

emmenèrent prifonniers plufieurs prêtres & chanoines dcl'Ille, Se le 3.
du mois de Juillet, ayant pris par efcalade le lieu de Meta mies y ir.aflTa-

crerent cinq payfans & fe rendirent en mcme te;nps maîtres du lieu de
Mormoiron; Fabrice qui craignoit pour les lieux de Venafque &c de Ma-
lemort, établit le capitaine Mctaraies dans le premier, & Paul Galim-
bert pour la deffenfe du fécond.

Les ennemis ayant mis enfuite le fiége devant Creftet, au diocèfe de
Vaifon, lieu affez fort par fa fituatior., avec quinze cents fantailîns, cinq
cents chevaux, & quatre piéces de canon, l'attaquèrentü rudement,qu'en
peu de temps la brèche fut affés grandepour donner faffaut; ce fut le pre-
mier qu'ils oferent monter detous les f éges qu'ils avoient déja faits; mais
ils n'eurent pas lieu d'en êtrc fàtisfaits; & quelque opiniâtreté qu'ils y
fiflènt paroître, ils furent repoulrés fi vigoureufement qu'ils furent con-
traints de fe retirer, & d'abandonner leur entreprife, après avoir lailîc

cent de leurs hommes dans nos foffés. Le capitaine Benafc, Piémontois,
qui commandoit dans cette place, s'aquita parfaitement de fon devoir.
Dans ce fiége les femmes même deffendoient leurs murailles,accabloient
de pierres les foldats après cette action vive rapclloient
les ennemis, leur offroient la reftitution de toutes leurs baies & boulcts,
à condition qu'ils remonteroient à l'aflàut, joignant ainfi la raillerie à l'in-
fuite. Ceux de Monteux ne furent pas mieux traités dans les courfes qu'ils
firent près de Carpentras qu'ils avoient deffein de piller; car le marquis de
Longiano qui en troit gouverneur, indigné de leurs fréqucns aproches,

ayant fait fortir fa cavalerie le 6. Juillet, & celle de Vaqueiras dont la
compagnie deCoumonsfbutenoirlesaîles,fondit fi vivement fur eux, &
la mêlée fut fi chaude, qu'après avoirété mis en déroute ils furent encore
pourfuivis, & battus jufques aux portes de Monteux; ils eurent trente
hommes tués dans cette occafion plufieurs bleffés, & nos troupes ayant
pris prifonier un de leurs plus braves Soldais natif d'Aix, Se qui étoit en
affez bon équipage, le leur renvoyèrentfans aucun mal, peu de jours après,
fur.la promeife qu'il £t de nous payer fa rançon. Les huguenots n'en
ufoientpas fi humainementenvers nos foldats lorfqu'ils les prenoientpri-
fonniers, fouvenf ils faifoient écorcher les uns tous vifs, & étrangler les

autres; faifoient mourir les uns à petit feu, & précipiter les- autres des
plus hautes tours pour le feul plaifir de les voir écrases dans leur châte, &
yi'enhonoraient jamais .un feul de la fépulture.

le dimanche u. Juillet i.iour dela fête de S. Pic papc, Moncaguç,;
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colonel, s'étant rendu à Avignon Fabrice y régla le département des

troupes en la maniere fuivante il fut ordonné que les compagniesde ce
colonel, & celles d'Adrian Paul, & Grenier de Thoulon remercient
établies pour la garde de l'Ifle; qu'on envoyeroità Thor celles de Vins
faint Jeurs, Anfoüis, & Aux; à Pernes les capitaines Rouffet, Flaffan
Cordes, Baudon & Beauchamps à Mafan, les capitaines Redortier, Se
la Couronne; à Coumons,le capitaine Caille; & à l' Aiguës le capitaine
Dagot dès-lors ces troupes qui fe trou voient à la fin du mois prefcrit,
commencerent à vivre fans payement, en attendant l'arrivée du maréchal
de Vieilleville, qui étoit parti de Lyon fur le Rhône le 4- de ce même
mois le taux des officiers & foldats fut ainfi réglé, on donnoit tous les
jours au capitaine, outre le pain & le vin, trois livres dix fols Tournois;
au lieutenant, une liv. quatorze fols; à l'enseigne, une liv. quatre fols;
au fergent quatre fois & demi au caporal, trois fols; & à chaque foldat,
nn fol & demi; au fourrier, trois fols; au tambour, trois fols; & au
fifre trois fols.

François de Scepeaux, feigneur de Vieilleville, & maréchal de Fran-
ce, arriva le vendredi 16. fuivant à Villeneuve-Iez-Avignon accompa-
gné des gentils-hommesde fa maifon, & de cinquantearquebuziers à che-
val, commandés par S. Colembe, & fut logé dans la chartreufe. Fabrice
lui députa le marquis de Longiano les capitaines Coumons,Propriac &
plusieurs autres gcntilshommes plufieurs huguenots de Languedoc, Dau-
phiné, Provence, & de la Comté, s'y étant rendus dans fefpérance de
pouvoirs'introduire dans Avignon, à la faveur & à la fuite de ce maré-
chal, décheurent de leurs prétentions car ce maréchal qui s'étoit aper-
ceu de leur deffein y fit fon entrée le lendemain par la porte du Rhône»
ne voulant être fuivi que des gentilshommes, Se des feigneurs d'Aix &
de Caylus; il fut conduit avec pompe au grand palais, au bruit de l'artil-
lerie qui étoit fur la plate-forme de la roche de Doms, toute la garnifon
étant fous les armes il y dîna & foupa avec le vice-légat& Fabrice, &
reçut dans cette ville des honneurs infinis. On avoit lieu d'efpérerque
fon arrivée mortifieraitaffez les huguenots pour les rendre moins entre-
prenants mais il n'en fut pas de même, ils pouffèrent encore plus loin
leur fureur & leurs infolences jufqu'às'aprocher des murailles de la ville»

y vomir mille injures contre le pape & fes officiers, chantant leurspfeau-
mes, fe mocquant de nospeines & de nos miferes l'impiété d'un de leurs
foldats le porta jufqu'à lâcher fon ventre dans le benitier de.la chapelle S.
Nicolas, qui efl fur le pont du Rhône, & quelques-uns ayant eu la har-
dieffè d'entrer dans Avignon furent faifis, & mis en prifon dans le pa-
lais maispourrant relâchésquelquesjoursaprès fans aucun mal. Le ma-
réchal de Vieilleville ayant été vifité dans le palais par tous les gentils-
hommesde la ville, & autres feigneurs de la Comté, revint à Ville-
neuve & pendant le féjour qu'il y fit, les huguenots s

fans refpeûer



nullement fa préfence, commirent des cruautés inoüies.
Ce maréchal étant parti de Villeneuve le 19. Juillet, prit le chemin de

Montfrin où la demoifelle de Lcrs le régala dans fou château. Il alla
coucher à Beaucaire, fut dîner le lendemain à Tarafcon où le comte de
Sommerive étant venu le joindre, fuivi d'une nombreufenoblclfe de Pro-
vence jufqu'au nombre de trois cents chevaux, ils y referont enfemble
quelques jours, & pallièrentà Arles pour revenir à Tarafcon. La foire de
Beaucaire fe tint au jour accoutume mais ce ne fut pas fans crainte &
fans danger; & par cette raifon elle fut très-défertc, & peu abondante;
les huguenots coupoient fouvent les chemins, ravageoient la camp-
pagne, en arrachoient les arbres fruitiers, abbatoientSc brûloicnt les égli-
fes après les avoir pillées, foulé aux pieds les reliques; ils mettoient à leur
ufage les ornemens & les habits facerdotaux.

Le maréchal étant parti de Tarafcon, arriva à Marfeille un vendredi
^o.Juillct, après avoir pafié par Orgon, par Salon de Craux, par Mari-
gnane, où le comte de Sommerive favoit rcceu magnifiquement, & par
Aix, où il féjourna deux jours. Il fut receu dans cette ville de Marfeillc
avec tous les honneurs imaginables; les viguier, confuls, juges & dépu-
tés furent au-devant de lui, accompagnés de deux mille hommes de la
ville qui fe préfenterent fous les armes, & en fort bon ordre; l'artillerie
des forts & des galères fit grand feu, & il marcha au fon des trompetes
& des hauts-bois jufqu'à où après avoir fait quelque fé-
jour, il fut loger, pour être plus comodément, hors de Marfeille, dans la
maifon du baron de llieuilhon. Le lendemain il alla vifiter le comte de
Carces qui étoit malade dans fa maifon; & de là s'embarquant fur une
galère alla dîner à la tour d'Yf, accompagnédes comtes de Sommerive,
& de Fiefco, & des dames leurs époufes. Le dimanche i. Août il revint
à Aix, où le comte de Tende fe rendit le 4.. fuivi de cent quarante gen-
tilshommes le maréchal alla au-devantde lui avec les gens de fa garde
le comte de Sommerive, fuivi des feigneurs de Montdragon du Puy-
faint Martin, le vicomtede Cadenet, chevalier de l'ordre, Cental Mons,
Suffron, Guillem, procureur du pays de la Comté, Louis de Peruffiis,
& plufieurs autres genrilshommes,au nombre de trois cents chevaux.

Truchon, premier préfident de Grenoble, qui venoit pour aider &
fuivre le maréchal, amva prefque en même tems à Aix.

Le 2). Août, les huguenots ayant auemblé leurs états dans la ville de S.
Cecile, dont ils avoientdu un gouverneurau nom du roy ils y prirent les
délibérationsdu monde les plus violentes ils taxèrentdes lettresajourna-
toires contre les valfaux ou feigneursfeudataires du pape les fommant
de comparoîtredevant leur tribunal & confeil politique. Ils nommèrent
trois commiflâires pour aller faire abatre toutes lesclocbes de la Comté,
& annoter les biensde ceux qui refufoient d'obéir à leur ordonnance; ils
continuoient toujours de courir la campagne, d'enlever les catholiques
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As. 1563. & leurs beftiaux établirent dans les lieux de Mornas & de Cortefonpla-
fieurs fcélérats, qui ne manquoient jamais d'arrêter tous les muletiers qui
venoient du côté de Lyon, dont ils fouilloient la charge pour les piller,
& brûleries livres catholiques; ils enlevoient l'argent des voyageurs, re-.
tenoient les bateaux qui defcendoient fur le Rhône exigeoient les ga-
belles & les péages & bien fouvent maffacroient les bateliers.

Les huguenots- de Provence ayant raffemblé toutes leurs troupes de
Bedarride, Monteux Entraigues,Château-neufdu pape, & Vedcnnes,
fe trouvant au nombre de quatre cents chevaux & de cinq cents arquebu-
ziers, fe retranchèrent pendant la nuit dans le bois de Thouzon-lez-le-
Thor. Le lendemain matin une partie de leur cavalerie s'étant déta-
chée fous prétexte, & faifant mine de vouloir enlever quelques beftiaux,
fe préfenta devant les murailles du Thor, pour en attirer à eux la garni-
fon, & l'entraîner infenfiblement dans le piège. Vins qui commandoit
dans la place en fortit avecquatre-vingt chevaux & quelquesarquebuziers
du chevalier d'Anfoiiis fondit vivement fur les ennemis, qui feignant de
fuir, fattirerent dans l'embufcade; car en étant venus aux mains près du
bois, & les troupes des ennemis en étant" tout-à-coup forties, le combat
fut opiniâtre, quoique fort difproportioné. Vins qui fe reconut alors en-
gagé, après un combat de deuxheures, fit une retraite infenfible,mais des
plus honorables, & rentra dans le Thor nous y perdîmes dix hommes
cavaliers ou fantaffins les ennemis en eurent autant de tués beaucoup
de bleues, & deux prifonniers que nous runes fur eux, furent conduits

au Thor. Vins fe battit dans cette occafion avec une fermeté & un cou-
rage incroyable, fa retraite fut auffi fage que néceflàire, & le capitaine
Anfoüis, après avoir foutenu fort long tems dans une grange voifme le
choc des ennemis, les- contraignit de lui abandonnerle champ de bataille,
& de fe répandre dans le terroir d'Avignon.

Notre garnifon de Carpentras faifoit cependant de fréquentes forties,
battoit fouvent les ennemis, & faifoit fur eux plufieurs prifonniers. Le
marquis de Longianoqui y commandoit nos troupes ne perdoit aucunede leur nuire, il étoit foutenu de plufieurs braves officiers, &
nonobftant la faim & la foif que foufroient les habitans de cette ville
dont les ennemis coupoient les vivres, & avoient détourné & empoi-
foné les fontaines, il prenoit quelquefois avec ufüre fa revanche fur eux.'
Mouvans, leur capitaine, revenoitun jourmonté fur une belle jument,
d'un lieu de Provence, où il étoit allé faire baptifer une de fes filles il
étoit accompagnéd'uaminière qui venoit â'en faire la?cérémonie, & de
plufieurs cavaliers, lorfqu'il fut rencontré par le brave Vaqueiras, qui
étant forci de Carpentras avec quelque cavalerie, le chargea fi vigoureu-
fement, qu'après l'avoir contraint de prendre la fuite, & le pourfuivaat
fans fe rebuter, Mouvans qui fe vit ferré de près, & fentant afoiblir les
forces de fa jument s'avisa, fort-à-propos d'en defcendre pour fâuver fà



vie ou fa liberté, & de prendre le cheval d'un de fcs foldats, fur lequel il
fe fauva bien vite mais ce dernier fut pris avec la jument, de même que
le miniflre & quatre autres foldats des ennemisqu'on emmena prifonniers,
huit des leurs relièrent encore morts fur la place; & fi nos troupes mal-à-

propos ne fe fuffent pas amufées au butin, comme elles firent dans cette
occafion, il n'eût pas échapé un feul des ennemis.. Dans cette actionVa-
queiras & fes cavaliers fe diflinguerent beaucoup & après leur viduire
fe retirerent fains & fauves dans Carpentras; on peut afiùrcr auffi que
Mouvans ne fe battit pas avec moins de bravoure. Sa jument fut vendu;:

300. livres & cet argent fut distribue aux foldats viclorieux.
Nous aprîmes alors que le roy avoit repris le Havre de Grace fur les

Anglois, & à cette occafion le vice-Iéb & Fabrice en firent faire un
feu de joye lé 7. d'Août, comme auffi en action de graces d'une foulon
du concile de Trente qui fe tenoit alors, & qui venoit de confirmer & de
relever plus que jamais l'authorité du pape ils affilièrent le lendemain à

une meflre folemnelle qui fut chantée dans l'eglife métropolitaine d'Avis
gnon, & à une proceuion générale qu'on fit enfuite dans toutes les prin-
cipales rues de cette ville.

Le mcme jour nos troupes de Carpentras ayant fait une fortie fur
ceux de Bedouin tuèrent quarante de ces derniers le capitaine Redor-
tier de Manofque fe diftingua fort dans cette occafion; on fit encore fur
eux plufieurs prifonniers notre garnifon de Baume étant pareillement
fortie pour repouffer les infultes des ennemis laiflâ douze hommes de
leurs morts fur la place.

Le 8. Août, le maréchal de Vieilleville étant à Aix,.Ie comte de
Tende donna publiquement le collier de l'ordre au comte de Sommerive,
Honorât de Tende fon fils ayné, & à Jean de Pontevez, comte de Car-
ces la cérémonie s'en fit dans l'églife métropolitaine de S. Sauveur, iL

y avoit plus de fix mille perfonnes dans cette églife, & le peuple occupoic
encore plufieurs ruës. Le maréchal, le comte de Fiefco le vicomte de
Cadenet, chevaliers du même ordre, & le préfident Truchon, furent
préfens à cette folemnité ce dernier y fit la lecture de finflitution de
l'ordre, & de fon ordonnance; le comte de Tende voulut en figne d'a-
mitié troquér fon épée avec celle du comte de Carces, & ils en firent
l'échange fur le champ. L'après-dinée, il y eut un confeil compofé du
maréchal, des comtes de Tende, de Sommerive, de Fiefco de Carces
& de Cadenet, du premier préfidentde Grenoble, du baron de Trez
& de Lauris 2me. & 3me. préfidens, de Central, de Meuilhon, & quel-

ques autres confeillers du même parlement. Cette affemblée si une or-
donnance de onze articles fur la pacification des troubles, & en confë-

quence fur la liberté qu'on.donaoit aux huguenots de rentrerdans leurs-

biens elle fut fignée par du Carloys fécretaire du même maréchal. Ce
confeilétant fini, tous ces feigneurefe rendirent Salon de Cran pour y
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traiter des affaires qui revoient encore à régler. Le comte de Somme-
rive en partit le n. pour aller à Arles, & y voir la dame d'Urfé fa foeur.
Le lieutenant de prévôt revenant de la Comté y arriva en même temps,
après avoir envain eflâyé de remettre dans leur devoir' les huguenots qui
y étoient encore par-tout répandus.

Le 16. deux cents de leurs cavaliers, après avoir couru tout le terroir
d'Avignon, vinrent camper près du port de Bonpas fur la Durance, &
l'un d'eux avant paffé cette rivière pour amener le bateau qui étoit à
l'autre bord, le capitaine Caille qui étoit dans Coumons en ibrtit avec
cinquante arquebuziers, & les attaqua fi brufquement, qu'il les contrai-
gnit d'abandonner ce port, dont ils s'étoient déjà rendus les maîtres, em-
menant avec eux plufieurs beftiaux qu'ils y\ avoient enlevés mais fans
avoir eu le tems d'exécuter le deHein qu'ils avoient d'y furprendre &
piller la chartreufè.

Les troubles étoient encore fi grands que nonobilant toutes les offres,
les précautions & les menaces qu'on avoit mis en ufage pour remettre
les huguenots dans leur devoir, ils en faifoient fi peu de cas qu'il
n'y avoit aucune fûreté pour nous à la campagne; & les habitans d'Avi-
gnon, pour fe procurer chez eux l'entrée des denrées qui leur étoient
néceffaires, furent obliaés de faire entrer dans la Durance les bateaux
qu'ils avoient fur le Rhône, & de la remonter à force de voiles, ou à
force d'hommes jufques à Cavaillon. Ces bateaux qui étoient chargés
de tonneaux & de cordages, raportoient en redescendant le bled, le
vin & l'huile dont ils avoient un abfolu befoin cet expédient n'étoit
pas fans doute des moins difficiles car outre que cette rivière étoit
rort baffe à caufe de la fechereffe des trois ports qu'elle avoit les plus
voifins d'Avignon, il n'en reftoit qu'un de libre c'étoit celui de Chà-
teau-Renard, le paffage de ceux de Bonpas & d'Orgon étant abfolu-

ment fermé, par les courfes continuelles que les ennemis y venoient
faire pour nous furprendre.

Le 19. nos fregates d'Avignon fe trouvant au-deffus de Caderouflê,

y prirent quelques charges de vin fur les ennemis qui avoient coutu-
me de le porter dans la Comté d'où ils raporxoient du bled & d'au-
tres denrées.

Le même jour, le maréchal de Vieilleville qui auroitfouhairé avant
fon départ de Provence de pacifier les affaires, envoya fainte Colombe,
capitaine de fa garde, au lieu de Vedennes dans la Comté avec quel^

ques arquebuziers pour y joindre 300. chevaux des ennemis, qui ayant
déja effayé phifieurs fois de paffèr au-delà de Château-neuf Moffen-
Giraud, en avoient été empêchés par Raillon, qui s'y trouvoit avec
fa compagnie, & qui par une vigoureufe réfifiance les avoit contraints
de retourner fur leurs pas. Sainte Colombe s'étant abouché avec eux,
ils réfolurent de députer un gentil homme de leurs troupes au



inaréchal, pour lui demander une fufpcnfiond'armes, pendant laquelle on
traiteroit d'accommodement. Cette trêve dont on convint le 21. leur
fut accordée jufqu'au 2J. & comme on fe flattoit dans ces cinq jours
de trouver un expedient pour remettre le pays dans fa premiére tran-
quillité, Fabrice envoya ordre à Rouffet, fon meftre de camp, de con-
tenir fes foldats, de leur deffendre toutes fortes de voycs de fait, &
les moindres violences contre les ennemis mais ces derniers uiànt de
mauvaife foy, & respectant peu les loix de la guerre, firent la nuit
fuivante des courfes vers Château-neuf, brûlèrent les portes du château
de Thoufon & de là étant paffés à S. Savournin, ils en emportèrent
la cloche de l'églife.

Cependant les huguenots de Provence jugeant à propos d'accepter
les offres du maréchal & profiter de la liberté qu'il leur donnoit de fe
retirer chez eux, abandonnerent la Comté, & en partirent le mardi 24.
Aouft au nombre de 400. hommes de cavalerie, 1200. d'infanterie, &
300. femmes, après avoir mis tout leur bagage fur des charrettes ou
fur des mulets. Ils prirent d'abord le chemin de Château-neuf- Moflèn-
Giraud, & Coumons allèrent camper dans la plaine de Cavaillon, ce
le lendemain ayant pafle la Durance, & s'étant répandus dans les lieux
d'Orgon, Senas, Alein, & Malemorr, ils s'y diviferent enfuite, pour
prendre chacun le chemin qui les conduifoit chez eux; dans leur
retraite, ils ne commirent pas le moindre défordre &. pour les pré-
venir ou leur en ôter le prétexte, Fabrice avoit déja pourveu à leur
fubfiflance en leur faifant fournir l'étape pendant toute leur route. Il
s'empara d'abord après des lieux de Monteux, Entraigues, & Vedennes,
& voulant pourvoir fes autres places, il mit dans Cavaillon le capitaine
Vaqueiras & l'infanterie de Dagot; dans Mazan le capitaine Coumons,
qui fortit alors de Carpentras; à Monteux la cavalerie du marquis de
Longiano & l'infanterie de la Corone & de Joly-Jean dans le Thor
la cavalerie de Murio-Rafponi & la moitié de l'infanterie du capi-
taine Caille; & Caille avec le refte à Coumons; à Château-neuf & à
la chartreufe de Bonpas le capitaine Raillon.

Le 26. Montagut 4tant parti de l'iflede Venife, après avoir rapellé
toutes fes troupes difperfées dans la Comté, les raflêmbla à Coumons,
pafS. la Durance, & fe retira en Provence.

Les huguenots de Provence qui ne s'étoient pas encore retirés dans
leurs maifons, comme il leur avoit été ordonné, s'étoient raflêmblés
dans le lieu d'Orgon, fe promettantd'y avoir le libre exercice de leur
religion le maréchal de Vieilleville en eut avis, & le comte de Tende,
qui fe- trouvoit alors à Salon avec lui, s'étant rendu incefiâmment à
Orgon pour leur remontrer l'inutilité de leurs prétentions, & qu'ils
agîflbient contre l'intention de S. M. ils en partirent le 20- & fe retire-
rent mais ce &t après. que quelques-uns des moias dociles eurent fait
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As. i îfj. publiquement leurs prières, & chanté leurs pfeaumes, pouffant même leur
indolence jufqu'à faire rouler du plus haut de la montagne une ilatue de
pierre, qui repréfençoit la Vierge, & qui parvint jusqu'au bas fans fè

-brifer nullement. Montagut ayant apris leur départ, licencia fes troupes
qu'il tenoit encore aflèmblées à Noves par ordre du maréchal,, qui vou-
lut faire obferver les articles accordés. Le comte de Suze, chevalier de
l'ordre, venant alors de la cour arriva à Avignon; il y étoit mandé

par le roy au fecours du maréchal & pour l'aider dans fes fonctions
s'il en étoit befoin il étoit fuh'i de plufieurs gentils-hommes, & d'un
fort bel équipage..

Les huguenots qui venoient de fe retirer dans les lieux de Bedarri-
de & de Sarrian, recommencèrent leurs courfes & leurs violences en-

levant les payCans dans la campagne, fe faififfant de leurs charrettes, &
vendangeant les vignes. Leurs forces s'augmentoient tous les jours

par les troupes qui leur venoient de Provence, du Dauphiné, & du
Languedoc. Fabrice pour remédier à ces nouveaux défordres envoya
d'abord au lieu d'Entraigues la cavalerie de Mutio Rafponi, & l'infan-
terie de Joly-Jean. Les huguenots de Sarrian ayant couru fur nos ven-
dangeurs de Carpentras le 2. de Septembre, en furent fi mal receus
qu'ils furent contraints de prendre la fuite après avoir laiffé plufieurs
des leurs fur le champ de bataille. Les compagnies de Coumons, la
Couronne, & Paul, étant fouies le lendemain des lieux de Pernes,Mazan,
& Malemort, ne traiterentpas mieux ceux de Mormoiron& deBedoüin,
dont ils tuèrent plusieurs.

Fabrice quivoyoit tous les jours de nouveaux troubles, & qui crai-
gnoit peut-être d'en voirbeaucoup de plusgrands, fe perfuada qu'il étoit
temps d'ufer d'un remède proportionné au mal, il partit donc d'Avignon
le dimanche Septembre, à la tête de 300. chevaux & de quelques
compagnies d'infanterie, qui conduifoient deux pièces de canon, &
s'étant d'abord arrêté à Entraignes où quelques autres troupes le vin-
rent joindre, il marcha en premier lieu vers Bedarride dans le deflein
de le canoner, & d'en punit exemplairement la garnïfbn qni lui en
évita la peine, en fortant de cette place fans y attendre fon arrivéei
celle de Sarrian en ufa de même, & fe retira dans Orange & dans Ma-
iaucene; Fabrice laiflà Joly-Jean dans Bedarride pour, le garder; conti-

nuant fa marche il alla coucher-le- 6. à Carpentras & fat mettre le fiége
devant Mormoiron. Cette place qui avoit été fortifiée avec quelque
foin, fut opiniâtre dans fa deffenfe mais notre attaque qui ne le fut

pas moins, dérangea fort la confiance que les aflîëgés avoiect en leurs
murailles ils avbient démoli une chapelle, -&abatu les armes du pape
en mépris de la religion & de leur foûverain ils commettoient mille
extorfions & violences concr& les habitans catholiques, & les lieux
f oiûns éprouvoient tous -les jours leurs injuflices & leur mauvaife foy



leur gamifon n'étoit compoféeque de fcék'rats & des bandits & ce fut
une nouvelle raifon à Fabrice pour s'attacher avec plus d'attention â la
prife de cette place. Il y arriva le lendemain 7. Septembre avec fes

troupes, qui avoient groffi en chemin de fept cornettes de cavalerie,
dont le marquis de Longiano trait le général, & commandécs en par-
ticulier par les feigncurs de Flaflân, de Vins, S. Jeurs, Vaquciras,
Rafpon & Cugges, de onze compagniesd'infanterie bien armée don
les capitaines ttoient Coumons, Propriac Anfoiiis; Jacopo, Antonio
Caille., Adrien-Paul, Raillon, la Corone, George la Couronne D-jgot.
& Paul Galimbert,plus de partie de celles de de Georgio & de
Joly-Jean. Cette petite armée ayant été difpofée dans fes quartiers par
du Rouffet, meflre de camp, S. Jeurs, maréchal de camp, & la Cc-
ronne, fergem-major; Fabrice voulant ufer en premier des voyes de la
douceur, envoya fommer par un trompette les afhégés de fe rendre,
mais ces derniers ne lui ayant donné pour toute réponfe que des coups
d'arquebuzc, on commença de faire jouer l'artillerie, qu'ils efluyerent
d'abord avec une obftinationfi étonnante,que bien loin d'en être humiliés
& de prévoir leur ruine prochaine, ils chantoient pouilles à nos trou-
pes, les défiant & les chargeant de mille injures: mais ils fe virent con-
traints le lendemain de changer de langage; car après avoir effuvé 120.
volées de canon, la brèche étant déja raifonnablement grande, & défef-
perant de recevoir aucun fecours, apres avoir fait plufieurs fois, & toû-
jours en vain, les feux & les fignesdont ils etoient convenus avec leurs
alliés, ils fe virent contraints de rompre leurs portes, & d'abatre leurs
murailles dans la nuit fuivante, & fuirent à toutes jambes dans la cam-
pagne. Nos troupes entrerent alors par la brèche, & par les portes de
la place qu'ils remirent fous l'obéifïânce du pape: ils n'y tuèrent perfonne
de fang froid, mais la perte des ennemis tués fur les rempartS pendant
lefiége, ou dans leur retraite, fut de ijo. hommes, fans compter les
blefles qui .furent en grand nombre; deux de leurs minières y périrent
auffi, l'un par un bouletde canon qui lui emporta la tête & fon arquébuze,
Çc l'autre fiit maflâcré avec douze fuyards par un de nos partis qui les

rencontra du côté de Vaifon. Leur enfeigne nous refta de notre
côté nous y eumes douze hommes de tués, du nombre- defquels fut
Adrian Paul, & Aèmilio de Marfigli gentil-homme Siennois, chevaux
légers de la compagnie du marquis de Longiano. Ces ^deux officiers
avotentdonné des grandes marques de bravoure en plufiéurs occafions,

Se furent fort regrettés; Villeneuve lieutenant du capitaine Caille &
PaiUet, lieutenant de Joly-Jean, firent bleffési ce dernier mourut peu
de joursaptes dans Avignon de fes Weffures.

»Fabrice râabli^Flaflân cornette de Durand de Pontevcz, dans la
feigneurie îç Mormoiron, .que le pape lui avok inféodé, & qu'il avoit
|ait en. même temps chevalieron prdre> e^ récompenfede fes bons
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fervices; il laifia auffi dans cette place la compagnie de Paul, & du
Rouflêt y refla quelques jours pour y remettre les chofes en ordre, &
dans leur première tranquilité.

Plu1ieurs feigneurs du Comtat avoient fuîvi Fabrice dans cette expé-
dition bien armés, & dans un très-bel équipage, & c'étoit autant pour
faire honneur à ce général qu'ils aimoient & refpeaoiembeaucoup, que
pour ne pas démentir la fidélité & le zele qu'ils dévoientà leur fiouve-
rain & à leur patrie; c'étoient les feigneurs de.Vaudufè, d'Arbres,
Flaffan, Veleron, Venafqûe, Roys, Brantes, Berton, Coumons le
jeune, Baudon Servery Beaulieu Moffié, Antoine de Perncs, Bar-
tolomé Tarafcon Louis Berton, Dragonet deFogaflês, Alexandre
d'Arbres, S. Paul, & plufieu rsautres, qui fè diftinguerent fortj pendant
ce fiége.

Les. huguenots de Bédouin allarmcs par la prife de Mormoiron qu'ils
avoient regardée jufques là comme impoflîble n'oferent concevoir la
même opiniâtreté, & pour prévenir leur punition prochaine, ils aban-
donnèrent & laiflerent la place entre les mains des confuls qui en étant
venus inceflâmment porter les clefs à Fabrice près de Mormoiron fe
rangèrent fous fon obéitfancc après avoir imploré fa miféricorde r &

cbtenu le pardon de leur dernière révolte les lieux de Crillon & les
Métamies en uferent de même, & tout ce valloa fut ainfi remis fous
l'obéiflânce du pape.

Fabrice nrarcba d'abord avec fon armée & quatre pièces d'areillerie
droit à Carpentras, ou fes troupes furent rafraiclües il y fit le dépar-
tement de fcs compagnies qu'il difperfa dans les lieux cPAubignân
Sarrian & Carumb: la garnifon deBarroux qui en avoit déja délogé
dans l'apréhenfion d'un fiége, yrenna avec un' fecours qu'elle avoir
renconcré dans fa retraite & Fabrice fe difpofoità les aller punir plus.
rigoureusement que tous les antres de leur rebellion lorsqu'il receur.
des lettres du maréchal de Vieilleville qui lurmandoît de. Provence
de fufpendre fon entreprife, que cette démarthe étoit effentielle, &
qu'il lui répondoit de la prochaine réduction des rebelles cn forte que
Fabrice ne voulant pas s'opofer aux volontésde ce lieutenant de roy,
fe retira à Avignon après, avoir kafle1 les compagnies- dans les lieux de
Carumb Vaqueras, Aubignan Mazan Bedarride Sarrian, & En-
traigues^

Les eôats du Comtat furent alors tenus » Avfgnon-, 8t lé motif de:
cette affemblée, ne fut autre quecelui d'e donner, des marqnes de recon-
noiilânce au maréchal de fon fecours & dès iôins- infatigables qcT£
fe dbanoit pour remettre la paix, dans- cepay.k Les difcours fur. cette
reconnoifence furenc prooencés- par ifc.vice4égat & Fabrice..

Le prince de Florence & de Sienne étoictiâiis ce même-TerasràPHÎe
de Martegueavec une courfort brillaoïet il venoit.de celle;d'Spagne-».



& s'en retournoit en Italie fur neufgalcrcs; Antoine de Lcnzi y fut le
vifiter de la part du vice-légat.

Le maréchal de Vieilleville après avoir fait fa tournée par Arles, S.
Remy & Tarafcon, laifl&e comte de Tende dans cette dcrniére ville;
& accompagne du vicomte de Cadenet, du préfident de Lauris & du
gouverneur de Montpellier, il alla dîncr à Barbenrne chez Alondra-
gon le rj. Septembre. C'eftici que Fabio Beninbenc, dattaire de la
légation, vint offrir le palais d'Avignon au maréchal, qui fc mit en
chemin l'après dînée pour y aller loger avec le président Truchon. Il
y fut conduit & receu avec beaucoup d'honneur par le vice-légat, Fa-
brice, le marquis de Malefpine, &: Rangon, & les confuls qui étoient
venus le prendre à la porte de la ville il y attendit les députés des hu-
guenots jufques au 21. qu'ils arrivèrent au nombre de feize à Villcneuvc-
lez-Avignon, & ce Maréchal s'y étant rendu pour y traiter avec eux
de la pacification, les y trouva fort difpofés à la recevoir. Dans cette
croyance il fit ordonner l'aflèmblée dans le palais d'Avignon & ce
confeil fut compofé du vice-légat, de Fabrice, des comtes de Suzc, &
de Cadenet de deux matquis de deux préfïdents l'un de Grenoble
& l'autre d'Aix, du baron de Lauris, de Tenalles, neveu du Maréchal;
de Meuillon, & deMondragon. Ces feigneurs ayantpour ainf dire éplu-
ché taus les expédions qui pouvoient procurer la paix, & convenir à
l'un & à l'autre parti, fans préjudicier néanmoins au bien de l'églife, &

à l'authoritédu pape, convinrent enfin le 23. des articles fuivans c'ett à
favoie, que les huguenots ne pourrcient habiter dans le Comtat, les lieux
qui fant en deçà la rivière d'Eigues & qu'ils ne pourroient même y
venir fans la permifilon desmagiflrats; qu'ils habiteroientau contraire
les places qui font au-delàde la même rivière, dans lefquclles le pape
mettroit telle garnifon qu'ilpottrroh jugerà piopos; qu'ils ne pourroienc
y jouir du libre exercice de leur rcligion & qu'enfin ils mettroient les

armes bas entre les mains des gouverneurs. Cc traité ne devoit durer

que fix mois, ou jusqu'à ce <pre le papey eût pourvu, ou en eût ordonné

autrement. Les articles en furentfignts par tousces feigneurs, & k>fî-
qu'i1 fut queffktti deîes'feire'iigïrei' par ks députés des huguenots, ui
en avoieiif idtiké verbafcnie'nt utt âmflc pouvoir xu maréchal ils tcfu-
ferent de tenir leur parole & partirent de ViBetieuve fans feirè le moin-
dre cis de la fommation que et matédiâl leurenvoya faite par un de fésLe maréchalpetitd'Avignon: le Samedi2).Septembre,
alla- eôBcîier à Roquemaure, où il fit celebtet la: mens lé lendemain, &
de là &t coocèer i Gaderonffe. Il y trouva les ennemis foit occupés à
fortifié* ce Sen Truchon-en ayant qucffioBoé piufieias fur la niâuvaife
foy qu'ils venotent & fefre paroïure eûTefbûhtJÎefigner le traité, ils'
lui répondisentque -ce que le'.maréchaldevoir
s'en prendre' loi -même y & que ^ïis avofent été' apellés dans ce'r"

An. lyfj.



AN. 1563.
acommodement ils en auroient foufcrit volontiers les propofitions ce
n'étoir pourtant qu'une fourberie de leur part, puifqu'ils Croienteux-mê-

mes du-nombre des députés à Villeneuve; mais le précdent Truchon fe
confiant encore une fois mal à proposà leurs belles paroles s'en'retournafur
le chanp à Avignonpour en conférer avec le vice-légat, & Fabrice, qui
quoique fort furpris de cette nouveauté, & foutenantopiniâtrement que
les huguenots de Caderouffe étoient les mêmes qui avoient été à Ville-
neuve pour y traiter avec le maréchal ne laifférent pas que d'écouter
encore une fois leurs proposions; & Mondragon mandé par le maré-
chal à leurs excellences, étant arrivé le lendemain pour l'amplification
des articles du traité, il fut convenu par une nouvelle grace qu'on fai-
foit aux huguenots, qu'ils conzinneroient d'habiter les lieux qu'ils
occupoient en-deçà de la rivière d'Eigues, jufqu'à ce qu'ils en euflent

receu une permiffion plus particulière de fa fainteté. Mondragon étant
reparti pour Caderouue avec ce nouvel accord, le feigneur de Ville
revint le lendemain à Avignon avec trois copies des articles fignés déja
par le maréchal, & quelques autres feigneurs de notre pan, & par les
députés des huguenots; le vice-légat& Fabrice qui les fignerent à leur
tour en retinrent une copie, la féconde fat remife au maréchal, & la
troiliéme au parti contraire. Ce traité qui contenoit onze articles fut
paffé & achevé de figner le dernier jour de Septembre; le baron d-Aigre-
mont qui etoit retenu prironnier dans le palais depuis 1 affaire de Seri-
gnan, fut alors mis en liberté..

I1 ne fera pas hors de propos de remarquer ici, que pendant tout le
temps de ces derniéresguerres civiles, & .depuis le commencement de
l'été la chaleur avoitété fi extrême qu'on ne pouvoit la fuporter elle
avoit été caufée par une fechereflè étonnante,& la pouffiére qu'elle pro-
duifit devint fi épaiffe qu'elle endommageaconfidérablementla moiflbn
& les autres fruits de la terre;, on ne pouvoit la cultiver qu'avec une
grande peine; les fleuves & rivières pouvoient fe paffer à gué; toutefois
Pair étoit fort ferein & s'il y avoit quelques. maladies >c'etoirfeulement
dans les endroits où Farmée.deshuguenots de*Provence avoit féjoumé.

H ne refloit donc après la fignature du dernier traité qu'à prendre une.
pofleflîon paifible de quarante-neufplaces, qu'il étoit convenu par ces.
articles devoir refier uniquement aux catholiques., & que les huguenots;
ne pouvoient venir habiter fans une permifSon expreflêv Cet article
n'étoït pas des moindres qu'ils euffent à digérer, & comme.il en. obli-
geoit plufieurs de chefs ou commandans qu'ils. étoient en:dernierlieu
d'aller reprendre leurs premiersmétiers de tailleur, de cordonnier, ou de.
labourer la terre pour gagner déformais leur vie, privés d'ailleurs de la
liberté de piller, ou de vivre dans leur fainéantife aux dépens. d'autruy»
ce leur fut un prétexte, & une raifon prenante pour donner, comme ils-
firent. bien-tôt, de nouvelles marques de leur mauvaife foy..



Ville qui aprés avoir fait figner ce dernier traité par le vice-Iégat &
Fabrice, s'en étoit retourné à Caderouffe pour le reporter au maréchal
fon maître, le trouva dans une occupation bien nouvelle & bien impré-
vuë. Les huguenots s'étoient fortifiés dans cette place, Se s'ctoicnt trou-
vés tout à coup en nombre de 600. arquebuziers, plufcurs d'cntr'cux
ayant attaqué & tué à coups de piftoîet un des domeftiques du maréchal,
& le bruit de cette action ayant obligé le maréchal de fe mettre à la fenê-

tre, on lui tira deux coups d'arquebuze qui heureufement ne portèrent
pas felon l'intention de ces fcélérats mais qui infpirerent néanmoins à ce
général une crainte ailes fage pour le déterminer à une prompte retraite.
Il partit fur le champ pour fe rendre au château de Suze, où il refta quel-

quels jours,'& prit enfuire le chemin de Lyon, abandonnant ces rebelles
à leur propre férocité, & les foins de leur punition aux magiflrats &
autres gouverneurs du Comtat il écrivit en même-temps au cemre de
Tende, de ne permettre pas aux huguenotsde Provence d'en fortir, pour
les empêcher par cette précaution de fe joindre avec ceux du Comtat.

Le feigneur de Flaflàns vint vifiter alors à Avignon le vice-légat &

Fabrice], pour les remercier des bons fer/ices que leurs excellences lui
avoient rendus auprès de fa fainteté, à fon dernier voyage de Rome, au
fujet de l'invellicure de la feigneurie de Mormoiron dont il alla prendre
alors lapofleflîon, accompagné du père François deCaftellane, abbé
de S. André-lez-Avignon, comminaire à ce député par le pape, & de
plufieurs autres feigneurs ou capitaines du Comtat. Après fon inftalla-
tion il le rendit à Carpentras, & y prêta l'homage & ferment de fidelité
entre les mains du pere Laurent de Tarafcon prothonotaire du faint
fiége & receveur du Comtar.

Le j*. Odobre Crillon revenant de fon ambaflàde de Rome, arriva
à Avignon, après avoir fait un féjour de. onze mois dans cette première
Ville, & y avoir travaillé avec beaucoup de fruit pour les affaires de là
religion & de fa patrie*

Peu de jours après la retraite & le départ du maréchal deVieilleville,,
les huguenots firent de nouvelles courfes .en plufieurs lieux du Comtat,
détournèrent le cours des fontaines de Carpentras, & commirent mille

autres défordres.- Fabrice en eut bien-tôt avis, & n'ayant communiqué
fon deflein qu'à peu de perfonnes, il partit d'Avignon le 18. du même
mois,& fut coucheraà Carpentras fuivi: de fa' cavalerie, & de fon infan-
terie il manda en même temps à Coumons qui étoit à. Carumbyde mar-
cher-.en diligenceavec fa compagnie vers le lieu de Barroux-, occupé &
fortifié par les huguenots. Coumons ne manqua pas de s'y rendre, &
nos,ttpupes y ,ayant. été raifembléesprefqueen même temps, avec l'artil-
lerie, les fàuxbourgs furent emportésd'emblée^ & le château,qui réfifte
opiniâtrement jufîjues au 2O_ après avoir été le témoin de la prifè du vil-
la^ju,& .àsCeC^paat .de. recevoiraucoir fêçours,fs rendit âiferetion^
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Coumons y entra avec quelques foldats pour empêcher le refle des trou-
pes de le mettre à iàc les prifonniers furcnt mis à part & en lieu de feu-
reté on fit feulement mourir le châtelain nommé Belon & un foldat
Italien le premier parce qu'il avoit trahi fon fouverain, & livré ce lieu
aux huguenots, & le dernier pour avoir abandonné fa religion pendant
cette guerre, & pris celle de Calvin. Nous eumes. plufieurs bleues à ce
fiége, ener'autres le capitaine Jacopo Antonio, qui mourut dans Car-
pentras quelques jours après de fes blefïùres: il doit brave, & fut fort
regretté. Malaucene & CaderoufFe fui virent le fort dc Barroux, & ne
voulant pas l'imiter dans fa deffenfe, les confuls en vinrent inceffamment

porter les clefs à Fabrice, & implorer fa miféricorde. Ce géaécal les
traita en généreux vainqueur &: content de leur foumiffion paflâ outre,
.& marcha au lieu de faiate Cecile qui n'héfita point à lui ouvrir les

portes, démine que Bolenne, Vaurias, Vifan, Quairane, Tullete &

plufieurs autres lieux du Comtst qti'il/efîoit encore à foumettrc, & qu'il
remit généralement tous fous Fobéifiànce du pape.

Fabrice, auprès une fi belle expédition, crut qu'il étoit de fa prudence
de pourvoir à la confervation de toutes ces places, & de leur donner
autant de gouverneurs pour les tenir en tonte fureté il difpofa donc
ainfi des gouvernemens celui de Bolenne fut donné à Vauclufe, qui
retint auprès de lui les compagnies de Vaqueiras, Coumons & François
Binafc; celui de Vaurias à du fret, avec les compagnies de Cugges,
Vins, Jean la Coronne, & Railion il mit à Caderouffepour gouverneur
Moufier, natifdu même lieu, avec les compagniesde S.Jeurs&deJoly-
Jean à Alalaucene le commandeur d'Aulan, avec les compagnies de
Flaffans & D3got à Tullette, les compagnies d'Anfoüis & de Paul
Galimbert, qui tua ce premier dans une difpute qu'ils eurentenfemble,
de forte que la compagnie d'Anfbuis fut donnée au capitaine Venafque
qui s'étoit fort diflingué dans ces derniéresguerres; à Mornas, Liman,
avec la compagnie de George la Coronne a Bedarride lesrompaguies
de Mutio & de Caille; à Sarrian, celle de Propriac; à Bédouin, le capi-
taine Ldioj à Carpentras, fon gouverneur ordinaire, le marquis de
Longiano, avec fa compagnie, & celle d'Aatonio; à l'Ifle& iMor-
moiron, la compagnie du capitaineMâche Fapoco;à Vaifon, &
C reflet, les compagnies de Jacopo Antonio & Corzo italiens; a Bar-

coux, Entrechaux,& autres lieux, quelques autrcscommaoàms avecdes

troupes fiiffifantes.
Fabrice ayant mis ainfi l'ordre & le repos dans le Comtarrs'en re-

tourna fuivi de fes lauriers à Avignon, le vendredi 29. Octobre il y
avoit déja établi les trois belles compagniesde la BartaJaflê,capitainede
Ia cité de Georgio & de Julio.

Le capitaine David étant parti en pofte-, environ ce même «hk» de
Provence :Chargé pour Je roy de phifîeurs lettres, de graadç imponaflaî»



fut arrêté & mis à mort entre le pont S. Efprit Se la Palu par quelques
huguenots, qui l'attcndoicnt en cet endroit, fur l'avis qu'ils avoient dé;a

eu de fon départ; ils lui ôterent fes dépêches, fon argent &: les hardeS,
après avoir bleffe très dangereufement le portillon qui le conduifoit.

Peu de temps après, dix compagnies d'infanterie furent envoyées en
Dauphiné pour lafeurcté de cettc Province, fous la conduite de Ro-
mouilles, gentil-homme Provençal, & très-zelé catholique: on en éra-
blit trois à Valence, trois à Romans une au Pont de Beau voifin Ijs

autres en divers autres lkux & dès-lors on commença de dire la mcllc
dans tous ces endroits.

Dix autres compagnies d'infanterie allcrent en Languedoc,conduites
par Sarlabons'; meilre de camp, pour y joindre Henry de Montmorency,
feigneur de Damville, chevalier de l'ordre du roy, colonel de fa cava-
lerie légère en Piedmont, gouverneur èc lieutenant-général de S. M. en
Languedoc & capitaine de cent hommes d'armes de fon ordoanance
qui y doit déja arrivé avec fept compagnies d'hommes d'armes favoir
,arienne, celle du vicomte de Joyeufe, fon lieutenant, de dom Francif-
que d'Eft du prince de Mantouë du Confia de la Mirande, de Ter-
ride, & de la Valette; il avoit encore la compagnie de chevaux légers
de Scipion-Vimercat, efcuyer de S. M. & fon commiffaire aux fortifT-
cations de Piedmont. S'étant mis en marche avec fes troupes, il réduit
bien-tôt cette province entiére fous l'obéiffance du roy, après s'être
rendu maître, & avoirfait fon entrée dans les villes de Carcaffonne, Be-
ziers, Montpellier,Nifmes, Pezenas, Alby, Caflres, Ufez, Bagnols, S. Ef-
prit,& dans toutes les autres, fansy trouverbeaucoup de réfiflance, Il fit
remettre l'artillerie de tous ces lieux dans leur arfenal, ou autres endroits
ordinaires, établit de bons gouverneurs, & des garnifons fufiîfantes
dans les places les plus importantes, rétablit les prêtres dans leurs fonc-
tions, les ecdéfîafïiques dans leurs dignités & dans leurs biens, &par ce
moyen, la meffe en plufieurs endroits, où elle n'avoit été dite depuis trois
ans, & le baptême à plafieurs cnfans qui vivoient depuis vingt-deux
mois privés de ce Sacrement. Il fit rendre partout la juftice à ceux qui
venoiencla lui demander. Les catholiques prévenus déjà du repos dont
ils alloient jouir, lui donnoÍenthautement mille Bénédictions, & yooo.
perfonnes'fe trouvèrent à la premiére méfie qu'il fit dire au S. Efpritr
c'eft dans cette ville qu'un de fes prévôts Et exécuter deux. des aflaffins
qui' avaient trempé dans la mort du capitaine David, dont on apparie
ci-devant, & n'en partit après y avoir laifie Mondragon-pour gouver-
neur, avec 300» arquebuziers commandéspar le capitaineVennbren le-

gouvernement de ce, premier srétcndoirencore à Viviersy au Bourg, â
Bagnots & aRoquemaore.

Le 23. 4eNavembre»T»nades,gentn-BomHie de IâcEambreda roy.^
it étoit maridéen qualité d^mbafladeur de S. KLau;

duc de "Savoye, qui fe trouvoit alors dans fa ville de Nice.

An. 15e;.
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An. 15^3. Le 2G. Fourrières, gentil-homme -de la même chambre & cflu de
la Provence, fe rendit aufiî dans cette ville; il alloit dans cette province
chargé d'une patente du roy pour l'exemption des prêches des calvinit-

tes, & y portoit plufieurs autres dépêches.
La ville d'Avignon voulant prévenir l'arrivée de Damville, qui yenoir

du S. Efprit, & lui préparer une magnifique réception, nomma Richard
de Peruffiis, efcuyer de Lauris, & Louis de Peruffiis,efcuyer de Coumons
fon coufin, pour aller au-devant de ce feigneur le féliciter furfon arrivée,
lui offrir tout ce qui dépendoit d'elle, & du fervice de tous fes habitant
& lui demandeur pour eux la même protection que le ccnnetable leur pere
leur avoit ci-ccvant toujours accordée. Damville répondit tres-gracieu-
fement à l'honnc-reté des dépurés; & s'étant rendu à Viilencuve-lcz-
Avignon le 27. il y receut le foir la vifite du vice-légat, & de Fabrice,
qui furent prefenrs au feu d'artirce qu'on fît jouer fur le Rhône par les
foins de Salatle de Perufîiis, & Nanni, Florentin .qui en avoient conduit

tout le travail l'artillerie fit grand,bruit fur la roque de Doms, & cette
fête fut accompagnée de plufieurs trompettes, hauts-bois, & autres inf-

trumens très-agréables.
Le lendemain., Fabrice fe rendit à Villeneuve & â la Chartreufe, pour

y donner le bon-jour à Damville, & le conduire à Avignon, où on fat-
tendoit impatiemment il y fut receu avec tous les honneurs imaginables
parle vice-légat, le viguier, les confuls, & autres feigneurs qui furent
le prendre à la porte de la ville; il y entra donc avec le comte de Suze

Joyeufe, & l'Eftrange, qui etoienr partis avec lui de Villeneuve, & fut
conduit au grand palais au bruit des tambours des trompettes & de
l'artillerie; toute la garnifon fe trouva fous les armes, & fit plufeurs
décharges de moufqueterie, les rues étoient tapiflees pour ainfi dire,
d'une infinité de feigneurs, & de belles dames, qui furent enfuite lui
rendre vifiter, entr'autres les comtes de Sommerive, & de Carces, Cen-
tal, Montagut, Manty, premier confuld'Aix, Meirargues, Cuggcs
Vins, & plufieurs autres feigneurs de Provence jufqu'au nombre de 130,
chevaux, & ils partirent tous enfemble le lendemain 2$. pour aller dîner
à Montfrin chez la demoifelle de Lers, de là coucher à Beaucaire, d'où
Damville continua fa tournée dans toutes les autres villes de fon gou-
vernement.

Le vice-légat& Fabrice travaillèrent enfuite au bon ordre de la police
& des fortifications d'Avignon; ils embellirent cette ville de quelques
grandes rues & de quelquesnouvelles places.

Le 2£. de Décembre, nous eûmes avis de la fin & clôture du concile
.de Trente terminé depuis le 4. dû même mois, & receu d'un commun
accord, & du contentement de tous nos prélats & députés j on ilît en

action de graces une proceflîcngénérale dans Avignon, Un feu d'artifice,
& plufieurs autres rëjoiiiflânces.il yavoit eu dans ce confie fept cardinaux,

trois



trois patriarches, 3 2. archevêques,226. évoques, i S. ambaflàdeursd'em-

pereur, roys princes & républiques, plulieurs abbés Se une infinité
de docteurs & théologiens.

''Le 2j. Janvier de l'année i?6-£. les eflats généraux du Comtat Ve-
naiffin furent mandés & tenus dans fa ville capitale de Carpcntras. Le
vice-légat voulut les prévenir par une harangue fort belle & fore cir-
conftanciée dans laquelle il remontraavec beaucoup d'cfprit & de force
les occurrences du temps prêtent, & le befoin eflentiel qu'on avoir de
prendre de bons expediens, & d'cn convenir par de meures délibéra-
tions dans cette aflèmblée. Ce difcours produifit tout l'effet qu'on devoir

en attendre les eflats y convinrent tour d'une voix de plufieurs articlcs,
entr'autres de trois principaux dont voici le contenu en premier lieu
qu'on commenceroitpar rendre graces à Dieu notre père commun &
fouverain bienfaiteur, & à Pie IV. fon fucceffeur & leur prince fouvc-
rain, de ce que par la mifericorde de l'un, & par les foins & la vigilance
de l'autre, ils fe voyoienc alors délivrés, & presque tout à coup, des guer-
res civiles derniéres, comme aufiï de fc voir rétablis dans leurs biens, &
dans leurancien repos; qu'ils en témoigneroieni encore leur reconnoiffance
à leurs excellences, le légat, le vice-légat, & Fabrice, auxquels on de-
voit après Dieu tous ces avantages; & qu'en renouvellant leur- fidélité

envers eux, ils leur offriroient avec leurs tèrvices jufqu'à leurs biens &
leur propre vie qu'on fuplieroit S. S. de pourvoir à la feureté du Com-
tat, avec les moindres fraix ou dépenfes qu'il fcroit poffible de le faire,
pour foulager ainii une province de fes ettats, qui n'étoit déja que trop
détruite ,J5c foulée par les derniers troubles, & les impositionsordinaires;
qu'on ne permettroitplus aux huguenots de revenir ou d'habiter dans lc:

Comtat; qu'il étoit eflentiel de les en tenir éloignés, & qu'aux dépens
de leurs biens on rcleveroit les églifes qu'ils avoient prophanées & dé-
molies. Les autres articles ne furent pas de moindre importance pour le
maintien des loix & de la discipline.

Après avoir établi de fi bons ordres, le vice-légatavant que de s'en
retourner Avignon voulut faire fa vifite dans quelques lieux du Com.-

rat, y remit le bon ordre, & y termina plufieurs anciensprocès, ou autres
querelles de grande conféquence. Quelques jours après étant de retour
à Avignon, Fabrice pour fuivre fon exemple fut vifiter à fon tbur &
reconnoître les garnifons de toutes fes places, accompagné de Vauclufc
& de Vaqueirasqui avoient été nommésélus du pays; il conféra Peuvent
avec eux fur les moyens qu'il y avoit à prendre pour diminuer ou retran-
cherles dépenfesque le paysétoit obligé de fairepour l'entretien desTrou-

pes, & qu'il n'étoit plus en état de fuporter à caufe de fa grande mifere.
Il écouta favorablementfur ce fujet tous les députés qui lui furent en-
yoyés, leur promit tous les fecours poflîbles: Çc a cet effet, étant part
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As. 5 ? 1



An» 1564. pour Caderouflê ou il receut plufieurs requêtes du peuple, il retrancha
la garnifon de ce lieu, & celle deBedarride, n'y laiffant uniquement que
les troupes abfolument néceffaires pour les garder; il en ufa de même le
lendemain 7. Février à Mornas, & les jours fuivans à Bolenne, Vaurias,
Vaifon, Malaucenc, Sarrian, & généralement dans tous les autres lieux
du Comtat, ne faifant qu'une bonne compagnie des deux, & retranchant

en fon particulier un quart de la dépenfe qu'il étoit obligé d'y faire tous
les jours pour avoir égard à la pauvreté des habirans, & les foulager
dans leurs miferes. Le pays fe reffentit confiderabtemenr, & bien-tôt, de

cette vifite; & la religion catholique ne tarda guère à trouver auprès de
lui fes avantages particuliers.

Fabrice fit publier enfuite une ordonnance, par laquelle il étoit en-
joint à toutes fortes de perfonnes non mariées, & enfans non baptifés
felon les formes& les ceremonies requifes par l'églife catholique, apof-
tolique & Romaine, de fe prefenter à leurs curés dans le terme de trois
jours pour être réhabilités dans ces deux facremens, fous de groffes pei-
nes comme auffi à tous ceux qui voudroientreiler dans leur obftination
& leur fauflê croyance & ne pas reconnoître le pape pour leur fouve-
rain, de vuider dans le même terme, & Sortir des terres de fon obéif-
fance. Une ordonnancefi importante fut bien-tôt fuivie de fon effet; plus
de 1000. enfants furentportés à l'églifêpour y recevoir les ceremonies du
baptême, & la plufpart des chefs de maifonfoupçonnés d'herefie, furent
fe reconcilier à leurs curés, & leur promettre avec les aparences les plus
finceres qu'ils affifleroient déformais à la meffe & autres offices divins

avec la même ferveur qu'auparavant. C'eft ainfi que Fabrice fe rendir
maître des cœurs dans le Comtat, & fut comblé de mille bénédiction
après y avoir rétabli la religion, remis cette province fous les loix de
ion légitime fouverain & fes habitans dans leur premiére tranquillité.

Le calme, la juilice, & le bon ordre avoient fuccedé aux troubles du
Comtat Venailin, lorfque Romolles, gentil-homme Provençal & zelé

catholique qui venoit du côté de Lyon, arriva par bateaux & fur le
Rhône à Villeneuve-lez-Avignonle 22. Fevrierde la même année iyo'4.
fuivi de huit vieilles compagnies de gens de guerre: il devoit entrer en
Provence avec fes troupes, qui y étoient mandées pour foutenir l'exécu-
tion des arrêts & des procedures qu'on alloit faire contre les autheurs
des guerres civiles de cette province. Ces compagnies, qui compofbient
ou faifoient en tout le nombre de 400. hommes, après avoir paffé en
ordre de bataille fous les murailles d'Avignon, & en préfence de Dam-
ville, furent coucher à Tarafcon & de là fe rendirent à Pertuis, pour
y attendre qu'on eût déterminé le lieu où devoient fe tenir les effats il y
eut fur cet article plufieurs conteftations entre les catholiques & les hu-
guenots de Provence.

Les premiers en demandoieatra&mbiéeà Aix, commeville capitale^



ccsderniers la vouloicnt àRiez ou àManofquc pour en être plus à portée,
ou y trouver mieux leurs avantages. Sur ces entrefaites, & le il. de
Mars, le comte de Tende, & Biron, chevalierde l'ordre, & capitaine
de 30. lances, fe rendirent à Manofque: ce dernieravoit été envoyé dans
ce pays de Provence, & y ttoit arrivé peu de jours auparavant pour y
pacifier quelques contentions.Peu de jours après, la comtefll- de Tende
qui n'étoit pas revenue en Provence depuis les premiers troubles de Bar-
joux, le comte de Sommerive, fils aîne du comte de Tende, & Gorcks
chevaliers de l'ordre du roy, plufieurs autres feigneurs, Se les députés
des communes, arriverent aufli à Manofque ces derniers étoient en petit
nombre par le peu de feureté qu'il fembloit y avoir pour eux, & à caufe
de la crainte que leur infpiroit l'arrivée récente de deux commiffaircs
nommés la Magdelaine & Boquemar, venus de France en cette province
pour informer contre les principaux aurheurs de la dernière rebeliion.
Carces s'arrêta à Aix avec un des confuls de cette ville, & plufieurs

autres gentils-hommes de ce pays. Les eilats y furent ennn aflemblés Se

tenus après beaucoup de difficultés, & pluficurs proteflarions faites de
la part du clergé & de quelques autres corps qui s'y oppofoient,, fous
prétexte que le lieu n'étoit pas fi commode, & du peu de fûreté que
plufieurs trouvoient dans cette ville. Le don ordinaire y fut accordé au
roy, plus 6ooo. livres de gratification au comte de Tende, 4000. liv.
à Sommerive, & autant à Biron; il y fut conclu que les huguenots
n'auroient point de prêches, ni le libre exercice de leur religion qu'ils
demandoient. Le gouverneur Montagut, & la garnifon catholique qui
avoient été mis dans SIHeron en furent ôtés à force, car Biron fur le
premier refus qui lui en fut fait, en ayant fait emprifonner quelques-uns
de cette ville, abatu le rouage de l'artillerie, & menacé de la renvoyer
à Marfeille, y établit pour nouveau gouverneur Beaujeu de Bourgogne,
qui en avoit ci-devant lui-même foutenu le fiége pour les huguenots

cette circonftance pour fa nouveauté intrigua fort les catholiques; les
huit compagniesdont on a parléci-deflus étoient alors en garnifon, partie
à-Manofque,partie à Pertuis, à Grand-Bois, & aux environs de Sifteron.

Environ le même temps, deux commig'aires venus de Flandres, &
mandés par les princes, arriverent à Orange. Ils y firent d'abord dire une
mené & prêcher à la catholique; mais les fuites répondirent fi mal à ces
comtaencements, qu'après avoir banni ou chafle de ce comté plufieurs
prêtres & autres catholiques, ils firent des fréquentes courfes dans le
ComtatVenaiffin, firent dans Orange des confuls huguenots, maltraitant
fort les catholiques, protégeantau contraire les plus vagabonds, & les
ceremonies des baptêmes, & des mariages felm la forme de Genève,
Cà ils ne manquoient prefque jamais d'affilier.

Le 5. d'Avril, Marfâne, préfident de Paris, homme doéle & très.
fcabife dans. les affaires de droit, & cinq confeillers decette même
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As. 1564. capitale arriverentâ Avignon pour allerde là tenir leur fiége de jufticeà
Aix, & dès lors l'ancien parlement fut entièrement caffé & fuprimé. Peu
de jours après, le comte de Tende, fa femme & Biron fe rendirent dans

cette derniere ville, & y firent entrer les huit compagnies, qui furent
payées & entretenues aux dépens du pays, nonobilant les murmures du
peuple, qui fous prétexte d'être difoit-il, aifés fournis & fidele au roy
prétendoit être déchargé par cette raifon de toutes ces troupes. A
peine ce préfident & ces confeillers y furent arrivés, qu'ils fifent empri-
fonner plufieurs.catholiques accufés, expédièrent pluficurs caufes civiles
anciennes & de conféquence, fans prendre même des épices; mais la
province qui prévoyoit les défordres, & les bouleverfemens que cette
nouvelle chambre de juilice alloit caufer, députa inceffamment Manty,
conful d'Aix, qui étant paffé par Avignon y conféra long-tems avec
Damville, qui y faifoit alors fon féjour ordinaire, & qui y fut vifité le
i Avril par Carces, le Marquisde Trans, Montagur & Vins.

Le 3. May, Fabrice étant parti d'Avignon fut a Bolene, Vaurias, &
autres lieux du Comtat, poury proceder à la nouvelle élection des con-
fuls, qui furent pris & choifis parmi les catholiques. Paflânt à Serignan,
il fut tout coup attaqué dans la campagne par ijo. huguenots fugitifs
du Comtat, qui s'y étoient mis en embufcade pour le furprendre & le
rnaflâcrer; mais fa cavalerie fit une deffenfe fi vigoureufe & fi à propos,
qu'elle les mit en déroute après en avoir bleffé la plus grande partie, &
fait plufieurs prifonniers, qui ayant été conduits à Avignon, & confeifé
leur crime, y furent bien-tôt punis du dernier fuplice. Fabrice étant à
Vaurias fitrazer la maifon du capitaine André, huguenot, parce qu'on
y trouva fur une cheminée un tapis d'autel qu'il avoitaparemmentvolé,
& duquel il fe fervoit pour en couvrir le manteau.

Le 11. Biron vint à Arles avec 100. arquebuziers à cheval pour y
faire inhumer le corps du fieur de Perés, & après avoir affilié à tous les
honneurs funèbres avec les deux commiflaires, s'en retourna à Aix par
la route de Tarafcon.

Les habitans de Lyon prévenus de rentrée prochaine que le roy de-
voit faire dans leur ville, & où il ne s'acheminoit que pour y faire conf-
truire une citadelle qui pût les tenir en bride, & leur ôter l'envie d'une
nouvelle rébellion empoifonnerentles puits & le fel poury introduire
la pefle par une invention fi malheureufe, & détourner par là le roy de
venir dans une ville qui lui étoit d'une fi grande importance, & de la-
quelle ils vouloientabfolument refler les maîtres.

Le nouveau parlementcommençoit alors de faire punir à Aix quelques
catholiques., & en dernier lieu deux huguenots convaincus d'avoir dé-
truit nouvellement une églife dans le terroir de Marfeille la feverité de
ces magiftrats obligea plus de 2000. catholiques à quitter la Provence
pour fe jetterdans le Comtat,protefiant par tous les lieux où ils paflbient



que ces juges leur ctoient fufpeéfe, qu'ils n'étoicnt coupables d'aucun
crime, & qu'ils n'avoient commis d'autre mal que celui qu'on fait né-
ceflâirement à la guerre pour y foutenir les intérêts du roy & du légi-
time foaverain. Le comte de Tende Biron & le parlement mirent le
prévôt à leurs trouffes, avec ordre d'en arrêter quelques-uns à Avignon
& à Carpentras fur l'agrément qu'ils en avoient eu déja du vice
& de Fabrice.

Ce dernier -fit encore une feconde tournée dans les judicatures de
Vaurias & de Carpentras le r. Juin, & ne manqua pas de revenir à
Avignon le 5". pour fe trouver aux joutes, tournois, & au combat feint

que Damville y fit faire de deux armées, dont les camps ne pouvoient
être mieux ordonnés. Cette fête dura trois jours, & fut célébrée en deux
endroits de la ville, favoir à la fuflerie, & devant le petit palais elle étoit
compofée de trois chefs, Damville, Joyeufe, & Suze, qui faifoient autant
de parties différentes.

Les contributions du Comtat furent réduites en ce temps à cinquante-
cinq écus en argent pour chaque jour, & ce par les foins de Fabrice
qui ne perdoit pas une feule occaf.on de fuprimer les dépenfcs, autant
qu'il lui étoit pofEble pour le foulagement du peuple.

Mafcon où il avoit laiffé le roy qui s'aprochoit de Lyon S. M. avoir
déja donné commiffion aux feigneurs de la Molle & de Murs, pour lever
deux nouveaux régiments en Provence de i ooo. hommes chacun; ôc ces
deux colonels après avoir fait choix de cinq capitaines pour chaque
régiment, fe tinrent prêts en y attendant de nouveaux ordres du roy.

Le Samedi 10. juin, le Toy & la reine fa mère entrèrent dans Lyon fur
un coche, & le mardi fuivant leurs majeflés y firent leur;entrécpublique

on y mit les armes bas, tant du côté des catholiques, que du côté des
huguenots l'artillerie fut remife en la puiffancedu roy, .& les ingenieurs
commencèrent à faire bâtir fans délai la citadelle du côté de S. Juft. Le
duc de Savoye & fon époufe s'y rendirent en même tems avec 2000.
hommes de cavalerie; l'exercice des prêches ou des temples y ceffa, &
à cinq lieuës à la ronde, felon l'édit du roy, qui fe retira bien-tôt après
à Cremieu à caufe de la pefle qui augmentoit dans Lyon par la malice
de plufieurs huguenots qui la femoient, difdit-on, dans les ruës; & dans

cette croyance le duc deNemours en fit pendre deux. A peine eurent-ils
perduf de vûe S.M. qu'ils recommencerentles exercices de leur religion,
& de prêcher dans leurs temples, malgré l'avancement des travaux
de la citadelle, à laquelle 3000. hommes étoient employés tous les jours
en préfence du duc de Nemours, lieutenantdu roy de cette .province, &

deLafifàc: Lofes chevalierde l'ordre, ancien officier 3 & zdé catho-
!igue.enfut nommé gouverneur.

Le 7. Jtriller, Banmlfe, Sommerive, Carces, Suze, Mondragon,
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Cental & plufieurs autres feigneurs de Languedoc, Provence, & Dau-
phiné, étant partis d'Avignon au nombre de mille ou douze cents che-
vaux, fe rendirentà Cremieu le 14. & y furent fort bien rcceus du roy.
Joyeufe, lieutenant de Damville, fe tenoit cependant au S. Efprit, & y
donnoit tous les ordres néceffaires; les huit compagnies étoient toujours
à Aix pour la sûreté du comte de Tende de Biron, des commiffaires &
du nouveau parlement, qui continuoientd'y faire punir & exécuter plu-
fieurs catholiques. Jean Lanofe juge de Cental accufé d'avoir afîâflîné
quelques jours auparavantle prévôt du pays, y fut pendu mais il per-
muta jufqu'au dernier foupir a défavoüer le crime dont on le chargeoit

ce qui donna occafion à la Provence prefque entière aux villes & com-
munes principalesde députer au roy, & lui porter plainte des injuflices
& de la tyrannie que ces magiftrats exerçoient tous les jours fur eux. La
Garde fut envoyé peu de joursaprèspar le roy à Avignon, pour remettre
les huguenots du Comtat en poflèflion de leurs biens.

Fabrice fuivi de plufieurs élus & députés, fe rendit à Carpentras le
23. il y fit un nouveau règlement pour la garde du pays, caffa les aragou-
lez, deux compagnies d'infanterie, & plufieurs gouverneurs du Comtat,
réduifit toute la dépenfe d'argent,vin, pain,& viande à cinquante écus par
jour, & en excepta même les villes de Carpentras Vaifon l'Ifle, Cref-
tet, Entrechaux, & Mormoiron; plufieurs autres jufqu'au nombre de
vingt, qui, -comme places de garde, n'entrèrent pour rien dans le paye-

ment de cette contribution. La dame de Sommerive partit alors pour la

cour, où elle fuivit la reyne mere. Fabrice fut à l'Ifle le 24. mit la pre-
miere pierre aux fondements de la nouvelle Cglife des cordeliers, qui fut
élevée dans la propre maifon de Gabriel Ifnard, huguenot fugitif dans

cette pierre on eaferaia quatre médailles, une d'argent, & trois de bron-
ze, en préfence des confuls du juge, & de plufieurs autres habitans de
rifle cette cérémonie de laquelle il fut retenu acle par notaire, fut fui-
vie d'une proceflîon folemnelle au bruit de l'artillerie & des tambours.

L'empereur Ferdinand étant mort à Vienne en Autriche le z$. Juil-
let, Maximilien roy des Romains fon fils, lui fuccéda. En ce même
temps Biron & l'un des commiffairesapellé la Magdelaine partireptde
Provence pour fe rendre en cour.

La pefte qui augmentoittous les jours en Efbagne & en Languedoc
après s être répandue à Montpellier, Nifines,Ufèz,pafl*a jufqu'à Greno-
ble, & de-là à Avignon j & Château-neuf du pape elle fit beaucoup
de ravages, & plufieurs. villes devinrent inhabitables. Le roy qui par
cette même raifon fut contraint de s'éloigner de Cremieu, fe changea
avec toute fa cour à Rouffillon fur le Rhône; & ce fut alors que le duc
de Ferrare fuivi de pluûeurs gentilshommes de fes états, y arriya avec
un équipage des plus riches & des plus brillans.

La récolte du bled fut tr£s-mauvaifç, & prindpajementfnphjfieurs



endroits du Comtat. Cette denrée fe vendit jufqu'à dix livres la falmée.
Le 2. Août, René de Lorraine, marquis d'Elbeuf, chevalier de l'or-

dre, général des galères de France, & capitaine de cinquante hommes
d'armes, arriva à Avignon, & y fut très-bien receu par le vice-légat &

joint à Cavaillon le comte de Carces qui l'y attendoit, ils allercnt cou-
cher à Orgon & continuerent leur voyage jufqu'à cette prcmicrc
ville.

Le roy ayant quité Roulîîllon à caufc de la perte fe retira à Valence

en Dauphiné,y nomma pour ion lieutenant Gordes, chevalier de fon
ordre en l'abfence de la Roche fur-Yon honora de fon ordre & en Et
chevaliers Maugiron Se Breffieu, & y traita enfin de plufieurs autres
afFaires qui concernoient le pays. Le 24.. Août, il y eut un tremblement
de terre fur le foir qui dura fort peu & le 28. Fabrice étant parti d'Avi-
gnon pour aller voir le roy & la reyne qui lui en avoient écrit, arriva le
30. aux Granges-lez- Valence, fuivi de vingt-cinq arquebuziers que
Damville lui avoit donnés. Il y trouva la Garde Mondragon & S.
André, que le roy lui avoit envoyés au-devant pour le recevoir, & le
conduire ensuite d?ns un hôtel qu'on lui avoit déja préparé dans Valence.

Le lendemain ilalla faire la révérenceleurs majeflés,qui le receurenr très-
gracieufementen préfencedes cardinaux de Bourbon, de Guife, & d'Ar-
magnac, du connétable, de fainte Croix, nonce du pape, & de plufieurs

autres princes ou feigneurs l'après-dînée il entra au confeil du roy, &
alla fouperchez le cardinalde Bourbon;le lendemain 1. Septembre, il dîna
chez le cardinal d'Armagnacen compagnie de plufieurs prélats le repas
en fut très-beau, fervi à l'Italienne,& en fort bon ordre, & le cardinal de
Bourbon y épuifa fon éloquence en faveurde Fabrice, dont il vanta fort
la bravoure, & les grands fervices qu'ilavoit rendus, & rendoit journelle-
ment dans tout ce pays.

Le matin de ce même jour, le nonce du pape & Fabrice, ayant prié-
fenté à Damville le bref de fa fainteté par lequel elle le remercioit de
tous fes foins, de fôn zéle pour la religion, & des bons fervices qu'il
rendoit actuellement à l'égfife-, lui firent préfent en même temps de fa

part & lui remirent une croix pleine de reliques du bois de la vraye
croix, & de plufieurs autres faints, & un rocher de dix diamants, eflimés
deux mille écus, que le pape lui envoyoit pour récompenfe, & en figne
de fon amitié. Damville accepta l'un & l'autre avec un grand refpeft
& beaucoup de reconnoiflànce il mit d'abord la croix à fon col & de

ce pas fat la montrerà leurs majeftés, & au connêtable+fon pere. Le len-
demain 2. Septembre, Fabrice étant rentré au confeil y rejette vigou-
Teufementfes requêtes & demandes des huguenots du Cômnt, qui con^
fiftoient à vouloir être remis dans leurs biens, Se dans le libre «xcerctee
de kurreligioiri & -les -renvoya fans leur laifTerla moindre efpéranec
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d'obtenir la feule grâce de leur derniere rébellion. La pefle s'étant alors
répanduë dans Valence en chaflàle roy, qui fut coucher à l'Etoile, doux
lieuës au-delà de cette ville. Fabrice en étant parti fur le même temps
s'embarquafur le Rhône au bourg, & fe rendit le dimanche fuivant, trois
de ce mois à Avignon avec toute fa troupe composée de S. Jeurs, vi-
guier d'Avignon, de Vauclufe, de Flaffan, Propriac, Roys, Louis de
Perunlis, & plufieurs autres gentilshommesdes compagnies du marquis
de Rangon, & de Mutio Rafponi. A peine y fut-il de retour, que le

vice-légat& lui fe mirent en état, & fe donnerent des mouvemens ir.f-
nis pour recevoir le roy dans leur ville, lequel devoit s'y rendre nonob-

fiant que la pelte y fût tout comme ailleurs elle avoit déja fait un il
grand ravage dans Lyon qu'il y étoit mort plus de douze mille perfon-
nes, jufques-là que s étant prife aux foldats, la ville & la citadelle furent
abandonnées, enfoae que Philippe Strozzi & Loffes, furent contraints
de quitter le roy pour s'y rendre inceitamment.

Le 4. Septembre, la foudre étant tombée fur le clocher des FF. prê-
cheurs d'Avignon, y tua un jeune garçon,. & étant entrée enfuite dans

une fale baffe de la maifon de Fabrice, y renverfa deux fuiffes de fa garde,
fans leur faire aucuwmal. Dans cette même ville le il. Damville donna
l'ordre du roy au vicomte de Joyeufe.

Le comte de Sommerive & Ludovic de Birague, eurent en ce même

temps chacun la moitié de la compagnie de gens-d'armes vacante par la

mort de M. de Nevers, qui venoit de mourir de maladie près de
Lyon.
Le 14. Vauclufe &Vaqueiras, élus du Comtatpour la nobIeflè,pluCeurs

autres gentilshommes & les confuls de Carpentras, de l'Ifle Vaurias
Cavaillon, Vaifon, Bolenc, & Pernes, s'affemblerent à Carpentras,
pour y délibérerfur les préfens qu'on devoit off'rir au roy, & fur la ma-
niere dont on devoit aller au-devantde S. M. & la recevoir au nom du
Comtat.

Le ij. le duc de Savoye & fon époufe fe rendirent à Villeneuve.
lez-Avignon poury attendre le roy ils y furent vifités le lendemain par
le vice-légat & Fabrice, & étant entrés le 2 1. à Avignon, furent con»
duits & logés dans le petit palais.

Ce même jour, le connêtableAnne de Mommorency arriva dans cette
ville, & fut logé dans la maifon du roy René,près de fainte Claire.

Le roy qui venoit après pana par la Garde, S. Faut, & Suze, où S.
M. tint fur les fQnts baptifmauxavec la reyne fa mère la fille du comte
de Suze, à laquelle ils donnèrent le nom de Charlotte-Catherine. De-là
il vint à Bolene, premier lieu du Comtat, où le marquis de Rangon s'é-
tant trouvé, lui préfenta les clefs de la part du pape, enfuite à Mornas
pu le gouverneur lui ayant réfentéN. natif du même lieu,
que les huguenots avoient précipité du rocher en bas en l£<53<lui



lui donna 40. écus, & fon entretien pendant toute fa vie dans l'abbaye
de S. André-lez-Avignon. Le roy continuant fa marche fut coucher le

23. au Pont de Sorgue, y dîna le lendemain 24. & le foir fit (on entrée
dans Avignon par la porte S. Lazare, alla droit aux changes, fe rendit
cnfuite dans l'église N. D. de Doms pour y faire fa prière & y trouva
le vice-légat qui l'y attendoit, revêtu de fes habits pontificaux il y oiiit
vêpres & complies, & jura fur la croix que lui préfenta le vice-légat, qu'il
protégeroit & deffendroittoujours le faint fiége à l'exemple de fcs pré.
décefloirs après quoi, toujours fuivi de Fabrice, du viguier, des confuls,
& autres députés de la ville, qui avoient été prendre S. M. à la porte S.
Lazare, fous un riche poile de fatin cramoifi, parfemé de fleurs de lys de
drap d'or en broderie, il fut conduit ainfi en cérémonie, & logé avec la

reyne fa mere & le duc d'Orleans fon frere, au grand palais, comme aufli
les cardinaux de Bourbon & de Guife une fille apellée AntoinetteMa-
nand, fille de Manand Guillen, avoit déja eu l'honneur de préfenter les
clefs de la ville au roy. On avoit élevé des théâtres en pluficurs endroits,
un près des auguflins, un autre près de Guerin aux changes, on y voyoit
un Neptune; une pyramide au puits des boeufs plufieurs arcs de triom-
phe, chargés de trophées; & à la porte du palais, où logeoit S. M. une
riche & magnifique feuillée architraves, modéle de l'arc de S. Remy,

d'or clinquant on remarquoit encore en plufieurs endroits les armoiries
du pape dans les milieux, & celles de France, & de Medicis à fes deux
côtés & fur les bafes celles du cardinal de Pâmes, légat; & aux côtés,
celles du vice-légat & de Fabrice.

Le lendemain matin, les confuls & députés d'Avignon allèrent faire
la révérence au. roy, & lui firent préfent d'une coupe d'or pefant 200.
écus, remplie de deux cents médailles d'or du poids de deux écus la
piéce, qui^'un côté repréfentoient le bufte du roy en couronne de lau-
rier ,"ô"u triomphale, & de l'autre la ville d'Avignon -avec ces mots,
'Avtmonis munur. Le roy garda les médailles, & fit donner au comte de
Suze la valeur de ce préfent. Il fut enfuite cuir la mefle à N. D.
de Doms; & le 28. veille de S. Michel, qui étoit la grande fête de fon
ordre S. M. affîfta à l'office de vêpres, qui furent -chantées dans la mê-

me églife où fe trouverent auffl la reyne fa mere, Marguerite de France
là fœur, la ducheffe de Savoye & les cardinaux de Bourbon & de Gui-
(e, qui furent placés dans le choeur, à la main droite; du côté de N. D.
du Chapelet étoit le vice-légat, évêque de Formie*qui officia pontificar
lement & avec beaucoup de folemnité.
Dans la nef à main droite près la châpelle de Tertully était le roy
tous fon poile, après lui le duc d'Orleans fon frere, le princede la Roche-
for-Yon & le maréchal de Bourdillon; au côté gauche, étoient les-pla.
ces Se les armoiries -des roys- d'£fpagnc 5ç dg Ifcnnemarc;. en&k§
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^n. ry<f*. celles du connêtable, qui étant malade n avoit pu fe trouver à cette céré-
monie, du duc de Savoye, de Damville & plufieursautres chevaliers de
l'ordre qui n'avoient pas leurs manteaux. Le lendemain, le roy & le duc
de Ferrare y furent entendre la grande meffe chantée par le vice-légat, &
S. M. donna 13. écus à l'offrande on y chanta encore le foir, Se le 30.
au matin, l'office des morts en grande cérémonie pour les chevaliers de
l'ordre. Le roy & les cardinaux étoient en habit violet, & les autres en
babit noir à queue traînante. S. M. en fortant de féglife, toucha plufieurs
malades attaqués des écrouelles; elle fut quelques jours après avec la rey-
ne fa mere vifiter la chapelle des pénitents blancs, & le connétable & le
prince de la Roche-fur-Yon qui y allèrent enfuite, fe firent écrire &
fignerent dans le livre de la confrairie.

Le roy fit défarmer en ce même temps les habitans d'Orange & les
força de lui remettre quatre pièces d'artillerie, qui croient aux armes du
duc de Savoye,auquel il les rendit, & en fit préfent. Plufieursfeigneurs,
le procureur & les élus du Comtat s'étant affemblés alors dans i'églife
N. D. de Doms y dé.libérerent de faire préfent à S. M. d'un chapeau de
cinquante écus, autour duquel il y avoit un camail valantSoo. écus, en-
richi de diamants & de perles on en donna un autre au duc d'Orleans
fans camail; le roy pour faire honneur à ce préfent, porta le fien le len-
demain jouant à la paume. Flaffan eut l'honneur de lui faire la révérence,
& lui fut préfenté par Fabrice qui le racommoda & les fit embraffer en
même temps avec Cruflbl. S. AL ne daigna pas écouter ni recevoir les
placets des huguenots qui firent de vains efforts pour obtenir le libre
exercice de leur religion, & la joiiiflànce de leurs biens le roy leur ayant
répondu conftamment qu'il n'avoit garde de contraindre en rien les vo-
lontés & l'autorité du pape ils fe virent donc abfolument déchus de
leurs espérances, quoiqu'elles fuflênt favorifées par certaines perfonnes
de la cour.

Le roy partit enfin d'Avignon le i 6. Octobre, paffa la Durance fur
un pont de bateaux qu'il avoit fait dreifer quinze jours auparavant, vis-
à-vis du port de Château-Renard, où il alla dîner, & le même foir cou-
cher à S. Remy. Le duc & la ducheffe de Savoye, après avoir accom-
pagné S. M. une partie du chemin, prirent leur route par- Couinons, al-
krent coucher à Cavaillon dîner & coucher à Lauris enfuite à Sifte-
ron, d'où ils fe rendirenten Piémont, fuivis d'un train riche & des plus
fuperbes. Le duc de Ferrare qui avoit quitté le même jour Avignon
alla coucher à l'me avec cent trente chevaux de louage & reprit le che-
min de l'Italie.

Le» 8. le vice-légat & Fabrice firent publier à fon de -trompe, &
par des affiches dans tout le Comtat,qu'à la priere de S. M. & par grâce
fpéciale du pape, ilétoit permis à tous les huguenots fugitifs, qui ne fê-
toitnt abfcns du pays que pour caufejle religion, feulement, & non pour



autres crimes,d'y reveniravec des fauf-conduitsqu'on leur accorderez, &
d'y rentrer dans la pofTeiïîon de leurs biens; que ceux qui avaient l'té
déjà vendus pour le rétablifferncnt ou réparation des eglifes, réitéraient
bien vendus, & ne pourroient être répétés, comme auni la quatrième
partie de leurs fruits de cette même année Tyo^. feroit employée à conti-

nuer les réparations de leurs derniers défordres il fut porré encore par
le même cri public que le commerce du Comtat avec les hzbitar.s ¿'O-
range feroit renouvelle, mais à condition que ces derniersne
y venir qu'en nombre de dix à la fois, armés de leurs épées ou dagues.

Le roy étant parti de S. Remy, & ayant pafié par Thourct, Salon
de Craux, & Lambefc, arriva & fit fon entrée à Aix, le jeudy 15?. de

ce même mois.
Le 2<y. Fabrice partit d'Avignon pour aller vifiter une partie du Com-

tat qu'il n'avoit pas encore vue & qu'on apelle la frontière de la Valmaf-

que. Il pafiz d'abord par Mornas, fainte Ceci le & plufieurs autres
lieux s'arrêta à Carpentras où il avoit déja mandés les élus de la no-
blefle & des communes qu'il y affembla pour procéder au retranche-

ment des compagnies, & des garnifons du pays. Après celles d'Avignon,
de Carpentras, & de Vaifon que le pape payoit il n'en reftoit plus que
trois favoir, celle de Rcruffet, à Vaurias; de Coumons à Bolenne; de
Propriac, à Malaucene & quelquescapitaines cafles dont les feules per-
fonnes étoient entretenues; enforte que toute la dépenfe y compris
pain vin, & viande, ne montoit qu'à cent foixante & une liv. deux fols

par jour, dans laquelle il fut conclu de faire entrer du r. de Novembre
prochain, Carpentras pour quatre liv. l'Ifle pourautant, & le Thorpour
huit 1. chaque jour, lefquels lieux en étoient auparavant exemptspar raport
à la guerre & aux garnirons qu'ils entretenaient. Fabrice ayant laiffé dans
Carpentras le marquis de Rangon, & Jean-Baptifte Petncciolo, fils de
Jean-François de Lerici, colonel de l'infanterie Italienne, continua fa

marche & fa vifte dans les lieux de Laignes, Cabrieres Bonnieux Me-
nerbe, pafià dans les terroirs d'Oppede & Maubec, où la pefte l'empê-
cha d'entrer à Roubion fut dîner le i. Novembre à Cavaillon, & fe ren-

dit fur le foir à Avignon.
Le roy qui avoit refté quelques jours à Aix, en étoit déja parti pour

aller voir à S. Maximin la tête de fainte Magdelaine paifa enfuite par
Brignolles Hieres, Toulon, & plufieurs autres places maritimes.Avanc
fon départ d'Aix, il avoit fait procéder à l'ëleftion des nouveaux con-
fuis:; & le temps ou terme des fieurs de. de Manty de la
Baftide, Seguiran, & étant fini, le fienr de Pourrieres fut
nommé premierconful, & après lui, d'autres fujets diftidgués & fide-.

tes â S. M..
La pefle étoit alors à Salon de Craux, à Arles; Beaucaire, Orgon^

Senas, Carumb-, Morne,,Oppede,-Maubec, Menerbe, & Sanian?
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eN, ijtf^. lieux du Comtat ou de Provence. Le roy après avoir vifité fes places
maritimes, revint.fur fes pas, prit fon chemin par Marfeille, où il fit fa
premiére entrée le lundi 6. Novembre, en partit le 13. alla coucher à
Marignane, le lendemain à l'ifle de Martegiie qui renferme trois villes,
l'Ifle, Jonquieres,&Ferriéres, dans lesquelles il fejourna jufqu'au 16.
du même mois qu'il en partit pour aller coucher & faire fen entrée à
Arles.Le vice-légat fut y rendre vifite à S. M. & pendant le féjour qu'il
y fit, on y brula un batteleur, accufé & convaincu du crime de fodo-
mie, commis en la perfonne de fon propre fils & de fa propre fille.

Les etlats de Provence qui avoient été mandés à Tarafcon le 21.
du même mois, y furent tenus, & accorderent aux religionnaires un
prêche dans le lieu de Merindol feulement fous le bon plaifir de
S. M. qui s'y étoit rendue le 7. du mois de Décembre. La Durance qui
avoit alors inondé & qui tenoit en largeur depuis Coumons jufqu'à S.
Andeol, rompit tous les ports, emporta plufieurs ponts, entra dans No-
ves, & fit d'autres ravages étonnants; le pont de bateaux fut également
brifé; & cet événement joint à la continuation de la pefle, détermina le
roy à ne pas retourner à Avignon, mais plutôt à paffer le Rhône le 11.
du même mois pour fe rendre à Beaucaire, & enfuite à Remoulins pour
y voir le pont du Gard, d'où S. M. continuant fa marche, arrivaà Nif-
mes, & entra par cette ville dans fa province de Languedoc.

Le régiment de Philippe Strozzi paffa le Rhône, & fut fe loger æ

Montfrin celui de Romolles fut s'établir pareillement dans les lieux de
Gravefon & de Mailhane le premier qui étoit compofé de 600. foldats,
étoit auparavant à Noves, & le dernier à S. Remy; celui-cy retourna
depuis-contre la Provence & y demeura en garnifon.

Fabrice qui avoit été à Beaucaire prendre congé de S. M. étant de
retour à Avignon, témoigna aux-principaux de cette ville& du Comtat,
qu'après les avoir fervis & deffendus jufques alors, autant & le mieux
qui lui avoit été poffible, il fouhaitoit enfin d'aller à Rome, & y faire
déformais fa réfidence auprès de S. S. qui lui avoit accordé fon congé,
& permis en même temps de laitier fà charge entre les mains du marquis.
de Longiano. On s'opofa d'abord à fa réfolution, & pour délibérer fur
fes propofirions, les élus manderent les députés des communes, qui
s'aflèmblerent par deux fois à Carpentras. Dans la première aflemblee
il fut conclu de faire prefent de 1000. écus à Fabrice au nom des trois
eflats, dans laquelle contribution la nobleffe du pays entreroit à raifon
de huit pour cent, felon la coûtume, & qu'on manderoit fuplier le pape
de révoquer le congé accordé à Fabrice, comme auni d'intereiferpour
cela auprès de S. S. par des lettres particuliéres, les cardinaux Farnes,
legat d'Avignon, & de Ferrare, protecteur de la France; ce qui fut
exécuté régulièrement, & le tout remis entre les mains du capitaine-
Mutio Rafponi, qui partit. en poile pour fe rendre incéifamment dans
cette capitalede la chrétienté.



Mais Fabrice qui vouloitabfolument exécuter fa première rcfolutïon
s'étant rendu le 1 8. du même mois à Carpentras, où les élus étoient
alors affemblés pour la féconde fois à fon occafion apuya des plus fortes
raifons fon deflêin, & la néceflîté indifpenfable de ion retour à Rome,
en forte qu'ils furent contraints de ne plus s'y oppofer, Fabrice les

ayant alors remerciés de leurs bonnes intentions, comme auffi dus 1000.
écus qu'il refufa conilamment.

Quarante huguenots de Serignan armés d'arquebuzes s'étant prefentés
alors devant ce lieu pour y entrer de force, Fabrice, au premier avis
qu'il en eut, pria le marquis de Longiano de s'y rendre, ce qu'il fit fans
perdre tems; & pour authorifer par un exemple fon cxpedition, il ne
rafer à Serignan la maifon du chef de cette rebcllion, & en même temps
celle d'un autre complice des plus notables à Camaret.

Le roy paffa les fêtes de Noël à Montpellier & le froid étoit alors fi
infuportablc que plufieurs perfonnes en moururent dans les chemins

comme auffi beaucoup d'autres par les inondations; le Rhône fut glacé
par trois fois. Du côté d'Arles, les orangers, oliviers, bleds, & autres
grains perirent, & les pius furieux vents ravagerent toute la campagne.

Le lundy ij. Janvier, Fabrice partit d'Avignon fort regretté des
habitans de cette ville, & de ceux du Comtat. Ces premiers lui firent
prefent de soo. écus, qu'il accepta plûtôt par complaifance que par
intérêt; après quoi il fut coucher à Cavaillon, où fon époufe l'attcndoit
depuis quelques-jours. Ils pafferent enfemble la Durance le lendemain au
port d'Orgon, prirent le chemin d'Aix, pafferent à.Pourrieres, à Car-
ces, à Nice où ils firent quelque féjour dans une maifon hors la ville à
caufe de la pefte: ils étoient accompagnés de quelques chevaux légers,
Italiens, & tous armés, felon la permiflîon qu il en avoit euë de S. M.
comme auifi des feigneurs de Crilion, Rouffet, S. Jeurs, la Bartelaffe,.
d'Aubres, de Flaffan Peruchon & Louis de Perufliïs.

Le 3. Février, le marquis de Longiano qui avoir pris la place & le

rang de Fabrice, partit d'Avignon pour aller faire fa vifite des places
forres & autres lieux du Comtat; reforma confidérablement les dépenfes,

taxa les ecdefîaftiques félon le revenu de leurs bénéfices,. pour la repa-
ration des autels & des églifes, & fit plufieurs autres biens confiderables.

Le 12. Avril, Fabricearriva à Rome auprès du pape Pie IV. duquel
il fut très-bien receu. S. S. donna le lendemain en plein confiftoire la
légation d'Avignon à Charles, cardinal de Bourbon, & celle de Vi-
terbe. au cardinal de Farnes avec 2000. écus de penfion annuelle fur les
légationsde Bologne & de Rimini. Sabbateri, comme agent du cardi-
nal de Bourbon, fut chargé des dépêches, & fut à fon nom le 3, May
fuivant, prendre pofleffion à Avignon de fa nouvelle dignité.

Vaudufe>Sebaffien-Segub,&Roc6eforcparnrcntalors pour la cour::
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le premier croit député par la nobleflë le fecond par les communes, &
le troifiéme par la ville d'Avignon & tous de concert & dans la même
intention pour féciliter & témoigner leur joye à leur nouveau légat.

Le mardy 26. Juin, le marquis de Longiano étant parti une féconde
fois d'Avignon pour aller vifiter les places du Comtat, accompagné
de fes chevaux légers, & de plufieurs feigneurs du pays, alla coucher à
Caderouffe le lendemain à Bolenne pafla enfuite par Serignan y vifita
Diane de Poitiers, baronne dudit lieu, & duchefle de Valentinois qui
y étoit arrivée le jour précèdent avec la ducheffe de Bouillon fa fille
farchevêque d'Embrun, & l'évêque de Meaux il en fat bien receu, &
fort carène. De là il fut coucher à Malaucene & le 30. à Carpentras,
où il commença d'abord la reforme générale des garnifons, & de la dé-
penfe du pays qu'il réduifit par moitié, puifque de 40. écus que le pays
pavoit tous les jours de contribution, il ne fut taxé des-lors qu'à 18.
écus & ;:6. fols. Il congédia les trois gouverneurs des villes principales,
& pluficurs autres officiers ne retint que les trois compagnies de Rouf-
fet à Vaurias, de Coumons à Bolenne, de Propriac à Malaucene, &
tout au plus environ 135". foldats difperfés dans les lieux de Caderouffe,
Mornas, fainte Cécile, V izan Bedarride, Camaret, Entrechaux, Mor-
moiron, Crillon, & Bedoin il conferva encore les deux compagnies
des chevaux legers la tienne & celle de Mutio Rafponi l'infanterie Ita-
lienne des capitaines George, & Tobie Rangon, & celle du capitaine la
Bartalafle à Avignon il fit donner enfuite aux officiers licentiés, c'eft-
à-dire, feulemenr aux chefs, une chaîne d'or à chacun; trois defquelles
étoient de 40. Ccus piéce, & fix autres de 2s. Ccus le tout fut payé de
l'argent du pape; & par le moyen de cette réduction, il remit tout le
pays dans une plus grande abondance, & dans fdn premier repos.

Le vendredi i3. Juillet, l'évêque de Fermo, vice-légat d'Avignon
partit de cette ville pour aller trouver le marquis de Longiano a Car-
pentras, au fujet de l'inféodation de la feigneurie de Pernes que le pape
venoit de donner à ce général, étant commiffaire député par S. S. pour
le mettre en poffeffion de cette ville, & de-fa jurifHi&ion ce qui fut
exécuté conjointement avec lui par les évêques de Carpentras & de
Cavaillon, & du grand vicaire de Vaifon, fans avoir nul égard aux oppo-
sons des habitans de Pernes qui s'excufoieht fur leursprivileges, & qui
refufoient abfolument de le recevoir pour feigneur. Les eflats à cette
occafion furent mandés le 26. à Carpentras, comme auffi pour y rece-
voir le nouveau légat, & lui faire le don accoutumé du pays de 1000.
écus, qu'on vouloitpouffer en fa faveur jufqu'à isoo. La queftionde la
nouveHe feigneurie de Pernes devoir y être agitée, & cette ville pour
conferver fa liberté prétendoit avoir été rachetée du tems du pape Benoît
XIII. qui favoit inféodée pour 400x20. liv. d'or à Boucicaud maréchal
de France. Il y avoit encore-un troifiéme motifde la tenue .de.ces eftats



qui n'étoit pas moins prenant, ce pays voûtant rcpréfentcr au pape les
dépenfes & pertes exceflîvcs qu'il avoit faites & fuportées depuis la.

prife de Malaucene en ijo'o. & lesquelles on iaifoit monter jufqu'à
200000. écus d'argent & au-delà fans y comprendre les vivres & autres
dépenfes ou contributions portées, puifque depuis la pacification des
premiers troublcs, le pays fe trouvoit engagé pour 65662. ccus une liv.
& 53. fols.

Au commencement du mois d'Août, le confeiller député du parle-

ment de Provence, qui avoit été en cour au fujet des exécutions qu'on
faifoit journellement à Aix contre les catholiques compris dans les der-
niers troubles, revint en Provence, & y aporta une amniflic, & un par-
don général de la part du roy pour tous ceux qui pouvoient avoir été
aceufés, convaincus, ou retenus prifonniers avant l'édit de pacification,
enforte que les prifons furent dès-lors ouvertes, & les criminels mis en
liberté.

En ce mêmetemps, le pays du Comtat députa au cardinal de Bourbon,
qui étoit alors en cour, les feigneurs de S. Sauveur, & Laurent Garnier
de Cavaillon, pour lui porter la conclusion des eflats derniers; & la
communauté de Pernes fit partir avec eux le capitaine Antoine Muge!,
pour foutenir fes intérêts en qualité d'habitant, & de leur cnvoyé cette
derniere ville ne voulant rien oublier pour la confervation de les privi-
lèges, fit partir en même tcmspourla cour de Rome les docteurs Lau-
renti & de Ripariis pour foutenir fa caufe auprès de S. S.

Le dimanche 30. Septembre, Pierre Sabbateri, abbé commandataire
de N. D. de Caleis, partit d'Avignon pour fe rendre à Carpentras, eu

y prendre poffeffion de l'office de recreur du pays du Comtat qu'il venoit
alors d'obtenir du légat, à fon retour en Avignon qui fut quelques jours
après. Dans le mois d'Octobre, fur quelques ordres nouvellementreçus
,du pape le vice-légat, le marquis de Longiano, & les éJus du pays
s'y affemblerent pour délibérer fur le licentiement de la cavalerie legere
des garnifons, & des compagnies Italiennes & Françoifes que S. S. pré-
tendoit être fait; & le 12. du même mois, ces mêmes éluss'obligèrent,
pour & au nom dudit pays, envers ces feigneurs,. de faire ratifier dans
huit jours par tous les lieux du Comtat la volonté du pape, de pour-
voir a la deffenfe de fes places, d'en interdire fentrée aux rebelles ou
autres gens fufpec"b par leur religion ou autrement, de ne permettreou
tolérer que le feul exercice de la religion catholique, apoftolique, &
Romaine, de députer à chaque lieu un chef qui feroit nommé par ces
Seigneurs, & d'entretenir à leurs fraix & dépens un capitaine de campa-
pagne, & vingt-cinq arquebuziers à cheval pour contenir le pays fous
l'obéiflânce dupape; qu'encas que quelque lieu vînt à s'en écarter, tout
îerefteidu Comtat s'éleveroiten armes contre lui, & le forceroit, après
FavQirfoujnB,âle/ remhoutcer de toute kdépenfe qu'il auroit faite
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le réduire fos devoir; les élus s'obligeoient de faire exécuter toutes
ces conditions pendant l'espace de trois années on écrivit en confe-
quence des lettres par tout le pays, au nom & de l'ordre du nouveau
rêveur, pour exiger la ratification des communes, & leur enjoindre en
-même temps le payement de tous les arrérages qui pouvoient être deus
jufques alors aux compagnies tous ces articles furent exécutés.

Le 14. Octobre, les procureurs de Fabrice prirent pofleflion à fon
nom de la baronnie de Momas que le pape lui avoit donnée & inféo-
dée jufqu'à fa troisième génération, & en défaut d'enfants mâles tranf-
mife à Gabriel Serbellon fon frere en recompen fe des grands fervices

par lui rendus à l'églife pendant les dernières guerres civiles qu'il avoit
-foutenues contre les proteflans. S. S. lui accorda outre cela yo. écus qui
furent payés par la chambre apoftolique, féparant du Comtat la terre de
Mornas, dont il devoit à l'a venir prendre & percevoir les revenus, qui
montoient compris le péage, à 1000. florins, fous la cenfive ou rede-
vance que Fabrice feroit à l'avenir & fes fuccefleurs d'une livre de cire
en cierges à la même chambre apoflolique, le jour & fête de S. Pierre
chaque année la bulle de cette invefliture ou inféodation étoit dattée
-de l'églife de S. Mafe à Rome, aux Kalendes de Septembre 1^64. &
l'évêque de Cavaillon l'un des commiflâires nommés par S. S. pour
cette affaire, commit à caufe de fon indifpofition, Jean-Pierre Forte-
guerre, vicaire d'Avignon.

Environ le même temps le légatd'Avignon, par lettres patentes dat-
tés à Xaintes du 3. Septembre ijôj". réduifiten faveur des communes,
-pourune année, fes penfions à fept pour cent.

Le 2.6. Novembre, George, cardinal d'Armagnac du titre de S.
Nicolas archevêque & gouverneur de Toulouze, confeiller du roy
en fon confeil privé & en dernier lieu par lettres patentes du cardinal
de Bourbon, dattées de Château-briant, nomméfon lieutenant général,
coadjuteur, & collègue dans fa légation, arriva à Avignon où il fit une
entrée des plus magnifiques par la porte du Pont .& revêtu de fes habits
pontificaux, fut conduit au fon des trompettes, & des haut-bois, avec
tout le clergé enproceSon, ,& par le viguier ce les confuls, à l'églife N.D.
de Doms, & enfuite au grand palais ou fon logement étoit déja préparé;
il y fut vifité le lendemain par tous les corps de la ville, & ceft dans
cette occafion qu'il fit la leâure de fes patentes & de fon nouveau
pouvoir.

Le jeudy dernier Janvier ij66. Balthazar de Rangon, marquis de!
Longiàno fur la nouvelle qu'on avoit déja eue de la mort du pape Pie
IV?"& de la création de Pie V?*partit d'Avignon pour fe rendre chez

lui à Modene, & de là à Rome où il fut fuivi le y. Fevrier par Laurent
de Lenti, évêque deFermp, & vice-légat d'Avignon le lendemain on

receut



Teceut la nouvelle du couronnementdu nouveau pape à Rome, & que
S. fainteté avoit donné dans cette occafion un fellin fuperbe à cinquante
quatre cardinaux,n'y enayant eu que quatre d'abfents parleurs indifpofi-
tions, S. S.lcurfit des présents à chacun pour la valeur de cinq cents écus.

Leio. Février, felon l'ancienne coutume obfervée dans toutes les
Bouvelles créations du pape, on fit à Avignon une proceffion générale
compofée de tous les corps, & des couvents de la ville; de ce nombre
entr'autres furent Laurent d'Arpajon, baron de Rocheforc viguier;
Claude de Bertons, feigneur de Crillon, premier conful; François de
Lovency & Jacques Gardiolle, fecond & troifiéme conruls Elzias de
Cadener, aflêflêur; Jean-Mariede Francia, primicier; & Jean-Pierre
Forteguerre, vicaire général de l'archevêque d'Avignon Antoine Pofie-»
vinf Jésuite Italien l'un des premiers Jéfuires qui vinrent s'établir à
Avignon, fut le prédicateur ou l'orateur de cette fete.

Le 22. Sabateri recleur du Comtat partit d'Avignon pour fe rien-
dce en cour auprès du cardinal de Bourbon, & de-là à Rome, pour cer-
taines affaires de.ce légat. François de Caflellane, abbé de S. André-lez-
Avignon, lui fuccéda en fa place de recteur, qu'il avoit déja ci-devant
occupée du temps de cardinal Farnes. Ce dernier étant mort le 22. du
mois de Mars fiuvant, Jean de Roquelaure, prothonotaire du faint fiége,
& l'un des gentilshommes du cardinal d'Armagnac fut nommé recteur
& fe rendità Carpentras le 24. pour y fervir en cette qualité.

Le 23. Avril, Claude, comte de Tende, lieutenant général pour le

roy, & gouverneur de Provence, capitaine d'hommes d'armes & le
fecond chevalier de l'ordre de S. M. mourut à Caderache fur les deux
heures après-midy âgé de cinquante-huitans, après avoir étépendant
quarante-cinq gouverneurdecette province. Le comte de Tende, fon
fils aîné lui fuccéda en toutes fes .charges, & fit fon entrée à Aix au
commencement du mois de May.

Le 16. le cardinal d'Armagnac fit publier dans Avignon une bulle

qui établitdans cette ville une nouvelle cour de la rotte femblable ou
fur les mêmes fondemens de celle de Rome. On y nommapour auditeurs
Guillaume le Blanc, chancelier de Jean
Valence, Antoine Parifii & Elzias de Cadenetto, auxquels outre les
efportallus accoutumées, il fut ordonne de prendrecinq pour cent des

parties fuccombantes,un écu pour chaque bulle bénéficiale & trois fols
-fur chaque cartel. Ce cardinal leur fit drelfer à fes dépens, un grand &

beau tribunalen forme ovale dans la fale de l'audience du palais, peint
& enrichi de plufieurs dorures comme auffi une autre fale & quelques

.chambres, ou les auditeurs puffent plus commodément examinerles ras,
j& régler les procès.

Le23. Juin, veille de S. Jean-Baptifle on procéda le matin félon

la. coutume,dans Avignon à l'ébâion des nouveauxconfuls Richard,
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dePerufliis fut nommé premier conful Louis Alures & Pierre Rofîêt,
fieur de Fargues, deux & troifiéme confuls; Tulles, docteur, aiTeflèur &
l'après-dînée on duc pour viguier Efprit d'Oftrand, feur de Vaudufè.

Environ la fin du même mois le cardinal d'Armagnac fit mettre des
garnifons aux portes d'Avignon, desquels Joly-Jean fut fait capitaine
& on envoya des garnifons à Bolenne Vaurias, & autres lieux les plus
voifins du Comtar; précaution d'autant plus néccffaire, qu'on foupçon-
noit alors quelque nouvelle furprife de la part des huguenots.

Le mardi 2. jour de Juillet, MichelNoftradamus ce fameux pronofti-
queur, mourut à Salon de Craux avec de vrais fentimens de chrétien,
& après avoir fait ouvrir lui-même fon tombeau, fit faire fes propres fu-
nerailles un jour avant fa mort.

Quelques jours après, le cardinal d'Armagnacreceut un brefdu pape;
par lequel il lui étoit mandé de réformer les monafieres de filles & par
un autre qu'il receut en même temps ordonné aux juifs de porter le bo-
net ou chapeau jaune, de ne plus commercer en marchandifes neuves
& de ne pofféder aucuns biens propres ou ruraux comme ils faifoient
auparavant car ils s'étoient alors déja fort étendus dans le terroir d'A-
vignon, & dans le refle du Comtat.

Le Jeudi 24. Octobre, François Fabrice de Serbellon de Milan;
mourut à Rome il étoitgermain du feu pape Pie IV. & frere du cardi-
nal de S. George; il fut fort regretté du pape régnant, qui dans cette
occafion donna des marques vifibles de fa douleur, & de reconnoifiànce
pour les grands fervices que ce feigneur avoit rendus à la religion. La
ville d'Avignon, à qui fa perte ne fefit pas moins reffentir, donna des
larmes à fa mémoire, lui fit faire un fervice funèbre des plus folemnels,
comme auffi des prieres .publiques & particulieres dans toutes fes
églifes.

Sur la fin de Décembre, le cardinal d'Armagnac,qui veilloit toujours
la sûreté d'Avignon & du Comtat, fit publier un ordre à tous les va-

gabonds & gens fans aveu, de forcir des terres du pape, comme auffi

une deffenfe générale fur le port des armes, à fexception des feuls genr,
tilshommes & ce n'était pas fans raifon qu'il prit cette fage précautions.

Au commencement de Février 1 J67. ce prélat eut avis de plufieurs
:Côtés, que les proteftans tramoientune conspiration qui devoit les ren-
:dre maîtres de fa perfonne, de la ville d' Avignon & de tous fes babi-
tans catholiques qu'ils avoient refbluf de maflàcrer. Environ le même
.temps ils tenterent une aiféniblée du côté d'Orange, enforte qu'on fe
Précautionna contre des fuites plus funeftes; & fur un foupçon qui n'é-
toit pas des moins fondés, on arrêta dans le palais Beaufort, Spinaife,&
Mondardier capitaines du parti contraire on furprit fur eux quelques
lettres faipeâesj & -cette arconiïance rendant cette yille encore plus



àvîfée elle prit dès-lors cent hommes à fa fuldc pour la garde de fcs
deux portes, fous le commandement de Criilon, &: de Il Barralafle. Elle
établit encore trente hommes pour la sûreté de la perfonne du cardinal
d'Armagnac, qui fe tinrent toujours à la iâle de Jefus éc on travailla d'a-
bord à faire de nouvelles levées dans tout le pays.

Le 26. Avril, les états du Comtat furent mandés à Carpentrcî par Ie
cardinal d'Armagnac, & Jean de Roquclacrc, prothonotaire Se r.k-.rs
recteur du pays; il y fut conclu qu'on entretiendroit une milice d. dev.:<

mille hommes fous la conduite d'un colonel, £c de dix ou douze capitai-

ncs, un prév ôt de campagne avec douze archers, & on y convint dc plu-
fleurs autres articles non moins importans, & qui furent incefTamment
exécutés le cardinal en partit le 29. Se s'en retourna à Avignon.

A la fête S. Jean-Baptifte on fit l'élection des nouveaux confuls d'A-
vignon faint Jeurs fur nommé viguier;-Jean de Cambis, fieur d'Oman,
premier conful; Louis Pomard & Antoine Fert, fecond & troifîérncconfuls. 0

Dans le temps que le Comtat & les provinces voifiaes penfoient
jouir du plus doux repos, & d'une longue tranquillité, que les deux par-
tis contraires à :'ombre des édits du roy & des fages précautions da
pape leur fouverain, fembloienr vivre de concert, & fans aucune inten-
tion de fe nuire mutuellement, an mardy 30. Septembre de la même
année IJ67. les proteftans fans autre raïfon que celle de leur fureur
fortirent dans la nuit de leurs maifons, où ils avoient vécu jufqu'alors en
paix, depuis la dernière pacification & amniflie, & parurent en armes à
cheval & à pied, dans le Languedoc, Provence, & Dauphiné. Ils com-
mencèrent leur première expédition par la furprife des villes d'Aramon
Beaucaire, & Nifmes; ils furent chaffés des deux premières par les catho-
liques qui s'y trouvèrent les plus forts mais il n'en fut pas de même à
Nifmes, dont après s'être rendus les maîtres, ils y égorgèrent les cha-
noines, prêtres, confnls, & autres perfonnes, fans diffinffion d'âge ni
de rang, y affiégerent le châreau du roy, & le palais de l'évêque, apellé*

Bernard d'Elbene, qu'ils laifferenr. libre après lui avoir fait payer fa ran-
çon mais les mauvais traitements qu'il en avoir déja reçus, firent dans
fon farrg une telle révolution, qu'il en mourut à Arles le 27. Mars de
Tannée fuivante iyôS. Joyeufe fur en même temps afiiégé dans le fort
de Montpellier. Ils pillerent tous les environs; Ufez, Bagnols, Vi-
viers ,_plufîeurs auttes lieux du Languedoc, Sazes., Rochefort, Bar-
geac jTrefques Laudun S. Laurent des Arbres, le S. Efpric, n'eurent

pas un meilleur fort; leurs églifes, prêtres, & autres catholiques furent
pillés,1 & maifacrés. Momas fut dans la même nuit pris par efcalade &
pluficurs de fes habkansy furenttués. Us enauroienrfâit de même à Bo-

Ierine, Vaurias, & autres places frontieres, fans la bonne conduite &
prévoyance -èhreanfinai d*AïnWnacw BaïK'l^BJigeois-Sz
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ils furprirentune infinité de places. Du côté de Provence, Merindoi n'ao-
roit pas été mieux traité, fi le comte de Tende, qui étoit alors à Aix, le
cardinal de Strozzi fon oncle, & Carces n'y flffent accourus fans délay
le baron de la Garde, & Fureau, préfident d'Aix, s'y rendirent pareille-
ment dans le deffein de faire expliquer les ennemis fur leurs intentions
mais la prife de Siileron qu'ils venoient de faire ralumant leur fierté ils
ne daignerent répondre à leurs repréfentations.

Le comte de Tende ayant repris fur eux le port de Cadenet, dont ils.
s'étoient déja rendus les maîtres, fit abatre tous les autres ports à l'excep-
tion de celui de Château-Renard, manda les Etats à Aix, le ban & ar-
riere-ban, pour délibérer fur les mefures qu'il y avoit à prendre, tous
les palfages étant fermés de France, & du Dauphiné, enforte qu'on ne
pouvoit avoir la moindre nouvelle de la cour.

Le cardinal prévoyant les fuites funefles de ces défordres, fit faire à fes.
dépens des levées d'hommesà cheval & pied, pour la sûreté des terres.
du pape, auquel on envoya funle champ trois députéspour l'en inftruire,
un de la part de la ville d'Avignon & deux autres de la part du Comtat,
apellés Laurentde Maudenne, & le chanoine Aget, lefquels étant partis
le 14. Oftobre, furent de retour le jo. du mois de Décembre fuivant.

Le comte de Suze fut alors nommé, de l'autorité du cardinal, gouver-
ncur & général des troupes du Comtat.

Le comte de Tende qui ne voyoit venir aucune nouvelle de la cour >
& s'apercevant tous les jours des nouveaux progrès des proteftans lef-
quels s'étoient déja rendus maîtres des lieux de Forcalquier, Sault, Joc-
cas, Sederon, Pey-ruis, Château-Arnoux, les Mées, Lefcalle, Vau-
peyre, Tallard, Puymichon, Sorefle > Seyne & plufieurs autres après
s'être ménagé de la maniere du monde la plus prudente pour éviter une
guerre ouverte, fe réfolutenfin à faire rompre le port de Château-Renard,
& fit rétablir celui d'Orgon, où il mit bonne & sûre garde.

Le cardinal avoir déja mis fur pied plufieurs compagnies qu'il avoit
difperfés félon Tordre & dans les lieux fuivans dans Pernes. on avoit
établi Vaqueirasavec cinquante chevaux aragolez; à Vaurias,Truchenus
avec deux cents hommes d'infanterie; au Thor, Coumons, avec deux
cents fanraffins; à Château-neuf,.Raillon avec fa compagnie à Cou-
mons, Girard, avec deux cents hommes de pied; à CavaiUon»S.Jeurs»-
avec deux cents hommes à Carpentras, le capitaine Sauvirr, avec cin-
quante hommes,.& la garde de la ville; comme auffi des garnifons dans
l'ifle, Malaucene,Bolene, & autres lieux du Comtat; Crillon, & la
Bartalaffe, chacun avec cent hommes, furent établis, dans Ayignon.

Les chofes. étoient ainfi difpofées fans pourtant qu'il y eût encore
de guerre ouverte de la part des catholiques, qui fe tenoient uniquement
furladefrenfive, lorfqu'enfîn le Lundy. 13. Octobre, le fieur d'Entre-
çhauXj fils aîné du comte de. Grignau, arriva de. la cour, après-.avoir



pafle par plufieurs chemins détournés, porta des ordres au comte de
Tende pour faire de nouvelles levées pour la fureté de la Provence &
de la couronnez il avoit pouvoir lui-même de lever & de fe choifir

quatre compagnies d'infanterie; & Taillades qui fe trou voit alors à
Avignon receut par cette même voye la commifiîon & patentes de S.
M. pour lever & faire une compagnie de 200. chevaux légers, dont il
devoit être le chef ou le capitaine.

Les eftats du Comtat furent tenus dans le même temps à Carpcnms;
Roquclaure, recteur, y préfida on y conclut d'emprunter6ooo. écus,
favoir le clergé iooo. les communes 4000. & les Juifs 1000. pour les
employer chaque mois à l'entretien de ces mêmes compagnies, qu'on
venoit de lever & d'établir, pour la deffenfe & confenation du pays.

Le comte de Tende avoit déja affemblé les forces de Provence, qui.
confifloient alors en fa compagnie de gendarmes, la noblefîê du pays,
& quatorze compagnies d'infanterie & fur les ordres qu'il avoit receus
du roy, & qu'il communiquaaux habitans de Sifteron & autres lieux.
occupés par les ennemis, les uns fe retirerent dans leurs maifons & les
autres fuivirentce général.

Le 23. Octobre, tous les arquebuziers du Comtat, au nombre de
1200. chevaux, partirent en bon ordre pour Avignon, où ils dcvoicnt.
joindre le cardinal, & le comte de Suze, leur général, defqucls ils fu--

rent très-bien receus; le comte de Tende, & le cardinal Strozzi parti-
rent en même temps de Provence, & marchèrent à S. Remyavec 1000.
arquebuziers, & 300. chevaux & tous ces mouvemens tcndoientà une.
grande entreprife que les uns & les autres avoient concertée, laquelle.
fe rcduifit enfuite à donner du recoursà 5o. foldats catholiques qui def-
fendoient le château de Nifmes 300. arquebuziers qui s'étoient encore.
aifemblés à Entraigucs, fous le capitaineBaudon, fe joignirent aux trou-
pes de Provence, & du Comtat, lefquellesau nombre de Soo. chevaux v
& de 2000. arquebuziers, entrèrent en Languedocpar Beaucaire,après-
avoir paffé le Rhône à Tarafcon mais ayant trouvé contre leur attente
les ennemis en grand nombre, fortifiés & retranchés extraordinairement,

tanten dedansqu'au dehors de la ville de Nifmes, elles furent contraintes
de fe retirer, quoiqu'en fort bon ordre le lundy fuivant 27. fans autre
perte que d'y avoir eu les capitainesBertons, & Mejanne, feigneur de
Ventabren bleffés; ce dernier mourut de fa bleflure à Tarafcon le 2S.
Novembre fuivant, & y fut fort regretté.

Le famedy premictjour du mois deNovembre,& le dimanche fuivarir;
les compagnies de Courrions..Paillon, Giraudet, & S. Jeurs étant par-
ties du Thor, dg.Château-neuf, & de Coumons, marchèrent au Pont
de Sorgue pour y joindre le comte de Suze; & les huguenots qui s'étoient
déja avancés jusqu'au lieu de Piolenc, fentant leurs aproches en parti-
tent fans coup férir! & fe retirèrent en Languedocj ceux de Provence

AU. iù:
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As.:'< au nombre de 2000. fentaflîns & 400. chevaux, les y joignirent apri*
avoir laine de bonnes garnifons dans les lieux de Lus, Siftcron, &
Sault, & paffé le pont S. Efprit le 9. du même mois.

Le comte de Tende ayant alors raffemblé fes forces, leva vingt-deux
compagnies d'infanterie commandées par des gentils-hommes, fur la
bravoure defquels on pouvoit compter, & compofa ainfi un corps de
4000. hommes de pied, & de 200. chevaux il avait encore fa compa-
gnie d'hommes d'armes, & celle de Carces de yo. lances que le roy lui
avoit donnée, avec io. piéces d'artillerie qu'il avait fait monter à
Marfeille.

Le cardinal & Te comte de Suzc firent alors publier & afhcher plu-
fieurs ordonnances pour la discipline des troupes le comte de Tende
fit marcher les fiermes à Peyruis, à Manofque, & à Château-Amoux le

i3. du même mois s'aprochant ainfi de Siileron pour y meme le fiége.
Le dimanche r6. le comte de Suze, Scipion de Vimercat, & leur ca-

valerie, les capitaines Crillon, la Bartalaffe, & S. Jeurs, avec les trois
compagniesd'infanterie de la garnifon d'Avignon, & fix pièces d'artil-
lerie, marchèrentau Pont de Sorgue où les autres troupes du Comtat,
& les pionniers les attendoient, pafferent par fainte Cécile, & tous en-
semble allèrent attaquer le Pont S. Efprit, dont ils emporter en d'emblée
la premiere & féconde tour, malgré tous les retranchemens, & la vigou-
reufe réfiflance des huguenots de Languedoc, & de Provence qui y
étaient enfermés. Ces derniers perdirent plusieurs hommes, & cinq
moufquers dans l'attaque de la fécondetour apellée S. Nicolas. Les catho-
liques y établirent d'abord deux compagnies qui fe relevoient par inter-
vale, & nonobflant le fecours que les ennemis receurent alors, & firent
entrer dans la ville les affiégeans animés par la gloire, & la nécefSté
d'emporter un poile de f grande importance l'attaquèrentavec tant de
valeur qu'ils s'en rendirent les maîtres, & prirent ce pont en deux jours,
l'e 18. & le ig. La communication fut ainfi coupée aux ennemis, qui ne
pouvant paffer le Rhône, fe trouverent dans l'impoffibilité d'aller an
recours de Sifteron ils tenterent le port d'Aramon mais en vain par
les foins judicieux du cardinal qui y avoit déja envoyé plufieurs frégates,
& quelques compagnies d'arquebuziers pour empêcher leurs aproches
en côtoyant le Rhône.

Le- comte de Suze fit fortifier le Pont S. Efprit après la prife, princi-
palement du côté droit de la chapelle S. Nicolas, y établit 300. arqae-
buziers & les verrs & pluyes de l'hyver qui étoient déja furvenues,
mettant un cbflacle abfolu a de nouvelles entreprifes dans ce pays, on
renvoya le 2+ fuivant l'artillerie en Avignon, fous la conduite. de
Scipion Vimercat.
Au commencementdu mois de. Décembre, le comte de Tende s*apro-

xha de Sifteron avec fes troupes qu'il avoit fait camperaux environs? Se
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voulant tenter de s'en rendre le maître avant d'y faire conduire l'artille-
rie qui paffoit alors la Durance, on parlementa de parc & d'autre, en
donna réciproquementdes otages mais les huguenots qui n'avoient fans
doute en cela d'autre vuë que celle de gagner du temps proposèrent des
conditions fi peu recevables qu'il ne fut rien conclu. Cependant leurs
troupes de Provence & de Languedoc qui n'avoientpu paner le Pont
S. Efprit, ni par le port d'Aramon pour leur venir donner du fccours,
prenant un chemin plus long & plus fâcheux furent paflèr au port de
.Viviers après avoir affemblé & joint à eux dans la ville du S. Efprit
quelques Gafcons & Bearnois, avec lefquels ils prirent, chemin faifant

un lieu apellé S. Martial favorifés d'ailleurs par la trahifon de plufieurs
perfonnes qu'ils y avoient à leur dévotion, y tuerent d'abord le capi-
taine la Roquette, & foa pere, & panèrent au fil de l'épée hommes &
femmes généralement & tous les enfans qui s'y prouvèrent au dellùs de
l'âge de huit ans. Le comte de Suze ayant apris tous les mouvemens
que fe donnoit le comte deTende pour lapriie de Sifteron, qui étoit alors
la feule place qui refloit aux huguenots dans toute la Provence & le
paffage que les huguenots venoient de s'ouvrir en Dauphiné par le port
de Viviers, craignant de leur paît un blocus dans le fort S. Efprit, ni
fans perdre temps, la montre généralede fes troupes, brûla le même fort
après l'avoir abandonné, laina chemin faifant une partie de fes troupes
dans Bolenne & Vaureas, & ayant enfuite fait la vifite de Vaifon &
autres places fortes du Comtat, arriva enfin à Avignon accompagnéde
Scipion qui l'avoit toujours fuivi dans fa route. Le féjour des catholi-
ques au fort S. Efprit coûta aux huguenots environ 400. hommes

morts ou bleffés.
'Le 9. Décembre, le dofteur Benêt qui avoit été mandé à Rome pour

Avignon, arriva en cette ville chargé de plufieurs lettres du cardinal
Alexandrin neveu du Pape S. S. y exhortoit par mille bénédictions
fes fujets à lui être fideles, & à combattre toujours généreufement &
avec zele, les ennemis de la vraye religion .promettant de leur donner

tous les fecours poffibles, & leur fàifant don de mille écus pour foldoyer
les troupes. Le pape leur accorda encore un jubilé, dont la célébration
fut fuivie d'un grand nombre de prière?, & de plufieurs proceffions.

Environ le même temps, deux partis contraires s'étant rencontrés du
côté de Vaureas, les huguenots perdirent 23. hommes dans ce petit
combat, & du côté des catholiquesS. Paul.de Pernés, cornette de Vel-
leron, y fut tué.

Le jeudy-i. Janvier ijô'S. donna de grandes pluyes & vents auf-

traux. L'armée de Monfieur étoit de 40000. -iàntaflïns, & de iyooo.
chevaux: Joyeufe fe renforçoit€n 'Languedoc, &Gordes en Dauphiné,
vers la Coite S» André,
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Le ûmedyj. Suze & Scipion forcirent d'Avignon, & frent remon^ftr fur le Rhône quatre piéces d'artillerie jufques vers la traille. Suze fit
furprendre par Uratageme Courtezon & Jonquiéres dans la principauté
d'Orange, & y mit garnifon. Scipion Vimercat, Italien, fe difWua
dans cette occafion; les huguenots venant du S. Efprit & de Pierre-
latte s'étant prefentés à Bolenne, furent combattus & repouffés près du
pont du Letz par les capitaines Coumons & Roquart, qui s'y trou-voient en garnifon.

Le mercredy 7. le comte de Tende ayant fceu que Laborel &GIan-
dage defcendoient du Dauphiné du côté de Serres, venant du Brian-
çonnois àSifteron, avec neuf compagnies d'infanterie, où étoit la Ca-
fette, partit d'Apt avec fix pièces d'artillerie qui étoient à Pertuis, pouraffiégerSifteron de fon côté, pendant que Gordes l'attaqueroit du lien:
ce fiége ne réuffit pas, Ja place ayantété fecourue du côté de Tauli^nan
Nions, & Vaupierre; l'artillerie fut remife à Manofque.Le famedi 10. le CardinalStrozzi, & le baron de la Garde arri verencà Avignon, & en partirent le 13. pour retourner à Apt. Ce jour-là il fit
une grande tremontane, & pendant cet hyver, qui fut extrêmement
pluvieux, il ne gela que deux nuits vers la S. blartin, & la fainte Cathe-
rine. Les huguenots de Languedoc ayant menacé Beaucaire, le cardinal
d'Armagnac y envoya le 14. Janvier le capitaine la Garde avec fa compa-
gnie qui .doit à Villeneuve, ce qui empêcha les ennemis d'y venir. Le
parlement de Paris enrégiftrale ly. Décembre 1167. les lettres patentes
du roy du 10. qui.confifquoient les biens des huguenots. 7000..écus
que le pape foumiffoit pour le payementde fa gendarmerie arriverent
alors, & ce fut la première paye venue de Rome toutes les villes &c
lieux du Comtat eurent ordre de fournir des pionniers pour fortifier
Courtezon.

Le 21. le Cardinal receut des lettres du roy du 3. qui mandoit quefon frère étoit campé à Vitri avec 60000. hommes de pied, & 22000,
chevaux on fceut aufü que Ponfenas, rebelle, avoit été défait près de
Ganap^en Auvergne, & qu'il y avoit été tué avec le vicomte .de Bout,
ooiquel & Mouvans. Les catholiques étoient conduitspar S. Heranî*qui
y fut bleffé, Urfé Montaret,Apchon, S. Chaumont, Breffieux qui y
mourut au femnd rencontre, Vinay & le baron de Lupé qui y mourutauffi ob aprit encore que Clarice Stro2zi, fille du feu maréchal, &
femme du comte de Tende, étoit morte à Paris. Le 22. jour de S. Via-,
cent, les pluyes ceflêrent.

Les proteftans ayant reparé la brèchede Sifieron occupèrentles lieux
del'Efcalle, de Mées, d'Oraifon, dïntranens, jufqu'à Digne, & ils
Soientmaîtres de 5ault, Lormarin,& Merindol.

Scipion Vimercat.étoit allé trouver Joyeufe en Languedoc, où les
Jmgitf not? faifoient des çourfes jufgu'à Villeneuve, Se jeaoienî.Bagîipls,



Laudun, & autres joignant les pofles. Le ^.Février, on envoya d'Avi-
gnon en Provence des chevaux pour tirer l'artillerie.

Le jeudy y. Février, Orfan, premier conful d'Avignon, y arriva de
retour de fon ambaflàde vers le cardinal de Bourbon légat, où il avoir
été quatre mois & vingt-quatre jours; il eut à caufe de cela la Viguerie
pour l'année fuivante. Le 6. le comte de Tende étant à Riez obligea les
huguenots de repaffer la Durance; le cardinal d'Armagnacayant envoyé
Terlan, i'un de fes gentils-hommes, en Languedoc à Joyeufe, partit
d'Avignon le vendredi 13. avec févêque de Viviers & Vimercat, &
arriva a Cavaillon. Le lendemain, le cardinal Strozzi & le baron de la
Garde s'y rendirent de Marfeille, & l'après dînée le comte de Tende y
arriva d'Apt avec fa compagnie d'hommes d'armes, & une d'aragolez
fous le capitaine Privatd'Arles qui alla coucher à Coumons cinq pièces
d'artillerie venant de Lauris & Merindol arriverent auffi fort tard, ce
qui fut caufe que les foldats firent de grands défordres aux arbres frui-
tiers & aux jardins. Meirargues mèftre de camp de la Provence, con-
duifoit cette artillerie; & Glandage, la Cafcttc, & Laborel, les troupes
de Dauphiné. Suze étant malade à Avignon ne put fe trouver à cette
affemblée qui. alla dîner le ij. à Avignon. On aprit que Joyeufes'avan-
soit avec 2000. hommes de pied, 40c chevaux, & quatre canons; Car-
ces demeura en Provence avec dix compagniesd'infanterie, & fe rendit
à Barjoulx après le départ du comte. Gordes aûlégeoit la Cofle S. An-
dré en Dauphinéavec trois pièces d'artillerie, & yooo. hommes; il prit
cette place, & y fut bleffé d'une arquebuzade à l'épaule; le baron des
Adrets, colonel de l'infanterie du pays, étoit avec lui.

Les comtes de Tende & de Suze partirent d'Avignon le mardy 17.
& ayant receu neuf piéces d'artillerie, les compagnies de Venterol de
Truchenu, & du capitaine Coumons, les firent camper à Serignan ils
affiégerent enfuite Tullette en Daupiiinc, qui apartient au prieur du S.
Efprit, &eftenclavé dans le Comtat. Cette place ayant efluyé trente
volées de canon, fe rendit le 1$. au matin les capitaines Baudon de
Carpentras, & Bâillon de Marftille y furent tués ,"& le capitaine Vala-
voire du régiment de Provence y receut on coup de pique qui lui fit
perdre l'œiL L'armée marcha de là contreMonts en Dauphiné, où Mira-
bel, Vinfobres, & autres lieux, vinrentporterleurs clefs. Tende & Suze

ayant fceu que d'Acier*ëtoit arrivé aiz S. Efprit pour y faire paffer le
Rhône à les troupes, firent marcher leur armée vers le pont qu'ils firent
battre le vendredy 2t. & le dimanche fuivant jufqu'à l'heure..devêpres
alors les deux tours du pont furent obligées à la barbe des ennemis de
fe rendre, & après avoirefluyé 120. volées de canon, ils y jaifierentpour
la garde du pont 300.hommes, qui l'occupoiènt jufqu'a la porte de la

tour de l'hôpital j & Vopofbient aux Baguenots, maîtres de la ville du S.
attCndott
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toujours Joyeufe à qui on avoir envoyé Terlan; il étoit du côté de Be-
ziers, & il falloir qu'il paflat par Aiguesmortes, Arles, & Tarafcon,
mais les ennemis s'opoferent à lui au pont de Ceflronde; les cardinaux
Strozzi & d'Armagnac lui envoyèrent des fregates pour favorifer fa

venue.
On receut des lettres du roy du 8. Février qui marquoient que le

camp étoit à Sens, & à Troyes, & les protellans à Auxerre avec 18000»
hommes.

Les proteftans de Provence au nombre de 1000. aifiégerent cepen-
dant Valenfolle, le prirent à compofition, & y firent pendre quelques
foldats Italiens de la garnison Carces envoya-quelque cavalerie à Riez
pour s'opofer aux courtes qu'ils faifoient jufqu'à S. Paul de la Durance.
& Cadarache.

Le vicomte de Joyeufe après beaucoup de peine s'étant rendu maître
de la tour ditte la Motte près de S. Gilles, & ayant paffé à Arles & à
Tarafcon, arriva le mardy 24. à Avignonavec iyo. chevaux, & le ledde-
main ioo. chevaux. de fes troupes arrivèrent auffi.. Il y conféra avec les
cardinaux d'Armagnac & Strozzi, & le baron de la Garde qui y étoic

venu du camp fur ce que l'ennemi ayant paifé le Rhône vers. Viviers
vouloit fe camper à Pierrelatte près de Bolenne. La Molle,. chevalierde
l'ordre, étoit à Courtezon avec 50.chevaux pour couvrir les convois con-
tre la garnifon d'Orange. Le 2ôWimercat arriva à Avignon avec le refte
du régiment de Joyeufe, qui faifoix douze enfeignes d'infanterie bien ar-
mée, & qui foupa a Villeneuve.. Le 27. Joyeufe partit d'Avignon avec fa
cavalerie, & alla joindre le comte deTende à Bolenne huit frégates qui
portoient quatre gros canons, les munitionsde fon armée, jo. pionniers,
& 100. chevaux d'artillerie arrivèrent le même jour au port d'Avignon.
Les catholiques de Bolenne faifoient des courfes vers la Palu Pierrelatte,
& Mornas, dans l'une defquelles près de Mornas, Entrages & le ca-
pitaine Dominique, gentils-hommesdu comte, furent tués.. Le dimanche
20. & dernier de Février, les quatorze compagnies du régiment de
Joyeufepartirent d'Avignon, & de Villeneuve pour fe. rendre au camp.
Le Comtat fourniffoit alors en pain, vin, & avoine,mille écuspar jour,
fans les autres dépenfes extraordinaires. L'armée alla affiéger Mornas
dans le Comtat, qui fut emporté d'affautaprés 15.0. volées de canon, le
lundy i. Mais jour de carême entrant, & fort froid on y perdit Ven-
terol de la maifon d'Urre meftre de camp du régiment de Süze des
forces du Comtat ,.& le capitaine. HÜgues Caille de Calas en Provence,
qui avoir fervi fous Serbellon & le marquis de Rangon» Cétoient Ies
bannis d'Avignon ou du Comtat- qui occupoient Momas depuis cinq
mois. Après la prife de la ville ils fe retirerent au château fitué fur une
éminence très-difficile où ils s'étoient bien fortifiés. On y mena le
canon- le mercredydes cendres 3.-Mars,. Se la nuit du jour fuivant».. la



gatnifon au nombre de i yo. abandonna le château pour fe retirer dans le
bois, mais ils furent pris & précipités en partie du rocher en bas en
vengeance de l'exécution faite parles proteflans le iS. Juillet 1562. La
Pourriere, traceur de Carpentras, l'un de leurs chefs, y fut fait prifon-
nier, & conduit à Avignon où il fut étranglé le famedi 6. s'étant con-
verti: un miniflre des huguenots pris à Courtezon fut brulé vif, &: deux
autres pendus.

Cependant la cavalerie du Comtat étoit à Bolennc, commandéc par
Joyeufe. Le capitaine Rouffet fut blcffé d'un coup de pierre à la tète
en reconnoifîânt le château, & il en mourut le 6. Le dimanche 7. partie
de la cavalerie, & quatre compagnies d'infanterie ayant paflé le Rhône
fur le pont d'Avignon, remirent fous l'obéiffance du roy Laudun, Or-
fen, & autres lieux. Le cardinal Strozzi & le baron de la Garde ailc-
rent alors à Tarafcon & le roy donna fon ordre au marquis de Ran-
gon fon pere qui avoit pris Savaillon en 1 J36. & défendu Quiers en
Piémont. Morier, gouverneur d'Apt, détacha quelques arquebufiers qui
fe rendirent maîtres du lieu de Joucas ce qui mit en fcureté la Val-
nafque.

Le camp étoit toujours à Bolenne, Mondragon, ôcTullettes;5c voici
rordre dont il étoit compofé:

ReGZMEXT DE SuZE.
Suze, chevalier de l'ordre, colonel.
Ste. Jaille, compagnie d'aragolez

cfcuycr de Vaqueiras i.
Capitaine Icard d'Arles I.

INFÂNTEEIE.
12. Compagnies.

Crillon i.
S. Jeurs, meftre de l'artillerie 1.
La Bartalaflè z.
Capitaine .Coumons r.
Truchenu 1.
Roche à feu capitaine Raillon x.
CapitaineRoquart le jeune ,.à feu

Venterol • « .•
Capitaine :Cagot
CapitainePropriacr à feu capitaine

Boudon i.
Capitaine Lacroix i*
Capitaine Rochefort, celle. de la

garde de M. de Saze x.

Régi ment DE P rovence*
Le comte de Tende fa compagnie

d'armes, capitaine Privât, ara-gelez. l.
Infanterie.
17. Compagnies.

Mcirargues, mettre de camp Pro-
vençaLdeux compagnies, ayant
pour lieutenants capitaines Mi-
chel d'Aix, &Aux. 2.

Entrecaftei,colonel de quatrecom-
pagnies fous 'les capitainesAux,
Mazinj-feaCaille",& Tomerii 4.

Le jeune marquis deTrans i.
Capitaine N'as", férgént-major. 1.
Capitaine Grenier de Thoulon r.Duport z«
Chevalier de BrianVurt 1..
Vauclaufe • • 1
Capitaine Privât à feu capitaine.

Mejanes • x.
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An. 1568.
Capitaine Michel 1.
Capitaine Valavoire 1.
CapitaineAngelo, Italien, com-

pagnie d'Italiens r.
Capitaine Camille, Italien, com-

pagnie Italienne i.
CapitaineMichel, Florentin, mai-

tre de l'artillerie de Provence.

Régiment DE Langitedoc.

Cavalerie p. Compagnies.

Le vicomte de Joyeufe chevalier
de l'ordre, capitainede So. hom-
mesd'armes, & lieutenantdu roy
en Languedoc, avec ladite com-pagnie 2.

Le maréchal de Damville, fa com-
pagnie d'hommes d'armes, gui-
dée parCailelnau, fon enfeigne r.

Scipion Vimercat, efcuyer d'écu-
rie du roy commiflairegénéral
aux fortificationsde Piémont, &
capitaine .de jo. hommes d'ar-
mes, fa compagnie d'hommesd'armes i.

S. André, gouverneur d'Aygues-
mortes, une d'aragolez.. i.

Sarlabous meilre de camp, uned'aragolez 1.
Le jeuneCailelnau,une d'arag. i.
Breflâc, une d'aragolez.. 1.
Chefac une d'aragolez.. i.
Montledier, une d aragolea J.

Portant la plupart lances.

Infanterie, 17. Compagnies.

Sarlabous 2.
S. André 2.
Capitaine la {jarde 2.
Rochegude.• 2.
La Coronne • z.
Capitaine Chaux 2»

Les deux-Barnaux, chacun une. 2;
Capitaine Anfelme I.
Phorien une régie parBoiffiére,

fon lieutenant r.
Capitaine Loynes l.
Nebon J.Soleil 1.
Tilhoux · r.

r.
Baron de Ledenon i
Meynault 1.

REGIMENT Ds Davphin£.
Glandage & Laborel refpeétive-

ment.
Infanterie 12. Compagnies^

Labourel 2l
Villefranche, fon frere r.
Veras, fon autre frere x,Cries r.
Capitaine Jean de la Glieze, Pié-

montois, une d'Italiens
» 2;

La Cazette ayant pour lieutenantMayres. 2.
Moneftier, ayant pour lieutenant-

Charançonnet r.
CapitaineGuilhermet ..1.
La Tourre 2.
Bonneri r.

Somme.
Gendarmerie à cheval 26*. compa-

gnies 26*.

Infanterie 58. compagnies 58.
FiaJ&ns.
Jean Raxii, commi£&ire général

<JM^MM^iu camp au Comtat.
CapitaineMornas, pour la fuite du-

baron de la Garde, général des
galères fuivi de plufieurs gen-
cils-hommes armés, & montés
en bel équipage.

La Molle de Provence» chevalier



de l'ordre, ayant été à fa garni-
fon de Courtezon.

Nous vaffaux de la Comté, montés

& armés à nos dépens, fuivant
M. de Suzc au camp.

La brêche de Mornas ayant été réparée, Suze y laiffa en garnifon les
capipines Coumons, Dagot, & la Croix, & le mercredi ie. Mars, il
arriya avec le comte de Tende & Joyeufe à Avignon les troupes de
Provence & de Languedoc pafferent fur le pont, mais celles du Dau-
phiné ne voulurent pas paffer le Rhône, demandant d'être payées & de
faire montre. Les compagnies de Languedocqui gardoient le Pont S.
Efprit furent envoyées à Bolenne, que l'ennemi menaçoit d'alléger par
le chemin de N. D. d'Eplans.

Le vendredi 12. les compagnies du Dauphiné partirent du Pont de
Sorgue & le lendemain elles marchèrent vers Baumettes & Goule
excepté 200. Italiens qui refterent à Roquemaure avec Scipion de Vi-
mercat. Carces laiffa Barjouls, 8c alla aux Mées près de Sifteron. Le
camp étant parti de Bolenne, les huguenots vinrent en diligence vers
N.D. d'Efplans pour furprendre ceux de ia garde du pont, les y enfer-
mer & affamer. Sabateri, abbé de Calers t retira alors en Gafcogncâ
fa maifon.

Le dimanche 14. les comtes de Tende & de Suze, & de Joyeufe avec
la cavalerie, & iooo. arquebuziers paffercnt en Languedoc, où ils vi-
rent les forces des ennemis vêtus de chemifes près du bois de Lefcours

entre Roquemaure & Bagnols. Le mardi 16. le comte partit d'Avignon
en pofle pour aller trouver le cardinal Strozzi à Marfeille on receut des
lemes du roy le J. Février, publiées à Paris le 8. & en Provence le 18.
Mars pour ordonner à fes fujets de fe rendre au camp du duc d'Anjou

ou vers les gouverneurs des Provinces en armes & équipages.
Le ip. on vit un feu clair courant par l'air avec glaniâ^lané qui ne

dura pas long-temps & le même jour le comte de Tendefu^l Avignon
de retour de Marfeille le mercredi 23. ces trois feigneurs partirent la
nuit avec huit pièces d'artillerie pour aller affiégerAramon la place fut
battuë de rifle de Poufquiéres dans le Rhône; mais comme il falloir
aller à l'afîâut par bateaux, on. envoya chercher à Avignon deux autres
canons. Les adverfaires ayant foutenu l'aHàut, & tué un neveu du capi-
taine Chaux ce lieu & le château furent rendus à l'obérflânee du roy
par compofition le mercredi 24. Mars au foir les catholiquesy entrerenr
le jeudi au jour, & firent prifonnier Ponfquieres duditlieu, & Formi-
gieres d'Orange. Baudiné venoit avec 300. chevaux, & quatorze en-
feignes d'infanrerie courant au galop pour fecourir Aramon; les catho-
liques lui allèrent au devant dans là plaine vers Montfrin mirent fa cava-
lerie en fuite aprés leur avoir tué 40. hommes Baudiné fe jetta dans
Thcziers, & h cavalerie dans Montfrin-, fon infanterie abandonnée eut
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A?;. \<C3. Soo. morts fur la place, & fut mife à vau de route: la cavalerie ayant été
vingt-quatre heures fans manger ne put pas la pourfuivre; Suze alla cou-
cher le 2y. à Avignon après avoir laiffé à Aramon la compagnie du capi-
taine Nebon, & une autre.

Carces fbrtifioit en Provence le lieu de l'Efcalle qui fut enfuite re-
pris par compofition par les adverfaires; le capitaine Turris & fon fils
menés à Sifteron furent enfuite tués ci; fang froid. Montluc âvoit
battu près de la Rochelle quelques compagniesdes adverfaires, ce'pris
fur eux fept pièces de campagne. Le vendredi 26. le camp revint
d'Aramon; il ne fe trouvoit point de foin, de paille ni d'avoine le
quintal de foin fe vendoit à Avignon 20. fols tournois, & dans le Com-
tat quinze; la falmée avoine dix livres; la paille quatre, fix, & fept
fois le quineal. Le broc du charbon en pierre dix-huit fols ce qui ne fe
vendoit auparavant que fix. On tira devant Aramon 2.50. volées de

çanon. On aprit du Dauphiné que Gordes & le baron des Adrets
avoient défait quelques troupes qui vouloient fe jetter dans Romans.
Piegu fils du fieur de Rouffet fut bleffé dans une courte contre la gar-
nifon d'Orange, & mourut enfuite à Avignon.

Le comte de Tende partit d'Avignon le i. Avril par le chemin d'Apt.
Les eïkts du pays avoient été mandés à Aix; l'églife de cette ville va-
quoit parce que l'archevêque fuivoit le parti des adverfaires. On de-
manda aux eiiats. du Comtat jooo. écus, mais les eftats requirent un
retranchement de 4So. hommes fur toutes les compagnies; ce n'étoit
pas un te mps k diminuer les forces. Le comte deTende alla de Manofque à
Riez trouverCarces, parce que la garnifon de Sifleron ayant été ren-
forcée, faifoit des courfes jufqu'aux Mées & à Oraifon. Le jeudi 8.
feize enfeignes d'infanterie partirent fousEntrecaflaux, meftrede camp
de Gravefons & de Maillane, pour aller à Sifteron. Le ç. Suze partit
d'Avignon pour vifiter Caderoufle, Mornas & Vaureas. Le mardi 13.
Joyeufe partir d'Avignon pour rentrer en Languedoc Le 1 j. on receut
jooo. écus que le pape envoyoit-pourla troifieme paye des garnifons du
Comtat.

Le vendredi faint 16. Faul Sadolet, évêque de Carpentras prit
poffeffion de l'état de recteur du Comtat, à la place dru protonotaire
Roquelaure. On aprit le même jour- que la. paix avoit été accordée à
Paris le 23. & publiée le 27. pareille à' l'édit de S. Germain du 17.
Janvier 15.61. & à celui d'Amboife du 15». Mars i^fe. Le cardinal de
Bourbon envoya à.: Teftut Fun de fes fecretaires avec une lettre du
13. Avril aux confuls d'Avignon les exhortant à avoir foin de la
garde de leur ville, & à recourir à lui en cas debefoin. Le famedi faint
17. un bateau de-Lyon arriva au port d'Avignon, ce que l'on n'avoir
pas vu depuis huit mois. La paixayant été publiée en Dauphiné, Gor.



lence, Gap, Die, Montelimar, Lauriol, Picrrelattc, le Buis, Vau-
pierre, & tous les lieux qui avaient été occupés par les huguenots. le
baron des Adrets était avec Gordes lorfqu'il entra dans Valence- Les
huguenots avoient fait de même en Languedoc dans les trois cents lieux
où la prife de Caflres, Montpellier, Niâmes, Viviers, Ufez, le Pont
S. Efprit & Bagnols leur avoit donné le moyen de dominer.

Le 24. le comte de Tende étant encore à Riez avec Carces, la faix
fut publiée à Aix, & le baron de la Garde fut à Sifteron pour perfuader

aux adverfaires de rendre cette place. Le comte de Suzc alla vicier tout
le Comtat; Paul Sadolct convoqua les états de ce pàys à Carpentras pour
le 3. de May afin d'y délibérer des moyens de rendre dix mille livres

au cardinal qu'il avoit avancées pour cette guerre. On aporta des Maries

un veau marin en vie, ayant dix pans de longueur, le poil fouris la tête,
les yeux, & la bouche comme un veau, deux permis au lieu d'oreilles

y
quatre pattes afles grandes la queue d'un eiturgeon il crioit comme un
veau quand on le touchoir, il manbeoit du poinnétoit fort gros Se
avoit le regard farouche.

Sifteronfut remis le 7. May au comte de Tende, qui y mit en garni-
fon Dupuy-S. Martin avec cinq compagnies, & v entra. Le comte de
Suze partir d'Avignon le 8. fur ce que les adverfaircs étoient entrés à
Mirabeau en Dauphiné. Le Pont S. Efprit ayant été rendu au roy, il y
mit le capitaine Roquart de Bolcne & le gouvernementen fut donner
M. de Laval de S. Marcel d'Ardeche. Le mardy i r. le chevalier Ga-
lingue, mandé de AL de Ferrare en Efpagne paffa & fut le premiercou-
rier qui vint par le droit chemin & par Sifteron il n'en étoit point
pafifi depuis le 18. Septembre 1567. Le mc:ne jour, le baron de la Gar-
de paffa à Avignon venant de Provence, & allant z la cour. Le famedy

15". le cardinal de fainte Croix arriva à Avignon, allant à fon archevê-
ché d'Arles peu de temps-après avoir été fait cardinal,il avoit failli à être
tué près de S. Vallier par les adversaires lorfqu'ils vouloient aller faluer
le roy. Tout le Dauphiné & la Provence ayant été réduits à l'obéiflânce
du roy, on mit des garnifons dans Grenoble, Valence, Die le Creft,
Gap, Romans, Sifteron Riez Forcalquier, Manofque Lux T & Ba-

non.. MouvartS- retourna en même temps d'Orléans & laiffa quelques

troupes dans Viviersqui tenoit encore pour les huguenots, auffi-bien

que Montpellier, Nifmes & Soiffons en France. Le 17. Viviers fut ren-
du auroyrony prit S. Auban :r natif de là,.qui- n'avoit pas voulu rendre

cette place depuis la paix; on le conduifitdans les prifonsde S. Andrédre

Villeneuve. Le 26. les élus du Comtat s'étant atfemblés à Avignon.,
& à Carpentras licencierent la gendarmerie, le pays notant plus en
état de l'entretenir.. Le »8. Teftut, fécretaire du cardinal- de Bour-
bon, arriva priant ordre;de la licencier,. & fordre du roy auxfei-

gneurs dèfainre Jaille, & deMontenard en-même temps cet ôrdre fut
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donné à Aix aux feigneursde Montdragon, d'Entrecaftel, de Perrieres

Mairargues,& baron de Arcs en France, aux feigneursdeVauçlufe, &
d'Aubignan vafïâux du pape, qui croient alors a la cour; & en Dau-
pbiné, a M. de Vinay partout ailleurs furent faits autres chevaliers tous
catholiques. Le dimanche 23. Suze donna le fufdit ordreà Avignon aux
feigneurs de fainte Jailleôc de Montenard. On portadans le même temps
fur leRhône à Avignon, les deux canons que les ennemisavoient dans le

S. Efprit, & de-là à S. Romain, Caderouue, & Teflut
furent alors à Orangepour engager le gouverneur à remettre fa place;
mais ils ne purent rien obtenir de lui. On porta en mêmi^emps un arrêten
eflampe donnéàTouloufe le 7. May, portantpeihe de tarie contre ceux
quidétenoient encore en Languedoc les places du roy, & défenfe aux offi-

ciers de la nouvelle religion d'exercer leurs offices ou dignités, & aux mi-

nif tres & diacres-de prêcherai faire aucunexercice; figné duTomoir. Su-r

ze, fa femme, & fon train partirent en même temps d'Avignon & on ne
biffa que de médiocres garnifons à Vaurcas,Bolene,Mornas 3& Conezon.

Le comte deTende alla Arles, & y paffa les fêtes de la Pentecôte qui
fut le 6. & donna l'ordre à M. Dupuy-S. Martin en même temps il fit

défarmer les proteflans. Vers la mi -Juin, Lunel..vieil, à deux poftes^

de Montpellier,fut furprisparle capitaine la Garde, qui avoit fait latiter
fes foldats du régiment de Languedoc en mouTonneurs. Montpellier &
Nifmes n'avoientpoint encore voulu recevoir-la garnifon du roy. Le I9.
Juin, le comte de Tende étant arrivé à Arles de retour d'Aiguefmortes,
partit de grand matin pour aller à Aix, ayant apris que'les huguenots
s'étoient affemblés vers Beffe en armes il y avoit encore dix-fept com-
pagnies d'infanterie à Sifteron, Riez, Manofque, Forcalquier, Banon,
& Lux. Sur la fin du mois, le cardinal collegat & le*gouverneur d'O-

range convinrent de quelques articles pour la perception des fruits; Au-

bignan fut alors nommé par le cardinal, gouverneur de Cortezon & de

Jonquieres. Le baron de la Garde arriva le dernier du mois & le lende-

main ilalla à Caderouflê avec Scipionde Vimercar, pour parlementeravec

ceux d'Orange fur la volonté du roy.
Rambouillet, évêque du Mans, arriva à Avignon le 2. Juillet, allant

à Rome ambafladeur du roy vers le pape, Il parut le 5. pour aller à Sa-
lon de Craux joindre le cardinalde famte Croix; ils s'embarquèrent tous
deux à Marfeille fur des galères. On aprit le 4. que René de Savoye

feigneur de Cipierre autrefois abbé de Soreze; av oit été tué à Frejus

le mercredy o. Juin ayec fix ou fept de fes gentilshommes, cela arriva

par unaémotion populaire, Cipierre ayant voulu y commandeF comme
lieutenant de y portant des armes à feu contre les édits. Le par-
lement de Provence ayant envoyé des commiffaires à Frejus, ils trouve.
rent que le tumulte étoit arrivé, parce que les gens-de Cipierre avpient
l?iî;a un homme, qui ayant tenu leur parti, s'étoit
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féglife, &: du roy- Le j". le baron de la Garde donna à Avignon dans
l'église de S. Pierre de Luxembourg l'ordre du roy à Cornelio Ficfco
capitaine des galères. Le cardinal aflîfta à la cérémonie. Joyeufe trouva
moyen de faire recevoir deux compagnies d'infanterie dans Montpellier,
& autant dans Nifmes.

Le prince d'Orange ayant été déclaré rebelle & fes biens confifqués à
la chambre du roy Philippe, Charles IX. vouloit fe làifir de cette princi-
Fauté.

Le baron delà Garde fit fi bien que les habitons convinrent de fe ren-
dre, pourvu que le roy les fît fommer une féconde fois; on envoya un
exprès à la cour, & cependant ils licencièrent les étrangers, & donnèrent

en ôtage à la Garde, Serre, la Rays, & le fils du président Calviere de
Nifmes, & la Garde leur donna Pierre d'Anfelme } lieur de Jonas; après-
quoi il retourna à Avignon, d'où il partit le dimanche 11. pour aller en
Provence, & enfuite à la cour. Vauclufe élu du Comtat retourna alors de
la cour, où il avoit été député pendant dix mois le pays lui ft un pré-
fent de quatre cents écus., outre trois cents qu'il en avoit reçus en par-
tant. Sur le 20. de Juillet, on découvrit à Lyon une conjurationprati-
quée avec la Combe, capitaine d'une des portes de la ville, qui decoit
s'exécuter le jour de la Magdelaine. La Combe fut poignardé dans la pri-
fon le 23. & fon complice exécuté. C'écoit le préfident Birague qui com-
mandoit à Lyon.

Le cardinal d'Armagnac aprit alors que les adverfaircs s'affembloient
à Alais, & que Mouvans pratiquoit à Orange. D. Charles, prince d'fc.f-

pagne, mourut alors à Madrid. Le cardinal & le redteur envoyèrent le

27. à tous les lieux du Comtat, de le bien garder jour & nuit, fous pei-

ne de rébellion; le 29. on aprit que le Maréchal de Co1fé avoit défait
quelques adverfaires à S. Valéry.

Le 3. Août, on aprit que le duc d'Albc avoir remporté une victoire

en Flandres, que le préfident de Birague avoit fait exécriter à Lyon
huit des complices de la derniere conjuration, & qu'il avoit obtenu du.

roy, qu'on n'y prêcheroit plus à l'huguenote; le confeiller Vidal député
du Dauphiné, avoit obtenu la même grace pour Grenoble. Vers le 4.
on cria à Aix, & par toute la Provence, que tous les huguenots forcis de
leurs maifons euflênt à y retourner fous peine de conmeation de leurs
biens. Jean de Valette* grand-maître de Malte-, y mourut vers le 21.
& 4. jours après, Pierre de Monte, neveu du pape Jules III. & prieur
de Capoue, fut élu à fa place. Joyeufevenant de mettre garnifon dans

Montpellier & Nifmes, arriva à Avignon le 23. d'où il alla au Pont S.
Efpritavec fa compagnie de gens-d'armes, & celles du marquis Rangon,
& Scipion Vimercat, & les chevaux-légers de Julio Centurion. Les hu-

guenots prirent alors lesarmes en Languedoc, vers Alais & aux! Ce-
T-enes j en Dauphiné, vers Gap, Tallard & Veines; & en Provence,vers
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Merindol Lormarin Sinergues, Joucas*, & Gignac, fous les ordres de

Paul de Mouvans & ils fe mirent en chemin. Sur cela le cardinal en-
voya dans le Comtat Roquclaure le 27. il donna ordre de lever des

troupes, & quatre jours auprès, d'envoyer des hommesarmés dans Car-

pentras.
Les vaflâux du Comtat fe trouverait à Carpentras le 2. Septembre

fuivant l'ordre de Paul Sadolet du 30. Août. La Motteétoit arrivé à

Avignon fur la fin d'Août de la part du roy pour entrer gouverneur à

Orange; les huguenots de cette ville fortirent pour aller trouver Mou-

vans vers Gap. Le prince de Condé & l'admirai étoient partisen vîtdTe

de Noyers le 23. Août, fuivis par le capitaine Boasavec dix compagnies;

à AncoiK fur le Rhône il y avoit troupes d'huguenots qui voloient &
maffacroientles paffans. Le préfident Birague reçut une forme de fer-

ment que le roy lui envoya du château de Boulogne le 15. Août, & on

en fit prêter un autre aux huguenots. Le comte de Tende partit de Pro-

vence le 6. Septembre, & arriva en pofle à Avignon, &de-ià au S.
Efprit poury conférer avec Joyeufe qui y étoit déjà* Les huguenots

étant entrés dans S. Laurent des Arbres, y prirent quelques foldats &
chevaux du régiment de Sarlabous. Tende retourna en Provence le 8.
Joyeufe en Languedoc & Gordes en Dauphiné réfolus de. donner fur

la queuë deMontbrun & de Mouvans qui vouloientpaffer le Rhène pour
joindre Acier, & enfuite le prince de Condé. La Molle étoit à Cade-
foutre pour tâcher d'entrer dans Orange, d'où les huguenots étant partis
le S. les catholiques y entrèrent le 9. Onaprk alors.que Rapin, maître-

d'hôtel du prince de Condé, avoit été exécuté à- Touloufe & que S.
Auban de Vivier y avoit eu la tête tranchée, &fes biens condamnés à

payer 60000. liv. pour réparerl'églife de Vhtiers qu'il avoit pillée plu-
ficurs fois. -4-

Le 8. Septembre, jour de N. D. je reçus
l'ordre desusterdupape

Pie V. en vertu de fon bref donné à Rome le 14. Août, qdt le cardinal

d'Armagnacme conféra dans la chapelle du palais, affilié de trois cheva-
liers de l'ordre du roy faintê Jaille me ceignit l'épée; Corneiio de Fief-

co, & Trivuke, marquis de Vigeve la Baume Achards, & Jonas Aa-
felme me donnerent1* éperons Orfan,viguier, Agar, & Flandria, ju-

ges, S. Sixt, & l'Eglife confuls, Lsurentii, aûeflêurGuillaume le
Blanc, chancelier, & lieutenant général du cardinal, Gafpar de Ponte
vice-gerent, le préfident Panifife les auditeurs de la rotte ParHîi de
Cadenetto, de Valenfquia, Nicolaï, & le fécretaire Bianquetti y
affifterenc La Garde arriva de la cour le 13. ayant beaucoup rifqué

parce que les huguenots tenoient la campagne; ils étaient maîtres de. plu-

fieurs ports fur le Rhône, & entr'autres de ceux d'Ancone d'Andance,
de Charmes, du Pouzin, & de Baïs-fur-Baïs. Le lendemain il alla voir

Orange, & retourna le 1%. à Avignon doà il alla coucher à Hflc pom



y voir le comte de Tende; il paflâ de là à Marfeille pour y faire préparer
les galères, en cas qu'on voulût les envoyer à la Kochdle le camp du

roy fe dreflbit à Etampes.
Mouvans & Cerefle ayant fait diligence, payèrent ce-là le Rhône

ayant Lauriol pour leur rendez-vous ceux qui étoient fortis d'Orange
au nombre de cinq cents les avoient joints, ce ils étoicnt en tout trois
mille Joyeufe étoit au S. Efprit, & Gordes à Montelimar. Le comte
de Tende qui marchoit à leur queuë, entra avec fa cavalerie à Tlfic le

if. il en partit le lendemain, &: Carces avec fa compagnie d'hcrerr.es-
d'armes, & les compagnies d'infanterie de Camille, Florentin & Faul
Emile, Italien, qui v enoient de Lagnes ils rcpaffercnt la Durancc à Bon-

pas pour aller coucher à Cabanes, parce que les ennemis avaient pafté le
Rhône au port de Baïs-fur-Baïs, & avoient fait des tranchées Mouvans
avoit les régi mens de Montbrun, d'Ancone de S. Romain, de Virieu
de Blacons, de Mirabel de Chelard & d'Orcfc, qui tous marchoient
fous Acier, & avoient leur rendez-vous à Alais. Le pape envoya au car-
dinal d'Armagnac un bref du 10. Août, par lequel il déiiroit que Flafians
fût gouverneur d'Avignonau fait de la guerre, & que le capitaine Cou-
mons mon frerc fût l'un de fes capitaines entretenus. Le comte de Tende
ctantiogc à Cabanes la nuit du i<5. reçut lettres du cardinal, qui lui
donnoientavis que Suze revenant de la cour étoir à Montelimar & que
les ennemis, empêchés par les catholiques & les frégates, n'ayant pu
paffer le Rhône, s'étoient retranchés à Lauriol; que Suze & Gcrdes dc-
liberoicni de les attaquer, ayant envoyé querir pour cet effet des forces
à Lyon & que le comte feroit bien de s'y rendre. Sur cela Tende alla
coucherau Thor avéc fa cavalerie; les compagnics d'infanterie de Paul
Emile, Fiefco, & celle de Camille Gianrini à Coumons celle du ca-
pitaine Bezodun faite de nouveau à Noves, alla coucher au Pont de Sor-
gue, & le lendemain i8. ils partirenttouspour Camaret; mais le comte
ayant fçû le paffage de Bais avec bateaux, où les ennemis avoient fait des.
forts partit du Thor, &-alla coucher à Orgon l'infanterie alla à S.
Remy & à Noves. La Garde étoit arrivé le même jour à Avignon pour
te trouver à la même entreprife; maisil s'en retourna en Provence le 2r.
Joyeufe étoit au Pont S. Efprit avec fa compagnie.; celles- de Scipion,.
du marquis Rangon & de Julio Centurion- & les chevaux-légers
&arquebuziers de Sarlabous; le cardinal,- Strozzi étoit à Aix, travailianc

pour les affaires enTabfencedu comte de Cerces.Les vafiàux. dela Comré
commandés par chevalier de l'ordre & 1'un- des dix vafiâcx fu..

rent de retour le 20. dans leurs maifons; ils avoient été poftés à Vaureas r
Malauceniie, & Beieime, pour s'opofer à-Montbnm & à Mouvans les
légjoaakes y dotent commandés par Roqudaure, gentilhomme de 1*

raaifoa do cardînat; ils étoiencaunombrede cent cinquante,& furent li-
ceades-après \»hgr jours de fèrviee; Le 20. Suze arriva a Avignon. Le.
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An. 1 568. 21. il donna l'ordredu roy à M. des Effarts dans l'églife des Jacobins. Le

22. Joyeufc arriva à Avignon, & il en partit le 23. pour retourner eu
Languedoc. Les huguenots s'etoient rendus maîtres de l'Iûe-Jourdain

Gaillart, MarfiUac,Milhaut, & la Tour-S. Chriftophle; lc préfident dc

Birague donnoit des avis continuels au cardinal qui y répo\idoit avec la

même exactitude;Bellegarde étoit gouverneur de Touloufe, & le baron

de Ricux de Narbonne.
Le roy étant malade fit voeu de ne permettre en fon royaume que la

religion catholique, & de vifiter neuf jours durant la faintc Chapelle. Il
donna un édit le 2 j\ Septembre, qui defFcndcit à tous les officiers de

juflice huguenots,d'exercer leur charge en Bretagne. MartiguesdciSt une

cornette & deux enfeignes de Dandelot; Ourches du Dauphiné, enfei-

gne de Martigues, fe diftingua dans cette occafion, & mourut.bien-tôt
après. Les huguenots avoient déja pris Falaifc Alençon & avoient les

troupes des fteurs de la Coignee, du Chcfne, de la Noue, du Coudray,
Rambouillet, deMontigean, de Bretagne, de Lavardin-, deMinbray,
de Sey, deBreflault, de Rabondange de Verger, de la Garde, de la

Minqueciere, & de l'Orme. La reynede Navarre avoir écrit le rr. Oc-
tobre is68. par Chatellier'àla reyne d'Angleterre, qui iuirefufa-lefe-

cours qu'elle demandoit. S. Heram, St-Gfeaaflaont, & Urfc. étoient en
armes en Forez & Beaujolois. Le comte de Tende dreffoit vingt-trois
compagnies d'infanterie & trois cents chevaux en Provence, dont lcs
eftats s'étaient tenus à Aix, fur la fin de Septembre; le ban & arriere-
ban du pays fut mandé en même temps; la province donna 2000. liv.

pour la gendarmerie de pied, & onze compagnies d'aragolez fous le
commandeurde Cujes. Les huguenots fortis de Provence & de Dau-
phiné fous Montbrun, Mouvans, & Moreau, étoientencore en Langue-
doc. Jacques de Savoye, duc de Nemours, gouverneur du Lyonnois,
arriva à Lyon le j. Octobre pour y réfider, & le préfident René de
Birague retourna auprès du roy. Le cardinal d'Armagnac fit fortifier
Avignon, & le chancelier de l'Hôpital fe retira dans fa maifon en. Au-
vergne. Le roy alla en proceffionle jour de la S. Michel, le S. Sacre-

ment fut porté par le cardinal de Lorraine, ce qui ne s'étoitpoint vu.

depuis S. Louis vers l'an 1226.
Vers le 8. Octobre, l'évêque de Carpentras manda les trois îudica-

tures de Carpentras rifle, & Vaureas, afin qu'elles donnaffent1 étatde
ce qu'elles dévoient. Montbrun, d'Acier, & Mouvansavoient pillé
Pradelles & Langogne, & Joyeufe marchoit vers Carcaflbnne avec 40^
enfeignes d'infantene'fous Sarlabous. Le 12. Octobre, le -cardinal
d'Armagnac ordonna à tous les.confuls du Comtat de donner dans dix
jours des eftats de toutes les armes qui s'y trouveroient; il mit yo. hom-

mes pour la garde des portes à Avignon, fous le capitaine la Bartalaflès
à Courtezon, STJaille ? chevalier de l'ordre, avec fa compagnie de $Q*



chevaux légers; &JO. hommes à picd il. Marnas, Limans; & capitaine
la Croix avec 100. hommes à pied, à Vaureas; capitaine Moffié avec
yo. hommes à Piolenc, fous Jean Pons trois hommes, le tout aux dé-
pens du pape qui payoit 3 12. hommes, & yo. chevaux. Le cardinal fin
publier le 16. une deffenfe de fortir fans fon congé; il partit le même
jour pour aller vicier Orange, Courtezon & Marnas, & il fut de

retour à Avignon Je jeudi 2i. Ce même jour, le Frince d'Orange fe
joignit aux adverfaires François qui voient pane la Sambre; & ia Ccthc
fut défait par le duc d'Aumale le 12. Novembre. Le 3. Octobre, Isa-
belle de la Paix, rcyne d'Efpagnc mourut à Madrid âgée de 23. ans
fix mois, & trois jours, & on apprit cette nouvelle le 21. Le 26. Ficfco
chevalier.de l'ordre, arriva en potle de la cour, avec ordre au régi-
ment de Provence de marcherà Lyon. Mutio Frangipani, gentilhomme
Romain, mceut en même temps l'ordre du roy; il époufà enfuite la
niéce du cardinal Strozzi, fille de feu Robert fon frere. Frangipani fui-
vit le comte de Tende, & reccut Lne arquebuzade au bras le jour de
la bataille. Le 13. Odobre, Angouleme dcffendu par le capitaine
Mezieres fut pris par les adverfaires après fept affàuts. Le 28. le Car-
dinal envoya fainte Jaille dans le Comtat pour faire un état des hommes
capables de porcerles armes; Vaqueras, l'un des élus du pays, partit
en même temps pour aller à Rôme ayant été honnêtement licentié de
fa charge,. & de la compagnie qu'il renoit dans Bolenne: il en revint en
Mars portant l'ordre de S. S. Joyeufe étoit alors arrivé à Touloufe avec
8eo. chevaux, & on aprit que le duc d'Albe avoit encore défait iseo.
reîtres du prince d'Orange.

Le comte de Tende ayant demandé pafface par le Comtat, on lui
envoya le S. Novembre Roquelaure pour conférer avec lui fur cette
maiche Blovac lui porta à Orgon le 8. une lettre du cardinal Strozzi,
afin qu'il fe contentâtde deux couchées dans le Comtat, la première à
Bedarride & à Sorgue, & le lendemain à Mornas & à Piolenc, cha-
que jour coutantau pays700. écus. Le comte de Tende s'étant contenté
de cela fit montre à Orgon le 8. Suze étoit alors à Avignon fe préparant
à conduire au roy les forcesdu Dauphinc, au nombre de 2000. hommes,
dont le baron desAdrets fut faitmeilrede camp. Un courrier du roy aporta
alors la nouvellede la défaite deMouvans à Meflîgrac,le 25. Octobre, où
il perdit la vie & 2000. hommes, & les catholiques feulement 34. Le
comte de Tende étant à Orgon donna le :o. Novembre l'ordre du roy
à Dorand de Pontevez,feigneur deFlaffans,qui avoitauffi l'ordre du pape.
Le même jour Suze arriva à Orgon, où ils convinrent que les compagnies
iroieat le premier jour à Coumons & à Château-neuf-Moflen-Giraud,le lendemain à Villeneuve-lez-Avignon puis en Vivarais droit à
Lyon. Il y avoit déja fept compagnies d'infanterie & une de cavalerie,
à Noves S. Ârdiol Cabanes,Aiguallier, & Château-renard le comte

An-,



An. ijûS. plaida perfuader par ie cardinal- dnempêcher les troupes de s arrêter à

Coumons & à Château-neuf,fe contentant depafiêr la Durance à Bonpas

pour aller droit à Villeneuve; j'en remerciai le comte de la part du car-
dinal. Le i i. le cardinal Srrozzi & le baron de la Garde partirent d'Or-
gonr&vinrentcoucherà Avignon. Le lendemain vendredi 12. le- comte

& Carces pafferenc la Durance, & vinrent coucher a Loumons avec
trois compagnies, les cinq autres étant allées à Château-neuf. Lelàmedi

13. ces huit fe joignirent aux fept autres, & allèrent coucher à Ville-

neuve, où le pays du Comtat porta des vivres pour elles, pour les

gendarmes du comte, & pour les aragolez du jeune marquis de Trans,
chevalier de Tordre & du capitaine Bofqueti-, dont la compagnie avoir

été au commandeur de Cuges. Ces troupes avec deux compagnies

faites à Marfeille, faifoient 30C0. hommes en tout, le moindre homme

2 voit coûté huit livres, leur chef étoit le comte de Tende, Entrecafteli

fergent-major, le capitaine Cramer de Thoulon, & capitaine Mirabel

maréchal de camp. Carces relia en Provence avec fa compagnie de

gendarmes, & dans Saleron une compagnie d'infanterie. Le comte
partit de Villeneuvele mercredi 17. & toute la cavalerie alla coucher le

même jour à Caderouffe aux dépens du Comtat, à- qui il en coutoitplus

de mille écus par jour il y avoit un tiers d'Italiens dans le régiment du

comte; Pieiro-PaoloTofini Florentin, chevalier de l'ordre, étoit colo-

nel de deux compagnies, Michel de Candi & CamilleGiontini, Flo-
rentins, & Paul Emile Fiefco Génois, en-avoientdeux autres. L'archi-
duc d'Autriche, frere de l'empereur Maximilien allant en Efpagne avec

quatre galèresdu duc de Savoye,& quatre de Gènes, débarqua àMarfeille
le mardi 16. Novembre; les deux compagnies -feues à Marfèilîe payèrent

la Durance le 20. le comte de Tende étant à Grignaa ft-démanteler les

murailles, & Suze en fit faire autant à S. Paul-trois-Châceaux. Le car--
dinal Strozzi & le baron de la Garde ayant fuivi le comte jufques à

Grignan furent de retour en Provence- le- 24. en même temps fainte
Jaille partit du Comtat avec fa compagniede chevaux levers, &d'ar-
quebuziersà cheval, prenant la route-deLyon.
à Lyon allant de la- part de Charles IX. en- Efcagne faire dés compfi-

mens à Philippe EL fèr la mort de-fon époufe: il fut-^eretoorà Avignon-

le ïg; Décembre fuivant & le dernier dn même mois il' donna- un ma-
gnifique fouper. Le 28. Novembre, on aprit par les lettres de"Lyon-du-

25. que' le- 17. le duc d'Anjou- avojt défait

gnes desadverfaires.
Le pafiàge d'Efpagne à Rome par tense fut ouvert îe/4. Décembre;

Le duc de NeiDoursdrefroitmcamp

,émit déjà arrive au camp de ccM du iby étoit
à M-elun pour marcher eirFicaîdié, & s'opofer à i'enoée dapràice d'O.

range & du duc de DcnX'PoHts,



Guife venant de Lyon par le Rhône, arriva, le 10. il partit pour fille de
Martigues où il s'embarqua fur des galères qui le porterent en Efpa-
gne où il alloit en ambaflade. Le baron de la Garde partit alors de lliar-
feille pour aller trouver le roy àMelun. Le famedi i i. commença un
grandiffmefroid qui vint tout foudain, le Rhône fur glacé la Durance
prefque prife, les ports d'icelle fermés il y eut neige, vent & verglas
& pluye froide; le pain, vin, oeufs, oranges, & encre, tout fut gelé;
cela dura jufqu'au 20. Il arriva alors un jubilé de Rome pour demander
à Dieu bonne victoire au roy. Le 3 1. on licentia les 60. fo!dats pour 1?.

garde des portes, payés de l'argent du pape, fous la conduite de la
Bartalaffe.On aprit alors la mort du comte Martinengo avec 80. chevaux
legers. Le maréchal deDamville étoit alors malade à Chantilli. Piufieurs
nations s'étoient revoltées contre le grand feigneur. Nemours & Aumale
côtoyoient la Bourgogneavec ioooo.hommes, où étoit Suze & le régi-
ment de Dauphiné du baron des Adrets, & plus de 4oco. Suiffes pour
s'opofer au prince d'Orange qui étoit déja arrivé à Troïes. Le comte de
Tende prit le chemin de Boni, & alla joindre le camp du duc d'Anjou
en Poitou après avoir falué le roy. Ge™Rniourut à Berg-Zabern. Sur
fin de Février 15 68. le froid fut fi vuo nt que la plupart,des oran-
gers, des lauriers & d'autres arbres moururent; plufieurs foldats perdi-
rent le fèntiment, & d'autres Te rompirent les bras & les jambes en
tombant.

Le Blanc, cosimiflâire député par le cardinal de Bourbon, vint faire
un état des biens des huguenots fugitifs du Comtat, pour les incorporer
à la chambre apoftolique on eftima ces biens 100000. écus. Le roy fit
dreffer un camp à Châlons pour s'opofer au prince d'Orar.ge, où ic
trouverent le duc de Nemours, le régiment du Dauphiné fous Suze,
20000. hommes de pied, & 10000» chevaux, ce qui fit retirer le prince
d'Orange. Le duc d'Anjou étoit campé près de Tours, & les adverfaires
à Loudun. Quelques huguenots fortis de Geneve fe làifirent d'un lieu
de la domination du duc de Savoye. Les adverfaires firent quelques
'coudes en Cevennes, & fur le grand chemin de Montpellier, Lunel^
& Uchau mais S. André y remedia. Le cardinal d'Armagnac aprit vers
la mi-Fevrier, par des lettres du roy, que le prince d'Orange s'etoit
retiré en Allemagne. Le froid commença alors bien plus fort qu'aupara-
vant. Le pape fit aflèmbler 4000. fântaffins & 2000. chevaux dans fon.
état, au lieu del BÕrgo près d'Alexandrie le comte de fama Fiore Ro.
main étoit général de ces troupes, & Laurent Lanti, évoque de Fer-
mo, commiffaire général, le tout aux dépens du pape, outre joo. gen-

"tils-horames^ItaKens volontaires, bien montés. La fm de Février
très-permdeuTe pour les biens de la terre, à caufé des vents continuels;
qui ftoidà toute extrémitéOb>

An. 15 63.

An. 1 56^,



aprit alors la -mort de Scipion Vimercat, chevalier de l'ordre, & capi-
taine de gendarmerie il mourut de maladie à Châlons où étoit la cour.
Le roi alla à Metz, & à Joinville; Valfeniére mourut pour lors au fiége
de Bourguerille, & Piles fe faifit de Pille de Medoc, longue de feize
lieuës, & large de cinq. Taillades fut en pofte du camp de Monfieur à
celui du roy qui lui donna 2J00. reîtres.

Le 2. & 3. Mars, les vents furent terribles, & ils durèrent jufqu'au
22. Le baron de la Garde revenant de la cour arriva en Provence le 9.
Mars, & donna l'ordre du roy à Pierre de Sade, fieur.d'Agbult. Le
roy ¿'toit alors à Metz avec M. & Madame de Lorraine. Nemours avoit
un camp à Langres, Aumale vers Sancerre, le duc d'Alençon à Paris,
& le duc de Nevers à Nevers. Le mercredi 23. le cardinal d'Armagnac
receut la nouvelle de la bataille de Jarnac par le capitaine Bagatel

venant de Metz à Marfeille du côté des huguenotsfurent tués le bâtard
Stuard & Chatellier. Le roy en ayant receu la nouvelle à Metz le 20.
Mars par Lefles alla quoiqu'il fût minuit, faire chanter le Te Deum
dans la grande églife le caj^inal de Bourbon qui étoit près de lui, fe
réjouit comme bon fervite roy, de la mortdu prince de Condé,
quoique fon frere; le duc •aÂnjou avoit auprès de lui le vicomte de
Joyeufc qui peu avant lui avoit mené un bon fecours du Languedoc

avec lequel fut pris Mirabeau & fon château, où la Borde capitainehu-
guenot, fut tué; Enemond Ogier, de l'ordre de Jefus, bon prédicateur,
étoit aufri près de lui. Le Cardinal d'Armagnac fit chanter le Te Deum
pour cette victoire, & le 2$. il alla en proceflion par Avignon. Le 28.
il fit faire un feu de joyc, dont il y a eftampe. Le camp de Monfieur
était de içfQo. hommes, & de quatorze pièces 'd'artillerie la paire de
ibaliers y valoit un écu, le mouton trois écus, la perdrix trente fols,
autant la poule & la becaffe, le conirvingt-quatrefbls, le pot de vin
trois fols, le pain commun trois fols, l'hémine d'avoine trente fols, qua-
tre fers de cheval vingt écus.

Le comte de Carces, lieutenant du roy en Provence, en fabfence
du comte de Tende ayant découvert que les huguenots de Provence
vouloient remuer, les fe tous arrêter le dimanche des rameaux 3. Avril:
Gordes en fit autant en Dauphiné. Le 4. le cardinal d'Armagnac fit pu-
blier le bref donné à Rome le 26. Février par le pape Pie V; qui ordon-
noit à tous les' Juifs de fortir ,dans trois mois de fes eflats, excepté de
.Rome & d'Ancone. Les huguenots du Languedoc furent arrêtés auffi
depuis le Pont S. Efprit jufques à Aiguefmortes vers Nifmes, Montpel-
lier, & autres lieux, où S. André, chevalier de l'ordre, & frere de Mon"
dragon, commandoit en rabfençe de Jôyeufe. Le baron de Rieux com-
mandoit dans Narbonne Mandelot à Lyon en l'abfence du duc de'
Nemours, & Chambery dans la citadelle. Le cardinal d'Armagnac fa-
tbant Qu'il y ay.oit aux .Cevennes grand nombre de rebelles ? qui de1 peur,



peur, & à leur ignominie, s'étoient abfcntés de leur camp de Xaintonge,
& quilà faifoient congrégations, manda dans tout le Comtat Vaqueiras
élu pour la noblefle, nouvellement revenu de Rome, afin qu'on fe pré-,
cautionnât partout, &àAix, vers AL de CarceSjRoquelaure. l'un de

fes gentils-hommes. L'archiduc d'Autriche, frere de l'empereur Maxi.
milien, revenant de la cour du roy Philippe, s'embarqua à Barcelonne

aux fêtes de Pâques, fur les dix galères d'AndréDoria; il paffa à la vuë
de Marfeille le 17. Avril, il débarqua à Savonne, où le duc de Savoyc
le fut voir, & puis à Livourne pour aller à Florence voir fafœur la
princeffe. Vers la mi-Avril,vingt-quatre galercs d'Efpagne,fous les ordre
du grand commandeur, & portant 4ooo. foldats Efpagnols arriverent

aux illes deMarfeille; ellesvenoient d'Italie, & alloient en Efpagne faire
la guerre aux Maures qui s'étoient foulevés -en Grenade au nombre de

12000. En même temps trois galeres de France revinrent de Corfe où
la Garde les avoit envoyées; elles porterent à Toulon 300. foldats Corfes,
fous leur colonel Alphonfej^fils de San-Pietro; douze defdites galeres
périrent au port de Narbonne par la tempête le 24. Avril. Le pape receut
la nouvelle de la bataille deJarnac le 3 1- Mars & le marquis de Rangon
dépêché par le duc d'Anjou, lui en aporta le détail le y. Avril; un che-

valier de l'ordre y aporta le 21. douze cornettes, dont les deux blanches
du prince de Condé & du prince de Navarre, qui enfuite furent raife*

dans l'églife de S. Pierre. Les vicomtes de Burniquel & autres de
Bearn, avec 1200. chevaux & 3 000. fantaflîns cherchoient à fe joindre

avec l'amiral vers Alby & les Cevennes; les rebelles y faifoient mille

maux, furprenant quelques lieux où ils mettoient les catholiques au fil

de fépée. En même temps Exiles en Dauphiné fut furpris fur le capi-

taine Jean de Goye; Gordes s'y étant porté, l'archevêque d'Embrun,
Rouffet, & la Cafettelereprirent. Les ennemis du Languedoc.furprirent

Calviffon, qui fut recouvré quelques jours après ils furprirent auûl

,quelques autres lieux ou ils firent carnage. Le marquis de Trans vi-

comte de Maillé, arriva Avignon fur la fin d'Avril, dépêché parle

roy à Marfeille. pour y recevoir le duc de Nagera qui venoit d'Ef-

pagne avec le cardinal de Guife ce prélat étoit parti, le 8. Avril

de Madrid; Philippe II. lui avoit donné douze chevaux, une ca-
dennefrargent, & 6000. écus de rente fur une. abbaye. Le Langue-

doc ^eva en même tempsles foiiages ce qui fit 30000. hommes, fuivant

la conclufion des eftats tenus à Narbonne; & on dreflàjm camp fous S.

André à Nifmes au commencement de May. En même temps le Parle-

ment de Xodoufe fit décapiter quatre gros de Nifmes & jadis confeil-

lers, dont fut Charles.Rofêlli & Marguerites, en punition des meurtres

on aiûgna fuc leurs. biens C$pào. livres atrxenfentsde Gras, meurrxi^w
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AH. 1569.
Le cardinal d'Armagnac receut des lettres de Toulouze au commen-

cement de May, difant que les vicomtes de Bearn étoient retournés à
Montauban; Montluc s'étant opofé à eux lorfqu'ils avoient voulu paffer
le Lot; peu après ils fortirent de Montauban au nombre de 6000. hom-
mes de pied & de 600. chevaux & quelques piéces d'artillerie pour
aller affiéger Montech qu'ils ne purent pas prendre, & où Arpajon de
Roiïergue conducteur de l'entreprife, fut tué. Le roy partit alors de
Metz & vint à Rheims & à Paris fon camp de 26000. hommes, fous
les ducs de Nemours & d'Aumale les comtes de Retz & de Suze fui-
voient le duc de Deux-Ponts qui fe jetta dans le pays du roy fur la fin
de May avec 2yooo. hommes un jour le comte de Suze prit la cornette
de du Bar. Le cardinal d'Armagnac fit alors embellir le palais des papes
à Avignon, conllruit par'Benoît XII. en 1336'. par Clement VI. en
134.5. & par Clement VII. en 1375?. c'droit une groffe maffe de pierre
dont les murailles étoient fortes, épaifles, & hautes, toutes les fenêtres
grillécs les chambres petites & obfcures les chapelles & les fales
belles & grandes; l'une de ces dernières ayant été brûlée, fut mife en jeu
de paume par le cardinal Farnefe, légat; le cardinal y fit faire des gale-
ries, des paflàges commodes, des fales, des chambres, des garderobes,
& des cabinets bien éclairés; il fit embellirextraordinairement la grande
chapelle d'enhaut, le tout à fes dépens; il fit féparer les prifons, & re-
dreffer les moulins à fang qui y étoient prefque réduits en poudre; on
les y avoit dreifés du temps que les papes y faifoient leur réfidence &
qu'il y avoit des guerres civiles pour la faffion & parti des SS. peres;
quelques antipapes y furent affiégés, & entr'autres Pierre de Luna,. dit
BenoîtXIII.lequel fe fauvapremierement au fort du Donjon d'Oppede,
qui pour lors étoit tout à la chambre apoftolique, & puis à Panifcolaen
Efpagne oà il mourut en 1424. ayant tenu le pontificat vingt-deux
ans. Le duc de Nemours arriva alors à Lyon pour y donner ordre aux
troupes que le pape envoyoit, & qui étoient déja arrivées en Dauphiné.
De 3ooo. Provençaux -qui étoient au camp du duc d'Anjou il. n'en
refta que fix compagnies fous le régiment de Strozzi, il en mourut
plus de joo. & les autres retournèrent chez eux. Lers de la maifon
d'Arpajon, y mourut après la bataille de Jarnac Le dued' Anjou prit
Villereal près de Montpenfier, & afliégea- enfuite Mucidan où le comte
de Briflàcfut tué le 2.5. Avril; Pompadour, ton beau-frere,ypérit auffî

avec le capitaineBarreletri Sarlabousy fut bleffé. Charles IX. fit alors
feifir, par le comte Martinengo & le chevalier de Ville-gagnon la
maifon de ehâtillon-fur-Loin, où l'on trouva 4coooo. écas en vaiffelle
d'argent, où autres chofes précieufes. Le Maréchal de Damville étant
venu en convalefcenee, fe rendit au camp du duc d'Anjou à la Roche-
foueault avec 400. chevaux. On pendit un archer de la garde de Mon-
1ieur qui l'avoir, voulu tuer d'un coup de piftoleu On aprit que Montluc



&fonfils, lechevalier, avoientrompuquelqucsarqucbuziersdesennemis.
Le 26. May on publia dans le Comtat la prolongation que le pape
accordoit aux Juifs jufqu'au iy. d'Aoull, à la requête d'Avignon. Sur
la fin de May, le fecours envoyé par le pape, au nombre de 1000. che-
vaux legers, & de îooo. hommes de pied, commandés par le comrc de
Santa-Fiore, & ayant pour commiffaire général l'évêque de Ferme
arriva à Lyon: ils marcherent en belle ordonnance, fans défordre 6c fans
jouer, & payoient partout; il y avoit encore yoo. gentils-hommes In-
liens à cheval, pour leur plaifir & à leurs dépens faifant plus de 1 000.
chevaux:ce fecours conduit par le duc de Nemours, marcha vers Roanc.

Le 4. Juin, le duc de Nagera allant en cour pour le fait des maria-
ges pratiqués par le cardinal de Guife, arriva en Avignon; le cardinal
arriva le mardi 7. & le 9. ayant affiflé à la procefüon de la fête-Dieu,
alla coucher à Caderouflê. On publia en même temps le bref du pape
donné à Rome le 26. Mars pour que tous les biens des huguenots du
Comtat fufîènt employés à réparer les églifes le cardinal l'ayant receu
l'envoya ouvert à l'évêque de Carpentrâs, recteur qui manda le publier
par fes lettres du 3. Juin, fignéesBartoquini. Vers la mi-Juin le roy
fit publierun m2ndement en Provence pour que tous les penfionnaires,
chevaliers de fon ordre gentils-hommesde fa chambré, & autres gen-
tils-hommes capitaines & foldats qui'n'étoient pas
à fe trouver le 20. du mois à fon: camp en armes: ce même mandement
donné à S.:Maur desFofi'és le '.26;May;, &. publié a Lyon le 6. Juin,
le fut auffi en Languedoc. Suzearriva alors a fa mâifon, malade, revenant
du camp du roy. On reccutauîfî plùfieurs brefs du pape à l'archevêque
d'Avignon, & aux évêques.deCarpentras,de Cavaillon, &deVaifon, de
prendre garde à leur peuple, réformer les gens d'églife & tous eftars &
weiller foignedement, vifitant leurs diocéfes, & de tout, en donner avis à
S. S. L'archevêque d'Avignonreceut auflî un bref pour s'info.rmer de la
façon de vivre de quelques laïques. Ceux d'Av ignon s'y bpoferent, &

il y auroit eu de l'émotion fans la prudence du cardinal d Armagnac le
peuple croyoit qu'on vouloit établir une nouvelle inqûifition, & que
cela fe1 feifoit k la requête d'Antoine Pôffevin, jefuite, qui pour lors
étoitàRome, ce qui 6t que ceux
on rintfor cela un confeil général le- 18.. Juinj ily'eut du tumulte, mais
à la fin tout s'apaifa; Quelques compagniesfurenten même temps pour
reprendre le Poufiri que les huguèhots'poflèdoient depuis ces derniers
troubles, & qui incommodoient fort la navigation du Rhône, mais
elles n'exécutèrent pas pour lors leur entreprife. Les deux camps du
Tôy Vêtant aflèmblés à Limoges le roy s'y trouvaavec les cardinaux
-deBoùrB6n;&deLonainei. La, compagnie du prince de Savoye, fous
Morette, fon lieutenant,

en 'Languedoc donner ordre à fon

Aï', l-6'j.



AN, rj^. gouvernement, avec pouvoir de lever des troupes, & de commander en
Languedoc, Guyenne, Provence, & Dauphiné. On aprit le 20. Juin
la mort du duc de Deux-Ponts, d'un catarre caufé par un trop défor-
donné apetit. Les ennemis du Languedoc & ceux des Cevennes couru-
rent vers Ufez, Àlais Montpellier & Niâmes ils bloquèrent Alais, où
étoit le capitaine la Couronne, & l'affamèrent, & ils fe faifirent de quel-
ques mulets qui portoient des bleds à la garnifon, peu de jours avant la
S. Jean; enfin. ils firent crier le fac d'Alais ils s'atfemblerent le même
jour au nombre de 3000. avec des échelles, mais la garnifon les repouflà
après leur avoir tué ijo. hommes,- & blelfé plus de 300. ils fe rc-
tirèrent enfuite; c'etoient quelques Dauphinois qui avoient laiffé le camp
de l'amiral vers Perigord, & vouloient fe jetter ça bas fous Montbrun
& MirabeJ. Huit galeres de France & quelques barques avec les fol-
dats Corfes & Provençaux au nombre de 600. partirent fous le baron
de la Garde le 30. Juin pour les ifles du châteaud'If, d'où le 3. Juillet
elles firent voile vers la Rochelle.

Les ennemis ayant levé ïéfiége d'Alais, S. André, gouverneur d'Ai-
guesmortes, l'alla ravitailleravec. un.camp volant de 4000. hommes &
de 300. chevaux, entre lefquels étoientles hommes d'armes de Carces.
Il fit enfuite venir d'Aiguesraortes quelques pièces d'artillerie, avec lef-
quelles il alla emporter d'aflâut-Ieliëu de Corobasj ceux de la garni-
fon qui ravageoient tout te voifmage qui n'y furent pas .tués, furent
m'enés prisonniers à Nifmes.jS.AEdrél£renditfliaîtreauffide>quelques
autres pctiçs lieux aux environs. [

Au commencement de Juillet
on receut la-nouvelledu combat de

Rochelabeille où fuient tués'$. Loup lieutenantde Strozzi, Roque-
laure, Valon, & Camille Gianunj, Florentin;. lesadverfairesyperçuV
rent les capitaines TeïroJ & -& ils.. auroieK
eu bien-plus d'avantage fans lecomte de fainte FJéiitqui les. arrêta, jïj
eut à Orange une émotion entre les gens de là Molle^.gaiverneur, &

ceux de la ville dont un des-confuls fut tuéy auffi-bïen que Chevrilles
du côté de la Molle, qui fe retira au. château, & quelques mois après alla
retrouver le roy. Sanfac ayant affiégé la Charité à la fin de, Juillet,,fut
obligé delever lefiége; mais il emporta; d'àfîàut Noyers en Bourgogne.
Le maréchalde Damvilleaflemblpît. alors fort annuel vers Toulouze &
lorsqu'il eutrecèules compagnies, qui étbieht^eiji gamifon le long da
Rhône, il alla- camper.à.Muf et 4.. Septembre:'avjec ioooo. tamarins
& feize compagniesde gens d'armes. Montlucyouloit affieger Navancn»

ou étoit Mongommery & les vicomtes^ Les àdverfaires des Cevennes
battoient de. temps' en temps rèfirade vers, les chemins de Montpellier-à
Nifmes, oîi. ils; pilloient &(ruoierit lès payants i. le cardiaalStroâzivint

Au d'Arma^raç'fe criée à



Avignon, que l'intention du pape étoit que les chrétiens ne payaflent

pas aux Juifs les dettes decennaux"t~& qu'à l'égard des modernes, ils en
payaflent la moitié à préfent, & le rcfte dans un an fans intérêt, moyen-
nant quoi les Juifs pourroient reflet à Avignon jufqu'à la S. Michel
1^70. Il étoit mort à la guerre de Grenade jufqu'à la fin de Juillet, de
part ou d'autre plus de 22000. perfonnes le 4. Aouft le roy d'Etpa-

gne gagna fur eux une grande vi&oirc. On vendit alors en France peur
yoooo. écus de rente du bien temporel de l'églife, fuivant la permit-
fon du pape. Il y eut 2000. écus iur la Provence, qui ne furent guerre
employés fuivant la volonté du pape. AnnibalRuccellay, Florentin, qui
fut cniùite évêque de Carcaflbnne, voyagea fort pour cette négociation.
On prit en Efpagne quelques gens qui avoient voulu mettre le feu à la

porte du cardinal, grand chancelier,& à l'écurie du roy, & on préfumoit
qu'ils y avoient été envoyés par les huguenots de France. Les rivières
étoient fort feches au mois d'Aouft, & il y avoit beaucoup de fièvres
chaudes en France. Le vendredi 26. le comte de Tende arriva à Avi-

gnon, & coucha chez le cardinal Strozzi; le 2,. il alla coucher à Orgon,

ayant été abfent de Provence neufmois v dix-huit jours. L'archevêque
d'Avignon receut alors un bref du pape pour faire la vifite des églilès,
cités, & lieux du Comtat, en faire fon procès verbal, & l'envoyer clos
& fcellé il receut aufîi ordre de faire obfervcr les fêtes, ce qu'il fit pu-
blier par une eflampe. Cinq compagnies d'infanterie du Dauphiné pat
ferent le Rhône, & à.Bagnols, pour aller en garnifon à Montpellier, juf-

ques où les ennemis faifoient des courfes depuis Sargnac, de manière
qu'on fut obligé de changer les pofles qui vont en Efpagne; celle de
Nifmes, à Trinquetaille d'Arles; celle de Sargnac, à Tarafcon; celle
de Bagnols à Caderoufledans le Comtat & celle du S. Efprit, à Mon-
dragon.. Les ennemis furprirent alors Vaugueyfur l'cfiang. d'Aigues-

mortesprès-de Luneknos gens y furentpour le reprendre, mais ne purent
yréuffir.- Bonnivetjadverlâirej fut alorspris près de Châtelleraud, & fa

compagnie défaite. En Vellay, les adverfaires prirent la chartreufe de
Bonne-foy où iIs firent mourir cruellement le dom prieur & trois frères
religieux l'évêque du Puy y envoya des troupes qui la reprirent fou-
.dain. La Roche & la Beflbnniére couraient alors pour les huguenots
l'Auvergne où ils/prirent Aurillac; ils furprirent auffi

en Dauphiné le
château de Beaufort près du- Creft; mais Gordes y ayant envoyé des

troupes ? on le prit avec quatre de leurs capitaines qui furent menés pri-
fonniers à Grenoble. Mongommeriayant furprisTerride en Bearn, reprit
toute cette province que les catholiques avoient été dix mois à réduire.
Terride mourut le 7. Awil étant prifonnier..

Le. cardinal- Strozzi partit d'Avignon pour la Provence le ij. Sep-
«mbret.Matteo Girardi, maître des pofies du pape à Rome, v étoit
fuiwékyeilie- pour. pouryçir la.cherté des vins des bleds qui étoit

An. 15^,



An. ij^p. à Rome; ce qui fit que le cardinal fit publier une deffenfe dans tout le
Comtat, de laiuer fortir les grains & les vins jufqu'au 13. de Novembre,
l'ordre figné par Senerac, 1 un de fes fecretaires. Caitelnau gouver-
neur de Montpellier, découvrit fur la fin de Septembreune confpiration
formée par Barry, capitaine de cette ville, pour livrer la place à l'ennemi

pour de l'argent Barry avoua fon crime & fut exécuté. L'amiral fit
auffi pendre Dominique d'Albe, Gafcon, l'un de fes valets de chambre,
qui l'avoit voulu trahir. Le maréchal de Damville s'étant voulu ren-
dre maître de Fiac par compofition alla afuëger Mazeres, deffenduë

par 7000. hommes qui endurèrent un aflâut furieux: les catholiques y
eurent quarantecapitainesbleffés, auffi-bien que François de Baroncellis,
fils de Javon qui mourut peu après la place capitula le lendemain
Monluc prit de fon côté le mont de Marfan.

L'amiral avoit afiiégé Poitiers dès le ig.Juillet, Paul Sforce, Romain,
frère du comte de S. Fleur, étoit dans la place avec quelque cavalerie
l'amiral fe retira de devant le y. Septembre; les catholiques perdirent
à ce fiége Charles du Grillet, feigneur de Taillade, à qui le roy ve-
noit de donner fon ordre & une compagnie de gens d'armes les capi-
taines Vacherie, Calverac, Prunay, Guafcourt, chevalier de l'ordre de
Malthe, Paflâc, Bourch, Montai, Antoine, Herafon Romain, Honoux,
Briançon, & dix autres gentils-hommes avec 80. foldats. Les ennemis y
perdirent 2000. hommes, & entr'autres Changy, maréchal de camp
le fils de Briquemault, & fainte Marie du Dauphiné. Le 2t. Septembre,
on aprit la nouvelle de la levée de ce fiége à Avignon, où le cardinal
fit faire des prières publiques & des procédons. Le 13. Septembre, le
parlement de Paris donna un arrêt contre l'amiral, à la place duquel on
nomma Honoré de Sayoye & de Tende, marquis de Villars. La Garde
ayant paffé avec fes galères vers la Rochelle, & pris quelques vaiflèaux
où étoient des rebelles au roy, entra dans le port de Bourdeaux dont
il demeura gouverneur. La nuit du 13. Septembre le feu prit à l'ar-
fenal de Venife, & à plufieurs églifes, monafieres & maifons, avec un
fracas épouvantable il y eut en même temps des incendiesà Padouë,
à Vicenze, à Trevifi, & à Chiogy, ville de l'état de Venife. La pefte

Deux-Ponts partit à la mi-Septembrede Faye1a Vineufevil paflâ dé*
guifé à la Charité & à Vezelay pour fe retirerenAllemagne. Le due
de Savoye retourna alors à Thurin, de Chambery où il avoit refté 'quel-

que temps à caufe des fortifications qu'il faifoit faire à Rumilly. Le
tonnerre tomba dans la juifverie d'Avignon, où il enterra & tua neuf
Juifs le 24. Septembre.

L'évêquede Carpentras, recteur du Comtat, ayant fait faire la revue
des bleds au commencement d'Oc9:obre, on enleva à CavaiHon, l'Ifle,

férues, Coumons,. & le Thor, 3000. falmées .qui fiirenr d,efiyréç$$



Matteo Girardi, commiflâire du pape, à onze florins la [almée: on les

porta fur le Rhône & au Pontet, où elles furent embarquées pour Rome.
Leroy étoit à Tours Entrechaux de Malaucenne au Comtat, lequelprit
Montbrun aux premières guerres, Aubricourt, & autres, furent tués à la
bataille de Moncontour; d'Acier, qui auparavant portoit pour devife en
fa cornette un hydre de plufieurs têtes de cardinaux & moines avec ces

mots, qui cala cruddes, Jacques de Cruflbl, & la Noue, y furent faits

prifonniers. Les princes s'étant retirés à Niort, y receurent un fecours de

cent chevaux Anglois commandes par Henry Chapernou, feul feccurs
qu'ils receurent d'Angleterre pendant cette derniere guerre. Montbrun,

& Mirabcl ayant voulu paffer la Dordogne à Souillac, les catholiques
les chargerent, & firent prifonniers Quintel du Dauphiné, Mormoiron
du Comrat, Merle de Courtefon, & Sarras du Vivarais. S. Jean d'An-

gely ayant été afilégé & receu un fecours le iS. Novembre par S.
Severin, fans epe celui que S. Auban du Dauphiné y menoit y pût

entrer, fc rendit le 3. Décembre: Guitinieres en fut fait gouverneur:
& Scbaftien de Luxembourg, comte de Martigue, étoit mort à la

batterie le 25. Novembre. Le cardinal de Bourbon- dépêcha Burlon-

de la ville d'Aix, un de fes valets de chambre, au cardinal d'Arma-

gnac, & en Provence; & le roy lui écrivit du Pleflîs le 6. Octobre

par l'abbé de Belle-étoile qui arriva à Avignon le 13. L'évêque de
Carcaffonne en avertit le pape par un courrier qui y arriva le 14,
& le 17. celui de l'évêque de Gaiazzo, nonce de S. S. aporta les

particularités. Les cornettes gagnées fur les ennemis par les Italiens,
furent portées à Rome. Luzignan ayant été repris, on y trouva dedans

le marquis de Rangon fait prifonnier dans Mirabeau où il étoit malade.

L'amiral fe jetta en Quercy, & entra à Cahors, où ceux de fon parti
lui porterent quelque argent; le maréchal de Damville étoit vers Gre-
nade & Mazere.

S. André, gouverneurd'Aiguefînorres,'étant allé à Nifmes pour voir

ce qui s'y paffoit, il y trouva des montagnards qui y étoient venus des

Cevennes, où ils enduroient la faim, parce que c'étoit le temps où l'on
cueilloit les olives. Ces cevenols prefque tous huguenots, ayant conféré

avec leurs complices, qui vivoient dans la ville en liberté & en affûrance

fous les édits du roy, gagnèrent un valet de S. André qui s'étoit marié

& retiré dans la ville celui-ci & un ferrurier donnerentmoyen de. li-

mer à la fourdine une grille qui bouche le trou par où fort l'eau qui paffe

dans Nifmes: la grille ayant été coupée 1? ij". Novembre, quelques

troupes huguenotes defcendues des montagnes & du côté d'Anduze

entrerentpar cet aqueduc dans l'eau jufqu'à la ceinture un des corps-
de-garde de S. André ayant été égorgé, ils enfoncerentune porte par
où leur cavalerie entra, & s'étant rendus maîtres de la ville ils mafla-

crerenrles prêtres &. religieuics, près de trois cents perfonnes ils

Aï. 1Î65.
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bleflcrent S. André, le mirent au lit, où ils allerent enfuite le tuer dc
fang-froid ils firent plufieurs prifonniers qui fe Tachetèrent par de gran-
des fommes ils y trouverent plus de feize mille charges de bled, une
grande abondance d'huile, de laine, & de draps, toute forte de fruits &
de marchandifes. La ville fut mife à fac, & les huguenotsy firent un butin
ineftimable la ville commençant à fe faire bonne, & les villages des en-
virons y avoient aporté leurs meilleurs effets. Il y avoit dedans deux com-
pagnies de foldats à pied qui ne fircnt pas trop bonne garde; on dit que
S. André avcit été averti de la confpiration, mais il fe perditpar trop de
confiance. Le capitaine Aufcour fe retira dans le château avec foixante
foldats. Le pillage attira dans la ville en peu de jours plus de deux mille
huguenots, qui tenoient la place fous S. Romain autrefois archevêque
d'Aix. Dès que le cardinal d'Armagnac eutfçu cette nouvelle, il envoya
à fes propres dépens des troupes dans le Pont S. Efprit, à Bagnols à
Roquemaure, & à Aramon, quoique les huguenots lui tinflènt alors plus
de 60000. liv. de rente en Bearn & en Gafcogne de fon patrimoine,
ou du bien de l'églife il fitsemblerà Avignon les élus du Comtat, où fe

trouva l'évêque de Carpentras, recteur; on y dreffa deux compagnies
d'infanterie fous les capitaines Buyffe & Nicol, tout aux dépens du pays.
Avignon leva trois cents hommes pour la garde de la ville fous la Bar-
talaffe; le cardinal envoya ces deux compagnies & deux cents hommes
d'Avignon à Marguerites pour tenir en frein les huguenots de Nifmes, &
en haleine les nôtres affiégés au château. Les eftats de Provence tenus à
Aix le 22. Novembre, accordèrent une levée de deux mille hommes; le
comte de Tende y fit fon entrée comme fénéchal & lieutenant de roy, &
la ville lui fit un préfent de cinq cents écus Marfeille où il alla enfuite,
lui en donna fix cents. Le mercredy 26. Novembre le cardinal Borro-
mée étant en oraifon dans fa chapelle à Milan, & difant ces mots Non
turbttur cor nejhum neque formidet, quelque méchant, .& peut-être hé-
rétique, lui lâcha un coup de piftolet par derriere, qui ne fat que percer
fon habit & fa chemife le faint prélat ne difcontinua pas fon office. Les
Juifs voyant qu'ils ne pouvoient pas obtenir un plus long délay pour
rcfler dans le Comtat, envoyerent trois cents des plus pauvres à Mar-
feille, où ils avoient promette de s'embarquer pour Barut; mais comme
le vaiffeau ne fe trouva pas prêt, ils y relièrent long-.tcmps aux dépens
des gros fatellites qui étoient reftés à Avignon au nombre d'environ
huit cents. Le cardinal d'Armagnac fachant que le comte de Tende fe
préparoit pour aller fecourir le château & recouvrer la ville de Nifmes
écrivit le 9. Décembre à tous les vaffaux du pape de fe tenir prêts à mar-
cher pour cette expédition. Alors Anne de Guife qui avoit été conduite
en Efpagne avec la feuë reyne Ifabelle de France, arriva d'Efpagne, &
refta deux mois & demi logée.au palais. On découvrit alors à Naples
une eemblée de femmes, où affiftoienr de grandes dames, qui dç nuit

feifoien;



fcifoîent leurs prières ayant des hommes, & aux chandelles éteintes
ufoi.:ntde la charité à l'Epicurienne; le viceroyen fit emprifonner plufieurs,
& le cas avéré en fut tait cxécution. Le compte de i'ainte Fleur 5c les

gens du pape repayèrent à Lyon à la fin de Décembre pour retourner en
Italie. Marie Sforce frere du général étoit colonel du duc de Floren-

cc, qui avoit mandë deux cents chevaux, & mille hommes à pi,:d v-.iyôs
Paul Sîorce, fon troifiéme frere étoit général de l'infanterie du p.ifc
Ange du Ccfis Romain, qui mourut de maladie Tours, étoit colon; de
trois cents chevaux; Jean Urfin étoit colonel de trois cents le comte
Gentil Saiîàtello de Lamarque, en commandoit cinquante Jérôme Ga-
brieli, cinquante; Jordan Urfin cinquante; Pierre Malvezzi de Bou-
logne, deux cents; & Lucio Malvezzi fon frere, cinquante Saporozo
de Fermo croit capitaine de deux cents hommes de pied Scipion Cor-
binelli Florentin, de deux cents Jean-Matteo Palavicin de deux cents
Bargellode Fabriano,de deux cents; & Claudiode Folino, de deux cents;
l'évoque de Fermo, } commiflàire général.

Le 2. Janvier 1570. le comte de Tende paflà la Durance au port de
Bonpas avec grande difficulté, parce qu'elle croit presque prife, par le
grand froid qu'il avoit fait durant trois jours des laquais moururent par
le froid delà Orgon. Il fe rendit à Avignon où fe trouva aufil Suze pour
conférer avec le cardinal d'Armagnac fur le recouvrementde Niimes
Gordes étoit à Valence & les fregates du cardinal fatiguoient continuel-
lement la garnifon du Pouzin. Le roi- & la reyne partirent du camp de-

vant Noël, pour aller à Angers. Le maréchal de Damville étoit à Tou-
loufe Coligny, à Montauban Montgommery & les vicomtes, à Con-
dom. Ils avoient un pont fur la Garonne à Sigulhi, que le maréchal de
Damville rompit à leur barbe. Le froid fut caufe que l'on leva le fiége
de Niort; les ennemis entrèrent dans Auch le jour de la Toufiâints ils

y tuerent les prêtres,& y laitferent le capitaine Gim.ont avec quatre cents
hommes ils étoient maîtres de toute la Gafcogne, excepté des villes de
Leytour.e,& d'Agen,&de Florence & Mirande. Le dimanche S. Janvier,
Chriftophe Scoti, Parmezan, fit fon entrée à fon évêché de Cavaillon, Se
fuccédaà Pierre de Guinucciis qui avoit gouverné cette églife vingt-huit

ans. Le 12. Janvier, Laurent d'Arpajon feigneur de Lers prkpoiTef-
fion de fon gouvernement d'Orange qu'il obtint du roy; la Molle, fon
prédéeefïèur, étoit en cour, ou il mourut de maladie. Le pays du Comtat
nonobflant fa pauvrcté, donna mille écus pour payer le fecond mois

pour entretenir les foldats dudit pays fous les capitaines Buifle & Nicol,
qui étoient de-là le Rhône au pays du roy, & au lieu de Margueritespour
tenir le frein aux ennemis de Nifmes. On aprit que Montbrun étoit venu
de Montauban avec quatre cents chevaux, & s'étoit jetté dans Nifmes

où.commandoit S. Romain. Le i4. trois cents chevaux des ennemis, fe
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présentèrent vers la belle Croix fur le coteau de Villeneuve, de manière
qu'on les voyoit de la Roche de Domps. Le cardinal d'Armagnac écri-
vit à tousles vaffaux du Comtat de fe rendre armés, & montésà Avignon.
Le lundy matin 16. entr'autres s'y trouvercnt le baron du Thor; Crillon,
premier conful d'Avignon, qui laiffa fa charge à Richard de Peruffiis
écuyer de Lauris; Aubres, & le cadet fon frere; S. Sivornin & Veden-
nes le capitaine Coumons & le chevalier mes freres; Vaqueras, Velle-

ron, Maudenes capitaine Mornas Brantes Venafque Entraiaues
Urban Barrony,Propriac Orfàn Gravefons, Rouflîeu Molans,Hait-
zc, Roquart, la Baume, Cavaillon, le capitaine la Plane, Guinucciis, la
Magdelaine, Durand cadet de Bavaneau, & plufieursautres au nombre
de deux cents vingt chevaux qui allèrent loger àBeaucaire la Bartalafle
partit aufH d'Avignon avec trois cents foldats & alla loger à Valabre-
gues. Peu de jours après panèrent fur le Rhône deux cents foldats du
Vivarais mandés par Lavemade, & quelques chevaux du fieur d'Ofel
partirent auffi d'Avignon deux coleuvrines avec grand attirail que le car-
dinal manda, & qui lui coûta plus de isooo. liv. deux cents quintaux de
poudre, quatre cents porcs falés, foixante charretées de pain, foin, &
avoine en quantité; le comte de Tende faifoit venir de l'artillerie de
Marfeille& d'Arles; il alla à Tarafcon avec Carces Gordes envoya du
Dauphiné trois cents cinquante fantaffins qui defcendirent le Rhône. Le
.23. Caftelnau gouverneur de Montpellier, envoya deux cents vingt
chevaux, & deux cents arquebufiersà pied; on eut encore deux cents
fugitifs de Nifmes; cependant le cardinal fit faire des procefiions géné-
rales où il affifta. Le dimanche22. la meflè fut dite aux Prêcheurs; le
lundi & mardi à l'Observancedes Céleflins, les boutiques fermées. Le
même jour 22. les ennemis de Nifmes forment avec croix blanches, ce
qui leur donna moyen de furprendre & de tuer le capitaine Mondôaavec
cinquante de fes foldats, allant de Befouffe à Ledenon cependant les
ennemis minoient & fapoient le château de Nifmes faifoient tranchée,
couvroient les rues d'ais & de linceuls pour fe mettre à couvert du
château. Cependant le roy alloit de Poifly à Amboife,.& faifoit vendre
lesbiens des huguenots ces derniers voulurent furprendre Bourg-en-
Breffe au duc de Savoye ils bleflèrent le gouverneur mais ils furent dé-
couverts ils prirent Cremieu à huit lieues de Lyon. Plufieurs abandon-
nerent Nifmes pour fe rendreau camp de Beaucaire. Les difeiplinans fi-
rent plufieurs proceffions à Caspentras., Cavaillon, & Vaifon, allantd'um
lieu a l'autre en grande dévotion. Le comte de Tende étant à Tarafcon
avec Carces, attendoit de Provence fon infanterie au nombre de onze
mille. Le cardinal voyant que le camp ne bougeoit de Beaucaire, en-
voya au comte le Blanc, fon chancelier. Deux piéces de campagne par-
tirent d'Avignon le 29. pendant que Baux pratiquoit quelque chofe
avec S. Romain & Moathrun qu'on, difoitêtre dans Nifmes avec mille



chevaux, & deux mille hommes à pied pour faire prendre à merci &
fauver la garnifon du château. Baux & la dame de S. Privar ayant mi>
nagé les conférences des députés du comte, & de ceux de Nifmcs Ten-
de envoya le 3 1. Janvier quelques gentilshommes des liens autour du
château dire aux capitaines & foldats qu'ils en fortifient mais eux crai-
gnant quelque trahifon, faifoient quelque difficulté; enfin ils fcrtirent ba-

gues fauves, armes & enfeignes déployées paifant parmi la troupe des
ennemis de Nifmes qui les vouloient retenir & careffer mais ils ne vou-
lurent pas s'y fier. Aufcour, leur capitaine, alla trouver le comte à Ta-
rafcon avec cent vingt foldats, en y comprenant le fecours que le car-
dinal leur avoit envoyé; quinze foldats moururent à ce fiége; la garni-
fon avoit encore des vivres mais les tours étoient fi ébranlées par les
mines des affiégeans, qu'à peine pouvoient-elles fe tenir droite les en-
nemis de la ville n'étoient pas en fi grand nombre qu'ils paroiflbient.
Alors toutes les troupes du Comtat, du Languedoc, & du Dauphiné, fe
retirèrent en leur premier logis le comte étoit à Tarafcon & les trou-
pes de Provence n'avoient pas pane le Rhône; quelques-unsdifoient que
fi l'on étoit allé droit à Nifmes on l'aurcit emporté; mais il ne faut pas
entreprendre ni dire contre les fupérieurs qui ont les avis bons & fa-
vent ce que portent leurs charges. On aprit alors que dès le mois d'Oc-
tobre précédent les catholiques d'Angleterre s'étoient foulevés, & on
écrivit à Rome qu'il y avoit déja plus de vingt mille hommes en armes.

Le comte de Tende étoit convenu avec ceux de Nifmes d'une trêve
de huit jours, pendant laquelle il mit S. Jeurs, meftre de camp, dans
Beaucaire avec deux compagnies; à Marguerites, deux compagnies; à
Aramon, le capitaine Eaux avec une compagnie Valabregues le ca-
pitaine Guillaumet, avec une compagnie;a Montfrin les capitaines Spi-
nafle & Vaubelle, deux compagniesde Marfeille: Mirabeau, avec deux
compagnies le capitaine Grenierde Thoulon avec deux compagnies
demeurerent deçà le Rhône, à Gravefons & à Maillanes. Ainfi tout no-
tre camp fut en peu de jours débandé, l'artillerie retournéeà Avignon
ceux du Dauphiné& du Vivarais chez-eux, auffi-bien que la cavalerie
des gentilshommesd'Arles conduite parBeynes, chevalier de l'ordre du

roy. Le capitaine Verdure qui avoit été lieutenant de S. André à Nif-

mes, & qui par fa mort avoit eu fa compagnie, fut mis dans le lieu de
Befouife le comte alla à Arlesy faire fon entrée comme lieutenant du

roy, le cardinal d'Armagnac y avoit fait trouver tous les vaflèaux du
Comtat avec plufieurs gentilshommes,plus defept cents foldats, & beau-

coup de munitions un jour avant le terme, & il n'épargna rien pour que
cette entrepriferéufsît,yayant envoyé de fa maifon Cauflàde fon ncveu,
Roquèlaurc, Terlan Brianquet, le Renez, capitaine Pruel, & autres
feigneurs de fa fuite il eut un chagrin extrême lorfqu'il aprit que le

camp s'étoit débandé fans prendre la cité, ou au moins fans ravoir
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afSégée le baron de la Roche, neveu du commandeur de la Roche, &
le commandeur de Chabrillan, s'étaient aufS rendus d'Avignon au camp.
Le cardinal fit aflembler le 9. Février les feigneursau palais, pour pren-
dre leurs avis fur les ravages que l'amiral faifoit aux environs de Tou-
loufe, & pour prendre des mesures fur ce qui devoit pater dans ie bas
Languedoc; c'eü pourquoi il entcndoit que tous les vivres des lieux du
Comtat fuflentportés dans des lieux forts. Le recteur du Comtat fit afîem-
bler à Carpentras les élus des communes. Le mardy 14. on fit auffi crier
de la part du cardinal dans Avignon, que tous les hommes, depuis dix-
huit jufqu'à foixante ans, euflènt à prendre les armes, & fe pourvoir de
chevaux, & aux confuls de (aire provifion de cinq cents quintaux de pou-
dre, foin, paille, & avoine. L'amiral avoit quatre mille chevaux & cinq
mille hommes à pied. Les4co. foldats faits & payés par le Comtat fous
les capitaines Buue & Nicol, furent licentiés alors; Vaqueras & ledit
Nicol firent de nouvelles compagnies payées de l'argent que le pape
avoit envoyé. En même temps' fainte Jaille fut de retour de France &

reçu gouverneurà Orange de la part du roy,qui lui donna la feigneuriede
Nions en Dauphiné le pape envoya fix mille écus pour le payement des
compagnies faites depuis la prife de Nifmes. Vers la mi-Février on re-
Çut des lettres de Rome qui aprenoient la mort du cardinal de la Borde-

) fiere* que le pape avoit fait le duc de Florence grand-duc de Tofcane,
auquel on donnoit dès-lors le titre d'alteflê & que le Turc avoit pris
Thunis, & tué tous les chrétiens qui y étoient. Le comte de Tende ar-
riva alors à Avignon allant au S. Efprit pour y mettre garnïfon auflî-
bien qu'à S. André de Villeneuve, fttivant le pouvoir que lui en avoit
donné le maréchal de Damvillefon coufia il conféra à la Palu avec Gor-
des & Carces retourna à Aix où étoit le cardinal Strozzi. Le dimanche

ig. Chriflophe Scot, comte Plaifantin & évéque de Cavaillon y dis
fi première meffe pontificale, pour laquelle le pape avoit accordé une
indulgence pléniere & à laquelle plus de cinq mille perfonnes affif-

terent. Le 25. le comte de Tende paifa fur le Rhône allant à Arles.
Ceux du S. Efprit, où le capitaine Mcynaud commandoit,n'avoientpas
voulu recevoir les compagniesProvençales fans un ordre exprès du maa
réchal de Damville. La bize régna fort pendant le mois de Février, & en-
domagea les bleds. Le bruit courut que le roy accordoit la paix à fes re-
belles,dont il parut des articles'dattés d'Angers le 4- Février, & que les
catholiques d'Angleterre avoient remporté une victoire contre leur
jeyne.

Au commencementde Mars les frégates d'Avignon prirent quelques
huguenots près du Pouzin. Le dimanche y. il neigea; le froid & la bize
durèrent plufieurs jours. On aprit que les huguenots s'affembloient au.
Pouzin au nombre de 2000. hommes à pied & de 600. chevaux, pour
paSer le Rhône fur des bateaux qu'ils y avoieni ramaffés & pris &x les
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Ïv aflàgers venant de Ly on Gordes fit alors des tranchées au bord du

Rhône, & il y couchait avec 1200. hommes à pied, nyo. chevaux &
trois pièces de campagne qui tiraient contre les bateaux de l'ennemi,
dont ils coulèrent quelques uns à fond. Vaqueras qui étoit à Boulenne

avec une compagnie d'infanterie, alla joindre Gordes. Ln charge de
bled de oo. livres valoit déja dix-fept florins on aprit à la mi -Mars
que 'Corme de Medicis, fecond duc de Florence & de Sienne, ctuic
arrivé à Rome le iy. Février, & que le Samedi 18. il v fit fon -nrrée
publique. Les artifans d'Avignon préfentercnt piqueté au cardinal pour
que les Juifs ne puffert obtenir un plus long délai pour demeurer dans le
Comtat. Gordcs étoit toujours à Lauriol & couchoit lbuvcnt aux tran-
chées il prit enfin leur fort confinait au rivage du Rhône, & quelquesuns
de leurs bateaux. Les ennemis des Cévennes & de Nifmes furprircnt un
matin à l'ouverture des portes le lieu d'Orfan près de Bagnols
oû étoient jo. aragolez à cheval de la compagnie du capitaine Vours,
qui y furent taillés en pièce. Ceux de Merindol, de la Motte, & autres
lieux de.la Valnafquc, s'y aflembloient alors, fous prétexte d'y faire leur
Cene; ce qui obligea le cardinal d'avertir les habitans de ladite Val de
faire ;arde jour & nuit. La galère du capitaine Beaulieu fe rendit alors

aux huguenots qui tenaient Blaye qui donnèrent la liberté aux forçats
& mirent le feu à la galère. Les huguenots firent une conjuration à
Villefranche de Nice pour furprendre la ville & les galères du duc de
Savoye mais ils furent découverts & jufticiés. L'hyvcr fût fort rude
jufqu au 22. Dans ces jours faints le cardinal fut averti que l'amiral
s'aprochoit de Beziers le comte de Suze 8ê plufieurs chevaliers de
l'ordre étoient à Avignon pour y faire la pâque & affilier aux compa-
gnies des difeiplinans. Le cardinal fut averti parle gouverneur de Pezc-

nas, & Caftelnau, gouverneur de Montpellier, & le 2s. de bouche par
Ferrante Pagano & capitaine ManheoFapoco qui venoientdeToulouze
ce vers le maréchalde Damville, que les princes de Navarre & de Condé,
& l'amiral étaient à Capcfiang, à deux lieuës de Beziers avec 40C0.
chevaux'& 3000. arquebuziers, & cinq pièces, délibérés de venir dans
les terres de N. S. P. le pape; ce qui fit réfoudre les gens d'Avignon de
foldoyer 1000. hommes; le cardinalmànda à M. de Carpentras, refleur
de fe trouver à Avignon le lundi 27. avec les élus; & le comte de Tende
qui étoit à Arles promit 3000. hommes pour garder le Rhône; Gordes

en fit autant en Dauphiné, & Ton pourvût à Roquemaure & au S. Ef
prit où alla Roquelaure, & puis Ferrante Pagano. Le 27. Laurent
Bianquetti mandé par le cardinal au pape pour l'avertir du péril

ou étoit le Comtat, partit en pofte. Le 29. M. de Carpentras, redeur

arriva à Avignon & le même jour Gordes envoya au cardinal en poile

pour lui donner avis que Montbrun avec 11. enfeignes d'infanterie &

400. ehevauxavoitpaflë le Rhône-au port de-Ia-Voutey étoit entré es
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Dauphiné, avoit tué Boutiéres. Son guidon & partie de fes gens qui
étoient en garde vis-à-vis le port du Pouzin, y avoientété bleues, & par-
tie mis en déroute; Gordes monta alors à cheval,. & attaqua les eire-
mis qui fe trouverent les plus forts, & maintinrent le port malgré les fré-
gates le cheval de Gordes fut bleffé, & Rouffet, fon lieutenant, fait
prifonnier, pour la fureté duquel on envoya une garde à la dame de
Montbrun, & à fes enfants au château de Montbrnn. Cette nouvelle
étonna fort le petit peuple du Comtat; mais le cardinal, fans fe laifler
abattre à la fortune adverfe, fit dreifer huit compagniesde iso. hommes
chacune, que les élus promirent de foldoyer ea attendant l'argent du

pape elles furent levées en huit jours, fous les capitaines Coumons,
Velleron, Maudennes, Brantes, Buiffe, Crochans,Donnino, &lecadet
de Mormoiron il y en avoit deux de Vaqueras & de Nicol pour la garde
d'Avignon, outre les 300. hommes de la Bartaladfe on en leva encore
800. fous les feigneurs d'Aubres S. Sivornin & S. Sixt. Le cardinal
demanda de fortifier Avignon, Carpentras l'Ifle, Bolenne, Vaureas,&
autres lieux forts du pays, fit mener tous les moulins & bateaux, qui
étoient fur le Rhône, du côté du Languedoc deçà le bord du fleuve, &
que dans trois jours on portât tous les vivres & munitions de guerre
dans les villes & lieux forts; le cardinal pourvoyoit encore aux places
d'Aramon, de Villeneuve-lez-Avignon, de Bagnols, du S. Efprit, de
Roquemaure, & de Lers; Gordes manda qu'il rauembloit fes forces.
En effet, tout le Dauphiné prit les armes; il avoit receu les gens d'armes
de Suze, de Maugiron, & de Boutiers; deux des chevaux legers de
fainte Jaille & de Mattheo Fapoco; il faifoit dreffer quelques barques
& engins, & il attendoit de Lyon des forces & quatre pièces d'artille-
rie. Pendant que les ennemis fe fortifioient au droit de la Voûte à Biix
fur Baïx, & au Pouzin; le comte de Tende étant à Arles, pourvut à
Beaucaire, à Fourques, à Tarafcon & à Bourbon; il alla à Aigues-

mortes, & fit retourner quelques compagnies, qui ayant abandonné
Marguerites, fe retiroient en Provence.

Le comte arriva à Avignon le 2. Avril, où fe trouva Suze que le car-
dinal nomma général des troupes du Comtat: le comte retourna enfuite
en Provence, d'où il envoya deux compagniesà Montdragon; celle de
S. Jeurs, chevalierde l'ordre, & une autre demeurerent à S. André de
Villeneuve; le capitaine Grenier de Toulon & un autre à Tarafcon:
il fit encore marcher les gens d'armes & les arquebuziers à cheval de fa
garde, fous le capitaine Beauchamps. Carces, lieutenant général du
comte, alla à Aix où étoit le cardinal Strozzi il retourna enfuite à
Tarafcon & l'on manda les foüages de Provence qui à deux hommes
par feu, devoient faire 7000. hommes, le cardinal manda auffi les foua-
ges du Comtat des trois Judicatures; de Carpentras, fous le capitaine
Meynier; de flile, fous les capitaines Haitzé,& de Vaureas. Le marér



chai de Damville, qui avec douze cornettes & trente enfeignes, fuivoit

les ennemis, manda par une poile qu'il avoit défait trois enseignes
d'infanterie & quelques cornettes vers Montpellier il envoya cinq
compagnies d'infanterie du Dauphiné & de fon régiment, qui payèrent
le Rhône & la Durance pour fe rendre à Pierrelatte, où devoi: v trou-
ver aufS le baron de Caderouffe, & deux pièces de campagne fories
d'Avignon. Les ennemis avoient atliégé inutilement Lunel.

Le grand duc de Tofcane avoit été créé tel le 5. Mars par le pape; il

étoit parti de Rome le 13. & étoir retourné à Sienne & à Florence, où

en arrivant il avoit époufé Camille Martelli. La falmée de bled fe
vendoit en Provence vingt florins, mais elle n'en valoit dans le Cem-

tat que douze ou quatorze; on ne trouvoit pas pour de l'argent, du
foin ni de paille; l'avoine valoit neuf florins & le feigle onze. Le 7.
Avril, le cardinal fut averti que le 3. Cailelnau gouverneurde Mont-
pellier, avoit envoyé fes deux freres avec un détachement d'arquebuziers
i S. Brez & Colombier, où ils avoient défait & tué 130. huguenots,
amené plufieurs prifonniers avec leurs chevaux Se butin, & fait la même
chofe dans plufieurs catfines du voifinage où iis avoient mis le feu. Le
maréchal de Damville écrivit de Montpellier le 5. la même chofe au
cardinal; l'amiral étoit entre Montpellier, Nifmes, & Anduze qui
tenoit pour eux; le prince de Navarre étant tombé malade entra dans
Nifmes le cardinal difiribua pour lors des indulgences. Le 9. le capitai-

ne Fogaihes, envoyé par le maréchal de Damville, demanda paflage pour
dix compagniesd'infanteriequi alloient à Beaucaire, Aramon, Bagnols,
Roquemaure, & au S. Efprit; l'amiral avoit perdu ;00. foldats ou pion-

niers au fiége de Lunel, qu'il retourna attaquer à caufe du bled qui y
étoit, & dont il avoit grand befoin. Tendc, Gordes, & Suze ctoient

au camp de Lauriol, qui le 10. Avril étoit compofé de 5000. hommes

de pied & de 600. chevaux; les ennemis n'avoient que 400. hommes,

qui tenoient bonne contenance dans leurs forts de terre, où Mirabel,
chevalier de l'ordre, fut bleffé en allant le reconnoître. Le 11. les hugue-

nots rencontrerentle capitaine Barrans allant de Valabregueà Montfrin,

& lui tuerentSo. hommes.Les Merindoliens commençoient à remuer la
tête; -40°. chevaux avoient pris le haut des montagnes vers Nions, le
Buis, & étoient entrés à Veines près de Gap. Maugiron étoit arrivé

au camp de Lauriol, où la compagnie des gens d'armes du comte de
Bene & quelque infanterie envoyée de Lyon par Mandelot «oit arrivée;
la garnifoa du fort avoit receu un fecours de 2r. hommes du Pouzin

on réfolut de faire un contrefort pourbattre le leur avec fix pièces deux
d'Avignon deux de Lyon, & deux de Valence, & par eau avec les fré-

gates, & cinq autres venues de Lyon mais on manquer partout de

givres. Le 13. il fit un vent impétueux, & il gela jufqu'au iS. Le
cardinal mit le capitaine Coumons dans Carpentras; Velleron & capi-
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taineBrantes à Bolenne; Buifîê& capitaine Mormoiron, à Vaureas
Maudenne & Doife, à Malaucennc; capitaine Crochans, à Mornas.
Vaqueras étoit encore au S. Efprit, & capitaine Nicolano au camp de
Lauriol. L'ennemi laiffa pour la feconde fois Lunel auprès y avoir tiré Sa.
volées & avoir eu deux pièces crevées, perdu 700. hommes & plufieurs
bleffés outre yoo. à la premiére attaque; le commandeurde S. Criftol,
de la maifon de Perles, l'avoit deffenduë avec 700. hommes Montgom-
meri y fut bleifé du côté des aniégeans. Quelques troupes du maréchal,
qui alla cependant Lunel, entrerent dans le Comtat le 1). pour aller

au camp de Lauriol, qui fe débanda le 16. laiflànt en liberté le Pouzin
& les ennemis, à caufe, difoit-on, que les ennemis paffoient à grand'
force vers la Voûte & Andance. Le comte de Tende descendit par le
Rhône à Avignon & à Arles Gordes alla à Valence, Suze à Avignon,
& Vaqueras à Bolenne les compagniesdu Comtat ayant alors fait mon-
tre, on bailla à chacune joo. écus de teftons: incontinent après l'ennemi

courut à plaifir par le Dauphiné. Carces étoit à Tarafcon qu'il fortifioit
& Flanans fon frere côtoyoit la Durance. Les princes & l'amiral étoient
aux environs du château de S. Privat fur le Gardon, & ils prirent alors
S. Hilaire & Theziers. Le rg. Avril, Laurent Bianquet, l'un des fecre-
taires du cardinal, arriva de Rome, & le lendemain, le chevalier de
Coumons, mon frere partit en pofte pour y aller. En même temps
les ennemis furprirent le château de Javon dans les montagnes, entre
Sault & Mus & leur cavalerie s'étendit jufqu'à Cerefle, paifant par la
combe de Simiane & au detfous de Viens ceux qui étoient de-là le
Rhône, s'écanerent tenant les lieux de Pigeau, Rochefort, les Angles,
Frcfques, jufques à Villeneuve où Suze fe rendit d'Avignon les com-
pagnies d'Aubres & de S. Sivomin entrèrent dans ladite cité. Cade-
rouife & le Thor fe fortifierent, & le commandeurde Chabrillant entra
pour gouverneur à Carpentras, avec deux compagniesnouvelles d'infan-
terie, & trente arquebuziersà cheval. Damville paffa par Aiguesmortes,
Arles, & Tarafcon & le dimanche 23. il arriva à Avignon, où l'on
tira l'artillerie pour fa bien-venuë, & où étoient les comtes de Tende &
de Suze. Le lundi 24. quarante chevaux & trente arquebuziers des
ennemis vinrent de nuit du côté de Merindol, & firent des prifonniers
aux granges du terroir de Cavaillon au joui, ils paflerent defîbus Tail-
lades, Ronbion, Maubec, Oppede, Menerbe, prirent des chevaux &
mules aux Baumettes, & fe retirerent le pas au château de Javon..En
même temps, les ennemis furprirent Lauris fur la Durance; le foïrdu
24. quelque cavalerie & infanterie du maréchal, fous la Crnzette, -par,
tit d'Avignon & de Villeneuve furprit à Pigeau les ennemis, leur tua
plufieurs hommes, & emmena plus de 100. chevaux avec douze prifon-
niers; ceux qui étoient reftés mirent le feu à Pigeau & nous perdît
mes dans cette ocçzûon deux capitaines le lendemain les catholiques.
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«tournèrent à la guerre près de la rivierc de Gardon, & y eurent de
l'avantage. Les princes & l'amiral etoient toujours autour de S. Privat
vers le pont du Gard & deLaudun faifant faire du bifeuit ils brûlèrent
la grange du barondu Thor dans l'ifle du Coudoulet, faifant fcmblantd'y
vouloir pafTer le Rhône, ce qui obligea Suze de les y aller reconnaître
d'Avignon. Le 28. le maréchal dit à mefîîeurs de la ville qu'il avoir reçu
des lettres du roy qui lui recommandoit la ville & le Comtat commeh prunelle de l'eeil; & il leur témoigna dans cette occafion qu'il ne les
aimoit pas moins que le connétable^I'on père. Sur la fin du mois, les ca-
pitaines Laval, Alattheo Fapoco, Olivier & autres des garnifons du
Bourg & de Pierrelatte efcaladcrent Donzere où étoit le régiment de
Piles dont ils défirent 300. hommes. Incontinentaprès, Mirepoix, Clé-
rac, & la Crozette, maréchal de logis de Damville donnèrent fur la
queue du camp de l'ennemi qui ayant abandonné Laudun, marchoit
le long du Rhône vers le S.Efprit; ils paflerent l'Ardeche avec peu d'in-
fanterie & environ 3000. chevaux; Mirepoix, la Crozette, & Clerac
leur prirent 37. charettes chargées de poudre & de cordages, & 400.
chevaux ou boeufs.Le maréchalpartit le 50. d'Avignon, fes forces avoient
été logées à Coumons, Entraigues Se autres lieux du Comtat, où l'on
ne trouvoit plus à manger; le bled valoit 16. florins, le fcigle 10.
l'avoine 10. & le quintal de foin io. fols; en Provence le bled 24. flo-
rins, à Nice & à Gennes ij. ou 16. écus.

Le 1. Mai, les ennemis qui étoient à Javon & à Lauris Ce rendirent à
Merindolparlesbois & la plaine de Bonnieux; le lendemain, ils arriverent
pour la dînée à Joucas, ils avoient déja mis le feu à Javon, & de là ils allé-

rent au Pouzin joindre l'amiral. Le i. Mai, Torquato Conti, baron Ro-
main, arriva à Avignon envoyé par le pape pour commander à la guerre
dans le Comtat Venaiflîn il mena avec lui Fabio Farneze, chevalier de
Malthe, fon neveu, Marcel de fainte Croix, Céfar Mainer, Fabricio Ali-
gone, Jean-Baptiftede Palombara, Viciorio Almerigo, AlexandreFan-
sni Antonio Montarelio, tréforier ils vinrent en pofle. Les ennemis de
Mus & de Joucas au nombre de ijo. chevaux, & de 200. hommes à
piedavec des échelles,fe rendirent la nuit près de Mormoiron où Chabril-
lan avec les capitaines Coumons & Donnino s'étant jettés de Carpen-
tras avec quelques arquebuziers, firent manquer l'entreprife; le y. Conti
alla vifiter le pont de Sorgue, & y laiflà quelques arquebuziers, les enne-
mis étoient campés entre le Bourg & Viviers, avec un corps vers Pierre-
late & la Palu, & quelque Artillerie dans une ille du Rhône les deux
princes étoient dans Aubenas avec les reîtres le lundi S. Conti partit
d'Avignon pour aller vifiter Carpentras d'où il revint le 9. ayant paffé

par l'IDe & le Tkor outre la garde des deux portes ouvertes, il y avoir

par la ville jour& nuitfeptcorps,degardes ordinaires;lecomte de Tende
ireflà epProvenccj2..compagniesà%fenteriej lemaréchal deDamyille
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An.. ij70. en avoit 22. avec 800. chevaux, & dans le Comtat il y en avoit 22. avec
30. arquebuziers à cheval; Gordes en avoit 22. & il étoit maître de Va-
lence en haut. L'ennemi qui étoit maître de Lauriol, Picrrelate, la Gar-
de, Taulignan, &]Vaupeyrejleva le fiége de Montelimar vers le 10. après y.
avoirperdu 400. hommes; les élus du Comtat réfolurcntde payer la gen-
darmerie encore un mois de l'argentdu pape, & ils licencierent 200. fol-
dats des compagnies d'Avignon les trois capitaines furent payés pour
200. hommes chacun on

refolut de tirer de Carpentras chaque femaine

100. (aimées de bled pour le fecours des pauvres villages Avignon four-
niffoit tous les jours yooo. pains aux troupes du maréchal de Damville 5.
la garnifon de Vaureas défit les ennemis de Nions. Le 12. Mai, veille de
la Pentecôte, le maréchal écrivitau cardinal que fes troupesavoient défait
deuxcornettes de cavalerie,& 8. d'infanterie du régimentde Rouvrai qui
étoit à Baïx fur Baïx le lendemain, l'ennemi ayant encore voulu revenir,
fut battu Suze partit d'Avignon avec fa compagnie., & Aubres, maître'
de camp des troupes du pape, avec 10. compagniesd'infanterie pour le
rendre à BolenneXa Tivolliere commandoit dansMontelimar avec 6. piè-
ces de batterie, les ennemis en abandonnèrent le fiége après 3 17. volées,
marchant vers Lauriol, après avoir abandonné faint Paul,. Pierrelate,.
Taulignan Condorcet, la Garde, & autres lieux qu'ils avoient furpris.

en Dauphiné, pour aller joindre l'amiral qui campoit alors à 12 Voute &
à Charmes. Conti, comme général du pape,entra en la compagnie.des di£
ciplinans blancs d'Avignon & aflifta à la mefle les premiers jours des.
fêtes; il leva une compagnie pour fa garde dont il fit capitaine Fabio
Farneze fon neveu. La cité d'Avignon fit abattre la fommité des belles
tours des murailles qui étoient hautes & couvertes de bois & de tuiles

en quatre pantes, ayant des fenêtres regardant aux quatre vents; par l'avis
deBurlon d'Aix., chambrier du légat» ces fommités furent réduites à
la premiere hauteur des murs,en forme de cazematte.vers la porte, des Mi-
racles, où Champfleuritirant contre l'ifle de Faretz, fut démoli..

Laurent d'Arpajon, Seigneur de L'ers, chevalier de l'ordre, étoit vi-
guier, Claude de Berton baron de Crillon & de S. Jean de Vafîbux
JacquesGardiol, & Pierre Beau, étoientconfuls.Carpentrasfit auffi abat-
tre la fommité de fes belles tours..

L'amiral étoitencore le 16. à la Voute & le Comte Ludovic de-
Naflàu au Pouzin le 19.,Avril; le maréchal partit de Viviers le ip. Mait

pour fe rendre à Villeneuve de Berg; Grane & la Roche en Dauphiné
furent alors mis entre les mains-des ennemis qui. laiflerent. dans le premier.-
de ces endroits 4. pièces d'Artillerie.En même.temps lescompagniesdit
Comtat partirent de Montelimar, pafferent à Lauriot, Valence, & le.
Rhône à Toumon pouraller joindre.le maréchal de Damville. Le mardi
23 le cardinal fit faire une proceûîongénéraleà Avignon pour remercier
Dieu de ce que l'ennemi n'étoit; point entré dans. le.Comtat. Le grand?



ïeigneur envoya un Cbiaouxà Venife le 2S.Mars; demandant le royaume
de Chipre.Le Pape envoya 30 galères fous Marc-AntoineColonne qui

.prit fon étendarc le u. Juin Philippe II. en fit armer en Sicile 55". &

.les Vénitiens en mirent en mer 1 J2. 12. groffes, & 20. nefs de guerre
-qui avoient 20000. Italiens de débarquement. Le 23. Mai, un courier de
Rome arriva en -polie portant la nouvelle que le y. le pape avoit fait
cardinaux l'évêque de Sens l'évêque du Mans, ambaflâdeur du roi,
;Mattheo, dattaire, Ruftichzzi fecretaire, Sevillo & T aragonc Efpa-
,gnols Cefis évêque de Narni fainte Séverine Grofils gouverneur de
-Rome Montalte, l'évêque de Plaifance Napolitain un Allemand, AI-
dobrandin, Florentin, auditeur du palais, Aquaviva,N"apoIitain,Albanc,&
le général de la Minerve, de l'ordre de S.Dominique,Génois,de la maifon
Juraniani. Les princes de Navarre & de Condé partirent avec les reîtres
pour fe rendre en Vellay, l'amiral les fuivit, & partit de la Voute le 22.
JVIai laiflânt 32. pièces au Pouzin qu'il fit fortifier; les ennemis couru-
rent jufqu'à la croix haute & jufqu'au bois de Ramieres près de Gigon-
.das où ils prirent des marchands qui alloient à S. Eurxope à la foire
d'Orange. Le Samedi 27. le maréchal de Damville arriva à Avignon par
le Rhône venantdu S. Efprit, avec Joyeufe ayant fuivi le camp ennemi
jufqu'en Forez il avoit mis fes troupes vers Nifmes le S. Efprit Vi-
viers & le Pouzin, pour mettre à couvert la récolte Conti viiita le ma-
réchal qui ayant donné fordre du roi dans le palais à laBartalaflfe, fe ren-
dit à Beaucaire pour pourvoir aux forties que iaifoient ceux de Nifxnes
fur les lieux circonvoifins tenus par les catholiques.

Le maréchal envoya à Avignon le 2. Juindemander de l'artillerie
-ides poudres des bales & des munitions on lui en envoya trois pièces

par le Rhône elles fervirent à battre deux églifes de S. Gilles où les ad-
verfeires s'étoient fortifiés, & qui furent prifes le foir du y. Ainfi S.Gilles
rentra fous robéiflâace du roi auffibien que la tour du Pont, & le moulin
de Lunel, que les ennemis occupoient, & où ils perdirent beaucoup de
leurs geas. Le même jour, arriverent à MarfeilleS. galéres du grand duc
de Tofcane portant les foldats Italiens que le pape envoyoit pour la def-
fenfe de+Comtat ils étoient au nombre de 800. fous quatre capitaines,
Mario Mellini, Romain, lieutenant de Conti, Virginio Orfino Rotilio
de Gallicane, & Francefco Saccochod'Afcoli. Le jr. lescompagnies qui
étaient montées vers le Forez, furent de retour à Bolenne, & l'on.aprit
en même icmp» que les ennemis, du Dauphiné s'étoient &iiîs du château
de Pomeras dans le Comtat, appartenant à Barri qu'ils faccagerent&
îfcandonBerent enfuite. Le 8. le Maréchalprit parforce Bellegardc près
deS. Gilles, après l'avoir fait battre pendant deux jours, & il continua
àfe Eendrcmaître des autres lieux aux environs de Niâmes, où il perdit
tes capitaines la Verdure, Grenier de Toulon> fergent major des trou·.
pes Provençales,& la Gemufe. Le comte de Tende y fut préfent avec
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fon régiment Provençal les ennemis furent fi obfhnes dans cette nmrj

qu'ils s'y laiflerent brûler; cette tour de Bellegarde tenoit parles Albi-

gecis en 121 S- & fut prife par les gens de Simon, comte de Montfort.

Le même jour Mario Mellini arriva a Avignon avec i/o foldats Suze

arriva à Avignon de retour de Dauphiné & Forez. On licentia les com-

pagnies du Comtat, excepté celles de la Banale on donna à chaque

capitaine iso. écus. Le maréchal, le comte de Tende, les vicomtes

de Joyeufe & Cadenet, arrivèrent à Avignon le :io. avec l'artillerie*

l4. hommes & 2. femmes avoient défendu cette bicoque de tour qui

avoit effuyé 140. volées, fans pouvoir y faire brcche & ou ils montre-

rent une fermeté extraordinaire. La garnifon de Salaire en Languedoc

fommée de fe rendre, fit bonne contenance & fe retira le foir pour fe

jetter dans Nifmes. Briquemaut avoit amené quelques troupes de la

Charité au camp des princes, & les vicomtes s'en «oient départis avec

çoo. hommes pour aller en Béarn le maréchal de Coflê étoit vers
Moulinsavec 4000. chevaux, & 1 3000. hommes à pied; & Biron avec

les adverfaires en Forez Gordes étoit à Voiron & fes adverfaires qui
s'embufquoient fouvent dans le bois de Pacoulette vers le Comtat, à

Granecour. Le 33 le comte de Tende partit d'Avignon pourTarafcon;

on licentia les 10. compagnies de Provence, & Suze alla à fa maifon-;

le même' jour les compagnies Italiennes partirent de Cavaillon, fune

pour Avignon & les trois autres pour Carpentras. La garnifon de Ca-

villargues fortit fur les gens de Damville qui la tenoit demi-affiegée &

en tua quelques-uns. Le 14. Conti partit d'Avignon pour aller faire la

revuë des trois compagnies Italiennes à Carpentras; il alla enfuite à Ma-

laucene, à Vaifon à Vaureas & à Vifan où il laiffa les trois compa-
gnies en garnifon il retourna par Carpentras à Avignon, où il arriva le

four de S. Jean on y mena quelques huguenots pris près de Venfobreg.

La veille LouisAnfelme fut fait viguier Richard de Peruffiis ecuyer

de Lauris confùl avec Louis Alphonfe, & Jean Ferrier Beneil Julien

Coulin dofteuT, fait affeifeur. Le maréchal de Damville ayant appris a.

Avignon que les vicomtes faifoient des courfes jufqu'aux portes de

Touloufe5yenvoya quelque cavalerie; il en partit le 26. pour Beaucaire*

Le famedi i. Juillet & le 3. il plut extraordinairement.Le 4. vingt-
cinq des ennemis entrerent dans l'abbaye de S. Hilaire ordre de N.Ih
des Carmelitans au terroir de Mcnerbe où ils firent prifonniers 1 abbé

& les religieux. Peu après, ils fe rendirent maîtres du château de Joucas

en Provence, qu'ils ne gardèrent que 10. ou 12. jours. Le lundi i0.
dix-huit chevaux ennemis partirent de Venfobres en Dauphine, panant

par le bois de Serignan la place de Vaqueras, vers- Aubignan Baumes,'

& te Barroux, f«*etÎFeBlHucôté de Malaucene,.en menantdes prifonniers

& du bétail. Fabio Fameze leva. àl'Ble & à Mazan- une compagniede

KO. chevaux-legetspour le pape, qui fut licentiée au retour du fiége de



Laariol, où il s'étoit fort diftingué. Les deux compagnies qui croient
Avignon fous les capitaines Caufiade & la Bartalatic furent alors licen-
tiées. FrançoisPifani, Vénitien, fait cardinal le 1. Juin 1517. mourut à
Rome, étant doyendu facré collège le cardinal Louis Pifani, évêque de
Padoue fon neveu, mourut peu de jours avant lui. Le maréchal étant à
Beaucaire & fes forces aux environs de Nifmes apprit que les adverfai-

res de Guyenneavoient repris Mazercsprès de Touloufe, dont ils s'éroicr.t

rendus maîtres l'hyver précédent avec grande peine & perte de fes gens.
Peu de jours auprès, quelques troupes de Nifmes attaquèrent la cavalerie

legere du capitaineMattheoFapocoprès de Marguerites; ils défirent quel-

ques chevaux legers & prirent le capitaine Bernard de Lagnes. En
même temps la Rochefoucaut étantforti de laRochelle,défit le régiment
du comte deBriflàc & quelques Flamands s'emparèrentde l'ifle de Rhé;
il y eut défaited'aucunsfoldats à pied en Auxerrois; & le baron des Adrets
arrêté enDauphinéde par le roi,futmené à Lyon au château dePierre-Ci-
zetLe roy revenant du mont S.Michel de Normandie, alla à Gaillon, & de
là à S. Germain en Laye. Conti partit d'Avignon le 17. pour aller à Car-

pentras, & de là à Malaucene,où fut pendu un homme du lieu qui peu
de jours auparavantavoit promis aux adverfaires de Vinfobres & de Me..

rindol, de leur livrer Malaucene.Le dimanche fuivant, Gargas vint de fon

gouvernementdu Buisvifiter Conti à Malaucene, qui étant allé à Vaurcas;
ordonna à deux compagnies Italiennes, à quatre Françoifes, & à cent
chevaux lcgers fous Fabio Farnezc d'aller joindre à Voiron Gordes qui

avec le cardinal & Conti avoient réfolu peu de jours auparavant l'entre-
prife de Lauriol. Pendant la marche, les foldats du capitaine Favier eu-
rent difpute avec les Italiens, & il y eut quelques morts ce qui obligea
Conti d'y envoyer le capitaineHaitzé. Le 20. AlexandreFantini, y agent

de Conti,revint de Rome, & lui porta un crucifix d'or, & une couronne
de Pater xofîeravec des indulgences, lorfqu'il la diroit; il porta anfli des

lettres pour 10000. écus deflinés au payement des foldats. Le maréchal

& le comte de Tende furent fe vifiter à Beaucaire & à Tarafcon. Fan-
tini porta au maréchal un bref du pape en congratulation de fes hauts
faits contre les huguenots. Le camp du Dauphiné ayant voulu fe rendre
maître de Corp, ne réuflit pas. Guillaumed' Avanfon^rchevêque d'Em-
brun,guettoitlesadverfairesqui. tenoient la BaumedeFraiffiriieres,grande

caverne où l'on n'entre que par un trou. Mon fr-ere le chevalier de Cou-

mons arriva d'Avignon de retour de Rome le dimanche 30. & porta au.
cardinal cinq brefs du pape, pour donner fon ordre ,.avec cinq chaînes Se

cinq paires d'éperons dorés à Claude de Berton, feigneur de Crillon
Richardde Peruffiis écuyer de LaurisFrançoisde Fogaffe, feigneur.

de h.Bartalaflê>Pierre de Gerard, feigneur d'Aubres&Jean de Cam^

bis, feigneur d'Orfan Jbachan de Simiane, feigneur de Château-neuff

Moffea-Giraud reccutlemême-ordreà Rome. Le comte de Teadeayant
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fait fêtoyer-le maréchal à Tarafcon, où il fê trouva le jour de faincc
Marthe, alla avec lui à Avignon Ie2. Aouft, pendant que Gordesaffié-
^eoit LaurioL

Les élus du Comtat -s'étant zitemblésvers le même jour., Téfolurcnt

que les Juifs quitteroient le Comtat le iy. Octobre fuivant, & ils en
firent faire des criées. Gordes manquant depoudre, leva le fiége deLau-
riol la brèche de 30. pas avoit été faite par 130. :coups de.canon, mais
une tour qui bartoit les aflîégeans en flanc n'ayant pu être emportée, ils

receurent un fecours que 300. chevaux ennemis leuramenèrent ces 30a
chevaux ayant été enfuiterembarrés jufqu'à Grane, il y eut là une mêlée,
où le cheval de Fabio Farnefè & le capitaine Lacroix, du Dauphiné
furent tués; les catholiques avoient donné l'aflàut le dimanche 30. Juil-
let Conti pendant tout le fiége fut à Vaureas, ce qui affura la récolte
il fut de retour à Avignon le 11. Aouit, & le lendemain le comte de
Tende en partit pour retourneren Provence. Montluc emporta d'affaut
Rabafteins & la Valette, un fortprès de Montauban. Le cardinal d'Ar-
magnac donna le 14. l'ordre du pape à CriL'cn dans la grande chapelle
du palais, avec beaucoup de cérémonie. Moneflier, la Cazette, &c. leve-
rent le fiége de Corp que Montbrun fecourut. La ligue entre le pape, le
roy d'Efpagne, &Venife, réfolut d'.avoir 200. Galères, 100. nefs,
So. mille hommes & 6000. chevaux; le pape fourniffoit par mois jo,
mille écus Philippe II. 206. mille, & Venife 2jo. mille. Les Veni-
tiens affiégerent le 7. Juin Soppota en Albanie qui fe rendit le 10.
L'armée du roy d'Alger furprit trois Galeres de Malthe, fur lefquelles
étoienr200. chevaliers. La paix avec leshuguenotsfuteriée le i7J\.oût fur
le pont du Rhône, entre Avignon & Villeneuve, en la juridictiondu roy,
& non en celle du pape qui ne confentit point à.cette paix. Le maréchal
de Damville étant encore à Avignon, y receutun gentil-hommedu roy,
& un des-princes de Navarre & de Condé, pour faire publier cette paix
en Languedoc, & il partit le vendredi pour aller coucher à Beaucaire.
Sainte Jaille, gouverneur d'Orange, alla trouver le roy avec les députés
de la ville, & S. Jean, gentil-homme au cardinal de Bourbon, vint féli-
citer Comi fur fon arrivée.

Le cardinal d'Armagnac partit d'Avignon le i. Septembre, alla à
Cavàilion, àTIfle, auThor, Sc-vexoaxta. à Avignon, où la compagnie
du capitaine 'Rotilio -vint joindre celle -de Saccoco; MeUini demeura à
Carpentras, & Virginio-Omn à Vaureas. Dès-lors le Comtat donna à
chaque foldat Italien pour le bien vivre, -outre:lapaye du pape, douze
deniers petits par jour. Les poflcsde Rome en Efpagne furent rétablies
à Saze Nifmes Lunel, & Montpellier, au lieu de Tarafcon, Arles,
le Baron & Aiguesmortes, où elles avoient été pendaat. la guerre; les
bateauxde Lyon à Avignon panèrent librement au Poufin; quoique les
huguenots y fuflènt les plus forts, auffi-bien qu'à^Nifines. Le cardinal
ctant retourné à A vignon Conti alla à Carpentras où il fè plajfoit fort;



parce qu'il y joüoit librement à la paume, au mail, à l'arquebuze, & à

Tarbalefte, & qu'il y âvoit trouvé fes armoiries peintes à Uéglife cathe-
drale & dans le palais épifcopal, fes devanciers en ayant été abbés plus
de quatre-vingraans avant que Carpentras eut été érigé en évêché. Le
Pape Innocent III. qui avoit été de la famille,, en étoit forti ils ont eu
dans leur famille quatre-vingt cardinaux. Le maréchal étant à Bcaucaire,.

50. habirans de Nifmes vinrent fy trouver pour le prier d'y aller, & de
les maintenir fans foldats fous la- protection du roy; ils avoient fait fortir
les plus mutins-, & ceux qui avoient tué S. André, leur gouverneur de
par le roy; le maréchalvint à bout de leur perfuader de le recevoir avec
fa garde, deux compagnies d'infanterie & une de cavalerie. En même
temps le baron de Cerefle,- fun des chefs des huguenots de Provence y

ayant ramafTé 200.. Provençaux qu'il fit fortir du Dauphiné, furprit le
château de Manne joignant la ville de Forcalquier, où ils prétendoient
planter leur prêche fuivant l'édit de paix.; mais le comte de Tende, qui
avoit fa compagniede gens d'armes dans Forcalquier, feeut li biqp mener
le baron, qu'ilfe retira en fonlieu de Cereûe entre Apt & Manne; fa fuite
fe difperfa dans les lieux de fon habitation, en attendant le retour de leurs
députés;. Valavoire le cadet, un autre de leurs chefs, ne voulut pas fi-tôc
fe retirer de Grane en Dauphiné, dont il avoit été fait gouverneur, Se
del'artillerie que les princes y avoientlaiffée. Les adveriaires démolirent
alors le fort qu'ils avoient faiten Dauphiné vis-à-vis le Poufin; il étoit de
terre & fagots, peu fort ni haut, & encore moins proportionné à la der-
niére attaque que quelques jeunes gentils-hommes, entre lefquels étoient
Glandages Routfet, & Pracontal, du Dauphiné, y allerent faire, & qui
monterent jufqu'à la fommité du fort;. S. Ange, capitaine du fort, y receut
une bleffure,.de laquelle il mourut enfuite; Lauriol fut ouvert & aban-
donné par les» adverfaires. La paix étoit en vogue par le Dauphiné,
excepté à Grane; les adveriairesrançonnèrent deux fois les marchandifes.
qu'ils avoient corbinées vers Corp aux marchands d'Avignon & de Pro-
vence qui les faifoient venir de Lyon, & paffer parlà pour éviter Lau-
riol & le fort du Poufin. Les vendanges furent très-abondantes dans le
Comtat & en Provence. Le maréchal de Damville qui tenoit lors les
états à Montpellier, rétablit la- mené dans les endroits occupés par les
adverfaires. Le ji- Août, redit de paix fut crié à Toulouze

»<
à la re-

quête dû procureur du roy,. & enregifrxépar la cour; attendu l'exprès
commandementde S. M. & fansaprobation de la nouvellereligion; %né

du Tornoir. En même temps Philippe II. fit publier un pardon général,
donné â Madrid le 16. Novembre ijtîp.en faveur du peuple de Flandres,
dans lequel il. y avoir beaucoup d'exceptions. Pie. V.fe affembler &

Rome une congrégation de Cardinaux le-7. Septembre,. où furmandér
de fon château de Caprarolo, le cardinal Farnefe- On y déliberaft'Eei*'

le geu de forcer
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Italiennes qu'il y avoit biffées pour garder Avignon, Carpentras; Vau»
reas Bolenne, Vifan, Malaucene, & quelques autres lieux, & non pour
offenfer perfonne. Alexandre Fantini arriva en pofie de Rome à Avi-
gnon le 7. Octobre porta la réfolution de cette congrégation avec
9OCO. écus pour payer la gendarmerie, & une croix d'or avec du bois
de la vraye croix que le maréchal de Damville receut avec tant de dévo-
tion, que les larmes lui en vinrentaux yeux. Conti manda le 6. Octobre
du côté de Bolenne, parce que dix-fept enfeignesd'infanterie, & qua-
tre cornettes de cavalerie des adverfaires, au nombre de 1000. condui-
fant femmes & enfants, venant de la Rochelle pour fe retirer en leurs
maifons ils étoient conduits par des commiffaires. Le pape donna un
jubilé à l'occafion de la guerre de Chypre; Conti ayant affifté à la pro-
cefSon qui fe fit pour cela à Avignon, en partit le 12. Octobre pour Ca-
derouffe à caufe que madame de fainte Jaille, gouvernante d'Orange en
l'abfence de fon mari, n'avoit pas voulu y recevoir les huguenots. De
là il fe rendit à Carpentras. 800. Juifs fe retirerent le 15. a Orgon & à
Marfeille le pape permit pourtant à Avignon d'avoir encore trente
maifons de Juifs, & au Comtat quinze, avec des reftricKons très-dures.
Ils furent chaffés de France en 1393. mais ils rentrèrent tn Provencefous
le regne de Charles IX. Tende partit de Provence le 20. Octobre pour
aller en Piémont, & Conti alla de Carpentras à Bolene où il n'avoir

pas encore été. Ceux d'Aubenas n'ayant pas voulu recevoir la garnifon
du roy, Damville les envoya aflîéger par Laval, du Vivarais, ce qui les
obligea peu de temps après à laifïèr entrer les gens du maréchal. Les
princes de Navarre & de Condé, l'amiral, & Ludovic de Naflâu, fe
retirèrent à la Rochelle,

Damville vint paffer la Touflâints & le jour des morts à Avignon
où Conti arriva; il alla enfuite à Beaucaire où les états du Languedoc
étoient mandés. Les députés d'Orange étant de retour de la cour, on
fceut que le prince avoit donné le gouvernement du château à Creft,
d'Orange,huguenot, mais les gens de la ville ne l'ayant pas voulu rece-
voir, Damvilley envoya, d'Avignon, S. Geran, frere de la Guiche, gen-
til-homme de la fuite catholique, que le peuple receut. Peu de jours
auprès, fainte Jaille fut de retour de la Cour, & fe retira a Carpentras
avec fa femme qui étoit reflée dans le château d'Orange, Se tous fes
meubles; Creft retourna à la Rochelle trouver le comte Ludovic de
Naifau, & les catholiques lui députerent le vicaire Serre qui mourut à
{on retour, Vers la mi-Novembre, Pompée Colonne paua en pofte dans
le Comtat, allant rendre compte au roy d'Efpagne du fuccès de l'armée
Chrétienne en Chypre; Jean-André Doria partit auffi de Naples pour
aller fe juftifier Jean Orfin & Julio Sealaimoururentà ce voyage, dans
lequel le Turc obligea Nicofie- de fe rendre le 9. Septembre. En même
temps Philippe IL ipoufa Anne d'Autriche, fille aînée de l'Empereur

JVIaxiffulien"?



Maximilien fon coufin germain, à Segovic. Les états du Languedoc
s'étant tenus à Beaucaire, le maréchal de Damville vint à Avignon, d'où
il partit le 18. Novembre pour aller à Marfeille & à Aix; il alla voir le
château de la tour d'Aigues de M. de Cental; il revint par Cadenet, &
& rentra -par le Comtat le dimanche 26. & le lendemain à Avignon
Carces l'avoit accompagné dans toute la Provence. Le jo. on fit def-
fenfes à Avignon & dans le Comtat de donner aucune) aide ni
fecours aux huguenots, fuivant le mandement du pape du 20. de No-
vembre.

Le mardi y. Decembre, le Rhône déborda de manière qu'il entra
dans Avignon, il rompit les chauffées vers Arles, Se inonda la Camar-
gue dès le 2. ce fleuve avoit emporté à Lyon à la Guillottière plus de
deux cents maifons, & rompu les arches du-pont, dont l'on abattit deux
pour lui donner paffage; il avoit encore rompu un arc du pont de Vienne.
L'équipage du cardinal Loüis d'Eft, frere du duc de Ferrare, paffa ve-
nant d'Italie. Le comte de Tende revenant de Piémontarriva à Avignon
le 12. Décembre, où il prit congé du maréchal fon coufin qui partit
d'Avignon le jeudi 14.. prenant la route d'Orange, de Grignan, & de la
cour: avant de partir il donna l'ordre du roy à Crillon & à Aubres, che-
valiers de l'ordre du pape, & à MM. de S. Sivornin & de Laval d'Arde-
che. Le roy donna un édit le 8. Octobre qui deffendoitde garder des
livres qui ne fuirent aprouvés de la faculté de Paris. Le 2 6. le 2J. &

le 27. Novembre il y eut un tremblement de terre furieux à Florence;
un peu après le Pô déborda, Un Juif de Carpentras fut baptifé dans la
grande églife de cette ville le 21. Décembre, il fut nommé Touffans du

nom de fon parain, Se François pour fon furnom que lui donna Françoife
de Sade, dame de Vauclufe, fa maraine. Le roy envoya en Dauphiné

un régiment d'infanterie fous le meflre de camp rifle des Ifnards, de
Carpentras; il arriva fur la fin de Janvier, & fur mis en quartier dans le?
baronnies vers le Buis & Nions.

Auquerio de S. Vidal, comte Parmezan évêque de Viviers mourut
à Avignon le)'. Janvier 1571. & fut enterré dans l'églife de S. Agricol.
La nuit du 10. il tomba de la neige en. beaucoup plus grande abondance
qu'on n'avoit vu depuis plus de cinquante ans; dans la campagne il y en
avoit un pan &demi, & en plufieurs endroits calmes, de la hauteur d'une
pique; Qn vent auflral tramontants'étant eniùite levé on ne voyoit
guére le ciel, & perfonne n'ofoit marcher en campagne le menu bétail

mourut, & un fils deM. deVaquerasâgé de vingt ans;.le froid fut fi ter-
rible que les moulins cefferent de moudre, même ceux de la Sorgue.,
quoique eau chaude & defontaine. Le 30. il neigea encore, 4 la neige
relia plus de foixante jours fur la terre; d'Àpt ôc de trois licuës au-delà,

on venoit moudre à Plue au Pont de Sorgue les moulins d' Avignon $c

An. :î7o.
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Aa. iJ7i«' ceux du Rhône furent de même, & fort clos; & le cardinal d'Armagnac
fut obligé de permettre que le moulin à fang du palais travaillât, il ne
voulut pas que perfonne payât le'droit de mouture. Une partie du Rhône
fe prit; les loups mujols anguilles, & autres poiflbns, venoientmorts
de froid fur l'eau ce qu'on n'avoir pas veu depuis 77. ans les oliviers
lauriers, figuiers, grenadiers, & abricotiers, moururent la plupart; &
le pauvre peuple ceffa de travailler plus de deux mois; les bêtes a dos ne
pouvoient aller; le mal fut bien plus grand vers Grenoble, Romans,
en Gapençois, & en Languedoc.

Guillaume, natif d'Ecoffe, lvéqne d'Umblane fait évêque de Vai-
fon à la place de Jacques patriarche d'Alexandrie décedé depuis peu
dans le pays, arriva de Rome à Avignon le i. Fevrier. Un grand nom-
bre de huguenots s'étant affemblé à Orange, réfolutde-donner fur les ca-
tholiques lé 2. Fevrier, & affiégerquinze ou vingt hommes qui étaient
dans le château de la part du maréchal de Damville. Ils vouloient encore
faire prêcher à l'huguenotte, mais les catholiques s'étant réveillés le
levèrent, tuerent 30. huguenots, & obligerent les autres au nombre-de
200. de fe retirer dans des maifons, où ils fe fortifierent. Ils y furent
affiégés, & perdirent en plufieurs jours près de 130. perfonnes, le refle
fe fauva de nuit en defcendant les murailles avec des cordes. Les chefs
des catholiques croient Mocet de Balroe le cadet dudit Orange, & le
capitaine Bataillard de Villeneuve. Le cardinal d'Armagnac,M. de Car-
pentras, recteur, & Conti, firent partir pour Rome le 6. le chevalier de
Pcruffiis de Coumons, mon frere, afin d'avertir S. S. que le tout s'ctoit
fait à leur infceu. Joyeufe qui fe trouvoitpour lors à Avignon,. avertit
le roy de la même choie. En même temps mourut en Provence Senas»
qui avoit dépenfé beaucoup de bien -à la querelle des huguenots. Le-
dimanche i i. Conti fit fon entrée à Avignon, il alla enfuite à Menerbe*
& puis à Carpentras. Huit jours après l'exécution faite à Orange, un
huguenot prit querelle à Gap contre un catholique qu'il tua; le peu-
ple courut fur les huguenots qui fe promenoient dans la place y tuèrent,
douze des chefs parmi lefquels furent les fieurs de S. Bonnet & de
Montfort. Un Flamant huguenot mandd par Louis de Naflâu pour être
gouverneur d'Orange, arriva. fur ces entrefaites à Nifmes. Le mauvais
temps duroit encore le Tibre tafla à Rome& il y eut un'tremblement
de terre à Ferrare, qui obligea le duc d'aller loger foras des tentes dans
la campagne. L'Océan déborda en Flandres; -les piuyes & les neiges
qu'il y eut en Guyenne & en Languedoc, empêchoient qu'on- ne fortît
des maifons. Marc-AntoineColonne revenant de Chipre courut grand
rifque avec fes galeresvers Raguze, & le Turc perdit plufïeurs galions
par naufrage. Le quintal de foin valoir dans le Comtat vingt fols •&
l'avoine dix-huit fols l'hémine; cette année peut fe dire celle des groflès
amandes, vieux proverbe du pays. Le roy caflâ 120. compagnies
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d'hommes d'armes & tous les régimens d'infanterie excepté celui de
Strozzi & deux autres: il fit maréchauxde Frar.cc Honorât de Savoye,
marquis de Villars, & Tavannes ainfi ils furent fix, ce qui ne s'étoic

pas encore vû. Dansce mois arriva à Rome S. Goart, mandé par le roy
pour intercéderpour le fils naturel de Gayazzo, Napolitain, ou au moins
de la famille San-Severino qui étoit à la folde & colonel de l'infante-
rie Italienne, lequel fur pris à Parme conduit prifonnier à Rome, & mis
à la fainte Inquifition. Le pape envoya alors en France l'évêque Saiviati,
Florentin, pour régaler S. M. du mérite de la caufe qui fut terminée au
mois de Septembrefuivant; le comte de Gayazzo fut abfous à l'Inquifi-
tion, & trouvé net.

Le dimanche premier du carême & 3. jour de Mars, on vit un grand
feu dans l'air femblable à l'arc d'alliance, & mêlé d'une rougeur épou-
vantable, allant du feptentrion au levant; cc fut vers les neuf heures.
Suze revenant de la cour arriva à Avignon vers la mi -Mars. Gordes
arriva à Orange le ig. pour faire informer contre les coupables du
dernier fait; il avoit avec lui la Porte, fécond président de Grenoble, Bo-

queron, confeiller &Bof5n, avocat du roy l'Ifle-des-Ifnards de Car-
pentras, meilre de camp, y entra avec cent arquebuziers & quelques
hommes d'armesde la compagnie de Gordes, qui quelques jours après
le mit dans le château à la place du capitaine Rogean que le maréchal
de Damvilley avait mis. Gordes travailla jufqu'au Samedy, veille des
Rameaux, qui fut le 7. Avril; il partit ce jour-là après dîner, laifîànr, la
garde du château à Arces avec cinquante foldats payes, vingt-cinq par
le Comrat, & vingt-cinq par le Dauphiné; le gouverneur mandé par le
prince d'Orange fe jetta dans Courtefon. Le 22. je reçus dans l'églifc
d'Orange, auprès avoir oui la méfie, l'ordre du roy que Gordes me donna

en vertu des lettres de S. M. du ip. Décembre; l'Ifle-des-Ifnards che-
valier dudit ordre, la Porte, Boqueron Boffin Rochefortde Novefan
du Dauphiné, Serre d'Orange & Haitzé de lifle-Cavaillony furent
préfents. Le cardinal & Conti ayant avis que-les huguenots vouloient
s'aflèmbler fous prétexte, de faire leur cène cela fit que Haiczé, Nicol,
& Antoine de Pernes, capitaine des légionnaires furent mandés; en
effet les huguenotss'affemblerent àLourmarin,-Cadenet & Merindol,
& deux cents chevauxavec le gouverneur du Prince d'Orangé Courte-

zoa qu'ils commencerentà fortifier.
Le jour êe. S. George 23. Avril Philippe Strozzi paffaà A vignon

atlant voir le cardinal ion oncle qui avoit patfé Yhyver-à à Hieres & il fut
de retour à Avignon le dimanche 20. May. En mêare temps dix mille

bommess-'affemblecent à Milan pour affiégerFinal. Le cardinal établit

un bureau pour l'hôpital de, S. Bernard-Aafcaffi à Avignoe; L'amiral,
ayant raffemblé ila Rochelle les miniftres témoigna de fe vouloir reti-
ra: à Geneve; Hjaiscuxi'y-opofcreht, o^Bezé^lui.dit qu'en confàeàfce.
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AK. ij7i.
il pouvoit retenir la fortereflè de la Rochelle, & faire de nouveau la guerre.
Leurs états durerent jufqu'au ij". de May; Marc-AntoineColonne étant
de retour de Venife à Rome le 20. May, la ligue y fut publiée cinq jours
après. Le Vendredy8. Juin, Louis de Gonzague, duc de Nevers, ar-
riva à Avignon allant en Italie. Le Il. Juin on trouva à Coumons de la
neige bien gelée, & d'une extrême froideur, couverte de terre. Le 18.

on publia un bref du pape du 4. May, pour que les dettes décennaux des
Juifs fe priffent du jour de l'obligation. Le 12. May, le roy donna à
Anetdes lettres patentes pour deffendre fous peine de la vie le port d'ar-
quebuzes, piflolets, & arbalêtres; elles furent publiées à Lyon le 19.
Juin. Les compagnies d'hommes d'armes au nombre de foixante-huit, les

autres ayant été caiTées eurent ordre de fe trouver dans leur garnifon le

10. Juillet. Sur la fin de Juin, le pape donna la croix^u cardinal Alexan-
drin, fon neveu le roy envoya pour le recevoir S. Goart, qui prit la
pofle le 6. Août pour aller au-devant du !égat vers Sifteron & Embrun.
Dom Jean d'Autriche venant de Barcelonne, paffa avec vingt-deux ga-
lères à la vue de Marfeille à la fin de Juillet. On ne recueillitprefquepas
la femence en Languedoc Provence, & Dauphiné la falmée valoit à

faire vingt fiorins, les chaleurs & la féchereffe avoient été fort grandes.
Le cardinal d'Armagnacenvoya au-devant du légat Bianquet jufques à

Embrun, & Conti y envoya Trivulce, marquis de Vigeve. Le cardinal

Strozzi fe rendit à Avignon le 8. Août, auffi-bien que Suze, le vicomte

de Cadenct& CentaLLe légat arriva à Sifteron, accompagnéde l'Arche-
vêque d'Embrun, & du capitaine la Cafette d'Ours mandé par Gordes

il prit le chemin de Pertuis parce que les huguenots prêchoient à la Ver-
rière, à Valfainte, à Forcalquier, & à Cerefte. Le dimanche12. Août il
dina à Lauris le même jour le cardinal d'Armagnac arriva à Cavaillon

avec les évêques de Carpentras & ,de Vaifon, Suze, & Cadenet; & le
légat y vint coucher du côté de Merindol; il avoit avec lui Alexandre
Riario patriarche d'Alexandrie, Hippolyte Roflb, évêque de Pavie

les évêques de Sarno & de Terni, de l'ordre de S. Dominique, le duc
de Gandiet alors général des Jéfuites, l'abbé Ballon, le prothonotaire
Guifilier GralEs, San-Georgio, & AldobrandinoPolanco, jefuite, Gal-
lo, prédicateur Dominicain, Pirrus Tarus fameux avocat de Rome,
Centerel,François, dattaire du cardinal, Vefpafien majordome Lodo-
vico Goafco, camerier-major, Tarucco, maître de chambre, Antonio-
Mario Peleta, fécretaire, Rinaldo Savalericio & Toares fourrier, M-
canio Cafïàrello Romain, deux cents chevaux ou mules, quarante mu-
lets de bail, & trois cents bouches ordinaires. Le lundi matin après la
meflè, le légat accompagné des évêques de Cavaillon& de Rodez, prit le.

chemin de Coumons, où il fut falué de fauconneaux & moufquets, puis
de-là à Bompas, chartreufe;Conti lui fit la révérence,aufE-bien que Cha-
|ftuel,viguierd'Avignon, d'Orfan, premierconful, Clementde Rupale,



& Jacques de Savono, fécond & troifiéme Sarpillon aflêfîèur. Le
légat entra à Avignon par la porte S. Lazc les rues etoient tapiffées le
cardinal Strozzi, & l'évêque d'Albi fon neveu, lui firent auffi-tôt la ré-
vérence, puis l'archevêque d'Avignon avec ion clergé deux envoyés
d'Àpt l'un de Gordes, l'autre de Montluc y vinrent aulîî Sarpillon ré-
cita une oraifon en Latin. Le mardi il fut à la méfie. aux Jacobins; le 1 f.
il dit lameffe à la grande chapelle du palais, où le foir le pere Gallo prc-
cha ce jour-là il foupa chez le cardinal Strozzi, & le vicomte de Joycufe
arriva. Lè 16. le légat alla par le Rhône coucher à Beaucaire; le comte
de Tende étoit à Tarafconpour le recevoir il prit le chemin de S. Gilles
& de Lunel, ne paffanc par Nifmes à caufe des huguenots qui y croient en
grand nombre, quoique la garnifon du roy y dominât. Peu de joursaprès
le capitaine Roblio fe retira en Italie, & fa compagnie fut donnée au jeu-

ne marquis de Vigeve; Flaminio eut celle de Mario Mellini qui fe retira
auffi en Italie; Aubres fut fait alors mettre de camp des compagnies Ita-
liennes. Le roy ordonna qu'Orange fût rendu au gouverneur que le prin-
ce y avoit envoyé, & qu'il retirât les revenus qui alloient par an à trois
mille écus, outre mille écus pour les charges cela fut exécuté le jour de
S. Marcel, mardi 4, Septembre, après que l'artillerie eût été conduite
en Dauphiné. On vit alors une terrible comète. Le Blanc, Italieno-
Siepole,Napolitain, qui avoit été cuifinier du feu prince de SalerneFer-
dinand de S. Severin, & du meilleur goût de ce temps-ià, entra au fer-
vice du maréchal de Damville & étoit alors au fervice du vicomte de
Joyeufe, qui étoit à Avignon le 4. Septembre de retour de la frontiere
d'Efpagne, où il avoit accompagné le cardinal Alexandrin. Ce cuifinier
avoit époufé la fille de Jacques de Valois, fellier d'Avignon, afiêz belle,
& de bonne proportion de laquelle il avoit trois enfàns; il étoit grand
ami du pannetier de Joyenfe beau & de belle taille, qui logeoit chez
lui le foir du 4. le cuifinier s'étantéveillé, & n'ayant pastrouvéfafemme
auprès de lui il fe leva, & l'ayantcherchée dans la maifon il la trouva
dormant à côté du pannetier, & les perça tous ideux de fon épée ou de
fon poignard. Le duc de Nivernois fut de retour des bains de Luc le i r.
Septembre à Avi on il fur voir la fontainede Vauclufe il alla de-là à
Suze, & puis à Vienne,où Maugiron l'attendok pour faire baptifer un
de fes enfants. Le comte de Tende alla en pofte la cour, le cardinal
Strozzi & Conti à Carpentras. Il y eut quelques émotions à Plaifance
& à Naples, entre le peuple &les Efpagnols qui eurent du pire. Le duc
d'Albuquerque gouverneur du Milanois, & Aragon, marquis de Paif-
caire, viceroy de Sicile, étoientmorts. Le cardinal de Granvelle étoit vi-

ceroy de Naples, & recherchoit par le menu les péchés & les crimes.
L'amiral arriva à Blois le-18. Septembre, où les Guifes ne fe trouvèrent
pas. Gondin, prêcheur du cardinal d'Armagnac, venant de Paris fut
pris fur le Rhône, &mené au Pouzin, où on lui prit toutes fes lettres.

An. iî?i,



An. r î7 t. Dom Jean d'Autriche avec deux cents dix galéres fe préfenta devant
Corfou le 4. Septembre; le pape envoya le cardinal Corregio & Luc-
Antoine de Terni vers les places maritimes. L'évêque de Paris^arriva à
Avignon, & y féjourna quelques mois. Le feigle valoit treize florins, le
foin vingt fols le quintal, & l'huile quatre-vingt-dix florins la charge.

Le cardinal donna dans la grande chapelle du palais le 22. Octobre
l'ordre du pape au baron du Thor, à S. Sivornin chevalier de l'ordre
du roy, à Velleron, à la Broyere & à fon frere, à Entraigues, & à du
Puget; Conti leur donna enfuite à dîner au petit palais. Un prêtre révéla

au pape qu'il avoit eu vilion que l'armée des infidelles avoit été défaite

on écrivit cela de Rome le 6. Octobre, & on reçut les lettres à Avi-
gnon le 2s. Le lendemain on aprit la nouvelle de la victoire de Lepante;
mais on n'en fit des réjoüiffances que le 7. Novembre jour auquel \c
capitaine Crillon mon coufn arriva venant de ladite bataille le cheval-

lier de la Rlanon, mon coufin germain, y fut tué.
Le premier Novembre, le cardinal d'Armagnac, & les évoques de

Paris & de Cavaillon'faaerent dans la grande chapelle du palais Fran-
çois de Simiane, évêque d'Apt, auparavant prieur de la Chartrcufe de
Villeneuve-lez- Avignon & Guillaume le Blanc, évêque de Toulon,
auparavant chancelier de l'aniverfité de Touloufe, & préfident de la

rotte d'Avignon. Les huguenots obtinrent alors la permifüon de prêcher
dans la Guillotièrede Lyon mais tôt après on leur brûla le lieu. Vers le

20. Novembre, Conti ayant reçu ordre du pape de retourner en Italie

avec les compagnies, on tint confeil Avignon le 22. & on envoya en
pofte au pape Orfan premier conful & la Bruyère pour prier S. S.
de ne pas ôter les troupes du Comtat; les élus firent la même priere à
Conti le 26. Le 27. il partit d'Avignon avec les Italiens, &alla coucher
à Carpentras,après avoir demeuré dans le pays un an, & cinq mois moins
cinq jours; le 29. il coucha à Malaucene,continuant fa route par-leDau-
fhinc. On aprit que le pape avoitdit la mefle dans l'églife de S. Pierre le
28. Octobre; les élus du Comtat.ayant travaillé à leurs comptes à Car-
pentras, trouvèrent que la guerre contre les huguenots coûcoit au pays
depuis fan r 762. jufqu'au IJ". Novembre Ij71. ^80817. florins, 6. fols
Tournois fans y comprendre les ruinesou ravagescauféspar les hugue-
nots, les gardes ordinaires, les fortifications, &c. Philippe IL eut alors

un fiLs de fa nouvelle époufe.
Marc- Antoine Colonne fit fon entrée à Rome .en grande cérémonie le

4. Décemb. En même temps expérimenté
guerrier, neveu de Jules III. mourut à Rome étant de retourde la ba-
taille. François de Gérard cadet d'Aubres jeune gentilhomme,mon
coufin mourut quatorze jours après le combat dans l'Iuede fainte Maure
des bleflfuresqu'H y avoit reçues. Laurent de Lenti évêque de,-Ferme,

..& ëlUp3n.Vant -viçeslégar d'Avignon, mourut à la fin de Novembre au



gouvernement de la marche d'Ancone. Le cardinal de Clcrvaux, général

de Citlux mourut alors à Rome; & le cardinal Strozzi à Avignon.
Le 14. le commandeur Romegas fut loger avec les ficns au palais du

pape, & fort careflie. Le maréchal de Vieillevilie mourut j" & cut pour
fucceffeur Tavannes. Le duc de Guife étant arrivé bien accompagné à

Montargis l'amiral qui étoit à Chatillon ic fortifia; & Lignerai!^ du

confeil privé, fut alors tué en ccur. Le jour de Noël le cardinal u" Ar-

magnacfutavertid'une conjuration formée contre Avignon; Gordesqui
étoit dans fa maifon de Gourdes lui en écrivit, & Suzc vint pour cet eue:
à Avignon. Malras, ambaffadeur du roy, arriva à Rome le iy. Décembre,

&prit fa place dans la chapelle le 23. avec les honneurs dont avoit joui
feu monfieur de Villeparis, ton prédeceffeur. Le gr and commandeurd Ef
pagne étoit alors à Rome venant de la bataille, d'où il alla à Gènes lur
les galeres de Jean André Doria afin de fe retirer à fon nouveau gou-
vernemcnt de Milan. Le duc de Ferrare alla en pofle à la cour de TEm-

pereur, où le pape envoya Odcfcalchi & Salviati en France.
Le cardinal d'Armagnac partit d'Avignon le 4. Janvier ij72* pcur

aller à Suze tenir en baptême avec madame de l'Etrange un des fils

de M. de Suze. Six compagnies de gens de pied venant de la Ro-
chelle & Blaye fe difant du régiment de Sarlabous, panèrent à Ville-

neuve c'étoient des huguenots qui fe retiroient en Vivarais & Dau-
phiné.. Le 26. il fit un terrible vent de bize la faifon fut fort douce juf
qu'à la fin de Février que les vents, neiges & extrêmes gelées dure-

rent if. jours. Le cardinal Alexandrin, legat, partit de Madrid le 2. Jan-
vieravec 20. chevaux de pofle & arriva à Blois-le-Ferrier il arriva en
pofteà Lyon le y. Mars & ayant paffé le Mont-Cenis, il entra à Rome
le 26 La reyne de Navarrearriva à la cour le 4. Mars. Le grand maître

de Maltheimourut,& eut pour fucceffeurJeanne la Caflîere, de la, langue

d'Auvergne, maréchalde la religion. Le 26: Fevrier PaulSadolci, ëve-

que de Carpentrasy mourut lui ou le cardinal Sadolet, fon onde, tin-
rent cet évêché plus de fo ans il fut enterré dans l'églife cathedrale

févêque de Vaifon y officia le r. Mars & févêque de Cavaillon y af
fifia le même jour. Gafpard de Pontet, vice-gerant d'Avignon, fit fon en-
trée à Carpcntras, & prit poflêiSon du redoriat peu après Guillaume le
Blanc fit la fienne à Toulon. Le Cardinal reçut des lettres du Pape avec
ordre de lui obéir pour la garde. La falmée de bled valoit dans le Comtat
fur la fin de Mars 20. florins & le feigle r6. à Tarafcon le bled26. &

le feigle 22. en Languedoc le bled 30- & 3 1* on défendit dam le Comtat
de vendre le bled plus de 18. florins, mais il était prefque tout fora*.

Fourquevaux revint d'Efpagne de ion ambafl&de & «urpour fûcceflêur

S. Goartr. fambaffadeur d'Efpagne s'en alla, craignant pour lui parce
qu'il avoit entrepris plus que Ci char.ge ne portoir. Au commencement
de Mars? deux-neveux du grand feigneur, & 4aTurcs de réputation

As. is-i.
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•Ax. ij7i.
pris a Lepante entrerent comme prifonniers & enclaves à Rome. M.

de Savoye étoit alors à Nice, & le prince d'Urbin alla à Meflînc l
l'armée de la Ligue. Le commandeur major d'Efp agne & le cardinal

Cervantesde Taragone s'étantembarquésa Civita-Vecchiafur les galeres

de Negron arriverent à Genes. Alexandre Cazale gentilhomme de la

Boulogne, & maître de la chambre du pape, envoya en Efpagne pour
féliciter le roy fur la nahfance de fon fils s'embarquaauffi, il paffa à Avi-

gnon d'où il partit le 22. Avril. Pendant tout ce mois il plut, &le bled

valoit au mois de May 30. florins.Pierre de Gondi, évêque de Paris, partit

d'Avignon pour aller en Piémont. Les huguenots d'Orange y ayant fait

drefîèrunéchafautdepierre, pareil à celui d'Aix, y firent décapiter &
pendre les catholiques qu'ils avoient fait prifonniers. 200. minières hu-

guenots tinrent en Avril un fynode à Nifmes où Beze préfida. Le pape

quoiqu'un peu indifpofé,donna la bénédiction au peuple le jour de Pâques

6. Arril, le 21. il vifita 7. églifes, & le 1. May il mourut à 22. heures

d'Italie 6. heures après midi il avoit été créé le 7. Janvier 1566. Son

corps fut porté à la chapelle de Sixte. 67. cardinaux de 71. qu'il y en

avoit alors, entrerent au conclave le 12. May & le 13. à 2 2. heures &

demie,HuguesBoncompagni, de Bcalogne,fut créé papeaprès 1 6. heures

& demie de conclave: il prit le nom de Gregoire XIII. Le cardinal d Ar-

magnac reçut la nouvelle de cette élection un jour avant fon départ. Le

i3. les obfeques du pape furent faites à Avignon dans l'églife de S.Fran-

çois, oùaflifterent le cardinal,Chafluel, viguier, &Orfan, premier conful,

qui peu de jours avant avoient tous deuxreçu l'ordre du roy par les mains

de Joyeufe. L'archevêqued'Avignon dit la méfie, & Pionic,Jéfuite,pro-
nonça l'oraifon funèbre. Le jeudi 22. & le lundi 26. on fit le fervice &

les réjouiffances pour la nouvelle création, où Pionic prêchaauffi.Le jour
de la Pentecôte, le cardinal de Lorraine arriva Avignon allant s'embar-

quer à Marfeille fur une galére de Carces, menant trois de fesneveux

il affifta à la proceffion-du26. & puis partit pour Orgon. Le même jour
le cardinal de Pellevé arriva à Avignon, & le 27. il alla par eau coucher

à Arles. On imprima une lettre de M. de Montinez gentilhomme Al-

banois, dattée de Conflantinople le 10 Mars marquant que le j. il y
stoit arrivé un grand tremblement de terre & de la grêle pefant deux

livres que la foudre avoit renverfé .plusieurs édifices & entre autres
le temple de Marguareta, dans les fondemens duquel on trouva une
pierre de marbre blanc, où étoit repréfentée la tête de Soliman, dixié-

me roy des Turcs avec cette infcription hébraïque Le tems eft

proche il nefera plus qu'un çafteur & une bergerie & une générale

regénération par k baptême par quoi je te commandede te faire bapti-

fer 3 c'efi lafentence de r Eterr.el. Les armes du pape Pie V. qui étoient
attadiés"*Hans la commune maifon de Cavaillon où fabbé de.la Jeu-
peffe faifqh faire le bal le i. May tomberentà terre toutes feules. Le



âernier Mav le comte de Tende entra en Provence revenant de Francs 5
s'étant marié en fecondes noces dans la maifon de Turcnne incontinent
après les compagniesd'infanteried'Alphonfe Corfèpafierent duDauphiné

en Provence oû Tende fit fortifierMarfeille. Gregoire XÏI t. fut cou-
ronné le jour de la Pentecôte2S. May; & le 2. Juin, il tint confiiloire &
donna fon chapeau de cardinal à Philippe Boncompagni, fon neveu &
l'évêché de Carpentrasà Jaques Sacrato Sadolet coufin du feu évêque.

Le roy ayant fait lever 4o. compagnies d'infanterie fous Strozzi pour
aller trouver le baron de la Garde à Bourdeaux Tallard du Dauphinc

eut un régiment de y. compagnies; celles des capitaines Anfelme d'A-
vignon, Fraiffinet, & la Combe de la Roche, fureat levées en Dauphi-

né & celles de la Molle & de Limans de 100. hommes chacuneen Pro-

vence le capitaineCrillon en fit auff dreffer, quoiqu'il dût commander

un vaifiêau fur mer. Plufieurs gentilshommes fe mcttoient en équipage

pour faire ce voyage qui étoit tenu fort fecrct le bruit couroit que c'e-
toit pour aller aux mes Fleuries; fur quoi Philippe II. envoya un ambaf
fadeur au roy qui arriva en cour à 20. chevaux de poile & qui trouva
leurs Majeftésbien difpoféesà conferver l'alliance avec le roy fon maître;

le roy lui déclara que s'étoit contre fon commandement que fes Sujets

avoient fuivi le prince d'Orange & Ludovic fon frere. La rey ne de Na-

varre mourut à Paris au mois de Juin de pleurcfe; le roy fon mari étoit
mort à Rouen le 20. Novembre1562. Le préfident Calviere de Nifmes,
grand perfécuteur des catholiques, mourut auffi alors: il avoit montré fa

mauvaife volonté contr'eux en dernier lieu dans Orange où il étoit pré-

fident. Les huguenots fujets du roy qui avoient du bien dans le Comtat,
obtinrent du roy de faire fequeftrer les biens que les fujets du pape
avoient dans le royaume, ce qui fut caufe qu'on envoya d'Avignon à

la cour Coulin, qui obtint une fufpenfion pour fix mois cependant le

cardinal déclara que les fujets du roy jouiroient de leur bien par procu-

reur catholique. Le gouverneur d'Orange fit faire femblablcs repréfailles

& quelques prifonniers dans les terres de S. S. ce qui fut caufe que le

cardinal lui envoya Vaqueras. u^
La reine de Navarre étant morte le prince de Vendôme prit le titre

de roi de Navarre, & arriva à Paris accompagné du prince de Condé,

& de plufieurs fe.igneurs portant chappes de Beam doublées de velours

rouge; mais il ne parut que vêtu de deuil. Philippe IL fit aflurer le roy
qu'il vouloit entretenir la paix avec lui. Les navires du compte Ludovic

prirent des vaiflêaùx de Portugal richement charges, mais il ne put em-
pêcher le duc de Medinaceli de débarquer avec les 3yoo. foldats qu'il

amenoitd'Efpagne. Les huguenots,"obtinrentdu roy de pouvoirjouir
des biens qu'ilsawient dans le Comtat, que la chambre apofloliqneavoit

confifqués. La ville d'Avignon envoya en cour .Coulin qui obtint fui-.

penfion pour fix mois, pendant lefqùçkl'évêque de Gayazze, nonce du.
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An. ij72. pape auprès du roy, ayant fait part des intentions de S. S. le cardinal
collegat déclara que les iujets de S. M. jouiroient des fruits de leurs biens

par procureurs catholiques & non autres. Les Orangeois voyant qu'on
ne vouloitpas les traitercomme lesFrançois, firent des courfes fur le Com-
tat. Le Cardinal envoya à Orange Vargueran mais on ne put convenir
de rien. L'armée de la Ligue étoit à Mefîîne pendant le mois de Juin,
& devoit être jointe par le duc de Seflê qui étoit à Barcelone d'où
Jean André Doria paffa en Italie avec une feule de fes galères. L'armée
de Meffine paffa en Juillet à Païenne & celle des Vénitiensà Corfou.
Cependant Sarra Martinengo qui étoit fort attaché à la France, & qui
étoit allé fervir la république avec des troupes Françoifes, affiégea le fort
de Caftel-nuovo en Dalmatie, mais il fut obligé de lever le fiége. Cette
place avoit été prife par BarberoufTe en Août lyjo. Le baron de la
Garde, Strozzi & Clermont Tallard étoient à Bourdeaux pour y faire
embarquer 3000. hommes qu'ils avoient levés, fur feptgaleres & autres
bâtimens, afin d'allerpiller rifle de Madère» Philippe IL fâchant que
Charles IX. ne vouloit pas lui faire la guerre, envoyaordre à Jean d'Au-
triche de joindre les Vénitiens, & le duc de Nagera au pape pour lui
prêter l'obéiflance.

Il régna des maladies pendant tout le mois d'Août. La pofte qui alloit
à M. de Joyeufe en Languedoc pour lui apprendre le maflâcre de
la S. Barthelemi & qui avoit averti Gordes en Dauphiné, arriva à Avi-

gnon le 28. Août, d'où le cardinal envoya en pofte Noguier au comte
de Tende en Provence. On apprit qu'il y avoir d offices vacants à Paris
pour 400000. écus & qu'on en trouva 300000. chez l'amiral. Fran-
çoife de Foix, comteife de Tende & fes demoifelles furent faccagées.
Mandelot ayant fait emprifonner plufieurs chefs huguenots, le peuple
tomba fur les autres, & il y en eut 13 00-de tués.

Le cardinal fit ordonner au commencement de Septembre qu'aucun
huguenot ne fe retirât à Orange, fit redoubler la garde d'Avignon fur
le bruit qui couroit que les huguenots devoient aflàffiner le roy & toute
la famille royale le 7. Septembre, &. envoya en poile à Caderouffe.
Le comte de Tende qui étoit malade à Salon de Craux, envoya le prévôt
de campagne à Senas, Aiguières, Lourmarin, Merindol, & Forcalquier,
pour y défendre aux huguenots d'y continuer leurprêche. Ces dévoyés
fe mirent alors à prendre la fuite pendant la nuit vers la Cafte, Saule*
Aramon & Orange.

<La revuë de l'armée de la ligue, fous Jean d'Autriche, fut faite à
Meffîne le 3 7. Juillet & elle arriva le 7.. Août à la foffe de S. Jean 1
elle étoit de 25*470. perfonnes fur les vaifleaux fuivants, galères 64»
favoir la réale & la patronne 3 ç. de Naples cargode Gil An-
drada, 4. de dom Diego deMendozza ij» de Sicile, 3. de M^lthe
& une.ci Sauli plus33. nefs de 1500. falmesl & barques Se



tJavires 34. 62. pièces de groffe artillerie de volée, du f oidsde 60. yo.
2 f 25-, & 16. livres 28861. balles; 6140. quintaux de poudre 3 yoo.
ée/ttAP de vin; 405*0. quintaux'chairfalée; Sooo. quintaux de fromage

5'000. quintaux de jonne; yoo. quintaux de ris; 1275-. fom^ices de
chiches; 3 5-70. coffins d'huile 600. boutes de vinaigre; 7000. quintauxde
bifcuits; & fe trouvoit près de plus de 26000. quintaux de bilccks à

2So. livres par chaque quintal; & 130. chevaux légers & en cetce
ordonnance arriva à Otrante le 8. Aouft tirant à Corfou, trouver Marc-
'Antoine Colonne, général de l'armée du pape, & Jacques Fofcarino,
général decelle deVenife,compoféede galeres, nefs,

20. galiottes ou fufles, & 20000. perfonnes qui étoientparriesdell Go-
menizze le 29. Jui;llet, pour aller combattre Ochiali géneral du Turc,
qui étoit à Negrepont. Toute l'armée de la ligue étoit de 4 J470. hom-

mes, 130. chevaux, 206. galeres s7 nefs, 6. galeafles & J4- fufles

ou fregattes. Les volontaires de cette flotte furent le marquis du Maine,
Alexandre Farneze, Paul Jordano Orfino, le marquis de Trevico, le
marquis de Brieufle-, Jean d'Avalos, le comte de Vicari Jules Ge-
fualdo, CeccoLoffirect,JeandeGuevara, le prieur d'Hongrie, le comte
Landriano, & Ar.toine Doria, fuivis de 124J. perfonnes. Don Jean
laiflà à. Mefline 8000. foldats, & 30. galères, pour aller en Barbarie
fous le duc de Seflc. Colonne & Soranzo découvrirent le 10. Aoûft
Ochiali au cap del Maina, mais il ne voulut pas accepter la bataille; &
le: 18., il prit la route de l'ifle de Zante pour aller au devant de Jean
d'Autriche. Le pape ayant reçu la nouvelle de la défaite des huguenots
dans-Paris-, alla en. rendre grâces Dieu dans l'églife de S. Louis, où la

Meffe.fut dite parle cardinal.deSens. TorquatoConti, baron Romain,

mouruten Aouft à fa maifon de Poli près de Rome & Diego Spinofa,
cardinal, à la cour d'Efpagne. L'archevêque d'Avignon partit de cette-
villepour Rome le 27. Septembre, & couchaa Cavaillon, & le len-
demain à Apt.. Le même jour Jacques Sacrato gentilhommeFerrarois,
fils de-la.fœurdu-cardinalSadolet,arriva à l'ifle:, d'où- le lundi il fut

Avignon: feire la- révérence- au cardinal & le mardi 3 i^Septembre il

fitfon entréeic Carpentras pour y demeurerau régimentdesames:de [on-

diocefe.
Le 2. Octobre, arriva à Avignon Flavio Orfino, cardinal légat vers-

leroy.-EtantàChamberr-, ilreçur frères,

pourque ltflé^rfe; rendît^Avi-
gnon- & y.'denreurètjufqu-nouvel-ordre. Il avoh: à;fa fuite évêque

&-celui deSavonne, delamaifondeFief-
chi^ScipionLancèllôti^-auditcorde rottc avocat confiftorial quiavoic^

Maitfao Orfino, Julio

d'Efpagne de porter, la.-
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Ak. iJ7ï. roze à la reyne catholique, arriva à Avignon, & en partit le lendemain

pour Rome.
Le dimanche j. Jean de Tulles, natif d'Avignon, y fat facré évêques

d'Orange par le cardinal collégat, & les évêques de Cavaillon & de
Toulon. Les proteftans de Nifmes s'étant armés au nombre de cinq ou
fix mille, refuferent de recevoir la garnifon royàlifte que leur vouloit
mander Joyeufe qui pour lors étoit à Lunel, au retour des états du pays
tenus àBeziers, & qui envoyaà Alais le baron dudit lieu, de la maifonde
Cambis, & le baron de Portes, pour fe rendremaîtresse la villeau nom du
roy. Les huguenotsqui y étoient en grand nombre s'y deffendirentpen-
dant plufieurs jours, mais après un grand maflâcre ils en furent chaffés.

Le 18. Septembre on exécutoit encore à Paris les rebelles à Dieu &
au roy; ce fut un évident miracle qu'en une heure matutine & fans
effufion de fang catholique, il y eut plus de 2)0. chefs & fauteurs hu-
guenots de tués.Les compagnies de la Molle & de Limans firent démolir le temple des
huguenots à Forcalquier. On tua à Sifteron vers le S. Octobre cinq
chefs huguenots, dont la nouvelle fut portée au comte de Tende, qui
étoit à Avignon avec Joyeufe les comtes de Carces, & de-Suze &
Montdragon. Carces partit le 10. pour retourner en Provence, & em-
pêcher le peuple de continuer le maflîâcre des huguenots car c'étoit
ce peuplé qui avoit commencé à châtier l'infolence des hérétiques en
1 $61. Se 1562. & fi l'arbre de Pin qui étoit à la porte de S. Jean d'Aix
pouvoit parler, il en diroit quelque choie.

Le famedi 2. Octobre à cinq heures du foir, mourut à Avignon Ho-
noré de Savoye, comte de Tende, qui étoit là arrivé pour allerprendre
fa nouvelle femme fon corps fut dépofé dans Féglife du monastère fainte
Praxede.

Le dimanche 17. Noguier, gentil-homme du cardinal, partit pour
aller recevoir les compagniesd'Alfonce d'Ornano, qui devoit faire deux
couchées dans le Comtat, en allant de Provence en Dauphiné. Le 3.
Octobre le roy de Navarre & le prince de Condé écrivirent au pape
pour lui demander l'abfolution. On donna aux freres de Condé, pour
gouverneur, & pour les inftruire dans la religion catholique, Dragonet
de Fogaflê d'Avignon.

Le maréchalde Damville partit de Lyon & continua fa route le long
ilu Rhône, accompagné de Gordes & du préfidentde Belliévre. Joyeufe
fut le recevoir à l'entrée de fon gouvernement, & entra avec lui au S.
Efprit le 20. Octobre, menant avec lui la maréchale & la veuve com-
tefle de Tende, que puis par le Rhône payèrent lcz-Avignon le 2s. fans

y entrer par la douleur récente de la mort dudit fieur comte.
Le 21. les adversaires deNifmes allerent de nuit, conduits par Heuf-

tache de Montpaer, Surprendre la cité d'Ufez2 où ils rançonnèrent



les catholiques.Le fort dit S. Firmin dudit Ufez tint encorebon. Bouil-
largue & S. Cofme commandoient dans Nifmes, & les adverfaires fe
fortifierent dans Ufez, Aubenas, Privas, &Anduze. Damville alla à
Avignon le 26. & fut reçû à Villeneuve par le cardinal; le lendemain
il aflifta au fervice qui fut fait dans l'églife S. Praxede pour le comte
de Tende l'après dînée il fur voir le cardinal, & coucher à Beaucaire,
où il devoit conférer avec le comte de Carces, Lauris, préfident au par-
lement de Provence, & Leone, confeiller en ladite cour. Peu de jours
après, le maréchal fit brûler les moulins à vent de Nifmes. Le 29. on fit
à Avignon l'ouverture du jubilé, où animèrent les cardinaux Urfin 8c
d'Armagnac, collégat, & Annibal de Ruccelaï, évêque de Carcaflonne,
qui venoient de Rome. Le cardinal Corregio mourut à Rome le 9. Sep-
tembre. Le maréchal envoya d'Avignon à Orange Bafordan pour de-
mander au gouverneur fon intention fur le fait des repréfailles.

Le r. Novembre le cardinal Urfin partit d'Avignon pour Lyon, où

on lui fit une entrée pontificale,malgré le froid extrême qu'il faifoit: la
glace avoit commencé dès la mi-Octobre, & la Durance étoit à demi
prife. Le 2. Novembre l'armée de la ligue prit le fort & le ravelin de
Navarrino, & t:nt Ochialli affezlong-tems affiégé dans Modon elle
fut renforcée par Jean-André Doria & Gabriel Serbellon, qui partirent
le 6. Octobre deMefîîne, où le duc de Seffe étoit malade. L'armée,
après avoir débarqué dans l'ifle de la Sapience, fe retira en Italie, n'ayant
pas fait grand'chofè par le deffaut des vivres. La ducheue de Ferrare
fille de l'empereur Ferdinand, mourut; & la reyne de France accoucha
à Paris d'une fille le 27. Octobre, le même jour que Cavagnes & Bri-
quemault furent exécutés. Châtillon fut razé, & à la place on mit un
pilori, avec une lame de cuivre fur laquelle étoit gravé l'arrêt du 13.
Septembre If6ç. Le maréchal de Tavannes fut fait lieutenant général

en Provence & amiral des mers du Levant. Le comte de Carces, nom-
mé grand fénéchal, en prit poflèfSon à Aix vers la fin de Novembre. II
eut auffi la moitié de la compagniedu feu comte de Tende, dont l'autre
moitié avoit été donnée au comte de Turenne.

Nifmes ton roy eft Charles IX. & non la reyne d'Angleterre, tu
idevrois te reflbuvenir de ton jadis cabnert" Les adverfaires étoient maî-
tres en Languedoc de Nifmes, d'Ufez d'Anduze de Privas, & du
Chaila. Ceux de.Nifmes fortirent de nuit vers le 28. Novembre, la
faveur &-confpiration du capitaine qu'avôkété du château de Sommiéres,.
entrerent en ce lieu, où ils défirent la compagnie de M.-de Joyeufe,pre-
nant vingt chevaux; après quot ils fè retirèrent dans une tour, où ils
ftrerit'affiegé"s. Lè marechal partit d'abord de Beaucaire pour les aller
fecourir. -D'Avignon partirent le ?o. Novembre pour ce fecours deux
iéces de canon- defeendantpar le Rhône, comme firent aufÏÏ de Château-
keoard les trois cojiçagmes d'iafenjeriç-dela Molle, de Limans, dont
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le capitaine Cavaillon étoit lieutenant, & du capitaineFabri, de Mar-
fçille. Mais pendant que Damville faifoit. tous ces préparatifs, il apri:
que les aflîégééde Sommiéress'étoientrendus à l'ennemi-Quoique le froid
fût très-violent, il n'empêcha que les aduerfaires de Nifmes ne Ment
faire pendant la nuit des courfes près deS. Gilles, & des granges des
environs: ils étoient le foir du 28. près de Beaucaire, où. le maréchal fe
tint au corps de garde, ayant deux compagnies de Corfes d'Aifonfe
d'Ornano.

Ces défordres furent caufe, que. le maréchal renforça le blocus de
Nifmes il y fit venir les gendarmes du comte de Suze, en attendant
le retour de Lombes, de.lamaifon de Clermont-Lodeve, chevalier de
l'ordre du rov, qu'il avoit envoyé à ce prince. Lombes retourna en
Décembre avec des lettres du roy qui lui donnoient pouvoir de dreiTer
nouvelles compagnies, huit canons de batterie & quatre coulcuvrines.

Le 3. Décembre veüle de la. fête de S. Siffredi, patron de Carpen-

tras, Jacques Sacrato, évêque de cette ville, pritpofleffion de la charge
de recteur du Comtat. L'évêque de Cavaillo.i receut un bref du pape
du 14. Novembre, mandant de recevoir tous les dévoyés hérétiques. Le
7. Décembre, deux galères partirent de Marfeille pour aller quérir à
Rome le cardinal de Lorraine. Aubres, chevalierde l'ordre, s'embarqua
fur ces galères, qui n'allèrent qurà Gènes où étoit le cardinal pour aller
prêter obéiuance au pape, au.nom d'Avignon. Le maréchalde Damville
s'aprocha de Nifmes pour reflèrrer cette place. La galère de Paul Ae-
mile deFiefchi fut prife par les Rochelois, & lui blefî"é» Strozzi &

Biron fe rendirent maîtres de Cognac
Le dimanche 14. Damville arriva à Avignon avec Joyeufe & Mon-

dragon Suze y arriva de fan. côté. Le trompette qu'il avoit envoyé
pour Sommerceux de Nifmes, vint lulraporter que la réponfe des pro,.
texans étoic qu'ils ne voûtaient fe fier: à aucune promeflè depuisqu'on.
les avoit déceus à Paris. On aprit à.la mi-Décecâbre. la mort du cardi-
nal

en Mars
Le- 25».Décembre, j'écris ceci à Coumons. Ranuit- précédente, la Du-

rancea été touteprife, & un laquais.de M.

Au du

pape contre.le Turc
guedocpouçallfr en
partit: deMarfeiUe
fcigneur de Duras», de. Navarre pour^ller-prêrec
obiéiflànce au p.ape:K Suivant Bourbon, Jbn-père
& Jeanne mere>



Les obflinés de Nifmes en fortirentau nombrede i oo. chevaux & Soo.
fantaffins pour aller fecourir les affiégés du château de Calviflbu.

Le 12. Janvier Damville partit de Beaucaire avec le comte de Suze
pour aller à Montpellier où il arriva le I y. En chemin faifant il prit
Lunel le vieux, & le lieu de T eiflàrgues, près le pont de Lund que
les ennemis avoient pris, & tué des prêtres & catholiques; après quoi
il fit affiéger le château de Calviffon, où cinq pièces de canon venues
d'Avignon par le Rhône à Aiguesmortes, arrivcrent à Lunel le iG. La
garnifon de Nifmes furprit le pofte catholique de BouilIargues. icc.
huguenots qui étoient dans le château de Calviffon voyant que le canon
aprochoit, & que les catholiques étoient déja maîtres du bourg, fe ren-
dirent au roy vie fauve. Le canon fut mené de là à Leques, qui fut em-
porté d'aiÉut après qu'on en eût tiré trois coups. Monpezat fe renditaprès
en avoir eflliyé 120. coups; les catholiquesy perdirent quinze hommes
& Villeneuve, lieutenant de la compagnie de Joyeufe, fit pendre 100.
huguenots de la garnifon, & razer le château. Sur la fin de Janvier,
500. hommes envoyés de Lyonpar Mandelot,avec quatre canons, des-
cendirent le Rhône, & arriverentà Bcaucahe. Le Dauphiné leva auflî

quatrecompagniesd'infanterie & la Provence deux, fous les capitaines
Leone d'Aix, & Spiart d'Arles. Savignac levoit un mgiment du côté
de Toulouze. La garnifon de Nifmes détacha l'un de fes habitans,
nommé Chaîne, avec 60. hommes pour aller fecourir S. Gêniez mais
étant tombés dans un parti de cavalerie catholique, ils furent tous tués-
Montluc laina alors la Guienne pour aller trouver Monfieur, qui étoit
parti de Paris en Janvier pour aller affiéger la Rochelle. Le cardinal de
Lorraine arriva alors à la cour, & le cardinal Urfin, Iégat, pour retour-
ner à Rome.

Sur la mi-Fevrier, partirent d'Avignon M. de Vaqttesas, & le fei-
gneur de Rouflèt-de Vaureas pour le ComtatVenaiflin;, & un des
jumeaux Coulin d'Avignon, pour aller en com prier le cardinal légat
de faire refler dans le Comtat le cardinal d'Armagnac,collégat.. On
écrivit à Rome à M. d'Aubres pour demander la .même chofe au pape.
Le légat connut la néeeffité de la demande, & l'accorda; on faprit par
le. retour de Coulin, qui arriva à Avignon le vendredi iâint 20. Mars.
Un petit fils de l'amiral de Coligny, conduitpar le feigneur de Rogien
d'Aix, & âgé de neufans, paffa par Avignon, &:fut confiné dans une
abbaye deProvence.

Le Maréchal de Damville ayant raflêmblé trente-fix enfeignes d'in-
fanterie., mit le fiége devant le château de Sommiéresqui en en haut

pofé fur Ja, ville & fort de fa namre., le tout à une dïnée de-là à Nîmes,
Le mercreai: l'afÊut foc donnée Scies nôtres répouffés od
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Le feigneur de Montpeiroux, guidon de M. de Joyeufe, & le lieu-

tenant de M. de S. Veran, mettre duditcamp,Gremian, & Sengla, com-
mandoient dans la place. Le jeudi ig. la garnifon de Nifmes fit une
courfe jufqu'à Beaucaire, & faillit à le furprendre. Le 2s. Février, on
receut à Avignon des lettres écrites de Rome le S. Janvier par lefquel-
les on aprit que le 14. Décembre le provediteur Soranzo, Paul Orfini,
& Profper Colonne, s'étoient emparés des forts faits par les Turcs à la
bouche de Cataro, où 400. Turcs & dix-fept canons furent pris; j'en
fus averti par des lettres de Pierre Alfonfe, natifd'Avignon qui s'étoit
retiré à Florence, & puis à Rome. La ville d'Agubio fe révolta alors

contre le duc d'Urbin.
Pendant que Damville battoit le château de Sommiéres & avoit été

renforcé par vingt-deux compagnies d'infanterie venuës de Narbonne,
quatre de cavalerie légère & quelques canons, on aprit que les enne-
mis du côté du Vivarais avoient furpris le lieu du Poufin, qui ja nous
a tant travaillés. Il entra quelque fecours dans Sommiéres avec de la
poudre. Le mardi 3. Mars, fon donna un affaut où l'on fut repouffé juf-
qu'à cinq fois.

Cependant lès ennemis furprirent Villeneuve de Berg en Vivarais, &
alloienten Languedoc.

Je me fbuviens qu'en 1545". étant jeune enfant, nous fumes mandés

contre fexpugnation de Cabriéres.
Gordes envoya deux compagnies de cavalerie, & 300. foldats, pour

dreifer un fort au bord du Rhône, pour s'opofer aux ennemis portés
dans le Poufin. Le iy. Mars, le comte de Candale mourut & Dam-
ville fut renforcé par la compagnie de Maugiron.

La iémaine fainte, Damville battit furieufement Sommiéres & a tour
de Vignaflê, & fit dè nouvellestranchées de la part duBourguet. Le
famedi faint, Iés aflîégésvoyant une brèche de quatre-vingt pas, deman-
dèrent à parlementer: nous leur donnâmes pour otages les capitaines
Dones & Tervant & eux donnèrent le feigneur de Mandiol de Cal-
yiflbn, & Porquieres; mais leurs demandes étant exorbitantes, elles
furent rejettées. Les. affiégés receurent enfuite de; la poudre du côté du
pont, & il falut recommencer pour la troifiéme fois. Cettedernière
conférence fît connoître que les huguenots dans Sommiéres. étoient au
nombre de 5*00. & qu'ils avoient pour chefs, Gremianpour le principal,
Senglas, Porquieres, Mandiol, la Burte, Mingette, & S. Raby. Quel-»
lues rebelles de Nifmes dcéifesént trahifon çoor y fiirprendrelesnôtres,
feignans de leur donner entrée.\ .Sainie Jaille ayant 300. chevaux oc
£oo, arquebuzkrs fous Sarlabous la Croifette, s'y achemina 5 mais
il .rejoignit le camp de Sommiéresaprès y avoir perdu 1%. foldats.

Le vendredi 27. Mars Claude de Peruffiis, filsunique àFrançois ,ba-
f podeLauris, âgé de vingtans, paffa doreur dans le palais archiepifcopal,

en



en présence du cardinal d'Armagnac, des évêques de Callrcs de Toulon,
d'Orange, & de Lefcar, de Jean Suarez, chancelier de l'archevêque,
du comte de Sault, de fon frère, de S. Marc, & de Monrmiral, con1èil-
1ers au parlement d'Aix. La veille le docteur Elzias de Cadenetto l'un
des auditeurs de la rotte, avoir fait un difcours à fa louage; & le
aS. Novembre 157 y. il fut receù prefident au parlement d'AL-c, après
xa mort de fon pere.

600. Corfes arriverent alors à Toulon, & allèrent joindre les 400.
qu'Alfonfie commandoit au camp de Sommiéres;Soo. Suiffes arrivercn-
suffi à Fontainebleau pour la garde du roy.

Au commencement du mois d'Avril le comte de Carces fit rompre le

port de Malemort, & pofta des arquebuziers fur les autres de la Durancc.
Le famedi 4. le maréchal fit recommencer à battre Sommiéres, ce

qui obligea les afliégés à demander à capituler, & on leur accorda de
fortir avec armes & bagages. Ils donnèrent pour ôtages S. Raby &Sen-
gla; & ils receurent Monbafin pour fe rendre le lundi fuivant. Le
même jour famedi le feigneur de Villeneuve, lieutenant de la compa.-
gnie de Joyeufe, mourut des bleflbres qu'il avoit reçues peu de jours
avant. La compagnie de gendarmes du comte de Candalc fut partagée

entre Mondragon & Sarlabous. La veuve de Gafpard de Coligny ayant
demandé permiffion d'aller parler au duc de Savoye, fut conduite par
l'ordre de ce prince'dans le château de Nice; on dit que ce prince
lui ayant propofé d'époufer un de fes fumets, elle lui répondit qu'elle
épouferoit l'amiral qui avoit la feigneurie de Coligny en Breffe.

Les afüégés de Sommieres ayant fait de nouvelles difficultés de for-
tir, & demandant pour ôtages Arques, fils de Joyeufe, & Sarlabous,
on ne leur accorda que ce dernier. Le jeudi 9. ils fortirent au nombre
de 700. prenant la route de Sauve, & précédés par leur bagage qui
occupoit une lieue. Le maréchal ayant mis dans la place trois compa-
gnies, & fix à Vieille-Ville, alla fommer ceux de Quiflàc, & du pont
de Beauforc, églife fur le pas des Cevennes, qui fe rendirent vies &
bagues fauves le ficge de Sommieres conta 600. hommes tués, & au-
tant de blettes, &'3OOO. volées de canon; les ennemis n'y perdirent

que 200. hommes.
Le 5*. & le 6. Avril, les huguenots de Provence à la gauche delà

Durance & de Terreneuve fe fouleverent, arrêterent la pofte de Milan;
& la conduifirent à Chorges en Dauphiné, à S. Bonnet à Pontais, &
à Dieu«Ie-fit, Ils fe faifirent de Vaupierre, & furent joints par Mont-
brun, fainte Marie, S. Auban, & MirabeL Le même jour 6. ils vou-
lurent furprendre le Buis, mais ils furent repouffés par les catholiques.

800. huguenots du Vivarais, conduits pas Peyregourde, paiferent le
^hônepour furprendre le fort bâti. à 1'opofite^du Poufin, mais ils furent
repoufles par Julip Ce » capitaine d'hommes d'armes qui étoit à.
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Granc, & ils fe retirérent après avoir eu 24. hommes tués ou pris.

Ceux d'Orange, renforcés par ceux de la Valmafque & des Bau-
mettes, pillèrent les voituriers, & prirent 60. mulets chargés d'épice-
ries & de draps de foye qui alloient de Marfeille à Lyon, de quelque
argent monnoyé, & des hardes de M. de Vauclufe, qui de Lyon
venait: çà-bas. Le cardinal envoya Pâtris, l'un des gentilshommes de
fa maifon au gouverneur d'Orange, pour fe plaindre dècette infrac-
tion de paix Patris n'eut d'autre réponfe du gouverneur, qu'il ne pou-
voit contenir fes gens. Ils continuerentleurs courfes jufqu'au 17. du mois.

Le comte de Grignan mourut alors, & fut fuccedé par Éntre-Caf-
teaux, gendre du comte de Carces.

Le 13. Avril, l'ouverture des états du Comtat fe fit à Carpentras;
le cardinal y préfida, les trois évêques de Carpentras de Cavaillon
& de Vaifon s'y trouvèrent; on y jura l'obfervation du concile de
Trente; on y réfolut de lever 1 jo. hommes pour augmenter la garde
de la frontiérc Vauclufe y fit publier des lettres de naturalité obte-
Duës du roy en IJ71 On écrivit au pape pour lui demander fon fecours,
& on adreffa les lettres à M. d'Aubres, mon coufin & au chevalier
de Coumons mon frère; on choifit pour -élus Mrs. de Venafque &
de Brantes; on çonfirma pour procureurs du pays, Syffron & Guilhem.
Le cardinal licentia les états le jeudi 16. & retourna le même jour
à Avignon avec une greffe efcorte. Crillon, qui 'commandoit dans la
vilIe lai vint au devant deux jours après il receut une lettre du
comte de Carces qui lui mandoit que les huguenots vouloient,fur-
prendre Avignon, ce qui fut caufe qu'on en augmenta la garde.

Le 2i. les huguenots voulurent furprendre Venafque mais n'y ayant
pas réuffi ils le retirèrent par le bois & la Combe des Abeilles ils fu-
rent fuivis par les capitaines Mormoiron & Bédouin. Ce dernier fut
pris dans une occafion où il y eut 20. hommes de «*« de part ou d'autre,
& échangé avec le neveu de Pontais.

Le cardinal Othon Truchfés créé en Décembre15*44. mourut à Bonn:
fur la fin de Mars. Les Vénitiens firent leur paix en fecret avec les Turcs-
Le camp de Quiffac y refta en attendant Monbafin que le maréchal
avoit envoyé en cour; on conclut une trêve que les ennemis n'obfèrve-

rent pas.
Monbrun, S. Auban & Mirabel, un mois après avoir manqué Ve-

nafque, cfcarmoucherentavec les catholiques dans le bois de Sault & fa
retirèrentpar Brantes à Monbrun, d'où ils allerent prendre Saillans en
Dauphiné ce qui obligea Gordes de s'avancer à Montelimar.

Dom Raymond Audibert,chartreux de Villefranche, me raconta que
17. huguenots commirent pendant la premiere guerre des cruautés hor-
ribles dans une métairie près de Paris > & de S.Antoninen Rotierguc

Les huguenots du Dauphiné manquerent Die » & prirent Serre 5c
son le château.



Le vendredi 8. May, Cahifle, du lieu de Vcnafquc, fut rompu vif à

Carpentras pour avoir voulu livrer Venafque aux huguenots.
L'ambatfadeur de Venife ayant voulu faire part au pape qui étoit à

Frefcaci le lundi 13. Avril, de la paix conclue entre les Vénitiens & les
Turcs le 7. Mars en fut très mal reçu.

Le comte de Carccs envoya à Monbrun les feigneurs de Baux fenc-
chal de Nifmes, & de S. Eiteve d'Aix, qui fe rendirent à Sifreron
d'où ils députerent à Monbrun pour l'engager à mettre les armes bas

mais Monbrun doit trop obfedé pour écouter de pareilles proportions.
Gargas ayant ramaffé un gros de catholiques pour aller fecourir les ai-
fiégés du château de Serre, fut défait le vendredi 8- May par Monbrun
qui lui tua i;o. hommes, avec les capitaines Eux & Guilhaurrct &
fit beaucoup de prisonniers. Le lendemain famedi le capitaine Bou-
chalhes qui avoit déja reçu quelque fecours de l'archevêque d'Embrun
rendit le château de Serre aux huguenots. Gargas qui avoit pris ia rouce
dans laquelle il fut défait malgré lui, alla joindre le camp de l'arche-
vêque d'Embrun qui fe dreffoit à Gap.

Les huguenots de Bearr s'étant foulcvés le roy de Navarrey envoya
Gramont pour les appaifer mais ils farrêterent vers le 1). d'Avril &
brulerenr Vic-Bigorre, & faillirent à prendre le cardinal de Lorraine.

Le maréchal de Damville allantà Avignon vers la mi-May & dînant
à Boulbon il y apprit que ceux de Nifmes s'étoient faifis du lieu de
Milhau cela l'obligea de retourner à Beaucaire, où il fit fi bien que les
huguenots abandonnerent Milhau. Monbafin y retourna de la cour, &
remit au maréchal les lettres du roy qui approuvoient tout ce qu'il avoit
fait. Damville alla à Marguerites pour foutenir une entreprife que l'on
faifoit pour lui rendre Nifmes mais comme on le mhiffoit, il faillit à
être tué ou pris par une embufcade d'arquebuziers qui s'étoient poflés
fur le chemin de Nifmes & qui tuerent du Paifage, lieutenant de la
compagnie de Maugiron, & bleiferent le fils de fainte Jaille.

Les ennemis de iouloufe prirent le capitaine Pruel, de la maifon du
cardinal, qui lui portoit bonne fomme d'écus de fes revenus.

Le maréchal deDamville arriva à Avignon le famedi 23. Mai, pour fe

trouver au fàcre d'Antoine de S. Nectaire, évêque da Pny, qui porte
augi les armes pour l'amour de Dieu contre les dévoyés. Il fut facré

par le cardinal & les évêquesde Cavaillon & de Toulon. Le maréchal
& Joyeufe qui s'y trouverent allèrent le lendemain coucher aux Cours,
maifon dudit feigneur de Joyeufe & puis au S. Efprit pour conférer

avec M. de Gordes. Le maréchal fut de retour le dimanche fuivant à
Avignon d'où il fe rendit à Beaucaire & l'autre dimanche ilfe trouva
à Barbantane poury confereravec le cardinal. Ceprélat donna commif-
fion à Rouan Cadardd'Ancefune baron du Thor & feigneur de Ca-
derouffçj pour allervifîtertput le Comtat; fa rournée dura ij. jours,
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AN. 157$. & il rapporta au cardinal qu'il y avoir dans le pays 12277. hommes pro-
pres à porter les armes, 461 S. arquebuzes & 25p. armes d'hafte.

Le mercredi 27. les ennemisfortirent d'Ufez, & furprirent le fart de

Chatillon, non guéres loin de là; les ennemis furprirentauffi Uffet près de

Villcneuvede Berg en Vivarais.
Le 29. May de nuit, ceux de Cortefon en la principauté d Orange

enlevèrent au terroir de Sarrians 8. chevaux & allèrent joindre Mon-

brun en Dauphiné.

) Le cardinal esborça de fes deniers pour drefler ici forces qui furent

quatre compagnies de gens à pied fous un colonel qui fut M. de

Lifle des Yfnards, de Carpentras, chevalier de l'ordre & mettre de

camp.
L'archcvcque d'Embrun ayant ramaifé 30C0. hommes avec ce que

Carees lui envoya marcha pour aller reprendre fur Monbrun, Serre

Corp, & Mens. Le cardinal donna commiffion à Venafque-Thcfan de

lever ro. chevaux à Pernes.
Les Vaudois d'Angrogne & de Pragelas firent une entreprife pou,

s'emparer de Pinnerol, dont le roy fit avertir Carlo Birague, lieutenant

au marquifat de Saluces. Mongommery débarqua à Belifle & la fac-

Le dimanche 2 r. Juin le cardinal affilia à la proceftïon pour rendre

graces à Dieu de l'éleclion du. roy de Pologne* 300. vaiueaux du grand

Seigneur périrent dans les mers de Conftantinople le 25. Avril.

Le maréchal voulant afîiéger Nifmes trouva que la garnie de cette
ville avoit foflbyé une grange, & y avoit mis joo. arquebuzierspour
faciliter leur recolte il fallut faire venir du canon pour les chaQer de là.

Le mercredi 24. Juin, fon camp compofé de 3000. fantaflîns & de 400.
chevaux, s'approcha de Nifmes & eut une efcarmouche fort vive avec
la garnison de la ville.

Les proteflans du Dauphiné firent une courfe jufqu'à deux lieues de

Grenoble, où ils tuerent de fang'froid le chevalier de la Motte-Ver-

deyer ils prirent enfuite Undit, Sauve & Condorcet. Le cardinal

ordonna que les moiubnneursn'entraflênt dans chaque lieu qu'au nom-
bre de cinq & que les chefs des maifons couchaient dans leurs habita-

tions, & non en campagne; cet ordre fut publié à la fin de Juin dans

le tems qu'il tournoie un vent de tremontanefi violent que Fon crutde-

voir faire des oraifons pour en demander à Dieu la difcontinuarion.

Les quatre compagnies d'infanterie & de cavalerie marchèrent vers
Vaureas, Villcdieu, & Pomeras pour s'oppofer aux ennemis du Dau-
phiné, qui la nuit du 2. Juillet furprirent Nions par un trou fait la

muraille. Ils furprirent enfuite Chabeuil; Gordes y accourut accompa-
gné de Gargas, des Adrets, de Moneftier & de Pigeron, avec 28.
enfeignes, 7. ou 800. chevaux, parmi lesquels étoit la compagnie dit



prince de Piémont la ville fut reprife les protefhns taillés en pièce

& le feigneur de Comps pris prifonnier. Gardes alla de là afiiéger Ma-

nas que Monbrun tenon. Le camp de Niâmes ne négligeoit rien pour
que les ennemis ne fiffent la récolte mais ils furent renforcés de cavalerie

par un comte de Béarn & auffi d'infanterie de manière qu'il y avoit
tous les jours des efcarmouches où beaucoup de personnes ctoient
tuées.

Le 3. Juillet, Marc- Antoine Martinengo de Ereffe comte de Vil'c-
daire, chevalier de l'ordre du roy, fils du feu comte JEncas
général pour les armes avec grande autorité arriva à Avignon la nar-
talafle, qui étoit viguier, lui étant allé au devant.

Le duc de Savoye n'ayant pas pu obliger la veuve de Gafpnrd de
Coligny à abjurer, la fit conduire de Nice à Turin par dix chevaux
légers.

Lodeve, dont étoit pafieur Alfonce Vcrceil, feigneur Italien favori
de la maifon de Ferrare, fut furprife des huguenots qui corrompirent le

gouverneur.
Le comte de Gayafie colonelde l'infanterie Italienne en France eut

mandement de S. M. de conduire à Rlontauban jcco. Suiflôs 8. com-
pagnies Françoifts 1 6. de cavalerie, 2. canons, & 2. pièces de cam-
pagne le refte du camp de la Rochelle confisant en So. enfeignes d'in-
fanteric & 10. de cavalerie fut café. Le roy de Pologne écrivit de Bo-
logne le 6. Juillet au maréchal de Damville campé près de Nifmes, que
le comte de Gayaflë s'acheminoit vers lui pour faluer à contrepoil ceux
de Nifmes & d'Ufcz.

Gordes qui bloquoit Serre & Manas avoit avec lui 2OO.gentilshommcs
volontaires Ourches, colonel de fon infanterie le baron des Adrets
ayant un régiment, Gargas 6. compagnies & l'Eftang fut requis du
feigneur de Monbrun qui venoit au fecours dudit Manas, de venir en
quelque accord; Monbrun avoit dans fa troupe le fils de Glandage, co-
lonel de fon infanterie, les Seigneurs de Mirabeau de Comps, de S.
Auban, Quinte!, Roiflèls, Leponet, Baumos le chevalier de Malthe,
ChampouillerSjChatillon, d'Orange, Criflou & Deydier, de Nions.
La fufpenfiond'armes fut conclue par Gordes dans fon camp de Manas le
18. Juillet & cette place remife fous l'obéiflànce du roy Monbrun
fe retira le 20. du même mois à fa maifon les autres à Orange, à Con-
dorcet, & à Nions, où s'étant fortifiés ils fe mirent à faire des courfes
le long de la riviere d'Aigues qui paffe par le Comtat à Vaifon & près
le pont de la rivière d'Oveze.

Le comte de Villeclaire étant venu à demi pofle de Rome, fut joint
le 21. Juillet par ceux qu'il avoit mandés, entre lefquck furent Cade-
rotte, Vaucluze Aubignan Crillon Velleron, Brantes Durban
Bloyac, Sevolhan, de Roys, Baumettes, moi pour Mgr. dcCoumons
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mon pere Berton de Guinueciis de Buiflê Propriac, Crochans

Niolans, le jeune, Châteauneuf, Mirabel les capitaines Cavaillon, cor.-
duifànt 45". arquebuziers pour la garde du comte, Seguin de Carpen-
tras, Buiccy de Pernes Capdet d'Orange, Bouchet, Meynier de
Pernes Novarin d'Avignon maréchal de logis du comte. Cette trou-
pe compofée de 100. chevaux partit d'Avignon le mercredi 22. Juillet
trouva au pont de Sorgue,avec les chevaux legers,Venafquequi fe mit aux
ailles dudit comte. Le lendemain on dîna chez M. de Caderouffe; après
dîner on paffa à une lieue d'Orange fur les terres de S. S. on fut à Pio-
lens & à Mornas & on coucha à Bolene d'où le lendemain on partit
après dîner le comte vifita en pafiânt à Suze la comteffe dudit lieu,
paffa par Bouchet, & arriva à Vaureas, où M. de Truchenu, gouverneur
de la ville, lui fut au devant, il y vifita les compagnies des capitaines
Bernard & Faviers.

Le lendemain payant par Vifan ou étoit la compagnie du capitaine
Mormoiron on aprit que l'ennemi doit parqué en un lieu pour nous j
attaquer fur le paffàge de la riviere d'Aigues au bord de laquelle étoient
en bataille les compagnies des capitaines Horatio Cono & Felice May
teucci, auflî bien que le colonelde flffe & le fergent de bataille Bardoni
de Montcus nous pzffames ladite riviere fans que l'ennemi fè montrât,
& fumes à Boiffon & Villedieu, où doit la compagnie de M. d'Haitzé,
chevalier de N. S. P. & de là allâmes coucher à Vaifon. Le lendemain
vifirant S. Romans le vieux, Pomeras, où doit la compagnie du capi-
taine Coumons, mon frere Faulcon Entrechaux nous nous rendîmes
dans Malaucene, où fur mis le 27. Juillet ledit capitaine Coumens, mon
frere. Le lendemain le comte arriva à Carpentras après avoir vifité en
paffant le Barroux & Aubignan; il déchargea le pays de la folde de I5"2,
foldats deftinés^ la garde de Carpentras, Caderoune, Vaqueras Se-
guret, Mont= Sorgue Bedouin Venafque les Mettamis Maie-
mort, Flaflàns Bauffet, Mornas Bolene, Pomeras, Crillon, En-
trechaux, fainte Cecile & Sarrian. Le comte partit de Carpentras le
29. & arriva à Avignon, dont il confia la garde aux capitaines FeliceSe
Horatio Cono.
Le 25". Juillet, le maréchal deDamville averti que les huguenotsavoient

drefle' une embufcade de 600. hommes entre Nifmes & Milhau, monta
à cheval les attaqua les défit, en tua plus de 60. entre lefquels fut re-
connu Mafcaron qui trahiffant le feu fieur de S.André gouverneur de
Nifmes pour le roy avoit limé le treillis de fer, pour donner entréeaux
ennemis. Le maréchal avoit 2700. hommes & une belle cavalerie où fe
trouvoient les neveux de M. de Joveufe, Chalabre, Campendu, &
Chattes qui toujours cambattirent fort bien, & fur tout dans cette dé-
faite. La garnifon huguenottede Nions prit, dans une courfe qu'ellefie
fur le Comtat, la Rochette, de la maifon d'Aulans de Malaucenc



L'archevêque d'Avignon y fut de retour de Rome le 29. Juillet.
Le maréchal de Tavannes étant mort à la maifon le comte de Retz fut
fait amiral du Levant, & lieutenant du roy en Provence.

Les ennemis du Languedoc prirent Cornillon près Bagnols & ceux
d'Orange au commencement d'Août Anfelmc le vieux, d'Avignon, le
tréforier Roilagni le capitaine la Magdelaine, & Bornareau ils cou-
rurent jufqu'à Monteus, & fe retirèrent par FlafTans à Monbrun en par-
fant près de Vifan ils prirent le capitaine Cornachio, & le rueront :l:
fang froid.

Vingt-deux galéres d'Efpagne portèrent de nouvelles troupes à Dom
Jean d'Autriche qui doit à Naples avec 172. galères & 40. autres vail-
feaux. On prit deux galiotes Turques à Porto-Hercole, & Pagan Deria
en prit une à Monte-Circelli.

Le 17. Août les ennemis coururent dans le Comtat de la part de
la Valmafque, pillerent la tour de Sabran en prenant Cornillon qui cft
fort de foi & tuèrent le capitaine Vaus & Parpalhe fon enfeignes.

La trêve accordée par le maréchal à ceux de Nifines & du Langue-
doc, & qui finiffoit le lundi iy. Aoûr, fut prolongée pour fîx Se-
maines.

Les huguenots avoient tenu un fynode à Niâmes oû ceux du Dau-
phiné étoient arrivés en panant par le Poufin on fit une trêve avec ceux
d'Orange Gordes en négocioit une en Dauphine, & étant à Monteli-
mar il y receut la compagnie d'hommes d'armes du duc de Nemours.

Le jour de la fête S. Bartelemy en commémoration de la défaite des
huguenots dans Paris fut faite proceffion générale à Avignon où af-
fifierent le cardinal & le comte de Villeclaire. Les poftes furent ôtées
du chemin du Daupbiné pour la route d'Embrun de Briançon & de
Turin, & furent remifespar TEfcaramouche,courier en terre neuve, pour
l'ancien, & plus commode chemin, de plus d'épargne pour les couriers
qui ne vouloient plus aller pour l'eftrade dudit Turin. Fuveau fecond
préfident de Provence, mourut à Aix, & fut fuccedé par Lauris.La trêve
étant accordée à ceux de Niâmes, le cardinal congédia trois compagnies;
quoique tout fut en paix -en France, les ennemis ne biffèrent pas que de
paraître en armes près de Cabrieres le 27.Août; le même jour Vilieclaire
alla voir le maréchal à Beaucaire.

Le duc d'Ufez^tant mort, Lanfac fut nommé chevalier d'honneur de
la reyne à fa place. Le capitaine la Plane qui étoit parti de ce pays le 14.
Juillet & arrivé à Rome le 28. trouva le pape difpofé à entretenircenr
cinquante hommes pour la garde d'Avignon & à payer la moitié des
troupes deftinées à garder le Comtat.

Le 28. on députa au cardinal de Bourbon S. Sixt, pour qu'il enga-
geât le cardinal d'Armagnac, qui vouloit fe retirer à fon églife de Tou-
loufe refler dans le Comtat. Sebafticn Seguin, docteur, & premier
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An, ij7j. conful de Carpentras, fut envoya à Rome pour le même effet, & pour
demander au pape de foulager le pays de la moitié de la dépenfe pour
l'entretien des troupes.

Les huguenots de Provence pafferent la Durance pour joindre ceux
de Jocas, & pillerent la Valmafque.

Gauterü d'Aix porta des lettres de la cour au comtede Carces de con-
tinuer fon eftat. Peu après on publia l'édit de paix.

Le cardinal & le comte de Villeclaire mirent des gouverneurs dans
les villes du côté de la Valmafque, joignantes la montagne du Leberon
à Cavaillon, Guinucciis,chevalier des ordres du pape & du roy à Bon-
nieux, Pierre-Antonio Franciotti, de Verone à Menerbe, Pierre Monto
de Breffe; à Château-neuf-MofTen-Giraud le capitaine Camot de Ca-
vaillon à Vaifon, le capitaine Baldoni; & à Lagnc le jeune Camot.

Le s. Septembre, le maréchal arriva à Avignon, conféra avec Ville-
claire, & retourna à Beaucaire.

Le 12. Villeclairefut Cavaillon, le lundy 14. à Roubion & le 15V

par la Chartreufe de Bonpas à Avignon. Le 1 3. le chevalier la Plane fut

retour d'Avignon; la nuit du r6. les ennemis furent à la tour de Sabran,
& pillèrent les marchands qui revenoient de la foire de Briançon ils re.
tournèrent vers Joças & deJà à Chorg es & prirent S. André de
Rozans.

Le barrai de vin ne valuit que trois florins.
Le 17. Septembre, M. d'Aubres fut de retour de Rome où il avoit

relie neufmois. Joyeufe partit deRoquemaure pour aller à Avignon faire

part au cardinal des avis qu'il avoit que les huguenots vouloient fur-
prendre cette ville le 20.

Le dimanche 20. Alfonfe Verceil, Italien, évêque de Lodeve, qui
toute fa vie avoitété employé aux affàires des cardinaux de Ferrare, oncle
& neveu & pour cet effet fuivi la cour du roy, arriva le matin de Lyon
par le Rhône, maladede fiévre, mandé pour être vice-légat fur les inftan*

ces du cardinal collégat qui vouloit fe retirer. D ne publia pourtant pas
aucune fienne puiffance & fa maladie augmentant,il entra en rêverie, &
le foir, veille de S. Jérôme 30. Septembre il rendit fame à Dieu, Son
corps fut inhumé à l'éghfe N. D. métropolitaine, & fes entrailles à celle
de la Magdelaine, qui eft la paroiffiale du grand palaisou il étoit logé.

Le peuple Romain fit préfent de deux baflins d'or & d'une médaille
de valeur de trois mille écus à Jacques Boncompagni fils naturel du pa-
pe, né avant que S. S. fût cardinal, & en état d églife, lequel feigneur,
étoit Caftellan, & gouverneur général de l'églife & d'abondant il le
créa gentilhomme Romain.

On aprit par les lettres de Venife du ai. Août, que le neveu de révo-
que. d'Acqs ambauadeurpour le roy à Conilantinople y étoit arrivé,

La paix de la Rochelle fut publiée à Villeneuve-lez-Avignpn ce qui



n'empêcha pas les ennemis de continuer leurs pilleries & de prendreM
de Lers, chevalier de l'ordre du roy revenant de la'cour, & de le garder
au Poufin. Quelques jours auparavant fut fait prifonnierpar les gens du
roy le fils du mort préfident Calviere de Nifmes qui venoit de Gcr-
jnaniê^ù il-étoït allé pour lever des reîtres.

Le jour de la fête S. Michel, le comte de Villeclaire donna dans l'é-
glife métropolitaine d'Avignon l'ordre du pape, le pendant d'or, & les
éperons dorés, à Efprit d Aflraud, feigneur de Vauclufe, chevalier de
l'ordre du roy, & à Gauchier des Ifnards feigneur de Brantous.

Le lundy t4. Septembre, le roy de Pologne fit fon entrée à Paris.
Sur l'affûrance que Guillaume feigneur de Barchons gouverneur d'O-
range donna au cardinal, & à Villeclaire, ils licencierent Venafque, &
fa cavalerie légère & alloient licentier les capitaines Coumons & Fa-
viers, lorfqu'ils aprirent que de nuit les adverfaires avoient pris le lieu de
Menerbe, lieu fort dans cette Comté fitué joignant la montagne de
Leberon lieu riche, & non jamais de notre âge furpris ce fut le 2. jour
d'Octobre dudit an 1573.

Les adverfaires prirent aufii Vinfobresen Dauphiné. Le cardinal reçut
un bref du pape du 24. Septembre, qui lui commandoitde ne quitter le
pays le baron de la Garde paffa alors à Avignon allant à Marfeille. On
leva fept cents hommes pour la deffenfe du Comtat. Peu de jours aupa-
ravant mourut à Orange Gabriel Yfnard, dofteur en loix, natif de Car-
pentras, qui dès le premiertrouble s'y étoit retiré s'étant faithuguenot,
& puis miniftre.

Le 16". Octobre, les adverfaires continucrent à piller, & prirent des
mulets qui alloient à Lyon. Le capitaine Coumons, mon frere, partit de
Mormoiron avec 70. hommes, & fe rendit à Oppede, & le capitaine de
Georgins dans Roubion avec autant chaque foldat avoit huit livres
Tournoispar mois. La trêve fut publiée en Languedoc le 14. Octobre,
pour durer jufques au 2). de Novembre, le Comtat y fut compris. Le
18. S. Sixt fut de retour de Rome à Avignon. Le 21. Villeclaire fut à
Bedarride, & à Sarrian; & retourna le lendemain à Avignon. Le car-
dinal envoya le chevalier Noguier, & Villeclaire le capitaine Guinuc-
cils, pour aller à S.Paulen'Daùphînéconférer avec.le comte'de Gayaflè,
.(le la maifon de S. Severin colonel des Italiens en France, au fujet du
paifage que les SuiTes demandoientpar le Comtat. Gayaffe&le colonel
des Suiflès fe rendirent d'abord à Avignon, ou l'on fit fi bien, qu'on leur
pérfuadâ de refter encore en Dauphiné. On convintque Gayaffe & le co^
lonel des Suiffes nommé Jans-Jevet de Fribourg, ifoient à Montpellier
conféret'savecîe aiaréchal dé Damville, pendant lequel temps on enver-
roitanx;Soifeff ;î qui étoientau nombre de 4000.' ou 60o0. valets gou-
jais, &c 3 2000. pains, & des vivres par les communautés yoifines, que
iesSuiflês payerojentà un prix modique. Moabrôhqui avoit été renforcé
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An. 1573. par quelques troupes du Languedoc qui avoient pafré le Rhône au Poù-
fin, voulut attaquer les Suiffes au bois de la Barre, ce que n'ayant pas
fait, il entra dans le Comtat pour y piller. Le comte de Sault., Vins fon
beau frere,& la Molle, étant revenus du camp de la Rochelle à Avignon,
le premier affifta à l'afiemblée des vaffaux du Comtat, qui le 27. O&obre
nomma pour procureurs Venafque& Brantes, écrivant du tout Cohorno,
notaire greffier defdits eflats. Le 30. on arrêta des gens qui avoient
voulu donner moyen aux huguenots de s'emparer de Lagnes & de Be-
darride. Le même jour', Gayaffe & Jeyet furent de retour de Montpel-
lier à Avignon. On aprit que S. Romans en Vincennes près de Vaifon
avoit repouffé les huguenots. Valavoire & Seguirani d'Aix firent con-
tribuer Oppede quarante écus par mois, & Maubec trente, & envoyerent
piller Vauclufc, & les moulins de Galas fur la Sorgue. Les adverfaires
du Dauphiné manquèrent la Mure. Le famedy 31. Pierre le Blanc, au-
diteur du cardinal,aflifté des auditeurs de rotte,condamna à être rompu-
maffé Bertrand Vailineau de Caderouife,qui avoit promis de livrer cette
place aux huguenots moyennant cinq cents écus.

Après la Touflàints, Montarendo alla dans le Comtat payer les fept
cents fantaffins.

Le 3. Novembre, le cardinal & Villeclaire conférerent avec les évê-
ques de Cavaillon &de Toulon, & quatre chevaliers de l'ordre qui fu-
rent, Crillon, S. Jeurs, Javon & moi, pour voir les moyens qu'il y
avoit pour conclure une trêve avec Montbrun,qui faifoit piller continuel-
lement le Comtat. Le 4. Horatio Cono, qui avoit été envoyé à Rome
après la prife de Mencrbe fut de retour à Avignon.

D. Jean d'Autriche prit Tunis le 8. Octobre à dix heures, & Biferte
le 13.

Hugues de Lere, fils de Glandage, s'empara du château & de la cité
d'Orange le jeudy y. Novembre, & fe faifit du gouverneur, perfonnene
lui ayant fait réfiftance que un fien page, nommé S. Côme, qui tira fon
épée.

Le feigneur de Lers chevalierde l'ordre du roy, déceda au lieu du
Poufin où les ennemis le tenoientprifonnier;il s'apelloit Laurent desHar-
pagons fes funérailles furent faites avec grande folemnité dans l'églife
de rObfervance d'Avignon où fon corps fut mis le -lundy i6. Novem-
bre l'évêque de Toulon y officia. Les muraillesde la Tour de Sabran
qui avoientété abattues en iJ4-y. furent relevées.

Le dimanche 8. Novembre,Caderouflê,Aubres,Felice, & Horatio-
Cono, voulurent/c rendre maîtres de Jonquieres; mais les habitans ne
voulurentpas les recevoir. Montbrun arriva alors à Orange. Le mardy

io. Villedaire fut voir à Aix le comte de Carces, il y futreçu par Flaf
fans du Bar, & l'écuyer de Beaujeu d'Arles, tous chevaliers de l'ordre.
Le lendemain il retourna en poite à Avignonaccompagné de Venafque



Vij

de Flaffans, dudit pays, de Javon, de S. Jucrs de la Royere de Rco-
ville, & de moi. Champoleon & Lefdiguieres étoient alors vers Freffi-
nieres. Bataillard, l'un de nos capitaines de riviere entreprit de fortifier
la grange de la Rays au terroir d'Orange près du Rhône mais les ad-
verfaires avertis tombèrent fur les travailleurs qui étoicn: de Piolenc
& en tuerent plus de foixante.

Le duc d'Albe leva le fiége d'Alcmar, & le comte de Boffu fut défait

par les gueux en une bataille navale le n. Oftobrc.
Le cardinal demanda aux comtes de Carces & de Suze, leurs compa-

gnies de gens-d'armes, & à fainte Jaille la fienne de chevaux-légers.
Le chevalier de Noguier fit deux voyages vers Monbrun, pour lui

demander les raifons qu'il avoit pour avoir fait occuper Menerbe; & il
répondit, que cela avoit été fait afin de faire rendre aux exilés du Com-
cat les biens qu'on leur avoit confifqués il demanda que fon envoyât
des députés à l'aflèmblée que l'on devoit faire fuivant le mandement du
roy donné à Villiers-côte-Retz le 21. Octobre pour que les altérés du
Languedoc & du Dauphiné y envoyaient pour entendre la volonté de
S. M. qui devoit y être raportée par le duc d'Ufez & Caylus, chevalier
de l'ordre.

Montbrun& Glandage,ayant conféré enfemble s'avancèrent à Nions.
Gordes écrivitalors à Villeclaire que les adverfaires ne gardoient ni tré-
ve, ni paix. LesSuiffesayant reçu tooooo.écus, efcortés par fainte Jaille
& gens du comte de la Mirande5étoient partisde S. PaulpourLyon.Glan-
dage s'arrêta à Venterol à une lieue de Vaureas où le lundy au foir 1 6\
Novembre,le capitaineFavier le fit attaquer par cent hommes qui failli-

rent à le tuer, & lui enleverent quatre-mngt chevaux: en reconnoiflânec
le cardinal & Villeclaire lui envoyèrent par Paul de Guinucciis une chaî-

ne d'or. Le vicomte de Joyeufe qui étoit pour lors à Avignon lui en té-
moigna auflî fa fàtisfadKon les foldats au lieu de pourfuivre Glandage
bleflc d'un coup de hallebarde, fe mirentà piller, & Glandage fe fauva à
Nions où étoit Montbrun. Les adverfaires firent fondre à Serre deux
pièces de canonde huit livres.

«Le duc d'Ufez & Caylus affembloient leur armée près de Bagnols; &
les adverfaires s'emparerent de la Rocheprès de cette ville, & deFloren-
zac près de Pezenas où ils enlevèrent quelques chevaux de la compa-
gnie de Puimerals à Javon ils enlevèrent le bétail du feigneur.

Le 2$. Novembre, Villeclaire donna l'ordre du pape à Noguier,
reçut des présents de dévotion de S. S. Villeclaire qui étoit alors âgé de
28. ans, parloit Latin, Italien & François; il avoir du Grec & de l'Ef-
pagnol il doit muficien bon fonneur d'inftruments,peintre,arcnitc&e,
deffinateur, & ingénieur:il portoit d'or à l'aigle éployé de gueulles; on
tient qu'il descend de la maiforrdes marquis de Brandebourg,&que Guppà
de Brandebourg, fèccRd connétable de-France. en J7J. étoit de fa mai-
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An. 1573.
Les adverfaires revenant de Nions, defcendirent à Orange, Mornas

& Piolenc. Le 29. Novembre:ils tuèrent quelques femmes près du mou-
lin d'Egulhe peu éloigne de Vedene.

On aprit par une lettre du comte de Carces, que le z7. fix cents foldats
fous les capitainesPompée, Catelino d'Arieti, Gafpard Bruno de Dol-
cive, chevalier de Malte & Camille de la Penna de Perufe, envoyés

par le pape, étoicnt débarqués à Marfeille.
Le dimanche 29. Novembre, Villeclaire donna l'ordre du pape au

capitaine Paul de Guinucciis ,fbn enfeigne. Le 30. l'évêque de Gratte,
Eticnne Deodet neveu du baron de la Garde, fut facré dans la
chapelle du grand palais par les évêques de Cavaillon de Toulon &
d'Orange.

Le pape envoya Pompée de Lanoy, prince de Sulmone, compli-

menter Philippe IL fur la mort de la reyne douairière de Portugal fa
four. Les adverfaires attaquèrent le lieu de Tourret près de Monteli-
mar, & pillèrent la ville de Baïs-furBaïs en Vivarais, fans pouvoir pren-
dre le château. Les députés pour traiter de la paix arriverent à Mont-
pellier,& le comte de Carces conféra inutilement avec Seguiranid'Aix
ayant donné pour ôtage fainte Croix d'Aix.

L'Ange, avocat de Bordeaux fut député pour le tiers ellar aux
eflats d'Orleans en Janvier 15*61. avec Quentin qui parla le premier.

Les adverfaires s'aflurcrentdu bourg & tour de S. Maurice en Dau-
phiné, fur la riviere d'Aiguës près de Ville-Dieu.

Barchon envoya Montaa à iafTemblée des députés qui fe devoit faire
à Nifmes, ou à Milhau.

Le j. Décembre, le maréchal de Damville écrivit de Montpellier à
Villeclaire, qu'il efpéroit de recouvrer Florenfàc, que la tréye étoit pro-
longée jufqu'au rj. Février, & qu'il avoit donné ordre à Truchenu,
lieutenantde la compagniedu comte de Suze,. de la lui ramener..

L'évêque du Puy reprit Fain. On découvrit une conjuration, faite
pour furprendre Montpellier. Malrasétoitpour lors ambaffadeurà Rome.
Suze qui étoit revenu de la cour, envoya un trompette à Montbrun-

pour lui propofer une conférence que celui-ci réfuta* Suze ayant voulu
aller le 7. Décembre à Avignon, fut attaqué par cinquantechevaux com-
mandés par Glandage & obligé de s'en retourner au plus vite dans fon
château; mais ayant été joint par Truchenu fon lieutenant, la Pierre,
Rochefort, Donnine & Entraigues, il fe rendit.à Momas,y prit un ba-
teau, & arriva a minuit à Avignon.

Le^nardi 8. Décembre, le cardinal d'Armagnac nomma Charles Pa-
trice, pourfe trouver en fon nom aux états du Languedoc.

Le roy nomma trois lieutenants au duc de Villars, gouverneur de
Guy enne qui furent Biron, la Valette, & Caylus.

La nuit du mercredi 9. Décembre au 10. les adversaires de Jocas?



commandés par Tracheti d'Apt, furprirent la Roque fur Perces, &
l'abandonnèrent le 17.

Le lundi 14. 300. chevaux & joo. fantaflins afûégerent S. Romans
à Vienne dans le Comtat, qui fut très-bien deffendu par Antoine Bou-
quet dudit lieu, qui obligea les adverfaires de fe retirer avec pertc de
50. hommes.

Le 17. le comte de Suzc donna l'ordre du roy à Paul de Thczan,
feigneur de Vcnafque.

Antoine Montarentio alla à Bedarride payer les chevaux légers du
comte de Villeclaire, dont étoit commandantLouis Bens, des feigneurs
de Sentena de Quiers.

Le cardinal envoya le capitaine la Jardine pour reconnoître la Roche
fur Pernes; mais les adverfaires l'ayant abandonnée, VilIeclairc fut cou-
cher le dimanche 20. à Pernes, & y mit pour gouverneur le capitaine
Berton. Le lendemain matin, il fut à la Roche S. Didier, au fort châ-
teau de Baucet, à Pernes, & coucha à Avignon.

400. Italiens, mal en ordre, arriverentà Avignon, & Villeclaire en-
voya le capitaine Cavaillon au maréchal Damville, pourexcufer la venuë
de ces troupes que le roy ne vouloit point; ils avoient pafi*é la Durance
à gué près Merindol, aux pins de Lamanon Peagieres de Scnas, au
bois de Taillade, & de Lambefc, où fut pris Alexandre Bux de Cavail-
lon. Il y eut une rencontre près de Serignan vers fainte Cecile le jour
de Noël, contre la cavalerie d'Orange, où il y eut treize hommes de
tués de ceux du Comtat.

Le maréchal Damville battoit, avec quatre canons, Pomerols; il y
perdit un capitaineCorfe nommé Antoine, la garnifon capitula, & fe
retira à Florenfac.

Venafque fut envoyé alors auprès de Damville.
Le 31. Décembre, les adverfaires d'Orange étant entrés dans le Pont

3e Sorgue par la trahifon de l'hermhe, attaquerent le château; mais Ca-
mille de la Penna, Julio Ciochino, & Capdet de Selon, s'y deffendirent
f bien qu'ils obligerent les adverfaires à fe retirer. L'attaque de l'églife
.& de la maifon de Gentilly ne lui réuffit pas mieux.

Jerome Scot, chevalier de Plaifance, homme rare en divinations Se

en Part illufoire, arriva alors à Avignon, & y fit des chofes admirables.
Madame de S. Jeurs, femme du chevalier de l'ordre, lui ayant demande
fa fortune, il lui répondit qu'elle mourroit avant fon mari qui fe rema-

rieroit, ce qui lui déplut parce qu'elle aimoit fon mari. L'hyver fut
extrêmement doux.

Le dimanche 3. Janvier, le comte de Villeclaire donna l'ordre du

pape à Barthélémyde Baroncelli, feigneur de Javon, chevalier de for-
dure du roy. Thomas dePazzis de Paniffes, feigneur d'Aubignan, auflî
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chevalier de l'ordre du roy, l'avoit receu quelques jours auparavant.

Le 6. Janvier, Monbrun écrivit au cardinal, paroiffant difpofé à con-
clurre une trêve.

L'aifemblée de Milhau fut tenuë le y. Décembre jufqu'au 16. &
compofée de plus de 1200. perfonnes, qui s'unirenttoutes pour leur

commune deffenfe; ils mirent leurs conventions dans une eftampe qui
fut fignée par Paulin, Laumagne, Caftelpers & Gourdon; leurs
demandes ayant été portées au maréchal de Damville à Montpellier,
il les envoya au roy par Belloi qui partit d'Avignon le 16. Janvier.

Le famedi 0. Montbrun partit d'Orange pour aller à Cortezon pour
engager le gouverneur d'Orange, qui s'y etoit retiré, de lui remettre
cette place, mais il n'en voulut rien faire. Le même jour, le capitaine
la Croix étant fora de Caderouflë avec 32. hommes, s'avança vers
Orange; mais il fut défait par la garnifon, perdit 23. hommes, & fut
fort bleffé.

Le 11. le comte alla vifiter le Pont de Sorgue, & le baron de la
Garde arriva de Marfeille à Avignon. Mous en Vellay fut pris par les
adverfaires.

Le 13. la compagnie d'hommes d'armes du maréchalde Retz dont
Montperou étoit lieutenant, paffa fur le pont d'Avignon. Venafquefut
de retour de Montpellier le 13. &Noguier d'Orange, Montbrunn'ayant
pas voulu faire ce1fer les courfes de les troupes à moins de dix mille
livres.

La nuit du r3. au 14. les adverfaires prirent Maudenne.'
Le 17. Janvier, arriva à Orange le cadet Alein, gentilhomme d'Ar.

les, qui fuivoit Ludovic de Naflàu & par lui envoyé à Montbrun & 1
Glandage, pour faire que le château & ville d'Orange fuffent rendus à
Guillaume de Barchon, premier gouverneur, avec ordre à lui Alein,
de le tenir au nom du prince.

Les adverfaires abandonnèrent Maudenne. Le capitaineNicol de
Carpentras -avec 400. hommes, rompit le moulin de M. de Crillon, $t
tua le capitaine Laffon de Sault.

Il y eut un combat près de Ville-Dieu où les adverfaires perdirent 15.
hommes, & nous autres plus de 20.

Les états du Languedoc fe raffemblerent à Montpellier le 20. &
les adverfaires manquèrent Embrun, Cadres, & Clermont deLodeve.

Le 25". Villeclaire donna l'ordre du pape au capitaine Jean de Faviers.
Le 29. le cardinal & Villeclaire firent ouvrir, une nouvelle ruë, que'l'on nomma ruë Greaoire, au defibus du roc du Rhône, au lieu de Can·

queras de Gaffins, ou il y a liffe au trou de la fortie de la Duranfole,
Le famedi 30. le moine Pofitre de Manofque, qui avec le prêtre de

Voulx, furprit Menerbe, fut tué dans une courfe au-delà de la Durance
par Jacques André de Menerbe. Les adverfaires faillirent à furprendre



Bagnols par efcalade, & s'emparèrent de Spally-lez-lc-Puy, & de cinq

autres forts.
Le 2. Fevrier, le capitaine Roquart le jeune détacha jo. arquebu-

ziers, qui battirent près de Serignan les Orançeois qui avaient pris
vingt-trois mulets chargés le jeune S. Auban du Dauphiné fut tué
dans cette action, avec Gafpard Allez, & le bâtard d'Aramon y fut
bled à mort. Le même jour, les adverfaires prirent le château & le lieu
de Montferrand à deux lieuës de Montpellier.

Salviati étoit alors nonce en France. Horatio Cono retourna alors
de Rome, & raporta que le pape avoit accordé 18000. livres par mois

pour la tuition du Comtat. Les Orangeois prirent quelques bateaux aux
ifles de Caderouuelur le Rhône. Le famedi 11. Juillet IJ73- Maugi-
ron arriva à Avignon.

Le feigneur de Montagut en Rouergue fut tué dans fon château avec
fa femme, par ceux qu'il nourriiloit. Peu de jours y a, mademoifclle
de Convertis de Beaucaire, allant avec fon beau-frere, fon beau-fils, &
tes filles de ladite ville conduire une defdites filles en mariage furent
rencontrées en chemin près deLodeve,où les affaflîneurs tuerent le fieur
de S. Veran, & autres de ladite compagnie, volèrent les joyaux, bagues,
jehevaux, & armes.

Le jeudi gras i8. Fevrier, on courut la bague devant le petit palais
d'Avignon le comte de Villeclaire fut le chef de la partie ayant prié
le comte de Suze d'être fon affiflant & protecteur. Arques, fils aîné
du vicomte de Joyeufe, courut, auffi-bien que le baron de Lers, fecond
fils de Suze, Paliers, des Efarts, Saunac, Château-neuf, le baron de
la Roche, Javon, Vedenes Anfelme, la BartalaiTe, le fils d'Artiga-
joux d'Ufex, le capitaine Jamier, & Ocfevie efcuyer de Joyeufe, qui

gagna la bague donnée par madame de Joyeufe; le cardinal affifta à la
fête. Le matin du même jour les Orangeois furprirent Serignan
& l'abandonnèrent le lendemain. Les Menerbiens auroient furpris Ca-
vaillon, fi la fentinelle de l'hermitage de S. Jaume n'eût découvert
la trahifon. Les adverfaires manquerent le Creil & Tullete en Dau-
phiné.

Le lundi 1. Mars, on aprit que Barchon, ancien gouverneur du
château d'Orange, l'avoit repris, & en avoit chaffé le jeune Glandage.

La trêve fut prolongée en Languedocjufqu'au is. d'Avril.
Gourdon, Serignac, &le vicomte de Paulin, prirent les armes en

Guyenne.
Le jeudi matin i i.Mars, Villeclairepartit de Cavaillon pour recon-

noître Menerbe.
Les adverfaires fortis d'Orange & de Nions pour prendre Crefr,

à*emparerent d'Oiles, Livron, Rainas, le Puy S. Martin,Alez, Mon-

tolieu, là Vache, Chelly,Pontais, Bordeaux,'le Poyet de Laval, le
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Poyet-Sala, & autres lieux le long du Rhône, pour fermer le paîïâgé
de Lyon en bas. Gordes nmaffa fes forces à Valence & peu de jours
après il y eut une efcarmouche près Montoliéu fans avantage mais la
place refta au prince Dauphin; après quoi les ennemis au nombre de
ryoo. arquebuziers, & de 400. chevaux, campèrent à Lauriol, à Mir-
mande, & à Livron.

Le duc d'Albe arriva alors à Genes pour repaflêr en Efpagne.
Le 22. Mars, la cavalerie quitta Vienne, arriva à Avignon & le

24. le mettre de camp Alexandre fut à Vaureas, & Cefar Palazuolo de
Milan, â Vifan.

Le 26. Mars, Suze & Maugiron partirent d'Avignon, pour aller
affifler le maréchal Damville qui étoit revenu de Pezenas à Montpel-
lier. Les adverfaires remuoient fort en Languedoc.

Merindolet en Dauphiné lieu affez fort, & voifin de cette comté;
fut pris par les adverfaires,.

Gordes envoya à Avignon Ourches fon beau-fils, pour demander

que nos forces montaient vers Nions pour chatouiller les adverfaires
qu'il avoit fur les bras à Lauriol, où étoient les troupes de Montbrun,
Glandage, Mirabel, Roiifes, & Lefdiguieres.

Le feigneur de Peraud, fur le Rhône en Vivarais, fe déclara pour les
adverfaires,& fit arrêter des bateaux qui avoient payé le péage au Poufin,
& qui portoiént pour plus de r 60000. liv. de marchandifes,& il s'empara
de Serieres, & de Sablon en Dauphiné.

Le lieu de S. Quentin près d'Ufez fut affiégé par 300. huguenots
qui prirent la bourgade. Ourches retourna vers Gordes le 28. lllars,
avec promené du cardinale du comte, de le gratifier en tout ce qu'il
pourrait.

L'évêque d'Orange étoit à Avignon.
Le lundi 29. Mars, partit d'Avignon le vicomte de Joyeufe avec

plufieurs de fes neveux pour s'acheminer vers Touloufe, où le roy
J'avoit deftiné, & où la Valette endommageoit fort les adverfaires.

Homme vivant n'avoit vû le vin auffi cher, 'le pot valoir deux fols
deux deniers.

Les adverfaires ne tiennent que vingt lieux ou bourgs en Dauphiné,"
la Rochelle, & Rochelois, Nifmes, Montauban, Ufez, -Lodeve, &
Alais, cités en Languedoc, & 100. lieux dans la même Province ou
ailleurs.

Le grand prieur d'Auvergne défit quelques troupes d'huguenots
montés là haut, & forris de Nifmes, fous Bouillargues & Bimar.

La déclaration du duc d'Alençon, dattée du bois de Vincennes dix
24. Mars, & pareille du roy de Navarre, par laquelle il paroiffoit qu'ils
n'avoient aucune part à la confpiration de S. Germain en Laye, parut
alors.



Le jour de pâques, les ennemis du Dauphiné prirent par cfcalade le
lieu de Grane. Le cardinal & le comte firent proclamer la trêve avec les
Orangeois.

Le dimanche 1 8. Avril, Robert de Girard fut facré évûque d'Ufez
par le cardinal d'Armagnac, l'archevêque d'Avignon, & les évêques
de Toulon & d'Orange.

La feigneurie deVenize
envoya àBrefcia Soranzo pour rcprimer

quelqueshabitans qui pillaient les environs de cette ville. Soranzo en fit
pendre quelques uns.

Le 22. Avril, Villeroy & S. Sulpice gouverneur du duc d'Alen-
çon, destinés pour afiîfter à la conférence de paix qui devoit fe faire à
Beaucaire, arriverent à Avignon, après avoir fait quelque féjour à
Valence, pour ne tomber ez mains des adverfaires ramaffés autour de
Lauriol, de Grane, de Peraud, & du Poufin. Montbrun alla avec
quelque cavalerie à Nions vifiter fa femme malade, & à Menerbe.

Les ennemis prirent le heu & château de Saze au royaume, non
diftant de Villeneuve-lez-Avignon, qu'ils faccagerent & laifferent. Ils
projetterent aufft de s'emparer de Baulmes de cette comté & de
Touzon, Château-lez-le-Thor, lieu de fabbé de S. André-lcz- Avignon

auquel & aux lieux voifins je pourvois par ordre du cardinal, & cn
après mon frere le capitaine Coumons y envoya des foldats le 28. Avril
de nuit projetterentaufh fur Ville-Dieu & fur Boiflbn. Le comte de
Suze fut de retour en Avignon la femaine fainte & M. de Maugiron
le 27. Avril d'auprès de M. le Maréchal, ayant prefque perdu i'efpé-

rance de l'accommodement.
Furent découvertes les confpiracionsbrades contre Beziers & Nar-

bonne, où le maréchal fut, & de Mon telimart ou Orches pourvût, &
fit pendre Condilhac & Devefc.

Le prince Dauphin, nommé lieutenant général en Dauphiné arriva
à Vienne où toute la nobleue le fut voir. S. Chaumont venant de Forez
& de Lyon aflïégca le lieu de Peraud.

Le maréchal reprit le château par intelligence;
de jours après, les adverfaires prirentMaffillargues, lieu de conféquence,
qu ils fortifierentpour être de belle & forte affiette.
Le mercredi d'après Pâques le .commandeur majeur demi au paG-

fige de la Meufe 15*00. chevaux, & Sooo. fantaflins Flamands. Le
comte Ludovic de Nauau y fut bleffé Frederic fils de l'électeur Pala-
tin, & Jean de Naffau, fils de Ludovic tués; 34. enfeignes y refterent,
& la bataille dura huit heures.

Le vicomte dp Joyeufe leva auprès de Touloufe 4000. hommes, &
1060. chevaux.

Le 4 May Jean Serom, natifde V illeneuveprès Manofq ue, prêtre
Se curé de Voulx, qui iûrprit Menerbe, & qui y commanda pendant
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quelques mois, ayant voulu fe trouver au ravage de Lardiers, le capi-
taine Borrillon, Provençal, l'y reconnut & l'arrêta; mais en partant la
Durance au port d'Orgon, Serom, qui étoit lié & garrotté fe jetta
dans l'eau & fe noya.

L'évêque du Puy & le baron de S. Vidal en Vellay, reprirent fur les
adverfaircs fcpt places fortes.

La Valette, Montluc, S. Orrens & Montferrand, faifoient la gucrre
contre le baron de Paulin, & reprirentTarbes, Sarlat, & cinq ou fix

autres places.
Le Vaugion, Pompadour, Urfé, & Bordeille reprirent Baflàc &

autres places le long de la Charante.
L'arrivée du prince Dauphin en Dauphiné fut fi heureufe, que le lieu

de Peraud ayant été afuégé le 7. Mars & battu par cinq canons oû
fe trouvcrcnt S. Chaumont & la Baille, fut pris auffî-bien que Scrriéres
& Monnenal ceux qui fe fauverent fe remirent dans Quintenas; le fei-
gneur de Peraud fe fauva; il eft fils d'un' pere qui ja en l'an 1562.
confpira de prendre la ville de Lyon, avec fes complices S. Sire, la
Riviere, Bourguignon, 3 Château-neufde Provence, Belime, Malcanr,
& autres.

Le 10. May, le comte Sarra Martinengo, chevalierde l'ordre, arriva
à Avignon, & y fut de retour d'Aiguesmortes & de Montpellier le di-
manche 16. May, auquel jour Jacques deCruflbl, duc d'Ufez, arriva
auti avec fainte Jaille Lombez Collias & Roche-Agude il avoit
tenu le parti des proteftans en la bataille de Moncontour, en la plaine
de Cron où il avoit été pris il partit d'Avignon le 18. après dîner,
& alla coucher à Bagnols, & de là au S. Efprit, pour afliirer les places à
S. M. Montbrun qui dès le 5' Avril 15-73 s'étoit levé en armes, fe tint
calme..

Quelques Huguenots de Provence s'étoient levés fous Cabriez & Sto-
blon Cabriez fe fauva aux terres de M. de Savoye, à l'alteflè duquel
le comte de Carces l'envoya demander.

Le baron de Rieux courant la polie envoyé par le maréchal Dam-
ville au roy, arriva à Avignon le 18. May. On difoit que le prince
Dauphin devoit commander en Languedoc.

La Roche près du Buïs en Dauphine, quoique fCcouru par le capi-
taine Baumettes & Subroche du Buis, fut obligé de fe rendre aux
adverfaires.

Le capitaineLouynesqui commandoit dans le château de Beaucaire
aflura cette place au roy.

Un poile Efpagnol fut détroufle dans la Camargue près le Baron;
mais Romieu, gentilhomme d'Arles, Alein & Ufanne, confulsde cette
ville firent arrêter les brigands, & rendre l'argent à l'Espagnol.

,Vers le 31. May, les ennemis furprirent le lieu de Barret près de



'Saule en Provence. Le vendredi 28. May partirent d'Avignon le duc
d'Uiez, S. Sulpice, Villcroy, Suzc Maugiron Cayhs. Mondragon,
du Puy-S. Martin, avec 200. chevaux pour aller prince
Dauphin.

Le 1. Juinaufoir, il pîut horriblement. Le lcndcrmin mercredi,
quatre enfeignes du régiment d'Alfoncc, Corfe, qui avoir p-r i-d-
trc de camp Antonio, & pour capitaines Marco Simone,
& Gafparino,furentponces au Thor Francefco, frère d'Agence. ûok
dans ces troupes. Le comte de Villeclaire renforça les pelles de IL:
nieux & d'Oppede, pour tenir plus ferrés les ennemis de Mcncrbe.

Le famedi y. Juin, arriva à Aix Honoré de Tende marquis de Vil-
lars, avec fes nièces les comteffes de Tend_ & d'Urfé venant dc Fié-

mont, pour Il deffenfe du comte de Tende.
La Provence, qui accorda h lcvée de 200. arquebuzicrs, fît une

trêve avec Montbrun pour un rr.ois; les adverfaires députèrent le

comte d'Elîe Se Rouflet en Allemagne avec i6coc. écus; mais les

gens du duc de Nemours les arrêtèrent lorsqu'ils paffoient près d'Anecy.
Les troupes du princi* Daurhin cf.uyerent quelque furprife au Pont

de Royans & eurent quelques onfeignes d'enlevées elles étoien2 com-
pofées de 1200. chevaux, &7COO. Fantaflins, dont Soo. SuifTes avec
huit canons de batterie. Le prince Dauphin pritAnfc, Alez&Ofîe,
& continuant la victoire afïîi^ea Livrcn dans lequel étoit Roiile
beau-fils de Montbruti avec bonnes forces. La place fut battue rude-
ment. Alors tous les chefs huguenots du Dauphiné s'aflèmblerentpar-
tans de Lyon d'Orange, & de après qu'ils eurent été obli-
gés de lever le fiége de Die, dépendue par Glandage le pere. Les
aflïégeans y eurent beaucoup de biefl'és & entr'autres Blacons, Bom-

par, Boyer, du Buïs, & l'enfeigne de Pavin morts avec 50. autres. Les
chefs defdits afliégeants étoient Montbrun Glandage, le fils, Stoblon
de Provence, Comps, Gouvernet, fainte Marie, Pontevez, Provençal,
Gertajen, les deux Blacons Codebec, capitaine des franchiments qui
étoient en leurs bandes à ce fiége. Montbrun eut un différend avec le
jeune Glandage faccufant de n'avoir pas pouffé fon attaque, comme il
devoit pour favorifer fon pere. Cette difpute fut caufe que Glandagc
fe fépara des troupes Dauphinoifes, & paffa le Rhône avec celles de
Languedoc. Dans Bordeaux commandoit pour les obilinés le feigneur
de Mirabeau l'un des premiers levés en l'an premier des troubles, qui
tombant des murailles fc tua; il étoit très eftimé parmi eux.

Le fecours que ceux de Menerbe avoient demandé en Dauphiné

leur vint en toute diligence par le chemin de Sederon Murs, Joncas.
Il étoit de 20o hommes arquebuziers, à cheval pour la plupart, com-
mandés par Stoublon, qui avoir fous lui F. de Ponrevcz, Cadener, le
Chevalier de -Buoux; Arcbimbaud, Paul de Selon, Bajoni de Pertus,
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Roziers, Honorat Bernus, Panin, le cadet Flechon, un Burgos, Jean
Frances, & autres Provençaux. Sur ce mouvement, le comte de Carces
partit de Cavaillon le 14. Juin 1/74. & étant à Oppcde, il entendit les
ennemis qui calloient le col de Gordes. La cavalerie légère catholique
étoit commandée par Cefar Palazol, Milanois, ayant So. falades, &
Louis Béons deSentena, lieutenant de 20. autres, Crillon, de l'Ifle,
Mettre de camp. Cette cavalerie devoit être foutenue par cent arque-
buziers mais elle fe hâta trop pour aller attaquer les huguenots, qui
defeendoient d'Oppede & étoient de-là le coulon en terre de la tour de
Sabran & de Maubec. La cavalerie catholique paffa fur un pot du foffé
du moulin dudit Maubec. Elle rompit d'abord la premiere & féconde
troupe ennemie; mais ne s'étant pas ralliée, les huguenots plus nom-
breux défirent le refte. Claude de Bertons, Seigneur de Crillon che-
valier du pape, & de l'ordre du roy, coufin de Perufiiis y fut tué, fon

corps porté à Maubec, & de là à Avignon. Les feigneurs, le peuple, &
les battus blancs, dont il étoit, affifierent à fa pompe funebre, où il y
avoir Ioo. torches. Silveflre de Cometto, lieutenant de Palazol, & fept
chevaux légers y furent tués. Raphael d'Afüfe, alfier de Palazol ayant
été fait prifonnier, fut tué fur le chemin de Menerbe par les huguenots
qui s'aperçurent qu'ils avoicnt perdu dans l'action Derrant de S. Martin
de Caftillon. Le baron de Rieux, qui avoit été dépêché de la cour par
le maréchal de Damville, fut de retour à Avignon. Le même jour 14.
le baron de Rieux revenant de la cour arriva â-Avignon & raporta
que Charles IX. étoit mon le 30. May, entre trois ou quatre heures du
foir, & que le maréchal de Damville pouvoit aller à la cour de M. de
Savoye, comme il avoit demandé, pour fe juftifier.

Le fecours venu à Menerbe ne s'y put guère arrêter, étant leurbefoin
en Dauphiné; parquoilep. ils partirent; & rebrouflèrent vers Jocas,
laiffantpour commander à Menerbe, Pontecez & Archimbaud; & Pavin
& Brecheti à la Colle.

Baumes de T ranify fut furpris par un huguenot de TuIIette, nommé
Bayard Alexandre Legoan, mettre de camp de la cavalerie Italienne,
& commandant à Vaureas, y accourut & le reprit.

Pontevez, commandant à Menerbe, fit contribuer Cavailion Bon-
nieux, Oppede, Robbion, Cabrieres, & autres. Montbrundonnoit
des fauve-gardes adreffées à ceux qui s'opofoient à la furie des mafia*

creurs des perfonnes de la religion. reformée.
Drago Comneno, gentilhomme grec, de la race de trois empereurs:

étoit alors cornette du comte de Villeclaire.
Le cardinal pourvût à la fureté du fort S. André, de la tour de Ville»

neuve de Bagnols, & de S. Quentin. Le pain valoit en Dauphiné
quatre fols la livre & le pot de vin fept fols. On aprit vers le 4- Juü-
kt? que le prince Dauphin avoit ceffé de battreLivronayant été averti



que Montbrun avoit été renforcé par S. Romain, ja archevêque d'Aix;
Gordes & Suze étoient avec le prince Dauphin.

Le 8. Juillet, le comte de Carces donna avis au cardinal que les
huguenots de Provence s'étoient emparés de la cité de Riez & de Puy-
moiffon; furquoi Carces ordonna au capitaine Efpiart, à qui il avoir
déja donné ordre d'aller joindre le prince Dauphin, de relier. Sua licu-

tenant Vaupierre brûla 30. hommes deJocas dans une calïîne.
Les adverfaires pillerent Greaix.
Le maréchal de Damville fe rendit à Beaucaire pour conférer avec

l'amiral! fon oncle, qui s'y rendit par Tarafcon; madame de Joyeufc
s'y rendit auffi d'Avignon. Le 11. Juillet, l'amiral fut de retour à
Avignon & deux jours aprls retourna en Provence. Le comte de
Suze revenant de l'armée du prince.Dauphin arriva à Avignon.

Ceux de Nifmes & d'Ufcz attaquèrent S. Qucntin mais le fecours

que le cardinal y envoya les obligea de lever le fiége vers le p.
Juillet.

Le capitaine Elpiart, congédie de Provence, fut mis par le cardinal
à Oppede.

Le capitaine Vignoli, envoyé par Carces pour mettre garnifon dans
la Colle fut pris par les adverfaires. Le comte de Sault allant join-
dre Carces, pana par Avignon auffi-bien que Louis Adhcmar de Mon-
teil, comte de Grignan, fon gendre. S. Jeurs & le commandeur de la
Roche à qui Puymoiflbn apartient pour être membre de fa commande-
rie, allerent auffi joindre Carces. Le prince Dauphin étoit à Valence
& les adverfaires à S. Paul trois châteaux.

Le baron de la Garde descendant le Rhône efluya plufieurs arque-
buzades des adverfaires vers S. Efieve de .Coudolet, fut à Avignon,
à Tarafcon & confera à Beaucaire avec le maréchal. Le pape fit
faire les obfeques de Charles IX. le 22. Juin où l'oraifon funebre
fut prononcée par Moret, & il envoya complimenter Henry III. par
l'évêque de Gayaflè.

Le cardinal ordonna que fon rompît le port de S. Efteve fur le
Rhône.

Le duc d'Ufez arriva au S. Esprit pour commander en Languedoc de
la part du roy, & le maréchal de Damville étoit avec la maréchale fa
femme vers le 20. de Juillet dans le château de Beaucaire. Flaflàn &
le baron des Arcs ramaflbient des forces pour aller attaquer les adver-
faires à Riez & à Greoux.

Le famedi 17. Juillet, Henry m. qui étoit arrivé à Vienne le 23.
Juin, arriva à Venife. Le mercredi 21. mourut à Rome Jules d'Aqua-.
viva, cardinal, fils du duc d'Atri.

Gouvernets'avançaà Barret-lez-Sauk continua fa marche par Murs,
Jocas Mencrbe Laval d'Aiguës deçà 4 Purance s'empara du pon de
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Pertuis & de Cadenet, & pilla les lieux d'Anfouïs &de Lauris. Le camp

catholique fous Flafians fe rendit à Brignolles & celui du comte de

Carces àBarjoux: Vins étoit avec lui, & le comte de Grignan alla
commander à Tarafcon.

Le maréchal de Damville alla vifiter Valabregues & Aramon, ou il
laiflâ garde d'arquebuziers. Au même inflant fut prife l'abbaye de S.
Romans de S. -Mozi près de Beaucaire.

Le mardi 3. Aouft, S. Romans de Mallegarde fur Aiguës, rivière
près de Vifan fut furpris par les adverfaires. Le comte de Suze & le

préfident Truchon. avant pris congé du maréchal de Damville, partirent
le 6. Aouft pour le Dauphiné. Gerente de la Bruyere, chevalier de N.
S. P. empoiibnné à Senas par les huguenots vint mourir à Avignon.

Le 7. Aouft j le capitaine de Leuca de Villeneuve-lez-Avignon, qui
fc vantoit d'avoir tue 100. catholiques, fut mis à mort dans unc ému

tion arrivée entre les foldats du capitaine Lacombe qui y étoit logé Far
ordre du duc à'Ufez.

Henrv III. étant arrivé à Ferrare, écrivit le 1. Aouft au maréchal ce
Damvillé, à l'amiral, & au comte de Carces. Damville à qui le roy per-
iiiettoit d'aller trouver le duc de Savoye, fon oncle, s'embarqua à beau.
caire le 1 3. Aouft pour fe rendre à Bouc; où il trouva une galère qui le

porta à Savonne, d'où il alla par terre à Turin. Joyeufe, commanda en
l'absence du maréchal, dans les endroits où il commandoit. Fourquc-

vaux étoit décédé dans fon gouvernement de Narbonne. Le comte de

Suze étant parti de fa maifon pour aller trouver le roy, fit attaquer une
grange entre Montelimar & Lauriol, où So. huguenots furent tués, mais

il y fut bleifé.
Il y eut une rencontre à»Pûymoiflbn où les ennemis eurent du pire,

lors qu'ils regagnerent le lieu.
Le 16. Aoufl, le comte .de Sault & le baron du Thor partirent

d'Avignon'pouraller trouver le roy. Le duc d'Ufez y arriva le 20. &
le 21. il y eut une pluye extraordinairequi dura quatre jours.

Le comte de Carces retourna de Barjoux à Aix; & Montbrun partit
de fa maifon pour aller à Vaupierre, & en Trieves, où ils s'auemblerent

au nombre de 1200. pour y délibérer de leurs befognes.

I Le mercredi 25". Aouft .la reine régente arriva à Lyon.
La cavalerie Italienne qui gîta à Couinons, -ne payoit le quintal de

foin que quatre fois, J'hémme;a:avoinejautarit,& la paille rien.
Les adverfaires prirent le Bouchet entre Boulenne & Vaureas. Mont-

brun prit le château. & le. lien de. SâfleHage.; .mais il perdit la Roquette
fur le Buïs, que :Quinfon livra à la garoifon du Buïs.

EnProvence, les adverfaires furprirent quelqueslieux à la val e'Aigues
de lajimfdiclàondeM.dedGental, & le
•çalquier, oùfat tuéie jcapiiairie Bonfik,



Le lundi 6: Septembre, le roy arriva à Lyon il avoir fait fon
entrée a Chambery le 2. où les 800. chevaux légers du duc de Savovc
furent congediés. Les 4000. Italiens, arquebuziers fous le comte de
Benè, général, & Foyer Scalengo, colonel, commandés par le marquis
de Crevacore, Philippe d'Efl, gendre du duc, accompagnerent le rov
jufques à Lyon.

Le 20. Septembre les adverfaires de Menerbe ayant voulu furpren-
dre Cabricres, en furent repoufles par lesfoldats du capitaine
qui y font,en garnifon.

Le roy fit maréchal de France furnumeraire Bellegarde fils du feu

gouverneur de Touloufe. Montluc le fut auffi âgé de 74. ans, avant
pond les armes Si. commandé4p. & receu 6. arquebuzades. On dé-
couvrit alors une confpiration contre Touloufe.

Les adverfaires fentant que Carces faifoit aprocher l'artillerie pour
battre Riez, délibérèrent de la furprcndrc, mais ils furent prévenus &
pris près de Martigues, d'où aucuns furent menés à Aix entre autres
le chef nommé l'Etoille; audit Aix prirent fin telle qu'ils meritoient,
Bras neveu de Paul de Mouvans, qui fut mis fur la roue, & le chevalier
de S. Eileve frere du fieur d'Efloublon 6c Oufet autre leur frere y
fut tué d'une piftoletade & autres y furent pendus & étranglés.

Le comte de Carces, pour reprimer les courfes des adverfaires, fit
loger la cavalerie du feigneur d Eaux à Alein & border'la Durancc
par finfanrerie, pour barrer Merindol, Lauris, & Cadener.

Le mercredi 1 J. Septembre, Margueritede Valois, duchefle de Sa-
voye, mourut à Turin; Charles Pafcal prononça fon oraifon funebre.
Le roy envoya complimenter le duc par le grand prieur de France &
Sauve, pour lui faire rendre Pignerol & Saviilan.

Guillaume Blanc, évêque de Toulon, fit une ode Latine fur le retour
d'Henry ITT. en France-

Le Prince Dauphin auembla en Dauphiné 6'ooo^Suiflês,aCoo. Fran-
çois, 4000. Italiens-arquebuziersde la gendarmerie,& des réîtres. Cha-
beuil fe remit fous l'obéifîâncc du roy. Le vicomte de Cadenet obtint
du roy un pardon pour fcx deux enfans févêque de Riez & le baron
d'Oraifon.

Le maréchal Damville fut de retour de -Piémont vers le j. Octobre
Montpellier & la maréchale étoir à Beaucaire. Le barcn de Rieux

porta des lettres du roy du 2.0. Septembre au duc d'Ufez pour lui ordon-
ner, de remettre toutes les villes du Languedoc ez mains de ceux que
ladite majeilé lui.nommoit, pour y commanderfous le prince Dauphin.,
fous tequel&ifur onze diocefes de ladite-province commanderoit ie
duc diJfez, & fur les autres onze, le Vicomte de Joyeufe. Cela
donna 6 grand mécontentement à: M. le maréchal, que de2rlors il coui-
mença à s unir, & à f& retirer, prenantle paru de l'union non qui^
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laiflaflê de montrer fa catholique vie, ni qu'il pcrmitfeque les catïio-
liques fulfent vexés en leur faint exercice, ni qu'il fe nommafié aucrc fi

J>on Serviteur du roy; mais ilpublioit qu'ilvouloitgarder fa vie, l'authc-
;5nté qu'il avoit euë, de laquelle ne devoit être démis, n'ayant forfait

comme il difjpit.
Cefar Pallazuol, & le capitaine Paulo de Guinucciis, furprirent un

parti de la garnifon de Jocas le défirent; & prirent Picorlin j fameux
voleur qu'ils envoyèrentà Lagnes.

Le roy envoya Alontluc maréchal furnumeraire en Guienne pour y
commander.

Baron natifde Villeneuvede Berg, commandoir dans le Poufin il

y fut invefti par le prince Dauphin & Bellegarde vers le 13. Octobre.
Le lieu de Cavillarguesfut remis fous l'obéiflânce du duc de Montmo-

renci, par la pratique du Sergentde frere du baron de Com-
bas, vers le tj. Octobre.

Le dimanche 17. on divulgua la nouvelle de la perte de la Goulette,
& en même tems la prife du Poufin-emportéd'anaut le foir du vendredi

15". où l'on trouva des marchandifes qui valoient par an aux adverfaires
plus de 1 joooo. écus Gremian s'y étoit jette dedans avec 200. hom-

mes la place effuya 1400. coups de canon & on mit le feu à la ville.
Les adverfaires du- Dauphiné abandonnerent S. Paul où commandoit
Gouvernet, & S. Ruftique.

Le jeudi 21. Octobre, le cardinal de Bourbon légat, arriva Avi-

gnon qui l'avoit envoyé complimenter au S. Efprit par la Bartalaffe &
d'Orfan, chevaliers de l'ordre du roy.

Les adverfaires délogerent du Bouchet, de S. Romans, de Malr
legarde,. & de S. Laurens des Arbres, où commandoit Memeran &
Poiflâc.

Le duc diJfez qui étoit au S. Efprit, & qui avoit envoyé au fiége du
Poufin M. de Laval d'Ardeche avec 1000. arquebuziers, prit par efca-
îade le lieu de S. Maximin près d'Ufez.

Le dimanche 24. le legat envoya un fecours à Valabregues; & ceux
de l'union qui tenoient le fort fe fournirentau roy.

Le duc d'Ufez, avec lequelétoitFrançoifede Clermont fa femme, prit
Cavillarguespar la pratique du Sergent de Montmiral frere au baron
de Combas, & alla peu après à Avignon.

Un foldat nommé Gaillard de Caudiez, fecouru par le baron de CaP-

tries, fe faifit du château & de la ville de Pezenas dans lequel étoit la

fille du maréchal de Damville.
Ifabeau de Foràa prefenta les clefs d'Avignonau cardinal légat lorf?

qu'il y fit foB entrée Je mardi 2.6. Oâobre.
Damville fit fortifier Beaucaire & Montpellier & fut abandonnépar

Jatlnnn fon écuyer, Fctrante. Pagan } Jean-Bapxifle Çpppob, & par



Agouit.,natn.d Arles, de la maifon des Suzes d'Avignun, nourri page
du connétable, qui commandoit dans Sommieres.

L'henni te du pont de Sorgue prit pour les adverfaires S. Sivornin.
Le prince Dauphin prit le château de Grane, le Puy-S. Martin Ofle,

Alez, & Roy nas.
La compagnie de Securc grand prieur de Champagne, poilée dans

Theziers lieu à demi démantelé, fut mal menée par un détachement de
Parabere & Romilli qui en étoit lieutenant, tue.

Le 6. Novembre, le vicomte de Cadenet vit Ces deux enfans dans la
plaine entre Cavaillon & Merindol pour les ramener à leurs devoirs.

Le dimanche 7. Suze arriva à Avignon.
Le mardi 16. les cardinaux de Lorraine & de Guife arriverent a Avi-

gnon, & le lendemain le roi y fit fon entrée. Un batteau fur lequel étoit
Gondy maître d'hôtel de la reync de Navarre, périt au deflous du
pont S. Efprit. Le famedi 20. famiral alla à Bcaucaire conferer avec
Damville fon neveu qui fit décapiter le capitaine Girardon de Mont-
pelier.

Plufieurs des gens & chevaux furent la cour furent pris tués ou
volés vers Pierrelate.

Vins prit la ville de Digne, & força le fort de l'Eglize.
Le 23. Novembrc Jean Caftilion natifdu Comtat, fut pendu &

mourut catholique.
Bellegarde arriva le même jour à Avignon.
Damville alla à Montpellier, & avoit pour aflîftant Claufone de Nif-

mes, Montvailhent des Cevennes, S. Florent d'Ufcz, & d'Anduze,
préfident des comptes à Montpellier; cette négociation fut enfuite remife

a Belloi qui alla fouvent d'Avignon .en Languedoc.
Le 2). Novembre, S. M. vêtue de fon habit de difciplinc en blanc

affifta à la melfe de la confraternité donna des torches à la chapelle
& icelle lui donna une difcipüne de fil d'argent avec les rouzettes d'or.

Les députés de Nifmes arriverent à Avignon, & eurent ordre de fui-

yre le roy à Lyon.
Le roy apprit à Avignon le 8. Décembre, que les gens de l'union de

Languedpc avoient pris S. Gilles avec quelques piéces tirées de Beau-.

Cïùre.
Le maréchal de Retz reprit Riez.
Les adverfaires prirent par efcalade Creftetprès de Vaifon mais non

le château; le-roy y envoya le duc de Guife qui' partit d'Avignon le p.
Villeclaire le fuivit mais à leur aproche les adverfaires fe retirèrent il

y avoit à Villeneuve 300. réîtres fous le comte Charles de MaufFert.
Le 19. Décembre, le cardinal de Lorraine étoit fort bas & receut

Je viatique des mains de l'archevêque d'Embrun.
Le maréchal de Bellegarde avec les forces du Languedocfous le duc
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d'Ufez, fe préparoit pour affiégcr Livron Baumes & Duchelart, dé.
putés du prince de Condé partirent d'Avignon le 18. pour Montauban
& Nifmes.

Le 20. Déaembre le capitaine Roche, de Sifferon fut pendu à Avi-

Etats du Languedoc s'aflêmblerent dins la chartreufe de Ville-
neuve, où le roy propofa; ils continuèrent au couvent des Auguftins
d'Avignon, oùpréfida le cardinald'Armagnac, archevêque de Touloufe;
ü avoit pour fon auditeurgénéral, Guillaume Patris; le roy pardonna
à Cabris.

Douze cents réîtres fous Baffompiérre logés à ^ïonteux délogèrent
le 22. & parlèrent le Rhône fur le pont d'Avignon.

Le pays de la comté envoya une barque chargée de prunes, &c. & en
donna la conduite au fire Barthelemy Carichon, de fIlle, pour être
menée à Rome Se prefentce au pape. On apprit alors la mort du duc
d'Urbin.

La nuit du 23. au 24. Décembre, Horatio Cono enfeigne de Pal-
Iâzuol alla piller le bourg de Menerbe. Tullio Griflon gentilhomme
Romain capitaine de So. chevaux légers arriva à Cavaillon le iCÎ.Dé-.
eembre venant du camp du maréchal de Retz-

Mourut à Rome le cardinal Alexandre Crivelli le 11. Janvier.
Le 26. Décembre à quatre heures du matin le cardinal de Lorraine

mourut à Avignon dans la maifon de Guadagne, oû auflî étoit décedé-
feu le cardinal Strozzi»

On fent de cette comté le. foudre des canons battans Livron quinze
lieues d'ici..

Monjuftin, Montfort, Barrer', & Jocas étoient encore du parti des
adversaires.-

Le comte de Carces avoir fervi au Gaff de Provence en 1537. avec
Germain d'Urre, feigneur de Molans.

Le maréchal de Rctz ayant pris Riez, arriva à Avignon le 29.
Le roy voulut voir frapper à la rape paffe temps vieux où l'on fe

donne de lourds coups de poing,
L'évêque. de Riez; le baron d'Oraifbn & le capitaine Seguirani ar-j

riverentalors à Avionon. Delifle, frere du baron d Allemagne, & Fer-
rier furent mis dans Ménerbe pour y commander.

Le cardinal d'Efte arriva de Lyon à Avignon. Le lundi 27. le corps
du cardinal de Lorraine -fat drépofé dans la chapelle- des battus blancs.
Duchelartrevint en cour..

Le r. Janvier le corps du cardinal de Lorraine partit pour Rheims.
L'évêque de S.Papo^de la maifon de Salvi i, noncedu pape auprès



,,du roy, arriva deLyon uwpeu avant les rois. La compagnie du prince
de Piémont cet celle de Mainrenon traverferent la Comté venant de Pro-
vence celle du comte de Suze 600. nôtres & les Suites furent dcf
tinés à fuivre le roy. Les états de Provence affemblés à Tarafcon offri-
rent d'entretenir joo. chevaux & I2C0.arqucbuzicrs, à raifon de 30000.
livres par mois.

Le lundi to. le roy partit d'Avignon & alla coucher à Caderc-jOc.
cfcorté par trois compagnies des chevaux légers du pape yoo. ar.yje-
buziers conduits par M. d'Aubrcs, le capitaine Coumons & l'cnfei^ncr
du comte de Vilieclaire. Ces troupes fe trouvcrcnt au rang vers le Cam-
pordis de la grange de Leurs, couchercnt à Caderoufîc le lendemain
à Pierrelate, & l'autre à Monielimar, d'où elles furent licenciées par le
roy qui fe rendit à Romans, où les états du Dauphiné dévoient s'aucm-
bler. S. M. apprit en chemin la perte d'Aiguesmortes dont Sarlabous,
vieux capitaine étoit gouverneur. Près de cette place efl l'ifle de Lan-
guillade en mer, & en terre en a une autre qui eft entre la fourche du
Rhône qu'on nomme Sticades & fi a pour voifin le lieu dit Maguelonne
qui eft dans ladite ifle Sticades nos gens v retenoient quelques tours
elperant du fecours. Cette pitoyable nouvelle fut apportée le matin du
a3. Le roy renvoya le capitaine Crillon en pofle pour demander du fc-

cours pour cette place. Le même jour 13. partit d'Avignon M. de Foix,
ambaûadeur à Rome, s'embarqua au port de Marfeiile & féjourna
quelque teins à Mont-Alein. François Rogier barcn de Ferrais &
feigneur de Malras, qui réfidoit arnbaffadeur à Rome, y mourut de mor
foudaine, prêt à partir.

Le cardinal fachantque la tour de Confiance tenoit à Aiguesmortes
ordonna à Tullio Griffon à Palazuol & au capitaine Coumons de
marcher au fecours. Le 18. ils fe rendirent à Avignon, mais ils furent
contremandés la tour s'étant rendue à Gremian pour les huguenots, &
non pour le maréchal. Les foldâts de la tour de la reyne fe rendirent auffi.
La meflêy dura quelqueltemps,mais tôt après leur prêche y refta feuLA
Pinihnt futauffiprife la tour de la Carboniere à une lieue d'Aigaesmor-
tes, qui ferma.le commerce d'Arles.

Le cardinal & le comte envoyèrentà la réquifition du capitaine Cril-
ion du fecoursau duc d'Ufez qui étoit vers Aramon & Monfrin. Le duc

avec le fecours qu'il .eut de cet état & avec M. d'Aubres prit Defca-
fes de là le Rhône. Le camp dudit feigneur duc étoit de 2000. Suiffes

600. réîtres du régiment du comte Tobia, fa compagnie d'hommes
d'armes celle ducomte de la Mirandole, la compagniedes chevaux de
M. de fainte Jaille, l'infanterie du Languedoc, & deux piéces bâtardes
gu'il avoit eues du Comtat.

Audittems le comte de Gayafle Italien,& de la maifon de S. Sève-
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AN. ij7î» rin, fut tué parles ennemis entre le Montelimar & Darbieres é©nt
parti du camp de Livron pour voir l'Evêque d'Agde fon parent là il
fut attrapé & meurtri nottobftant la réfiftance qu'il Ce auffi furent
morts quelques uns des fiens, & autres prifonniers il étoit colonel de
l'infanterieen France, & mefire de camp.

Mondataire commandant à Aiguesmortes écrivit le 16. Janvier à ceux
id'Arles Les menaçant de courir fur la Camargue. Gremian écrivit la
même chofe le 21. Les adversairesmanquèrent de furprendre Gordes &
les catholiques abandonnerent le fiége de Livron après y avoir donné
trois affauts.

Le 19. Janvier, le roy arriva à Lyon fhyv er étoit fort doux.
Le capitaine qui tenoit Bouillargues près de Nifmes ayant été prati-

qué par le baron de Paulin l'attrapa, & lui tua plufieurs des fiens mais
les gens du maréchal Damville étant venus attaquer ce pofle avec du
canon le prirent, & maffacrerent prefque toute la garnifon.

Le 27. le capitaine Crillon partit pour aller rejoindre le roy, & fut
cfcorté par Truchenu jufqu'à Montelimar.Le roy partit de Lyon le 24.

Les adverfaires de la Valmafque ayant gardé prou de mois le com-
mandeur, feigneur de Jocas, qui étoit fort vieux, le tuerent dans fon châ-

teau. Ils prirent le château de Gargas appartenant à M. de Gordes, y
trouverent beaucoup de bleds qu'ils portèrent a Menerbe. Ceux d'Apt
commandés par M. de Baumettes étant fortis pour aller reprendre ce
château furent défaits par les adverfaires commandés par Borgos, dit Ra-
bailhe, perdirentplus de2 50. hommes Baumettesy fut bleue à la cuiflè.
Un peu devant, les gens d'armes de Maugiron tuèrent plus de200. hom-
mes de la garnifon de Livron.

Le baron d'Allemagne conduisant la cavalerie adverfaire fit tuer quel-

ques hommes duRoufSUon ravagea le terroir de Bonnieuxdansla Val-
mafque. La Cofle & Goult rompirent les moulins le long du Coulon,
pafferent à gué la Durance près de Merindol, & le 4. Février ils rava-
gèrent les plaines d?0rgon d'Aigalliers de Sénas de Mallemort de
Lamanon de Verneguc d'Aleip & de Lambefc jufqu'aux Martigues.

Les réîtres du duc d'Ufez défirent quelque cavalene le camp de ce
duc étoit de gooo. hommes & de 1200. chevaux il battit & força Vau-
vert, fe fit rendre Queilac& la Rivicre força S. Genez il étoit maître
de la campagne & avoit du canon. Cependant les adverfaires prirent
Alais, ville ez Cevennes, dont le châtean fe défendit; ils prirent auffi
Baumes, Tranffy & puis Andance fur le Rhône.

Le 20. Fevrier le capitaine Coradin Vaeha Italien, avec 1 yo. de
fes Soldats Iicentiés du Dauphiné, fut mis dans la grange Merletade en-
tre Cavaillon & Merindol qui fut de feu M. de Taillade.

La garnifon de Livron fe voyant libre du fiége, eut une rencoajre



avec les nôtres entre Montclimar & Livron dans laquelle mourut M.
de Laval, du Dauphiné, fils aîné de M. Gordes & héritier de feue ma-
dame de Laval fa mere, qui étoit dame de Laval, & de la maifon des
Allemans.

Le comte de Carces fe logea vers Merindol & Lurmarin avec Vins
fon neveu & y fut joint par 1000. Corfes de nouveau débarqués fous
le feigneur Alfoncc. Les ennemis manquèrent de furprendre Goult où
commandoit le capitaine Balthafar de Leone. Vins fomma le château de
Lurmarin qui ne voulut ni fe rendre à lui, ni au comte de Sault qui
en étoit feigneur. Jean Paulo de Cere-Urfin fut plus heureux en 1137.
& prit par efcalade ce château fur les Efpagnols.

Henri III. qui avoit été facré roy de Pologne le 21. Février 1574.'
le fut de France le dimanche 13. Février flk. le 15. il épcu.fa Louife de
Lorraine.

La nuit du famedi 26. Fevrier, les adverfaires de Merindol brûlerent
la Baflide Merlettade, dite la gran Baflide. Nicolas Dumas, deCaftelane,
baron d'Allemagne qui étoit dans Menerbe le ir. Février, prenoit
dans les fauf-conduits qu'il donnoit ia qualité de commandant en Pro-
vence pour le prince de Condé & en l'abfence du maréchal Damville,.

Le 23. Fevrier, un courrier. du duc de Savoye arriva à Avignon

ponant des lettres pour le maréchalDamville que le comte de Villeclaire
lui envoya. par Florementus fon fecretaire il le trouva à Lunel regretant
le fïeur de Montbazin fon beau fils ayant époufé fa fille naturelle, étant

mort par la blcflùre reçue au bras près du pont dudit Lunel.
Le 9. Mars, partit d'Avignon le comte de Villeclaire après avoir

conferé avec le duc d'Ufez dont les réîtres ne vouloient point marcher

pour aller fecourir le château d'Alais fans avoir été payés le' cardinal
d'Armagnac lui fit trouver de l'argent après quoi il alla au S. Efprit
& fon camp à Roquemaure. Le pape faifoit payer par Antonio Monta-
rentio fon commiffaire& tréforier 8000. écus par mois pour l'entretien
des forces du Comtat.

Vins ayant paifé la Durance àRems trouva près d'Oraifon les ennemis
conduits par Torrettes leur tua près de 100. hommes & prit 100. che-
vaux le colonel Alfonce en défit une douzaine.

Le Jeudi 10. Mars, Mandelot, gouverneur de Lyon, reprit Andan-
ce la Meauffe qui y commandoit fut pris & mis à 10000. écus de

rançon. Philippe II. fit rendre au Duc de Savoye Aff, S. Germain, &
Santia.

Le dernier de la Lune de Fevrier porta un grand froid., & vents ex-
ceffife& inopinés.

La baronie de Boulines en la comté Venaifcin fut remife à Céfar fils
naturel du maréchalDamville en vertu£xaxbrefdu Pape. La chambre
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AN. 157J. apoilolique s'en étoit faific depuis que le maréchal s'étoit déclaré pour
les huguenots.

Les adverfaires prirent le lieu d'Orrau, appartenant an comte de Saule.
Le 22. Mars, les élus des communes de la Comté impofcrent 36000.

florins pour le payement des réîtres. La tour de Baumettes quoiqu'on
Provence, étoit gardée par les troupes du pape.La fetnaine fainte, Lurmarin fut quitté par les ennemis, & la Camar-

gue d'Arles étoit pillée par les adversairesd'Aiguesmortes.
Bais fur Baïs, villette en Vivarais le long du Rhône fut pris par la

pratique des adverfaires qui fc faif rent des portes & du château le jour
des Rameaux, ainfi que le peuple en étoit forti hors pour la procefficn.

Les Suiffes partirentde Villeneuve pour aller au camp du duc d'Ufez,
qui fe préparoità fecourir les nôtres ja ferrés dans les tours d'Alais.
Les catholiques perdirent le lieu de S. Gêniez.
Le lundi 4. Avril lendemainde pâques les adverfaires prirent le chv-

teau & fort du Poufin.
Marc-Anzoine cardinal Bobba, de-Cazal, mourut à Rome le i S.

Mars.
Lesadverfairesayant le canon de Serres, prirent le lieu des Uflâis ap-

partenant à M. de Laborel où ils firent bon butin.
La veille de Pâques, le château d'Alais fe rendit au maréchal de Dam-

ville après neuf femaines de .deffenfe. La Baronne qui y fit actes dignes
de louange, fon beau-frère & le capitaine dudit fort, qui étoit Corfe,
y demeurerent prifonniers les foldats étoient bien amaigris ayant été
obligés de manger de l'avoine cette acquifition & la perte de S.Geniez

,porta grande commodité à ceux de l'union dès lors toutes chofes en
Languedoc leur augmentèrent & fembla que les forces du duc d'Ufez
vinfTent à moins.

Le jeudi au foiry. Avril les huguenots d'Orange voulurent efcalader
le château de ladite Ville.

Le 12. cinq enfeignes de Corfes du Régiment d'Alfonce pafferent la
Durance & le Rhône & couchèrentàVilleneuve & le 1 3. à Roque-
maure où l'écuyer de S. Andiol fe Tendit aufii avec fes arquebuziers à
cheval. En Avignon furentmifès une efeadre de la compagnie du capi-
taine Coumons, &une des Italiens du coloneLPompée Catilina pour
garder une des portes-, auprès que M. d'Aubres«ût congédié fa com-

Le duc d'Ufez après avoir pris à force le lieude S. Laurens de la Ver-
-ncde &'Sabian-, pounnener îès gens d'armes, 300. réîtres,
& 2000. arquebuziers contre Bâis fur Baïs; Sainte Jaille fiit détaché
avec les 3 00. réîtres pour aller ravitailler Sommieres,

Le J.6. Avril, 7 -Montbrun,le baron d'Allemagne, Stooblon, techç*.



valier du Buous allerent avec le baron d'Oraifon pour reprendre fes deux
filles qui croient à Corbieresgardées par le capitaine Roltaing ce qu'ils
exécutèrent, & allèrent enfuite à Nions.

Le 23. Avril, Horatio Cono attaqua les advcrfaires dans la terre
d'Oppede mais il fut battu & fort bleue, auffi bien que Jérôme de
Guinucciis, chevalier de l'ordre du pape & du roy natif de Cavailion
mais originaire de Sienne qui mourut de fes blenures. Cono porté à la
cité rendit l'amc le lundi 2f. il étoit natif de Brefcia & fa mere étuit
des Manellis de Florence; il étoit alfier de Céfar Palazuol. Le même
jour les adverfaires ayant trouvé hors du château d'Oppede le capitaine
Gilles de Grignan de Menerbe, le tuèrent.

Sainte Jaille ravitailla Sommieres malgré les adverfaires, dont il tua
quelques uns.

Le dimanche r. May, le duc dtJfez entra à Bais fur Bais que les re-
belles abandonnerent pour fe retirer dans le château dont ils s'étoient
rendus maîtres en ruant le capitaine. Le duc avoit auffi pris cjpelqirevil-
lettes. Les nôtres ayant voulu furprendre Cornillon de Bagnolsy eurent
plus de 100. hommes proditoirement meurtris.

Le 3. May, Camarct le Gras dépendant de la baronnie de Serignan
qui eft aux héritiers de la ducheue de Valentinois & différent de Cama-
ret le Maigre, fitué en Dauphiné vers le Comtat, fur pris de nuit par
les adverfaires. Ce lieu avoir été afiïégé par Serbellon le i. hiars i y63.
&pris le ).. Le jeudi s. May, les comtes de Villeclaire de Suze, &
de Sault & Samte Jaille partirent d'Avignon pour aller attaquer Ca-
maret mais les adverfaires en dénichèrent la nuit fuivante. Le famedi

7. le comte de Suze fit battre le villagede Baume-Tranfiy qui fut aban--
donné par les adverfaires qui fe retirerent dans le château & le diman-
che 8. lechâteau, où le canon fit brêche, fut emporté d'aflàut; le comte
d'Es, Allemand de nation, que Montbrun y avoit mis fut fauvé par les
réîtres l'hermite du pont de Sorgue qui avoit fait affiéger le château-
de Sorgue le 31. décembre 1 573. y fut tué/

Salles en Dauphiné envoya fes clefs, mais Vinfobres pe voyant pas
venir du canon demeura endurci après quoi notre camp fe débanda.

Montbrun malgré les divirions du baron d'Oraifon & d'Allemagne
alla attaquer la Motte-Chalencaon au deffus de Nions, et le força le

y. May.-
Pierre Magnan, le gouverneur, qui avoit ja tenu le parti huguenot fut

écorché& mutilé.Simeonis,juge d'appel du comte de Sault, auroit donné
lieu aux advcrfaires de prendre Sault s'il n'avoit été prévenu & arrêté

par M. de Chevrilles & le capitaine Nicol.-
Les réîtres, defquels Stobi étoit colonel, firent de grands ravages en-

traverfant le Camtat, efcortés gar^Mag^elin fils de Sainte Jaille, capi--
taine d'iu&tttefie.
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As. T57f. Le comte de Sault alla après lc is. May commander la cavalerie du

camp de Provencequi fe rendit maître de fEfcalle & de Lefpinouze de
la Durance.

Montbrun prit S. André de Rofans ou commandoit le capitaine Sallet-

tes, qui endura cent volées de canon & deux aflâuts.
Le duc d'Ufez fit dreflêr fes forces àBaïs-fur-Baïspour freiner les châteaux

tenus encore par les adverfaires qui s'étoient emparés de notreartillerie, à

une furieufe charge qu'ils firent où mondit feigneur fit fi bien fon devoir
mettant pied à terre, qu'ils la laifferentà leur perte & confufion. Le duc

ayant laiffé dans ce fort le capitaine Ferrand d'Avignon s'embarqua fur
fe Rhône avec fon artillerie, & arriva à Avignon le 12. Juin. Les Suiffes
de fon armée allerent en Dauphiné, & fes forces étoient fracaifées par la
maladie & mortalité, le long travail, & manque de payement.

Le 3 1. May, madame de Joyeufe partit d'Avignon prenant la defcente
du Rhône pour entrer en mer, & fe rendre à Touloufe à AI. de Joyeufe
fon mari. Elle ne reçut aucun mal des arquebuzades que lui tirèrent les
ennemis le long du fleuve au terroir de S. Romans, qui eil une abbaye de
la dépendance de S. Mozi entre Avignon & Beaucaire.

Le comte de Carces ayant pris l'Elcalle l'Efpinouze, & Goubert, fit
patfer la Durance à fon artillerie, & alla afiïéger Montfort défendu par
Verdalet de Forcalquier, & par VanelU de Sifteron qui furent pendusà
des amandiers, après que ce lieu qui effuya deux cents volées de canon
eût été forcé. Le camp s'achemina à Montjuftin vers Cercle que les ad-
verfaires abandonnerent, & de-là à Grandbois par la Valdagnes. Un dé-
tachement entrant à la Valmafque ceux de Jocas s'enfuirent après avoir
brûlé le château, & emporté les meubles à Mencrbe.

Les arquebuziersà cheval du capitaine Guafqui de Manolque repaflê-

rent la Durance au port de Bonpas le 4. Juin ainfi il ne relia plus aux
adverfaires qui apelloientM. de Carces le muet, que Seyne, Mcrindol,
& quelques lieux à la comté de Sault.

Le 3. Juin, on publia à Avignon la mort du maréchal de Damville

que le capitaine Parabere, qui quoique catholique, tenoit le parti du
maréchal, s'étôit retiré au château de Beaucaire; & qu'il y avoit eu des
altercations entre les huguenots, la Çrouzette, & Mandataire.

Le jeudy 9. Juin, petite fête-Dieu un moulin à poudre, auquel un
flambeau de la proceffion mit feu, fauta fans bleffer perfonne.

Le comte de Carces dilata fon camp dans la Valdagne, & fe faifit de
Pepin, S. Martin, Cabreirettes, & la Motte & tout cela fut troufle à
la malle de-là il fut vers Pertuis où Vins tomba malade.

Cependant le duc d'Ufez follicitoit les réîtres qui partirent le 10.
Juin de Lauris pour entrer dans le Comtat, d'aller fecourir le fort de S.
Firmin-d'Ufez que les adverfaires battoient depuis quelques jours; il y
envoya M. d'Ambres, qui fans attendre les réîtres qui rafloient tout le
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bétail du Comtat,, tomba fur les adverfaircs qui y perdirent cinq pièces
de canon & cent Soixante hommes. Ladite troupe adverfaire fe plaignit
de ce dEfaflre qui arriva dans la femaine de faint Barnabe ils voulu-
rent l'imputer à la faute du fieur de la Guigucrie qui commandoitdans
Ufez mais lui s'en excufa, alléguant qu'on ne lui manda pas le fecours
promis pour prendre S. Firmin.

Les adverfaires abandonnerent pour la cinquiéme fois le lieu de Me-
rindol. Catilina y fut le famedy i i. Juin avec trois cents foldats, &
acheva de faire rafer le fort; il retournaà Cavaillon mais peu après il y
tevint redrefla le tombe, le fortifia & y laifla cent cinquante foldats
Italiens. Ceux d'Orange coururent le 8. Juin au pas du Lampordicr, 6c

aux terroirs de Cadcroulfc & de Château-neufdu pape.
Le camp du comte de Carces qui étoit de 1200. chevaux, 1200. fan-

taflins, Se quatre pièces de batterie fe débanda vers la S. Barnabe.
Quelques députés du parti de l'union en Languedoc furent à Ville-

neuve pour faire figner la fufpenfion d'armes qu'ils portoient fignée de la
main du maréchal Damville quatre jours auparavant, quoique depuis
,12. on débitât fa mort.

Les réîtres trouvèrent fi bon le féjour du Comtat, qu'ils n'en voulu-

rent partir jufques au mercredy I y. Juin. Le duc d'Ufez les avoit fol-
licités inutilement. Le famedy ils furent à Villeneuvemenant avec eux le

comte d'Aes.
Le maréchal de Bellegarde, & d'Elbene furent alors envoyés, le pre-

mier en Piémont, & le fécond en Pologne.
Le comte de Suze étant à Avignon donna Tordre du roy à meilleurs

de Crillon & de Vedene. Les Alcnerbians voulurent fe remettre dans
Jocas; le capitaine Spiart fut mis dans Goult à la place du capitaine de
Leone. Le colonel Pompée & le capitaine Çoumons menèrent le 18.
Juin des vivres dans le fort de MerindoL Le même jour on pendit deux
hommes qui avoicnt voulu furprendre Venafque.

Montbrun ayant voulu affiéger Châtillon en Dauphiné, Gordes qui
avoit été renforcé par les Suifles partis de Baïs-fur-Baïs, falla attaquer;
mais il y perdit trois cents Suiffes, & l'artillerie qu'il avoit prife aux en-
nemis craignant que les adversairesne s'arrêtaffentdevant Die, il en-
voya çà-bas M. d'Orches fon beau-fils pour demander forces.

Rabaille, l'un des chefs des voleurs, fe jetta avec trente chevaux dans
Jocas & s'y fortifia.

Quelques feigneurs ayant pris en Guienne le parti du maréchal Dam-
ville, la Vallette s'y opofa avec une belle cavalerie le vicomte de Joyeu-
fe & Cornuflbn, fcnechal de Touloufe, reprirent vingt-fept lieux occu-,
pés par les adverfaires fur le grand chemin de Narbonne à Touloufe.

Le dimanche 26. Juin, quatre cents chevaux, & cinq enfeignes d'in-
lânterieconduites par M. de Vaqueras pouraller au Secours de Gordes
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An. 157?..
panèrent la Durance au port de Bonpas en préfence du comte de Carces;
& allèrent coucher au pont de Sorgue.

Le duc d'Ufcz avoit fes forces dilatées aux environs de Nifmes.
Gordes étoit dans Die affez mal pourvû pour réGfler aux forces de

Montbrun à qui il auroit été obligé de fe rendre, fi M. d'Orches fon
beau-fils, n'eût dépêché chemin pour le fecourir; mais Dieu ouvra fi bien
& fi à propos que Montbrun fe trouva bleflé, & pris des catholiques, le
lundy 4. Juillet en une charge qu'il fit fur iceux entre Oile & Mirabel.

Les catholiques efcortoient cent cinquante mulets chargés de vivres &
de munitions pour le fecours de Gordes. Les forces de Provence étoient
alors arrivées à Crcfr. Il y avoit Chaudon, fils de Tournon de Riez, Ai-
guieres, le colonel Alphonfe, & Roffet, lieutenant de la compagnie de
Gordes. Montbrun perdit Barry fon ncveu, qui portoit fa cornette où
étoit écrit Mont bruira dufeigneurla louange. Comps, & de l'Ifle, frere
du baron d'Allemagne, furent faits prifonniers. Les catholiques perdi-

rent Rouget, Chaudon, Onoffre de Albizzi, le capitaine Volpergne de
Vifan, qui mourut depuis fes bleffures, & Brancas qui fut tué en revenant
au port d'Ancone. L-Ifle, Morges, Lefdiguieres,Oraifon, Gouverner,
Champoleon Stoblons Blacons Montorfier Vercoiran, le Poët, S.
Auban, Afpremont Condorcet, Charnel, Athienne, Pontevez, le Mas,

Rouflèt, Ferrier, & Montrant étant àMcins, écrivirent à Gordes le-j.
Août, pour lui marquer que fi on traitoitMombrunautrement qu'en pri-
fonnier de guerre, ils en auroient leur revanche ,non-feulement envers les
prifonniers qu'ils tenoient en grandnombre, mais par le feu,& tous autres
moyens les plus cruels qu'ils pourroient penfer; qu'ils étoient-là affemblés
à la Roquette de la demoifelle de Montbrun pour traiter unetrêve, & at-
tendre fes intentions. Ils écrivirent du même ton & le même jour au
parlement du Dauphiné. Le 7. Aoûr, Juftine des Champs, femme de
Montbrun, palfant au Moneflier de Clermont; écrivit au parlement pour
lui offrir de la part de meffieurs de la Religion de remettre au roy Serres
& Livron, s'il vouloit les aflurer de la vie deMontbrun, & lui repréfen-

ter qu'une de ces places étoit bien plus utile au roy que la mort de Mont-
brun, fans la craintedes défaftres qui en pourroient arriver. Le 8. le par-
lement ayant reçu cette lettre les deux chambres étant aflèmblées dé-
cida d'abord qu'il ne devoit pas faire réponfe à Lefdiguieres,. & à Mor-
ges mais il crut, malgré la lettre dé Gordes écrite de S. Marcelin le 7."
Août, devoir fa:rc attention à la propofition de la femme de Montbrun.
Gordes répliqua au parlement qu'il connoiflbit d'où procédoientleurs
longueurs,que ce n'étoit pas continuer les procédures que de lui envoyer
la copie des lettres de mademoifelle de Montbrun pleines de promenés
conditionnées & de menaces, que s'ils étoient de fi bon jugement, (u-
jets & ferviteurs de S. M. & fes officiers qu'ils fuivroient fa volonté
à eux aflez connue par fes lettres du .9. & du ip. du paifé à lui' cakes
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;& dont il leur avoit envoyé copic. Le vendrcdy 1 2. jour de fainte Claire,
Montbrun condamné par le parlement de Grenoble fut décapité dans

cette ville, & reçut trois coups dans l'exécution. Au mois d' Août 1 ctfo.
il avoit pris Malaucene avec fept ou huit cents Vaudois de Cabrieres &
de Merindol. Sur cela Tarafcon, recteur fous le cardinal Farncfo légat

lui députa de Carpentras le prévôt de Caderouflc qui étoit ici gr.cur de
S. Romain de Malegarde en Août 157s*. Aubignan, Crillon, & Pcnifiis.
Ils partirentde Carpentras &del'évcché, le matin de la faint Laurent 10.
Août. Oriàn& la Baume d'Avignon marchèrentavec eux; étant arrivés

au cabaret de Malaucene, ils fe mirent à table, le capitaine Novezan de
Dauphiné dit que trois cents hommes défpoicnt aifément les foldats de
Montbrun qui n'étoient que des payiansdévêtus. Montbrun ayant atTem-
blé fon confifloire à fon de cloche, & entendu leur légation leur dit qu'il
avoit bien pris ce qu'il tenoit; il avoit une piflole en main & étoit vêtu
de noir, & avec l'efgarrade au viiàge qu'il avoit reçue à Carpentras; fa.

troupe étoit autour de lui le feu au ferpentin & les rouets années, il con-
clut en leur difant qu'ils étoient libres, mais que Novefan feroit pendu

aux créneauxpour avoir parlé à table conrr'cux. On allégua d'abord le
droit des ambaffadeurs, & Montbrun confentit qu'il ne feroit pas pendu

pour les difcours tenus à table, mais pour s'être exercé à tuer les protef-
tans à Amboifè il ne le nia pas, on le prit, on lui mit la corde au col, &
quoiqu'on ne l'exécutâtpas, on le tint fi long-temps dans cet état qu'il

mourut enflé & hydropique, & fa chair noire & changée. Fabrice Ser-
bellon lui donna état. Le capitaine Scguirani d'Aix, quifaifoit l'office &
état de fergent-majeur auprès dudit Montbrun fit fairc courtoifie aux dé-
putés mais comme Monbrun aprit qu'Aimar de Vafiâdel, feigneur de
Vaqueiras, leur avoit enlevé quelques mulets venant de Genève chargés
d'armes, on députaPeruffiis aurecieur qui les fit rendre. Crillon fut en-
core retenu jufqu'à ce que la Motte-Gondrineûc relâché Marron. Le châ-

teau de Montbrun fut démoli par la Motte-Gondrin j le comte de Suze y
étoit en perfonne avec les forces du Comtat.

La récolte fut fi petite que le bled valoit à l'aire feize ou dix-fept liv.
L'infanterie du côté de Vaureas prit le château &. le feigneur d'ilanfon,
où fc porta bien le capitaine Auzillede Cavaillon.

Le comte de Carces envoya Forbin à Avignon pour offrir deux mille
hommes de pied, deux cents chevaux, & trois piéces de canon pour la
rédukion de Menerbe.

Le ducd'Ufez étoit malade à Arles, où le comte de Carces le fut voir
pour tâcher de conduire la paixavec les adversaires qui demandoient une
trêve, fie qui défirentalors quelques réîtres des noires, Se tous les ara-
golez de M. d'Agoult. Le duc s'en retourna à Sommieres, & vers Luflàn,

& les nôtresdéârent quelques ennemis à la fin de Juillet. On vit les pier-

res de l'églife de Fournez au royaume, de-là le Rhône, toutes fanglantes
& pleinesde gouttes de fang.
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AN. 1575.
Du Chailar & Melleti députés pour les adverfaires de l'aflèmblée 3e

Lunel,furentenvoyés à M. le duc d'Ufez & au comte de Carces étant en
Arles, demandant trêve, ce qui ne leur fut accordé, mais une fufpenficn
d'armes pour un mois, depuis le y. Août jufqu'au y. de Septembre. On
convint de cela à Arles le 26. Juillet; mais les adverfairesne la voulurent
point accepter.

Henry IIL fut confirmé roy de Pologne pour tout le mois de Septem-
bre ce prince envoya en Pologne 30000. écus.

Le .2. Août, Anrias de Baume, & Antoine Forto de Vaureas, dora..

nerent moyen à Tullio Griffon de furprendre vingt-Septhuguenots pen-
dant la nuit, dans une grange à une lieue de Sarrian,

Alfonce, colonel des Corfes, & S. Martin étant Pertuis, défirent
quelques troupes de Provençaux dcfcendus de Dauphiné.

Vingt-cinq mille hommes prirent les armes dans Gennes, fe rendirent
maîtres du Mole, & obligerent les vieux nobles d'abandonner la ville le
roy y envoya Mario Birague, qui ayant conféré avec le cardinal Moroy
légat, s'en retourna le 11. Juillet. On pendit à Avignonpendant le mois
d'Août les vingt-fept huguenotspris dans la grange de Sarrian excepté.
Jean Dailhe d Aramon qui avoit fervi pour les catholiques en Lan-
guedoc.

Le 9. Septembre, le duc d'Ufez, encore mal difpofé, arriva à Avï*

gnon du camp de S. Gilles, & le comte de Suze y arriva de l'autre
cote.

Le chevalier de Buoux, qui avoit fèryi pour les adverfaires, rutfbup-
çonné par ceux de Menerbe qui écrivirentà ceux qui tenoient le fort dd
Buoux de ne l'y lamer entrer, de maniere que le chevalier fe prenant de
paroles avec Cailhet, des gens du baron d'Allemagne, fut tué par lui, qui
l'ayant enfanglanté le précipita. Ce Cailhet fur ensuite mis dans Me-
nerbe par le baron d'Allemagne, lorfqu'iI en. foçrit pour aller versTal--
lard.

Gabriel de Serbellon devenu prifonnier Confiantinople, fat alors
mis en liberté*.

Chartes Patris conful de Carpentras revenant d'Arles à Avignon fur
le Rhône à la fin d'Août, reçut un coup d'arquebuze au bras. Le terroir
d'Arles produifit cette année 300000. falraées, qui font 900000.. fex-r
tiers de Ieurmefure;

M. d'Agoult,depuis fon rencontre (înifrre, vint trouver'.te cardinal Si
le duc d'Ufez en Avignon, pour délibérer de Sommieresqui nfavoitplus
gueres de vivres ni de commodités ayant les ennemis pris. le lieu de
Ville-vieille lez-ladite-Ville on lui donna de l'argenr avec lequel il alla
fe jetter dans ladite ville non fans danger de fa perfonne.

Ferrier ayantvoulu entrer dans Menerbe, le baron d'Allemagnequi
y commande ne fy laiffa entrer moins entra-t:ii à Jocas où J^baJik
etoir.



Le 29. Vaqueras & Alfonce reprirent le pillage que les adverfaires
avoient fait près dcSenas. Audit an fut pris en Avignon Hermet de la
Haye, l'un des grands miniftres des adverfaires, qui avoit écé au cardi-
nal de Châtillon il avoit été de l'ordre de S. Dominique prêtrc ab-
juré, & puis apoftat & marié.

Arriverent en Avignon, pour aller à M. le duc d'Ufez, les députés de
la Rochelle, & en partirent le 24. Aouft. Du Chailar député pour le
Dauphiné mourut de maladie à Nifmes.

Les vins de cette année furent gâtés, & le barrai du bon valoir à
Avignon treize florins.

Le roy fit rendre au maréchal Damville fa fille détenuë depuis la
prize de Pezenas; Vcnafque la lui mena par ordre du duc d'Ufez; on
lui reftitua auffi les dames baronne d'Alais, Ores, vicomtefle, & Sarla-
bous. Peu de jours après, le maréchal eut un fils de la maréchale, il n'en
avoit point encore. Le duc d'Ufez rechut malade en Avignon de fiè-
vre tierce double, ce qui n'empêcha pas la réfolution d'aller fecourir M.

d'Agoultque les adverfaires avec 4co. chevaux & 1800. fantaflîns pref-
foient il fut réfolu que fainte Jailley iroit avec les forces du Languedoc,
les Gendarmesdu comte de Carces, & de blontdragon, & Alfonce avec
quelques Corfes.

Après l'exécution de Montbrun, les adverfaires élurent pour leur
chef en Dauphiné Lefdiguieres, & en Provence le baron d'Oraifon, qui
s'empara fur le baron d'Allemagne, du lieu de Barret à la val de Sauk,
& où les lieux voifms portoient 3000. livres de contribution. En Dau-
phiné ils brulerent beaucoup de maifons autour de Grenoble en ven-
geance de la mortde Montbrun.

Le feigneur de Venterol, frere puis-né d'Oraifon fe retira dans no-
tre parti, difant qu'il n'avoit jamais été huguenot; Caderouflè le préfenra

au cardinal. Gignacprès d'Apt, fut pris par les adversaires, auflî bien
qu'Aimargues en Languedocprès d'Aiguesmortes; le château tint quel-
ques jours de plus.

Le comte de Carces envoya au commencement de Septembre Va-
queras à la cour, où l'on fit justice d'un fecretaire venant d'AUema-

gne, mais on y trouva feable Peloux, ja guidon à hi. le comte de
Tende..

Julien Parabis de Cavaillon ayant voulu livrer la tour de Villeneuve^
lez-Avignon, où il étoit en garde, aux adversaires, fut pendu.

Le 2. Septembre un fils de l'amiral de Châtillon, qui depuis la mort
de fon pere étoit refié en Allemagne ou à Berae, arriva accompagné de
i£.penonnesàSerre, dont Gouvernet étoit gouverneur. Les adverfai-

res firent rafer les deffenfes du lieu de S. André de Rofans, de la tour
voifme,& d'Eflais & fortifierent le lieu du Poiïet.

Le capitaine Gouberti, gouverneur de Creftetprès de Vaifon, fut
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tué vers le 10. Septembre, dans une courfe, par les adverfaires qui tirr
rent leur atfemblée à Serre le 11. Le 16. le baron d'Allemagne partit de
Menerbe pour aller renforcer les affiégeans de Tallard. Cuges gou-
verneur de Sileron défit vers le ip. à la Vallone quelques troupes
adverfaires.

Venterol, fils d'Antoine d'Oraifon vicomte de Cadenet, qui venoit
de fe rendre au cardinal d'Armagnac, Entraigues du Languedoc, fon
.coufin germain, Cambis, & deux autres, fe jetterent dans Sommieres,
où la grande troupe arriva qui la vituailla le t9. Septembre non fans
la- perte de plus de 100. des adverfaires qui furent rencontrés en che-
min, tout près dudit Sommiéres. Des nôtres n'y refta que deux ou trois
'bleues, entre lefquels fut le feigneur Alfonfe, colonel des Corfes., qui
fut porté à Avignon, & vifté par le cardinal; Entraigues auffi fut bleue.
Beaujeu le baron de la Roche, & Croze fe diftinguerent dans cet
avituaillement, qui fut donné non tel que la neceflîté le requeroir. Ce
fait notre camp fe débanda. Stouby, colonel des réîtres s'achemina

vers le Vivarais, & de là vers le Lyonnois, après que Gordes les eut
un peu arrêtés pour le fervice du roy; ne ceffa pourtant le maréchal de
tenir Sommiéres encore afliégé & continua fon deflêin qu'étoit de
l'avoir.

Le 22. Septembre, le comte de Villeclaire partit d'Avignon & cou-
cha à Coumons; il fut de là à Oppede où il mit garnifon Italienne
dans le château, chofe que onques par avant n'avoit eté.

Le comte de Suze, fes enfans., fes domeftiques, fes amis., partirent
d'Avignon pour aller fecourir le roy, intrigué de ce que fon frere
.étoit parti de Paris incognito le 16. Septembre, ce que l'on aprit à
Avignon le 28.

Le baron d'Oraifon foi difàntchef pour le parti adverfaire en Prao-

.vence, prit le lieu d'Oreau en la Comté, qui avoit été ja pris & repris.
Sainte Croix de Reillane faifoit des courfes vers Viens & Cerefte; le
comte de Carces envoya contre lui Aux, fon guidon, .& le capitaine
Pierre. Les adverfaires avoient 200. chevaux, & deux troupes d'infan-
terie. Quelque valeur que nous y aportaffions comme nous étions
moindres, nous ne pûmes empêcher que Aux, & le capitaine .Geoffire
.de l'Ifle Venaifcin., lieutenant.de M. d'Oyfe, ne fuflçnt tués; le comté
de Carces donna enfuite fon guidon à Oyfè, fon neveu. Les advedaires

manquerent te 23. Septembre de furprendre le lieu de S. Martin.
Le capitaine Efpiart qui commandoità Goult, ayant voulu attaquer

Jocas en fut repouffé avec perte.
Le xi. Octobre, Hermet de laHayefot pendu; & le même, jour»

l'Ange de Beaucaire prit le château & village de Fourques-lez-Arles.
Les adverfaires manquèrent d'efealader Roquemaure, Bagnols, Sç le,S>
jElprit, mais ils prirentPerigueux.



Le vendredi il. Octobre, Agoult qui commandoit pour le roy à
Sommiéres, ayant mandé qu'il étoit à l'extrémité, au duc d'Ufcz ma-
lade encore de fiévre à la tour de Villeneuve rendit cette ville au maré-
chal de Damville, qui lui-donna pour otages Gremian & Bernardin. Il
fe retira avec fa garnifon Fourques, & de là à Arles.

Le 10. Octobre, Henry, duc de Guife, défitl'avant-gardedes rcïtres,
leur tua JOO. hommes, & n'en perdit que huit; Thoré le retira lui cin-
quantième. Le capitaine Anfelme porta cette nouvelle au cardinal. la

20. Le maréchal de Retz fe distingua dans cette affion qui fe paffa près
de Dormans. Les réîtres voulant pafler la rivière de Marne, le duc de
Guife y fut bleffé à la joüc. Le roy en avertit par fes lettres du 12. le
cardinal, & le duc d'Ufez.

Le baron d'Allemagne prit Annot vers Guillaume, & retourna à Mc-
nerbe le 25?. Octobre.

Le i. Novembre, les adverfaires coururent à Senas cuidans prendre
féglifc qui eft écartée du village.

Jean Doria, qui doit hors de Gennes avec le parti des vieux, par mer
troubloit le dedans de la ville, qui fe difoit la république, qui foudova
zoooo. foldats qu'elle fit venir à Sarzana. Les Ufcits prirent avec leurs
galères les ports & lieux de Vénère, Seftri Rapallo, Novc, Çhiaveri
& battirent Porto-fino. Gabriel Serbellon forti de l'esclavage des Turcs,
arriva à Rome le Y. Octobre.-

Les prélats de Narbonne & de Carcaffonne, arrivés en leurs églises
reprirent fur les adverfaires quelques places de leurs diocefes."

Le 2. Novembre, le cardinal accorda des paflêports à Porchieres des

Provence, & à Marguerie, enfant de l'Ifle de Venaifcin, que le baron
d'Allemagne envoyoit à la cour pour y traiter de la paix, & qui parti-
rent le io. Lifle frere du baron d'Allemagne étoit retourne en Dau--
phiné contre Chorges &> la Baflide blanche qu'ils avoient affiégée &
prife.

Sous le pape Nicolas, le Tibre déborda, & furpaffa de quatre pieds
l'autel de N. D. la Rotonde.

Le pape aprit le 28. Octobre la dCfaire des réîtres & fécourut le

roy de 4000. Suiffes entretenus pour fix mois, à raifon de 2000. écus

par mois.
Profpero Fatinante de Vivari, l'un des agrégés, furélû doge de Gc-

nes le 18. Octobre.
Survint alors la mort avancée par finiftre occafion à Simon Vigor,

ja curé de l?églife de S. Paul à Paris, prêcheurordinaire du roy, & ar-
chevêque de Narbonne.

Le 21. Novembre, CefàrPalla2uol & S. Jeurs partirent de Cavaillon

pour aller renforcer le comte de Carces qui prit la Tour deS. Marus>
après quarante canonnades.
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Vers la S. André, le duc d'Ufez fit paflêr deçà le Rhône, furie pont

d'Avignon, fa compagnie conduite par fon guidon le baron de la Ro-
che, & celle du comte de Mirande, & quelques aragolez du régimcnt
dudit pays, entre lefquels furent ceux du ièigneur de Cabries. L'hy ver
ctoit extrêmement beau & doux.

Le foir du jeudi r. Décembre, les adverfaires brûlèrent plufieurs mai-
fons de la bourgade de Senas & de Cabanes, où ils n'avoient jamais
été.

Le Turc prit, dans le pays de l'archiduc Charles, Bice, château, avec
600. hommes, & afliégea Seing en Dalmatie.

Le duc d'Alençon envoya un de fes fecretaires, qui arriva à Rome
le 8. Novembrc, pour juffifier fa conduite au pape, qui lui répondit

par l'archevêque de Nazareth, ja évêque de Gayaflè,- fon nonce en
France.

Le maréchal Damville, qui faifoit rebâtir les églifes à Montpellier,
&y oyoit tous les jours la méfie acquit Maguelonne que lui octroya le
fieur de S. Brés, & autres places; il écrivit auffi au pape pour lui rendre

compte de fa conduite.
Le comte de Carces, qui avoit dans fon camp M. de Cental, poo.

chevauxprefque tous de la noblefle de la province, autant d'Infanterie
& trois canons, s'aprocha de Vallone que les adverfaires abandonnerent,
auffi bien que Theze qui apartenoit au comte de Sault, qui étoit le fe-
cond dans ce camp qu'il -commandoiten l'abfence du comte de Carces.
Le 9. Décembre, l'on prit le Poüet en Dauphiné, que les adverfaires
abandonnèrent après l'avoir pris. Ils prirent la Roche, & les catholiques
Gignac.

Borgos, dit Rabaille, cardeur ja de laine, de Murs, & Ores comman-
dant à Jocas, tomba dans une embufcade que lui dreffêrent ceux de
Rouffillon, où il fut tué. Jocas abandonné fut démantelé par ordre de
Vins.

Le famedi 17. Décembre, le comte de Villeelaire partit d'Avignon

pour fe rendre à Apt, pour y conférer avec le comte de Carces furl'en-
treprife de Menerbe ce qui n'eut plus lieu par la nouvelle de la trêve
conclue par la reyne mere avec le duc fon fils, à Marigny le 8. Novem-
bre, publiée à Champigny le 21. & à Lyon le 10. Décembre, & qui
devoit durer depuis le jour du retour de M. de Brion jufques à la S.
Jean-Baptifit.

Le 21. Décembre, arrivèrentà Avignon Bogier, valet de chambre
du roy & François de Montmorency, feigneur de Halot, pour apren-
dre au cardinal'quele Comtat étoit compris dans la trêve, avec ordre au
duc d'Ufez & à -Damville de la faire obferver. Le comte de Carces qui
étoit à Apt aprit cette nouvelle le 22. il y laiflk fon artillerie à la garde
des Cordes, fon camp fe débanda & il fe rendit à Aix par Pertuis. Le

comte



comte de Sau't arriva à Avignon la veille de noël & à Villeneuve,
les compagnies d'hommes d'armes du duc, & du comte de la Mirande.
Le cardinal & Villeclaire envoyèrent le jeune Jauuaud au comte de
Carces.

La Duchefre d'Urbin, veuve, &foeurdu cardinal Farncze, arriva à
Rome le 2-j. Novembre. La pefte fe dilatoit à Venife, Vcrone, &
Mantouë. Jean-André Doria prit maifon à Luques pendant les tumul-
tes de Gènes.

Ceux de Menerbe n'obfervoient guéres la tréve, ni en Languedoc,
bà les adverfaires fe faifirent de pluticurs lieux avec les forces qu'ils
avoient en campagne; & avec artillerie fur le Rhône, ils prirent des
yaiflèaux de combat de ceux d'Arles & de Tarafcon.

Le 2. Janvier, Ferrier partit de Nions, & ayant couru le long de la
nviére d'Aiguës, voulut furprendre le lieu de Vaqueras, &n'yréufîït
pas. Le comte de Carces ayant voulu intimer à ceux de Menerbe la tréve,
ils répondirentqu'ils ne vouloient ni trêve ni paix.

Il y eut un naufrage considérable à Conftantinople le 25 Octobre, où
plus de 20000. hommes périrent.

L'empereurdonna le titre de grand duc au duc de Tofcane.
Les calviniftes de Hollande perdirent le 6. Novembre la Tour de Ro-

mel; Chiappin Vitelli mourut.
Halot, qui avoit été chez le maréchal de Damville, fut de retour à

Avignon. à la fête des Rois. Peu de jours après, d'Oife défit à la Val
d' Aiguës vingt-cinq adverfaires commandés par le capitaine Jacques
de Forcalquier que le comte de Carces fit pendre à Aix, où les états
ae la province fe tinrent, & où affilièrent le comte de Carces, Vins, &
ie colonel Alfonce.

Sur lafin de Janvier, le maréchal de Damville prit par cfcalade Doma-
fan à deux lieuës d'Avignon, & manqua Frontignan.

Le dimanche 20. Janvier, le duc d'.Ufez, qui avoit toujours la fiévre
'd'accès, donna dans l'églife des jacobins d'Avignon l'ordre du roy à
jVirieu gentilhomme de fa fuite. Le comte de Villeclaire, Aubignan,
Ambres des Effarts, Javon, & Dorfan,y affilièrent portant ciergesde
cire blanche avec leurs armoiries, avec pareil ordre. On aprit alors la

mort de M. de la Valette.
Les Polonois élurent pour leur roy l'empereur, & cette nouvelle fut

portée à Vienne le 16. Décembre.
Le duc d'Alençon écrivit le 28. Décembre de Charroux au roy, à

qui l'on préfenta des articles remonfiratifs.
Le 3 r. Janvier, zo. Galères firent naufrage dansle port de Villefranche.
Jean d'Autriche fut à l'Aquila, à Lorette, & Parme, voir la du-,

dteffe fa fœur.

As. iî7î-
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Le mardi 3 Il. Janvier, Jacomo Boncompagni époufa à Rome la fille

du fcu comte Sforce de fainte Fleur, avec yoooo.écus de dot. Le
pape donna à cette dame un fil de perles de la valeur de 8000. écus.

Le i y. Février le capitaine Anfelmearriva de Paris à Avignon en fix
jours.

Le 28. le comte de Carces,François-Louis d'Agoult, comte de Sault,
& Vins, arrivèrent à Avignon pour y conférer avec le cardinal, & le duc
d'Ufez.

Le même jour, ceux de Saumane reprirent L butin fait par ceux de
Menerbe.

Le roy de Navarre partit de la cour le 3. Février,
On aprit au ccmmencement de Mars que le fort de Viviers, cité en

Vivarais, le long du Rhône avoit été pris. Ce fort efi féglife & fha-
bitaticn des chanoines, qu'on dit le chapitre, qui durant ces troubles
avoit été pris & repris plufieurs fois; les adverfaires y étoient entrés par
les privés lieux dudit château; mais le capitaine Montaut, gouverneur
de la cité, fe parca près dudit château avec qoo. hommes qu'il eut du
Dauphiné, du S. Efprit de S. Marcel d'Ardeche, & du bourg, & en
chafla bien-tôt les adverfaires dont le chef nommé Gaydan fut bleffé.

Les adverfaires prirent quelques jours après le lieu de Pigeau près
Villeneuve & le faccagerent. Ils furent aufiï courir fur ceux de Roque-,

maure, qui receurent perte de quarante hommes:.le colonelAlfonce cou-
rut jufques aux portes de Menerbe.

Le famedi 10. Mars, le comte de Villedaire alfa à Carpentras pour
voir de recouvrerBrantes, ou les ennemis avoient mis So. hommes com-
mandés par fainte Croix mais le mardi il fut de retour à Avignon, d'où
le duc d7Ufez partit le 10. pour le S. Efprit.

L'armée des réîtres étoit dans la Limagne d'Auvergne, pays long
de vingt lieuës & large de huit, où 1 an j. de Childeric il plut
pendantdouze jours.-

Le if. Mars, Cefar Pallazuol, Scd'Urban, Son enfeigne, dreerent
une embufcadeà la garnifon de Menerbe & lui tuèrent ry. hommes.

Le duc d'Ufez retourna à Avignon; Orches, gendre de Gordes, ver
tant de conférer avec Carces s'y rendit auffi..

Le 20. Mars, les diocéfaihs de Cavaillonprefenterentune requête
leur évêque contre ceux de Menerbe. Le même jour, ledit évêque Chrif
tiam Scotto écrivit une lettre Italienne l'auteur, chevalier de l'ordre,
du pape & du roy..

Les confuls de Cavaillon lui écrivirent auffi^& mirent fur fcdeflûs
de leur lettre; A..M. M. Tcfcuyerde Coumons chevalierde S. S. Se de
l'ordre du roy, à Coumons.

M»d'Orches partit confolé d'Avignon. Les adverfaires grenoientlesi
iieux autour de Grenoble.»-



S. Privat, petit lieu en Languedoc, diocèfe d'Ufcz, cité antique, &
cu'on dit être cité des Voiccs auxTe&ofagcs, fut alors pris par les adver-
faires, & non encore le châtcau, comme a été pris le lieu de Fournez,
non gueres loin de là, en ladite province, voifin d'Avignon de-là le
Rhône. Joignant S. Privat paffe le Gordon, rivière belle & claire fur
laquelle & près dudit lieu eft le pont du Gard, fait par lesjour
dériver les eaux des fontaines à Ufez & non à Nifmes. L'ancienneté
du lieu de S. Privât fe voit aux édifices dudit pont, & à quelques rna-
fures, & pierres gravées & écrites, trouvées dans & fur terre entre
lefquelles eft celle où eff écrite l'épitaphe que le feigneur dudit licu
homme de lettres, a mife à l'entrée de fon château, que j'ay en autre lieu
deflînée:

L. SilviufPaternus uxorl rarijf. exempli cUm qiiâ vîxït ann. XXXIL
jne ullâ animi Ufurd &c. S. V. P.

S. Denis fe fortifioit. Le duc de Guife étoic lieutenant -général pour
S. M. le duc du Maine, fon lieutenant, & le comte de Suze, fon lieu-
tenant.

Le vendredi 23. Aiars à l'heure de vêpres, le baron d'Allemagne
quitta Menerbe, & alla par Murs coucher à Montbrun fon bagage fur
fix mulets fut efcortE par quarante cavaliers, & vingt fântaflîns.

Les capitainesDagot & Jacon furent commandés pour lever 200.
hommes que l'on pofla à la tour de Sabran & à Baumettes. Le cemte de
Villeclaire fut le jeudi s. Avril à Cavaillon. Gordes avec quelques trou-
pes de Mandelot affiégeoit alors Muretel, pris peu auparavant par les
adverfaires. Le 8. Villeclaire retourna à Avignon, & l'entreprife de
Menerbe fut différée: Glandage fut bleue dans une escarmouche près
Menerbe.

Vers le 1 y. Avril Jordan, enfeigne du capitaine Efpiart d'Arles, qui
commandoit à Valabregues qui eft entre deux bras du Rhône, s'em-
bufca avec 40. hommes, entre Valabregues & le Gardon pour furpren-
dre le capitaine Parabere, qui étoit lors pour M. le maréchal à Beaucaire,
& qui changeoit de lieu à autre avec un mulet chargé d'argent, mais il
fur défait & tué.

Les adverfaires firent enfuite des courfes près de Villeneuve-lez-Avi-
gnon, & briferent la belle croix. Le capitaine la Garde de la laie, de Be-
darride, qui avoit été page du maréchal Damville, fut à Menerbe con-
ferer avec Villeneuve & Ferrier. Le comte de Sault & Vins reprirent
Oreau à Laval de Sault. Gordes repritMuretel qui empêchoit la com-
munication de Lyon en Italie, & alla à Valence où il reprit quelques
villages des environs.

Patris, auditeur général du cardinal, étoit reâeurdes Pénitens noirs;le duc diJfez était à Avignon. Les adverfàires du Languedoc ayant
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AN. 1576. paru en armes le foir du 2y. Avril ;le fort S. André, où commandoit le
capitaine Noguier, fe mit en deffenfe, & la Tour du pont tira quelques
pièces contr'eux: c'étoit Bouillargues qui avoit 200. hommes, & beau-

coup de préparatifs pour Surprendre Villeneuve.
Le 26. Avril, M. de la Cofte manda à M. l'éveque de Cavaillon que

le Comte de Sault & M. de Vins avoient défait120. chevaux des adver-
faires dans Majaftres & Tortonne, où furent tués le fieur de l'Ifle, frere
aîné du baron d'Allemagne, le fils du chevalier d'Andr.ea de Pertuis, 8c
fEfpagnolet de Bonelles.

Le capitaine Anfelme revint de la cour à Aix, où cent gentilshom-

mes fignerent un écrit, par lequel ils vouloient obéir au roy fous le comte
de Carces.

Le dimanche de Quafimoda 29. Avril, on-aprit que le château de
Serignan avoit été pris par les adverfaires, & repris peu d'heures après.
Villeclaire fut à la Paliu que les adverfaires avoient voulu furprendre. Le
i 6. l'archevêque de Tolede abjura devant le pape, &fut confiné dans
les jacobins avec douze mille écus».

Crillon & Agoult partirent avec cinquante chevaux pour aller en
France.

Un barbier huguenot empoifonna M. de fainte Jaille qui étoit à Mar-
guerites & qui en guérit.

Les adverfaires defhrent quelques catholiques vers Simiane.
Le 21. de Mai, le comte de Suze revenant de France arriva à Avi-

gnon, où le baron de la Roche, envoyé au roy par le duc d'Ufezj étoic
déja arrivé.

L'archevêque de. Tolede fortit du château S..Ange, & mourut peu
après-

Quelques adverfaires de la Roque & de Saumerane, villages non clos,
le long de la Durance furent battus; d'autres firent des courfes jufqu'aux
portes de Montclus.

Le maréchal de Damville avoit urr camp de 3000. hommes,. & de
400. chevaux avec de l'artillerie, avec quoi il aflîégeoit Pezenas, &
côtoyoit Beziers, & prenoit plufieurs villettes & châteaux.

Le dimanche 27. Mai, le duc d'Ufez ayant fait quelque féjour au S,
Efprit & à Viviers, retourna à Avignon..

Les adversaires faillirent à prendre Gap-.
Charles, fils de Gafpard de Coligny, qui avoit refîé prifonnier dans

N. D. de la Garde de Marfeille pendant trois ans, fut remisau baron de
Meuillon..

Les adverfairesvoulurent petarderVifan près de Nions, où comman-
doit pour les adverfaires le fieur de Mons; mais Carlo de Hergani,
Piémontois qui commandait dans Vifan, les obligea de fe retirer avec.
perte de leur pétard, & leurs échelles..



Le dimanche de la pentecôte 2. Juin, le capitaine la Garde deBc-
darride, gentilhommedu maréchal de Damville, fut de fa part conférer
avec Ferrier pour l'engager à rendre Mencrbe & Brantcs.

Le ii+ Juin, le maréchal de Damville étoit à Montpellieravec M. de
Thoré fon frere & Chatillon fon coufin par la paix tout le monde le
reconnut pour commandant au nom du roy.

Le dimanche 17. Juin, le capitaine Jacon partit de la Cofte avec fa
compagnie & alla à Robion dans le Comtat.

Le 20. Hugues de Glandages qui avoit un bras en écharpe à caufe
d'une bletfure partit de Menerbe avec huit hommes à cheval, & alb
trouver le maréchal Damville il avoit un frere nommé Chaudcbonnc
qui avoit été tué pour le fervice du roy en deffcndant Livron.

Le maréchal Damville faifit bâtir le château d'Alais, érigé en vi-
comté qu'il avoit aquis de la maifon de Cambis & fe préparoitpour
faire baptifer fon fils à Montpellier.

Le 21. Juin, on conclut à Alais avec le maréchal une trêve pour trois
mois avec ceux de Menerbe & de Brantes à condition de donner 10000.
livres à Ferrier, & que les proteftans auroient le paffàge libre par la.
Comté cette trêve fut ratifiée à Avignon ie 26.

Le 27. mourut à AvignonM. d'Ambres, chevalier de l'ordredu roy,
& parent du duc d'Ufez qui lui fit. faire de belles obfeques à l'ob-
fervance.

La Roche-Pofay, amBaflàdeur du roy à Rome y arriva en pofte vers
le io. Juin, & y releva M. de Foix qui retourna en France.

Les adverfaires s'emparèrentpeu auparavantd'Aubres & dePiles dans.
là Comté vers la liziere du Dauphiné.

Le 1.. Juillet, arriva à Avignon Pierre de Gondi, éveque de Paris, &
iaffifta le lendemain avec le duc d'Ufez & le comte de Suze à la meffe cé-
lébrée par l'évêque d'Ufez..

Ferrier ne voulut faire publier la trêve à Menerbe que le 27. Juin
il avoit dans cette place 12 y. arquebuziers à rouet & 20. chevaux. Il
alla enfuite dehors & laiflapour commander dans cette place Meynard
de MerindoL

Les, gens de la, cour de Nifînes qui tenoient leur barreau par interva-
les à la chapelle S, Nicolas, fur le pont lez Avignon: quitterent alors
Avignon leur refuge. Madame de Brcffieu de lamaifond'Ôraifon & fes.
deux fils les fieurs de Beaujeu & de Pomet quitterent auffi Avignon.,
de même que le duc d'Ufez- qui en partit le 9. Juillet avec madame fa
femme, de la maifon de Clermont Tallard, & toute fa maifon qui s'a-
«heminerent à la cour trouver le roy, lequel étoit. parti de Paris fur la:
fin de Juin allant vers Dieppe.

On ne pouvoit accorder les barons dondon & d'Allemaene..
La. comteffe de Carcesallant à lacour traverfa le Comtat Venaiffinfe:

An,



An. 157*. 16. Juillet & l'évêque du Puy qui s'étoit trouvé au baptême du fils du
maréchalDamville à Montpellier, arriva à Avignon. Le comte de Sault,
alla en pofte à la cour.

Damville que le vicomte de Joyeufe vint voir à Montpellier, dimi-

nua fes troupes, & en mit dans le S.Efprit, &dans Bagnols le capitaine
la Bartalaffe. Le jour de la fête de la Magdelaine il fut à la foire de
Beaucaire où plufieurs feigneurs d'Avignon & de la Comté le furent
voir: il les receut parfaitementbien; il frequentoit toujours le divin of-
fice, ce aimoit, cheriffoit, & protegeoit les catholiques. Lefdiguieres
Champoleon Comps Marges, Gouvcrnet Sainte Marie Vercoi-

raa, Blacons Verone du Poncet & autres gentilshommes proteftans
du Dauphiné l'y vinrent auffi voir.

Le mardi 24. Juillet, arriva à Cavaillon le maréchal de Bellegarde

venant de Piémont par le chemin d'Apt, ce que l'on n'avoit pas vu de-
puis deux ans & neufmois le lendemain il fut à Avignon d'où il partit
pour aller voir le maréchalDamville & de là fe rafraichir à fa maifon.

Au commencementd'Août, le baron de la Garde arriva à Avignon
& le 2. de ce mois le maréchal de Damville à Villeneuve. Le 3. le car-
dinal, Villeclaire, & un grand cortége furent voir le maréchal le même
jour la maréchale dîna & foupa dans le palais avec le cardinal Thoré fon
beau-frere Chatillon fon coufin, madame de S. Romain, & autres. Le
8. le maréchal partit de Villeneuvepour Bagnols & le S. Efprit. Il y eut
plufieurs conférences, & on y regla que le fils de Montbrun feroit gou-
verneur de Serresau lieu devercoiran & de Gouvernet qui prétendoient

ce pofle. On ne put convenir de rien fur Mcnerbe quoique Forbin-
Souliers arrivât alors de la cour, & apportât des lettres du roy & de M.

qui ordonnoientà Menerbe de fe foûmettre. Le baron d'Oraifon partit
alors de la campagne du maréchale pour aller en Provence & traverfa le
Comtat en toute affurance, auffi bien que PoDtevez & autres de leur
parti. M. de Cental partit de la Tour d'Aiguës & fut à Bagnolsvifiter le
maréchal. L'évêque de Paris qui étoit arrivé à Rome le 23. Juillet, n'y

voir S. A. & la comteffe de Pancalier fa fœur il fut de là rendre compte
au royde fa négociation,qui étoit d'obtenir du pape lapermifSon d'alie-

ner du bien d'églife pour payer les reîtres.
Le pape envoya un bref au maréchal Damville comme Piè IV. lui

en avoir mandé un en ijSq. & Pie V. en 1570. il lui permit auffi de
jouir toujours de la baronie de Baumes, & de faire mettre fes armes fur
les portes.

Le 1 y. Août, mourut à Avignon Antoine Parifii auditeur de la rotte
d'Avignon, qui eut pour fucceffeurJofeph Suarez.

Jean-Michel Pertus fut au S.Efprit négocier la reftitutionde Menerbe
deSpire,& deBrantes, avec le maréchal Damville, quiaprès le départ de
1a maréchale fa femme qui étoit allée à la cour, faifoit fortifie; refaire



quelques tours pour la défende du pont & du logis du capitaine Luynes,

qui y fut laiffé avec ioo. hommes. Le maréchal répondit qu'il fàloit con-
ferer avec les députés des proteilans. Nos députés s'y acheminèrent, qui
furent Venafque & Aubignan qui ne purent que prolonger la trêve de-
puis le 21. Septembre jufqu'au 12. Octobre. Le maréchal rctcurna vers
Bagnols qu'il avoit acheté du comte d'Alais, auffi bien que cette comté
il faifoit édifier par tout lieux pour habiter & fut de retour à Bcaucai-
re; &au château de la ville fut laiffé le capitaine Parabcre avec icc.
'hommes; d'Aiguesmortes, en furent 200. à S. Romain. Thoré fut à ta

garde de Montpellier: & le maréchal étant au S. Efprit fut avec la maré-
chale à N. D. Defplans oüir la mené & rendre le voeu qu'il avoit fait
étant malade. Lorfqu'il fut à Beaucaire, il receut la nouvelle par Elzias
Raftelli abbé de Senanque, de la venuë du maréchal de Retz. Chatillon
partit en poile pour Genève & la Suiffe. Oraifon mandés par le maréchal
fe rendit à Beaucaire bien accompagné mais Allemagne avec qui on
vouloit l'accommoder ne vint point.

Au commencementde Septembre LouisJuft, Seigneur de Tournon

comte de Roufhllon, arriva à Avignon avec 3 y. gentilshommes& 70.
chevaux, il fut à Beaucaire voir le maréchal, & de là en cour.

Jean d'Autriche biffa Milan où étoit la pefle, & s'embarqua à Nice
pour en Efpagne.Le 6. Septembre Felicien Capitone archevê-
que d'Avignon, en partit pour aller à Rome. Chartier, fecretaire du ma-
réchal Damville, fut à Avignon pendant l'aflêmblée des états du pays.
Le roy de Navarre fut en Bearn & en Guyenne. Le prince de Condc
n'entra point dans Tours & fut à la Rochelle. Le gouverneur de Serres

ne voulut pas remettre ce château au fils de Montbrun fuivant le résultat
de Beaucaire quoique Lefdiguieres y fût pour le lui perfuader. Le 7,
Septembre un courier Italien paffa par la grande route allant en Efpagne,.
chofe qu'on n'avoit pas vûe depuis trois ans le même jour paffa d'Avi-
gnon en Provence le comte de Sault revenu de la cour.

Le lundi 10. Septembre, pafia par la Comté venant de Rcguffe & de
Murs le baron d'Allemagne vêtu de deuil pour la mort de fon frere, avec
une troupe de 6o- chevaux, y étant les fieurs de Stoblon, de Remoles, 6c

autres tant catholiques que proteilans pour aller trouver le maréchal;.
Damville à Beaucaire, d'où ja étoit parti tirant vers Alais.

Le baron de la. Garde vint de Marfeille à Avignon pour y voir le
maréchal de Retz qui fut receu à Lyon par Gordes, à Tournon par le

comte de Roupillon, defcendit par le Rhône à Avignon où il dîna, &
coucha là-Tarafcon le famedi 1 jv Septembre il y vouloit conféreravec
le maréchal Damville qui n'ayant pû fe rendre qu'à Marguerites, le
maréchal de Retz y fut avec le baron.de la Garde. Le dimanche 16. les
maréchauxdînerenrerrfèmble& conférèrent,après quoi chacun retourna
dans fon quartier. Le maréchalde Retz avec lequelétoit le préfidentdes
•Àiches,. venu deParis avec ample pouvoir de S. JA. pour y terminer, les,
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affaires, fut de retour à Tarafcon à io. heures du foir & y trouva \c

comte de Carces. Le comte de Grignan qui avoit .vû le maréchal de
Retz à Montelimar, retourna à Grignan; le mardi 18. le maréchal de Retz,
arriva à Avignon.

Il y avoit de la divifïon entre le comte de Carces le comte de Sault
&. autres de Provence. Ceux de Menerbe rcfufoient de recevoir l'ar-
gent convenu pour obferver la trêve. Chartieralla pour cet effet à Me-
nerbe le 20. & le 21. ils accepterent la trêve. M. de la Garde fut à
Grignan parler à M. le Comte, & l'engagea à aller voir le maréchal de
Retz à Villeneuve; Grignan y fut accompagné de 70. chevaux, & dînz

avec le maréchal & le cardinal d'Armagnac il la chartreufe dont étoit
prieur Dom Jacques de Cenfavoir, de la maifon des Borriques au dio-
cèfe de Chartres. La Garde ayant fini fa légation retourna le mcme jour
à Marfeille. Le baron d'Oraifon Vinterol fon frère & le feigneurs de
Glandage, allerent vifiter le Maréchal.

Le 22. les comtes de Carces & de Sault partirent de Tarafron pour
Aix le baron d'Allemagne ayant rendu fa vifite à Damville pana le
Rhône au Pont de Coudolet-lez-Caderoufle, & retourna chez lui par
Murs.

Le dimanche23. Sept. au foir, le cardinal, Villeclaire, & les députés
lignèrent la paixavec Menerbe,on en envoya les articles au maréchal Dam-
ville pour les approuver Chartier & le docteur Sobiras les lui apporte-
rent, & partirent d'Avignon le 2J. L'infiant d'après Lenoncourt, évêque
d'Auxerre, envoyé parle roy pour cette paix, arriva & alla trouver le
maréchal à Montpellier. Une des filles de S. Sixt époufa alors un con-
feigneur de Velleron, du nom de Caftronovo le. cardinal, quelques éve-
ques, le maréchal de Retz, les comtes de Villeclaire de Suze de
Sault & de Grignan le vicomte de Cadenet avec quatre de fes fils
le baron de Riez, Venterol & de Barles affilièrent à fes nôces.

Le 29. Septembre, le maréchal de Retz partit d'Avignon & alla cou-
cher à S. Remy il dîna le lendemain aux Baux où le fefloya le Séné-
chal de Beaucaire chevalier de l'ordre, au neveu duquel Vers d'Ar-
les, le maréchal donna le guidon de fa compagnie. Il foupa à Aiguieres

d'où il continua fa route à Aix, Gordane & Tretz, où étoient 300. che-

vaux & i ooo. arquebuziers du parti des Caillanés, contraire à M. deCar-

ces, qui étoit à Salon mais tout montra d'obéir au maréchal.
Le dimanche 3o. le comte de Villeclaire donna l'ordre du roy au co-

lonel Pompée Catilina un des capitaines des forces à pied du pape en ce
pays. Le docteur Sobiras revint avec les articles approuvés par Dam-
ville maisà condition que Ferrier refleroit dans Menerbe.

Le y. Octobre, Chartier fecretaire du maréchal, alla trouver Ferrier,
& revint le lendemain famedi 6. apportant la nouvelle de la -conclu.fion
de la paix, dont on rendit folcmnellememgrâces à Dieu.

Le



Le maréchal de Rctz étant à Gardane y vit les chefs opofés à Carccs

les barons des Arcs du Bar, &-deTorrettes, qu'il amena avec lui à
Aix & fit congédier leurs troupes cette faction étoit compofée des

communes de Draguignan & de Fréjus qu'on nomme le Cailhanez ils
fe font nommer les rafez, parce qu'ils portent les barbes rafées à la
Turquefque.

Madame de la'Roche-Poiây, femme de l'ambaflâdeurà Rome, arriva
à Avignon allant joindre fon mari. Le jeune baron de Lauris mon coudn
skmbarqua avec elle pour paffer en Italie. Chartier fut à Brantes & aux
Pilles pour engager les occupateurs à les rendre voyant qu'ils n'en vou-
loient rien faire, on leur dénonça la guerre dans Avignon le dimanche

14. Octobre.
Tripoli fut pris en Août IJJI. &l'hiftoire en a été écrite par Nicolas

de Nicolaï feigneur d'Arfeuille, Dauphinois, qui y fut prefent. Le
maréchal Damville alloit à Narbônne.

.Le 17. Oftobrej-Guillaume du cardinal,
homme éloquent & bien accompli en vertus alla conférer de la part du
cardinal avec Ferrier,.&cut de la peine à parler la rivière de Caulon, qui
étoit fort haute & mal guéable parce qu'il avoit plu tout ce jour là.
Ferrier fortit de Menerbe & vint au lieu dit à S. Auban avec 30- che-

vaux & 100,piétons, hommes furibonds non fujets ne dociles. La
douceur attractive de P-aris^he put-rien obtenir de cet homme farouche-,

qui prétendoitavoir furpris au traité de paix, & difoit que s'il te-
aoit Chartier & Juriani le minière il les feroit pendre ce qui l'obligea

de retournerà Avignon. A Brantes commandoit fainte Croix & aux
Pilles Guittard de Caderouffe.

:Etienne^prince de Tran(llvanie,futcoftronBé roy de'Pologne à Varlbvie."

Marc-AntoineColonne partit de Rome & s embarqua pour l'Efpa-

gne. La peile faifoit de grands progrès à Venife, & àMilan, où le cardi-

nal Borroméealloit en proceflion ayant la corde au col, le fac aux épau-

les, & les pieds déchaux,
Le 4. Novembre, le Rhône, la Durant, le Let, l!0veze la Naf-

que, le Coulon & la'Sorgue, étoient débordées. Deux arcs du pont
d'Avignon avoient été emportés-par le Rhône.cn i^L-Sc-cctte rivière
fut auffi hautequ'elle l'avoic été le 11.Novembre-ij'48. après trois jours

& quatre nuits de pluye. -Il en 'coutoit alorsau Comtar, à caufe de la

guerre,- plus- de-looooo. florins d'augmentation par an.
Le mar&hal-Bamviile congédia fix-compagnies &.leducdeSavoye

vifitokfespaysdeBreflè&deSavoye.
-Le maréchalde Retz fit rompre tous les ports de la Durance jufqea

celui deBqnpas. Jean-Michel Pertus, d'Avignon & Maron fecréxaire

du maréchal JDatavilTe;, ^partirenten poftele 10. Novembre pour aller à

Rome reprefentcr.au.papcl'érat du Comat,

An. £j7î.



Âx.xs7tf.
La mené avoit été rétablie dans Nifmes; mais à peine deux ou trois

prêtres ofoient ils l'y dire & dans une petite grotte, toutes les églifes.
étant par terre.

Le capitaine Beauchamp, Provençal, mandé par le duc d'Anjou, alla
conférer avec Ferrier, & n'obtint rien de lui.

Chatillon revenant d'Allemagne, accommodaen Provence les barons
d'Allemagne & d'Oraifon & alla joindre le maréchalDamville en Lan-
guedoc. Mon coufin d'Agoult,. gentilhomme de la chambre du roy &

de la maifon du duc d'Anjou-, arrivant de la cour a dit que le roy & le
duc d'Anjou s'embrafferent & fe careflèrentà Olinville le 7. Novembre.

Le prince de Condé entra dans S. Jean d'Angely. Le roy de Navarre
fut au Avillarez où le maréchal Damville fut le voir. Le capitaine Luy-
nes que le maréchal avoit ôté du. château de Beaucaire & mis au S. E(~

prit, alla en cour parler à S. M..
Les adverfairesde Brantes prirent un lieu lez S.Lizier, encette Comté;

que le chevalierBrun qui demeuroit à Carpentras reprit avec 400. ar-
quebuziers..

La comtêflê de Carces revint de la cour bien. carénée. & trouva fon
mari à Aix. Le maréchal de Retz fut à Toulon à Frejus à Rez & a
Draguignan, pour pacifier les rafés.

Le 7. Décembre, Ferrier ménagé par le capitaine Beauchamp catho-
lique, & par le P.. en Dieu. lieutenant & gouverneurd'Orange, figna
avec Béguin fecretaire du Cardinal une tréve qui fut publiée à Me-
nerbele 16. & à Avignon le 17. &. Ferrier receut 1300. livres pour le
payement de fes 100. hommes^ le maréchal défaprouva les difficultés

que Ferrier avoit faites..
Le dimanche 9.. Décembre, le capitaine Luynes. étant -revenu de la

cour il y eutquelque émeute dans le S:Efprit Thoré fortit de nuit par
une poterne & gagna Bagnols fur un bateau, Ufez s'arma les gens de
Parabere qui étoient dans le château de Beaucaire, Nifmes ,& Mar-
guerites prirent gardeeux', mais tout cela n'eut point de fuite..

Le dimanche 16.. Décembre, Cannegiani nouvelarchevêque d7Aix;
y fit fon entrée un Carme de Narbonne y .prêchoit-

Le roy envoyaSauyin, l'un de fes maîtres d'hôtel, en Languedoc jà
l'occafionde l'émeute arrivée au S. Efprit. Pertus & Manon arrivèrent
de Rome.. On découvrit une ceux de Nifmes. pour furpren-
dre Arles Ôt;Tarafcon> à. caufe de quoi.le maréchal de.Retz fe rendit à

Arles le 30..Le lundLjKPontevez de Cadenet & Paul de Salon de
Crau fuzprirentavec Lauris fur la L'émeute du
S. Efprit empêcha fainte Croix. & Guittard de rendre Brantes &: les
Pilles, moyennant-les3CQ0. écus qu'on devoit leur donner.

Le maréchal Damville mit garnifon au Bourg & à Viviers le capi-
taine Efpiard'Arles foupçonné du complot fe. retira à Beaucaire. On



•' arrêta pour le même fait à Avignon le doreur Labco, nomme François
Berard; & le maréchal de Retz envoya en cour pour la même chofe
Mouquain préfident au parlement de Provence & Vers, fun guidon, au
maréchal Damville.

Jean d'Autriche traverfa la France en poite inconnu, & arriva à Lu-
xembourg.

Gouvernet aflèmbla quelques troupes, & prit Tullette près de fainte
Cécile Vifan & Peirelongue d'autres adverfaires prirent le Puy-S.
Martin, & Livron. Le maréchal Damville fut à Bagnols, & puis à Alais.

Le maréchal de Retz eut un catarre à Cannes à fix lieues d'Antibes, il
perdit l'ouïe, & devint paralytique.

Le capitaineFogatfe, d'Avignon gouverneur du marquis de Conti,
venant de la cour, & allant trouver le maréchal Damville arriva à Avi-
gnon vers le 20. Janvier la maréchale de Damville arriva en même

temps, & trouva fon mari à Alais.
Le 21. on aprir à Avignon la mon de FélicienCapitonus, archevêque

d'Avignon décédé en fr. maifon en Italie le 2 j. Décembre précédent
il avoit été religieux, & grand prédicateur. Le pape donna féglife d'A-
vignon au cardinal d'Armagnac, qui en reçut la nouvelle le 26. Janvier,
& en ne prendre^polTefilonpar Patr is, fon procureur.

Les adversaires rendirentalors Pilles & Brantes moyennant 3ooo.
ccus. Baumes, par ce moyen, fut mis à la dévotion du maréchalDamvitte,
qui mit dans le château le capitaine la Garde de Bedarride, l'un des

.'fiens.
Le 2 3. Janvier cinq traîtres dont trois étoientde Nifmes; voulurent

:livrer la maifon.& tour du rôy de Villeneuve aux adverfaires mais ils
Fnreût découverts par les gens du maître des Ports Antonio Scarffi, gen-
tilhomme Florentin ,& par fon lieutenant qui y fut tué. On mit fept

'cents cinquante-hommesdans Villeneuve.
Les eftats ayant réfolu qu'il n'y auroir-qu'unereligion «1 France,

l'évêque du Puy & Rochefort de Bourgoin furent faire part de cette
réfolutionau maréchalDamvilleenLanguedoc,ôû tout étoit en rumeur.tes huguenots étoient ébraniés, & en armes; les pacages le long du
Rhône étoient fermés;, Thoré réfidoit à Bagnols ,-& efearmouchoitfou-
vent avec les gens deLuynes du'S. Efprît, .qui eflàyerent d'attraper le
fortde S..Eiteve du Codolet; iky tuèrent quelques-uns de'i'union mais
le fort fut fecouru. Aubignan & Lauriol fon fils furent arrêtés fur le
Rhône; le'fils'fut mis en,-liberté le 1$. Février, & le pèreretenu malgré
les ordres da maréchal

Dortzere^ vis-à-vis de Viviers ,3fut furpris'par les adverfaires. Sainte-
Croix étant forti de Brantes, fe jétta dans Viensprès d'Apt, lieu aparté-
nant au fèigneur de Foulcon-, & s'y fortifia.

Ar. içr*.
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Le dimanche 10. Février, le cardinal d'Armagnac fîtfon entrée à Avi-

gnon en qualité d'Archevêque. Le il. févêque du Puy & Rochefort
revenant de conférer avec le maréchal Damville, arrivèrent à Avignon
& continuerent leur route vers Paris.

Les ennemis du Languedoc fiiïprirentle lieu des Angles près de Ville-
neuve,qui n'avoit pas encore été pris le pillerent & le quitterent. Quer-
ques gens à cheval panèrent, le Rhône vers Aramon, &.enlevèrent dans
la terre de Château-Renard le feigneur de Molans couché.

Le préfident des Arches vacqua quelques jours à Arles à la découverte
'de la conjuration,alla.à Aix, &; dç-là à Brignolles où il y eut une aflem-
blée pour les dépeafes du pays qui favorifajesTazé.s, & les huguenots
unis..

Le maréchal de Retz, dont la fanté ne fe remettoit point, alla de Car-
nes à S. Honorat de Lerins d'où il partit fur la fin de Février pour les
bains de Luques.

On aprit alors que ceux du Languedoc s'étoient laids du lieu de Lair-
dun & du 'château des Cours, tous apartenansà M. de Joyeufe, & man-
querent Orfan.

Le i8. Février, le capitaine Bernard; natif de L.agnes, introduifit
ilans Entrechaux, -où commandoitle fèrgent-Coutier,les adverfaires du
Dauphiné. Le général des capucins, Italien, prêcha le carême à Avi-
gnon. Laudun & les Cours furent abandonnés. Sainte Croixaflïégé dans
Viens par -des troupesoù Soient Montperou,lieutenantde la compagniedu"

maréchal de Retz, capitula moyennantquelques écus que les habitans lui
donnèrent.

Les adverfaires du Languedoc voulurent fufprendf e Noves dans le vi-
gueriat de Tarafcon; maisMondragon,.gouverneur de ce vigueriat, les

en empêcha. Les adverfaires menaçoient de7 piller la Camargue; ce qui
obligea ceux d'Arles à mettre dans le Baron, les Maries, & Trinquetaillesi
des (oldats Corfes du feigneur Alfonce Corfê, dont le jeune frere Fran-
cefco avoit été tué n'agueresà Rome par quelques-unsqui lui avoientété
compagnons &.amis.

Antoine Maflè, natjfd'Arles, s'étant fait huguenot, & retiré à Ni!
mes fe convertit enfuitç.

Sagnons lez-Apt fut efcaladéje 24. Févrierpar Ferrier qui en fut
ciaffe l'inftant d'après-parceuxd'Apt. Lé mêmefoir,ceux de Languedoc
ayant paffé'leRhône vers Aramon, faillirent à prendre les Baux, J'une.des
plus fortes places de. Provence j cette troupe de trois cents hommes de
pied & de quelques chevaux, paf&par le terroir de Tarafcon comme é
de rien n'étoir.

Le comte de Villedaire alla' avec trois cents chevaux & douze cenç-
fantafünsinveftir Entrechaux, rompit le moulin, contournale château, &
retourna fe, $6,à Carpentras.



Gouverner qui étoit à Tullette, défit quelques hommes de Vifan. Le
feigneur d'Allieres, neveu de Montbrun fut pris & mené à Grenoble.
En Languedoc, il y avoir de la défiance entre le- maréchal & ceux de la
nouvelle opinion qui fe làifirent de Montpellier & y refpeétercnt peu la
maréchale..Sengla y commandoit fous Châtillon.

L'évêque de Paris pana par Lyon allant voir le duc de Savoye. le
maréchal de Retz fon frere à Luques. Sarra Martinengo arriva avec fon
régiment à Lyon, d7où Mandelot partit le 20. Février, avec cinq com-
pagnies d'hommes-d'armes &de l'infanterie, pour aller afliéger une vilie
près de Montbrizon,prife depuis peu par la Meaufle & le Merle. Sainte
Jaitle arriva en Dauphiné, mandé par le roy pour lever forces.

Le comte de Villeclaire .fit lever dix compagnies, dont le chevalier de
Coumons, l'un. de mes freres, du Poiier, Durban, & autres, furent les
capitaines pour reprendre Entrechaux. Le jeune Parabere conducteur
de fentreprife pour furprendre les Baux, fut pris au commencement de
Mars, & mené à Tarafcon au comte de Carces; on prit une de fès échel-
les de ¥T- pans.

La pefte baiffoit à Milan, où l'on fit une proceffion à l'églife de S. Sc-
baftien où pour l'aumône furent trouvés 16000. écus joooo. perfon-
nes y moururent. Le capitaineLuynes reprit fur la fin de Février la viife
du Bourg, & quelques lieux voifins le roy luienvoyapar Antonio, vi-
guier de Marfêille,2000. écus; on dreffa un fort en tranchée au.camp de-

vant Entrechaux.
Ceux de l'union parient le Rhône vers Aramon ayant fait un fort

dans rifle de Pofquieres, où commandoitpour eux Sabran d'Aiguières.*
Ferrier tua près le col de Gordes Marvezin,habitaat d'Avignon, & lui

prit cent écus..
La maréchale dé Damville, écbàpée des mains dès huguenots,- raconta

à fon:mari tous les.mauvais traitemens qu'elle en avoit reçus. Eux fe mé-

fîanrdù maréchal, élurent pour leur chef Châtillon. Le baron de Cade-
rougeempêcha alors que les adverfaires nefurpriflènt cette terre.

Lé fàmedî-23. Mars on fit un traité, par lequel Bernard & Bolme
dévoient rendre Entrechaux moyennant 3yoo. écus; mais Lefdiguieres
leur ayant menédu fecours, le traité fut rompu, & notre camp -débandé..
On fit enfriire une CiipenÊoi?"d'armesavec eux; le due d'Anjou envoya
alors en Provence la Molle, fon chambellan.

Les adverfairesde la-Motteen Languedoc auroientfurpris lebaron dans
h Camargue où commandoit Agoult pendant la femaine fainte, file. com-
tede Garces qui .e*tbit à Arles ne s'y-étok oppofé»

Le dimanche- 7. AvrU,jour dépâques, le cardinal d'Armagnac celé-
bia fa'premieré mefTe. Le roy de Navarre, & Biron firent ane tréve de-

A.n. i-r:.
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Le capitaine de Renis gouverneurde Roquemaure, fut démis de ce

gouvernementpar le maréchalDamville, qui mita fa place le capitaine
Ange de la Sale, dit de la'Garde deBedarride; mais pendant une nuit
quelques chanoines & autresle furprirent, le prirent prifonnier, & s'em-

• parèrent de Roquemaure. Ceux de l'union abandonnèrent alors Ozellet
& quelques-autres iflesjoùils s'étaient retranchéspour empêcher le paîïà-

ge du Rhône.
La Barge défit en Auvergne trois cents arquebuziers commandés par

Merle.
Lefamédi 13. 'Avril, le maréchal -de Bcllegarde venant du piémont,

arriva en Avignon, & le 16. il fut à Barbantane,en attendantde pouvoir
s'aboucheravec le maréchal Damville.
-Agoult s'étant mis volontairement dans Aigucsmortes ,•offrit de s'y

remettre, & d'y garder cette place pour S. M. au péril de fa vie.
Deuxcents œajtfons furent brûlées à-Roque du pape, & 70. perfonnes

y périrent.
Luynes défît près du-Bourg cinquante des adversaires,commandéspar

Dailhe d'Aramon qui fut tué & jette -dans le Rhône.
Le roy envoya àMenerbe Borrique de Cenfavoir, Fun de fes maî-

.tres d'hôtel. On fit un fort en étoile dans la Camargue d'Arles fous le
.Baron, pour. empêcher l'entrée aux adverfaires dù Languédoc dans le-
quel fut mis pour chef le ficurd' Agoult, duditArles. Au. Baronfut mis le
capitaine Chavari &ez Maries le fieur de Grille. Le. comte de Sault

pourvut cette œuvre., & fe fît.enfuiteportera AvignonbleflM une jam-

î bapar la chute de fon chevaL
Aubignan délivré par les. adveriàires de Bagnôls en-payant ou perdant

-syooo. liy. arriva à Avignon fur la fin d'Avril. Les huguenotsdaLan-
fguedoc difoient, quefilemaréchal'Danrvill&vouloitêtre de leurparti il
:felloit qu'il congédiât fa vfemme qui parloit mal d'eux, qu'il 61 pendre
-Charrier- &Manon,fes Secrétaires, qu'il ne 6t riefffens leconfentement
de quatre des principaux-huguenots qu'il fe contentât de dooo.liv. par

.mois Tho^,en.iyaatiCX>o. &~(^âtiUon ,-gouverneiu:. de-Montpellier

J0C5O.
Damville ne voulant pas augmenter l'ombrage 3es huguenots, -ft'âlla

.^pas à Beaucaire conférer avec-Bellegarde;-mais il lui envoya une bonne
dcorte,. avec laquelle il arrivaà Pezena^-oùik confeerent enfemble.

Lé famedy 27. Avril, arriva à Avignon^, venant parMarfeUle Do-
^ininique:<3rinialdi, gentilhomme Génois • dfflluftre roaifen, nommé rec-
teur de.la comté de Venaiflîn, &fucçeflêurde l!évêque dcCaiçeneras.

Biron &'RicheUeu£urent.verslevpriHcede;Condé;Marion alla,.ea
icourparmei: paflà àMarfçilleAvecle
.mont.

JLe .6. ;May;, on^fit-uniiaité avec.rerrier. conraiandant-iMenerbe.



Les adverfaires qui occupoient Gap occupèrent Tallard, lieu fur le
fleuve de Durance, oû y a un beau château à la maifon de Clermont
mais Avanfon archevêque d'Embrun fit lècourir ce château par le ca-
pitaine Salletes, qui obligea Gouverner qui avoit quitté Tullette de le-
ver le fiége; mais les adverfaires s'y opimâtrerent faifant des forts le ca-
pitaine Baflian qui y.commandoit dedans, & qui avoit été de leur parti,
fe défendit vigoureusement, & fit des forties oû il leur tua plus de deux

cents hommes. Blacons voulant avec fa :roupe de chevaux fe jetter dans
Donzere, fut défait près du port d'Ancone par d'Orchcs gouverneurde
Montelimar. La Charité fut prife par le duc d'Anjou. Deflandes, gou-
verneur, la Nocle le jeune & Veremille, y,furent tués, du côté des ad-
verfaires & Sarra Martinengo,dunôtre. Ce fut le r i.qu'onaprit la pri-
lè de là Charité & le 12. Sauvines maître d'hôtel du maréchalDam-
ville, arriva à Avignon, & affûra le cardinal que-fon maître avoit pris le
parti duroy.

Le maréchal Damville fe mit en campagne-avec feize compagnies qu'il

avoit déja, & dix-huit compagniesqu'il drefîà. Le premier lieu qu'il at-
taqua fut Defas.

Joyeufe qui étoit vers Tbuloufe, prit quelques places & la cité de Pa-
miers puis. fe campa à Brugucrolles & à MonréaL

Le maréchalde Bellegarde retourna à Arles le r3.- May. Guillaume
de Montmorency, Seigneurde Thoré refla chef du parti de l'union s &

Le frere de Châtillon nourri à N. D. de la Gardede Marfeille étant
allé à Montpellier fut enfermé par.les huguenots pendant douze jours.

Le 15"; May l'évêquede Vaifon arriva à Avignonde retour de Rome.
Le t6. Vincentio Mattheucii dit Saporofo de Ferma, colonel,-arriva

avec quelques capitaines Italiens & quarante foldats à Cavaillon & le
lendemain à Avignon.: il avoit avec lui Concerto Mattheucii de Ferme,
fon coufin germain & Pierrede la Lune, Florenûn^Saporolb de Fer-
mo. étoit ,âgé de plus de .foixante ans blanc & chenu, chopanr de la;,
jambe droite pour les. playes reçues au fcrvice de François 1. -Henry II,
& Charles IX.. commanda ez troupes Italiennes mandées par le.5. Père

•

en France, & à la bataille de Moacontour.Le nom de. Saporofo-lui a
été mis-par fes plus familiers, à .caufe-de fa douceur & laveurdes jeu-
nèfle. Le 19. Saporofo fit lire le bref du pape qui ordonnoit.qu'il fûc re-

çu à Avîgnoa>-& que le comte de Villeclaire retournât à Rome fur.la
galère qui l'attendoit au port dejllarfeille* .Villeclaire partit le 22. paffa
Cavailloa, Sccoucha à Salon iiavoit.refté à Avignon trois ans,dis
mois; & dix-neuf jours; il.y,étoit..arrivé le 3. Juilletij73->

l^<3u^inalalla.àCaipenîrasie^».&KogerdeB^egarde^maréchal
dejFrance-,qui-étôit à Avignon ,-y
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Deuxheures après le départ du comte de Villeclaire, le comte de Car-

ces venant d'Aix arriva à Avignonavec M. de Vins fon neveu, & M. de
Meirargues.

Les adverfaires, après la levéedu fiége de Tallard en Dauphiné aban-
donnerentDonzere. Les catholiques fe faifirent du lieu de Clanfayes lez-
S. Paul-trois-châteaux.

.Le vendredy.24.. les miniftres du roy furent dîner à la chartreufe de
Villeneuve, pour y honorer le dom. prieur frere Jacques de Ccnfavoir
qui y avoitauffi fon frere M. de Borriques venu de Marfeille. Sur le foir,
arriva de Carpentras M. le. cardinal; les eftats avoient choifi.pour leurs
élus meffieurs de Caderouflê barcn du Thor & de Velleron.

Gouverne!qui depuis la retraite de Tallard s'étoit retiré à fon gîte de
Tullette, remonta vers la Mure affiégée par le baron de Gordes avec le-
quel étoit l'écuyer de Glandage, qui avoit quitté le parti des adverfaires
â la perfuafion de fon pere, & de M. du Puy-S. Martien, qui peu aupa-

ravant avoit-epouféen fécondes noces la-fille de.vieux Glandage.
Ceux d'Aiguesmortesenduroient pour n'avoir des grains & tant plus

parce que le capitaine François Charriers commandant àrla Fregatte du
fieur de la Moflbn, .leur prit une barquexhacgéede bled & le capitaine
Topheme du Dextret,d'Arles,au fort de Hanne Reaul .près des Maries
deux lieues, défit quelques huguenots. Le maréchal de Bellegarde ayant
fait embarquer quatre canons fur le Rhône fe rendit à Tarafcon.

Le maréchal •Damville prit Mauguio, tailla en pièces la garnifon, &
ea.fit pendre douze.

Le Lundi 3. Juin, cinq compagnies t du. régiment -de. M. -d'Aubres
payèrent le.Rhane, & allèrent au gîte aux Teullieresde Villeneuve; le
lendemain elles{étendirent devant Montfnn, oçcupé par4es rebelles de
S. M. devant lequel lieu étoit ja la troupe de Parabere capitaine.de
Beaucaire, cottoyant ledit lieu.; cçpendant que nes troupes contour-
noient lejieu de Montfrin,, la parde^qui.fe -débanda, qui étoientgensdu
régiment deParabere,prit celui deBefouflê pareicalade de nuit.

Les Menerbiensprirent au-delà de:k;Durance M. de Champflercy,
gentilhomme bienjié & plein de .vertu qui .portoit:i4qp.écus d'Avi-
gnon à Aix, pour une paye dumariagede & foeur ;.il'fbtTaené:à.Mencr-
%e pu furent adS-tô^vendus iès chevaux. ,.& luimisrà 700. autres écus
-de taille.. ••.

Luynes -aprocha.BagnoTs & prit une.grange, oommée;Carmignan

eue les rebelles, faifoient fortifierpourfaire leurrécolte.
Le jeune Glandage pnt"Corp en Dauphiné,,& les adverfaires s'opi-

.niâtroient devantTallard.
Leiâmedy 3. Jwn j,;M?n3elot:paflâau. S. Efprit;avec -les Tégimens de

Zarra Martinengo. Crillon,-meftfe
de campai «n Avignon 3.0Ù k.lundy 10. Ses forces



payèrent par Villeneuve, allant avec les autres qui la croient au lieu de

Marguerites en dix enfeignes, & la cavalerie du pape & celle de M. de
fainte Jaille, qui ja avoient vu & aproché Nifmes, dans laquelle ville fe
trouvoit le fieur de Thoré, fur lequel les adverfaires avcient conçu me-
fiance, & lui non guère affûré parmi eux.

Le lundy 17. Juin, fut de retour du camp de Marguerites à Avignon,
Cezar Pallazuol rapellé par les courfes de ceux de Tullettes & d'Orange.

Ceux de Vauvert, rebelles encore, portèrent la pêne à nos gens.
La compagnie d'hommes d'armes du maréchal de Bellegarde arriva

à notre camp, aufli-bien que celles de M. de Savoyc, du comte de Bené.
& de la Barche.

Le cardinal d'Efl arriva de la cour de France à Rome où le pape
accorda de fournir pendant fix mois cinquante mille écus par mois, pour
la folde de la fainte guerre contre les hérétiques.

Le moulin du Heur Viart, près de Montpellier, fut abbatu, & les occu-
pateurs trouffés à la male. Vauvert a reconnu fa faute, & pris par dou-
ceur aux obftinés rebelles mondit fieur ne fit pas tant de grâce à ceux-
là, & ufa de juflice. Le maréchal de Bellegarde prit Clarsnfac, & Se
prifonniere la garr.ifon; il fit ravager les environs d'Ufez.

Le capitaine Agar, de Cavaillon bleffé devant Niques, fut porté à
.Beaucaire, de là à Avignon fur le Rhône à contremont, ou il receuc
confolation de fes pere & mère, & du cardinal, & puis à Cavaillon. oû
il expira le foir du 23. Juin.

Les moulins à vent qui font près de Nifines furent alfaillis par les
nôtres deffendus par les rcbelles enfin abandonnés & puis brûlés &
le bled qu'étoit dedans pris-pour notre ufage. Guidon du Thor, enfei-

•gne du capitaine Dagot, futbleffé dans cette attaque.
Les adverfaires s'ctant emparés du lieu de Pilles, qui avoit été rafé

par le comte deVilleclaire, Colombaud, leur chef, s'y fortifia. Saporofo
partit-d'Avignon le 23. Juin avec plus de 600. arquebuziers, & de la
cavalerie, & alla attaquer ce pofie mais dans le temps qu'on étoit prct

le forcer, un trompette d'une compagnie Italienne fonna la retraite
& tout le monde fe retira. Grimaldi, Teneur de la Comté, étoità cette
attaque.

Gouvernet, dont fa femme avoit été rançonnée, fe mit â la tête de

zoo. chevaux, & alla brûler la grange de Jean de la Selle, de Carpen-

tras, à Lauriol près de Sarrian.
Pierre de Guinucciis évêque de Cavaillon étoit grand perfécuteur

des dévoyés vaudois.
Plus de quarante places portoient contribution aux Menerbiens. Le

comte de Carces fut voir à Beaucaire le maréchal de Bellegarde, qui
s'y étoit venu rafraîchir du .camp devant Nifmes, où il y avoit plufieurs
çfearmouches, dans l'une defquelles le mettre de camp de Crillon fuc
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bleffé au jarret, & fon fergent mort.. Nlonfieur, frere du roy, aprochoit
fon camp du Puy en Vellay, dit communément en Auvergne.

Bellegarde alla voir & embraffer te maréchal de Dâmville près de
Montpellier. Les gendarmes de Montdragon, & le régiment de M.
d'Aubres de la Comté, renforcèrent l'armée du maréchal de Damville,
auffi bien que les régiments du capitaine Parabere, Se du capitaine La-
yal, de S. Martin d'Ardeche.

Le maréchal de Retz revenant des bains de Luques, fur une de
fes galères avec AI. de Paris, fon frère encore paralytiqued'un pied
d'une main & privé de l'oüie, fut à Arles..

Bernard, confeillé par M. de Vaudufe, remit Entrechaux à Cerar
Pallazuol le io. Juillet au foir de f.un des châteaux fortitBaumes, &
dans le plus fort entra le fieur de Mazan fils aîné de Vauclufe..Bernard
qui receut en exécution du traité qu'il avoit fait 4soo. écus, alla ha-
biter le château de Vauclufe que le feigneur lui prêta, Se il y porta fes
meubles, & tout ce qu'il avoit gagné à Entrechaux.

Le comte de Villeclaire arriva à Rome.le 7. Juin.
Ferrier manqua Vachieres où il avoit- quelque intelligence. Gordes-

prit Lambert Alliéres près de Grenoble, & Armieu.
Notre camp de Nifmes voulant changer de Caiuargues & de Rodil-

lan, où ja. manquoient les commodités au Soldat, la garnifon de Nifmes

voyant le feu mis aux loges, Sortit & donna fur.notre queue mais Man-
delot & fes chevaux légers les repouffa jufques dans une églifeaux champs
de Caiffargues. Le maréchal de Bellegarde les y fit d'abord inveftir, &
on y fif conduire une pièce de l'artillerie, gardée par le régimentdu ca-
pitaine Anfelme. L'églifefut.prifepar le bas, & le deffus faiten voutebattu..
Les régimens de Larchant & de Combelles, qui.avoit été â .Marti-.

nengo, les y forcèrent. Bellegarde en fit pendre grand nombre aux
arbres & refufa la rançon qu'ils offroient. Le feigneur d'Agoult y fut
bleffé d'une pierre à la tête qui le fit retirer à Arles, où il fut en danger
de mort..

Mandelot.ayantété quelques jours à Avignon en partit le 26. Juillet;
avec partie de fes forces, prenant la route du S. Efprit. Le maréchal de
Retz étoit à Arles, y conférant fouvent avec Bellegarde, Carces, &
Sault; le maréchal de Damville étoit à la Verune.

Ceux de Nifmes ayant reçû un renfort des Çevenaes., délibérèrent
de fecourir Montpellier & en attèndan.t, de donner une camifade aux
nôtres qui étoient Bouillargues. Ils y.arriverent le dimanche28. Juil-
let fur la diane, au nombre de mille arquebuziers & de trois cents
chevaux, qui àl'impourvu donnèrent dansle lieu, y mettant -le-feu. Le
capitaineBerton,, frere du mettre de camp de Crillon, rafluraJesfoldats
furpris, & repouffa les adverfaires mais on y perdit quelques-foldats,
les. malades François dudit régiment, & les femmes des vivandiers.. Le



baron de Lers, fécond fils du Comte de Suze, fut tué à la prife d'Iflbire.
Thion Haunon entra à Bolene en iqçS.ôc il fallut drcfler forces pour

l'en chaflêr & en i48r. il fallut auffi en chalfer Bernard de Gorlans';
une bonne ville de cet état ne contribua à la dépenfe qu'il falut faire
pour cela que vingt-cinq florins de monnoye. Le ducat d'or ne valoit
alors que trente- deux fols Tournois.

Les gens d'armes du comte de Suzë", commandés par Truchenu, fon
lieutenant, pafferent du Dauphiné en Languedoc.

Thoré ne commandoit pas abfolument dans Nifmes; il avoit des con-
feillers, & entre autres S. Cofme. Pontevez de Cadenet, & Amiel Paul
de Salom, fils de Loüis moururent dans Nifmes des bleflures qu'ils
receurent à la deffenfe de cette place.

Mille arquebuziers, & beaucoup de cavalerie, fortirent le lende-
main. Le feigneur de Laval, d'Ardeche qui doit à Marguerittes avec
partie de fon régiment, & Anfelme avec le fien s'avancerent pour leur
couper chemin & fe parquerent au pont de Caifïargues où le choc
dura quatre heures Laval fut bleflé au col d'une arquebuzade; Anfelme
foûtint l'entrée du Pont, & fut bleffé à lz cuiffe.

Le maréchal de Bellegarde étoit à Beaucaire. L'écuyer de Buous
Pontevez, qui étoit avec fes arquebuziers à cheval en garnifon à $.
Martin de Caffillon près Cerefte, alla avec 2s. chevaux en attaquer
2s. autres de la troupe, du fieur de Stoublon, commandée par Marion;
il y en eut quatorze de tués, parmi lefquels fut Marion.

Le maréchal de Retz arriva en Avignon le 6. Aouil où la veille étoit
arrivé l'évêque de Valence qui venoit avec le grand prieur, qui paffa à
Caderoune,& coucha au château le même jour 6. Le S. le grand prieur
tint en baptême faîné du baron de Caderouffe, & de Magdelaine de
Tournon la maraine fut madame de Crillon. Le maréchal de Belle-
garde étoït indifpofé à Beaucaire. Le grand prieur paifant à cheval de-
vant Livron, la garnifon fit tirer quelques pièces fur lui.

On aprit que Viviers s'étoit remis fous l'obéiflànce du-roy.
Mille arquebuziers & 300. chevaux des adverfaires ayant affiégé

le château de -Cruffol. qui eft très-fort, le grand prieur qui étoit à Va-
lence envoya contre eux Crches, gendre de Gordes qui les attaqua
d'abord, les défit, leur tua 2jo.hommes, &n'en perdit que deux. Le
baron de la Roche, guidon du duc d'Ufez s'y distingua, & Château-
neuf-Moffen-Giraud, y fut bleiTé.

Le 13. Aoufl, Cefar Pallazuol envoyé par le cardinal partit pour
Rome. Bellegarde fe difpofoit à venir en Avignon. Les adverfaires

en Languedoc étant renforcés & fe jactant. d'affiéger -de prendre
Codolet, y vouloient faire paffer -les forces-du Dauphiné & fecourirMontpellier.
Ferrier acheva d'abattre les murailles des feuxbourgs de Menerbe,
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AN. ij77» & rompit la tour ancienne des Baumettes. Le pape manda en ce-
pays des poudres & balles pour cinq centsvolées, & le maréchal de
Retz en commanda à Genes. Bernard étant au château de Vauclufe, le
réparoit, & r'babilloit la Citerne, ce qui fàifant craindre qu'il ne voulût
s'y fortifier on l'obligea de donner fes enfans en. otage à Mazan.

Le facré college des cardinaux réfidant A%-ignon*, nommèrent pour
capitaine général de la Comté dfk$$<). Guy de S. Martial, baron de
Lers. Le fénéchal, qui fe nommoit George de Merle, étoit capitaine
de Tarafcon. Pons de Langeac damoifeau du diocefe de Clermont,
Ftoit recteur à Carpentras en 1394.

Les adverfaires de Languedoc reprirent Blaufac-lez-Ufez.
Le dimanche i,8. Aouft, le gr-and prieur de France partit d'Av'i-

gnon, & alla coucher S. Remy. Le comte de Montafier, Piémomois,.
étoit lieutenant de fa compagnie. Le comte de Suze partit du camp de
Monfieur, & revint chez lui. Caderoufîè fut au fecours de Codolet
menacé par les adverfaires Concetto Mattheucii y fut avec les che-
vaux legers du pape le lundi 19. & fainte Jaille s'y rendit d'un autre
côté.

Le famedi 23. les Menerbiens allerent faire des courfès à Roureti
apartenant à la comteti'e de Porrieres-lez-Cavaillon & à Château-Re-
nard, dont le comte de Sault étoit feigneur, aufii-bien que d'Aira-
gues. Bellegarde envoya des troupes à Caderquflè pour renforcer la
garnifon de Codoles.

Le dimanche i. Septembre, le grandprieur arriva à Cavaillon avec
200. charges de munitions de guerre. Les régimens de Larchant, de
Combelles, & d'Anfelme,y arriverent auffi le maréchal de Retz dans

une litiére, Saporofo le redeur de la Comté., avec cinq- piéces de bat-
terie aux ordres du commandeurdu Puget d'Avignon le comte de Sault

avec fes balades, celles de Balagni, & le régiment du meftre de camp de
Crillon. Toutes-ces troupes furent deilinées pour le fiége de Menerbe
que l'on envoya (bmmen

On aprit vers le 7. Septembre, que d'Orches, gendre de M. de Gor~
ides, étoit décedé dans fon lit de maladie naturelle.

Jean de Monluc évêque de Valence fut au camp devant Mener-
be, aùfli bien que le vicomte de Cadenet, te bailly de Manofque,
commandeur dé S. Andipl Baumettes, 1'efcuyer de la cité, & d'Au-
Jjignan^

Le 11.. Septembre, mon frère le chevalier de Coumons arriva au
camp; venant de celui. du maréchal de Ilamville devant Montpellier.
Damville qui avok- été joint par Joyeufe, demandait de la cavalerie

au maréchal de- Retz, & aux comtes de Carces & de Sault, pour
s'opofer au fecours que. les adverfaires voulaient jetter dans Montpel-
lier. On lui envoya les compagniesde Carces& de Suze, celledeMont;



dragon, & les arquebuziers à cheval du capitaine Sabran, gouverneur
d'Aramon..

Quelques foldats de Malaucene prirent par efcalade,.fur les adver-
faircs, le lieu de Lezignan en Dauphiné à trois lieues de là.

Le comte de Villeclaire ayant obtenu avec peine de Muer S. S.
elle le licentia; il revint à Turin fans toucher à Brefcia la patrie à
caufe de la pefle; il arriva à Avignon le 13. Septembre.

Le colonel Pompée Catilina fut bleifé devant Menerbe. Mrs. de Cen-
tal, de Senas, & de Patris, joignirent le camp oûS.Sixt voyageoit beau-

coup pour la fourniture des vivres, & des autres munitions. On envoya
dans Menerbe Cabanes, frere de Gordes, pour induire Ferrier à rendre
cette place.

Le mercredi 28. on mit dans le canon une balle chauffée à la forge
qui étant tirée, mit feu à une feniére. Le capitaine Jean Seguirani
fergent-major du régiment de Crilton, reconnoiflànt Menerbe, receut
un coup d'une arquebuze chargée de deux balles, dont il mourut fur le
champ fon corps fut porté à Oppede. Il avoit fervi pour les adver-
fiires dans le temps que Vala voire prit Menerbe; il fervoit dans Mont-
brun à la prife deMalaucene en Aouft 1560. ayant été pris par les nôtres,
le comte de Sommerive lui fauva la vie; il étoit frerc d'Honorat Segui-
rani, capitaine dans le régiment Provençal de S.Martin, & de Pierce
Segvirani confeillerau parlement d'Aix, fort catholique.

Gordes prit en Dauphiné Urre.
Le mercredi 18 on propofa une trêve mais le 20. le grand prieur fit

recommencer à tirer alors les Menerbiens propoferent de fe rendre, &
donnerentdeux otages, pour lefqùels on envoya à Orange Thomas de
Pazzis de Panifiés feigneur d'Aubignan chevalier de l'ordre du pape
& du roy & Joachim de Simiane, feigneur de Château-neuf-Moflèn-
Giraud pour y refler jufqu'à ce que. Ferrier & fa troupe fuflènt fortisde
Menerbe & arrivésà Orange. Ce traité conclu, on aprit que le chevalier
Delli Oddi étoit arrivé à Nice,, envoyé par le pape avec isooo. écus,
2000.. balles de canon ioo-barils de poudre & ioo. caiflês de falpê-

tre. Le dimanche 22. le maréchal de Retz fè retira à Avignon.Le grand
prieur relia au camp avec Saporofo y Grimaldi recteur, & Patris & fit
changer fon quartier & L'artillerie du haut du mont de Ganiac en bas

vers lc levant. aux prairies, afin-que la.garnifon pût fbrtir plus librement;

ce fut le 23. On vendit à S. Sixt plus de 1000. falmées de Bled &

100. charges de vin. Ferrier fortit à. cheval jufques hors la tranchée,
mit pied. à terre, &ayant avec lui Detranque, Lanfrin,.&autres fes plus

aparens -fit la. révérence au grand prieur. lui-dit en Piovençal qu'il lui
tiendroit ce qu?il lui avoit promis, & rentra dans le lieu.. Le mardi.24..
la femme de- Ferrier qui-lbrtit de Menerbe avec le carnage qu'elle vou-

lut, fut rendue en toute fureté dans le châteaude
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cuyer de Murs,& de Javon. On avoit tiré jufqu'au jeudi précèdent £67,

volées de canon. Le 26. deux cents fàntaffins Italiens arrivèrent à Ca-
vaillon, & la compagnie de chevaux légers fous lé chevalier Delli Oddi.

Le 28. notre camp s'étant éloigné de Ménërbe l'artillerie nifè en
bas près la rivière de Coulon & nos gens prêts à aller camper à la

tour de Sabran S. Auban avec une troupe de Dauphinois entra dans
Menerbe fe fâifit du commandement après que Ferrier eut été bleffé
& fit tirer fur nous. Le grandprieur voyant cette trahifon, envoya le ca-
pitaine Siroquc à Murs arrêter la femme de Ferrier.

Le dimanche 2$. Septembre, fut déliberé au confeil. de battre le Car-
tclet, maifon des hoirs de Manaud Guillen grand médecin d'Avignon,
à la part de la trémontane bien rcparde & fortifiée par ledit Ferrier,
hors & féparée du lieu parce qu'elle ne pouvoit ôter rentrée d'une des

portes & empêcher les affiégés d'aller prendre de l'eau à la fontaine So-
bcrane, & au puits.

Le mardi i. Octobre le comtede Suze arriva au camp où il ne put
longuement demeurer, les ennemis de Tullettes côtoyant fa maifon les
adverfaires fe faifirent de S. Paul & de Château-double que ,ljî_royavoir
donné au feigneur Centurion, qui y perdit fes meubles & hardes.

En Provence on reprit Corbons Monfailler, & Montfrocprès For-
calquier. Le mercredi 2. Octobre, le meftre de camp Crillon, encore boi.
tcux, arriva au camp; Le même jour on donna un affaut, où furent bleflbs
le grand prieur Balagni le capitaine Coumons ,.& Javon la Verriere
coufin du maréchal de Retz s'y trouva.

Le jeudi au loir, on donna un autre auaut, ou le capitaine Cofme
Stozzi du régiment de Combelles receut une arquebuzade Senas de la
maifon de Gerente, Provençal, y fut tué d'une piftole au bras qui lui tra-
verfa le corps; fon corps porté par fon frére le fieur de Bras, qui auffi
fut bleue, à Sfenas inhumé dans leur chapelle.

Le lundi,7. Octobre,'George deGhridevez feigneur de S. Martin,
étant parti de notre camp bien accompagné, arriva à Aix au logis de

la cloche s'approchant du comte de Montafier, de Piémont, marié en
France, un des fiens bleflâ ce comte à -la tête, & un autre lui tira -une
piflole; mais avant d'expirer,S. Martin fut tué. Le comté fit encore
tefhment&"fit'héritieres fes deux filles-; fon corps & fon coeur furent
portés à Marfeille pour les faire paflêr en Italie.

LeS. le régiment d'Anfehne feigneur de Jonas, entra dans le fort
des Italiens vers le levant. Le io. on avoh tiré contre le Caftelet5O7.
volées decahon.' Le 1 5 le jeune capitaine Buoux arriva au camp avec
une bonne troupe; & le i¢la compagnie d'hommes d'armes de M. de S.
Chaumont, venne de Forez & de Vellay. Le ij. partit pour l'Italie Ale-
xandre Leguan,Bolonois capitaine dès chevaux légers du pape. Le 16.
arriva la compagnie d'hommes d'armes du comte de Suze, conduae
par le fieur d'Alein venant du Languedoc.



Sept cents chevaux trois mille arquebuziers & trois cents mulets
chargés de deux facs de farine, & quelques boeufs conduits par Thoré

Chatillon-, S.Romain, &le vicomte de Paulin, entrèrent dans Montpel-
lier le i.O&obre & étant fortis fur le champ avec deux piéces de canon,
ilsbattirentS.Mozi, remportèrent d'affaut, pafferent au fil de l'épée 100.
foldats & firent prifonnicr le capitaine Maflâne, qui y commandoit.

Le maréchal Damville receut en même temps la nouvelle de la trêve
par la Nouë venu d'Agen où étoit le roy de Navarre. Duquel pays on
aprit la mort de Blaize de Monrluc, maréchal furnumeraire de France,
âgé de 80. ans4; les états duquel furent donnés à M. de Biron de la mai-

fon d'Omezan & partie de fa compagnieà M. de Balagni, qui ça bas la

commandoiten notre camp..
La Verriere & Anfelme partirent du camp de Ménerbe pour la cour;

d'où arrivèrent Poigny de Rambouilletqui palfa en Languedoc, & An-
tonio, viguier de Marfeille.

Le 19. notre camp alla à Avignon, & le refteur Grimaldi, Vignan-

court, gentilhomme & favori du grand prieur, & un mandé de M. de
Gordes ça bas pour adreifer Jaques Segur, qui d'Agen étoit venu en
Dauphiné mandé du roy de Navarre, faire entendre à Lefdiguieres la

paix accordée à Poitiers le 17. Septembre en exécution de la convention
de Bergerac. Segur me dit que les terres occupées à fa béatitude lui de-

voient être refütuées, & que Lefdiguieres devoit fe contenir à Serres

;Vercoiransà Nions,. & Gouvernet à Tullettes. Lefdiguieres donna un
des fiens à Segur pour faire entendre à Jaques Pape feigneur de S. Au-

,ban, commandant dans Mcnerbe dc fe fegreger des autres Menerbiens

.& Vaudois. Vignancour Segur, & Aubignan, furent le 22. à la porte
de Menerbe avec lettres pour Ferrier afin qu'il rendît cette place, &

celle des Pilles à S. S. S. Auban répondit que Lefdiguieres l'avoir en-
voyé pour commander dans cette place, qu'il y étoit entré le matin du

aS. Septembre, & qu'alors Fcrrier avoir été démis; qu'il ne vouloit pas
tenir cette place contre la volonté du roy de Navarre & du prince de

Condé jamais. qu'il vouloit zn
avertir leur aflèmblée qui fe tenoitGap.

Sur cela Segur s'achemina à laditeatfemblée avec un exprès du maréchal

de Retz "& un-de Gordes. S. Auban parut délirer une trêve mais le
grand prieur ne voulut l'accorder, & continua de faire parachever fes

Le r? ..Octobre fut enterré en Avignon SJVIaxelin fils aîné de M. de

SainteJaille, mort d'unebleffure qu'il avoir recea en Languedoc; il aroit

été page du cardinal d'Armagnac. Le 2;. Alfonce d'Ornano colonel

des Codes., partit du camp de Menerbepouralleràlacour..Le famedi

.26. 'par^k diAvignonpour aller au camp du^nnd prieur le préfident des
.Arches. bicoque pour n'y avoireu euAjUeur.»:
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AM. 1577. aride d'eau, fon terroir pourtant beau. Les habitans de ce lien ayoîenr
autrefois forcé leur feigneur Pierre de Caflronovo des feigneurs d'En-
traigues & de Mologez Charles fon fils naturel pourfuivit fon droit à
Rome & ne put recouvrer fa feigneurie il eut pour fucceflèur fon
coufin légitime, Laurens fils de Jean de Caftronovo feigneur de Mole-

gez, qui après bien des chicanes fut obligé de ceder Ion droit au S.
Siége apoftolique. Cè lieu eit du diocefe de Cavaillon,& le prieuré eft
annexé au chapitre de S. Agricol d'Avignon.

Le jour de S. Simon de Gla & Megiveu ja enfeigne guidon de la
compagnie du grand prieur partirent de Noves, & furent remplacés par
le fieur de S. Maximin-lez-Ufez de la maifon de Thezan & par le baron
de la Roche. La compagnie de M. de S. Chaumont partit auffi du camp,
où l'on continuoit à élever les forts pour aller à Aiguières; la compagnie
du comte de Suze alla auflî à Cacuron. Le 3 1. Octobre, Balagni^artit
auffi avec fa compagnie allant à Gravezon mais n'ayant pas pu pafîbr
la Durance à caufe de fa grofîèur, il coucha à Coumons. Le même jour,
en receut la réponfe de Lefdiguieres & de faffemblée de Gap, qui mar-
quoit que fi notre camp fè lcv oit d'autour de Menerbe, S. Auban & les
fiens feroient rappellés. Jaques Segur ne retourna pas, parce qu'il ne fut

gueres bien receu à l'aflêmblce de Gap, ou l'autorité du roy de Navarre

ne fut guere bien refpeftée. Lefdiguieres Champoleon & Forniez
^firent bâtir des maifons à Gap, qu'ils rendirent fuivant l'édit de paix.

Le dimanche 3'. Novembre on publia la paix dans le camp & le
lundi 4. le camp fut levé d'autour de Menerbe, où il avoitété campédeux
mois & un jour. Le grand prieur alla coucher à Avignon fon train à
Coumons où arriverentauffi les régimens de Crillon tout cela nous de-

meura fur léseras le foir & le mardi matin â dîner, enfemble quatre ca-
nons de batterie & fon attirail ce qui ne fut fans -une grande incommo-
dité, malgré la providence du grand prieur -qui y laifla les fieurs de S.
Maximin & Montperou, maréchaux de camp. Saporofb&le recteur de-
meurerent dans nos forts faits contre Menerbe, avec le régiment Ita-
lien, & mon frère le chevalier de Coumons avec fa compagnie de 200.
hommes.Les régimens d'Anfelme& de feu S.Martin allerent à S.Remy.
Le meftre de camp Crillon aHa à Beaucairetrouver le maréchalde Belle-
garde, qui en Languedoc, & depuis Montpellier en haut contremont,
commandoit .pour avoir moyen d'entretenir les trois régimens Fran-
çois. Le mercredi 6. -le grand prieurpaffa la Durance coucha à S.Remy,
& de là à Aix pour y faire publier la paix. Les compagnies de-SXhau-
mont & de Balagni retournèrent en France. Poigni de Rambouilletfut

en Avignon de retour d'auprès du maréchal Damville à qui il avoit
porté le don du marquifat.de Saluffes que le maréchal avoit refufé, &
en avoit remercié le roy enenvoyant en cour Seigneuret, fun de fes fe-
cretaires. Les Suifles avoienc tenu ce marquisat.? qui fut rendu à fon fei-



teneur-naturelaprès la bataille de Pavie le comte Jean-Baptiile de Lo-
drone reprit ce marquifat d'où le marquis Michel Angelo fe fauva au

•château- de 'Rocl; François, marquis de Saluas, fut tue d'un coup de
•moufquetau fiége de Carmagnole en 1^37. Ce marquilat efl: reflbrtable
':au parlement de Grenoble mais depuis la reftitution du Piémont, le roy
a tenu audit marquifat un parlement auquel prélide M. de S. Julien Em-
brunois.

Le 9. Novembre; les trois régimensFrançois partirentde ViUencuve
pourBagnols '& le S. Efprit; & le 10. partit de S. Simon de Theix-lez-
Apt la compagniedu comte de Suze dont la Verdiere étoit lieutenant,

-Buoux^enfeigne Se l'écuyer de Mazan, fils ainé de Vauclase, guidon.
Le 14. le comte de Suze partit pour la cour.
Le mercredi' 13. jour de S. Veran, évêque de Cavaillon, Saporofo

voulant fe retirer Avignon laiffa le commandement des forts contre
Menerbe au recteur. Il paroiflbit depuis quelques nuits une cornette.

Thoré retourna commander à Bagnols.
Le maréchal de Retz fe retira d'Avignon au château du pont due

Le dimanche 17. Novembre, le maréchal de Bellegarde arriva de
Beaucaire en Avignon par le Rhûne le maréchal Damville y arriva d'a-
bord après.

Buouxrevenant d'cfcorter'ie comte de Suze jufqu'à Valence, défit quel-

que cavalerie d'Orange près de Lampourdier& du Rhône au deffous de
Château-neufdu pape, où commandoitCaderouffe.
Le cavalier Oddi, capitaine des chevaux légers du. pape, battit quel-

ques troupes de Gouvernet vers la frontiere du Dauphiné. Le cadet
«i'Afpres, neveu de Gouvernet, fut tué dans ce choc. Paliiers envoyé par
de cardinal au roy de Navarre pour preffer la reddition de Menerbe en
porta Tordreque S. Auban éluda.

Anfehne revenant de la cour arriva-en Avignon dit que M. de Dam-
ville demeureroit feul en Languedoc, S. M. ayant trouvé fa requête
raifonnable., fou régiment fut réduit à peu de foldats Agoult le conir
mandoiten fon abfence, '& il fut mis à S. Martin de Cailillon.

Montfroc. fut rendu.
Le maréchal de Retz ayanr receu-quelquemeilleurementen l'ouïe par

fa diette faite au château du pont de Sorgue, retourna en Avignon, où
il receut lettres du-roy-pours'acheminer en cour.

Le 3. Décembre-, le maréchal 'de Bellegacde alla faire fon féjour à
TarafcoB.
Le 4. le jjraad prieur arriva à Apt pour y -fevorifer la contrée de la
Valmafque & nos forts contre Menerbe car encore Monfailler m

Buoux B'étoient-rendus,
Laurent Agar,entilhomnîc)de-Cavailloaj alla à AJgnesmortes né-
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gocier avec Thoré & S.Romain la reftiturion de Menerbe; un de leurs
minières Bauffen alla de Bedarrideà Menerbe le. 5. Décembre; mais de

13.0. endiablés qui gardoient ce lieu il n'en. trouva que quatre de rai-
fonnables il s'en retourna tout confus. Il perfuada la princefle de Saler-

ne, bclle-merede S. Auban, qui encore étoit à Avignon, d'aller parler
à fon beau-nis elle s'achemina à l'un de nos forts, dit la nouvelle Me-
nerbe, où réfidoit le recteurs ellerarrïva-le 0. au foir fort tard &. coucha
audit fort. Le foir S.-Auban fbrtit inopinément de Menerbeaccompa-
gné de 3o. hommes & emmenantavec foi Fèrrier & fon- neveu Peyre
prlfonniers il la-iflà pour commander dans ledit lieu Bcrnus natif de

Sanlt. Meynardétoit au lit fort bleffé du canon; S. Aubanemporta fe^
tant de la caufe que des rançons des prifonniers catholiques.

Le 10. Décembre, le maréchal de Retz partit d'Avignon pour la cour,
& avant fon départ on arrêta à Avignon compte de la dépenfe faite au
camp contre Menerbe elle monta à 322;08. liv. 14. C 3. den. la Pro-

vence en fupportaJes deux tiers & le pape & le Çomtat l'autre tiers.

par moitié.
inarc-AntoineMartinengo, comte deViiledaire, ayant accommodé

fe& affaires-, retourna. en Italie; la ville d'Avignon lui donna 300. écus

pour préfent qu'il ne prit pas, ouy un horloge.de .moindre. prix..
Saporofo fe rendit à la nouvelle où des l'heure qui fut la

veille de S. Thomas fut commencé le quatrièmefort contre lesaflîégéss
qui fut porté. entre le grand fort & celui où étoient les. Corfes £n bas vers
le levant on mit l'eau du ruiflêau des fontaines au dedans .nos foflHs ou

cent hommes pouvoient être.â leur aife»: Saporofo retournaen Avignon
le 23. Les affiegés Menerbiens firent quelques forties comme endiablés,

en l'une defqueues l'enfeigne de mon. frere-receut deux arquebuzades
mortelles il fut porté-à Bonnieux, lieu de fa naiuance, où peu de.jours

après il cxpira il s'appeloit Julien deJPeruflîis, fils légitime de feu fei-

gneur Jean dePeruffiis>dit de Lefca,parce.quecelui-ci fiitfilsnatureli feu

Bonifacede Peruffiis, évêque de Lefca > -onde- paternel de •monfeigneur

de Coumonsmon pere. Cet évêque mort en i-5'oo..Pavoit eu. avantqu'il
fût évêque,protonotaire, prêtre ni fàaé.M^ de Lauris étoit frère dudit
évêque ce fils naturel fut nourri à la maifon de la Cofle, fe maria.à
Bonnieux ,-& eut entr'autresenfans ledit feu Julien.

Les adversaires manquèrent d'etcalader Sablet., & de prendre'Javon
& Bonnieux. Le 31. Décembre regnoit depuis quinze jours le vent de
bize & le froid clair: L'évêque de Yàlence^âefcendit'çà -bas mandé par
S. M. en Languedoc pour y faire laiffer les- armes à ceux de contraire
parti. L'évêqae leur ayanrvouluprêcher-fur ce ton là quelques hugue-

nots lui dirent qu'il n'avoitpas-touioursparlé ni penfé de même cuoi
l'évêque leur répondit Si fay prêché, ça été contre quelques miniftres-
mal vi vans, & non contre la puiflance de ni contre celle du roy.



L'évêque retourna enfuite à Valence. Le maréchal Dann-ille licencia
.tout, fors le capitaine Luynes au S.Efprk & Parabere- au château de
Beaucaire. Le grand prieur partit de Marfeille le 28. Décembre & fut
à Arles.

Ferrier mené prifonnier par S. Auban jufqu'à Montbrun y trouva fa-
veur; on le mena à Gap, où il fe jufHfîa devant Lefdiguieres qui fe fit
mettre en liberté revenant de Gap, il pafià à Montbrun; & s'étant 2.1::ou.-

ché' avec S. Auban ils mirent l'épée à la main mais la dame de Mcnt-
brun les .apaifa, & Ferrier fe retira à Cerefte pendant qu'il comman-
doit à Menerbe il avoit iyo. livres par mois, & fa compagnie coutok
par mois 1811. livres.

Sainte Croix de Reillané qui peu devant avoit délaiffé le lieu deMon-
fallier moyennant quelque argent que les habitans lui donnerent., projctta
de s'emparer de Javon; mais le rêveur y mit le 12. Janvier vingt fol-
dars Italiens.

Les écus d'or fol valoient en Languedoc72. fols & ceux d'Italie 70.'
• & en Avignon 68. & 66.

Le grand prieur étant à Arles fit embraffer plaf eurs gentilshommes
qui avoient queielle ensemble.Son excellence fe rendit en Avignon pour
y délibérer de la reddition de Menerbe Lefdiguieres fe rendit pour cela

••a Nions, & S. Romain à Bagnols.
Pierre Bon, natifd'Avignon, baron de Meuillon, chevalier de l'or-

dre, capitaine de galeres, gouverneur de Marfeille., y mourut le ro.
Janvier âgé .de 80. ans, laiflànt un fils baron de Meuiilon & de Mon

La pefte ceffa à Milan, ou fon fit une procefïion le 20. Janvier.
Sabran, l'un des bien^-vus du maréchal Damville, ayant eu querelle

avec le capitaine Nicole Napolitain étant aux troupes des Albanois
-du régimentdudit-fieur maréchal .& étant parti en pofte de Bezierspour
Montpellier, fut atrapé par le capitaine Nicole,& mis a mort avec deux
de fa compagnie; les Albanois fe fauverent par mer. Quelques jours
après décéda Je capitaineBernardin Albanois d'origine fils à feu capt-

laine TlieodeBedin enfeigne de la compagnie dudit maréchal.
Le 27. Janvier, les advcrfaires finiflânt leur aflêmblée de Nions; don.

werent pouvoir à Lefdiguieres,gouverneur de'Serre, S. Romain, gou-
verneur d' Aiguesmortes & S. Auban, gouverneurde Menerbe, de
négocier l'affaire .qui' regardait cette ville. S.-Romain & Morges du
Dauphiné qui avoit part à la confeigneurie deCaderoufife fe rendirent
à Avignonledit jour.,:& furent logés au palais ils y conférèrentavec le
cardinal; le grand prieur Saporofo le recteur, &le préfidenr. des Ar-

ches on leur accorda une trêve de fx femaines avec une quantité de
vivres par jour & 120. écus pour-allervers le roy .& le roy de Na-
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Aw. i$73. varre; Morges en.alla avertir- Lefdiguieres &. ils nommèrent pour alla
faire leur-. remontrance au roy ledit Morges, Louis Merle, & Cham-
baud .cette réfolution fut prife le 29. après quoinS-omaia.pafla en
Languedoc.

Le i. Fevrier fon excellence partit d'Avignon pour la Provence

ayant donné ordre de mettre des Cordes dans le lieu de la Coite.
Peu devant, à*-Lunel les adverfaires tuerent le bon & catholique

dbevaucheury.tenantlapofie pour S. Mi; en haine qu'il ,avoit tenu ladite
ville contre les forces & descentedu feu Amiral

Les députés des adverfaires étant arrivés en Dauphiné, demandèrent

soo. écus pour faire le voyage.au roy de Navarre & 2.000. livres pom
la folde des afiïégés de Menerbe, contre lequel il y avoit un fort noui
veau nommé de l'Aiguë..

Le marc d'argent valoiti^liy.. 8.
Le duc dé Seffe Pierre de Medicis, frere du grand duc- & le mari

quis de Pefcaire, pafferent par mer d'Italie en Efpahne; le duc de Savoye
étoit à Nice v. &. AlexandreFarnefe, prince.de Parme. alla en poite
d'Italie en Flandre.

Le lundi 17. Fevrier, le maréchal de-Bellegardearriva en Avignon

venant de-Taraicon le roy lui avoit donné la demeurance au château
&• le revenu de la ville pour neufans, avec un pouvoir fort ample pour
aller en Dauphiné faire mettre les armes bas aux adverfaires.

On résolut de: faire. fept nouveaux petits.forts contre Menecbe^ Cezar
Pallazuol revint de, Rome le 1$. Le grand, prieur renvoya à Ferrkr fa,
femme & fa niéce, qui avoit demeuré.quelque tems en Avignon.

La comteffe de Carces ramena plufieurs.razés au parti de fon mari-
pendant les dats de Marfeille.

Le. 22. Février, le recteur avec 400. hommes battit- k'queuë °de'la
eavallerie adversaire dans Lurmarin, au-delà du Leberon & au midy do>

Menerbe. Le lundi^our de S. Matthias, le recteur fut en Avignon pour,
y voir le maréchal de-BeHegarde. Pierre de Merle natif d'Avignon,.
député. des adverfaires vers-le roy Àc. Navarre pour Ja./çftitatipn de,
Menerbe, partit.pour cette négociation..

Le vendredi 21, Février, Bertrand de Simiane, baron de Gordes au?
diocèfe de Cayaillon commandant -en Dauphiné en l'abfence du prince
Dauphin né en Provence mourut àMontelimar ,où il étoit venu pour-
eonferer avec Bellegarde quoique .malade: H avoit eu de grands-regrets

par le décès de madame Laval fa femme, du baron fon -fils aîné, &.de,
M. d'Or-ches fon beau-fils; il- -écrivit fes a<5hions-.comme un journal: &/
commentaire, afin d'être prêt d'en rendre comptes'il çût.étié recherché.
Ainfi ai entendu que le faifoi&-fe$ .le comte de Grignan, de- la maifon-.
d'Adhemar, auffi Provençal, qui fut -lieutenant deroyà la Provence.^
vexé, en fqmems ^recherché,



I^évêquede Valence paflâ en Avignon allant en Languedoc au com-
mencement de Mars & le 2. du même mois, le maréchal de Bellegarde
alla d'Avignon coucher à Carpentras, pour de là s'acheminer au Buis, où
ks adv.erfaires.ne voulurent pas fe rendre il les y envoya folliciter par
Anfelmequi n'en rapporta que des excufes; le maréchal retournaen Avi-
gnoa le famedi 8. & fut de là à Tarafcon.

Le chevalier d'Oddi qui étoit en garnifon à fainte Cecile, Et une tra-
paffade par la,campagne Orangeoife & fut jufqu'aux jardins de cette
ville, où il tua quelques huguenots.

II y eut de grandes fêtes à la cour pour le mariage de S. Luc avec
mademoifelle de Briffac. Monfieur fut à Angers où la rcyne fa mère
alla le. voir*

Les douze galeres d'Efpagne qui portoient les feigneurs d'Italie,-
furent obligées de s'arrêter à la Tour du Bouc-lez-Martigues; le prince.
de Florence avoir été obligé de s'y arrêter en Septembre 15 63.

La nuit du jeudi 1'3. au If. Mars, il tomba de la neige, les amandiers
étant fleuris. La neige étoit auffi tombée le. 12. Mars ijô'j. jour de la.
mort du duc de Guife..

Les adverfaires prirent en Languedoc-quelques places fur le Rhône x
& entres autres, Charmes.

Le lundi au foir 17. Mars, les rebelles de Menerbe forment pour.
gagner la tranchée du fort d'Aqua, tenu .par le.colonel Pompée, d'où.

Le mardi-18. on cria à Avignon les écus fol à foixante fois, ceux-
d'Italie, & autres piftoles cinquante-huit, & les teftons à quatorze.
fols fix deniers..

Le lundi 24. la compagnie de Pallazuol s'embufca dans leLeberon}i
& abatit-quelques. huguenots de MerindoL".

Les mulets du grand prieur furent pris & volés^
Lca adversaires voulurent furprendre Avigaon vers Tduloufe mais^

le'. roy de Navarre: permit que les attentateurs, qui avoient été pris
fijflênt pendus..

En.Dauphiné, près le.
Creft.

Le dofteur Sobiras 1-premier-,conful de Carpentras., & Buguier, vi-
gijier de Gayaillons envoyés.du Constat, Merle & Chambaud, en-
voyés des proteflans pQurla reftitutionrde Menerbe &.des Pilles, trou"
verent le roy -de Navarre à i'Ifler Jourdain &.conclurent cette affaire
à Pamiers le 26.Mars, & que dans cinq jours partiroit de la cour du roy
àa Navarrey-le vicomte de Turenne, neveu du maréchal de Damville,,

avec toute autorité' pour terminer cette affaire & fe rendroit .auprès
dumarcchalf-

Ak. ij-ï.



As. ij/ff. on réfolut d'envoyer au pape Sadolet, feigne= de Biovac, pour lui
repréfenter que la Comté devoir 8coooo. écus.

Les douze premiers jours du mois d'Avril il gela.
Le 3. Avril, Merle de Conezon fe faifit du château d'Orange, 5 & en

donnaavis au maréchal de Damville, qui y envoya pour gouverneur, à
la place de Barchon, Moifiâac avec 1200. liv. d'état, & Merles au châ-
teau avec éoo. liv.

Le comte de Carces quitta alors Tarafcon-pour-allerà Carces; étant
à Salon il y aprit que Maugiron avoir été-nommé iieutenant de roy en
Dauphiné à la place de Gordes, dont la compagnie fut donnée a Tour-

non, comte de Rouffillon.
BaptifteTurgon, dit'Fufterii, quiavoit été fecretaire de Ferrier,

habitant & marié à Grignan de Provence j abjura J'hérefie entre les mains
de l'évcque de Carpentras.

Les adverfaires voulurentefcaladefVaifon, brûlèrent -quelques mai-
fons à Ville-Dieu Gouverner de Tullette moleftoit- tout ion voifinage.
Le comte de Carces qui s'étoit logé au château de. Salon de Crau, beau
lieu, & bien airé pour le chaud, écrivitau roy en faveur d'Anfelme. La
nobleffe qui lui étoit attachée, lui repréfenta qu'il étoit lieutenant &
gouverneur en Provence en l'absence du .maréchaldé Retz & que s'il
avoit cedé au grand prieur de France, ce n'étoit que- comme prince &
du fang, & qu il ne devoit pas obéir au, comte de Suze -comme le roy
lui màndoit par. fa lettre écrite à Paris le 3. Avril, & que..Moncalm lui
apona. D'autresplus pacifiques étoient d'avis que Carces patientât, fur-
tout à caufe du grand procès contre les razés. Sur cela le 22. Avril, tous
les gentilshommes,vaflàux,& les députés aux états, Çgnerent^& jurèrent
de courir la. même fortune que le <omte de Carces, -non.contre le roy,
mais contre le lieutenant général qui viendraitpour commanderen Pro-
vence,. & dépoffeder ledit comte de Carces. Il y avoir alors à-Salon

300. gentilshommes, & yoo. chevaux qui étoient nourris à.leurs dé-
pens; .le vigueriat de Tarafcon payoit vingt-cinqiiommes pour Ja garde
de la perfonne du comte de Carces;& la-province envoya- pour parler
en fa faveur au roy Agoult.& Montcalm. Le cardinal- craignant févé-
nement de cette affodation," envoya au comte de .Carces. Aubres pour
le difiùader de rien attenter; Carces donnade belles paroles^en réponfe.

Le redeur Grimaldi fit faire des tranchées- contre Menerbe. par: les
Terralhons deMonteux, qui coûtèrent 700. écus.

Le-capitaine Parabere,commandant ^u château de Beaucair.e,décou-
i vrit que les adversaires vouloientfurprendre ce château.

Nicolas de Ponté» âgé de 86. ans, iut. élu doge, de Yenife le ;mardi
5.38. Mars..

.-Le lundiy.Mai ,DomimqueGrimaldi> «fteur montrant les tran-
^-chées a monfieutde d'une arquebu-r
ssade aréedé^bnerbe.



Lé capitaine Servent revint le 20. Mai du Dauphiné, & raporta que
Lèfdiguieres avoit recen une fomme d'argent pour le détriment de fa
maifon bâtie à Gap, ou pour la reûitution du fort de la Mure, mais
qu'on ne vouloit point entendre à celles de Menerbe & des Pilles. Ca-
therine, grand-.mere.deSebafHèn, roy de Portugal, & la grande Du-
cbeffè de Florence, moururent, celle-ci le i o. Avril.

Efpiart, capitaine des huguenots, voulut furprendre Befouffe, &y
perdit 40. hommes. Le maréchal Damville affiégea Montagnac, & ne
put pas le prendre..

Salviati, nonce du pape vers le roy, ayant fini fon temps, eut pour
fucceffeur Dandin neveu de Jerôme Dandin de Cefere évêque
d'Imola créé cardinalen Décembre 1»)1.

Le 10. May,.partir de Provence le préfident des Arches pourretour-
ner en France, ayant laiffé à Aix le grand prieur, prié par le parlement
d'y Séjourner pour éviter tout finiflre événement. Le comte de Sault
nouvellementfiancé en France, revint alors de la cour.

Coumons, Morts cancavus étoit autrefois beaucoup plus grand, &"
eft fort ancien.

Les adverfaires délibérerent à Scmmieres de fecourir Menerbe, de-
vasrlequel les tranchées furent achevées vers le ij. May; elles étaient.

longues de 1806". cannes, à deuxflorins par canne, dix pans de large, &
fx de profondeur, fans le parapet, outre douze petits forts.

Sainte Croix, de ReillanefuttuéauHeveû de. Breufîè près de For-
calquier..

S. Auban de fon château mandoit faire des connes 'dans le Comtat;
fa'troupe étoitfavorifée par ceux de Merindol de. S. Falez & de
Buaux.

Les adverfaires- du Languedoc s'aifemblerent à Barjac & dans les
Cevennes pour fecourir Menerbe; fur quoyle cardinal envoya au fei-
gneur de Caderouffe pour qu'il prît gardeaux paflàges du Rhône yentre
fon château & le S. Efpriti..Le maréchal de Bellegarde étant alors zen
Avignon-, ;fut prié d'affîfter de les moyens pour empêcher le fecours de
Menerbe. Blovac revenu de Romejapona que le pape,putre les 5ooooo>
écus déja fournis^ fecoarroit encore le Comtat.

Antoine Efcalin, baron de la Garde-, mourutalors dans fon château
de la Garde-Adhemar; il avoit fervi en Piémont fous le Seigneur des
Bauge.

Du Bar; Provençal, de la-maifon de Villeneuve,riche de biens, &
élevé dans la.maifondu connétable de Montmorency, fervit, d'abord le

roy, pal& enfuite dans le parti du baron'des Adrets, rentra dans celui
duroy qui i'honôra de-fbh ;ordrey & lui-donna la capitaineriedu châ-

avec
un' fur lui.
Scie poignarda.

AN. IS7.8.



.As. ij73. Le roy de Navarreécrivit au cardinal, lui faifant efperer l'arrivée du
vicomte de Turenne, & la reffitution de rMenerbe le cardinal envoya
cette lettre en Dauphiné le 26. Juin.. Le 24. Pallazuol& Oddi avoient
défait la garnifon de Tullette.

Le 23. au matin, les adveriàires.prirent le bétail de-Cabrieres, qui
fut repris.

S. Romain, de la maifon de S. Chaumont, ja «irchevêqued'Aix, &à la

.prélèntjnarié,gouverrcurd'Aiguesmortes, mourutde maladie, ncn fans
fbupçon de venin; il auroit mieux fait de fuivre l'exemplede M. de S.
Chaumont, fon frere encore vivant.

Décéda auflî Bernardin Bedin fils' à feu Theode, capitaine d'Alba-
nois, enfeigne de la compagnie du. maréchal Damville & nourri

chez lui piquant des chevaux près d'une rivière .la terre faillit au.dei-
.fous, qui le fit précipiter dedans, où il finit fes jours.

.Le dimanche 20.. Juin, le capitaine Francolin de Ferme neveu de
Saporofo, commandant dans Boulene, perdit. 36*. Jhommes. que les ad-

jperfairestuèrent.
Agoult, dont .S. Vallier étoit lieutenant, fuivoit le. parti dugrand

prieur.
Le colonel Combelle, quis'étoitmisau fervice du- duc d'Anjou, se

iogea à Barlaimont le 18. May ce prince arriva à Mons le 12.Juillet
& le 26. il prit le château d'Havré, écenfuite les villes de Soignies .&
,de Reux.

Les habitans deBorgo dë Val-di-TaroTerévoltèrent contre le comte
Claudio Landi de Plaifance, pourfuivi par le duc de Parme pour avoir
fuit tuer.. le .capitaine Anguifciola: le duc envoya le comte Carlo Scoti
de Plaifance avec 3000.. hommes ..& de l'artillerie qui obligea le châ-
teau-dé ferendre.

Les bains de Balaruc étaient en grande réputation.
.Le recteur, avec 300. arquebuziers & 400. chevaux, alla coucher à

Javon>& le lendemain marcha vers S. Auban, diflant-de quatorze lieues
des forts .contre Menerbe, pourfarprendre-ce château; mais il revint
fans rien entreprendre; on mit feulement -le feu-kquelques bleds, mais
le recteur enfut marri & me le dit; il nfavok d'autre, intention que de
prendre S. Auban, rebelle:&perturbateur de-la-paix.

Xe=pape. envoya uabjef de' félicitationau maréchaldé Bellegarde qui
réfidoit a Tarafcon, & Gavaffe, évêque de Nazareth, pour faire des re-
naontrances au roy, que le duc/d-'Anjouue devoitpas aller attaquerdom
Jean^d' Autriche; Jur qupiJe. roy {es4»jcc de
forcir de France.

v
•.Gouvernet.manqua d'-efcahder Seguret, o^conunandpkAJoys'Gran-

de de Mooterano de Fermo le 30. Juillet. Seguret a'a^ue.&ixante mai-
fbns^mais il a. une bas



de laquelle pafle l'Ouvefc. Le jeune Vaflâdel frère de Vaqueras, fut tué
clans.cette aéHon; d'un autre côté, & de celui de Gouvernée, fon &ere,
& Caftellet y furent bleifés.

Sapôrofo, commandant des armes du pape, mourut dans la comman-
ideriedeS. Jean-lez-S.Agricolà Avignon, le famedi 2. Aouft, au défaillir
de- la Lune, qui fut fur les quatre heures après midi; il étoit âge defoi-
xante-fix ans & ilavoit commandé dans le Comtat un an, deux mois,
&dix-fêpt jours; il étoit arrivé dans le Comtat le 17. Mai 1 J77. il ne
héritier Oétavien Mattheuccii réfident'à Fermo, fon frere, pere de
Cefar qu'il avoit avec lui; il fut enterré dans l'églife de S. François de
l'Obfervance le mardi' y. le deuil croit mené par Paul deRoubin, feigneur
de Gravefcn viguier de la ville, & par Rurs, maître d'hôtel du cardinal.

l:Balagny & Baudiman, Provençal, leverent deux régiments en Dau-
• phiné& en Provence pour Monfieur frère du roy, fans tambour ni étape

le neveu de Luynes fut un des capitaines de ce régiments, ce qui caufa une
émeute dans le S. Efprit,où Luynes, gouverneur, fut obligé de fe retirer
dans fon fort, d'où iI fortit, & fe retira à Momas avec fa femme & fon
train: le peuple altéré & fâché fur-cent de ce que Luynes prenoit trois
pour cent fur ies. marchandises pour payer Ces foldats, abatit, malgré les

remontrances dePalliers, le fort dreffé vers le pont par le maréchal de
Damville.

Lcfdiguiéres fut à Grenoble conférer avec Maugiron & ne mndit
point Die, la Mure, Livron, & Gap.

Le Borgnede -S;1Cannat, nommé Monier, fut arrêté à Lurmarin par
ordre du comte-de Sault, & fut éeartelé à'Aix il avoit tué plus de 70.
catholiques.

Patris; par ordre du cardinal, fît arrêter Cambis, Siroque, & Sobiras.
'Châtillon écrivit au cardinal pour avoir un paffeport pour ceux qui

tievoienraller en Avignon traiter de la compofition de Menerbe le car-
dinal envoya la copie de la lettre du roy de Navarre au refteur, qui fe
rendit à Avignon le 20. Aouft; réveqtiedëLefcar/delatnaifon du car-
dinal, .arriva d'abord lâprès avec'des lettres du roy 'de Navarre pour la
négociatiorrdeMenerbe, qui fe feroit'à l'arrivée de fon fecretaire Yolet
qui étoit à Nifmes ,"& qui arriva à Avignon avec l'envoyé de Châtillon
le 27. Aoùft.Grimaldi,'rec"teur,fut nommé-parle. pape,Turlafin d'Août,
référendaire des deux fîgnatures.

Yolet fitplufîeurs allées'Se venues 'à Nifiâes, vers Thoré'& Châul1*

loa; Sobiras s&Laurentd'Agar furent iioaunéspourallernégocieravec
liefdiguiéres & S. 'Aubân.

Le 8. Septembre, Cefàr Mattheuccii,neveu de Saporofo, ayant receu
àTarafcon des mains du maréchal de Bellegarde l'ordre de S. Michel,

en récompeafe des fervices de fowoncle, partit pour T-ItaHe- avec Con-
COToMatiheuccii,4X)ufin-gennain4efon-p€re,



An. 1578.
Baccon pilloit avec fa troupe les environs de Montagnac &dePezenas*

Le roy de Navarre ordonna à Thoré, & à Châtillon de punir ces vo-
leurs, mais il n'étoit pas aifé d'en venir à bout.

Le grand prieur remit fon commandement de la Provence au parle-

ment d'Aix & fut fur les galeres vers les ifles d'Kieres. Le comte de
Carces étoit au château de Salon il receut des lettres du roy avec un
arrêt du confeil datté du 2. Juin, qui le déclaroit innocent des recher-
ches que les razés avoient faites contre lui. Le comte de Suze, nommé
parle roy pour commander en Provence, par la démifiîon du maréchal
deRetz, fut à Lyon, à Suze, & à Avignon, où il arriva le 9. Septem-
bre, & où Cental, le vicomte de Cadenet, & Montdragon; furent le voir;
le parlement lui envoya les confeillers Dardaillon Montmiral, & Caf-
telas qui après paffa en cour pour donner compte à S. M. de l'état de
Provence, & du doute qu'étoit qu'il n'y eût de la rumeur.

Parabere, Gafcon élevé page du maréchal de Damville,'fut commis

par luià la garde du château de Beaucaire lorfque Luynes, Provençal,.

en fut dépoifedé. Parabere fut très attaché au maréchal tant qu'il fiuvic
le parti de l'union, mais lbrfquc le maréchal fe remit au fervice du roy,
Parabere le délaiflà & fe tint abfolu dans le château de Beaucaire. im-
pofant tribus & fubfides. Il étoit jeune, & il devint arrogant, fier, ex-
ceffif en habits, & défordonné au jeu il fe rendit amoureux de la de-
moifelle veuve au fieur de la Tourrette, & à S. André, gouverneur
d'Aiguefmortes tous deux tués dans ces guerres, qui étoit fille au gou-
verneur ancien deMontpellier, Bourdic de Villeneuve ce fut tant qu'on
eflimoit qu'ils fulfent promis, fi découverte étoit leurfamiliarité. La
haine que le peuple portoit à Parabere, augmenta fi fort que le diman-
che matin 7. Septembre en fa prefence fut mife à mort fa mai-.
treffe, afte cafuel à l'inftant Parabere alla dans la ville pour joindre fon-

corps de garde qu'il trouva par terre & mort, dont il. s'effraya; & tout
blelfé gagna une maifon, où fuivi fut achevé, raaflâcré, & tout poinçonné,

& la tête ôtée du corps, mife avec une bigue fur l'une des portes, accou-
trée en mataffin.. Le peuple tua encore Durand de Tarafcon, qui étoit
comme l'un des proditeurs d'Arles. Efpiard d'Arles, qui étoit auffi l'un
des proditeurs fut bleffé, pris, & livré à quelques gentilshommesd'Ar-
les, qui fit une entrée non penfée à la cité où l'auditeur Suarez vint
l'interroger. Arbaud fe fauya dans le château, où fe renferma Baudon-
net,.lieutenantde Parabere, qui avoit d'abordtenu la feétion des hugue-
nots, & qui puis s'étoit remis à la meffe, réfolu de fe deffendre le
frere de Parabere,.& le capitaine la Garde, la Sallé.déBedarride, étoienc
alors à Tarafcon.

Le 15. Septembre, le maréchal de Damville arriva àBeaucaire,& fit
fommer Baudonnet, qui refufa, & continua de tirer contre la ville. Le
maréchal manda des foldats d!Avignon, & le cardinal lui envoya fo.



Italiens du colonel Pompée puis lui en furcnt mandes autres yo. étant
lui à Montfrin. Baudonnet mit le feu dans Beaucaire avec des baies en-
flammées, & nuifit beaucoup à la ville.

Le 1 6. Septembre, Gouvernet battit entre Nions & Mirabcl la com-
pagnie du chevalier Oddi, qui perdit 45". hommes. M. de Baciflc prit
de notre côté le feigneur de Pigeonprifonnier.

Le cardinal engagea le comte de Suzc d'envoyer fon fils aîné vifter
le maréchal de Damville, lui faire part de fa nomination par le rot au
gouvernement de Provence il envoya auffi voir le maréchal de Belle-
garde & le comte de Carces à Salon; Truchenu & Alein membres de
Ça compagnie, négocierent à ces voyages le cardinal y joignit Torlon,
gentilhomme de fa maifon.

La querelle entre M. de Vins & le baron d'Allemagne sYchauflfà 8c

on prit les armes: les troupes levées par Baudiman allèrent à Beffe Vi-
non Entrecafteaux, où entendant que fon frere cadet étoit afiïégé par
Allemagne dans le Cannet, il y dépêcha le capitaine Gueymard, qui s'y
jetta dedans, Allemagne ayant voulu l'y forcer par échelles ou il y eut
meurtrede part & d'autre. Le royaccor da fa grâce au capitaine Efpiard,
prifonnierà Arles; mais le peuple ne voulut pas le laiffer en aller.

Le cardinal partit d'Avignon le 23. Septembre, pour aller à Mont-
irin voir le maréchal de Damville, qui alla à Avignon. le 30. du même
mois: le maréchal de Bellegarde étant indifpofé ne put l'y aller voir.
DamvilleEt lever en Avignon des compagnies, fous Mrs. de Convertis,
Serverii, Ledignan Chabert & Gondable, lieutenant à feu Sabran

pour le fiége du château deBeaucaire, &partit d'A.vignon le J. Octobre.
Le comte de Suze reiloit à Avignon; Mairargues, premier conful

d'Aix, vint le prier de ne pointentrer en Provence à caufe des div ifions

Suze donna encore huit jours; il ordonna aux feigneurs de Tournon &
de S. Jeurs fon fiere, de lever des foldats pour la garde de la ville de
Riez. Les troupes de Vins & de Baudignan ayant voulu entrer dans Pi-
gnan, y receurent perte. Les huguenots du Languedocvouloient fe-
courir Baudonnet, & le maréchal de Damville, qui étoit à Mont.frin,
tâcha d'y obvier; il receut en même temps des lettres de la reyne mere,
qui lui faifoienr part de fon voyage vers le roy deNavarre, qui lï receuc
àlaReole.

L'affembléefeiteà NifmesparYolet, Sobiras, & Laurentd'Agar, fur
la reftkutiqn de Menerbe, fe termina enrien.

Le confeillerSomarii dit de Caflellas, raporra que le roy vouloir que
le comte de Suze commandât en Provence, malgré l'oppoution alléguée
qù'il falloit que ce fut un du fang royal-

Vauvenargues gentilhomme & docteur fignalé* d'Abc, fit un Soa*«

maire fur les droits de-la Provence, pour fon gouverneur.
Vins & Baudiman,qui avoîènt dans leoics ubupes 400. chevâUSTi
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& 1 <$oo. arquebuziers receurent quelque perte au fiége de Pignans.
Le 1 7. Octobre le rcftcur s'achemina aux forts devant Menerbe, &

mena avec lui Bernard de Nions, qui étant entré le lendemain dans la
place, y ne figner douze des principaux de garder tout ce. que S. Auban
qui étoit à Nifmespromettroit.

Châtülon ayant pris les troupes de Blacon j- ferrurîer, deForvier,&
de Poltron, cordonniertous trois coureurs de chemins en Languedoc,
& ayant avec lui Gremian arriva le dimanche. 29. Octobre devant Beau!'
caire.pour jetter des vivres dans le château; Baudqnnet., receut le fe-

cours, & fainte, Jaillequi commandoitdans la ville fit une fortie fur Châ-
tiilon qui y receut quelque perte. Le maréchal de Bellegarde & le

comte de Suze envoyerent du fecours.àBaudonnet, d'Avignon & de
Tarafcon-,

Les députés des Provençaux étant à Avignon, accorderent avec le
comte de Suze qu'il logeroit fa compagnie d'hommes d'armes dans le
vigueriatde Tarafcon, & que 6oo. arquebuziers qu'il avoit fait venir
de Dauph.be &• de Vivarais, fous. le chevalier de Clavezon-& fous le
fieur de Conflans iroient les derniers à.Beaucaire. pour le fecours des
nôtres & les premiers à Mourjers-lez- Avignon où ils firent grande
dépenfe, ne pouvant,paflèr la Durance parce qu'elle étoit trop haute, &
qu'elle avoit débordé; çe fut en.lafemaiije avant la Touflâints» Ledtt-
manche 29.. Octobre, MM.,de Patris, de. Velleron, élude la. nobleflè de
Sobiras, Laurentd'Agar., Quintin, &autres partirent d'Avignon ibus
le paffeport du feigneurs deQjârillon qui en écrivit auffi au cardinal.. Le
même jour,.le.cardinalreceut un gentilhomme venant de S..Remy de la

part de Montagut, mandé par le papepour.général ez:armes en. cet état;
il .étoit defeenduà la Tour,de Bouc de deùs quatregaleres, avec yoo.
arquebuziers Italiens. Le rêveur qui de bienerbe, s'ache-
mina le 3 rr .pour l'aller recevoir;, il fit-paflçr.les bateaux d'Avignon à
Mourre-Frech; Montagut, des comtes- de Moptagut^en Tofcane, s'y
embarqua, .ce. arriva le même. jour à Avignon avec.lés soo. foldats Ita
liens, commandéspar Barthélémy fon fils, & Je capitaine Jofepà Cor-
fini ils avoient été dix fept jours. fur mer. Montagut avoit lèrvi fous
Françoisl. Se fous Henry IL in Picardie,.&,enJPiémont; il avoit été
favori du maréchal Strozzi à la guerre de Sienne, & avoit enfuite fervi
le.. grand_ duc de Tofçane. La chambre apofloliquc manda un. million
déçus..

Les gens de J'advêrfaire parti à Paflêmblée de.Nifmes,t vouhifentavoir
un de Menerbe pour y traiter leurs intérêts Agar & Bernard y furent
& amenerentun des Meilhe, defcendu des anciens Meilhe de Bonnieux,
&.de la Valmafque quienp aniten aflfez débile équipage, & malvêtu.

Le parlementd'Aix embaraffé des troupes de Vins & deBaudiman.,
& dequatre cents arquebuziers leyés dans le yigu.eria.t de Tarafcon,. qui.



s'étoient faifis de Grans-lez-Salon apella le comte de Suze, qui partit
d'Avignon le vendredy au foir 7. Novembre; il paffa la Durance au
port de Bonpas fur le bateau, & fans la corde mife, maisàramss, &
d'une traite fe rendit à Aix qui furent douze lieues.

Les Carciftes prirent Gravezon} & manquèrentOrgon.
Le maréchal Damville arriva à Touloufe pour y ialucr la rcync qui

envoya par Convertis argent pour le recouvrement du château ce Beau-
caire le maréchal retourna en bas-Languedoc..

Patris travailla. beaucouppour rcgler:les quarante-deuxartictes propre
fés par les adverfaires à Tafîemblée de Nifmes l'accord s'enfuivit, où
afriflerentThoré Châtillon, Yolet le puîné, & de Vaches, comrniffai-

re du roy de Navarre & où furent préfents pour les adverfaires S. Au-
ban, Claufenne Cleran, Archimbaut, & Chambaud. Les articles furent
rejettés, ou accordés en partie par Parris, abbé de la Grace, Velleron
Sobiras, Agar, & Seguirs pour notre part, le 8. Novembre 1578. Cs
fait, nos députés furent en Avignon de retour le dimanche9. Novembre,
d'où après Sobiras & Agar avec Bernard, & Meilhe pour ceux de Me-
nerbe, furent au camp trouver le recteur, où la tréve fut publiée le 12.
auffi-bien que dans Menerbe d'eu Paul de Salon fortit pour vifiter le
recteur. Liotard, féaetaire du maréchalde Retz, partit d'Avignon sa
poile pour aller prier le roy d'autorifer J'accord.

Montagut fut le jeudy i 3-à Carpentras faire enregiflrer fes facultés,
Le vendredy 24. Octobre 1^78. à deux heures aprls-midy paffa ma

Dame;jîon coeur fut mis. en l'églifè S. Dominiqued'Avignon, & le len*
demain fon corps fut porté à S. -Dominiqueà Cavaillon, cité de fa naif-
fance. Elle avoit les yeux gris & verts. J'ai fervi & honorépendant dix-
huit ans moins dix jours ma Dame qui m'a délailié fi defrkué de confo-
lation, fmon que je l'efpere de Dieu. Elle décéda revenant des bains de
.,Balaruc, où elle étoit allée, après avoir été cinq ans & plus dans une
chambre fans pouvoir cheminer, pour la tumeur venue fur fon genou
gauche.

Le Samedy-ij-,Novembre au-ibir, le château de Cabanes fut pris par
les Carciftes. •

Le temps n'ayant -pas permis- au cardinal de te rendre à Carpentras
Patris, fon auditeur général, y fut le 22. pour préfder aux eflats; il fut
de-là à Mormoiron pour voir S. Auban & tâcher de l'induire à fe jetter
dans-Menerbe. S. Auban-, aifûré par la lettre de l'abbé de la Grâce, qui
fut auffi fignée par Aubres, Velleron Berton, & capitaine Coumons, fe
lendkà'Sault où lefdits fieurs fe rendirent auffi avec toute la grande

pluye, Montarentio, &.le chevalier Oddi. ,S.Aiiban averti de ce que

ceux de fon parti bralfoientcontre lui fe jetta dans Menerbe. Sur la fin du

mois, Velleron & Orfan fe rendirent en otages au lieu de S. Auban

porter 13099. Tournois imadamede Ventes
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rol veuve, pour les tenir au nom de S. Auban., en déduction des autres.
Le redeur affiftoit auçamp, & S. Auban pratiquoit librement & en
affûrance,reccvant vivres pour lui, & pour fa table dans Menerbe. Outre

ce qui étoit arrivé àNHines, il naiifoit d'autres difficultés Meynard, Ber-

nas, Pierre-Paul, le capitaine Sederon, Meilhe, Lambert Gros, Terrc-
dol, & autres affiégés, alloient.& venoient pour les lever. Cependant
Leotaud arriva avec les lettres patentes du roy pour l'autorifation de cet
accord, le pardon de S. Auban & des fiens, & pour la repréfaille en cas
de néceffité; le tout figné par le roy à Olinville le 18. Novembre. L'ab-
bé de la Grace ayant été au camp retourna à Carpentras pour achever
les eflats, qui furent ferrés le 2. Décembre, qu'il fe rendità Avignon,où
le Rhône &la Durance avoientporté dommage. Nos citais n'eurent loifir
de traiter autre chofe -que la reftitution de Menerbe & des Pilles ils ra-
tifierent l'accord arrêté à Nifmes; & pour le parachever, l'abbé de laGra-

ce retourna au camp le lundy 8. Décembre, oà prefque l'efpérance étoit
perdue que les aflîégés voulu !lent fortir. Enfin après toutes leurs nou-
velles demandesaccordées, s'arrêtèrent de ne vouloir fortir fans que les
lettres de S. M. fu(fent enterrinées aux parlemens de Provence & de
Dauphiné, & y regifirer les noms & furnoms de tous ceux qui furent

cent vingt hommes & cent dix femmes, filles, & petits enfans; ils fe con-
tentèrent enfin qu'elles fuffent enterrinées à Aix, où fut envoyé fécrete-

ment le capitaine Berton qui en revint le il. Les aflîégés ayant reçu de

nous tout ce qu'ils demanderent, tant en commodité de charettes, .bêtes
à dos, & autres afl"urances en faits, & paroles, commencerentà faire por-
terhors le mardy9. -quelquesbleds, fon, & meubles auquel jour fur le
tard fut publiée la paix dans notre camppar les trompettes & tambours,qui
après furent la publier dans Menerbe, où les du dedans montrerent fignes
de joye, tirant leurs moufquets,arquebuzes, & par voyes démonflrati-

ves. Le mercredy 10. tout le jour, jufqu'â deux heures après-midy cha-
rierent tout ce qui leur femblaà propos, firent fortir les femmes, & har-
des, & eux après, l'enseigne déployée, le tambour battant armés de

trente forchines, trence morionsblancs, & le refte arquebuzes la plupart
à roue, S. Auban en tête, panèrent en

my3e
nos deux petits forts, & al-

lerent coucher à Murs à deux grandes lieues de-là, ayant pour ôtages
nôtres Aubres& Velleron, & efcortés.par le cavalier Brun, Italien, &
le capitaineFaviers avec deux cents foldats. Ils eurent avis que Ferrier
vouloit les attraperen campagne, fàché de ce qu'il avok travaillé, &
qu'un autre avoit la récompenfe ilsprièrent l'abbé Patris de les favorifer
.de fa préfence jufqu'à Murs ce qui n'étoit de néceffité il en fut con-

tent, & le fuivirentM. de Terlan, le .capitaine Coumons, de Blovac, &
autres feigneurs. A Murs furent portées les 12000. liv. reflantes afia

que S. Auban les dutribuât aux fiens à fa volonté, & 25*00. écus fol fai-
fant 7J00. liy. pour les difiribuer à Meilhe, & autres, en déduction de



leurspertes faites à Cabrieres en IJ44. & rS4y. fait qui avoir été fort
altercaffé à Nifmes, outre 800. liv. pour les jours employés à traiter l'ac-
cord on promit à part à la princeflé de Salerne, belle-mere de S. Au-
t>an> 2000. liv. pour elle fon beau-fils & fon fils, le fieur de Pon.
S. Auban arrivé à Murs, eut un peu d'embarraspour la difrribution de
12000. Iiv. cela fut caufe qu'il rebrouifa 31'!£le au gîte le n. ducitmois
en compagnie de M. de la Grace, & de meilleurs Crillon & Autres qui
eurent congé de revenir. AuflS-tôt que l'cntérination leur fur rendue par
le capitaine Berton à Murs, l'ecuyer de Murs, la Cotte l'ccuycr ion
fils, Cabanes, Baumettes,.& le fecond Buoux, feigneurs de marque de
Provence, & voifins dudit Menerbe fe poflerent amiablement & en la
faveur de la délivrance du malheur de cet effet. Les huguenots furent
maîtres de Menerbe pendant cinq ans, deux mois & huit jours entrant
au neuvième.

Il y avoit encore 2000. liv. pour expédier à Colombaudde Pomeras
qui occupoit encore le lieu des Pilles dans cette comté, qui étoit compris
au traité d'accord à Nifmes ce qui-en après fut accompli, le lieu rendu,
Sclefortrazé& démantelé. Audit accord étoit auffi entré le fieur Gou-
vemet du Dauphiné qui tenoit Tullette; de façon que cet eftat devoit
jôuir du bénéfice de la paix, vû que les huguenots natifs ou originaires
du Comtat,recouvroient leurs biens confifqués dès l'an i S.6o.

Les Carcifles prirent Molegez & fe fortifierent dans Cabanes & Ro-
iquemartine & Vins mit Tourves à fa dévotion-

S. Auban fut ramené dans fon château par Aubres, le capitaine Cou-
inons-, Blovac, & Berton, ou arrivés nos ôtages Velleron & Orfan fu-

rent mis en.liberté; les nôtres paffant au Buis ils reçurent faveur du fei-
gneur de Rebeyret qui y commandoit pour le roy.

Montagut, & le recteur furent le 18. & le 19. Décembre à Menerbe
ou arriva de Genes Thomas Grimaldi, frere dudit feigneur qui venoit
de commander la compagnie des chevaux-légers qui avoient eté à Con·
cetto Mattheuccii & auparavant à Tullio Griffon. La garde de Mener-
be fut confirmée au colonel Ludovic avec igo. hommes..

Le maréchal de Bellegarde partit du château de Tarafcon fuivi de
plus de cent chevaux il alla à Salon où le comte de Carces le fefloya,
de-là prit fon droit Saluces. fuivi. de quelques gentilshommes du

Velleron & Sobiras partirenrpourRome* & furent fuivis le 19. Dé-
èembre par Miguel de Pertus fecond conful d'Avignon pour rendre

compte-as pape de la reddition de Menerbe.
Le baron d'Oraifon avec huit cents hommes pana la Durance vers

Pertuis Vins, qu'on nosimoit le Marinier, y fut prefque auffî-tôtj
en défit quelques-uns, & s'en retourna»

iVoidl'épitaplie de ma Dame^

As. 1578.
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chgantiâ confpicua, virtutum ac gratiarum alumnn, qut dûm prodejfc
cunElïs obejfe tiemini Jiudet diem fupremum funfta ,-toto illackrymamt
populo, hîc conditur die xxiv. OUsbr'u IJ78."

Qui, eà, mtrens, orbatus eft ejufque Jj>em_ habet revifendt, hunc
tamulztm crigi curavit. AI. -M. M. iVI. AL a. 6. n.

Ses armoiries furent mifes-au-deflus-deL'épitaphe en pierre, & pour
fon .timbre l'éclair tombantdu ciel, avec ces mo.ts. Yelontcr tranjît
& plus bas Nec tem^Hs nec ataj.

N ous avons donc la paix .créée pac.lettres patentes de- morifèigneur le
cardinal d'Armagnac, collegat & archevêque,. en date du ij. Décem-
bre, tout ainfi que portent les articles accordés à la conférence de Nif-
mes du 8. Novembre, permettant que les forufcits rentrent à~Ia jouii-
fance de leurs biens.

Le préfident des Arches retourné de la cour. eft, enAvignon ne pou-
vant paffer en Provence à caufe des:troubles.

Le Capitaine la Croix, -de Caderoufîè, commandantau château de
Mornas, découvrit un complotpour furprendrece château; les proditeurs
attsapés prirent fin à Avignon.

Le parti des contrarians à M. de Suze demanda du fecours à Lefdi-
•guieres uni avecVins, qui leur en envoya ils eurent auffi quelquestrou-
pes du Dauphiné fous.Brouflâlhes, beau-frerede S. Auban. Les autres

dudit parti s'emparerentdeMalliace près de.Tarafcon plus haut fur pris
le lieu de Correns la Verdiere fe faifit.du lieu.-du Puecb lieu fort en
fa nature,& fourni de bled.. Le parti des razés; c©mn*er4ça à fe refroidir.
-Lecomte-deSuzc voyant que le parlement n'étoit.pasunyréfolut de quit-
ter,Aix le i4. Janvier. Il paffa la Duraace en quelque danger,ayant feu-
-iement fa compagnie d'hommes-d'armes,coucha à Cadenet & le 16. fe
rendit à Avignon fes mulets ^c coffres patfçrentfans empêchement. Le
•22.- les compagnies deClavefon -quittèrent la Provence. Trudienu, lieu-
tenant du comre.deSuzev-revintde la cour^, le grand-prieur.partit de
Marfeille par mer pour aller à ;Touloufe trouver la r.eynejnere, laiflànr
k conduitede fa maifon à M. de l'Ifle.

fLe comte de.Grjgnan & M. de Vers d'Arles vinrent de.l%,cour pour
la pacification de. Provence ,&çarnrentleitS,Févrierpour y.retourner.

Vins maître de la campagne affiégea. Lorgues qui, fuvicçouru par
4Terdachc huguenot, & du parti des razés.

Le i 8. Février, le château de Beaucaire fe rendit à-Tainte Maille qui
demeura gouverneurde lavilles & le capitaine Serverii auchâteau.

JLes adverfàires en Languedoc prirent le:%u d« .^fouflê, pù-.Ies
pauvre*



pauvres catholiques reçurent grande perte, tant en fang qu'en leurs biens.
Les catholiques & les huguenots painbles du Dauphiné s'unirent;

chofe de dangereufe conféquence lorfqu'elle n'eft pas autorifée par fon
feigneur. Ils prirent le lieu des razés; l'union tirant contre le feur de
Rouffet, vaflàl de N. S. P. & bien catholique, il fut bleffé cafuellement,
& en mourut enfuite. Vins continuant ce camp, marcha contre le fort de
Château-double, où la Prade s'étoit mis & emparé; il capitula, & il re-
çut affûrance de Maugiron, qui pour retenir le peuple s'étoit fait chef
de la ligue.

L'écuyer de Baudiman fils aîné de M. de Cuers, de la maifon de
Glandevez, fut tué, reconnoiffant le lieu de Grimault, dont la part du
fieur de Vins foü coufin reçut grande perte il étoit grand courtifanpeur
avoir été nourri en cour,

Vins rencontrant les razés, il ne ajourna guéres, & retourna vers le

roy avec antres députés pour les razés.
Le maréchal de Bellegardeétant arrivé à Carmagnole, voulut en qua-

lité de maréchal de Franceêtre obéï partout; mais CarloBirago s'y opofa.
Le- maréchal fe faifit de quelques places, & envoya en Provence Anfel-

me & Goultqui y leverent mille hommes, & le rejoignirent d'abord; le
duc de Savoye tâcha de pacifier les choies en faifant donner de fargent
aux gens du maréchal.

Le 27. Mars, le feigneur de Gravefon trouva moyen de rentrer dans
fa place occupée, &: où commandoit le capitaine Merigon.

Le roy envoya au cardinal d'Armagnac, collégat, d'aller commander

en Provence pour pacifier cette province.
Le 2. Avril, le préfident des Arches & l'abbé de la Grâce allèrent à

Salon voir le comte de Carces qui réfidoit au château. dans fon ménage;
mais fes beaux-fils, neveux&coufinsagiûoient3 & Vins étoit maître de
la campagne avec quatre cents chevaux,& trois ou quatremille hommes.
Draguignan& le Cailhanezétoiem du parti des razés.

Le 2. Avril, les razés fe ravivèrent, & s'unirent à l'aflêmblée de
Fréjus.

Le 4. Avril, Meirargues, premier conful d'Aix, arrivai Avignon

pour prier le cardinal de fe rendre à Aix, fuivant la volonté du roy par
fes lettres données à Paris le 1 4. Mars, aportées par M. de Grignan che-
valier de fon ordre, & de Vers, gentilhommeordinaire de fa chambre.

Le cardinal ayant biffé pour gouverneur de la légation Dominique de
Grimaldi référendaire des deux fignatures de S. S. & recteur de la
Comté, ce qui,-fut.confirmé par un brefdu pape du 7. Avril fe mit fur
le Rhône, & arriva le mardi au foir 7. Avril à Tarafcon; il fut à Arles,
& de-là à S. Remy ou Je comte de Carces vint le voir; il coucha

Le roy marquoitpar fes dépêches qu'il youlçk envoyer en Provencç
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le maréchalde Retz qui pour lors étoit en Bretagne. Le préfidentdes
Arches eut ordre d'accompagner le cardinal; la. conférence que le comte
de Carces eut avec lui à Orgon fut fuivie de l'évacuation de Cabanes,
de Molegez, d'Aiguières de Lamanon, & de Maiitanej ce qui arriva le
jeudi faint 16'. Avril. Meffieurs de Crofe & d'Aiguières fe montrerent
©béiflàns. La comteife de Carces vifitale cardinal àLambefcle mercredy
faint.

Lesrazésayant-voulufurprendreCuers,meiliéurs d'Oife, deVillars,fon
frere, de S. Andiol, & de la Verdiere-, furent fi diligens à prendre les

armes qu'ils évadèrent. Les chevaux de la Verdiere y refterent.
Velleron, ambaffadeur à Rome, en revint, & fut fuivi par le docteur

Sobiras, qui arriva à Avignon le io. AvriL
Cezar Pallazuol & le, colonel François Saccoccio retournèrent en

Italie.
Le peuple de Provenceavoit ombrage que Mrs. de Montdragon de

Caderouffe, de Baux, de l'Ifle, & de Beaujeu l'efcuyer entraffent
dans Aix, le vendredi faint 17. Avril, qui fe reffentoit du froid de la
nuit précédente, qu'il avoit gelé & neigé..Le cardinal partitde Lambefc,
& arriva à Aix, où il fut receu à la porte des auguftins par Alphonce,
colonel de Corfes. La Cofte, Aubresy & Vers, furent à Salon pour
engager le comte de Carces à reftituerle Puech..Carces. inclinoit à la
paix, mais il ne vouloit pas le premier mettre les armes- bas.. Le cardi-
nal envoya Noguier, capitaine de S. André-lez-Avignon, à ceux du
Puech pour les contenir;il y envoya, ensuite le capitaine Vallon. Le
peuple encore ombrageux,demanda que Mrs. de l'IDe. & de. Vers for-
tifient d'Aix,. & le cardinal y confenrit il fut fort content du préfident
de Lauris; il entra au parlement le 28. Avril, & on y arrêta que les deux
partis mettroientles armes bas un jour après. Le vicomte de- Cadenet
cï.Caftillon de Beines. arrivèrent à Aix. La faute des, vivres fitdefcendre
;Vins à S.J ocquerie, non guère loin d'Aix»dont le peuple prit ombrage.
Arrivèrent Paillers & Severac, venus de vers la reynemere par mer,
craignant la pefte qui étoit fortenflammée à Nifmes & Aiguesmortes.
Arriva auffi- à Aix M.de Flaifans &en cour alla encorede Vers.
Le préfident desArches &Patris,vabbé de la Grace, furent deftinés le
2. May pouraller à Salon négocier avec le comte de Carces, quils treu-
,verent prêt à pofêr les armes,.pourveu que les attires commençaflènt;
mais pour témoignerfa bonne- volonté il envoya au fervice du roy fon
fils unique âgé de douze ans; il l'achemina .en cour bien accompagné,
iui donnant le train convenable à fà maifon ,& pourcompagnie due-pareil
âge, le petit marquis de Tràns., neveu de Çarces le jeune, du baron
d Entre vaux, & du capitaine Claude, fils naturel au commandeur de
Cages, qui tous.partirent de Provencele lundi 4. May, prenantle plus
droit en où ik furent bien vus pour la. beauté, dpuceur, &



bonne expédition de ce jeune feigneur, qui portoit en fon être l'effigie
du pere; il s'arrêta à Grignan, avec fon beau-frere M. le comte, quel-

ques jours, & jufqu'à ce que la reyne mere partît de Grenoble lors il
s achemina à la fuite de S. M.

Le 4. May fur le foir, la paix fut arrêtée, & le lendemain confirmée
& publiée; mais comme il y eut des difficultés pour la restitution du
Puech & de S. Paul, le cardinalalla le 9. à S. Cannat entre Aix & Lam-
befc. Le 10. le comte de Carces l'y fut voir, rencontré en chemin par
Aubres, Terian, l'écuyerde la Fare, de la maifon de Forbin, beau-fils
de mon coufm le préfident-de Lauris, & le capitaine, mon frere. Carces
confentit en cette vifite, que Montdragon entreroit dans le Puech avec
100. hommes, & M. de Baux, Sénéchal, dans S. Paul, avec 100. autres,
pour les tenir jufques à ce que les razés miffent les armes bas, ce qu'ils
promirent de faire dans huit jours. Le cardinal retourna à Aix, & le
comte à Lambefc; fur rinçant y arriva un gentilhomme de la maison de
la reyne mere, nommé Vefac, venant de Carcatfonne, d'où la reyne
étoit prête à partir^ l'abbé Guadagne alla vers S. M. venant de Paris.

Mourut à Toulouze Jean de Montluc évêque deValence & de Die,
en âge vieux, & qui avoit eu en fa vie de beHes & grandes charges-;
il fit une partie autant fainte & louable que fon ame pouvoit défirer.

Le lundi 20. Avril il géla. Les adverfaires firent une entreprife fur
-Brantes qui ne réufîît pas. Le cardinal de Bourbon, légat, nomma le
recteur, vice-légat.

La Mole courut en cour pour la partie des razés. Il y eut à Aix une
efpéce d'émeute, dont le colonel Alfonceprévint les fuites.

Le lundi matin i8.'May, le cardinal partit d'Aix, & alla coucher à
"Xambefc d'où il continua fa route à Arles par Salon & les Baux.

Les conditions arrêtées à S. Cannai n'ayant pas plu au peuple d'Aix;
Banx.& Montdragon remirent le-Puecb& S. Paul à ceuxqui lesavoicnt

auparavant.
Le maréchal-duc deiHontmorency étant mort, Damville lui fuccéda

& Matignonfut fait maréchal de France.
Le cardinal d'Armagnac fit fejour à Arles jufqu'à la'veille de l'alccn-

-fion, qu'il vint à Tarafcon voirie cardinal de Bourbon-, notre légat, qui
étoit arrivé à Beaucaire où il paflâ. Xa reyne mere venok par Agde, &
évitoit les lieux où ily avoit de la«:ontagion,-elleapaiïbit les differcnds
du Languedoc, comme elle a voit 'calme ceux de la Ouyenne, par la
conférence de Nerac, fignée le dernier Février rj'79» par elle., Henry-*

roy deNavatre, Biron, -Bouchard pour le prince de Condé, Joyeulè-,
Turennej^Xanflac,Quitrjr,l5ufort, Pibrac, Scorbiac pour la généra-
lité de Bourdeaux Lamodie-Fenelon, Yolet pour le Rouergue, Clei>,
mont, de Vaux, £cDurand.

Les adverfaires ne foflt.janaùs '«ttnfens* ils ont -eu en Guyenne
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ques au 1. Août prochain, Bazas, Puymirel & Figeac & en Langue"
doc jufq uesau i. O&obre, Revel, Britexte, AIct fainte Greve, Baïs fur
Baïs Bagnols, Alais, Lunel, Sominieres Ahnargues, & Gignac.

Le vendredi Z9. May, le cardinal de Bourbon, légat entra en Avi-
gnon par la porte du Pont venant de Beaucairepar le chemin du royau-
me, & ayant avec lui fes neveux, le marquis de Conti & le comte de
Soifîbns. Le 30. on pendit deux hommes qui avoient voulu fe faifir du
château d'Oppede pour les huguenots. Le même jour, la reyne mere,
maIgré les vents tramontains arriva à Beaucaire. Cental venant de
la Tour- d'Aiguës à Aix fît arrêter quelques-uns de la garnifon du
Puech..

Le mardi au foir 2. Jvin, la reyne paffa le Rhône, & coucha à Tara?-
con le lendemain elle dîna au Mas du Brau & coucha à S. Thomas
le jour fuivant à Marignane, & celui d'après à Marfeille, où le grand
prieur n'oublia rien pour la bien recevoir.

Le cardinal d'Armagnac fut de retour à la- cité Ié mercredi 3. tôt
après arrivèrent à Avignon le duc & la ducheffe du Maine, allant pren-
dre poflêfilon du comté de Tende ce duc fut de là à Genes & à Fer-
rare. Le vendredi faint, le cardinal de Bourbon partit d'Avignon pour
Màrfeille ? la veille, le rêveurayant fini fa vice-légation étoit retourné
à Carpentras

Le baron de Trans fut tué' dans fon ch'âteau avec^Oi/îês fîens qui y
étoient affiégés auffi fut tué le fieur de Stoblon audïtEeu, quifut caufe.

que les razés firent mourir à fane froid ledit baron.
Erpiard, détenu prifonniers a Arles pour le fait de -fa conlpiratibn;

trouva moyen vers le p. Juin -d'échaper par la mine qu'il fit., & déguifé-
fè rendit au marquifat de Saluces, vers le maréchal de Bèlfegarde le
peuple d'Arles émeu fit pendre fon neveu le capifcôl-, fils à- François
Olivier, qui tôt après fut pendu; le docteur de Varadier& A-ntoine !car-
furent auffi arrêtés. & menés enfuite au château de Tarafcon.

Le 15. les Carciftes poferent les armes par ordre dé la reyne mere, &
abandonnèrent le Puech, S. Paul, Valenfole, & autres places. Les razés
mirent aufli les armes bas, mais après avoir rafé la maifoivdeVins Brir
gnolles, Souliers, &Cuers.

Le cardinal- due Granvelle paffa de Rome en Efpagne;
Le 28. Juin, Pèrier, huguenots, rendit à S. Martin, catholique, Tuf-

lette furprife le 16. par les capitaines Raymond d'Ufez Magnavi oc
&- Glaret de-Tùllettes, fur Gouvernet qui étoit à Saluces auprès de
Bellegarde. Carces étant à Màrfeille & y voyant beaucoup de razés
que Ion. connoiffoit à la- fac-on & couleur de.leur chapeau,. fe retira à
Salon le 21.

Le vicomte dé Joyeufe, & madame fa dévotièufe &aumôneufefemme,.
arrivèrent en- Avignon venant. du Languedoc*



Le jeudi 2s. la reyne partit de Marfeille, & alla à Marignane.
Le même jour, le grand prieurfit fon entrée à Aix comme lieutenant,

de roy. Le famedi 27. la reyne entra à Aix, & voulut aller à Beauvoi-
fin, qui cil une belle grange du tréforierBorrilly d'Aix, où le i. Juillet
la paix prit commencement.

Le même jour r. Juillet, Chabert, natif & des bien ailes d'Orange,
jetta du château Merles de Cortefon qui le tenoit en garde.

Les adverfàires manquerent de furprendre Molans.
Le 14. Juin le maréchal de Bellegarde partit de Carmagnole avec

600. chevaux & 600. arquebuziers, ou des fiens menés de Provence 6c
de Piémont, ou de ceux que Gouverner, Bourchaiiles & autres, lui
avoient amené du Dauphiné, dix canons, deux coleuvrines, & deux bâ-
tardes, & arriva devant Saluces, où Carlo Birague étoit avec dix-neuf
cnfeignes & quelque cavalerie; mais comme il n'avoitpoint de vivres,
il fe retira auflî-tôt; ceux. de la ville porterent les clefs au maréchale Dans
le château éioit le capitaine Luffan, Gafcon, & vaillant, étant meilre de
camp du régiment du comte de Briffac, qui y avoit 20. François.& 80.
Italiens, qui ne voulurent eflâyer la rigueur de la fortune,. mais après
avoir enduré 5"O. volées, fe rendirent à compofîtionfavorable le marié-
chal mit dans Saluces Agoult avec douze compagnies.

La reyne envoya Belliévre & le commandeur de la Roche à Greno-
ble pour pacifier le Dauphiné où ceux de la ligue étoient quelquefois

aux mains avec ceux de Gouverner.
Les Francifcains ayant tenu leur chapitre générai à Paris, y furent

nourris, honorés, logés, refpeftés, & gratifiés, de manière que tous les
religieux partirent contens, prêchant partout d'avoir trouvé en France
pieté & religion autrement que les étrangers lointains ne cuidoient.

Le lundi-6. Juillet, la reyne mère partit d'Aix, &alla logerà la Tour
d'Aiguës-, lieu-de CentaL

Le mercredi 8. elle vint à Cavaillon & le .jeudi 9. à dix heures.
du marin Mon entrée à Avignon par la porte. S..Lazare. Leur»
elle termina là réconciliation des principaux de Beaucaire, qui fur
figrrée parRoubiac, viguier. Elle fut en proceffion. le dimanche 12. à
N.D.deDoms, & au couvent de- S-Dominique. Le lundi 13. elledîna
chez le vicomte de Joyeufe, ce mit fin à L'accord, des communes- de
Provence. .•.

Vins fe présenta à' S. M. avec une belle y groflê, & noble troupe; fit

une belle harangue, & de telle grâce qu'il.fut jugé brave guerrier, grave
orateur, & placable gentilhomme; & lè.fangProvençal fut encore mieux
connu doux & débonnaire-

Le mardi 14. la reynepartit d'Avignon & allàcoucher àSérignairv
làivifiale comte.deSuze..

JSfijDntinorencyHicoiniiaodiéneipuc partird'Avignon.avccla^reyne. D
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A: -.i-j. il fut à Villeneuve le 18. conferer avec Thoré fon frere, qui quoique
catholique réfidoit à Baçnols avec.les huguenots. Le ig. il retourna à
Avignon, où arrivade Dauphinc le grand prieur, retournant à (on gou-
vernement de Provence, avec lepréfident des Arches, & Alfonce, co-
lonel des Corfes. 'Le 20. Elzias de Raftrclli évêque de-Riez, facra
en Avignon la nouvelle église des capucins, fondéepar Pierre de S. Sixt
fon beau-frere. Le 23. M. & madame de Montmorency partirent d'Avi-
gnon pour aller trouver la reyne mère à Grenoble, où le 20. Septembre
fIfere déborda, & où le duc Savoye vint faluer la reyne.

Le grand duc fe remaria à Blanche Capelle, gentilfemme de Venife,
fille à feu Barthélémy Capelle.

Montmorency descendit çà-bas s'arrêta au pont S. Efprit, fe faifir en-
tiérement du château de'Roquemaure, pour le remettre au vicomte de
Joycufc, l'ôtant au capitaine de Renis, & arriva à Avignon le 21. Sep-
tembre auquel temps on eut avis que les huguenots avoicnt voulu fur-
prendre la cité de Rodez en Rouergue.

L'année fut' fi ilérile, & la pefle fit tant de progrès en Languedoc,
Auvergne ,.& jVivarais que M. de Coumons de Sceptres, chevalier
de l'ordre du roy, premier conful d'Avignon, eut.beaucoup de la peine
& de l'honneuren fon état, en préfervant la villede la famine& dela pefta

Le pape ayant, réfola de rapeller le comte deMontagut, lui donna

pour fuccefleur le {êigneurPirroMalvezzii, comte, gentilhomme d'illuf-
tre maifon & au rang des premiers, de Boulogne. Arrivé qu'il fut ez
terres du -roy, manda au grand .prieur qui étoit à Brignolles,Spirite
Malvezzii, fon neveu, & monfrere le chevalier de Coumons, pour avoir

un paffeport: ainfi tout débarqué à Marfeille le-14.. Octobre y.entra dans
Cavaillon; & en même jour fàperfbime entra dans Avignon y-où les fol-
dats le fuivirent le lendemain is. ce fut.le jour que Blacon du.Dauphiné,

gouverneur de Livron, entra armé dans-Orange, attiré par fon beau-
•frerc Chabert.qui tenoit le.-château.

.On craignait la guerre à Avignon pour la defceme à Gap, à Ser-
res, & à la Mure, du maréchal -de Bellegarde, & pour l'aflêmblée qui
s'y fit à caufe des lettres éaivit de Gap le & 6.
Octobre au cardinal &à,la ville.d'Avignon, furje fait des prifonniers

encore détenus ne abfous au. palais:; le cardinal envoyaReveft, fon niaî-

tre d'hôtel, porter fes lettres à la.reyne mère à Lyon.
Le vendredi-i 6. -Oâobre, .le .'comte de Monragutpartit.d'Avignon

pour Marfeille., après, avoir commandé les armes dans le- Comtat onze
mois & feize jours.

La.reyne mère ayant réglé fes affairesa Grenoble, fut à.Lyon ,& de
là àMontluel, où elle eut uae.conférence avec le maréchal de-Bellegardc,
.qui y arriva fuivi degrande cavalerie, & qui en raporta le gouvernement
.abfolu, .& fur-intendance des .provinces de Provence, .Dauphiné, &



Lyonnois, avec ample rémunération pour fa pcrfonne, & pour tous les
fiens recommandés, le baron de la Roche, Dauphinois, qui eut des gens
d'armes, Anfelme, l'un de fes colonels d'infanterie, & le capitaine Do-
nine, qui en après eut le commandement du château de Tarzicon ôtc
aux Corfes. Bellegarde content& confolé, retourna à fon gouvernement
de Saluces, ayant toujours promis fidele fervice à la coursonne. La rcyne
mere retournée à Lyon, en partit le iàmcdi 24. Octobre peur fc rendre
auprès du roy fon fiis, & congédia M. de Foix, l'un des principaux de
fon confeil, qui l'avoit fuivie & affinée dans tout fon voyage, & oui
s'en licentia pour aller baifer les pieds à N. S. P. à Rome.

Montmorency châtia les mutins de S. Hibcry après l'avoir pris; il 15;

pendre une vingtaine de la garnifon: celle de Caux l'abandonna à fon
aproche.

Malvezzi vifira toutes les places de la Comté.
La pefte fe réchauffa à Nifmes, & fut portée de Cannes à Arles. Un

homme, natif de Vellcron voulut furprendre le chartreufede Bonpas.
Le 11. Décembre, mourut à Carmagnole le maréchal de Bcllcgarde

de gravelle, mal qui depuis long-temps ravoir travaillé, ou par effet de
naifiànce, ou par les grands travaux & excès que de fa jeunet il avoit eus
& faits. Il avoit été abbé d'Ours en Dauphiné. Sa maréchaufféefut don-
née à M. d'Aumont, & la compagnie d'hommes d'armes au baron de
Bellegarde fon fils, <nui étoit alors au marquifat de Saluces.

Thoré qui Ltoit a Bagnols en 6t fortir les ministres, & rentrer les
prêtres & autres catholiques. Les adverfaires continuoient à lever les im-

pots; péages, & tailles, fur les paflâns catholiques, tant aux granges que
auxlfles du Rhône,au Poufin, &à Baïs-fur-Baïs.

La nuit de noël, Merles, enfant d'Ufez, cardeur de laine, bon foldac

entre eux, & qui a beaucoup gagné, furprit Mende.

Le cardinal d'Armagnac fut averti d'une conjuration faite contre Ro-
dsz par un chanoine de cette ville, nommé la Broü, duquel l'abbé de
la.:Gracc,grand vicaire du cardinal, s'étoit défié le meflàger que le car-
dinal envoya à Rodez y arriva la.veilledes roys & de l'exécution.

On fit à Orange des échelles que l'on difoit deftinées pour furprendre
le château de Suze, à caufe de l'abferice- du comte qui étoit malade
plus outre-en.Daûp&ihév où l'étoit allé'voir la comtefle fa femme mais

on découvrirque c'étoit. pour donner l'escalade à Roquemaure où lors
réfidoientles gens de la courde Nifmes qui à ce bruit délogerent & fé
retirerent.à Avignon & à Villeneuve.

Chantellesprès Moulins en Dauphiné fut auffi pris par les huguenots.
Thoréétant.àBagnols-&-fe défiant des huguenots, receut quelque ca-

valerie & 200. arquebuziers queAubres lui amena, Se fe Saint d'une des

portes qui fut gardée depuis par les catholiques j le capitaine Scrverii

Ax.
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reprit pour eux le lieu de Caüillon là voifin & en dénicha le voleur

Le grand prieur quitta Marfeille où la perte étoit pour aller aflîfter

aux états de Provence qui fe tinrent à S. Maximin, & où l'evêquo de
Riez préiîda; il envoya S. Maximin fon lieutenant, à Manofque, pour ac-
commoder les habitans de cette ville avec le baron d'Oraifon.

Les dettes de la Comté paffoient Sooooo. écus. L'abbé de la Grace;
lieutenant du cardinal, ne ceffoit de bien travailler; & Robert de la
Croix, vice-gerenr, exerçoit la juflice.

M. de Coumons de Sceptres, mon beau-pere, chevalier de N. S. P.
& de l'ordre du roy, travailloit beaucoup dans la maifon commune d'A-
vignon, qui n'étoit jamais fans affemblé'e pendant cette année turbulente,
à caufe de la guerre de la pefle, & de la famine.

Le Rhône fut fi bas que plus de trente personnes fe perdirent près de
Viviers entr'autres la dame de la Battic & le lieur d'Iferablc; du Dau-
phiné, marié & habitant en Avignon.

Les huguenots de Provence fe faifirent de S. Vincent & de Montfroc.
Maugiron ayant été joint par Mandelotattaqua les troupes de la ligue à
Moiran où il y en eut beaucoup de mafïacrés. Tournon,comte de Rouf-
fillon, en Et périr plufieurs en fes places avec fa .compagnie ou par fa
juftice.

Le grand prieur fe rendit à Apt, & fit bloquer par les Corfes S.Vin-
cent & Montfroc. Il fut à l'Ifle & à Carpentras, où le docteur Grimaldi
le receut, & l'accompagnaà Caromb où il fut receu par le Comte de
Sault. Son.excellence retournantà Carpentras avec l'cfcorte du recteur,
fut rencontréede quelques gentilshommes fuivis de plus de foixantehom-

mes armés& bien à cheval qui à ce qu'on difoit par querelle particu-
lière contre le grand prieur les chargèrent en moyen que l'iflûe termina
par la mort deyThomas Grimaldi, frere du recteur & capitaine de che-
vaux légers pour le pape il fut trouvé le lendemain 2.$. Mars deffous

un olivier tout déchiquette cinq Italiens y furent auffi tués les affail-
-lans dont plufieurs furent bleffés fe retirerent en Provence. Son excellen-

ce rebroufiâ & de nuit fe rendit en Avignon dépiaifante du fait; & le

1. Avril lendemain de paques elle alla à Tarafcon.
Le Rhôneayant hauffé, Berton qui avoit été envoyé acheter desbleds

en BourgognepourAvignon, y en fitdefeendre-deLyonplusde 18000
falmées.

Le prince d'Orange manda le feigneur de Minet pour commander 1
fa principauté maisBlacon & Chaben ne voulurentpas le recevoir;
Minet fe retira â Cortefon où Blacon introduit par un minülre hugue-
not l'alla prendreprifonnieravec Mutonis, & fe rendit maître de Cor-
tefon.

Le capitaine Rey de Caftillon fàifoit des CQnrfès près



je cette ville & dTFfez il s'empara de Serviez nu mois d'Av ril mais
comme le fort tenoit la ligue jurée entre les catholiques Se hugue-
nots pacifiques il y envoya du fecours un jeune garçon tira une
arquebuzade d'une fenêtre, & tua Rey le fecours y furvint, & fit
prifonniers le refte des libertins foldats de Rey.

Mandelot après la défaite de Moiran fe retira à Lvon où on dou-
toit de quelque furprife ce qui donna du courage à la ligue Dauphi-
noife, qui fe dilata vers l'Embrunnois, & le Briançonnois.

Le 15. Avril la garnifon d'Orange fit une courte jusqu'aux portes
de Carpentras. Blacon monta d'Orange vers Livron; & de là pour
aider à ceux d;s ligues, eut une rencontre par M. le comte de Tour-
non, qui lui donna grande perte il faill.it à être pris.

Cbâtillon Ce rint en campagne vers Lunel Ufez, Alaïs & courut
jufques près Beaucaire un des liens nommé Molard fuc attrapé &
conduit à Fourques lez. Arles, où ceux de la cité le firent pendre;
il étoit condamné comme complice d'Efpiard.

Biron & Duras prirent la Reolle où Lavardin favori du roi de
Navarre fut tué. Le parlement de Touioufe donna un arrêt contre les
huguenots infraâeurs de la paix le 1 f. Avril.

Le monaftere de S. George fondé pour:les religieufes repenties en
Avignon par.le cardinal d'Armagnac, étant achevé, l'églifé fut facrée

par Pierre' des Girards^évêque d'Ufez. Lé recteur Grimaldi ayant ob-
tenu un congé du pape partit fans rien dire de Carpentras le ven-
dredi 13. Mai, cfcorté par les chevaux-legersde feu fon frere, & dont
Grifalco étoit capitaine, jufques à Valence où il arriva le lendemain,où il prit la pofte par Lyon. Le cavalier Oddi dé6t' quelques adver-
[aires- vers capitaine du Thor, qui comman-
doit à Caderouffe pour le baron de Thor actrape-villes & Bonrfon,
tous deux natifs de cet état mais des plus grands adverfaires ils pri-
rent fin.

Le.cavalier Oddi étant revenu en Avignon eut ordre du général
Malvezzi d'aller à Bedarride exécuter à mort Guillaume Patris abbé
de la Graee, '.grand-vicaire. & lieutenantdu cardinal d'Armagnac,

qui y doit allc le lundi 16.- Mai au baptême de l'enfant de la fille
de S. Sixt. Oddi alla à Bedarride avec'M -compagnie de chevaux-,
Jegers le 17. au matin s'étant arrêté à la; porte de la ville il fit dire
à l'abbé qu'iI avoit des lettres à lui rendre fabbé venu vers la porte,.
& la lettre lue, ils Ce promenèrent tous deux, & parlèrent; alors un
chevau-leger Italien qui étoit démonté,donna à l'abbé le premier
coup de poignard, qui fur fuivi de. fept autres jufqirà ce qu'il eût
expiré. Le cavalier monta & tira vers. Menerbe. Cc faic nouveau &
incongitc*ïiit porré à Avignon., où lé cardinal montra vidage de grand
dcplaiiîr, & non (ans cauiè; mais; comme tres-prudent 8é bien avifé,
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Au. xjSo. porta cette douleur patiemment & plus lorsqu'il fut averti que le
feigneur Pierre diCoic tout clair qu'il avoic ordonné cetre exécution
& pour le bénéfice & fervice de N. S. P. & de fon écac il en manda
la nouvelle à Rome par couüer exprès le corps mort, fut enfevdi
aux Gentilins du pont de Sorgues.

Le 14. Juin mourut Pierre de S. Sixt à Avignon, de la bledure qu'il
eût à l'épaulé, par une piflole le joui; de l'abbé de laGrace. Le gêné-»
ral avoit' défendu de toucher autre que l'abbé mais la icfiftance»
fut. telle, que fix chevaux-levers y furent tués.

Le. comté de Carces partit par Salon. pour Aix, pour y terminer
là. réconciliation avec les. razes & fut de-là à fa maifoa de. Carces.

Le duc de Savoye envoya un courier au cardinal & à Malvezzi

ppur. les avetrirde la. venue du cardinal Alexandre Riarrio, légat en
Portugal, à Lefdiguieres & à Châtillon, pour avoir des paffeports

au grand prieur & à Montmorency, afin d'avoir plus d'afCurance.
'Le cardinal efcorté par la cavalerie du duc de Savoye, arriva par

le pays de Terreneuye en Dauphiné, où Gouvernet l'accompagna de
la part de. Lefdiguieres il paffa la, Durance au port d'Orgon arriva
à Cavaillon le 2.6. Mai, & le 17. à Avignon, où lesrues furent ta-
pifîces & les toiles tendues il refufa le pocle: & le i. Juin il s'em-
barqua fur le Rhône par les Maries, & fut à Narbonne.

Gouvernée ayant. quitté le cardinal, alla vers Sifteron où il furprit
Pomer; le fils du fieur de Vfllefranche y fut tué. Celui qui tenoit S. Vin-
cent le remit à Gouverner après avoir défait quelques Corfes qui vou-
ldient rompre le moulin. Lefdiguieres aflîégeoit Tallard avec des forts
St des tranchées»

La petite falmée de la Cproté valoit à la fin de Mai 3 6. florins. Les
h'abitans dTJ fez- demanderent aide à Montmorency concre. Châtillon.
I:e colonel. Alfonce de & Maximin lieutenant de la compagnie-da
grand prieur allerent jetter du fecours dans Tallard.

La Coqueluche fait beaucoup de mal en France depuis trois mois.
J,'ai une fièvre lente folâtre & dangereufe. Il mourut à Rome plus de
<Tooo. perfonnes. Le cardinal fe retrancha dans le palais, & le géné-
ral au petit palais.

Le redeur Grimaldi retourna dans la Comté par ordre du. pape;
& fur deux de fes galeres, avec 100. foldats Italiens & le capitaine
Capifucchi Romain ils arriverent à Avignon le i. Juillet le re&ecr
avoir débarqué à la Cieutat & pafTé inconnu par Aix.

Le cavalier Oddi profita du retour defdires galères pour fe retirer ea
Italie; non. qu'il doutât d'être repris de la mort de l'abbé de la Grâce,
ayant eu ordre de le tuer; mais comme gentilhomme qu'il efl peut-
êere Ce /êntoit confolé d'avoir obéi à fon. général, & d'autre part
peaûf pour l'avoir commife. Son lieutenant foupçonné d'avoir donné



le coup à S. Sixt, doit ;a parti par terre. Le roy redonna au

cardinal l'abbaye de la Grâce.
Le pape forma deux états, l'un de maître de l'artillerie qu'il donna

à des Isards, avec ioo. liv. par mois & l'autre de colonel de l'infan-
terie à Aubres, avec pareil crat.

Le z j. Aoûr le Rhône parut comme une montagne, portant pailles;
gerbiers barreaux rompus, & moulins brifés, quoique le jour fût
clair & ferein. Le grand prieur fut en Avignon, où on lui accorda des
munirions & i oo. foldats fous le jeune Brifiac, d'Avignon,pour le fiége
de S. Vincent.

M. de Tournon donnoit beaucoup de trouble aux adverfaires avec
fa compagnie ordinaire de lances. Le duc du Maine en arrivant prit
Château- double affiégea prit & raza Beauvais l'opiniâtre. Il donna
de la cavalerie fous M. de Tavanes qui avec fa compagnie & celle
du feu M. de S. Chaumont, & du jeune Glandage tout catolizc, &
allant à la méfie, & jooo. hommes de Provence, alla faire lever le fiége
de Tallard, où le château en: un beau édifice, a autant de fenêtres que
des jours en l'an & appartient à la rinaifon de Clermont de Dau-
phiric. Tavanes repaflâ par cette Comté le 3 0. Septembre.

Le 27. Août mourut Emmanuel-Philibert,duc de Savoye?"aprcs trois
jours de maladie, dans le lieu Gîaimonoiï, qu'appartient auGrdinal
de Verceil où S. A. était allée, fuyant la contagion universelle de la
coqueluche, nômmce de-là les monts caftrone il était âgé de 5 1. ans
depuis le 8. Juillet il avoit un catarre, mal de reins, & un grand afihme.

L'entrée du duc du Maine en Dâupamé, ayant donné du fbupçon
à ceux d'Orange qui firementrer dans leur ville 500. étrangers armés.
Août fut prefque tout-confit en grande & groffe pluye, tonnerres,
grêies, éclairs. La pefte étoit à Marfeille, Aix, Lambelc, S. Cannât,
Arles, Pernes, Avignôn & Carpentras elle pénérra dans la famille
du cardinal d'Armagnac, qui fe retira à Bedarride à 2. lieues d'Avi-
gnon, lien de fon archevêché & fit très-bien.

FIN,



NOTES
SISTO RIC&UES ET GEOGRAPHIQUES.

Pag. ,s £> Lande 'des Serrons feigne nr

l.zS. qui croic.pre-
*ruër*con?ur<i!Avignon en iy 6ii fut rué
au combat deMenerbe le 14. Juin if?*.]
Il. étoit fréré aï ne de Louis de Berton Il
connu fous le nom du brave Crillon,
qui était nE à Murs en Provence, dio-
cèfe de Carpencras le y. Mirs Jty43«
qu'Henri III. nomma: chevalier de fes
ordres en iy8y. &:qni rhouruc à. Avi-

gnon le 11. Décembre 161 f. Le brave
Crillon avoir pour freië ainé Thomas.
de Berron qui fut feigneur de Crillon.
après Claude fon aîné, trifayèul de Jean-
Loois de Berton, né dans le diocèfe de
Cavaillon T cvêque de S. Pons en 171+.
archevêque deTouioufe en 1717, d'où il
fut transféré' celui de Narbonne dans le
confiftoire du f?. Décembre- 1739. Il
fut-, reçu chevalier des ordres du roi le
ij. Mai 1747 Il; mourut à Avignon; le
SI. Mars i7j r. La gazette de Francedit
qu'il éroit âgé de 7 f. ans ce qui (éroit
6. aosde plus que ne lui donnent les noti-
ces de Rome qui s'impriment toutes les
année; chez Chracas. Il étoit' frère de
Ptançois-Felix de Berron, en- faveur du-
quel le pape Benoît Xm. érigeaC'rillon
en duché psr' bulles- du- iy. Septembre
i7 î f & pere de Louis de Bérron, mar-
qui-; de Crillon, maréchal de camp le
a. Octobre 1746.

j- ii. François des Galiens, feignent
desE(!irs.]Ilé:oic au/Ii feigneurdeVede-
nes, & deS. Savornindiocefëd'Avignon,
chevalier de l'ordre du roi, conseiller or-
dinaire de l'hôtel de ville d'Avignon en
iy6i.Il mourur fansenfrns. Son frere
Louis qui refta le i x. Mai 1767. fut le
cinquième ayeul de Charles- Hiacinthe
de» Galiens, marquis des Iflars.ambaf-
fa2eur en Pologne & à )a cour de Saxe
lors du mariage de madame la Dau-
phine, confeiller d'eue d'épée en Mai

I7f4. mort à Avignon le 17. Août i7,-4,
âgé de J7. ans.

i- t;. Pierre de Rieiis, feigneurs de
Lagnes, fe diltingua forc pour

fa défenfè
d'Avignon pendanr les troubles de 1 j-tfi.
I ;6z. & IJ63. que des
GraveCon, Briflac Bagnols Mimars.
Il école apparemmentperè de Françoife
deRieiis dame en partie de Lagnes au

diocciè de' Cavaillon qui époufa An-
toine de la faleche, chevalier de l'ordre
du roi. Leur fille Georgectede laFaleche,
dame dé Laines époula le 1 6. Mai i f 8 3

Louis de Cambis, feigneur d'Orfanao
diocefe d'Ufez.

f- 3 t. Etiennc-de R obins, feigneur de
Gravefon. ] IUfut aufri feigneur en partie
de Barbentane, & tefta le'zz. Janv. 1 f66.
Il avoit époufé le 21. Septembre irzf^
Louife d'Aigùieres-Mejanes & en avoir
ea Antoine Robin feigneur dé Grave-
fon, ayeul d'Antoine Robin, feignent de
Gravefon qui fe maria en 16 3 $. &Mar-
guerice Robin mariéevers l'an i J40. avec
Pierre Son, feigneur de Meuillon, dont
Helene Bon quiépoufa i°. Charles Gon-dit feigneur de la Tour général des Ga-
lères de France; r°. Charles de Balfac
'de Clermont Cous Biran, capitaine de cent
archers de la garde du roi nommé che-
valier du S. Èfprit en if8$.

f- 3 8. Alexandre de Griller, feigneurs
de Briffac. ] Il étoit nE i Nice & ittefta
le 30. Avril iy?8. n rendit hommage en
1 84. au roi & à l'évêque de Monrper-
lier, pour les feigneuries de Copiac Ca-
fillac, Valois, & faint Etienne de SîuC-
fac. Sa généalogiene dit point comment
il devint feigneur de BrifMc, & fi ce BriC-
fac en la même feigneurieque Briflac
parodiede 1 to. feux du diocè!e & à près
de fîxlieues au N. N. O. de Montpellier;
long. iï. d. zz. m. ij.C. lat. 4^.d. fz.
m. 3 1. f' BrifTac appartenoir à François



de Roquefeuil,baron de îa Raquette,qui
relia le 16. Août :<5n. Il fut l'syeul de
François- Jotèph de Roquefeuil prêtre &
chanoine de 1 cglile de Monrpettier, der-
nier marquis de la Rcquetce & feigneur
deBrilrac, mortau châreau deBriflac, en
Fév. 17.17 Depuis fa mort, lechâteau de
Briffac a etc en litige encre N.de Pavée,
.,rieur de Villevieille neveu de I'abbé
dela Roquette,& N. de Roquefeuil, fei-
gneurde Londres, à qui il eft reflé en
I7f4. La feigneuriedeBriflacappartenoir
en 1 1 89. en partie à Vierne, veuvede Rai-
niond Pierre,(eieneur de Ga nges à Ber-
nard, feigneur d Andufc & a Raimond,
feigneurde Roquefeuil, frères & fecurs.

p. f. l. 4.0. NicolasTerrully, feigneur
de Bagnols.II croit fils d'£tiennè~Ter-
rully, maitre des requêtes de l'hôtel du
roi Charles VIII. Sa généalogie dit qu'il
était feigneurde Bagnoles, de Verfeuil,
de Cornillon,&de MonrolivetenLangue-
doc. Il pouvoir avoir des portions dans
ces feigneuries. Mais il eft fûr qu'il n'en
pofledok pas la plus grande partie.

6- i. Claude Achard, feigneur de la
Baume.3 C'étoit apparemment un des
ancêtres d'EIzear-Françoisdes Achards de
la Baume, .né à Avignon la fête de fair.t
Françoisde Sales 19. Janvier 167c. Il en-
tra dans le feminairede S. Charles à Avi-
gnon à l'âge de 16. ans, y en patfafîx,
prêcha le panégyrique de la plus grande
partie des Saints avant l'âge de prêrrice.
OrdonnE prêtre il fe livra aux millions de
campagne dans le Comrat la Provence
le Languedoc, & le Dauphiné.Il fut en-
fuite fait prévôt de la cathédrale d'Avi-
gnon. Il donna de grandespreuves de &
charité, de Con zéle,& du mépris de fa

propre vie en 1711. pendant la pefte d'A-
vignon qui dura fix mois. Benoît XIII.
lé nomma évoque d'Halicamaflè. Cle-
ment XII. l'envoya vilîteur apoflnlique à
la Cochinchine. Cet évoque ne craignit
pas à l'âge de 8. ans d'entreprendreune
courte de plus de douze mille lieues. Il
partit d'Avignonle if.Oâobre 17;7. fut
à Paris où il refh trois femaines de-là
au Port-Lonis. S'ctanc embarqué fur le
Fulvi; vai fléau commandE par M. Tortel,
il doubla le cap de Finifterele i. Février
1738. Il entra dans l'empirede la Chine

le if. Juillet 1758. Il s'embarqua à Ma-
cao le 1 6. Mar- 1739.3 a une heurede nuit,
& dans deux jours il fur a Canton. Il par-
tir de cette ville où il s'embarqua le 7.
Avril.Après z4. jours de mer & de dietre
il alla mouiller à la baye de Coulan, &
monta enfuire au port de Fayf.i <!ansla
province de Cham, l'une des douze -le la
Cochinchine.De-la il Ce rendit a Ke:li3.
Etant dans ce lieu le z£. de la quatrictv.e
lune qui répondoir au z. Juin 1759. il y
publia une lettre pa florale. Il concirua Ces
vifires dans la province de Cham &ayanc
remis aux millionnaires Francois la chré-
tienté dtfCon-uc il alla à Hûé, capitale
de la Cochinchine & qui eft à 50. lieues
de Kerha & il r é;oit déja arrivé le 17,
Juin 1759. L'évcqucd'HalicarnalTemou-
jut à Hué le jourde pâques z. Avril 174.1.
entre & 4. heures du loir. Un prêtre
Chinois prononça à Hué en langue Ana-
mitiqaefonclogefunébrelorsdela cété-
moniede fon enterremenr.

6- io. Jean Alfonfe, feignearde Mi-
mars. Il avoir fervi fur les' ga!eres & fnr
les vaifleaux de François I. Il croit pré.
mier conful d'Avignonen1 f+6. & marié
vers l'an l 50. J'ignore la poùtion de fa
feigneurie de Mimars.

7- 16. Seinteran enfeigne du prince
deSalerne, fauva un crucifix qu'un foldac
vouloic rompre à la prifê de Barjols le 6.
Mars if£2.]Jean de Mommorin,feigneur
de Saint. Herem après la mort de Gafpar
fon frère aîné qui vivoit en 1 f 6±. donna
trois quirances, (cavoir, le 7. Mai i;6o.
le t;.Juillet f f tf 3.S:le ig. Mars i $-64. &

eft qualifié dans ces quitances chevalier
porre-enfeignede la compagnie de trente
lances fous la charge de M. le prince de
Salerne. Il époufa Gabriellede Murol, da-
me du Broc & fut le quatrièmeayeul de
Jean Baptifte- Francois de Montmorin
marquisde Saint Herem, gouverneur de
Fontainebleau,marie leif. Février 172+.
avec Confiance Lucie de Valois de Vil-
lette. Jean de Montmorin avoir pour bi.
fayeul, Jacques de Moutmorin feigneur
d'Anion& de Rellac qui époura le :8.
Mai 1411. Jeanne Gouge-, dire de Char-
paigne, dame deSainc-Herem ni¿ce dr
Manin Gouge évêque de Clermont
chancelier de Fiance. Sainc-Herejn ce



une girofle paroiffe .J'ignore
quel faint on a voulu defigner fous le nom
de Hercm. Cbatellain n'enparlepas dans
le martyrologe univerfel.
p. 7 .l. i^.Entrages.delarnaifbndesGui-

reinans fort noble, fut pris à Barjols le
6. Février iy 6t. & envoyéAix.où il
fut décapité.J'ai cherché fort in utile-
ment quelle étoit cette maifon des Guire-
mans, & cet Entraxes. Noftra-damus ni
Bouche n'en font nulle mention,nonplus
que Gaufridi qui rapporté une circonC-

tance de la prife de Barjols, dont je doute
fort c'ellquele baron des Adrets y mena
des troupe.. De Thon ( tradVT. 4. p.o8.)
dit Guiliereme, d'Emrages & Laide
furentconduits à Air où les juges com-
mis par le roi les condamnerentà avoir
la tête tranchée. DeTïiou donneune def-
criprion géographique de Barjols; & dit
due cette ville en: iîtuée au pied d'une
montagne très efearpée dans un lieu bas,
& qui va en penchant. Elle a, continue de
Thou, derrière elle des collines de diffi-
cile acccs & au devantdes coteaux efear-
pés, qui forment une efpèce de théâtre.
Ses murs font bons & défendus par un
ruifleauqui coule dans la vallée laquelle
eü fort écroite.Elle a au deflusun château
qui la domine. La Cane de Provence de
Delifle donne quelque idée de ces mon-
tagnesquientourentBarjols, & du ruifleau
qai y parte mais pour fcavoir fi fadef-
cription'de Thoo eft bien jnfte, il feu-
droit avoir un plan de Barjols, & de tes
environs. Le roi fait lever actuellement
ta carte de la France dans la plus rande
crenduë & la plusjufteprecifion.

Si
par-

sni les habiles ingénieurs que l'on occupe <

à un cravail auffi utile il y en avoit quel- 1

qu'un qui eût da goût pour l'biftoire, il ne
manqseroic pas l'occafion de lever exac- 1

tement les lieux, & leurs environs, où c
il içaoroir qu'il eft arrivc quelquecvene- c

ment hiflorique. Ce feroic un excellent <

Bioycn pour perfectionner l'hîftoire. c
7- i7. Gordes que le roi envoyaàAr-

les en Mars jf6z.8cqui ayanttrouvé toi»- e
tes choies bien difpofées, alla dans fon <j

château de Gordes.1 Il s*3ppelloit Ber- »

de étoir-né d
le r£. Novembre iç x$.U croit déja che- n
wlierde l'ordr& en if 6». Xi fur faitlieu- le

tenant-général en Dauphiné,& il mou-
rut i Moncelimar le zr. Février IJ78. à
f. heures du foir.

7- 28. Laval, château de Gorges qui
établit fa réfidenceaa la fin de Mars 1 f 6 Ï
C'eft une paroifledu dioccfe & a FE. N.
E. de Grenoble.

8- i. Madame d'Oppede, chez la-
quelle Alexandre de Gutdiccion évoque
de Loquets, vice-legar à Aviron, re-
cournanta Rome, logea à Arles le 5.
Avril r (Ci. Anne Mainier, dame d'Op-
pede, fille de Jean, premier préfidentau
parlement de Provence & de Jeanne de

mariéeavecFrancois
de Peruflîs, baron deLaaris fecond pré-
fidenc aa parlement de Provence qui
mourut à Aix, & qui fut enterré dans
l'égiife des cordeliers. On y voit (on épi–
capheqoi nous dit qu'il for préfidentpen-
dant 44. ans, & qu'il vécut 71. ans mais
qui ne jugeant pas à propos d'y ajoûcer la
datte de ta mort ne nous apprend que la
moitié de ce que nous voudrions fçavolr.
L'épitaphe d'Anne Mainier, où l'on lit
l'an 1787. ne nous dit pas non plus que
c'eft l'année de fa mort. Belle exactitude
dans ces monomens publics!

8- 41. La Mocte-Gondrin chevalier
de l'ordre, lieutenant du duc de Guifeen
Dauphiné, que les proreftans tuérent à
Valence le 19. Avril.! y 6 s.. ] II s'appeiloic
Blaife de Pardaillan. Il croit chef d'une
branchede la maifonde Pardaillan duc
d'Antindepuis le mois de Mai 171 1. Son
article rapportédans l'hiftoiredes grands
officiers ( T. V. p. i%6. ) eftaffes déraillé
pour tes emplois mais il eft furprenant
que l'auteur ne dife rien de Ces (kits mi-
litaires, & encore moins de fa mort tra-
gique. Il ne nous donne pas non plus le
oomdeia femme* mais il nous apprend
qu'il étoit bifayeal de Renand de Par-
daillan, marquis de la Motte-Gondrin,
marié le x;. Mai 1661..avec: Catherine
d'Audric de Bafilac.

9- z6. Saine-Jears eut une des deux
:ompagnies qaeSerbellon commandant
fans le Comrac, fitlever vers le f. mai
rjfrz.] HonorE de Caftellane feignent
le Saint-Jeors,deGarcia, & de Cbiteaa-
>euf che val fer de l'ordre du roi par une
MuedeCiudes-IX. de it. FévrierIl'



tefla le i i. Mars i f 87. & fmr leqnarriè-
me ayeul de Jean-Baptilke de Cattellane,
marquis de Grimaud baron rie S. Jeurs,
colonel du régimentd'Eu, infanterie, ma-
rié en 1741. avec Francoilè-Pauline de
Caftellane, fille unique de Jean B.-prifte
marquis de Norante capitaine de gale-
res, & de Marie-Anne Rouille. Marie-
Anne Rouillé éroit veuve d'Henri-Fran-
Sois Tiercelin, marquis de Brofle mort
en Novembre 171 5. & d'Antoine-Louis
Rouillé, comte de Vwy'prcsVerfailles,
fecrétaired'état de la marine & fille de
louis Rolin-Rouillé, maître des requêtes.
& d'Angelique d'Aquin^Saint- Jeurs elr
une paroifle de Provence dans la viguerie
de Moutiers du diocefe & à z. lieues &
demie au N. N. E. de Riez fa long. eft
i+. d. i. m. \6. f. & fa lar. 43. d. Y7- m.

p. 1 1. 8. Le port d'OrgononSomme-
rive pafra la Durance le 10. Maiiféi. &
oû il campa près Cavaillon. ] Orgoneft
un bourg de Provence dans la viguerie
deTarafcon, da diocèfe & à j-, lieues
& un tiers au S. E. d'Avignon long.
24. d. 48. m. lar.43. d. 47. m. 30. f.

ix- z. Perruis dont les proteftans leve-
rent le /îége.] Le comte de Tende qui fa-
vorifoit les proteftans l'afnégea mais
comme il n'avoir point de canon il leva
le ficge vers le 30. Mai après dix-huit
joursd'attaque. Pertuis eft une petite ville
éc Provence dans la viguerie & le diocèfe
d'Aix à lieues & un tiersau N. N. E.
de cette ville: long. 2.3. d. Ir. m. 3o. f.
lac 43. d. 43. m. ;f. f.

iz- +, Le Buech-, rivière près de la-
quelle les proteftans camperenc vers le
if. Juin i f 63.. & qu'ils mirent à la tra-
montade, ayant au levant la Dnrance.]
Elle prend fonreo vers Afpres en Dau-

pliiné > pafle à la petite ville de Serre; Se
va Ce jetter dans la Durance fous la cita-

dette de Sifteron. Elle a un affés joli pont
de pierre. Ses eaux relient quelque efpace
fans fe m2ler avec celles de la Durance.

iz- 6. LaTour d'Aignes,beau & ru-
perbe château avec d4 grands dehors ap-
partenant à. Cental oïl les proteftans
campèrent vers le 3. Juin if6x.] Jean-
Baptifte- Jérôme -de Bruni baron de la
Tour d'Aiguës, fut reçu confeillerau par-
lement d'Aix le 13. Janvier 1744» La

Tour d'Aigues eft une paroilfe de Pro-
vence au diocefe & au
<i'Aix dans la viguerie de Forcalquier:
long. 23. d. 18. m. lar. 43. d. 44. m.
ao. f. La reine Catherine de Medicis y
coucha le 6. Juillet 1579- le 3. a Cavail-
Ion,, & le 9. à Avignon.

iz- 14. Peiruis "fort & beauchûteaa
de M. de Faucon, joignant château- Ar-

nour, où les proceftans campèrent, &
où ils firent beaucoup de détordre vers
le 6. Juin 15-61.] M. de Faucon c:oi:
Gafpar de Glandevez feigneur de Fau-
con Viens, Viiiemurs, Sainre-Tnlte,
Mirabeau Redortier, Gignac Oppe-
dre ThoiTes Mairargues Palieres
Rougon, & Châteauneuf. Il n'eut que
des elles, dont l'aînée apporta ces terres
à François de Forefla, (èigneur de Ra-
gier. Paul de Fortia (eignear de Cofte-
chaude, gouverneur de Château-d'IfSe
des iiîes de Marfeille, acquit en i689. la
baronie de Peiruis & fut grand-père
d'Alfbnfè de Fortia baron de Baumes
& de Peiruis,appelle le marquisde Piles,
lieutenant de roi en Proven:e, & viguier-
perpétuel de Marfeille, vivant en Avril.
17/4. Peiruis eft une paroilîe du diocefe
& à 3. lieues au S. de Sifteron, fur la
droitede la Durance: long.13. d. 41. m.
lat. 44. d. 4. m. 30. f.

12- 22. Caufans qui avoir cregouver-
neur d'Orange, & dont les proceltans
briferent la fcpulture

avant le 4. Mai
if 6z. ] Louis de Vincens, feigneur de
Caufans avoit pour bifayeul Jacques de
Vincens qui rendit hommage pour la-
fèigneuriede Caufans a Louis de Châlon,
princed'Orange,le 11. Mai 1447- Louis
tefta le r;. Janvier 15-19. & fut pere de-
Guillaumede Vincens, feigneur de Cau-
fans, nommé gouverneur d'Orangepar
Guillaume de Nalfau à Bruxelles le 10.
Mars ij-Éi. tefta le 2.1. Mars if«7.&
fut trifayeul de Claude de V incens en
faveur duquel Guillaume-Henri f.z Naf
(au. prince d'Orange érigea Caufans en
marquifatle z8. Août \(>l7. Claude de
Vincens fat grand pere de Jacques de
Vincens marquis de Caufans, qui a
pour fils Jean-lofeph, nE en irry. &
capitaine de cavalerie dans le réçimen:
de Conri. Caufans èft une parodie- do



diocèfe & il. petites lieues à l'E. S. E.
d'Orange long. 21. d. ;8. m. 35-. C
lat. 44. d. 7. m. 40. f.

P. 1 z. l. 27. Taillade arriva an camp
de Sommerive a Cavaillon vers le 1.
Mai if 61. ] Il s'appelloir Charles Gril-
ler, croie fils de Julien -Griller, feigneur
de Taillade, & d'Fielenede Gondi. Il fut
chancelier de l'ordre du roi capitaine de
r.o. hommesd'armesle 19. Juillet i r6g.
& rué le if. da même mois au fiége
de Poitiers

rs- 37. DesElTars, auquel Serbellon
fit parc du projet de s'emparer d'Orange
le f. Mai iç6z. Il s'appelloit Melchior
de Galien il rendit hommage à Hen-
ri III. pour les Illàrs le ai. Novem-
bre if 84. & il tefta à Avignon le 21.
Avril r jSj-. Ilfut le bifayeul de François
de Galien, marquis de Salernes, feigneur
des Itïars, auquel le prince de Conti ven-
dir vers le r

Aoûc 1698. le titrede comte
qui ¿toit fur Aleft, avec renrrce aux états
ce Languedoc, pourle prixde cent milIe
livres. Ce titre devoit2être mis fur la terre
des IlTars dont il efl ici queftion mais
ce:re ver.re n'eurpoinc d'exécution.

13 16. Orange pris parSerbellonle
6. Juin 1 y Si. ] & non le 6. Mai comme
on l'a mis par erreur. C'eftune ville capi-
:ale d'cce principauté, compofée de 7.paroi

13-15. Baumertes où Serbellon fur
campé auprès la prife d'Orange le 7. Juin
if6i. 1 eft une petite pareillede Proven-
ce, mais du diocèfe de Cavaillon, 3
lieues au N. N. E. de cette ville long.
;x. d. eg. m. lat. 45. d. f;.m.

ij- 4j. Pierrelarte défendu par Ri-
chard de Vaureas & vendu au baron des
Adrets vers le S. Juin tf<îi.]C'eftunevit-
le de Dauphiné dans le dioccfe de S.Paul-
Trcis- châteaux à r. lieues au N. O. de
cette ville long. 21. d. zo, m. 30. C lac.
44. d. if. m. 30. f.

14- 34. Boulene fur pris d'aflaat .par
les proteftans le. Juin 1 f6z.] C'cft une
ville du Cor.vst habitée r £700. per-
sonnes du diocèfe & à 1. lieue un tiers
au S. S. 0. de S. Panl-Troischâteaux;
long. t.z. d. 29. m. lat. 44. d.16. m.
27. f.

ij-j. entre

& Orange Suze barir le baron des A^retï
le f. Juillet r ftf t.II n'e/l pas pofïïblece
fixer par la narration dePeruflïs le champ
de bataille oùfepaiTa le combat de l'Ou-
veze l'endroitoù cette rivière s'approche
le pins d'Orange, en elt éloigne de près
de t. lieues. L'Ouveze prend fa fource en
Dauphiné dans tes Barounies, à prèsd'une
lieue aa delTus de Monranban elle pâlie
au fud & au deflbus de ce lieu au nor.l de
S. Auban au fud de Vcrcoiran entre
Ste Euphemie & à la Roche, a l'cft da
Buis & de la Penne, au fud de Pierrelo.i-
gue, tout -contre & au (ad de biolans.
D'abord après el!eentredans le Comtat &
dans le diccèfe de Vairon. Elle paffeentre
cette ville qu'elle lailTe a fon fud, & l'an-
cien Vaifon qui eft afonnord. A une lieue
de là elle tourne fon cours, qni avoit pref.
que toujours été eft & oueft vers le rad.
oueft. Elle patte entre Roais & S. Juft,
entre le Râteau & Seguret. Elle laiffe a
quelque diftancede fa gauche Secret 5c
entre dans la principauté d'Orange
qu'elle traverséprefcjue toute nord& (ud
& qu'elle fcpsre pendant z. lieues du
Comrat; rentredansce pays un peuau de(-
fus de Sauvins, qu'elle a a ra droite. Elle
paffe à quelque diflance deBedarride qui
eft à fa droite; & à on quart de lieue de ce
lieu elle Ce jette dans la Sorgue groffle
par la rivière de Mede qui l'avoir été une
lieue au deffus par le Bregoux lequel
avoir reçu vis-à-vis de Sarriansia Salîerçe.
L'Ouveze recoic dans ron cours & à jfa
droite un ruifieau qui vient un peu d'au-
dçffusde Benivai & de Beauvoiun & ce
ruifleau defeend de Puimeras.Aadeflbus
del'abbave de S. André de Ramieres, on
2 tiré de i'Oaveze un canal qui paffe à la
gauche du châreaa de Violez traverfe
une palus aa deflus de Jonquières pafle
à lagauche de Courtezon porte enruite
te nom de Seille & va Ce jecter dans ia
Sorgne, à.une demi-lieue au detrous de
Bedarride. L'Ouvezereçoità fa gauche un
ruifieau qui vient d'Autan au deuous de
Molam-leTolorenc, rivière qui prend
& fonrçe à une lieue à lJeft de Plaïfian
qui pa1fe à un quart de iieue au rud de
Savoillans & à un peu plus sa Cud de
Brantes au deflus de Vairon le Grandet
petiterivicTC qui prend fâfonrpeàGranfe!»



priearcoùlepapeClemenrV. a fait quel-
queféjour,& le rùilleau qui vient de Gi-
gondas. On palîe l'Onveze fur un pont
dans un petit efpacequ'il y a après qu'elle
a reçu la Mede & avant qu'elle (e jet:c
dans la Sorgue. Ce:'e rivière eft rapide,
& dangereute en hiver à pairer à gac.
On la page en bateau au port de Beau-
regard, en allant de Sarrians à Jonquiè-
res. Elle a if. lieues ou environ de
cours en mefuran: Ces finuofirés.

p. ij.L 9. Montenard capitaine de
cavalerie Ce trouva au combat de l'Ou-
veze le f. Juillet 1 ffii. François de
MonrenarJ feigneur de Monrenard, de
l'Argentiere & de Chalencon mourut
après l'an ifSi. Sa branche séreignic
par fes deux petites filles. Louife de
Montenard famée, dame de Chalencon
epoufa le 15. Oâobre 162.0. Louis de
Simiane feigneur de Truchenu. Mag-
deleine Sophie de Simiane, leur arrière
perire-fi!le dame de Chalencon epoufa

en Juin 1715. Alexandre Gafpar de Vil-
leneuve, marquis de Vence.

ij-- il. Venrerol meftre de camp
qui fe trouva au combnc de l'Ouveze. ]
Il femble que ce doit être Louis d'Urre
feignent de Venterai,que l'abbé Pithon-
courTdit avoir perdu la vie au fiege de
Momas, étant meftre de camp du régi-
ment de Suze. Venterol, paroide de
Dauphiné dans le diocefë de Vaifon, à

9. lieues au N. N. E. d'Avignon long.
11. d.fo. m. 30. f. lar. 44. d. 2. 5 m.ij-^6. Propiac fe trouva aufli au
même combat. ] C'éroit Etienne de Rai-
noard, feigneur de Propiac, ciroyen de
Carpentras. Il epoufa Ifabelle de Roaffet
de Saint-Sauveur, & n'eut que deux
filles. Marguerite de Rainoard,l'aînée,
dame de Propiac, éponfe à Carpentras
le 50. Novembre 1 f 6 1 Françoisde Vin-
cens, feigneur de Savoillans. Louis de
Vincens, leur fécond fils, fut feigneur
de Propiac pere d'Henri de Vincens
religieux recollet dit le pere de Pro-
piac mort à Avignon en odeur de
faintetc le 4. Août* 1689. & d'Antoine
de Vincens, feigneur de Propiac, qui
eut pour fille Françoife de Vincens,
mariée le zx. Décembre 1649. avec
Scipion de Blegiers, feigneurs de laVi-

laire prés Vailbn. Propiac elt une pa-
roifle du Uauphinc & du rfioccfe de
Vairon à S. lieues & un tiers au N. E.
d'Avignon long. zi. 4. 59. m :o. f-
lat. 4+. d. i(. m. jf. a i. lieue
l'oueft du Buis.

if- r7. Jean Rari feigneur Flaf-
fan, fe trouva au combat de l'Ouveze
le y. Juillet ij-fii. Jean Raxis, X

non Raxi, comme on l'a eftropic dans
le texte croie un gentilhomme oriÿi-
naire de Grece qui avoir tout abandon-
né pour confèrver la foi de tes pères,
fuivant les propres termes du bref du
pape Clément VII. qui lui donna par
ce même bref du 13. Juillet rs;6. la
feigneurie de Flaffan. Jean de Raxis
fervit avec diftindion dans les guerres
du Comtat contre les proteftans en 1 f 5j.
& iffij. Son grand âge ne lui permet-
toit plus, dès le 10. Décembre i i6S. de
fupporrer les fatigues de la guerre. Il fut
le quatrième ayeul de Jofeph-Domini-
que de Raris, qui vivoit en 1746. mais
qui ne paroiffoitpas pofféderalors la fei-
gneurie de Flaffan. C'eft une paroille de
180. habirans, du Comrat, du diocefe
& à près de 3. lieues à l'E. N. E. de Car-
pemras long. zi. d. 48. m. s f f. lat.
44. d. 6. m. 50. f. Pierravon, feigneu-
rie du diocèfe de Carpentras que Louis
de Raxis, Con arrière petit fils ponedoic
en 1661. n'efl point marquée fur la carte
du Comtat, qui d'ailleurseft très exacte
& très décaillée.

if- 10. Le capitaine Beauchamp qui
fe diftingna au combat de I'Ouveze le
f. Juiliet if 62.. avoic pris pour impreffe
à Con enceigne le feu & V'efcoube.] L'ef-
coubc eft un termeprovençal & languedo-
cien, qui lignifie un balais pour balayer.
Il n'en: pas ailé de trouver le cap. Beau-
champ dans fa généalogie, Serait-ce Balta-
zar de Merles, fgr. de Beauchamp qut
époufâle zi. Fév. 1 f67. Helene de Pétris?

if- iS. Mornas défendu par la Com-
be, & rendu le 8 Juillet 1 s éz. an ba-
ron des Adrets qui y commit des cruau-
tés afïreufes. ] C'eft une ville du Com-
tat habi:ce par 900. perfonnes. Son
château étoit plus fort par fa fîcuation

que par les ouvrages qu'on y avoir faits.
Mornas e& à l. lieues au N. N. 0. &



du diocère d'Orange long. zz. d. z8.
m. 3o. f. lat. (-4. d. 14. m. 48. f.

p. 16. 1 1. Pierrerue près de Nions
pris par les Comtadinsvers le 9. Juillet
îytfi. ] Pierrerue étoit apparemment
Cbu-îe de Bouliers, feigneur de Pier-
rerue, de Niozelles & de Roffet qui
avoir cpoufé Marguerite de Porcelet,
qui fur prife en même temps que fon
mari mais remife en liberté dès qu'elle
futarrivéeàAvignon. Ils n'eurent qu'une
fille Anne de Bouliers mariée le 19.
Novembre ij^fl. avec Louis Adhemar
deCaflellane, feigneur d'Entrecafteaux,
à qui eile apporta ces trois terres, &
qui fit la branche de Caflellane- Pierre-
rue, qui fubfiftoit au commencement
du XVIII. fîécle. Niozelles eft une pa-
roifle du diccèfe de Sifleron & Rouffet
du diocèfe de Riez. Pierrerue eft appa-
remment de ce côté,& a été omis par
les géographes ignorans ou peu foi-
gneur. Pierrerue eft dans la viguerie de
Forcalquier & a j6. habitans.

16- »8. Lursoù les proteftans avoient
misdes troupes que Sommerivebattit le
9. juiller 1 f 6z.]Sainte-Marie de Lurs,
abb. de l'ordre de Cîteaux, fut fondée en
117t. confirmée & dotée par Guillau-
me, dernier comte de Forcalqnier, de
fa race en 1191. confirmée par le même
comte en 11:7. Innocent III. en fait
mention dans une lettre qu'il écrivit en
11 98. à Gaudemar, abbé de Bifcaudon.
Le didionnaire de la France donne à
Lurs 110. habitans. Ce lien eft fur une
montagne à quelques centaines de toifes
à la droite de la Durance, à $ lieues
au S. de Sifteron & à i. & demie à
l'E. de Forcalquier long. 23. d. ;7. m.
lat. 43. d. eg. m.

16- 18. Gannagobie, abbaye, où les
proteftans avoient mis des troupes que
Sommerive battit le 9. Juillet 15-62.. &

od Ce trouvèrent les feignenrs de Flaf-
fans de Ventabren & le commandeur
de Cuges. ] Notre-Dame de Gannagobie
eft un monallere de l'ordre de Cluny
près de Lurs au diocèfe de Sifteron
l'onde par Jean, évêque de Sifteron, du
temps de S. Mayeul, Provençal, qua-
trième abbé de Cluny. Boniface fei-
gneurProvençal, lui donna en 10 13. ce

qu'il avoir in villa Petraxo,que Bouche
conjecture être Peiruis, & confirn,a la
donation faite par Lamberr, fon pere,
& Galburge,fa mere au même mnnaf-
tere. S. Mayeul du temps duquel Gan-
nagobie fut fonde, eft cru être né à Va-
lenlble paroiiïe de Provence du dio-
cèfe de Riez, & de la viguerie rie Mouf-
ciers entrant aux états de la province,
& ayant un couvent d'auguftins depuis
1600. & des religieutes urfulines.

1 6- 14. Le Cetgnenr du Puy S. Mar-
tin qui portoit la cornette blanche de
Sommerive au fiege de Sifteron le 1 r.
Juillet i f6 2.]I1 étoic de la maifon d'Urre,
& s'appelloit Louis. Il refta le 2. Mars
i;92. & eut de fa féconde femme Rof-
taing-Antoinedljrre, feigneurd'Aigue-
bonne, qui fut fort employé fous le ré-
gne de Louis XIII. & Cons la minorité
de Louis XIV. nommé chevalier des
ordres du roi le 8. Mai itfj- 4. mort i
Paris le 9. Mai 16^6. & enterré dans le
cloître des auguftins. Le Puy S. Martin
eft une garoiife & un château de Dau-
phiné, dans le diocèfe & à 7. lieues &
demie au S. S. E. de Valence long.
22. d. 36, m. lat. 44. d. 6. m. 30. C.

Aiguebonne eft un village & un châ-
teau que le dénombrement de la France
de 1720. joint à Alex, auxquels il don-
ne environ 11. feux de compois. Le
dictionnaire de la France- donne 8 Il,
habitans Alex & le dénombrement
de 1709. 183. feux. Le dénombrement de
1720. appelle Aiguebonne Aubonne
mais Con véritable' nom eft Aisaebonne.
Caff'et n'a point donné la pofition d'Ai-
guebonnedans fa carte de Dauphiné. Nul
autre géographe ne l'a donnée. Tous
placent Alez que Delifle dans fa carte
du moyen âge de Dauphinéappelle Aleu-
£a & dont il donnela portion,à 4. 1 ieues
trois quarts au S. de Valence. Il eft dans
le diocèfe de cette ville long. 22. d.
32. m. lat. 44. d. 41. m. s f. Alez eft
fur la droite de la Drome & fur le che-
min qui. va de Livron à Creft. Aignebon-
ne eft une minute plus oriental qu'Alex,
&a àpeu- près la même latitude. Cette
feigneuriefut achetée en 17 jy. 84oao.l.

i 6- 4o. Le feigneur de Roffieu capi-;
taine, qui fat tnE à l'attaquedeBaariene



le 17. Juillcr 1 $6z.] Guillaume Bouvard,
originaire de Bourgogne s'établit à Vau-
Teis au Comtat, & cpoufa en 1 j^o. Cle-
mence de Chabeflan, fille de Bertrand 1

feigneurde Chabeftan de Ribeirec, de
Sorbiers de Rofans de Rouflieu, & de
Montarfine d'Alauzon. Clemence eut en
dot la terre de Rouflieu firuée dans le
duché de Champfaur au Gapençois. Il <

teftaen 15-62. La carre du Dauphiné de 1

Caffet ne met point de Rouffieu dans le
Champfaur; mais elle en met un dans
le bailliage Se le diocefe de Gap, qui n'eft
pas loin de Rofans de Montferrand, & de 1

la Fare. Rouflieu eft mal orographie fur
la cane de Jaillot, Roullie. C'elt une pa-
Toiffe du diocèfe& à 11. lieues l'O. S. O.
de Gap long. z6. d. 4. m. ;o. f. lat.
•44. d. 19. m. <

p. 16.1. 41. Gaucherde Ventabren, rei- J

gneur de Mejanes qui fut bleflc en
voulant écrire le nom de fa maître lie aux
murailles de Boulene, étoirextraordinai-
rcment fort ne craignoic poiïir d'atta-
quer les tau&uxfurieux de la Camargue,

]

& venoit à bout de les renverfer. ] Là vil-
le d'Arles & les environs fe font un àmu-
femenc de ces fortes de combats.Les Ef-
pagnols en font encore plus de cas; d'au- 1

tres perfonnes regardent ces fêtes-comme 1

très ennuyantes, & très-dangéreufes. Le
capitaine Mejanes, qui martha au Ce.

cours du château de NiCmes, fut bleflcen
reconnoiffant les proteftans qui aflïc-
.geoienc ce château le 17. Octobre 1 s £7.
'& mourut des fuites, de cette bletlnre à
Tarafcon le z8. Novembre fuivant. On
trouve dans la Camargue la tour de Me-
janes, du diocèfe & 3. lieues un quart
au S. O. d'Arles, fur le bord feptentrio-
nal de l'étang'de Vacarés. Long. 22. d.

m.lat. 4;^d. 36. m.
17- 10. Vaureas où il y eut un com-

bat le if Juillet i 6z. entre Suze & le
baron des Adrets. ]. La plupart des hillo-
'riens donnent l'avantage à des Adrets;
mais Peruffis veut que gaze qui y perdit
fon canon fut viâorienx. Noftradamus
a la même idée que Peruffis. La victoire

départ ou d'autre fut plus imaginaireque
-réelle. Vaureas habité par 2700.- perCon-
• nés, eft du diocèfe& à. 3. KeuesauN.de

Vairon longitude 22.. d, au H. C

latitude 44. deg. x¢. m. 30. f.
17- ?4- La plaine de Mon:agnac où

Joyeufe battit ;o=o. prorefhns le'20. Juil-
let if£i.Le combat fe donna au nord
de Pefenas, & non dans la pliint de Mon-
tagnac. La date du 10. Juillet en con-
firmée dans l'hiftoire de Languedoc. De
Thou ne la détermine point. Moncagnac
ell une paroi fle de f 03. feux, & de ii7f.
habitans du diocèfe& à lieues un :;ers
au nord d'Agde long. n. d. 9. m. f. f.
la:. q. d. 19. m. to. f. Pefenas eft ur.e
ville de 15-94. feux, & de 4911. habi-
tans, du diocèfe & à 3 lieues au N. N. 0.
d'Agde: long. 1I. d. f. m. zo. f. lat.
4;. d. 27. m. fo. f. Lefignant de la Cebe,
lieu entre lequel & Pefenas fe donna le
combat du ;o. Juillet i?6z. eft du dio-
cèfe & à 4. lieues au N. E. de Befiers
long. zr.d. 6. m. F. f. lat. 43. d. 29. m.
40. L.

17- 3 9. LesMcesprèsdelaDurance
où Sommerive alla camper le 19. Juillet
iftfi. après avoir levé le fiege de Sifte-
Ion. ] Les meilieurs vins de la Provence
font dans le terroir des Mées. Ce lieu ell
pofcfonsdes rochers formés en py ramides
très-hautes qui s'étendent de l'E. à l'O.
Ces efpèces de pyramides peuvent avoir
faitdonner le nom à cette paroiffe( Mctz

en latin. ) Au milieu d'un des plus hauts
de ces rochers, eft un tron où deux grofles
poutres forment une efpèce de croix
fans qu'on puifle Ce figurer d'où & com
ment elles y ont été portées. Cette fei-
gneurie anciennement au marquis de Ca-
nillac, s'eft rachejtée pour Ce donner au
roi. De Thou en détaillant la pofition du
camp de Sommerive a pris pour des
montagnes ces rochers fort élevés donc
on vient de parler. Il dit que ce camp
.avoit d'un côté une rivière qui fe jettoic
dansla Durance,& qu'il nenommepoinr.
Cette rivières'appelle la Bleaune paffe à
l'oueltde Digne & entre dans la Duran-

ce à demi-lieue au nord des Mées. Cette
paroifCeeft dans la vigueriede Digne du
diocèfe &-à- f. lieues au N. O. de Riez

long. z;. d. 43. m. lat. 44. d. 4. m.
La Dnrance pafle 1 l'oueft & 1 un gros
quart de lieue. Le diéHonnairedela Fran.

-ce'neiui 'donne que 3i8.h3birans.Ledc-
norcfaxemsnt-loi'donne 14. feux. Bouche



qui lui donne le nom latin de cajlrum de
M(des dit fans compter.les feux que
c'eft un bourg ailés grand, qui entre dans
les aflemblées des états de la province. Il
parole par des chartes de l'abbaye de
Montmajour qu'il exifloirdès l'an iooo.
Mifon d-ns la viguerie de Sifteron, &
dans le diocèfe de Gap, a 7. feux dans le
dénombrement,& 368. habitans dans le
dictionnaire. Suivant cette proporcion,les
Mées qui ont 14. feux, devroient avoir
7;6. habitans, & le dictionnaire ne lui
en donne que 18. Coloubrieres dans la
viguerie d'Hieres & le dioccfe de Ton-
Ion, n'aaufïï que 7. feux, évalués dans
le dictionnaire 368. babitans ce qui
prouve dne le nombre des habitans des
Mies eft trop diminué.
p.iS.l. 3. La Verdiere, capirainede ca-

valerie, qui reçut une bleiîure dont il
mourut bientôt après, dans le temps
que Sommerive étoit campé aux Mées à
la fin le Juillet if£z. ] Philibert de Caf-
rel1ane, feigneur de la Verdiere,futpère
de Louis Honoré de Caftellane Befau-
dun,& rfcBaltazardeCaftelîane-Ampus,
qui fuivirent le parti de la ligue en Pro-
vence avec beaucoup de vivacité. Leurs
adions militaires font déraillées dans les
bifloriens de Provence depuis l'année
1*89. jnfqu'en 1^54. que Befaudun fur
tue. La Verdiere eft une paroi (Te du dio-
cère & à 7. lieues un tiers à l'E. N. E.
d'Abc dans laviguerie de Barjols r long.
23. d. 41. m. lar. 43. d. 41. m. 40. f.

i9- 6. Fourques, château que les ca-
tholiques d'Arles priant vers le zy Juil-
let iffix-] Je ne connois point d'hifto-
riens qui parlent de cette prife de Four-
ques par les catholiq ues. Fonrques eft une
paroi Ce du dioccfe & à une petite lieue
au N. N. 0. d'Arles, fur la rive droite du.
bras du Rhônequi entoure la Camargue
à l'oueft & que l'on a cru rudement
tztefoffa. Mariana. Fourques a un ponc
fur ce bras du Rhône. il eft habité par
706. perfonnes; & on y compte il;.few. Il eft pour le temporeldu Langue-
doc, du diocèfe & à pres de S. lieues au
S. E. de Nifmes long. iz. d. 16. m.
4f. f. lat. 43. d. 41» m. 46. f.

19-13. Entraignes & Monteous dont
ks proteftans brûlèrent les églifes le 1.

Août if 61.] Entraigueseft uneparoifTe
du Comrat, où il y a 7 yo. babitans a z.
lieues à l'E. N. E d'Avignon& dans Ion
diocèfe long. zx. d. 4o. m. +f. f. lat.
44. d. iufte. Monteous a 6if habitans,
au diocèfè & i une rande demi-lieue i
l'O. S. O. de Carpentras long. zi d.
44. m. fo. f. lat. 44. d. i. m. 20. f.

19- 17. Carpentras, que les prote(-
tans vouloient afîïcger le 1. Aoùt if 61.
Ils Cecamperene au deflous dépares des
fontaines. Ces arcs où cet aqueduc a été
refait vers 1740. il en: très-beau, & on
l'a gravé. Carpentras eft une vilie épifco-
pale & capitale du comté Venaiflin où
il y a 40CO. habirans long. 11. d. 47. m.
;o. f. lat. 44^ d. 3. m. jo. f. a 103.
lieues au S. S. E. de l'obfervatoire de
Paris.

19-21. Mazan. ] Les proteftans qui
vouloient aflîcger Carpentras le 1. Aout,
firent une coutfe qui obligea Jean de
Sade, & ECprit d'Aftoaud, oeaax-freres
& feigneurs du lieu de Mazan, de
s'enfuir au plus vîte. Jean de Sade, ici-
gneur de Saumane & en partie de Ma-
zan, de Cabanes, & d'Iftres,.fut pre-
mier prefident aux comptes, aides, 8:
finances d'Aix. Il mourut dans cette
ville le 8. Janvier 1600. Il fut le qua-
trième ayeul de Jean-Baptifte-François-
Jofeph comtede Sade, feigneurde Saa-
mane, la Coite, & en partie de Ma-
zan, capitaine héréditaire des ville &
château de Vaifon & colonel général
de la cavalerie du comté Venaiffin,
chargé en 1733. par le cardinal de
Fleuri d'une commidton fècrecte à la
cour de Londres lieutenant général de
Brefle Bugei, Gex & Valromei en
1737. envoyéauprès de l'éleâeur de Co-
logne en 1740. & 1741. Il épouCa le z.
Décembre1733. Marie- Eleonorde Mail-
lé fille de Donatien marquis de Ker-
men. Francoife de Sade, tbeur de Jean,
premier préiîdeot des comptes d'Air.
avoir époufé en i_ffi. Efprit Saignée,
dit d'Aftoaod, feigneur de Vauclufe, &
de l'autre partie de Mazan Se c'eft ce
qui fait dire Peraflis qae Jean de Sade
& Efprit d'Aftoaud étoient beauxfreres.

xo- 40. S. Laurent des arbres.] Les
proteftans le prirent d'aflaur le iS; Août



i jCi. Le baron des Adrets les comman-
doit & il 6c battre la place avec trois
pièces d'artillerie. Celt une paroilre de
iff. feux, du dioccfe & a 4. lieues &
demie a l' E. N. E. d'UCez pour le rem-
porel, & de celui d'Avignon pour je
ipirituel long. mi. d. :i, m. 44. C lac.

44. d. m. $•?• f.
p. xi. l. f. La tour du. pont de Ville-

neuve lès- Avignon ,& le forede S. An-
dré que les proteftans tentèrentde pren-
dre le 19. Août 161. mais d'où ils fu-
rent rcpouttcs par Antoine François
Scàrfi, gentilhomme Florentin.] Oom

Vaiffere met l'attaque de la tour du pont
de Villeneuve au 17. Villeneuve eft une
ville de f;o. feux, & de i;90. habirans.
en Lang. diocefe d'Ufez pour le tempo-
rel, & d'Avignon pour le fpirituel, a f
lieues un tiers à l'eft d'Ulez. Elle n'elt
féparée d'Avignon que par le Rhône qui
y forme deux branches long. n. d.
27. m. f4. f.lar. 4;. 'l. fS. m. 10. f.
La tour du pont eft une minute plus
orientale, & près de deux minutes plus
méridionale que le centre de la ville. Le
fort S. André eft fur une hauteurau bord
du Rhône, près de deux minutes plus
à l'eft, & une minute plus aunordque
la ville.

zi- if. Roqnemanre les proteflans
s'en faifiren: vers le 14. Août if6i. j
C'eft uniancienne baronniedont Anne-
Marie-Jofeph de Lorraine,prince de Gui.
fe, rendit hommage au roi le 5 1. Odo-
bre 1711. Cette ville eft en Languedoc
furie Rhône, de 710. feux, & de ;196.
habicans pour le temporel du diocèfe
& à f. lieues & demie i l'eft d'Ufez, &
pour le fpiritnel d'Avignon long. zz. d.
x6. m. s 4- G lat. 44. d. j. m. 1. f.

ii. 5o. Le pont de Sorgues, château
défendu par iy. foldats Italiens du capi-
taine Torguot, qui tuèrent ni. hommes
aux proteftans,& qui Ce faoverent n'ayant
perdu que deux hommes. ] Le pont de
Sorgueseftà 1. lieue au N.N.O. d'Avi-
gnon & eft habiré par fo. perfonnes
long.felon la carre duComratde M.d'An-
»ille,reçu à l'académie des belles lettres
Ie.Mai 1774. zz.d. 36. m. 6. f. lat.
44. d. 1. m.

il- 4c. lerrand Pagano, fe trouva à

la forcie d'Avignon que Scrbellon fit le
3o. Aoû: 1 f6i. &: qui nelui rcuilïr pas.
Paganoboit fils tie Thomas Pagano qui
fuivit en France Ferdinand de San-Seve-
rino, prince de Salerne, lorfque ce pence
abandonna le royaume de Naple: après
l'an 1 +7. il fervit dans les gutrr.-s-il!
Comtat & de Langue.ioc contre le: hu-
guenots fut chevalier de l'ordre du roi
lieutenant des gendarmes du conr,c:L''e
de Montmorenci. Il fervoic depuis ij.
ans la France, lorfquc Henri Ill.lut donna
le f. Octobre t S76. une penfîon de ?coo.
liv. Henri IV. luiécrivit le iz.Mai if9;.
une lettre datée de Tours. Il fut ayeul
de Blaite-François de Pagano, feigneur
de l'lile & de Merveilles, chevalier de
l'ordre du roi, maréchal de catnp né a
Avignon le 3. Mars 1604. &qui traduit
de 1 efpagnol la relation de la rivière des
Amazones. On ditquequoiqu'il fût aveu.
gle, il drefla lui-même la cane de cette
rivière qui ell join:e à là traduction. Il
mourut àParis le 18.Novembre 166 f.
& git dans l'églife des religieufes de la
Croix fauzbourg S. Antoine a Paris La
famille de Saurras à Avignon a hé.i:c
des biens du comte de Pagan.

21- 19. Coumons, dont tes cglifesfu.
rent brûlées par l'armée du baron des
Adrers le 1. Septembre 1 j6i.] Alfonfe-
Joarda:n, comte de Touloure faifant un
traité de paix avecRaimond-Bcrenger,
comre de Barcelonne la cornière Douce
fa femme, leur fils & leurs filles le if.
Septembre ni y. retint le châreau de
Valebregues, la moitié de la ville d'Avi-
gnon, & les châteaux du pont de Sur-
gues,de Caumont, & du Thor.Cau:nonr,
Valabregues, & le pont de Sorgaes font
caraâérilcs caflrum & nommes en latm
Caumonum, Vallobrega pons de Sorgià
6> Tor dans ce traité de partage que dom
Vaidere afait imprimerbien plus correct
que tous ceux qui avoientpara jurqu'a-
lors, (bill. de Lang. T. IL pr. col. H 8.
44a. ) Michel des comtes de Vatperçue
au diocèfe de Tarin frere de Louis de
Valpergue feigneur de Ropoli êcoit fei-
gneur d'une partie de Cao>nonr qu'il
donna par le teftamenc qu'il & a Avi-

gnon le it. O&obre 1+8 j. a Bonifacede
PeruiEs v évoque deLelcar à Louis. 4c



Julien de Perufliî, tes fteres. Louis de Pe.
rulrs, confeigneorde Caumont mort le
r. Oûobre i j- 18. & enterré dans l'cglife
de Caumonr cit nommé dans l'épitaphe
que l'on y lit Lodoviccs DE Penos-
SIIS, DOMINOS DE CAVISMONT1BOS ,&
fut pere de Ctemenc de Peruflîs, con-
feigneur de Ca-umont, marié en irzr.
avec Blanche-Vidal, fille de Raimond,
viguier d'Avignon en iji8. & qui eut
pour r filsLouisde Peruffis auteur de l'hif-
toire des guerres du comté Venaîffin que
l'on éclaircit par ces notes. Louis de Pe-
rems eue pour fécondefemme Françoife
de Seirres fille de Louis feigneur de
faurre partie de Caumont & qui fe re-
maria le ij. Août if8f. avec Jean de
Fortia feigneur de Montréal au diocèfe
de Sifteron dont une partieèft du comté
Vensitlin. Blanche-Richarde de Peruffis
leur fille, cpoufale z7. Novembre 1608.
GabrielGrillet, feigneur de Briflac qui
teftale3O. Mars 1638. Louife-Françoife
de Grillet, leur fille, dame d'une partie
de Caumont époafa le 1;. Juin 1621.
Louis de Seitres feigneur de J'autrepar-
tie de Caumonr, qui tefta le zi. Août
1 6 40. Louis de Seirres avoit pour quatriè-
me ayeul Jean de Seitrés .feigneur de
Novefan & de Châteauratier en Dauphi-
né au diocèfe de Vaifon, qui éponfa le

17. Novembre 1441. Dauphine-Spia-
fani dame en partie de Caumont fille
de Balcazar & nièce de Gui Spiafani
évêque d'Avignon en 1410. mort en
1415 Elle étoit parente'de Pierre Spia-
fani, damoifèau auquel le pape Calix-
te III. donna la terre de Roque fur Péme,
& une partie de celle de' Caumbnt vers
l'an 1454. Il y a des auteurs qui appel-
lent Dauphine Spiafani, Dauphiné Spi-
fame ils fe trompent. Un mémoire
¿terré avec foin en Juin 171 3. par Char-
les d'Hozier, mort le 13. février 1731-
à 94. ans moins if. jours l'un des
hommes du mondele plus fçavant dans

les recherches généalogiques, prouvé que
la famille Spiafani'deLuqaes,établie à
Avignon dans le XV. ficelé ortographioir
fon nom- Spiafani >-& non Spifaitie.
Panl de Seirres fils aîné de Louis & de
Louife-Francôifedé Grillèt devenu feut

"feigaenrdeCaumoncidiicfcèrdeCïDpère

& de fa mere,n'eutpointd'enfans.Louis-
Francoisde Seitres Con frere, mort vers le
29. Septembre 1688. qui époufa le 17.
Septembre 1684. Marie- Catherine de
Fortia-Montreal, morte en Février 17; 9.
eut pour fils Jofeph de Seitres, marquis
de Caumont, ainfi qualifié par le pape,
& qui naquit à Avignon le 19. Juin 1688.
Le goût naturel qu il eut toujourspourles
lettres, le déterminaà s'y livrer entière-
ment.Son goût s'étendit à tous les genres
de recherches qui pouvoient lui procurer
des connoiflancesamnfantes. Il ètoit fort
commnnicatif il Emir en commerceavec
presque tous les gensde lettres de l'Euro-
pe & il étoit devenu le centre d'un com-
merce littéraire entre les fça vans de Fran-
ce, d'Italie, d'Efpagne & d'Angleterre.
Il fut reçu en 1736. dans l'académie des
infcriptions & belles-lettres, fous le titre
de correfpondant honoraire étranger
agrégé en 1740. à la fociccé royale de Lon-
dres & en 1743. fopoefies Italienne*
le 6renc recevoir dans l'académie des ar-
cades de Rome, fous le nom de Rodnio,
par allufion à fon féjonr à Avignon fur
les bords du Rhône. Il mourut danscerre
ville à la fin du mois de Septembre 174 f.
Son éloge dans l'hiftoire de l'académie
des inscriptions, (T. XVIII. 409- 412.)
eft un chef-d'oeuvre, & mérite d'être lu.
Lemarq uisde Caumont époufa en 1721.
Elifabeth de Doni de Beauchamp & en
a eu Jofeph- François-Xavierde Seitres,
marquis" de Caurnonr né le 4 Décem-
bre 1716. marié le ai. Septembre 17/2.
avec Marie-Anne-Genevieve de Mont-
boiflier, née le 8. Janvier 1730. & fille
4e Philippe-Claude, marquis de Mont-

boiffier lieutenant-généraldes armées du
roi commandant de la féconde com-
pagnie des tnoufquetaires, & de Marie-
Anne.Genevieve de Maillé; morte le 7.
Juin 1741/& Lonis-Auguftin-Cafimirde
Seitres ne le r8.:Oâobre 1731. reçu
'chanoine & comte de S. Jean de Lyon en

i7f 1. Caunaont eft une paroifle murée,
habitée par 660. pérfonnes & un châ-

teau du comté Venaiflîn, dans le diocefe
& un lieue deux tiers au N; O. de
Cavaillon: lorig.fe!onla.cartedeM. d'An-
ville, it. d. 41, m. 4o. f.

-JîrOl. f O. f. V.



p. 23. 1. 17. Maubec, beau château
appartenant à Enemond de Brancas, l'ei-

gneur d'Oife auquel les proteftans de
armée de des Adrets cauferenc beaucou
de dommage le i. Septembre 15-61.]
Gaucher de Brancas Ceigneur d'Oifè
grand-père d'Enemond, acquit Maubec
le 7. Février 1477. & en rendit homma-
ge les 19. Janvier S: 7. Février 1499.
au pape AlexandreVI. encre les mains de
Galeas delà Rovere,évêque de Savone
recteur du comté Venatfltn. Maubec elt
une paroifle de no. habitans du dio-
cèfe & à une lieue deux tiers à l'eft de
Cavaillon long. 22. d. yo. m. 20. f.
lac. 43. d. 49. m. 1. f.

aj- 59. Apc, affiége le 4. Septembre
i;Sa. par lebaron des Adrets qui fe re-
tira avec précipitation le dimanche 6.]
Apt eft à 7. lieues au nord d'Aix: long.
23. d. 9. m. lar. 4;. d. f f. m.

14- 6. Le Grand, ou Montbrun qui
vouloit îêcoarir Sifteron fur défait par
le comte de Suze le x. Septembre 1 j-6 z.]
Il faut corriger dans le texte le vendredi
4. Septembre, & ôrer le f. La Gran eft
une paroifle du diocefe & à 7. lieues à
l'O. S. O. de Gap long. z6. d. z3. m.
lac. 44. d. ij. m. en fuppofant Gap
26. d. 49. m. de long. & 44. d. 3. m.
de lac.

*4- ;6. Sainte-Cecile où les proreC
tans de l'armée des Adrets venant de
Monrmoiron, arriverenc le 9. Septem-
bre 1 f 6z. après une grande traire.C'eft
une paroiffe de 90a. habitans, du dio-
cèfe & à deux lieues un tiers au N. E.
d'Orange long. 11. d. ;7. m. jo. f.
lac. 44. d. if. m.

24- 4z. Bonpas, donné aux chartreux
par Jean XXIII. en 1 3 1 8. & dont l'cglife
fat épargnée par les protellans le 7. Sep-
tembre ijéi.] Bonpas, chartreufe à
l'oued de Cautnont, dans le diocèCe & à
deux lieues au N. O. de Cavaillon
long. iz. d. 4z. m. lat. 4;. d. f 3. m.

zj- il. Sifteron pris par Sommerive
le 1. Septembrei;-6i.] Mauvans en étoic
forci la nuitprécédente. Peralfis raconte
avec complaifance la prife de Sifteron te
Ces fuites. Beze dans ion hiftoire de ces
guerres, ne penfe qu'à faire une belle
defeription de la retraite de la gamifon

de Sifteron. Cette retraite eft trcs-curieu-
fe & digne d'admiration. Elle prouve ce
que peuvent faire les hommes, lorfqu'ils
veulent l'entreprendre.

zf- ;o. Girard de Berron qui Ce diC
ringua au fiegede Sifteron le Septem-
bre 1/62. La généalogie de: Berron dit
qu'il croie quatrième fils de Gi'lcsdc Btr-
ton, fêigneurdeCrillon & de S. Jean de
Vaffols, & de Jeanne de Grillet-Tsil-
lades qu'il fut recu chevalier de l'ordre
de Malte en rf66. bielle à la bataille da
Lepanre, puis ambalFadeur de ton ordre
à iacourde France ;& qu'il mourut étant
commandeur de Canabières en Rouer-

tf 54. Le feigneur de Gargas, qui Ce

trouvaau fiél;e de Sifteron,pris le f Sep-
tembre i fôi.J C'étoit apparem mentBal-
chalardeSimiane, fils aîné du feigneur
c'eGordes, qui fut enfuite lieutenant de
roi en Daophiné & qui y commanda juG-

ques en février if7S. qu'il mourut. Gar-
gas, l'unede Ces terres, eft en Provence,à
deux feux de Provence & 114 habitans,
dans la viguerie & le diocefe A' Apt, à la
gauche d'un ruifleau qui fe jerte dans le
Calaon au N. N- O. d'Apt, au fud de
Villars, duché à la maifon de Brancas
long. z;. d. 7. m. Iat. 4;. d. f6. m. à
deux lieues à l'E. N. 4 de Gordes.

2 f- f. Le feigneur de Labourel qni
quoique vieux, Ce diftingua au fiége de
Sifieron pris le f. Septembre if6î.]
Jean de Gruel-Labourel, ctoit chevalier
de Malteen rf 30. & antre Jean en 1610.
Jean de Gruel de Villars fat reçu comte
de Lyon en 17:0. & vivoit en I7f 4. La-
bourel eft du diocèfe de Gap à fix lieues
un tiers a l'O. S. O. de Tallard long.
23. d. 24. m. 30. f. lat. 44. d. 21. m.

6. f.
2.6- 39. Lers château près de Roqae-

maure, oû l'on envoya d'Avignon quel-
ques foldats pour l'affurercontre les pro-
teflans le 11. Septembre iftfi.Lers eft
on château bâti dans une île du Rhône
à l'eft de Roquemaure, du dioccfe & à
deux liénes au N. N. O. d'Avignon long,
n. d. 31. m. lat. 44. d. 4. m.

t6- 43 Le fils de Snze,prefentepar le
comcede Sommerive & mademoifelle
de lets,dans l'égKfede Sainr-Agricol



Avignon le il.Septembre ifSi }Ilctoic
né le 10. du même mois. Mademoifelle
de Lers étoirMargueritede Levis,damede
Villencuye la Cremade& deMontredon,
qui epoufa le 31. Janvier if4.t. Antoine
d'Apajon, baron de Lers & de Montbrun.
Elle devint bientôt veuve, & vécuctrès-
long- temps; puisqu'elle ne fit (bnrefta-
mentque le i. Juillet r6o;. On ne fçau-
roit deviner lequeldes cinq garçons que
Suze eut de Françoife de Levis fa femme,
eft celui qai fut baptifei Avignon le 11.
Septembre ij6i.

p-17- J. ;o. Cadelier commandoir une
compagnie d'infanrerie au camp qui af-
Ccgca Sifteron ,qui fut pris le f. Septem-
bre if 61.] Il ctoit connu fous le nom de
capitaine Cadelier, & Honorât de Tende,
comte de Sommerive, grand féncchal,
gouverneur & lieutenant-général du roi
en Provence, en l'abfênce du comte de
Tende fon père étant au camp près de
Signe le 1. Août rç6i. lui donna une
co'mmiflion pour lever & conduire ;co.
hommes de pied afin de s'oppofer aux
grandes afTemblées que ceux de la nou-
velle religion fàifoienr. Cafetierétoit un

nom de guerre fon véritable nom étoic
Pierre Couteron. Il croit né a Cabanes pa-
roi fie de Provence, & du diocèfe d'A-
vignon & crant allé habiter i Airague
il y mourut. Oîfvoit fon tombeau & fon
portrait dansune chapellequ'il yavoirfait
congru ire. Oriane Couteron, fa fille
epoura à Tarafcon en if7r. Pons Gras
d'ime famillequi a donné cinq chevaliers
de Malte, nommés dans le caralogue de
la langue de Provence inféré dans l'hif-
mire des chevaliers faire par l'abbé de
Vertot. Pierre Coureron fur le quatrième
pyeul de Claude Couteron,chapelain de
la chapelle de S. Charles, au châteaux
d'Aubaïs.

zS- i<î. Convertis, qui avoir onecom-
pagnie dans le régiment de Joyeufé, &
c,ui palla à Arles le 1 Septembre r f6t.]
Ce para?: êtreHonoréde Roqaefeuil, fèi-
gneur de Convertis, qui mourut avant le
10. Février 1 f-66.^ Convertis eft une (ci-
gneurie qui eft du côté de Vre(ôls,pa-
roifle du diocèfe de Vabres en Rouer-
gue,qui a donnc (on nom à une branche
4c la xnzifoo de Rocjnefeuil.

18- 37. FolIaMariana.] Peroflis pré-
tend que c'eil le canal du Rhône qui for-
me la Camargue du côté de Languedoc.
C'écoit l'opinion vulgaire de Con temps;
mais la critique a fait connoîcre que le
retranchement de Marius croit a Foz en
Provence, & àl'eft du Rhône. Dès le com-
mencement du quatrième conrulat de
Marius en 6ji- 1 ox.on apprit Rome qce
les Cimbres n'ayant pas pu s'établiren
ECpagne étoienten marche pour repaffer
les Pyrénées,& qu'ils s'étoient joints avec
les Teutons, & diversautrespeuples Cel-
tes, pour encrer en Italie par différentes
routes. Alors Marius partir, & fie une
grande diligence arriva fur le bord du
Rhône étendit & fit camper fon armée
fur le long de ce fleuve depuis l'embou-
chure Mafliliotique en remontent vers fa
fourbe. Il fit enfuite élever un ouvrage qui
fervoit de retranchement à fon camp,&
lui alfuroit la liberté de la navigation.
L'entrée du Rhône étant difficile & dan-
gereuse pour les psr la quan-
tité de vaze & de gravier que les courans
de la mer y entraînoient Marius fir creu-
fer un foffé large& profond & dans le-
quel il détourna une partie de cette ri-
vière. C'eft lecanal que les anciensappel-
loient Fofla Mariana da nom de Marius
qui l'avoit fait conftruire. Peruflïs n'eft
pas plus habile ,lorfqu'il dit que Marius
défie au plan de Tretz près de Pouricres
les Vifigots & les Huns, peuples très-in-
connus du temps même de Marius. Ce
conful défit les Cimbres les Ambrons
& les Teutons qui avoient aflîc»é [on
camp au bord du Rhône, & qui n'ayant
pû l'obliger d'en forcir, prirenrle parti
de Ce retirer, après avoir attaqué (on camp
pendant trois jours i!s fe partagèrent en
trois corps, & défilèrent fous les yeux des
Romains pendant (îi jours de fuite. Ma-
rius les (uivit d'abord après & les ayant
jointsauprèslesdent en
deux combats donnés dans trois jours.
On prétend que ces barbares eurent
203, 000 hommes tués Curiechamp de
bataille,& qu'on fit fur eux 86000. prison-
niers.Il y a grandeappareneequece nom-
bre eft e*agsc?Marius faifoit un facri-
ficë aux dieux Iorfqa'an meflager lui
apporta la nouvelle de fon éleftion pour



Je cinquième confulac qu'on lui avoic
déféré à Rome.

p. 29. t. 19. S. Gilles. Les protefhns
battirent près de cette ville Sommerive
le 17 Septembre iffti. ] Ce fu: plutôt
une déroute qu'un véritable combat. Les
historiens protcltans n'ont rien négligé
pour faire valoir cette journée qui ne
leur fervit qu'a empêcher la prife de la
ville de Saint-Gilles.

29- 3 f. Gabriel de Panitfe baron de
Montfaucon,fenoyaaucombatdeSainc-
Gilles le 17. Septembre i$6i.. II étoit
fils aîné de Guillaume de Panifie, baron
de Maligeai feigneur d'OiCelet, & de
fa première femme Jeanne de Mont-
faucon qu'il avoic cpoafée le 22. No-
vembre 1 27. & qai étoit fille de Jean
baron de Montfaucon an diocèfe d'U-
fez, & d'Antoinette l'Efcayer de Mo-
line, & petite-fille de Gabriel, baron
de Montraucon & de Marie Stuart
d'Aubigni.

19-40. Le comtmndear deGellays,
delamaifon de Cogolten, le capitaine
Barjac, qui furent tués, & le capitaine
Ledenon, qui fat prisau combatde Saint-
Gilles le 17 .Septembre

1 j62. croientdans
l'armée de Sommerive. ] On ne trouve
point ce commandeur dans le catalogue
des chevaliers de la langue de Provence,
ni aucun mémoirefur fa famille. Cogol-
lin eft une paroi (Te du diocèfe & au S. O.
de Fréjus,à l'oueft de Saint-Tropez. Ber-
rias paroiffe de k commanderiede Ja-
lès, eft dans le diocèfe & à fir lieues un
tiers au N. N. O. d'Ufez long. 11. d.
S i. m. 20. f. ht. 44. d. 22. m. sj. f.
Le capitaine Barjac n'eft pas connu: on
ne trouve rien dans la généalogie de Bar-
jac qui puifle lui convenir. Le capitaine
Ledenonétoit peut-êtrePierre d'Aramon,
baronde Ledenon qui époufa le 2;. Fé-
vrier 1 j77. Gabriellede Rodulph,fille de
Louis, feigneur de Saint- Panier, & de
Domergae de Sarras, damede Gaujac,
qui fe remaria le }i. Août if Si. avec An-
toine de Georges, feigneur de Taraur.
El!e eut de Conpremier mari Domergue
d'Aramon, dame de Ledenon qui épou-
fa Gedéon des Rois.Elle cefta le 11. Mars
t6; J 1. & le 14. Janvier 1 <4j & fit héri-
tierFrançoisde Georges, fiIs de Louis fou

frere n:erin. François de Georges baron
c!e Ledenon avoit pour frère Jacques de
Georges, né le 30. Novembre 1642. reçu
chevalierde Maire le

1 Mars 1 6 f. com-
mandeur de Salliers, bailli de Manofque,
mort a Nifmes le n. Mai 172:. enterré
dans l'cglifè de Ledenon. Marie de Geor-
ges, dame de Ledenon & de Claufone,
joli château dans le diocèfe d'Arles née
à Nifmes le 12. Mars 1701. époufa en
r 7 1 5 Jean- François-Touflàint de Ro mien
de Milani deCornillon, confeillerau par-
lement d'Aix, reçu le n. Janvier 1720.
Leur fils étoit marié en Septembre 175- j.
avec N. d'Egrigni foeur de N. d'Egrigni,
feigneur de Maruejols lès- Gardon qui
avoit époufé la fille de Barthelemi de la
Farelle, commandant à Ufez, & de
Magdeleine de Louet CalvilTon.

30-26. Le bois de la Pinede, où an
gros de l'armée du comte de Sommerive
vouloir fe pcfterle t7. Septembre 1 f6i.]
C'eft une petite forêt de pins qui a plus
d'ane lieue de long, oneft & ett & une
petite demi-iieue nord& Cud. Le cenrre
decettePinede efti un peu moins de trois
lieues au S. S. O. de Saint Gilles long.
21. d. f9. m. lat. 4;. d. 34. m. 30. f.

31-21. Baltafarde Rangoni marquis
de Longian, envoyé par le pape avec cent
falades & deux cents chevaux arriva â
Cavaillon le 1 6. Octobre r f 62. ] Balta&r

Rangoni,marquisde Longiano & de Ro-
magnano feigneurde Perne au Comcac,
par don de Pce IV. chevalier de S. Mi-
chel,par CharlesIX. fur général des trou-
pes de la république de Venife en Candie.
Il étoit fils de Gui Rangoni qui avoit
fervi la France & la républiquede Venife,
& d'Argentine Pallavicini des marquis
de Cône Maggiore. Il avoit pour foear
Lavinie Rangoni mone le 18. Mai

qui époufa ro. en
de Gonzague, feignear de Veicovato
20. FrançoisPafterb. Le marquisde Lon-
gianoéponfa Julie Orfini de Lamennna
& n'en eut que Blanche Rangoni mariée
à (on coufin du troificme au quatrième
degré Louis Rangoni, marquis de Ghi-
bello & de Roccabianca.

32-3. Auberive, près duquel lieu
d'un bois, le duc de Nemours battit des
Adrets, & Iuitoa4oo. chevaux, vers le



ao. Octobre i|6i.] Auberive eft fur la
grande route de Lyon en Langnedoc &
en Provence, à unepofle& demie au fud
de Vienne. Le village eft bâti Cur un pen-
chant très-rude, qu'il faut monteren ve-
rantde Vienne & descendre en y allant.
CeftJepaffage le plus difficilequ'il y ait
fur cette route. Il eft honceux qu'on ne
l'ait pas encore rendu plus aifé. Des che-
mins bien plus difficifes font devenus très-
beaux depuis quelques années. Auberive
avec Cheffieu qui en dépend, a 676. ha-
bïcans & il eftdu dioccfe & deux lieues
nn quart au S. S. O. de Vienne long.
ai d. *4. m. 50. f. lac^f.d. 27.n1. 20. C

p. 54. ;o. Marignane,beau château
an comtede Sommerive, qui y reçut vers
le +. 'Février jt f 6; Fabrice Serbellon qui
l'y venoit voir. J Le premier feigneur de
Marignaneque je connoifTe efl Ceci le,
dame de Marignane qui cpoufa Rai-
mond de Baux, feigneur en partie de
Meirargues en 1 168. & feigneur de Pui-
ricard & de Sambuc auquel Charles 1.
roi de Naples, comre de Provence, aflîgna
en 1191. des renresfurle péage d'Arles,
& fur l'île de Saint-Geniés, en payement
de ifoo. liv. de couronnés, qu'il lui de-
voit pour la dot de fa mère. Raimond de
Baux étant lieutenant-généralen Sicile,
fuc battu en Septembre1x67. par Frede-
ric de Caftille, & Conrad d'Autriche. Il
mourut après le 13. Décembre 1309.
Raimond de Baux fon fécond fils fut
feignear de Marignane & refta à Aix le
7. Juin 1 h8 il mourut uns enfàns lcgi-
timeî.GuiItaumedeBaox, fon fils naturel,
étoit feigneurde Marignane 5 & mourut
avant 13S9. Il épouCa une fille de Guil-
laume-Raimond,du bourg du Thor au
Comrat. François de Baux, feigneur de
Marignane vivant en .1,39 j-. n'ayant eu
que deux âlles, eut pour ruccefleur dans
la feigneurie de Marignane, Suillaume
de Baux fbn frere; mais qui avoir pour
mece, Belendone Hugolin. Ce Guillau-
me de Baux, fut feigneurde Marignane
de la Roque, Jar.fon Villeneuve, &
Trois- Eimines, & en partie dcMaillane,
de LambeCc,& de la Barbent. Il croit vi-
gaier d'Arles en 1411. & .1418. Il vendit
a. Yolande d'Aragon,. femme de Louis,

roi de Naples, comte de Provence, la
terre de Marignane, que cette princefle
donna le i. Février 1417. à Barchelemi
Valori fon maître-d'hôtel. Le nom du
marquis de Marignane vivant en 17 c]-.eft Covet :ileÛ aulfi marquis des îles d'Or.
Marignane eft unepatoiflède Provence de

y 41. habitans dans la vigoerie d'Air 8.
teux de compois, da dioccfe &a près
de deux lieues à l'E. S. E. d'Arles lon^.

w

3 31. Eigues, rivière du Comtat,
près de laquelle le capitaine Joffre 1 de
Bonnieux, forci de la Ville-dieu bateit
les huguenotsde Vifan le 1;. Fcv. 1 j- 6 5 ]
La rivière d'Eigues prend fa fource au
Cud-oneftdu vUTagede Lens en Provence,
qui eft endavedans les Baronnies dif-
rri&deDauphmc. Elle coule d'abord vers
le nord-orteil, & Ce tourne enfuite au
fad-oueftlaide Nions & Serignan a Cx

droite, & Ce jette dans le Rhône à une
petite lieue d'Orange, entre Cairol & le
péage d'Orange.

5 j-4LLadameLaudun & (à belle-fille,
marraines avecSerbellon d'un Juif, qui
fut baptifià Avignon le dimanche 14. Fé-
vrier Jeanne de Greffe, nUede
Jean, feigneur du Bar, & de Sibille de
Quiqueran avoit époufé vers l'an t 13.
Chriftophe des Aftars, feignear de Lau-
dun, lieutenant de la compagnie des
gendarmes du vicomte de Joyeufe, qui
étant à Befiers le 10. Octobre 15-61. chez
le -viguier Sorgues y fut affiegé par les
proteltans.Il engageaJean Lyon greffier
de Béliers, de le venirtrouveravec quel-
ques autres dans la tour as plus haut de
la maifon, où il s'émit réfugie. Lyon
n'ayant pas voulu le laifler fortir tranquil-
lement, il fe jet ta fur lui, le poignarda,&
jet ta fon corps furlapopulace mutinée qui
étoit dans la rue. Joyenfea envoyé
des troupes à Con fecoors if forrit de la
ville. Il avoitun fils, nommé François,
qui avoit époufé Gabrielle de Cambis,
non placée dans la généalogie de Cambis.
Ce fut cette Gabrielle de Cambis &
Jeanne au Bar, belle-mere, qui furent
marreines avec Serbellon a Avignon le
14. Février if 63.

;7- io.Jocas, pris par les huguenots de-
la Vaiuutfflue :.le CTmni?rt>d<rde Mâiift



qui en étoir feignenr, précipité vers le
27. Février Xf'65.] Jocas, paroi (Te du
diocèfe de la viguerie,& a deux lieues &
demie a L'O. N. O. long. d.
jufte Iat. 43. d. f8.m. 10. f.

p. 57. 1 j La Cofte où les haguenors
Je la Valnafque tuèrent le commandeur
de Gap frere du feigneurde ce lieu, vers
le 18. Février 1 f6;. J Françoisde Simia-
ne, feigneur de la Coite, fut chevalier de
l'ordre geravemeurdu châteaud'If; relta
le io. Octobre 1 f S7. & avoit pour frere
Mar: de Simiane, chevalier de Malte,
commandeurde Gap,qui eftcelui que Pe-
mflïs dit avoirété tué à la Coite. François
de Simiane, feigneur de la Cofte époufa
Anne de Simiane,dame de Châteauneuf

au Comtat & en eut Diane de Simiane
dame de la Coite, qui éponfa JeanBap-
tifte de Sade, feigneur de Saumane, &
en partie de Mazan pere de Cofme de
Sade, marié en 1 669. avec Eli(abeth de
Louer de Calviflbn.Gafpar-François, leur
fils, mort en Ferrie:1 740. époufa en 1699.
XouifeAldonfe d'Aftoaud-Murs,dont elt
'venurean-Baptifte-François-ïofephjComte
de Sade, feigneur de Saumane, la Cofte,
& en partie de Mazan. La Colle eft une
paroiHe-dudioccfe& à une lieue au S. O.
d'Apt: long. 23. d. 6. m. 40. f. lar.4j.d.
y 5. m»S. 1.

3 8- z. Camarer, aflTégé par Serbellon
le r. Mars 15-65. pris le f. da même
mois. C'eft une paroiffe du Comtat de
4fo. habitants, dn dïocèfe & à une lieue
an N. E. d'Orange long. zi. d. 3 4. m.

Tat. 44. d.io. m. yo. f.
S- iç. MauriceTrivulce, parent de

Serbellon, maffacré par les proteftans
vers le 4. Mars 15*3. & enterré à Seri-
gnan. ] On ne trouve point ce Maurice
Trivulce dans la généalogie de cettemai-
fon, qulmbofFa'inferéedansfonvolume
des XX. famüles dlralie & par confô-

•ouent iln'eft pas potible dè dcterrer fcn
cegréde parenté avec Serbellon.

3 8- 2 3 Le feigneurde Clerc, bean-fre-

re de Montbrun pris au fiége de Cama-
retjqni fe rendit le j. Mars 1^63. moit
de (es Weflures. ] Jeanne du Puy. troi-
£ême fîled^Aimardu îuy feigneur de
Montbrun8é dé Ferraffières-, & de Cathe-
rine Valette de-Parifbr, rpoufà Giripax de

Theys, feigneur de Clelles, que PeruiTis
appelle Clerc. La feigneurie de Cleiles ne
fe trouve pas dans la car:e de Dauphiné
de Caffer.

39- 3. S. Simphoricn, ancienne cglife
hors du lieu de Caumont, abbatuc Hc dc-
molie par les proteftans le 8. Scprembre
rrfii. oùEloydeGuigonis, vienire d'O-
range, faifint la viiîte le 9. Mars i s j.
trouva des reliques de S. Simphorien
patronde cecte cglife. ] Voilàun fait pour
l'hiftoire eccIcfîaftiVjue & la poli. ion
d'uneéglife quel'on ignoreroit, fi Peruflis
n'avoit eu l'attention de nous l'appren-
dre.

40- 20. Serignan allicgc par les pro.
teflans. Saince-Jalle, envoyé par Ser-
bellon, ayant voulu Cecourir cette place,
fut battu par les affiégés, qui l'obligèrent
de Ce retirer le 18. Mars ij65.]Peruffis
quoique zélé catholique donne ici
une preuve qu'il ne diffimule pas les
perces de fon parti. Serignan eft une
paroi (Te avec un château du Comtar,
du diocefe & à une lieue un tiers au N.
N. E. d'Orange long. 2-i.d.m. 50. f.
lar. 44. d. i;. m.

40- 29. Fenillans dont le frere du
comte de Crullol étoit abbé il fat bleflc
au combat de Serignan le 18.Mars i j- 6 3.
& mourutàOrange. J Charles de CrufToI,
cinquième fils de Charles, fire de Cruf-
fol, vicomte d'UCez, étoit abbé de Feuil-
lans dès l'an iffo. L'hiftoire des grands
officiers le trompe, en difantqu'il fut tac
«aiSéged'Orange ville qui avoic été prife
par Serbellon le 6. Juin i r62.. Feuillurs
eft ane abbaye,da diocèfe& à 4.m. f j-.f.
au nord de Rieux long. si. d. S. m.
12. f. Iat. 43. d. 23. m. f f. f. Elle
eft à j-oo. toifesau N. N. O. delà Longe,
rivière qui fe jette dans la Garonne, im-
médiatementau deflbus de Muret & i
9 ri. toifes à l'E.S. E. du Toucb autre
rivière qui fe jette dans la Garonne au
deflous de Touloufe. Rieux eft marqué
for la cane du dioccfede Touloufe com-
me ayant de long, 21. d. 9. m. 30. f. Se
de Iat. 43. d. 19. m. Gris aucune féconde.
La long. de Touloufe eft zi. d. 20. m.
f f-& fa lat. 43. d. m. 3 3. f-Mais la
carte des triangles de France détermine
la joue de Touloufe 19. d. 6. m. 13. C



& fa lat. 43. d. 3 s m. $4. f. Ce qui don-
ne la longitude trop occidentale dans la
cartedu diocèfe de 2. d. J. m. 17. f. & la
latitude trop méridionale de 16. m. f4. £
correctionà faire fur Mates les polluons
de cette carte.

p. 40. l. 31. Le baron d'Aigremonc,
pris au combat de Serignan le 18. Mars
ïj 63.] Thomas de Rochemore fut le
quatrième ayeul d'Henri-Louis de Ro-
cbemore né le 14. Avril 1717. vicaire-
général da diocèfe de NiCmes, nommé
par le roi, le dimanche 7. Avril I7f4- à
l'abbaye de Franque%-aux, dans le même
diocèfe &que les nouvelles publiques
appellent l'abbé de Rochemer.

41-15. Piles, renda aux proteftans,
qni palTerent au fil de l'épée la garnifon
& brûlerenr le château vers le z8. Mars
1763. ] Alfonfe de Fonia,baron de Ban-
mes, vendit en 1741. Piles, & une par-
tie de la feignearie d'Aubres à Paul-Fran-
çois d'Andrée, dont la généalogie re
trouve dans l'hiftoire de la nobleife du
Comtat. Paul de Fortia bifayeul d'AI-
fonfe Senta. Carpentras en i i6o. eft le
premier feignear de Pilesque jeconnoiC-
fe. J'ignore comment il I'étoitdevenu &
je ne connois pas les feigneurs de Piles
qui l'avoient précédé. Piles eft fané dans
on détroit de deux montagnes,nommées
Jarrigié & Devez, jointes par un pont
petit, fort élevé & fous lequel pa1fe la ri-
vière d'Eigues. La partiedu village qai eft
à la-gauche de cette rivière, & qui eft la
plus petite,eft du Dauphiné.Cetteparoif-
fe de %0. babirans,eft da diocèfe &11.
lieues & demie à l'O.N. O. de Silteron, à
fept lieues au N. N. E. de Carpentras
long. 22. d. f8. m. lat. 44. d. 24. m.

45- ro. Ancibal oû Sommerive par.
tant d'Air joignit le r7. Avril ifSj. Je
baron dé la Garde chevalierde Tordre.]
Cléft apparemment Antibes.

4;- sf. Monteous, démantelé le
xt. Avril ij^î. pour ôter une retraite
aux proteftans.] C eft une pacoiuede 6iy.
hîbitans du diocèfe & deux milles à
l'O. S. O. dé Carpentras long. xr. d
44. m. s° t' Lu. 44* d. *•• m. 10- f-

45- z6. Vaqueiras la cavzlerie d'Avf-
gnon n'ofapoint attaquer ce lieu défendu
parfeshabitans le 21. Avril i^hï Vz-

vaSôs qni veut qae les troupes da Comtat
aient toujours faic la guerre d'une ma-nière brillance, & n'aient jamais man-
qué par leur faute de remporter la vic-
toire, raconte l'aventure de Vaqueirw
Car Con même ton. Vaqoeiras eft une pa-
loifle avec un château dans le Comtar,
à deux lieues un tiers a l'eft d'Orange
long. ii. d. 4o. m. 50. f. lat. 44.° d.
8. m. ;o. f. Le diâionnairedela France,
dans l'article da comté Venaiflln a on-
blié V aqaeiras.

44- 23. Seguret, pris par efcalade par
les proteftans le s. Mai 1 $•*}.]Seguret
eft une paroiûedu Comtat de 45-0. nabi-
tans, du diocèfe & à une lieue au S. O.
de Vaifon long. 22. d. 4^. m. zo. f.
lai. 44. d. r;. m. ir. f.

44- 43.Gigondas pris par les protef-
tans le 11. Mai 1^5.] C'eft une paroille
de la principauté d'Orange, da diocèfe
& à deux lieues an S. O. de Vairon
long. 22. d. 42. m. r. f. lat. 44. d. 10. m.
20. f.

4;- 8. Sablée» pris par les proteftans
vers le r;. Mai 1 f6 j. ] C'eft une paroifle
du Comtat de 4 jo. habitans, du diocèfe
& à une lieue deux tiers an S. O. de Vai-
fon long. ti. d. 43,. m. lat. 4+. d.
n. m. 10. f.

4;-8. Malaucene, pris par les protef-
tans vers le 14. Mai r y 63. ] C'eft une pa-
roifle du Comtat habitée par 1800. per-
Connes du diocèfe & à une lieue deux
tiers au S. E. de Vaifon long,. 22. d.
j4. m. lat. 44. d. 11. m. 10. t.

4j-- 9. Barroax,château fort, pris.par
les proteftans qui avoientune intelligen-
ce avec le châtelain Barthelemide Belon
vers le i S. Mai i y 63. ] Barroux', appelle
Aubaroux dans la carte du Comtat de
M. d'Anville eft une paroifle du Venaif
fin de 660. habkans, du diocèfe & à
deux lieues un tiers an S. S. E. de Vai-
fon long. 22.. d. si. m. ;6. f. Ut. 44. d.
S. m. o. f.

4j- 11. Saint-André de Ramières,
abbaye, lien de dévotion dont N. de la-
Baume-Sofe étoir abbefle, brûlé par les
proteftans vers le 16. Mai i;i>3>] Oo-
trouve dans une généalogie manuferite-
dëMoreton-Chabnllan faire le 12. Août
i; 1 8 parJean de Jardins y (ecrecaite.de;



François de Moreron, feigneur de Cha-
brillan, & continuée jufqnes aa 19. Oc-
tobre r6; i, quatre abbeiles de Saine-An-
dré de Ratnières, qui ne font pas bien
marquées dans le Gallia chnjliana, Clai-
re, [beur de Charles de Moreton, fei-
gnearde Chabrillan qui tel la le 11. Dé-
cembre 1161.& qui foc père de JLouife
de Moreton abbeffe de Saint-André de
Ramures,après Claire, fa tante. Ragon-
de de Moreton le fut enfuite & fut
Succédée par Cbarlote de Moreton
fille de Jacques, feigneur de Chabril-
laa, coufin-germain de Tabbeflê Clai-
re. L'abbefle de 5aint-André que Pe-
ruŒs dit avoir éré de la famille de la
Baume-Sufe, eft appellée dans la gé-
fiéalogje de cette famille, Catherine te-
ligieafc de MoncHeuri,abbe/Te de Notre-
.dame des Plans, diocèfe d'Orange, &
troifiéme & dernière fille de Pierre de la
Baume feigneur de Sufe, d'Eirieu,& de
Rochegude, & de Françoite Alois, de
Vaifieu. Sainc-And»'é de Ramicres eft
félon la cane du Comtat de M. d'An-
ville à VO. S. O. de Sabler, dans le
dioccfe & à deux lieues à l'O. S. 0. de
VaiCon long. ai. d. 40. m. ;o. f. lac.
44. d. Il. m. f.

p. 4f n. Chenonceaaz,d'où Char-
les IX. écrivit le 17. Août 116 3. au vice-
legac & à Serbellon, pour faire exécuter le
contratpafle entre lui & le légat du pape.]
Chenonceaux eft une paroilîe du diocèfe
& à f. lieues on tiers à l'elt de Tours:
long. 18. d.44. m.lar. 47. d. z$. m. 30. f.

46- z Le comtede Sault gouvernenr
de Lyon, auquel les états du Comtat dE-

putèrent Vauclufe. ] François-Louis d'A-
gont comtede Sault feigneur de Vefc,
ce la Toar-d'Aigues, de Montlor, de
Grimaud, chevalier des ordres du roi à
la promotion du 31. Décembre ifSf.
mourut à Sifterona la fin de Nov. iSS6.

V' 46-4. Le protonotaire de Sceptre.]] Je

-n'ai pas fyi trouverce protonotairedans
la généalogie de Seitres de l'hiftoirede la
noblefle da Venaiflîn.

46- jt. Entrechaur, pris le 17. Mai
iy 63. par 3400. huguenots, qui y entre-
xent par une fonde porte. Les carholi-
ques poignardèrent dans l'inftant le fei-
ijneor dansla. craintequ'il ne fût d'in-

telligence avec eux.] Entrechaux,paroiiTe
du Comtat de 170. habitans du diocèfe
& à une lieue a l'E. S. E. de Vairon: long.
i-s. d. f;. m. 50- f. 1». 44. d. 14. m.

46- 36. Crillon donc le chàteaa fut
pillé & défolc par les proteftans*ers le
19. Mai 1 j-6j. J Crillon parole & châ-
teau du Comtat, du diocètè & à deux
lieues un tiers au N. E. de Carpenm";
long. sn. d. $•$-. m. f. Jat. 44. d.
8. m. 10. f. La notice du Comtat daa:
le dénombrement de la France, lui don-
ne 4j-o. habirans; & place ce lieu mal-
à-proposdans le diocèfede Vairon.

47- 6. Bernard d'Omezan, baron de
Montagne, gouverneur deSifteron nom-
mé par les états de Provence vers le 18.
Mai i;6;. colonel de xooo. hommes,
qu'ils envoyaientau recours du Comrac.
Il L étoit fils de Magdelon d Ornefan, com-
mandant quatre galères du roi, lequel
étoit troificme fils de Jean d'Ornelan ièi-
gneur deSaint-Blancard vivanten 1 f 1 1

& de Jeanne d'Aftarac dame de la Bar-
the, de Saavecerre de Gaujac, & de Sa-
vailhan.Il difputala fucceffion de la mai-
fon de Saint-Blancard, & ne réulHtpas
il prétendit qu'elle et oit fubftitués
aux mâles à l'eicluûon des filles. On
trouve une paroilfe de Montagu à une
lieue l'eft d'Auch, & une autre dans
le diocefe de Tarbe, fur un ruifleau qui
Ce jette dans 1'Arrats.Montagut au dio.
cèle d'Auch eft à trois petites lieues au
nord d'Ornefan. Quand une de mes con-
jectures ne Ce trouverait pas vraie n'ao-
rois-je pas lien d'être bien firisfeit, fi

cette conjecture en donnant l'envie à
quelqu'un de me critiquer faitbit ap-
percevoir une vérité & une pofition qui
auroit été totalement négligée fans cela?

48- 40. Jean-François Sadolec fei-
gneur de Blovac, créé vignier d'Avignon
.je 13. Juin ijtfj.] IlcroitnéiModene,
& fut attiré dans leComtat par lecanii-
nalSadoler, .fon oncle. Il moarut après
l'an i;9i. Blovac dans le Comtat eft
une paroiffeda diocèfe,& à deux lieues à
l'eft de Carpentras,: long. 11. d. s6. m.
40. f. lat. 44. d. z. m. 3 6. f.

49- 8. Metaasies pris par les çroteC
«ns le 3. Juillet ij-^j.] Cette fagnea-
rie appartenait à Ceoféoi & iRoftaing



de Venafque qui en rendirent hommage
en Février i 27à PierreRoftagni,évcque
de Carpentras. Geoffroide VenaCque em-
pêcha le 8. Septembre rq.o4. que des
gens Coûtenus par Reforciac d',Agoult,
feignaer de Vergons & Fouquet d'4-
goulc, feigneurde Forcalqueiret, (on frè-
re, ne s'emparaffent de fon château de
Metamies. Raimond de Venafque, fei-
gneur de Venafqne,Saint-Didier,& Me-
tamies, n'eut que deux filles. SifFreine,
héritière de fon pere, cpoufa le Fé-
vrier i48 3.Elzearde Thezan feigneur
de Caftanet fécond fils de Pons de The-
zan, feigneur de Pujols, au diocèfe de
Beziers. Paul de Thezan (on arrière-pe-
rit-rils, étoit feigneur de; Metamieslotf
due les proteftans la prirent. M«tamies-,
psroilïe de 1 5 o. habitans,du Comtat,du
«îiocéle & à troislieues à L'E. S. E. de Car-
pentras long. it. d. 30. f. lat. 44. d.
1 m. 20. f.
p. 49l. 1 3 Crefler, que les proteffansat

ficgerent inutilement, & où ils perdirenc
cent hommes vers le 4. Jnill 1 $•£ 3..] C'eit
uneparoiiïe de 660. habitans, du Com-
tat, du dioccfe & à deux tiers de lieuede
Vaifbn: long. 22. d. jo. m. yto. f. lac.
44· d. i;.m.4f. f.

j-o- 17. François de Scepeaux, feigneur
de Vieilleville, maréchal de France, en-
voyé pourpacifierle Comtac, arriva le 1 6.
Juillet 1 5-65.Le maréchal de Vieilleville
prenoit fon nom de la terre de -Scepeaux-,
( de Cepellis ) dans la paroiffe-& à 900.
toifes au nord d 'Affilie au comté de La-
val, entre Craon & Laval. Scepeauxaune
chapelle au nord dont il eft feparepar le
ruiffeau de Galpie, qui (è jette dans îè Vi-
coin, & le Vicoin dans-la-Mayenne. Aftillc
eft une paroifle de l'élection de Lava!, de

40. feux, & de 1 f6. habitans qui., Ce-
Ion la carte du Maine, de Delifle a de
long. 16. d. 46. m. & delàt.47-d. 4S; cd.
La carte du diocèfe-duMans,qui eft e»-
traordinairementdétaillée & qui paroît
avoir été levée avec beaucoup de fou»,
donne la- long. d'Aftilléde 16. d. 48; m.
5 r. f. & fa lar. de 47. d. t8. m. ii. f. &

la diftance au S. 0. de Laval; de deux
lieues & demie. Le lieu de Vieilleville
n'efl: pas fi aiC6 trouver.- Il paroit que

f 'ctoiranpart fur la- rivière-du-Loir, puit

que Henri II. unit à fa baronnie de Dure-
cal & de Mathefelon les feigneuries de
Lezigné, de Saint-Bernard, deBarnée,
& leportdeVieilleville le 6. Février irr9«
IL mourut empoisonne, dit-on en fon
cbiteaude Durerai le jo.Novemb.

1 5-71.
Margueritede Scepeaux, comtefle de Da-
recal dame de Vieilleville, baronne de
Mathefelon morte- à Rennes le t8. Mars
1603. epoufa Jean, marquis d'Epinay,
en Bretagne. Erançoife d'Epinay leur
.fille, fœur & hérinère de Charles., Con
frere époufa le 23* Novembre iy«j8.
HenrideSchômberg comtede Nanteuil,
-mort à Bordeaux le 17. Novembre 1631.
Le père da maréchal habitoit à Vieitle-
ville & lui ayant fniviLautrec à Naples
âgé de i8.ans,doitêtre né vers l'an rfo9.
Après le (acre du roi aRbeimsen 1 c+8. il
alla en maifon deSaint-Michel daBois
en Anjou à quatre lieues & demie au S.
S. O. de Craon & à 6. au nord d' Ancenis.
Après la paix avec l'Angleterre en iy$-o.
& vers le mois de Juin Henri IL alla
faire {on entrée à Angers. Ce princefur
cinq joutsàDuretal, ou Vieilleville le
fèftova. magnifiquement avec toute fa
cour.

5-1- 15. Le Thor.. Vins, qui y com-
mandoit avec 80. chevaux Srquelques ar-
quebnfîers fit une forcievers le 1$.Août
1 J63. fur 900. proteftansretrancb.esdans
le bois de Thouzcn & après un combat
de deux heures, il ficune retraite très-ho-
norable.] LeThor., paroifle de 9.0.0. ha-
bitans, du Comtat, du dioccfe & ai. tiers
de lieueau N. N..Oide Caraillon long.

• ai. d. 44. m. 6. f.Jat. 43. d. ry. m.
f;- i r. Le Havre degrace, repris par

le roi fur les Anglois.]LecomtedeWar-
wic qui la dcfendoic capitnla. le i8.
Juillec if 6;. après 8. jours de fiége. Le

Havre de Grace a ,.felon la méridiennedé
France, pour long. 17.0^.4;. m. s 7. f.
lat. 49. d. 29. m. 9. f. Il eft.à9ii37.
toiles, ou pre-tde *z. HeœSyâe 20. an de-'
:gré iroueft de Paris.

f3-4i. Carlois, fêcrétairc du mar6-
chal de Vieilleville figna rordonnaace
fur la pacification des troublesque lema-
réchal donnaà Aix le S. Août Car-
lois a compofe une hiffoice du maré-
chal dè Vieilleville.fore détaillée &oùil



y a beaucoup de faitscurieux. Elle méri-
teroit d'être donnée au public;'en y re-
tranchant les inutilités & les prolixités
<lontunauteur croit devoir embellir fon

.ouvrage, & qui ne fervent ordinairement
<]u'â le rendre ennuyeuz & obfctir. Le P.
Auguflin du Pas*a donné, dans fon hiftoi-

re généalogique de Bretagne un extrait
Ae l'hilbiredu maréchal de Vieilleyille,
faite par Carlois.Quoique cet extrait (oie

fort bon & fort utile, on pourroit en faire

un meilleur, & donner au publicbien des
circonftances qu'il a omifes. Du Pas dit

que Carloisavoit été fecrétaire du roi &
fecrccaire du maréchal de Vieilleville

.pendant 3 6. ans; qu'il étoit mort âgé de
81. ans & qu'il auroit fait imprimer fou

ouvrage fi les guerres civiles ne l'en
avoient empêché. VincentCarlois fut re-
.çu feerctaire du roi le 6. Octobre i f69.
& il fe démit le 10. Février ipi.

p. i. La dame d'Urfé, fecur du

.comte deSommerive, qui l'alla voir à
Arles le 11. Août r ytf 5-] Renée de Sa-

,Toye marquife de Bauge, fille de Claude
de Savoye comte de Tende& de Som-

jnerive, avoir épouré le 2.5. Mai iff4-
Jacques, Ceigneurd'Urféde la Baftie, &
.de Saint- Juft, mort le 1 3 Oâobrc 1 p-f-
Elle eut pour cinquième fils Honoréd'Ur-
fé, donc elle accouchai Marieille le u.
février 1^7. &qui fut auteur du roman
:de l'Aftrce.

s f- 10. Saint- Savournin, où les hu-

suenots emporrerent la cloche de l'cgHfe

•le ifi.AoûtijÉj.] C'cll uneparoifiede
ioio. habitans du diocèfe & à i. lieues
à l'eft d'Avignon long. iz.d.4i. m.
-4«. flar.4?.d. 77. m. 3 j.f.

S 6- x;. Mormoiron que SerbeIIon af
ifiegea le 7. Septembre 1 163 Cent vingt
coups de canon y firent une brèche qui
-engagea la garnifon d'abandonner la pla-
xela nuit fuivanre.] Serbellony rétablit
.Dnrand de Pontevez, feigneur de FIaC
fans, dans la feign?urie de ce liea que le
-pape lui a voir inféodée.C'eft une panifie
iabiréepar i foo. perfonnes,da diocèfe
& à denx lieuesà l'E.N. E. de Carpentras
long. iz. d. $6. m.lat. 44. d. y. m.

f 8- tr.le prince de Florence venant
.d'Efpagne& retournant en Ijtalie fur neuf
galères rétpit-à

10. Septembre ifû;. & fut.viftc par lc
vice-legar Antoine de Lenz:.] François*
Marie de Medicis fils aine de Cofme de
Medicis duc de Tofcane né le 1). Mars

i;4t. mort le 9.Oclob.
1
j£-.fut pere de

Marie de Medicis qui épnuia Henri IV.

f 9 6. Bjrbantane où le maréchalde
Vieiileville dîna chez Mor.draeon le

if. Septembre 1
65.] Paul d'

feigneur de Montdragon chevalier de
l'ordre, capitaine de y c. herr.rïïîs tïzz-

mes, après l'an t f76. Barbamaneeft une
paroille de Provence de 66 1. habitans,
du dioccfe & à une lieue un tiers au S. O.
d'Avignon. long. u. d. 2^. m. ffi.f.
lac. 4;. d. y 4. m. i f. f. La car:e de
M. d'Anvillemarque qne c'elt BcUinum
de l'itinéraire de Jerufalem.

f9 iç.Tevalles, neveu du maréchal
de Vieilleville, fut un de ceux qui com-
poferent l'allémblce qui fe tint pour la
oacifiiationdes troublesdans le palaisd'A-le u Sept. i f 6 5 .]Jean, feigneur
de Thevalle,d'Auvri, & de Bouillécomte
deCréance, chevalier des ordres du roi
àla promotion du r. Décembre ifSi.
;il ne laiffaqu'unefille Jacqueline de The-
valle, hérmète de fa matibn qui époufa
le 14. Novembre 1,97. Charles de Mail-
lé, feigneur de Brezé & de Milly dan5
le diocefe du Mans & au comré de La-
val. ThcvaUe, château à ta droite de l'Er-
vé, qui Cejette dans la Sarre immédia-

zemenc au deiïus de Sablé doyennéde
Sablé, au midi deSaint-Pierre.d'Ervé, au

S. E. de Chemeri le Roi.
6t- ij. Le commandeur d'Aalan nom-

mf gouverneur de Malaucene vers le 18.
Oftobre j.jgj. par Serbelbn. Louis de
l'Efpine reçu chevalier de Saint-Jean de
.Jerufalemen ijiy, devint commandeur
.da Baftil- Dieu, qui -peur ê:re la com-
manderie que Robert de Briar.çon ap-
pelle le Baflit, & dit être en Provence
& fur grand-prieur de Saint-Gilies.
était quatrième fils de Michel de
lïfpine, feigneur d'Au'.an, & de Mar-
guerite Artaud de Montauban. Aulan cft

une paroiflède Dauphine.dans ie niocèfe

de Gap à pr^s de neuf lieues au N. E.

d'Avignon long. de la carte du Cornue

-tfi-itf.Anfonis, & compagnie ayant



étc mife par Serbellon dans Tnlerte le
iS.Oâobre iy6j- il y fat tué par Paul Ga-
limbert, dans une difpute qu'ils eu ent
enfemble.] Seroit-ce Heilon de Sabran
baron d'Antouis, marié to. en rf 49. avec
Delfine de Sabran-Beaudinar zo. avec
Catherine de Bouliers de Vaugine ? An-
{cuis eft une paroifle de Provence, du
diocèfe & quatre lieues un tiers au nord
d'Aix dans la viguerie d'Apt long.
13. d. 14. m. 10. f.ïat 43. d 46. m. zf.f.

p. «S3- l. 6. Romoulles, gentilhomme
rrovençal, envoyé vers le t. Novembre
1 f6;. en Dauphinc, pour la (ùrerc de cet-
te province. ~] Romoulleseft une paroilfe
du diocèfe & à demi-lieue au N. E. de
Riez fur l'Auveftre qui eft la même ri-
vière qui palle par cette ville: long. & j. d.
59. m. lat. 4). d. fi.m.

1^4.
6r- 37. Vaqueiras, nommé élu du

Comrt en Janvier 1 f 64. ] Sa généalogie
d-ms la noblefle du Comtat le nomme
Aimar «le Vatfadel, détaille ce qu'il fit
dans le Comtat mais ne donne pas Con

degré de filiation avec les feigneurs de
Vaqueiras. Vaqueiras eft une paroiue de
36o. habirans avec un châteaudu Com-
tat 4ans le diocèfe d'Orange, à deux
lieues a l'eft de cette ville: long. îx. d.
40. m ;o. f. lat. 44. d. 8. m. ;o. r.

67 3. Biron chevalier de l'ordre,
& capitaine de ;o. lances envoyé pour
pacifier quelques conteftations en Pro-
vence, arriva à Manofque le ri. Mars
i r6+. ] Cefait qui doit entrer dans la vie
du maréchal de Biron, n'eft point rap-
porté dans aucun autre hiltorien. Biron
eft une paroiue de Perigord dans le Sar-
ladois & le diocefe de Sarlat, à 7. lieues
A demieau S. S. 0. de cette ville long.
18. d. 3<î. m. lat. 44. d. 4;. m. u. f.

^9- il. La.-Mole & Murs avoient un
peu avant le 8. Juin if^4- commiffion
de lever deux.régimenten Provence, de
mille hommes chacun.] Jacques Boni-
face Seigneur de ta Mole & de Colobriè-

res, chevalier de l'ordre, capitaine de ga-
Icres, gouverneur de Groffeto en Tof-
cane, fur tué an ficgedeS. Jeand'Angeli
en Octobreou Novembre if6<). Il avoir

eu un frere aîné ,nommé Jofeph ,qui fat
tué 1 la batjille de CeriToles le lundi de

pâques 14. Avril 15-44. Ils croient touç
deux fils de Jean-Boniface, feigneurde
la Mole & de Cotobricres qui époufi
HonoradedeBenaud, fille de Jean, fei-
gneur de Villeneuve, & de Catherine de
Villeneuve,filled'Arnaudde Villeneuve.
baron de Trans & d'Honorade de Bar-
chi, fille deBercholde feigneur du Caf-
tellar.Murs émir ou François d'Afioaud
feigneur de Mars, qui tefta en i ^6-1. oa
Aimar d'Aftoaud,Con fils, qu'il avoiteu
de CatherineGrillec de Taillades ra fem-
me. Aimar d'Aftoaud feigneur de Murs,
de Bezaare & de Saint-Lambert époufa
le r. Décembre r f6$. Melchionnede Bal-
chi, fille de Louis, Ceigneur de Sain--
Elteve, & il tefta en ir8f. La Mole eft
an château de Provence, du diocèfe & à
cinq lieues an S. O. de Fréjus long.
14. d. 14. m. lat. 43. d. if. m. Murselt
une paroilïe de Provence, mais du dio-
cèfe & à trois lieues a. l'E. S. E. de Car-
pentras long. 21. d. f9. m. lat. 43. d.

69-;0. Saint- Juft, quartier de Lyon,
où Charles IX. fit commencer une cita-
¿ellevers le 14. Juin 1 y 64.] Saint- Juft eft.
la plus ancienne piroille de Lyon. Elle
eft fituée dans la partie méridionalede la
ville, & encre le bourg de Saint Irence &
laSaonequi coule vers Con levant.

69- 34. Cremieu, où Charles IX alla
le 9. Juin r f6q.. la pefte l'ayantoblige de
quitter Lyon.JJouanremarqueque Char-
les IX. refla if .jours à Lyon, mais qu'a-
vant d'en partir la pefte augmenta, « & f
caufa une grande mortalité.Cremieu eft:
du diocefe & à fept lieues un quart au N.
E. de Vienne long. n. d. Si. m. f o. f.
lai. 4f.d. 47. m.

70- 40. RouiTillon fur le Rhône, où
Charles IX. que la perte châtia de Cre-
mieu, arriva le 17. Juillet

1 j$4. Le duc
deFerme l'y vint voir.] Charles IX. étoit
parti de Lyon le dimanche 9. Juillet, &
il avoir couche le même jour à Cremieu,
d'où il partit le 16. pour aller coucher à
Septeme, & le c7. a Rouffillon. Il y le-
jouma :g. jours. Ce château n'en. point
fur le Rhône. mais à une lieue à l'elt
de cette rivière fur une. hauteur,& dans
la paroifle du Péage furie grand chemin
de Lyon, donc il eft éloigne vers le

nord-eft



nordeft d'un quart de lieue. Ce château
ne paroît pas digne aujourd'hui 17jy.de
recevoir un roi de France & toute fa
cour. Jull, feigneur de Tournon frerc
ainé du cardinal le qualifioi: comte de
Rouffillon dans (on reft.inienc du 10.
Mai ij- j"7. & dans un codicille de 1 j-6;-
Jufl-Louis, feigneur de Tournon, ton
fils, eft qualifie feigneur & baron de
Tournon comte de Rouflîllon baron
d'Arlenc de Seriere, de Mahum, d'Ay
de Seray, &c. Il étoit autri feigneur de
Thein, de Vion, de Deir.is de Mauves,
& de Glun capitaine de yo. hommes
d'armes, dans la relation de l'entrée que
Magdeleine de la Rochefoucaud fa
femme, fie à Tournon le dimanche 24..
Avril t;8;. L'auteur de cette relation
eft Honoré d'Urfé, chevalier de Malte,
qui étoit alors penfionnaire au collége
des jéfuites de Tournon il la dédia au
baron de Tournon, & la data de fan étude
le 1. Juillet 1*83. C'eft lui qui dans la
luite fat fi connu pat Con roman d'AC-
trée. Ce premier ouvrage du chevalier
d'Urfé n'eft prefque point connu.
Ce jeune auteur n'avoit alors que 16.
ans 4. mois & 21. jours, puifqu'il croit
né à Marfeille le Il. Février 1^67. Le
comt: de Rouffillonfut acquis en 1(7;.
des créanciers de François de Levis, duc
de Ventadour, par François-Alfonfe de
Clermont-Chafle, morc après l'an 169 f.
& qui de Claire de Morges, dame de
Noyers, fa feconde femme eue Char-
les-Balthazar de Clermont-Chafle, com-
te de Roufiillon, mort après l'an 1740.
Marie-Charlotte de Clermont-Chafie,
fa fille unique, & de Marie Butler, fa
feconde femme, née le 16. Janvier
1731. fut mariée le 4. Août i7;o.
avec Louis Cailleboc marquis de la
Salle lieutenant général des armées
du roi, & fous-lieutenant des gendar-
mes de la garde. Le duc de Ferrare qai
vint voir Charles IX. à Roaflillon étoit
Alfonfe-d'Efle II. du nom V. & der-
nier duc de Ferrare, mort (ans enfans
le 17. Oâobre 1*97.

p. 71. 2. René de Lorraine, mar-
quis d'Elbeuf, général des galères de
France, arriva a Avignon le 2. Août
j/$4.] Il ctoit nE le 14. Août if}6.

&. il mourut en 1^66. Elbeuf en latin
Elbovium fur la Seine a qua:re lieues
au detfus de Rouen, & ¿eux du Pont
de l'arche. Ce lieu elt ii:nù au pied
d'une montagne, couver:e d'un bois. II
appartenoic a la maifon d'Harcour: &
puis i celle de Rieur. Louife de Rieux
l'apporta en Ce mariant en i j-f+. à René
de Lorraine, fcprième fils de Claude de
Lorraine, duc de Guife, & d'Antoinette
de Bourbon. On y établit en 1667. une
manufacture de draps dans une grande
& beile maifon. On y fait auffi des ta-
pitferies en manière de point de Hon-
grie. Un petit ru-lfeau qui fort de la
côte fait tourner fes moulins avance
fe rendre dans la Seine. Ce lieu a deux
paroilFes l'une dans le diocèfe d'Evreuz,
& l'autre dans celui de Rouen. La ma-
nufacture étoit compofée avant 1700.
de trois cents métiers, & faifoic paraît
neuf i dix mille pièces de draps de cinq
quarts façon d*Hollande & d'Angle-
terre, & qui valoient plus de dix
millions.

7z- il. Maugiron & Breflîeu faite
chevaliersde l'onre à Valence par Char-
les IX. vers le 20. Août l j6+. ] Mau.
giron fut nomme lieutenant de roi en
Dauphinc après que la Morte- Gondrin.
eut été affaflînc par les proteftans à Va-
lence, dans la maifon du préfident Plou-
vier le lundi vj. Avril if6z. Il fur ré-
tabli après la mort de Gordes arrivée
à Montelimar le 21. Février IÎ78. &
il fit fon entrée à Grenoble le z. Avril.
François de Maugiron Con fils croie
en grande faveur auprès d'Henri III.
Le père mourut vers le mois de Septem.
bie i;88. Laurent de Maugiron époufa
Jeanne de Maugiron, dame de la Ti-
voliere, & en eut Scipion baron de Mor-
lat marié avecMagdeleineLugoli.Louis
de Maugiron, leur fils, baron de Mor-
lac, époufa Louife dame de Pierre-
gourde en Vivarez. Leur fils François
de Maugiron, comte de Mondeans,
baron d Ampuis, en Lyonnois, diocc-'e
de Vienne, grand baillif de Dauphiac
cpoufa en Août 1680. Marie-Therefe de
Saflenage fille de Charles-Louis Alphon-
Ce, baron de SafTenage, & de Chriftine
de Salvaing-Boifliea & en ent N.



marquisde Maugiron, marié aveeN.
de S. Prieft, & père de Louis- François
comte de Maugiron meftre de camp
de cavalerie brigadier des armées du
roi du 10. Mars 1747. marié le 1. O&o-
bre 1739. avec Marie-Françoife de Sa[-
fenage, fille aînée de Charles- François
marquis de Salîenaqe, qui epou(a en
Août 1718. Marie-Françoife-Camille,
marquile de Salfenage. Breffieu qui fut
fait chevalier de l'ordre de S. Michel
en mêmes temps que Maugiron, s'ap-
pelloic François de Meuillon de Grolée;
il fervoit dans les troupes des cacholi-
ques, & il commandoic la cavalerie au
combat de Cognac en Auvergne, donné
le 6. Janvier iy68. Il y fut tué au pre-
mier choc & fa troupe défaite par le
baron de Paulin, fécondépar le vicomte
de Paulin Con frere & Pontcenat. Bref-
fieu avoir epoufé Marguerite de Gafte-
Lupé. Il n'eut qu'une fille dont les def-
cendans héritèrent de Breflïeu Cathe-
rine de Meuillon, dame de Lupé & de
S. Julien en Forez, qui épousa Roftaing
de la Baume, comte de Suze, mare-
chal de camp & qui devint veuve en
1612.. Louis-François de la Baume
comte de Suze fon arrière petit-fils
fur marquis de Breflïeu. Il étoit né en
1681. Il époufa en 1709. Marie-Alix de
Rofhing du Mouchée, morte le jour de
Ncël i7yi. & mère de Louis-Charles
de la Baume comte de Suze, vivanc en
Mars 1754.

p. 71. 16. Les Granges lès- Valence,
ou Serbellon allant faluer le roi à Va-
lence, logea le ;o. Août 1/64. Ce
font quelques mairons fituées vis-à-vis
Valence, fur la droite du Rhône: long.
n. d. 29. m. 1 y. C lat.44.d.f7. m. à 9.
lieues un tiers au N. N. E. de Viviers.

72- xx. L'Eroile,à deux lieues de ;Va-
lence, où Charles IX. coucha le 1. Sep-
tembre if-64.] Chef lieu du duché de
Valentinois; le château avoic un parc
qui exiftoic lorfque Charles IX. y fuc;
mais qui fut détruit dans la fuite, &
on n'en voit à préfent que des reftes.
le péage de l'Etoile, Brun, & Char-
man, avec les terres de Creft Grane,
Sauzet & Savaffe les domaines des vil-
tes de Moncelimar & de Romans, les

châteaux & maifons qui en dépendent,
la terre & baronnie de Bins, & le (ef-
terrage de Valence, érigés en duché 5:
pairie par lettres de Louis XIII. don-
nées au camp devant Perpignan en Mai
1*42. furent donnés a Honoré GrimaMi,
princede Monaco, qui avoit quitte le parti
d'ECpagne pour s'attacher a la France.

72- 23. M. de Nevers, mort de nia-
ladie près de Lyon vers le 8. Septem-
bre if 64.] Jacques de Cleves duc de
Nevers, après la mort de fon frere aîn-
né le r. Octobre if44. mourut a Mon-
tigny près de Lyon le 6. Septembre i f 6+.
Ce Montigny que je ne trouve point aur
environs de' Lyon ne feroit- il pas Mon-
tagny la Tour, paroifle & château à
quatre lieues au S. S. O. de Lyon ? La
négligence avec laquelle la plupart des
auteurs écrivent le nom des lieux, m'au-
rorife bazarder cette conjecture Mon-
tagny, première baronnie du Lyonnois,
& dans fa dépendance Millery. Anne-
Jeanne-Magdeleine de Grolée-Virvillc,
veuve de Francois Olivier feigneurde
Senozan & de Rofni en ctoit dame
en 1774.

72- r. Villeneuve lès-Avignon.] Pe-
rullis affure que le duc & la ducbefle de
Savoye y arrivèrent le iç. Septembre
1 f 64. pour y attendre le roi que le
lendemain 17. le vice-legat & Fabrice
Serbellon furent le vifiter; que le 21.
le duc & la duchelfe entrèrent à Avi-
gnon, Srfurent conduits & logés dans
le palais. Ce narré paroît bien clair &
net mais celui de Guichenon dans Con

hiftoire de Savoye ( pag. 6Î6. ) eft bien
différent. Cet hiftoriens, l'un des plus
exacts que nous ayons, dit que Char-
les IX. &la reine CatherinedeMedicis,
fa mère, sciant mis en chemin pour
vifiter le royaume prièrent le duc & la
duchefle de fe trouver à Lyon au paf-
fage de leurs majeftés que ce duc &
la duchefle fe rendirent à Monrlnel en
Brelhe, & de.làà Lyon,où le roi& la reiiic
qui yétoient déjà, leur allèrent au ren-
contre jufqu'à Mirebel au mois de Juil-
let, & les menèrent à Lyon. Guiche-
non ajoute que rhiftorien Buttet, qui
dit que cette entrevue fe fit à RouflB-
lon, fe'aompe} & que le roi ayant pift



le chemin de Dauphiné& de Provence,
le duc & la duchelle reprirent celui de
Turin ,où Con airelle avoir laiffé le prince
auprès de l'archevêque de Turin & des
comtes de Stroppiane& d'Arignan. L'cn-
trevue da roi avec le duc de Savoye à
Mirebel, eft confirmée par Abel Jouan,
qui dit que Charles XI. alla de Lyon
dîner à Mirebel le jeudi 4. Juillet i ffi*.
pour aller au-devant du duc & de la
duchetfe de Savoye & que tous en-
femble allerent concher à. Lyon. Jouan
dit que Charles IX. arriva à Avignon
le 14. Septembre qu'il y féjouma

ai. jours. Il ne dit rien du duc & de
la ducheue de Savoye, que Guiche-
non dit poficivement être retournés de
Lyon à Turin. Commentconcilier Gui-
chenon, hittorien exaft,& Pera(ïïs,qui
ne raconte que ce qu'il voit de Ces pro-
pres yeax & qui écrit chaque jour ce
qu'il a vu ? Dire que le duc & la du-
chefle de Savoye retournes a Lyon à
la fin de Juillet vinrent à Avignon où
ils croient, felon Peruflîs. le 11. Sep-
tembre cela paraît difficile à confta-
ter, félon le narré de Guichenon. C'eft
pourtant le feul moyen de concilier
Guichenon & Peruflîs. Guichenon n'aura
point penfc au fecond voyage da duc
de Savoye & les princes qui aiment
tuez à aller, ne fe feront pas fait une
peine de faire un fecond voyage pour
revoir à Avignon Charles IX. & la
reine fa mère.

f. 71. 57. Saze. Charles IX. & la
reine fa mère y arriverenc le 11. Sep-
tembre i f64. Ils y tinrent en baptême
la fille da comte de Suze, qu'ils nom-
merent Charlotte-Catherine.Le même
jour le roi alla coucher à Boulene.

73- 14. Antoinette Manaud, fille de
Manand Guillem,préfenta à Charles IX.
les clefs d'Avignon, lorfque ce prince
fit Con entrée dans cette ville le r4. Sep-
tembre îfS*. ] La mère d'Antoinette
s'appelloit Marguerite de Roquefeuil,
& «oit fille d'Antoine, feignearde Con-
vertis & de.Sillette de Porcelet. Elle
avoit épouféen 1(40. Manaud de Guil-
lens, feignent da Caftellet & Antoi-
nette leur fille, dont il eft ici qnef.
tion ,épon&-ftançoisComte dit de Ca-

baffolle. Pierre de Guillens ,feigneur<iu
Cadellet frere d'Antoinette n'eut
qu'une fille Elilabeth dame du Cafleï-
let, mariie le 14. OQobre i6of. avec
Jean-Vincenr de Gaiien de Vcdenes. Ils
furent les bifayeuls de Charles- Felir-
Hiacinrhe de Galien, feigneur du Caf-
tellet colonel du régiment d'infanrerie
du Caftellet, mort (ansenfansen 1719.
La feigneurie du Caftellet e(1 a l'ouell
nord-oueft de Menerbe à deux lieues
un tiers à l'eft de Cavaillon dans le
Comtat long. 11. d. $-9. m. lac. 45.
fo. m.

7 s- 10. Thouret, où Charles IX.
pafla le 17. Odobre ij-^4.]J Touret eG:

une maifon feule entre S. Remy, où
Charles IX. avoir couché & Salon de
Craux, où il alla coucher. Il dîna à Tou-
ret le mardi 17. Octobre.

76- 4. L'Ifle de Martegues, où Chair-
le? IX. arriva le x4. Novembre 1 f 6+.
& où il fejourna le i f. & le 16. ] Jouan
dit que Charles IX. ayant dîné au châ-
teau de Marignane le mardi 14. No-
vembre, s'embarqua fur un étang de
mer, qui a deux lieues de large &
quatre de long, & s'appelle l'étang de
Marcegues & que le même jour il
coucha à Martegues, qui font trois pe-
tites villes contigues. La première ap-
pellée Jonquières, celle du milieu llfle,
& la. crorficme Martegues. Le roi
coucha le 14. dans cette dernière, y
dîna le if. & s'étant embarqué fur
l'étang, il alla coucher à S. Chamas,
après avoir pane fous un rocher percé,
& qui a ;o. toifes de large. Le châreau
de S. Chamas eft fur une montagne.
C'eft une paroifle da dioccfe & à fept
lieues à l'E. S. E. d'Arles: long. 11. d.
48. m. lat. 43. d. 34. m. 30. f.

76- 1 5-. S. Andeol, jofquesoùs'étendoir
la Durance. qui avoit déborde rompit
tous les ports & le pont de bateaux
fur lequel Charles IX. l'avoit paflee !e
:6. Octobre 1 y 64. vis-à-vis le port de
Château Renard. Elle entra dans N'oves
c'eft ce qui obligea Charles IX à aller
en Languedoc le 11. Décembre if&4«
par Tarafcon- & Beâncaire. ] Jouan .ne
dit rien da débordementde la Durance
mais il rapporte que Charles IX.refla si.



jours à Arles depuis le 1 6. Nov. jufqu'au
7. Décembre s'y trouvant affiégé par
les grandes eaux. S. Andeol eft une pa-
roiue de la vigueriedeTarafcon en Pro-
vence, du diocèfe & a trois lieues & de-
mie d'Avignon long, n. d. 41. m. 10. f.
lac. 4;. d. 49. m. fo. f.

?- 76. 1. 1 9.Beaucairc où Charles IX.
ayant paflc le Rhône, arriva le n. Dé-
cembre ij-64.] II avoit fcjournéàà Ta-
rafcon trois jours, le S. le 9. & le 10.
Décembre, pour faire paffer tout le train
de fa cour le fleuve du Rhône. Jouan
dit que tous payèrent en bateau & que
c'eft un fâcheux paffage. Cet auteur
n'auraitpas dit cela, fi Charles IX.& toute
fa cour avoient pallé le Rhône fur un
ponr de bateaux comme Bouche ( hift.
de Prov. T. II. p. 649. ) l'afTare quoi-
qu'il eût devant Ces yeux le journal de
Jouan dont il a tiré tout ce qui con-
cerne la Provence & l'a inféré dans Con
hiftoire. On eft fi accoûtamé à voir &
à pafler fur ce pont de bateaux qui fa-
cilite la communication de Tarafcon à
Beaucaire qu'on ne croirait pas que
Charles IX. eût paflc le Rhône en ba-
teau, fi Jouan qui en fut témoince l'ailu-
toit.

77- 19. Remoulins, où Charles IX.
fat pour voir le pont du Gard vers
le 11. Décembre 1 J64. & de-là il alla
à Nifmes. ] Le narré n'eft pas esaâ.
Charles IX. ayant dîné à Beaucaire,
alla coucher à Saragnac le lundi i r. Dé-
cembre. Le ri. il pafla défions an des
bouts ( une des arches ) 1 du pont du Gard
& alla dîner à S. Privat. L'après-dîné il
revintvoir le pont du Gard où le comte
de Cruel fit préfenter au roi & à toute
la cour, une collation de confitmres
que des nymphes qui forcirent d'un an-
tre qui eft fur la droite de la rivi2re
& 'près du pont prEfenterenr. Le mp-
me foir Charles IX. alla coucher à Ni(-
mes ainfi il ne pafla pas à Remoulins,
qui eft far la droite du Gardon, & au
nord du pont du Gard.

78- 7. Serignan oa Diane de Poitiers
baronne dudit liea ducheffe de Valen-
tinois, arriva le x6. Juin if£f.&«u
elle fur yjfirée le lendemain pat le mar-

quis de Longiano, qui commandoit dans
le Comtat depuis le départ de Serbel-
Ion.] ] Diane de Poiriers, duchelle de
Valentinois & baronne de Serignan
avoit été mariée avec Louis de Brezé,
grand fcnéchal de Normandie. Frinçoire
de Brezé, leur fille aînée, baronne de
Serignan époufc Robert de la Marck,
duc de Bouillon. Louife de la Marck,
fa fille unique baronne de Serignan
époufa Maximilien Echalart, feigneur
de la Boulaye en Poitou. Ils eurent pour
fille Louife-Magdeleine Echalart dame
de Serignan, qui époufa Henri de Dur-
fort duc de Duras. Henriette-Julie de
Durfort, leur fille, baronne de Seri-
gnan, epoufa Procope- Marie Pignatelli
comte d'Egmont mort le 11. Mai 17^.
Henriette-Nicole Pignatelli d'Egmont,
fille de Procope & d'Henriette de Dur-
fort, époufa le x7. Avril r7;8. Ma-
rie-Charles-Louis d'Albert, duc de Che-
vreufê. Serignan, première baronniedu
comté Venaillin fut donnée en Mai
1137. par Raimond VII. comte de Tou-
loufe, avec Camaret & Travaillan, i
Raimond de Baux fecond fils de Guil-
laume, prince d'Orange & d'Ermen-
garde de Sabran à condition de lai en
rendre hommage, à caufe de ron comté
VenaifCn. Raimond de Baux rendit hom-
mage à Cavaillon ani commiflaires
du pape Gregoire X. pour les feigneu-
ries de Serignan Camaret, Travail-
lan, Barbaras, & Frigolet, en Février
1174. Il mourut en ii8ï. âgé de 80.
ans. Bertrand de Baux, fon fils fut fei-
gnenr de Serignan & teffa. le zo. lait-;
!et 13 14. Il eut pour fils Guillaume
qui mourut avant lui & qui fat père
de Guillaume de Baux, feigneur de Se-
rignan,de Camaret de Rochegnde,des
deux Barbaras de Gaifân de Gumia-
ne, & de S. Ferreol il époufa le z8.
Avril 13Z8. Marquife Albaron fille de
Robert, feignear de Lers, Montfrin
Meine,Thefiers & Baflargues.Il donna
qnittance à fa femme de 3ooo. livres le
if. Juin 1 J44. Leur fils, Jean de Baux,
feignear de Serignan rendit hommage
au. pape pour les deuxBarbaras en x?6)*
& 1368. Catherine de Baux, fa tille.,
dame de Serignan, Camaret ,COfc-



nlllon époufa Raimond de Laudun. Ils
eurent pour fils Guillaume de Laudun,
feigneur de Serignan, de Camaret, &
de Cornillon qui croit mineur de 17.
ans & fous la tutelle de fon père en
14.01. Il éroit alors marié avec Cathe-
rine de Roquefeuil, que Jeanne Alba-
ron baronne de Montfrin inftitua ton
héritière par Con teftamenc, fait au châ-
teau de Serignan le z. Décembre 1401.Guillaume de Laudun & Catherine de
Roquefeuil, eurent pour fils Albaron de
Landun, feigneur de Serignan Lers, &
Montfrin, qui vendit par acre du 7.Mars 141S. la baronnie de Serignan à
Nicolas Ruffo marquis de Corrone en
Calabre. Polixene Ruffo fa fille, dame
de Serignan, fut la féconde femme de
louis de Poitiers, feigneur deS. Val-
lier, qui teftale 14. Janvier i4z8. Elle
fuc mere de Jean de Poiciers, feigneur
de S. Nazaire, de Flandenes, & de Che-
vrieres, baron de Serignan, qui tefta
le 1. Février 1474. Aimar de l'oitiers,
feignent de S. Valher, marquis de Co-
trone, baron de Chalencon & de Seri-
gnan fils de Charles, & petit-fils de
Louis de Poitiers & de Catherine de
Giac & non de Polixene de Ruffb teita
le 9. Sept.ij-ro.&fut pèrede Jeande Poi-
tiers, feigneur de S. Vallier, marqais de
Cotrone baron de Clerieu de Serignan
de Chalencon & de Florac, père de Diane
de Poiriers, qui fut baronne de Seri-
gnan, & arriva dans ce lien le 3.6. Juin
if£j. Elle mourut le z6. Avril tf66.
âgée de 66. ans & trois mois 17. jours
ce qui fixe naiflance an 3 y. Décem-
bre I4J9.

p. 79. /.ii. L'infanterie Italienne
des capitaines Georges & Tobie Ran-
!On confervfe par le marquis de Lon-
giano, dans la réforme qu il 6t à CS-
pentrasle t. Juillet iy6f.] Tobie Ran-
goni eft apparemment le même que
Tobie Rangoni fils aîné de Louis Ran-
goni, de la lîxicme branche de cette
maifbn qni mourut fans enfans de
taure Sercori, fa femme, Se fils aîné de
Xonis Rangoni, né le ij. Août ifty.
& d'Antoinette Carandini. Tobie Ran-
goni avoir pour neuvième ayeul fui-
liant la géncalogje imprimée dans le

fupplcment rlc Moreri en 1747. Guillau-
me Rangoni qui fut choili en 1149.
l'un des capitaines pour gouverner ta
ville de Mantouc, qui celta en nC-G.
& qui avoit époulé en 11: 8. Aide, fiile
de Louis de Callelvetro &: d"Herini:ue
Oreaffi. Le marquis de Lorigiar.o avoir
pour Ceptième ayeul le même Guillaume
qui étoit le neuvième de Tobie R.;n-
goni. A l'égard de Georges Rangoni,
je ne le trouve point dans la généalogie
imprimée de Moreri.

i$66.
89- 8. Laurent d'Arpajon baron de

Rocheforc viguier, affina à la procef-
fion que l'on rit le 10. Février i<66>
pour la création de Pie V. Laurent
d'Arpajon, baron de Rochefort, étoit fils
d'Antoine d'Arpajon, baron de Lers &
de Montfrin & de Margueritede Levis
dame de Villeneuve la Cremade,&de
Montredon. Marguerite de Levis Ce ma-
ria le 51. Janvier if+x. & étoit encore·
en vie le i. Juillet 1 60 }. qu'elle fit font
teftamenr. Rochefort,dont Laurent d'Ar-
pajon fe qaalifioicbaron,eft une paroiire

pour le temporel du diocèfé & a qua:re
lieues â l'E. S. E. d'Ufez long. n.
2.1. m. 4. f. la: d. f8. m. 4 le

f.
J'ignore comment la feigneurie de Ro-
chefort pana à André-Jofeph de Bran-
cas, marquis de Courbons qui mourut
en Juin 1709. André-Jofeph, fon fils,
étant mort à Avignon le 17. Octobre
1748. âgé de 6o ans, fes héritiers ont
vendn la terre de Rochefort.

8 t- m. Antoine Poffevin, jefuite,
prédicateur oa orateur de la fête d'Avi-
gnon le ro. Février i f66. pour la créa-

uon du nouveau pape Pie V. ] Poflëvïn,
naquit à Mantouë en i f. entra chez
les jéfuites en ifs?, prêcha devant les
états de Languedoc aflemblés à Beau-
caire le dimanche 17. Novembre if66.
jour de la procedon & mourut. à Fer-

rare le z6. Février 16 11. Sa vie par le
P. Dorigni jéfuite, fat imprimée
Paris en 17 11. in-iu

il- zr. Cadarache, ou le comte dé
Tende mourut le ij. Avril f66.] C'elt
un lien de Provence que le didion-
nairede la France dit s'être appelle caJ
ttrum.de Cadarati^vtWX. jio.habitans,.



Le dénombrement du royaume n'en fait
point mention. Delifle dans fa cane de
Provence le marque comme un hameau
du diocèfe d'Aix & de la viguerie de
Barjols long. ij. d. ;o. m. lac. 45. d.
44. m. à cinq lieues & un tiers au N. E.
d'Air & i cinq & demie au N. O. de
Barjols, fur la gauche de la Durance,
qui reçoit trois quarts de lieue an deflus
le Verdon; à une lieue à l'O.S. O. de
Vinon, village très-connu par le com-
bat du t6. Décembre ir?i. où la Va-
lette, quoique beaucoup plus foible
battit Charles.Emmanuel, duc de Savoye,
qui n'avoit pas pû prendre la bicoque
de Vinon.

p. Si. l. 5. Vauclufe élu viguier d'A-
vignon le 1 Juin 1 ^66 .] Il eit appelle

jiar Peruflîs Efprit d'Oftrand.Sa généalo-
gie dans la noblcffe du Comtat, l'ap-
pelle Elprit Signet, dit d'Aftoaud, a
caufe de la mère Looife d'Aftoaud (beur
& héritière de Jean d'Aftoaud, feigneur
de la Fare & en partie de Mazan, rapporte
.qu'il reçut le coilier de l'ordre de S. Mi-
chel au mois d'Août if7j. & qu'il vivoit
fort vieux en ifSi. Efprir Sagnet étoit,
felon cette même généalogie, petit-fils
de Guillaume Sagnet feigneurde Vau-
clufe, fénéchalde Beaucaire & deNif-
mes, mort peu avant le mois de Mai
1446. Philippe Sagnet-d'Aftoaud eft dit
par la même généalogiefeigneurde Vau-
clufe, & mort en 1 y 91. François de
Seitre, mort le i. Juillet r646. étoit
feigneur de Vauctule. J'ignorecomment
cette Seigneurie lui étoit venue. Il fut
père de Melchior, ayeul de Gafpard
biiayeul de Jofeph-François de Seitres
feignenr de Vanclufe qui époufa en Juil-
let 1 7 1 7.Marie-Baltazare Doni vivante
en Septembre i7ff. fille aînée, & co-
héritière de Louis marquis de Beau-
chamo, & de Françoife de la Croit-
Caflri'es. Vauclufe eft appellée en latin

par le dictionnaire de la France, Yallis
cluft diocèfede Cavaillon, judicature
de lifle, & a 13». habitans. La cane
du Comtat lui donne de longitude 11. d.
£i. m. Se de latiente 4}. d. r 4. m.
îf. f. Ce feigneur de Vauclufe figna la
ratification du traite pour la pacification
da Comtat dg 8. Novembre ip$. réglé

à Nifmes par Montmorenci Chat ilion
Patris, Velleron, Yolet le Jeune, Sobci-
ras, Claufonne.Scguins, Agard S. Au-
ban, G. d'Airebaudoufe dit Clairan
Bafang, M. de Colombaud, BlanCy, & Ar-
chambault. Il eft nommé le cinquième,
& immédiatement après Jacques Sacra-
to, évêque de Carpentras. Chriftophe
Scotto évêque de Cavaillon Guil-
laume, évoque administrateur de Vai-
fon, Roftang de Cadar, feigneur de Ca-
derouffe & baron du Tor, éludes fieurs
vaflaui, lorfqu'on figna la ratification
de ce traité dans la grande falie de la
maifon épifcopale de Carpentras, par-
devant Guillaume de Patris, lieutenant
& auditeur général du cardinal d'Ar-
magnac, collegat & archevêque d'Avi-
gnon, le 30. Novembre 1J78. Les noms
de ceux qui le trouvèrent au traité de
Nifmes & à la ratification de Carpen-
tras, font fort eftropiés. Vauclufe y eft
nommé Efprit des Eftrants feigneur de
Vauclufe & confeigneur de Mafan;
ainfi il ne faut pas être Curpris fi Pe-
ruflîs l'appelle Efprit d'Oftrand.De Thon
qui avoit la copie du traité de Nifmes
appelle Velleron qui ligna le traité,
Thomas Strantius Tralero ( Thomas des
Eftrants de Valeron ) ainfi il a fuivi
l'ortographe des noms du traité. Ce
Thomas des Eftrants de Valeron étoit
Thomas d'Aftoand feigneur en partie
de Velleron coufin- germain de Vauclu-
fe, fils d'une tante de Thomas. De tout
cela on peut conclure que le nom d'Af-
toaud qui éroit le véritable nom de
famille de Velleron& de la mèrede Vau-
clufë, ne s'eft pas toujours orographie
d'une manière uniforme, fur-teut à la
fin du XVI ficelé.
^82- io. Serbellon. ] Fabrice ne portost
pas le nom de Francois comme dit
PerofEs en racontant fa mort arrivée
à Rome le jeudi 24. Octobre 1566. Il
étoit troisième fils de Pierre Serbellon
& d'Elifabeth Rainoldi. Ceci le Serbel-
lon, Coeur de Con pcre, fut la mère de
Pie IV. Jean-Antoine, fon frère puîné,
fur le premiercardinal que le pape créa.
Pie IV. avoit fait revenir d'AvignonFa-
brice pour être général de l'églife. Il
mourut dans le palais de cardinal (on



frere. Il étoit avec Gabriel fon frere
aînE, baron de Mornas fur le Rhône.
Il époufa Françoife MalaCpini fœur du
marquis de Malgrado. Fabrice Serbel-
loni, qui étoit nonce à Vienne en Juin
17n. & né à Milan le 7. Novembre
i69f. fut fait archevêque de Patras le
6. Août 175 1. & créé cardinal le 16.
Novembre 1755.

p. 8 3 14. Orffan.] Jean de Cambis,
feigneur d'Orfan, & non d'Orflan élu
premier conful d'Avignon le z;. Juin
ij 67. que l'on dit avoir été envoyé au
pape Sixte V. & à Henri III. époufa le
if. Avril l y y j. Françoife Clerici & fut
le fîxicme ayeul de Jacques-Françoisde
Cambis, appellé le comte de Cambis,
meftre de camp d'un régiment de cava-
lerie de fon nom, & né à Avignon le

11. Mars 1717. OrCan eft une paroifle
du diocèse d'Ufez, & du doyenné de
BagnoU, à quatre lieues un tiers à l'E.
N. E. d'Ufez long. 10. d. 10. m. 40. f.
lat. 44. d. 8. m. to. f. Il y a un vieux
château habitable, 48. feux & 119. ha-
birans.

8;- ji. Bernard d'Elbene évêquede
Nifmes fur au moment d'être jerté dans
le puits de l'évêché, par les proteftans
le mercredi I. Oétobre 1^7. à onze
heures du matin mais le fcncchal Grille
obtint de ces furieux la vie de l'évêque
& la permiflîon de forcir de la ville il

en profita & fe retira à Arles, on il

monrut le 17. Mars ij*8.] Jean-Bap-
rifte l'Hermite de Soliers a donné dans
fa Tofcane Françoife un long article
del Bene, où il ne faic nulle mention
de l'évêque de Nifmes. Bernard del
Bene étoit le quatrième frere d'Atbizzo
del Bene, qui pafïa en France fous le
légne de François I. & qui fa: feigneur
du Perron & panetier du roi. Il époufa
Lucrèce Cavalcanti, l'une des dames de
la reine Catherinede Medicis fille de
Bartheletni Cavalcanti, & d'Eleonerde
Gondi & il en eut Alexandre del Bene,
né à Lyon le 7. Mai ij-f 4. auquel Hen-
ri IV. accorda le ij. Mai 1796. un bre-
ret pour être reçut chevalierdu S. Efprit
à la première promotion. Le j. Juin ïùi-

faire fcs preuves, les feigneurs de Ram-
bouillet & de Liancourc, & écrivit au
grand duc de Toïbne pour le prier de
taire informer par les voies juridiques
& accoutumées de l'origine & noblefle
de ceux qui portoient les armes & le
nom del Bene. Les preuves ayant
fa:res le grand duc Ferdinand cran: a
Pife le 11. Novembre 1604. les îi^ni
& les envoya au roi. La p*omo:io; des
chevaliersdu S. ECprir ayant été renvoyée

au couronnement de ia reine Marie de
Medicis, qui ne re fit que le 15. Mai
1610. Alexandre del Bene ne put pas
ccre reçu, étant mort en 1607. Alexan-
dre del' Bene [on fils feigneur de !a
MoTO-Tillv donna Ces papiers à l'Her-
mite-Soliers, qui drelfa la généalogie
del Bene fa mode, & l'inféra dans fa
Tofcane Françoife imprimée à Paris le
20. Mai 1661.

S 4- 4. Faveau. ] Louis de Puger
feigneur de Fuveau fécond pré!
dent du parlement de Provence réta-
bli, & qui recommença fes féances à
Aix le 14. Avril if6+. Fuveau eft une
paroifle du diocèfe d'Aix de 160.
Labitans Iong. î 5 d. 1 1, m. lat. 4 3 d.
;o. m.

84- if. Sederon, Puymichon ,& So-
refle, pris par les proteftans vers le r.
Octobre if67. ] Sederon eft une pa-
roifle de 1+6. habitans, en Provence,
dans la viguerie & à quatre lieues &
demie à roueftdeSifteron:long.z;. d.

17. m. lar. 44. d. T4. m. Pimoiîon,
& non Pnymichon eft une paroilfe de

1 6. habitans du diocefe& a nne lieue
& demie au nord de Riez, à un peu
plus à l'oueft de Mouftiers fur un ruiC-
[eau, qui s'étant joint à l'Auveftre ri-
vière qui pafleà Riez, va fe jetterdans
le Verdon à on a and quart de lieue
au lùd-eft de Gretoux long. z$. d.
f 7. m. lat. ;4. d. ;4. m. Bouche pté-
tend que Pimoiffon diocèfe de Riez,

-eft la patrie de Guillaume Durandus.,
furnommé SpecuLuof1^évêque de Men-
de, & que rien ne le prouve mieuxque
fon épitaphe, que l'on voit dans l'Eglfe
de la Minerve à Rome, oû ilmourac
le 1. Novembre 1x96. âgé d'environ
<+. ans. Cette même épirapbe qui dfc



tronquée dans Bouche, dit qu'il étoit
-natif du diocèfe de Befiers. Plufieurs au-
tros auteurs ont penfé comme Bouche
& Noftradamus le père. Echard, dans fa
bibliothèque des auteurs de l'ordre de
S. Dominique, a examine cette quefUon
beaucoup mieux que tous ceux qui
l'avoient précédé mais ce qu'il a dit de
géographique n'ett aflûrémcntpas digne
de lui. D. Vaiiïette dans Con hiftoire de
Languedoc ( T. IV. note VIII. ) a dé-
montré que Durandus ctoit né à Puimif-
fon, paroifle du diocèfe de Befiers, &
que Durandus dit lui-même, dans un
endroit de fes ouvrages, qu'il émit du
diocèfe de Befiers & dans.un autre de
Puimiflbn ( de Podio Mijfone. ) Cerefte
non Soref te eft une paroifle de 60.
Jiabitans du diocéfê d'Apt & de la
viguerie de Forcalquier.

p. 84. l. 4x. En:rechanz 51s aîné du
comte de Grignan arriva à Avignon le
13. Octobre 1^67. par des chemins dé-
tournés ] Entrechaux eft une paroilTe de
pS6. liabirans du dioccfe à lèpt lieues

l'O. N. O. de Fréjus dans la viguerie
Se a l'eft de Barjols long. 24. d. i.m.
34. f. lat. 4^ d. 34. m. 20. f. à une
peti te lieue a l'eftde Cotignac,à la droite
de la petite .rivière .qui vient de Sil-
lans, & qui Ce jette dans l'Argents,
au deQus de Lorgues.Jean-BaptifteBru-
ni, Seigneur d 'Entrechaux fut reçu
préfîdent au parlement d'Aix le 27.
-Juin 17-5 3.

8 s 27. Nifmes dont le château écoit
.défendu par yo. foldats catholiques, &
-que 2 s 00. hommes des troupes du Com-
rat & de Provence voulurent fecourir
le 2f. Octobre if6-f. mais ils furent
-obligés de Ce retirer, & le capitaine Meja-
nes mourut à Tarafconle 18 Nov.d'une
bleffure qu'il y reçu. ] Le journal de
Pierre Bompar avocat du roi au préfi-
dial de Nifmes imprimédans les preu-
.ves de l'hiftoire de cetteville par M. Mé-
nard, (T. IV. p. 10. col. -i dit que lagar-
nifon dff château de Nifmes Ce défendit
-pendant 6. on 7. Semaines;que M.de Su-
.ze avec le cap. Reboul& Mejanesd'Arles,
'vinrent de Beaucaire avec 500. chevaux
6. 1200. hommes de pied pour y faire
-entrer (tes yivr.es» qu'iis direntlepouflcs

par ceux de la ville qui étoîentâax tran-
chées; que Cipierre vint enfuite avec
6000. Provençaux au fecours de la ville 5
& que le château Ce rendit deux jours
âpres par compofition.

86- xo. Le pont S. Efprit attaqué par
le comtede Suze le 16. Novembre i;6y.
il ne put d'abord prendre que la pre-
mière & féconde tour; mais le 18. &
le 19. il acheva de fe rendre maîtrede
cour le pont.] Ce pont, l'un des plus
hardis qu il y ai: en Europe, fut com-
mencé en néf. après que D. Jean de
Tyranges, prieurdu monafterede S. Sa-
turnin du Port de l'ordre de Cluni, 8c
Ceignent de la ville en pariage avec le
roi, qui avait Con oppofition la conf-
truâion de cet ouvrage, l'eût levée. Les
principaux habitans de S. Saturnin l'en
avaient Commé le 3o. Août 116;. Le
prieur pofa lui-même le 12. Septembre
fuivanc la première pierre de la première
arche de la rive gauche du fleuve. De-
puis ce jour-làon continua le travail fans
interruption pendant 4;. ans: le pont
n'ayant été achevé qu'à la fin de l'an
1509. les quêtes que l'on fit fournirent
à la plus grande depenfe. Philippe le Bel
ordonna le zj. Février i;io. que les
aumônes des fideles feraient employées
à l'avenir à l'entretien du pont; & ce
prince pour contribuer lui-même à cec
entretien, accorda aux reâeurs da ponc
le droit du petit blanc qui confifte dans
la levée de cinq deniers tournois pour
chaque minot de Cel qui' remonte le
Rhône ce qui produifoic en 1737, 8.
à toooo. liv. tous les ans. Le pont S.
Efprit, dont la ville de S. Saturnin da
Port avait déja pris le nom en 14; o. a
4z toifes de long, depuis l'angle flan-
qué du baftion de S. Michel de la cita-
delle, qui fait un des pieds droits de la
première arcade da côté-de la ville, juf.
qu'au bout de la rampe qui termine la
dernièrearcadede l'autre côtédu Rhône.
Il eft large de.tz. pieds dans oeuvre, 8c
de 17. pieds hors d'oeuvre compris
l'cpaiuenr des parapets, II eft foûtena
par x6. arches d'une inégale largeur,
ravoir, 19. grandes & 7. petites. Les
plus grandes ont 18. toifes d'ouverture.
Il y a z£j. toifes fondées far le roc, -&



ij-j. fur des pilo:is. Cette description
ett copiée de l'hiftoire de Languedoc de
D. Vaiflette ( T. III. p. jof- fo6.) Le
profil & l'élévation du pont y font encre
les pages jo6. & f 07.

p. S7. l. 8. Le port de Viviers, où les
proteftans paflerent le Rhône vers le 8.
Décembre 1567. ce qui obligea Suze
abandonner le pont S. Elprît. ] Le port
de Viviers n'étoit pas alors, non plus
qu'aujourd'hui fort fréquente & il
fallut que les proteftans te donnaient
bien des mouvemens pour ramafler allez
de bateaux pour y faire paifer toutes
leurs troupes.

87- I I. S. Marcial pris par les pro-
teftans versle 1 r. Décembre 1 f 67.] C'eh
S. Marcel d'Ardeche qui fut pris par les
proteftans. Il n'y a point de lieu dans
le dif triadu Vivarezqui s'appelle Saint-
Martial.

r;«8.
88- 7. Roquarc, qui repouflaprès du

pont du Letz les Huguenots, venant da
S. Efprit & de Pierrelatte le 4. Jan-
vier i y«8.] Il s'appelloit Gafpar & étoit,
felon fa généalogie qui paroît proavée
par des titres leignear de Malijac &
de Panlian en Languedoc, & epoufa
Anne de Forria, qai croit veuve le 5.
Décembre 1633. Le pont da Letz doit
être au nord de Boulene.

88- ;I. Ponfenac, défait près de
Ganap en Auvergne. ] Perulfis zélé pour
le parti catholique & perfuadé qae tout
ce que l'on difoit en fa faveur étoit vrai
écrivitque les catholiques avoient défait
Ponfenac parce que Ponfenac ayant été
tué à la fin de l'aftion & les royaliftes
ayant ea quelque avantage dans le com-
bat, ne manquèrentpas de publierqu'ils
avoient battu les proteflans. Les roya-
liftes ne firent attention, & ne raconte-
tent que les circonftances du combat
qui avoient été à leur avantage mais
il eft confiant que le plus grand avan-
tagefut du côté des proteftans. Les qua-
tre vicomtes de Bruniquel de Mont-
dar, de Paulin & de Caumont &
Serignac frere de Terride, allerent
avec Acier en Dauphinc, faire lever le
fiége de S. Marcellin Gordes qni dE-
rogea de Chartes, château éloigne d'an

quart de lieue de S. Marcellin le jo.
Novembre 15-67. Acier refta en Dau-
phiné, & les quatre vicomtes repafle-
rent le Rhône vers le zi. Décembre&
continuèrent leur route pourallerjoindre
le prince de Condé. Une par:ie de leurs
troupes fut battue par les communes du
Vivarez près de Sre Agreve; mais coni-
me les vicomtes avoient encore qua:rû
mille hommes, ils allèrent paller la.
Loire au pont S. Rambert, & l'Alliet
au pont de Vichi le 4. Janvier 1 j-<33.
continuant leur marche le mardi 6.
entre Gannat & le village de Cognac.
Ils trouvèrent les royaliftes commandés
par S. Herem S. Chamond Laftic
Urfc t'évoque du Pui Hautefeuilie,&
Breffieu, poftés pour s'oppofer à leur
partage. Les proteftans hrent d'abord
attaquer par le baron de Paulin le
vicomte ion frere & par Ponfenac la
cavalerie de Breifieu qui fut tué au pre-
mier choc & fa croupe mife en dé-
route. Le vicomte de Bruniquel ayant
attaqué en même temps la troupe de
S. Herem & de Hautefeuille, la mit
en fuite & Hautefeuilie fut tué. Pon-
fenac détaché pour pourfuivre les roya-
liftes, fut tué par les riens. Les vicom-
tes ayant pa(Tc la nuit fur le champ de
bataille, brûlèrent le lendemain le châ-
teau de Hautefeuille & continuant leur
route joignirent le prince de Condé qui
afEégea Chartres,& qui lit Ca paix avec le
roi. JacquesGâches, zélé religionnaire, a
donné dans fes memoiresdes événemens
arrivés à Caftres depuis i f6o. jufqu'en
161o. un grand détail de ce combat de
Cognac; & n'a rien négligé pour le
faire paraître trèsavantageux a fon parti.
Il y a quelques fautes dans fa narra-
tion. Il met parmi les chefs des catho-
liques Gordes qui était alors en Dau-
phinéoù il commandoit. Il appelleSaint-
Herem,S. Geran; & il dit que biauvans
pourfuivant les catholiques, fur tué par
les Cens mais ce fut Ponfenac. Le ba-
ron de Laftic que D. Vaiffette dit avoir
été un des chefs des catholiques dans ce
combat, étoit Thibaud de Laltic, fei-
gneurde Laftic & de Rochegonde,che-
valier del'ordre.Safilleporta la baronnie
de Laft^c dans ]z maifon de la Guiche



& Lonife de la Guiche, dame de Laflic
&de Rochegonde, époufa le 10. Mars
x£ix. Lonis-Antoine de la Rochefou-
cauld, feigneurde Chaumont de Lan-
jeac & de S. Ilpife. Breflîea qui fut tué
aa combat de Cognac, doit être Fran-
çois de Grolée de Meuillon feigneurde
Breflîea, qui époufa le z. Septembre
Jffo. Catherine d'OraiCon dame de
Ribiers, & en eut Aimar- François de
Meuillon marquis de Breflieu baron
de Serve, de Ribiers, de Laraigne, de
Cornillon d'Arzilliers de Pomers, de
Beaujea,& de Riancs marié avec Mar-
guerite de Gafte dame de- Luppé & de
S. Julien en Foreft au diocèfe de Vien-
ne, fille d'Ancoine de Galle feigneur
de Luppé, & de Françoife de Joyeufe.
Sa fille, Catherine de Meuillon dame
de Luppé & de S. Julien devint veuve
en i6iz. de Roftaing de la Baume,
comte de Suze maréchal de camp. Leur
petit-fils, Joachim-GaCparde la Baume,
émit marquis de Breffieu en 1676. Hau-
tefeuille, tue dans le combar de Co-
Enac s'appelloit Jean Mener i Se doit
:condfils d'Antoine Morier de la Fayet-
te, feigneur de Pontgibaulcmaître de
l'artillerie de France, mort le zz. Août
1 f; 5 1. & de Margueritede Rou ville. Jean
Motierfut le quatrième ayeul de Marie-
Magdeleine Motier marquife de la
Fayette dame de Nades de Haute-
feuille, & de Beauregard qui cpoufale
13. Avril 1706. Charies-Louis-Bretagne
de la Tremoille duc de Thouars prince
de Tarente. Le château de HamefenilIe,
brûlé par les proteftans après le combat
de Cognac, doit être au nord-oueft de
ce lieu mais il n'eU: pas marqué fur
aucune cane. Le plan de la rencontre
des armées Françoifes à Cognac près de
Gannat en Auvergne le 6. Janvier 1768.
gravE en bois par T. Periffim & qui
eft le vingr-huitièmedu recueil que Pe-
ri/fim & Jean Tortorel gravèrent à Lyon
en is~o. reprefente le château deHaa-
tefeuille comme n'étant pas fort éloigné
de Cognac. On voic aufu fur ce plan la
chapelle que les enfans perdus du vi.
comce de Moncclar,conduits parle ca-
pitaine la Bétonnière gagnèrent.Cognac
en Bouibonnoiseft une paroiile du dic-

ccfe de Clermont & de l'archiprcrre' <îe
Limagne, & une communauté de l'é-
leâion de Gannat qui jointe avec Lion-
ne a 100. feux & 4fo. habitans. Sa lon-
gitude eft fur la carte de la généralité
de Moulins de Jailloc 14. d. 15. m.
jo. f. & fa latitude 4f. d. 5-5. m.
Ca dillance eft à fept lieues au N. N. E.
de Clermont. Moulins étant fur cette
cane à 14. d. 11. m. de long. & à
4.6. d. ti. m. de ht. & la méridienne
de Paris l'ayant déterminé long. zo. d.
5-9. m. $<). f. Iar- 46. d. 34. m. 4. f.
il eft trop oriental de d. & de i z. m.
& trop méridional de 13. m. 4. f. Ainfi
Cognac doit être xr. d. i. m. y o. f. &

fa lat. q.6. d. 6. m. 4. Co Ponfenac s'ap-
pelloit Jacques de Boucc il éroir aufiî
Jeigneur de Changi, dans le château
duquel lien il fut enterré. Il avoir époufé
Eleonore Palatine de Dio, & il n'en eut
point d'enfans. Anne de Boucc fa ibeur,
époufa Antoine du Maine, feigneur da
Bourg, Se mourut fans en fans. Jacques
de Boucé avoit pour quatrième ayeul
Guillaume de Boucé feigneurde Boucé,
qui époufa Alix de Ponfenat fille de
Gilbert, feigneur de Ponfenat & de N.
de Chitain & qui fut trifayeul de Fran-
çoife dame de Boucé, qui apporta cette
terre à fon mari Jacques Thomaflin,
feigneur de Montmanin au comté de
Bourgogne. -On ne trouve la pofition de
Ponfenat que fur la cane du Bourbon-
nois, qni eft la trente-huitième du chéa-
tre géographique de Jean le Clerc, &
que la fille de ce géographe dédia
Louis XIII. en i6^z. Ponfenat y eft
marque comme château à l'oueft des
S. Geran & àl'eftde Varennes. Sa dif-
rance eft à fepr lieues & demie de l'é-
chelle de cette carte au S. S. E. de Moo-
lins. Il a au nord Montagu le Blin, au
fud Ciernac, & à l'oueft Lagni.J'ignore
le nom de famille du baron de Ponfe-
nar, qui (cachant que le baron de la
Queulle s'etoit emparé du château de-
Montagu le Blin entre Moulins & la
Palice, appartenant au duc d'Angoulè-
me, l'alla d'abord invertir avec toute-
Iâ nobleue des environs qu'il put ramaf-
fer, & y fat joint le zz. Septembrer6yr.
par' Jean-François Lomet feignent de



Culleat lieutenant-général en la pré-
vôté de la généralité de Moulins avec
les archers des paroifies dépendantes de
la feigneurie de Montagu & de celles de
Billi & de Varennes. La Queulle n'ayant
pas voulu fe rendre, & ayant fait tirer
deux couleuvrines qui croient placées
fur la terraflè de Montagu, les aflié-
geans firent un trou à la muraille de
la bafle-cour y entrèrent & s'en empa-
rèrent. L'atraque ayant duré quatre heu-
res, un trou fait à une cafemate & le
feu prct à être mis au pont-levis, la
Queulle promit de fe rendre dans une
heure. Les afliégeans ayant cependant
trouvé le moyen de s'introduire dans le
château, & de parvenir fur la terrafle
y trouvèrent la Queulle qui voulut fe
défendre ayant un moufquec à la main,
& qui fut' tué à coups de piftolerç &
d'cpées. Chorier ( T. IL p. 6zo. ) ap-
pelle Ponfenat, Borel-Pontenas; confon-
dant une famille & une feigneurie du
diccèfe de Grenoble avec une du Bour-
bonnois. S.Herem pouvoitêtre GaCpar de
Alontmorin,feigneur de S. Herem, d'Au-
zon, de Rillac, d'Elpicat, de Breon
de Chafiignoles & de Botheon cheva-
lier de l'ordre du roi gouverneur de la
haute & bille Auvergne, qui donna une
quittance le z;. Août IJ64.

p. 89. L 22. La Côte de S. André,
pnfe par Gordes vers le u. Fév. ij-63.]
Gordes invertit cette place le Février
15-68. & fut joint le même jour par le
baron des Adrets qui étoit en garniCon
à Ornacieu avec fon régiment compo'é
de plus de xooo. hommes. Le 6. Gordes
fît donner l'aflaut, qui dura plus de trois
heures. Il fut repoufle & perdit Cefar
de Grolée, baron de Viriville. Gordes
fut enfuite bleue mais légèrement
d'un coup d'arquefaufe & continua fon
iîége avec plus de précaution jusqu'au
14. Février, que Claude Beranger fei-
gneur de Pipet, qui défendoit la place,
['abandonna trois heures avant le jour
(Chorier) T. II, p. 611.)

S9- xp. Tulette en Dauphine, qui
appartientan fêigneurduS.Efprit, mais
.qui eft .enclavée dans le Comtat prife
par Tende & Suze le 19. Février i;68.]
«Celui qu* Persflîs appelle feigneur da

S. Efpric eft le prieur. Gui de Cler-
monc, prieur de S. Saturnin du Porc
oudu pont S. Efpric, & Con monafière,
conclurent un traité de partage avec le
roi Philippe le Bel en Marsi;oi. ( 1503.)
par l'entremifedeJeanci'Arablay,£cnc-
chal de Beaucaire. Le pr:euré de S. Sa-
turnin da Porc, de l'ordre de Cluni
fut fondé par l'évêque Geralde en 939.
la fondation confirmée par le pape Aga-
pet II. en 949. Gui deClerrmont qni
en ccoi: prieur acheta en 1501. les do-
maines de Sarrians, Tulette, & la Morte,
du prince d'Orange & le prieur Wal-
bert deSerras acheta la haute feigneurie
de Tulette & des îles de Mondragon &
tranfigea en 1 3 5 f. fur les limites des ter-
ritoires des îles du S.Efprit & de Mondra-
gon. On prétend qu'Alexis de Paganucis
de Ferrare en croit prieur en Octobre
if; 7. Iorfque le baron des Adrets fit
mettre le feu à ce monaftere. Ce ne fur
point en Oâobre if $7. que le baron
des Adrets fit brûler les titres du prieu-
ré du S. Efprit mais dans le mois de
Juillet ij6t. que des Adrets étoit maî-
tre du Efprir.

89- 34. Mirabel & Vinfobres fe fon-
mirent à Tende & à Suze le io. Fé-
vrier ij68.J Mirabel elt une paroifle
de Dauphiné du diocefe & à une lieue
& demie au nord de Vaifon à fept
lieues & demie au N.N. E. d'Avignon,
fur une hauteur au bas de laquelle
paire un roifleau qui coule vers l'oueft,
& qui fe jette dans l'Eiguequi entre dans
le Rhône,entre Orange & Piolenc: long.
ii. d. fo. m. 40. f. lat. 44. d. 19. m.
Vinfobres efl une antre paroifle du mê-
me diocèfe, & à deux lieues au nord
de Vaifon long. 22. d. 49. m. lat.
44. d. 20. m. fo. f. à huit lieues auN. N. E. d'Avignon.

90- 3. Le pont de Ceflbnde, dom
les proteftans étoient les maîtres vers le
ao. Février -If68. J Le port de Ce/Tonde,
& non le pont, en fur le Rhône au-
dellbas d'Arles; mais ce nom eft eftro-
pic, & demande des recherches pour
être trouvé.

90- 10. Valenfole, pris par les pro-
teftans vers le 20. Février Zf6$.] Va-
Ieaible.eft une paroitTe de Provence -de



3f 9. habitans au diocèfe & à trois lieues
1 loue! de Riez: long. 15. d. 49. m.
lac. 43. d. f;. m. Bouche ne fait nulle
toenrion de la prife de Valenfole. Son
année i68. eft prefque toute remplie
d'événemens, qui ont plus de rapport à
l'hiftoire de France qu'à celle de Pro-
vence défanc ordinaire de la plûparc
des hiftoriens des provinces & des villes.
Ils veulent faire un gros volume & le
remplirent d'inutilités parce qu'ils ne
veulent pas te donner la peine de cher-
cher les faits qui doivent entrer dans
l'exécution de leur projet. Ces recher-
ches leur donneroient trop de peine.

p. 90 1. if. La tour de la Motte,
près de S. Gilles prife par loyeufe vers
le

et 2.5. Février if68.] La Motte eft fur
la droite de la braflière ou bras du
Rhône, que l'on a coupé au-deffus d'Ar-
les, & au-defrous de Fourques, & qui
enferme la Camargue à l'oueft. La Mor-
te eft à une grande lieue au S. S. O.
de S. Gilles long. it. d. 6. m. lat.
43. d. x9. m.

90-34. Mornas, emporté d'afraut par
les catholiques le i. Mars ij£8. Ven-
cerol de la maifon d'Urre meflre de
camp du régiment de Suze, y fur tué J]
George d'Urre feigneut de Venterol
cpoufa 1°. en if'ff. Marguerite de
Broyes comtefledeNanteuil -veuve de
Henri de Lenoncourt; i°. le 17. Avril
Xff8. Anne Brottin dame de Paris,
S. Nazaire & GuiCan & eut pour fe-
cond fils Louis d'Urre, feigneurde Ven-
terol, que l'on prétend être celui qui
fur tué devant Momas le 1. Mars if 68.
ma is Louis d'Urre fécondfils de George
d'Urre, ne pouvoir avoir le i. Mars
if 68. que 8. ans; ton père s'étant ma-
ri6 en ifj-S. & lui n'étoit que ton Ce-
cond fils. A 8. ans on n'eft pas meftre
de camp d'un régiment, fur-tout pen-
dant les guerres civiles.

90- 8. Calas en Provence, partie da
capitaine Hugues Caille, qui fut tué à
la prife de Mornas le r. Mars 15-68.]
Calas eft une paroiffe de 9J6. habitans,
da diocère & à quatre lieues au N. O.
de Frcjus, à demi-lieueà l'oueft de la
rivière d'Indequi le jette dans l'Argents,i une petite lieue à l'qneft- de frcjus r

long. 14. d. to. m. lat. 4;. d. 36. m.
$1- 14. Le roi donna Con ordre vers

le 8. Mars if68.au marquis de Rangon
qui doit alors à fon fervice, comme
avoic été le comre Gui de R.ctngon (on
père, qui avoit pris Savillan en if 56.
& défendu Quiers en Piémont.] La li-
gne qui elt dans ta parenthèfe ayant été
oubliée dans le texte le rend inintelli-
gible. On a mis Savaillon au lieu de
Savillan. Il y a une bonne généalogie
de Rangoni dans le fupplément de Mo-
reri de 1749. Gui Rangoni père du
chevalier de S. Michel, étoit cinquième
fils de Nicolas Rangoni, & de Blanche
Bentivoglio. Il avoic pour frere aîné
Hercule Rangoni, cardinal en ifi7.
mort en i f zj. & il étoit neveu de Ga-
briel, auflî cardinal en 1477. mort
en 148 c.

91- 17. Joucas, pris par Morier,
gouverneurd'Apt, vers le 10. Mars r f 68,
ce qui mit en fûretc la Valnafque.]
Joucas paroifle de 1S6. habitans du
diocèfe & à deux lieues à l'O. N. 0.
d'Apt fur la lifière du comté Venaiflin,
à l'eft d'un ruifleau qui fe jette dans
Je calaon entre Baumerte & Goule
long. z;. d. lar. 45. d. y8. m.La Va!»
na(que qui fut mife en fureté par la
prife de Joucas & dont Peruffis parle
fi Couvent, n'en: point marquée Car au-
cune carre. Ce doit être un vallon pour
entrer de Provence dans le Contât; &

qui doit aboutir vers Venafque & la
rivière de Nefque, qui apparemment
a donné ce nom à ce vallon. Joucas eft
la patrie de Pierre Mege, cardeur de
laine, foldat fur les galères, qui y na-
quit vers l'an 1660. & quia donné pen..
dant huit à dix ans une fcéne au pu.
blic, en voulant être le fils de Scipion
de Brun, feigneur de Caille au diocèfe
de Vence, réfugié & mort à Vevay le
6. Mars 1709. & qui ne fut déclareim-
pofteur & être Pierre Mege que par
un arrêt de la grand'chambre du par-
lement de Paris du 17. Mars 1712.

91- 58. Le chevalier de Briancour,.
qui avoit une compagnie d'infantérie
dans le régiment de Provence, de Mei-
rargues,en Mars 1

;68.] RobertdeNoire-
foatarne fèigheur. de Bfiancourt dé



Baricour & de Noire-fontaine enfei-
gne de la compagnie d'hommes d'armes
du duc de Bouillon & lieutenant de
la garde Suiffe du roi, mourut à Avi-
gnon le i. Octobre i ff7.ee fut enterré
dans l'cglife des cordeliers. Le cheva-
lier de Briancour pouvoir être fon fils.
FrançoiCe de Noire-fontaine fa fille
époufa le z~. Avril 1 f 70. Bernardin de
VeCe, Seigneur de Beconne. Alain de
Vefe, leur fecond fils, fut la tige de
la branche des feigneurs de Briancour,
& fur le biCayeul d'Auguftin, feigneur
de Briancour & de Roaix capitaine au
régiment de la Sufe, vivant en 1710.
3'ai cherché inutilement Briancour &
Baricour fur les cartes de France, de
lorraine, & de Luxembourg. Noire-fon-
taine eft un village de f6: habitans en
Franche.comré & au baillage de Bau-
me mais je ne fçaurois dire s'il ap-
partenoir à Robert de Noire-fontaine,
feigneur de Briancour.

p. ^i. i. 16. Laoourel commandoic
avec Glandage le régiment de Dauphi-
nÉ, qui croit au camp de Boulene en
Mars ij-tfS.IIavoitoutre cela deux com-
pagnies dans le même régiment & Ces

deux freres Villefranche & Veras cha-
cun une. La généalogie de Gruel-La-
bourel, dreffée* par Allard que je n'ai
pas fous les yeux, nous apprendra peut-
être le nom de baptême de Labourel
& de fes deux frères, Villefranche &
Veras& peut-être quelque particularité
fur leur compte. On doit pourtant fe
défier beaucoup d'Allard, en le fervant
de fes généalogies. Il ne fe feifoit au-
cune difficulté de joindre des filiations
qui n'avoient aucune affinité entr'elles
& à voir toutes les branches d'une fa-
mille qu'il arrange très-bien dans fes
tables & fes difcours on croiroic avoir
une. généalogie bien prouvée, & on fe
tromperoit fort.

9j-xi. Notre-dame d'Efplan. ] No-
tre-dame des Plans eft une chapelle de
dévotion fur la droite du Lez, qui à
un quart de lieue de-là fe jette dans le
Rhône. Elle eft dans le Comtat, mais
du diocèfe & à deux lieues & un tiers
au N. N. O. d'Orange.

iS. Caiers, dont Sabateri émit

abbé en Mars if6S. 1 Il s'appelle:
Pierre & il vivoit encore en ifS+.
Cette abbaye, qui eft dans lediocèlede
Rieux, fut donnée vers le 10. Mars i-f1.
à l'abbé Monbalen, de
l'archevêché de Bordeaux.

95- Z2. Le bois de Leicour^. cr.rrî
Roquemaure & Bagnols. ] C'ell une dé-
termination bien vague pui'.quc Ro-
quemaure eft a plus de trois lieues au
S. E. de Bagne! La carte du Comt;s
de M. d'Anville, faite avec beauccu?
de foin & de recherches, & où l'on
trouve Lafcours & Roquemaure, ne
marque point le bois de Lafcours.

95- t. Aramon pris par Tende
Suze, & Joyeufe le 24. Mars if68. La
batterie avec laquelle on avoit fait bré-
che, ctoit dans file de Poufquiere
formée par le Rhône. ] Cette île doit
être celle que M. d'Anville a placéedans
là carte du Comtat an foi d'Aramon, Se
dui paroit avoir unedemi-licuc d*on£.

9;- 57. Formigieres d'Orange pris
dans Aramon le 14. Mars if<53. An-
toine-Henri de Montagut marquis de
Boulots qui époufa le 7. Février itfrfi.
Gafparde de Beaune, étoit feigncnr de
From:g:eres. Le grand-maître de Malte
donna le 11. Jniîl. iSiy.à à Antoine dz
Montagutde Frcmigieres la commande-
rie de Grandel.Le chevalier de Fromigie-
res,quifervoit fous la Valette en Provence,
s'etant joint avec Cafl:illon & RameEort,
prit Lurs en Août t f9 t. Tous ceux-ci
ont-ils quelque affinité avec Forn1igie-
res dont parle Perulfis. Fromigieres eft
un village & château de Dauphiné. dit
diocèfe & cinq quarts de lieue[ à roueR:
de S. Paul Trots-châreaux, à fept lieues
& un tiers au N. N. O. d'Avignon
long. u. d. if. m. lat. 44. d. 10. et.
Fromigieres joint la gauche du Rhône
& croit peut-être autrefois dans une île
formée par cette rivicre auquel cas il
feroit en Languedoc, comme plufieurs

autresterreinsque le Rhône en fe reriranc
a laiffedevenirterre-ferme, & fur lefquels

on a bâti & des maifonj_&des châteaux.-

9;- 4-i. Montfrin, dans la plaine du-
quel lieu les catholiques commandes par
Tende, Suze, & Joyeufe battirent Beau-
diaer le.¡..Mars ir.<&. & lui- tuéreBÇ



Soo. hommes. 1 Beaudiner étoit Jacques
de Crullbl d'Acier, qui fuc enfuiteduc
rl'Uzès & très-catholique quoiqu'il eût
ecc très- huguenot. Le combat de Mont-
frin Ce donna enrre ce lieu & Remou-
lins, à la gauche du Gardon. L'infan-
terie re1igionnaire Ce retira dans Thef-
ciers & Rcmoulins & ta cavalerie dans
Montfrin qui par conféquent étoit alors
dans le parti proteftant.

p. 94. 1. 7. Montluc battit près de
la Rochelle quelques compagnies pro-
refknres vers le u. Mars i;68. 1 il

faut que ce fait ne foit pas vrai puif-
que Montluc n'en dit mot dans Ces com-
menraires. Il n'auroit eu garde de ne
pas raconter une de Ces victoires. Il dit
que le roi lui avoit ordonne de faire le
fîcge de la Rochelle mais fans lui cn
donner les moyens. Il veut perfuader à
fes ketcurs, que pour peu qu'on l'eût
aj.ic il auroit pris certe ville,

94- 17. Piegu, fils de RoulTc: bleflc

par la garnison d'Orange mourut a
Avignon vers le 30. Mars if<ï8.]Ilyaa
apparence que c'éroit René des Alris
Seigneur de la Pene & de Rouflet, qui
epoufa le il. Janvier ij-+i. Honorade
d'Urre, dame delaBîume-Cornillane,
& qui rendit hommage le ;o. Mars
if fS. de la terre de Pega, qu'il avoir
acquife de Gui de Diez.

9 s- 11. Les Maries, d'où on apporta
Avignon vers le f. Mai if£8. un veau

marin. Les Maries font appellces dans
une bulle de Calizte III. de l'an 1115.
& dans une d'Innocent IV. de 1104.
Sanfi* Maria de mari. On y trouva plu-
lieurs corps faints en Novembre 1448.
Le roi René fit drelfer les actes de l'in-
vention & de la tranflation qui fut
faite avec beaucoup de folemnité en
préfence & celle de la reine, de l'ar-
chevêque d'Aix,de douze évoques, &
de trois abbés. Bouche dans (on hif-
toire de Provence ( T. II. p. 4f 9. 460. )
donne un grand détail de la recherche
de ces corps faints de leur invention
& de leur tranflation. C'eft le lieu le
plus considérable de la Camargue, & la
feule paroifTe de cette île; où il y a
cependant d'autres lieux qui n'ont point
litre de paroiffe jpais où l'on admiail-

tre les facremens dans le befoin. Le:
Saintes-mariés, ou Notre-dame de la
nier ne lime point dans le dénombre-
ment de la France long. n. d. 1. m.
lat. 45. d. 27. m.

9)- 11. Le pont S. Efprit ayanc été
rendu au roi vers le 4. Mai ij-<58. le
gouvernement en fur donné a Lava[ de
S. Marcel d'Ardeche.] Francois Blou
feigneur de Meires S. Andiol con-
feigneur de S. Marcel, lieutenant-co-
lonel au régiment des gardes ceCfa le
19. Janvier 15-95. époufa le 4. Mars
rifs. Ifabeau de Gourdon, & en euc
Jean-Antoine Blou feigneurde Laval
confeigneur de S. Marcel d'Ardeche
marié le 19. Janvier 1^97. avec Hippo-
lice de S. Nectaire, qui étant veuve tella
le f. Mai 16 iz.

96- 4. Vinay, fait chevalier de l'ordre
vers le iS. Mai iy£8. Aimar d'Ance-
zune, feigneur de Vinay, fils de Gi-
raud, tué à la bataille de Marignane
le 11. Septembre lyij-. & de Jeanne
des Serpens-Chirain epoufa Marguerite
de la Baume, qui Ce remaria a Anne-
de Maugiron feigneur de Leifüns.

96- ;6. René de Savoye feigneur
de Cipierre, autrefois abbé de Soreze,
tué à Fréjus le ;o. Juin ij-68. Ceci
fervira à éclaircir les hiftoriens qui ont
appellé René de Savoye tantôtCipierre
tantôt Soreze & ceux qui ont cru que
c'étoient deux perfonnes différentes &
fera voir que l'arrêt du parlement de
Touloufe du 1 S. Mars i f69. le nomme
mal-à-propos, Pierre au commencement
de l'arrêt par lequel fes biens font confit
qués & aifedes au payementdes fommes
accordées aux veuves de ceuxqui avoienc
été maffacrés à Nifmes le ;o. Septem-
bre 1167. mais il n'eft point nommé
parmi ceux qui furent condamnés à
mort. Les juges qui rendirentcet arrêt,
n'ignoroient pas apparemment qu'il y
avoit plus de fix mois qu'il avoic été tué
à Fréjus. ( M. Ménard, hift. de Nifmès,
tom. V. aux preuves,p. 70- 74, )

97- f. NiCmes reçut vers le 6. Juil-
let i f6S. une compagnie d'infanterie en-
voyée par Joyeufe.] La paix du 15. Mars
fut publiéeà Nifmes après bien des dif-
ficultés le il. Juin & après que Je



30. Mai précédent on eut délibéré dans
un confeil de ville extraordinaire, de
fe conformer aux ordres du roi & du
vicomte de Joyeufe. On tint un autre
confit le 18. Juin, où préfida Denis
Brueis, feigneur de l'ouls lieutenant-
criminel de la fénéchauUce de Beaucai-
re, où il fut unanimement délibère' de
recevoir la garnifon que Joycufe vouloit
leur envoyer & de députer à ce vi-
comte. Joyeufe vint lui-même à Nif-
mes & ayant convoqué un conCeil ex-
traordinaire de ville, il y affilia le 11.
Août i f68. rétablit l'exercice de la
religion catholique dans la ville defli-
tua les confuls qu'on avoit élus après la
Michelade; & rétablit ceux qui l'étoient
auparavant. ( M. Ménard, bilt. de Nifm.
tom. V. p. 3f- ;8, )

p. 97. l. i$. Le 3. Août if6S. on
apprit que le duc d'Albe avoir remporté
une victoire en Flandres. ] C'eft la ba-
tailIedeGemmingen donnée le n. Juil-
let. Louis de Natta'- & lutte comte de
Schaumbourg qui la perdirent, fe reti-
rèrent à Embden après avoir paffe avec
beaucoup de peine, & dans un petit ba-
teau l'Embs. Le duc d'Albe qui ne per-
dit que huit foldars, retourna à Gro-
ningue. Naflau eut 7000. hommes tués,
On lui prit feize pièces de canon & fous
fes bagages. ( De Thou T. V. p. 4c 8-
46r. )

97- 37. Pierre de Monte, neveu du
pape Jules III. élu grand-maître de
Malte quatre jours après la mort de
Jean d^V alerte qui arriva le n. Août
il f 68. La généalogie du pape Iules 111.
n'étant point connue, j'ai cru faire un
plaifir aux curieux de ces fortes de re-
cherches de leur en donner ici une fuite
«Ireffée avec foin:

I. Antocio di Piero Giochi eue pour en-
fans y. Fabiano Giochi qui fuir U z. Bar-
tiano qui eut pour enfans Gio-
chi, qui fur pèce de Baûiano Giochi, lequel

eut fiz garçons vivans en in'- & Cefarea
qui époufa Marc de Simone Baldi Baftiano
fils d'Antonio fut auffi père de Jean, poftbume,
évêque de Cagli.

II. Fabiano Giochi, grand jurifconfulre
avocat conCftotial gouverneur d'Urbia prit
le nom de Monte, fa pacrie te mou rat en
t-4?S. Il époofi» iow to- Chriftophle Sa-
satiai de îicnc Il au de fa rnemîère fcmme

I. Antoine de Mont:, lieutenant de la rote,
évêque de Citca di calte 110 archevêque de
Sifonto, cardinal en Mars ijii. lî-gat de
Rome, mort en il 3 1. i. Vincent de Monte,
qui luit. 3. l'icrre-l'aul dr Monte, qui épousaN. Soggi originaire de. uii i
Marciano Se il en rut Gaïdar Ar.toine,ca-
niaMule au mana Hère des A.ngcs i Moicnce,
cvêqu: de Civita, Confiance, L.ui;c:.c; ijut
époufa à AngUiari le capitaineBattiauo «juilli.
4.. Marguerite de Monte, femme du Ciiccco
di Chrillofano Cuidaloti qui eut pour cul'.ias
Chriftophle évêque de Cagli cardinal 3 raii-
Picrrc grand-maître de Malte, mort le 1?.
Janvier 1 f 7 Frédéric Fabien qui époufa Ca-
therine RofTcti ,& Laure. mariée à Laurent Cat-
lerci. Catherine de Monte qui epoufa Fa-
biano Pucci de Monte-Fulciano. 6. Andice de
Monte mariée Jean-Didier Tullonenft 8c
de fa féconde-femme,7. Jean-Marie. S. Bau-
douin. Louifc & la. Jaqucline de Monte.

111. Vincent de Monte époufa CatherineSa-
racini de Sicile & il en eut 1. Jean Marie,
ne à Rome inparlone le la. Décembre 1497.
dit Aretino parce qu'il éioit du diocèfe d'Arez-
zo, archevêque di Siponto vice-tegae de l'c-
roufe, gouverneur de Home, cardinal en 1 > 6.
légat au concile d: Trente é!u pape par 47.
cardinaux à trois heures de nuit du 7. Févricr.
i rj-o- couronné le iS. mort au Vatkan le
Mars irf f. ayant vécu 5-7. ans j. mois Se
13. jours. z. Baudouin de Munie, qui fuir.

Louife de Monte, qui époufa Robert de No-
bili de Monte Pulciano, père de Vincent de No-
bil i qui eut pour cnfans Robert de
caidinal & Catherine de Nobili, mariée à
Afcjnio-Sforcc comtede Santa-Fiore, feigneur
d'Arquaro chevalierde la toifon d'or, mort en
1777. âgé de r y.ans:& 4. Jaqueline,qui epouû
10. Dominique Galietti 20. à reroute,Francia,
dit Bernardo della Cornia.dont Afcanio della
Cornia né en ifiC.motc à Romele 4. Dé-
cembre t 771.

IV. Baudouin de Monte, nommé coince de
Monte San Savino Gargonza lalazuo!o

TVcrniasa,& Berro, le 1 f .Juillet j 1 fo. par Cof-
me, duc de Florence, époufa Julie Mancina
d'Orvieto, & il en eut 1. le capitaine Fabien,
mort en Picardie au fervice de France avant
ifj/o. x. Jean-Baprifie del Monte, général de
l'armée du pape & de celle de l'empereur fur
tué devant la Mirana oie le jeudi.faine ,:6. Mars
ifji. à f4. ans. Il époula Btjilia Cortcfi de
Modenc. J. Fabien, comte de Monte S;:i Sa-
vino en t r fS. alla avec le priucc de Florence'
en Efpagnc, Et y tua le comte Crivello, fils
du nonce qui fut eafuite le cardinal Crivello.
Fabien fut colonel da troupes envoyée! en
France par Cofme, duc de Florence. g moerut
des blefîurei qu'il reçut à l'aflâut de Chatel-
lcrattt le 7. Septembre le 65. 4. ,Jules, 8C

f ieonaid, morts jeunes. 6, Cbxiftofbic dt



Monte, qui fuir. 7. Orfola, femme de Lattan-
cii> Latcjucii, de PiCe en
& Marie. MagJclcine, religieuCe kime
Catherine d'Arczzo.

V. Chriliopli!e del Monte époofa avant
1 5 ? i Antonio Simoncclli Se il en eut i Ju-
les, z. Bciifaire Simoncelli, l'un des neuf ca-
pitaines de l'infanterie envoyée au fecours de
la ligue en France, par le pape Grégoire XIV.
Se qui rirent leur revue à Lodi au ccmmence-
ment de Jaillec xjji. 3. Jérôme, cardinal,
mort te ir. Février z6oi. 4. Jeaa-Baptifte.
5. Scipion Simoncelli feigneur de Veccno
qui époufa Hipolite Piccolomini fille d'Enéc
feigneur de Sticciano fie de Victoire Piccolo-
mini de Monte: Marciano. c. Simoncelli, qui
fuie. & 7. Adrienne Simoncclli, qui époufa
François de Barchi comte de Bafchi reçu che-
valier de fordre de S. mienne en Tofcane le

f. Mai 1 cri 5.
VI. smioncelli héritier d: la famille

de Simoacdli, originaire d'Efpaguc dont
c:oit Carvajal Simoncelli éveque de Soa-
r.a mort en içp«. étant doyen de tous les
évèoucs catholiquesde la chiâiemé, croit ma-
rie en «f 8 1. avec Settimia Orfini, fille de Ni-
colas, comce de Pitigliano, mort en 1594.
âgé de S4. ans. Il eut de Con mariage i. Bau.
douin dcl Monte & i. Jean-Marie de Monte.
La famille Giochi avoir pour armoiries trois
épées. Celle dcl Monte d'azur à trois monts
d'oc, & une bande de gueules, chargée auffi
de trots monts d'or & accoftée de deux cou.
tonnes de poètes ou impériales d'or. Jules Il[.
les changea, Se fit mettre deux rameaux de
laurier, & pour cimier une Minerve ou la
fagciîc, avec ce mot Mïrito. Auguflin For-
tunio né à Florence, cama'.dule au monaG
tère des Anges, composa l'biltoirc de Con or-
dre, Se celle de la ville de Monte San Savino, qui
fut imprimée à Florence en 1(83. ûi-40. &
lui ne contient que 6; pages. C'eft dans ce
dernier ouvrage que l'on trouve les principa-
les circonftances de la généalogie du pape Ju-
Jes III. inférée ci-dcfiiis.

p. 98. r.Sinergues & Gignac, pris
par les proteflans vers le if. Aoûtxr68.]
Sivergnes & non Sinergues, eft une pa-
Toifle de 10. habirans du diocèce d'Apt,
& qui n'eft point dans la carte de Pro-
vence de Delifle. Gignac autre paroiffe
du même diocefe, & à deux petites
lieues au N. N. E. d'Apt a 198. habi-
tans long. 13. d. n. ni. lat. 43. d.

m.
98- 24. Rapin, maître-d'hôtel du

princt de Condc, exécuté à Touloufe
vers le 4. Septembre ij-68. Rapin fut
un des commidaires envoyés dans les

provinces après la paix du ij. Mars
if ^8. pour faire déCarmer les peuples,
& eut le département de Montauban.
& du haut Languedoc. Le parlementde
Touloufe l'avoic condamne par contu-
mace à être décapité parce qu'il avoic
été an des principaux de la conjuration
de Touloufe en Mai i f6z. Rapin éranc
ailÉ defcendre à une maifon de campa-
gne qu il avoir auprès de Grenade fur
la Garonne, y fur arrêté prifonnier. Le
premier préfidenr Daffis ordonna aux
capitouls de l'aller prendre & de l'ame-
ner à la conciergerie ce qui fut exé-
cuté. Le parlement.lui fit auffi-tôt fon
procès; & ilfut décapité trois jours après,
ou le i}. Avril 1168. malgré l'amniflie
que le roi lui avoic accordée. On voie
par ce narré qui eft exact, que la mé-
moire avoit manquéà Peruiïls qui place
l'exécution de Rapin cinq mois après
qu'elle a été faite. De lui defcendoir
Jacques Rapin-Toiras, qui époufa une
foeur de Paul Peliflbn .de l'académie
françoite motr en 1 69 ?. & en eut Panl
Rapin-Toiras, né à Caftres le :.6. Mars
16 Si. more à Wefel dans le duché de
Cleves le 16. Mai 171;. auteur d'une
hifloire d'Angleterre, qui a été impri-
mée plufieurs fois, & traduite en an-
glois. Les Anglois l'ont critiquée
ceux qui veulent une grande exactitude
& encore plus de l'impartialité, ne les
trouveront pas dans l'ouvrage de Rapin.

98. 33. Trivulce, marquis de Vi-
geve.] C'étoit apparemment Jean-Jac-
ques Trivulce, marquis de Vigevano
qui mourut fans enrans, & qui avoic
époufe Antoinette d'Avalos, fille d'Al-
fonfe marquis del Vafto. Il étoit fils
de Jean-François, marquis de Vigeva-
no, & de Julie, fille de Théodore
Trivulce. Vigevano, capitale du Vi e.
vanafco évêclié depuis l'an 1^30. fut
la droite du Tefin long. 26. d. ;o. m.
lar. 45-. d. i;. m. à n. milles à l'eft
de Verceil à i z. & demie au S. E. de
Novare & à 10. au N. E. de Mortare.

99- 14. Virieu Blacons Mira-
bel & Chailar avoient chacun un ré-
gimenc dans les troupes qui allèrent an
recours du prince de Condéen Septem-
bre i;6"8.] Jean deFay, fécond Gtsde



Noël de Fay, feigneur de Peraud, mort
en if 18. & de Françoifede S. Gelais-
Lanfac, époufa Louife de Varey, dame
de Virieu & prit le nom de la terre
de fa femme. Les quartiers de Pierre,
marquis de Villars (on arrière petit-fils,

.ambalfadeurà Turin ,àMadrid,& à Cop-
penhague, chevalier du S. Efprit en
i6iS. qualifient Virieu de chevalier de
l'ordre Se de baron de Malleval. Ils
laiffen: en blanc les noms du père &
de la mère de Louife de Varey dame
de Virieu, qui dévoient remplir les Cept

& huitième quartiersdes feize du mar-
quis de Villars. François de Fay, fei-
gneurdeVirieu, filsde Jean & de Louife
de Varey, dame de Virieu, vivoit en
Septembre if 92. Virieu, auquel le dic-
tionnairede la France donne uif.ha-
birans,. eft dit dans le dénombrement
de ce royaume, être de l'élection de S.
Etienne, & avoir 167. feux. L'alma-
nach de Lyon dit que Virieu elt cians
le Forez, & dépend de la chatellenie
de Malleval; & que Malleval eft une
chatellenie avec titre de baronnie que
cette chatellenie fat échangée avec la
terre de Marignac & Gignat, par con-
trat du z6. Septembre 15:17. pane en-
tre Anne de France, Charles de Bour-
bon, & Sufanne de Bourbon Con époufe,
& Varcy, feigneur de Balmon & de
Marignane; ce qui fut confirmé par
François I. le 9. Juillet 1133. Jeanne-
Anne-Magddeine de Grolce-Viriville,
veuve de François Olivier, feigneur de
Senozan & de Rhoni, étoit en 17 Jf-
dame & baronne de Malleval & de Vi-
rieu. Virieu, quoiqu'un très-gros lieu,
ri'eft point nommé comme paroifle dans
aucun des quatre archipretrés Con-
drieu, Annonay, le bourg-Argentai, &
S. Felicien que le diocèfe de Vienne
a à la droite du Rhône. Jean de Serres,
dans Con difcours de la troisième guerre
civile ( pag. 128. ) dit que Virieu étoit
oncle de S. Romain. La parenté de Vi-
rieu avec S. Romain, le nom & la fa-
mille de la femme de ce dernier, ne
fe trouvent pas alternentdans les hifto-
riens & les eénéalogiftes voici ce que
j'en ai py déterrer: Suivant la
Jogie de S. Chamond, compofee par

Favre chanoine & aumônier du cha-
pitre de S. Chamond, & augmentéeen
1729. par Royer, chanoine & facrhîain
du même chapitre, Jean de S. Chamond
cpoufa l'héritière de S. Romain qui

--étoit une des plus belles dames de Con

temps. Il n'en eut point d'enfans &
elle fe remaria à N de Bron Ce:-

gneur de la Liegue dont elle eut pofît;_
rite. Unegénéalogie manuscrite de la fa-
mille de Fay, feigneurs de Peraui ri»
Virieu & d'£ftabîe-S. Romain sppcU;
cette dame de S. Romain Jeanne; &
dit qu'elle étoit fille de Noël de Fay
feigneurd'Ellable qu'elle avoir un frere
nomméFrancois & un autre frerenom-
mé Antoine de Fay-5. Romain-d'Efta-
ble, grand-prieur d'Aquitaine, rué au
fiege de Maite en ij6 y. & qu'elle fur
mere du comte de la Liegue, vivant
alors, c'eft-à-dire vers l'an i6ij-.Ces
circonftances éclairciflent le narré de
Royer qui n'eft pas aûez détaillé ni
complet. Des extraits de titres origi-
naux de Bron-la-Liegue de Saffenage,
& d'Apchon, font beaucoup mieux con-
naître la femme de S. Romain, qui
s'appelloit Claude, & non Jeanne dt
qui époufa après la mort de Jean de
S. Chamond, arrivée en 1178. Antoine
deBron, feignenrde la Liegue. le même
qne de Thon, qui ignoroit, & Con nom
de baptême & celui de ra famille, dit
acre entré à Lyon avec Alphonfed'Or-
nano le 7. Février 1^94. jour que cette
villeprit le parti d'HenriIV. Claude de
Fay mourut avant le 17. Jttia 1798.
que Louife de Bron fa fille Ce maria.
La parencEde Virieu que Serres dit être
oncle de S. Romain s'établit de cette
manière. Claude de Fay, dame de S. Ro-
main, mariée avec Jean de S. Chamond,
étoit fille de Jean de Fay, feigneur
d'Eftable, & petite-fille de Guillaume
de Fay, feigneur d'Eftable, & de Jeanne
de Fay, fœur de Noël de Fay, feigneur
de perand, père de Jean de Far qui
éponfa Louife de Varey, dame de Vi-
nea & qui prit le nom de Virieu da
chef de ra femme. Ainfi Jeande S. Cha-
mond, mari de la dame de S. Romain,
niéce, à la mode de Bretagne, de Jean
de Fay,dit de Virieu, pouvoit être dit



neveu de S. Romain, quoiqu'il ne fût
réellement que mari de la nièce à la
mode de Bretagne, de Virie'u. La table
fuivanre fera mieaz comprendre ce que
je viens de dire:

He&ot de Fay feignear de Peratsld epoufa
le 19. Juillet 147*. Catherine de Roche-Saiot-
Marfal. A. B.

A. Noël de Fay, fei- B. Jeanne de Fay,
gncurdel'erauld,mort époula Guillaume de
ennrS.cpoufacnJuin Fay, Ceigneur d-'Efta-
15-18. FrançoiCe de S. ble. B.
Celais- Lanzac. A.

A. Jean de Fjv épou- B. Noël de Fay fei-
fâLouiledeVarey ,da- gneurd'Eftablc. B.
me de Virieu Se prie
k nomde Virieu.

B. ClauJe de Fay,
dame de S. Romain
par la mo.-c de les deux
frète* epoufa 10. Jean
de Saiat- Chamond
!*• Antoine de Brnn
feigneur de la Licgue.

B'zconî doit être Jacques de Foreft,
Ibi^neur de B'aconf; re-.u chevalier de
Malte en i/+o. avec Math?en, Con frere
aîné. Il fervoir fous Monloc au fié*e de
Siene & il comman la une troupe
une forcie qui le fit le 15:. Décembre
tff4- Monilac dit qu'il mourut hug ue-
not en Samtonge ce qui ne peut être
arrivé qu'après la bataille de Monrcon-
tour, puitqu'il y commandoit un régi-
ment d'infanterie. Videl dans l'hifto'ire
du connétable de Lefdigoières dit que
Hirabel était un des principaux capi-
taines des troupes de Montbran qui
avoitramalfé 100. chevaux & 800. fân-
raffins, avec lefquek il s'anura du .paf
fage du Rhône & battitGordes le 16.
Mars 1 70. Vid'el ajoure qae Mirabel
fur enfuite appelle Blacons. Ce qui
prouve que Blaconsdu régne d'Henri III.
eft différentde Blacons du régne de Char-
les IX. Le premier s'appelioit Hedor}
& il ajouta a Mirabel on nom de fa-
mille, celui de Forefl, lorsqu'il eut fuc-
cède au capitaine Blacons morten Sain-
tonge. Du Chailar étoit 'Louis Sac.
Tain, mort à Nifmes le 8. -Août iy7f.

p. 99. rf.Bezaudon avoir une com-
pagnie dans les troupes du comte de
Tende, & coucha le vjt Sepreœb, if 63.

aa pont de Sorgues. ] Louis.Honoré de
Caltellane, feigneur de Befaudun, tue
au combat d'Orgon le z;. Avril if6+.
Il étoit frere puîné de Jean de OHe!-
lane, Seigneurde la Verdiere, chevalier
de S. Michel en 1*70. & frère aîné de
Batthafar de Caftellane feigneur d'Am-
pos, qui fervit en Provence le parti de-
la ligue avec diftinétion & qui monruc
dans Tarafconle 1 1. Janvier 1 f$o. d'une
bleflure qu'il avoir reçue la veille, en
voulant furprendre cette ville. Befaudun
elt âne paroillè de Provence, du dio-;
cèfe & à crois lieues au nord de Vence,
de la viguerie& a trois lieues & un tiers
an nord de S. Paul long. 14. d. 49. m.
lac. 43. d. 50. m. Ampus eft oneparoirte
du diocèfe& à cinqlieaes & demie aa N.
O. de Fréjus, de la viguerie & à deux
lieues & demie au N. de Draguignan
long. 1+. d. 1 1. m. lat. 4;. d. 37. m.

100- iz. Ourdies, bleUe dans le com-
bat, où Martigues défît deux enfeignes
d'dndelct vers le to. Seprembte if68.
mourut bientôt après. 1 Il s'appefloic
Gafp:rrd d'Urre. & croit fils arné de
Geraadd*Urre,feigneurd'Ourches .goo-
vernenrdeCreft, qui cella le z4. Août
1 f 36. -& ne Louife de Fay, fille de Jean,
feigneur de S. Jean-d'Ambournay- Il
eut pour fuccefleur Roftaing, fon frere
puinc dont Peruflts raconte plufieurs
fairs militaires, & qui monmt d'une
bleflure le ;n. Août ^77.

rOI-7.Le ii. Octobre ir<8. le prince
d'Orange fe joignit aux François qui
avoienc paflfc la Cambre & la Coche
"fut défait pat te duc d'Anmale le ts.
Novembre. ] De Thon dit que le prince
d'Orange ayant été battu au patTage de
la Géete alla à Judoigne où Il fur
joint par z } 00. François- qœ lui amenoic
Genlis, qai y croit venu-psrrTillemonr.
Genlis en traveriânt le Luxembourg
avoir pillé 3c mis le feu à l'abbaye de
S.Hubert qui cften très-grande véné-
ration dans ce pays-là, & a Andagienfe
motiafterium dans la forêt d*Ardennev
après avoir paire entre Dinant & Char-
Iemonr. Cette narration eft difficile i
entendre. Qu'eft-ce <\vTAa<lagieafe mo-
nafleriami De Thon fe £û(ôit une oc-
cwadon -de donner des. nom* aûcieas-



jdx noms modernes qu'il croyoit pou-
voir être les mêmes lieux Se il té le
perfuadoi: fur la moindre apparence.
Comme il (çavoit l'hiftoire de France
jvfqu 'aux moindres particularités, il le
iappella,dins le moment qu'il écrivoit
la marche Se les pillages de Genlis,
le monallère d'Andenne ( Andagienfe
monajlerium ) fondé en 6so, par Begghe
fille du B. Pépin dit le vieux & de
Landen ayeule de Charles Martel, &
veuve d'Anchil'c, domeftique du roi
Sigebert II. qui y avoir été enterré l'an-
née précédente & il ne douta pas que
Genlis n'eût pafle par-là & n'eût pillé
le monaftère. Andenneeft à prêtentune
abbaye de chanoinetres à la droite de
la Meufe, & à laquelle le père Chrif-
tophe Maire, jefuite dans fa cane de la
principauté de Liège, donnepour long.
il. d. s4. m. & pour lat. yo.d.;i.m.
Du Pui dans Con index Thucniyprétend
-qu'il faut traduire And^pcnfemonafre-
rium par S. Jan^iy. Il avou lu dans
les commentaires Espagnoles de Bernar-
din de Mendoça de la guerre des Pays-
tans, que le prince d'Orange ayant été
battu le zo. Octobre, alla S. Jangay
près de Tirlemont, & qu'il y fur joint
pas les François. De Thou & Mendoca
s'accordent alfez pour la jonâion du
ai. Odobre; puifque le premier dit
qu'elle fe fit à Judoigne & le fécond
S. Jangay qui n'eu qu'à une petite
demi-lieue an nord-eft de Judoigne
mais Terreur de du Pui,eft d'avoir dit
<p£ AndagienfemonaJUruimque de Thon
dit avoir été pillé par Genlis eft S. Jan-
gay au lieu que Mendoça dit que la
jonâiondes deux troupes Ce fit à S. Jan-
gay. S. Jangay eH un nom eftropicpar
Mendoca qui entendant prononcer en
flandreS. Jean-gueft, qui s'occographie
S. Jean-Geeft Tortographia en Efpa-
gnol, S. Jangay, en retenant la pro-
jvonciation Flamande, & ignorant l'or-
tpgraphe, on la comparant lm-même
d'nmgination. S. Jean-Geefteft une pa-
roifle dur Brabant').du diocèfe & à cinq
Jieues & demie aa nord de Namur:
long. ii.i d»--j,i» m. lat. Io. d.4&. m.
félon Delifle dans fa carte de Brabant.
Jjjftis jiÙBze, donne isss &a

hilloired'Alface ( T. II. p. fo.) an très-
bon déuil de la défaire de la Coche.
Ce détail reftifiera la narration de Pe-
rullîs & encore plus ce lle de de Thou.
La Coche, gentilhomme du Dauphinc,
marchant dans le dellein de joindre le
duc des Deux-ponts en:ra c:i Allace
& ravagea les villages de Tcv^chc de
Strafbourg Se du comté de Sali:]. Le
duc d'Aumale en ayant été averti
vança avec 8000. hommes dans la val-
lée de la lireutch rivière qui palîe a
Strafbourg. Les proceftans s'étant em-
parés de Neubourg, petit village près
de la fource de la Breufch, le duc
d'Aumale les en fit chafler par Goas, à
la tcte de Con régiment le f Novem-
bre

1j 6S. & d'abord après il attaqua la
Coche qui fe défendic en défefperc
mais qui fut obligé de céder au grand
nombre. Il fe rendit prifonnier avec
piufenrs colonels & capitaines Se tous
les Coldats à la réferve de foixante qui
furent tués les armes à la main. Les
foldats qui ne Ce trouvèrent pas au com-
bat de Neubourg furent presque cous
alfommes par les payfans. Oûonville
Clermont, le marquis de Renel, & Car-
tier, forcèrent les partages de Ste Marie-
aux -mines qui étoient gardes par des
payfans & fe retirercnta Scraibonrg.
La Coche fut mené à Metz mais com-
me on le ramenoit pour l'échanger il
fut tué le y. Janvier if6$. avec Mi-
challon, fon enfeigne. Tel eH le narré
de Laguille qui ne cite que de Thou;
mais qui diffère avec lui de la date du
jour du combat & du lieu. De Thou
dit que le combat Ce donna le 11. No-
vembre, & il fe donna le f. Il fait une
place de Neubourg & ce n*eft qu'un
village d'Alface, à neuf lieues à l'O.
S. O. de Strafbourg far les frontières
de Lorraine, entre S. Diey au S. O. &
Raon au N. 0. long. 24. d. ji. m.
lac. 48. d. z7. m.

ICI- 1 j. Matio Frangipani, fait cite.
vslier de l'ordre da roi vers le 10. Oc-
tobre ir 68. époufa enfuite la nièce da
cardinaI Strozzi. ] Iniboff ne rapporte
point cette alliance dans la généalogie
de SuxizzL

p~ttoz. L sa. Le jesne marquis is'



Trans avoir une compagnie d'argou-
lits qui coucha a Villeneuve les -Avi-

gnon le famedi 13. Novembre re6g.]
Claude de Villeneuve,marquisde Trans,
étoit fils de Claude de Villeneuve, mar-
quis de Trans qui vivoit alors qui
cella le 4. Octobre 1 f 7 r. âgé de 76.
ans & qui fut tué en défendant Ion
château de Trans contre Stoblon, le
13. Mai if 79.

p. 103. 1 S. Genlis mourut à Berg-
zabern en Décembre 15-68. Il avoit
ramaffé quelques troupes en Picardie
aux environs de Chanlny, dont il étoit
gouverneur. Morvilliers, Moai, Fen-
qmeres, la Perfonne, & du Fretnay,
«oient les principaux officiers de les
troupes, & t'avoient nommé pour être
leur chef. Genlis partit de Picardie le
;o. Septembre pafla les marais de
Pierre-Pont & la Meufe, fans que le
duc d'Aumale l'en empêchât. Etant
arrivé à Goumelin près S. Vite, & y
apprenant que le prince d'Orange qu'il
vouloir joindre, avoic paffé la Meure
il rebrou (fa chemin, palfa S. Hubert
que fes foMats brûlerent, & vint repaf-
fer la Meure à HafHr, entre le mona(-
tère & le village battit & prit prifbn-
nier Manneville, qui loi avoit drefTé une
embnfcade avec cent arquebufiers, tous
morrioncsle f Octobre; &Ie 11. après
avoir paffé la Sambre, il joignicleprince
d'Orangeà Judoigne.Genlismourut vers
le 14 Février 1569. à Berg-zabem, chez
le duc de Deuz-Ponrs, qui le regretta
beaucoup, espérant qu'il lui auroit été
fort utile dans l'expédition qu'il alloit
faire en France en faveur des protef-
tans. Berg-zabern eft une petite ville
du duché de Deux-Ponts, à un mille
de Cronnveiflembourg,entrecette vil-
le & Landau, fur la rivière de Huner-
bach, qui à quatre lieues delà & après
avoir pafle à Limersheim Ce jette dans
le Rhin: long. iy. d. 41. m.' lat. 49. d.
6. m. De Thou ayant dit que d'Andelot
étoit mort à Saintes le 27. Mai 1 $6$,
en quoi il Ce crompe, puisqued'Andelot
mourut le famedi 7. Mai; ajoute que
Genlis étoit mon à Strafbourg quelque
tempsauparavant &il fe trompe encore.
Çeniis mooxnr à Berg-zabern i iarmi-

Février 1^9. Genlis eft une e paroi ffe <fe

11.7. feuz, & de 571. habitans, de
l'élection du diocefe, & à trois lieues
à l'E. N. E. de Noyon Cur un ruilfeao
oui une lieue aa-deflbus Ce jerte dans
1 Oifè à une lieue au nord de Chauny
long. 20. d. jz. m. lar. 49. d. 3 9. ni.
François de Hangefl feigneur de Gen-
lis, étant mort fans entans de Valen-
tine Jouvenel des Urfîns, fa femme, la
terre de Genlis fur vendue à Pierre
Brulart, fècrétaire d'état, ayeal de Flo-
rimond Brularr, lieutenant des gendar-
mes d'Orléans en faveur duquel elle
fut érigée en marquifac en Mai 164 f.
Charles Bmlarc, marquis de Genlis,
petit-fils de Florimond,naquit en 1707.
& mourut à Genlis le 1 f. Juin 17 j-j.
Son fils marquis de Genlis, fut nommé
en 175-1. colonel dans les grenadiers
de France.

103- ;7. Borgo, près d'Alexandrie,
où les 6000. fancaflins que le pape en-
voyoit au recours de Charles IX. com-
mandés par le comte de Santa-Fiore,
s'afiemblerent en Janvier ij 6$. ] Bofco,
& non Borgo eft dans l'Alexandrin à
cinq milles au S. S. E. d'Alexandrie
à la droite de l'Orba qui pafle à Con
oueft. Le comte de Sanca-Fiore Mario-
Sforce, étoit ftere puîné d'ACconio-
Sforce, chevalier de la toifon né en
i;zi. mort en 1^77. qni fet chevalier
de S. Michel en France, & de Cala-
trava en ECpagne. Il époufa Fulvie Con-
ti, qui lui porta en dot les comtés de
Valmontone & de Segni & fat la tige
d'une branche qui fat fort arrachée à
la France. Il fut trifayeul de Louis
Sfbrce, duc d'Onano & de Segai, IX.
comte de Santa-Fiore chevalier dn
S. Esprit le 29. Septembre 167 i. more
fans enfans le 7- Mars i62f. âgé de 67.
ans ayeul d'Alexandre Sforce, prince
de Valmontone,marquisde Procenno Se
d'Onano, comte de Santa-Fiore che-
valier da S. Erprit le 12. Mars 1608.
monte if. Août 1631. Sanra-Ftore efr
dans le Sienois au N. O. de Soana &
an S. E. de Siene. La méridienne de
Rome, par François Bianchini, met
Situeà un degré trois minact*ài'ooefk



de Rome, & fa latitude fous le 4 3. d.
11. m.

p. 104. 1. x. Chàlon, où Scipion
Vimercat mourut vers le 10. Février
xrfij.J Scipion Vimercaro croit fils de
franceico Bernardino de Vimercaro,
gentilhomme de la maifon de Theo-
dore Trivulce, maréchal de France,
gouverneur du Lyonnois & de Lyon,
oû il demearoic au fauxbcurg de la
Gaillotiere, dans une maifon qui lui
apparrenoic, & où il mourut en r f 3 r.
Bernardino foc enfuiteaufêrvicede Fran-
çois I. & d'Henri II. qui le fit cheva-
lier de S. Michel. Scipion, fon fils na-
quit a Lyon vers l'an in0- il obtint
1 abbaye de Suze par une bulle du pape
Jules ni. & en prit poflefïïon le 17. Août
ifji.maisla vie eeelefiaftique ne lui
ayant pas convenu, il parvint à com-
mander 100. chevaux Italiens & avant
la mort de Con père, Henri Il. !ui donna
40- chevaux- légers à commander, & le
nomma chevalier de S. Michel. Vimer-
car eut une grande querelle avec Ludo-
vic Birague, gouverneur du marquifat
de Saluce, qui lui avoir donné un dé-
menti, parce qu'il avoit dit à Damville
que Birague lui avoir dit que lui Dam-
ville faifoit des mauvais offices n'en
pouvant plus faire des bons. Vimercat
voulut fe battre en duel contre Birague;
mais le maréchal de Bourdillon qui
commandoit en Piémont, ne voulut pas
le lai permettre; & Charles IX. lui re-
fofà cette permifGon en Avril

1 y 6 1 Alors
Vimercat voulut s'aller battre hors du
royaume, à Concordia ou à Gazoldo,
dans le Mantouan. Birague refufa le duel,
prétendant que Vimercat n'étoir pas en
droit de l'appeller & qu'il fe dégrade-
roit en l'acceptant. D publia un mani-
fefte, où fes rairons croient détaillées,
& où il prétendait prouver que Vimer-
car étoit bâtard, & que Trancefco. Ber-
nardino, Con père, quoique chevalier de
S. Michel, nétok point de la famille
de Vimercat dont il ne portoit le nom
que par adoption mais que ron nom
«oit Camnago dont il y avoir des mar-
chands & des chanfleriers à Milan. Je
n'ai point trouvé de réponfe de Vimer-
cat i ce manifeSte de- Birague. Cane

querelle fut fuivie d'une autre enrre
Damville & Carlo Birague. Damv ille
prétendait que le démenti donné par
Birague était bien prouvé & le fie
attester

a S. Germain en Lave en No-
vembre & Décembre irfii. par le ca-
piraine Cefar Mânes, marquis de l'Ifle-
d'Hières Balthafar de Simiane Gor.'e'
chevalier de Malte, Jean de Guers, fei-
gneur de Caltelnau en Languedoc An-
toine de S. Jean dit capitaine Honos
Oraifon,& Caillac. Carlo Birague fic dé-
pofer Cemr témoins du nombre defquîls
était Montbafin qui dirent qu'il n'y
avoir poinc eu de démenti. Damvilla
preifa le roi de juger cette affaire &
Charles IX. par un arrêt de fon confeil
prive, tenu au bois de Vincenncslez:.
Juin IJ63. & qui a été imprimé, dé-
clara' les atteftarions produites par

Damvilie être vraies & le démenti
bien prouvé (ans préjudice néar.moins

"de l'honneur, kaanefâme duiir (leur
Caries (Birague) & deHics témoins pré-

sentés de fa part; attendu même que
fon dire ne fait exprefle mention du-
dit Lieur de Damville ni eft contraire

"en la fubflance au contenu defditcï
mijfwes impofant fur ce filence tant
auxdites parties Sa témoins refpeftive-

,,ment, qo'à tous autres; & faifanc
inhibitions & défendes de Ce plus que-
reller, & d'innover fur ledit fait &
matière.
104- 4. Bourgueville où Valfeniere

mourut vers le 10. Février 1 s 69. ] Ce fut
au fiége de cetteville, dont les copiées îlu
manuscritde Peruflîsonteftropic le nom
d'une manière bien fîngulicre. De Thoa
( Liv. XLV. p. s 6 1. du V. vol. de la tra.
du&ion ) dit que Piles, Sore, & Roa-
vrai tentèrent iïmtilement de Cur-
prendre Boarg fur la Dordogne & qne
Dominique Prohana de Valfenierey fat
tué par ceux de fon parti.

104- 4. Medoc, île de feize lieues de

long & de cinq de large, occupée par
Piles vers le 22. Février iffi?.] Perulfis
qui écrivoit chaque jour ce qui arrivait
à Avignon, ou aux environs, n'eftpas
fi exact pour les 'événemens arrivés plas
loin.- Il ne dit vas préafemenc que Piles
s'empara de !le de .Medoc,yett t*



ii. Février tf6$. mais comme il parle
de ce fait avant d'autres arrivés des le
r. Mars, il faut fnppofer qu'il place la
prife de l'île ou de la prefqu'île de Me-
doc avant ce temps-la; en quoi il Ce

trompe fort puisqu'elle n'arriva que
vers la mi-Mai. Piles ne revint de GaC-

cogne que vers le commencement de
blai, & après que d'Andelo: eut fait la
revue de l'infanterie de l'armée des prin-
ces. Les mêmes princes le renvoyerent
peu après pour (e fàiiïr défile de Me-
doc ce qu'il ne à la tête de deux mille
hommes, auxquels il fit paffer la Giron-
de. Il trouva beaucoup de riehefles dans

ce pay-s & nulle refiftance. Il y a un
très-bon article du Medoc dans la Mar-
tiniere. Piles afliegea enfaite Bourg
ville du Bourdelois mais ayant été rap-
pellé par les princes, il leva le Ccge.
Yalfeniere,ayant un régimentd'infan-
terie, & lieutenantd'Anaelot qui mou-
tilt à Saintes le famedi 7. Mai 1f69. &
non le 17. comme le dic de Thou reçut
un coup d'arquebufe à l'épaule devant
Bourg, & en mourutpeu de jours après.
Les princes de Navarre & de Condé
étant en quartierd'hiverà Thouars tout
à la fin de Décembre ijtf8. avoient ev-
voyc en Gafcogne le capitainePiles pour
y faire des levées. Piles arrivant.en Pe-
rigord, prit Bergerac & Ste Foy ;-y Ialfla
Ion infanterie & alla à Perigueuz avec
fa cavalerie. 'Panant par les feux de la
défaite des capitaines Mouvans& Pierre-
gourde, il Et mettre le feu à plufieurs
villages des environs, dont il fittuer tous
les pay fans prétendant qu'ils a voient fait
périr grand nombre de foldats après la
défaice de Metïïgnac arrivée le z%. Oâo-
bre if68. Monluc emploie dix pages
pour faire voir que ce ne fut pas fa faute
s'il ne défit pas Piles après que celui-ci
eut pris Bergerac & Ste Foy, & pour
racontercomment Madaillan défît deux
cornettes de Piles à Miremont, & les
poufla jufqn'à la Sauvera t, & comment
ï ontenilles & le capitaine Monluc, fon
fiis en pouffèrent deux antres jufqu'à
£imer. Monluc arrivé de Miremont,
à la vue de Ste Foy, Fontenilles, Ma-
daillan, & le capitaine. Monluc pri-
jecr le devant le chevalier avec fes fu

compagnies alla droit à la ville: Tel-
ride avec compagnie & celle de Ne-
fe-pelitfe foûcenoic Bellegarde &:
S. Orens & Monluc loûtenoic Ter-
ride. La compagnie de Gramont, celle
de Leberon, & cinq enfeignes, le joi.
gnirent pendant la marche. Elles ne
refterentqoe deux jours à venir de Vil-
lefranche de Rouergue devant Sce to}-.
Lauzun & le vicomte Con fils, avoient
joint Monluc le matin. Le ciievalk-r
de Monluc étant defeendu de cheval,
prit cenc arquebufiers & marcha droit
a Sce Foy. Le refte le fuivoir Fonter.il-
les, Madaillan & le capitaine Mon-
luc après. Le chevalier fic rentrer dans
la. villevingt arquebusiers, qui étoient
foras pour efcarmoucher. Piles, qui
avoic i8po. chevaux bien montés, &
14.00. arquebuiîers qui l'étoient fort
mal, leur fît pafter pendant la nuit la
Dordogne. Pour lui il pafla à Coleü le-
vant, & laifla un grand bateau & un
petit aux arquebusiers qui avoient eCcar-
mouche avec les royaliftes & qui paf-
ferent Iieureufement fur ces bateaux.
Chemerault qui avoir porté les lettres
du duc d'Anjou vouloir être de la par-tie, & refta quinze jours. avec Mon-
luc, qui lui fit prêter des armes & che.
vaux. Deux jours après Monluc fut dans
Sre Foy & Terride ayant reçu ordre
du roi d'aller en Bearn, partir. Belle-
garde partit auflî & amena fa com-
pagnie & les dix enfeignesde Savignac.
Terride amena la fienne & celle de Ne-
grepeliflê. S. Orens relta avec Monluc
Le chevalier, (on. fils, alla en Limofin
avec dix enfeignes joindre le duc d'An-
jon qui cinq jours après & le dimanche
1', Mars gagna la baaille de Jarnac.
Piles s'appel oit Armand de Clermont
iL époula Jeanne de. Durforr, fille de
Robert feigneur de S. Germain & de
N. de S. Ahond en Perigord. Robert
de Durfort, croit fils de Pierre, baron
de Boifiîeres, &d'I(àbeaude Roquefeuil-
Bbacafort. Piles eft un château da Pe-
rigord, du dioccfe & à neuf lieues &
demie i l'O. S. O. dépariât, fur la gau.
che de la Dordogne une grande lieue
au-deflus de Bergerac long. i8r i,



p. 104. 1. 14.. Le bârari Stuari Je
Chatellier, tués da côté des huguenots
à la baraille de Jarnac le 1 5. Mars 1*69.]
RobertSmart zéle proreftanr fat Coup-
fonaé d'avoir formé un complor pour
mettre le feu en plufieurs quarricrs de
Paris, & profiterdu temps quz l'on em-
pîo/eroita l'éteindre pour brifpr les por-
tes des prifons & mettre en liberré les
proteftans qui y étaient détenus. Le pro-
cureur-général Bourdin l'ayanc lénonce,
on le mic en phfon on lui donna la
queftion à !a fin de Décembre ITJ9-»
n'avoua rien. Au mois de Mars fuivanc
on le transfera 2 Tours. Il échapa de
la priron en Juillet; & écrivit une let-
tre très-piquante an cardinal de Lorrai-
ne. Il continua de fervir les proreftans
avec beaucoupde zéle. Lorfqu'il fut arr2-
cE, il avoic eu recours à la reine Marie
Stuart fe difant (on parent; mais la
reine le défavoua. Le Laboureur doute
que Stuart, qu'il appelle Jacques &
.qui Ce nommoitRobert, fût de la mai-
fon royale de Stuart & le croit de ces
familles qui afurpoient les noms d'une
grande maifon à laquelleils s'attachaient,
ou à laquelle on les agçregeoit; mais
c'eft-là une pure idce. II elt furprenant
que le Laboureur, fi fcavant en généa-
logie, la donne, & qu'il n'ait point con-
nu la branche desStuarts., feigneursde
Yefines près de Tonnerre, de laquelle
ce Robert Stuarr était: mais était-il
bâtard ou légitime? C'eft ce que je ne
fçaurois décider. A l'é»ard de fa parenté
avec Marie Stuart, elle étoit du 6' au
7e degré Cuivant la généalogie des
Stuarts, qu'Imhoff a donnée au public.
On en jugera mieux par la table fai-
vatnte:

Robert Stuart, roi d'Ecoflè, mort le 19.
Avril ij»«. épouù Elifabcthj fille d'Adam
Moor. A. B.

A. Jean Stuart,com.
te-de CarricK ér,2nt
devenu roi d'Ecoflè
prit le nom de Ro-
bert I I Il mourut
le 1. Avril t4o«.-Il
éponO» Anrtabella de
Dtummond morte ea
Hoo. A.

Robert Stuart. le
jeune comte de Fife,
duc d'Albanie mort
Je ). Scprnnbre t;zo.
épouù la fille du com-
te de Unox B.

A. Jacques I. roi
d'Ecoflc tué le
Février 1457. épouù
en Février 14^5. J«r..
a: de Biiu.ort fille
de jean comte de
Somcrlec A.

A. Jacques II. roi
d'Ecoflè, tué le 3. Août
1460. epoufaen 1448.
Marie d'Egtnond tille
d'Arnoul,duc de Guet.
dru, morte le i£. No-
vembre 14*3. A.

A. Jacques III. roi
d'£coflc,tuc!eil. Juin
I4.C8. epoufa le la.
Juillet 1470. Margue-
rite, fille de Chrif-
tiern 1. toi de Dane-
marcx morte en
J48+. A.

A. Jacques IV. roi
d'Ecoflè tué i la ba-
taille de Floddon-Hill
le 1 o. Septembre 1t;.
époufà en 1(03. Mar-
guerite Tudor fille
d'Hcnri VU. roi d'Au-
gleterre. A.

A. Jacques V. roi
d'EcolTc, mort le z3.
Décembre 15-41. epou-
fa en 1^38. Marie de
Lorraine, fille Je Clau-
de, duc de Gui Ce

morte le 10. Juin
171S0. A.

A. Marie Stuart
reiae d'Ecodè, née le
7. Décembre 1(42.
époufa 10. le rs. Avril
if J9. Français II. roi
de Franee, 10. le £p.
Juillet it-«î. Henri
Stuart Lord Darnley.

B. Mordac Stuarr,
duc d'Albanie, décelé
cil 1417. épaula Ira-
bote tille de Dun-
îuc de le-
nox. V..

B. Wilrcr Stuart.
décote en avec
Con père & Alexandre,
fon frerc. B.

B. AlexandreStuarr,
feigneut d'Avindcl. B.

B. Jean Stuart t fei-

gneur de Veûnes ,tel'r
ta en l|f 1. 3.

8. Robert Sruartds
Vefïnes tué à la ba-
taille de Jaraic le lj»
Mais lyC?.

GiNéALOGlB DE STOART-VESmS.'

I. VPalterStuart, décolé en 1417. eut pour
enfans 1. André Stuart. régent & chancelier
d*ïcotê «jui-fut père d'iienri Stuart leigncuc
d'Avindel lequel époufa Marguerite d'Angle-
terre, fille d'Henri VII. veuve de Jacques IV.
roi d'îcoflè, mariée avec Aicbibald de Dou-
glaff, duquel.dle fut fépaiée & qui mourut

II. Aloxandie Stuart, fdgaeur d'Avandel,

qoi fat -pire de
III. Jean St««tt fiagnenr de Veiinei nE

vert I'ao te». Se mort en 1 ç fi. qui épou*
Je x*. JanTier iji7, CUude U»8, SOt de



Guillaume Et de Martine de Chrifton morte
en 1771. &c il en eut 1. Guillaume Smart,
feigneur de Veûnes qui Cuit. 1. Robert Stuart,
tue à Jarnac en ifSg. que de Thou appelle
de Vefînes & qui par conGéqnent doit être
frère de Guillaume. Claude Smart qui
époul'ale u.Mai If yfi.Hcnridu Pi, feigneur de
Lougines Se de Tannerre. 4. Martine Sruart,qai

•époufa i«. Eftienne d'Aunai feigneurde Quin-
lcrot; to. le;t.Août tj-7<- An:oinede Hu-
mes feigneur de CheriG, homme d'armes de
la compagnie du com:e d'Aran. Elle refta le
r. Mai jf8tf. Se f. Anne Smart mariée le
9. Septembre 15S1. avec Ferri de Crevecœur,
feignent de Broflès en Tonerrois.
• IV. Guillaume Stuart, Seigneur de Veiïnes
gentilhomme fervant du roi au lieu de Ton

père, pourvu le î.r. Avril ijfj- gentilhom-
me de ta chambre dn roi par lettres du 17.
Janvier tr8o. doit être le même Guillaume
Stuart de VeGnes, que tic Thou dit avoir mené
rrois ou quatre mille Sniffes en Dauphine pour
fe joindre aux ptoteftans de cette province, te
à ceux de Languedoc; mais qui périrent pref
quetous au combat de la Romanche le tg.
Août 1587. De Thou ajoute que Vefincs fe
retira au pont de Vizille, 8c qu'il y fut fait
prifonnier. Ce qu'il y a de Gngulierdansla nar-
ration de ce combat c'efl que Mauroy qui
dans la vie de la Valette donne un très-bon
& très-grand détail de cette aûion ne nomme
point Veûnra. D'aifleurs la Huguetie, dans fon
protocolleou journal manuferit du voyagedes
Retires en France dit que Vefiacs etoic à
Ichelfen, entre Heidelberg Se Stralbourg le
dimanche 9. Août 1*87. qu'il parla au eon-
feil tenu à Lixim le i<. du même mois, &
que le 17-Oilobrc lorfque les Reïtres croient
à Thouri folfegullon,8C S. Sauveur, il étoit
fort malade & qu'il mourut peu après. le ne
vois pas comment concilier de Thou avec Mau-
roy & la Huguerie mais j'ai été bien-aife de
rapporter ce due ces trois hifloriensdifent afia

que ceux qui en fçauronr plus que moi éclair-
cillent ce fait hiftorique. GuillaumeStuart épou-
sa en Mai -tf;8. Roberte Haï, fille d'André
mi, Icigneur de Brouilli, 6: de Marguerite
de Cubât dame de Savins au diocefe de
Sens & il en eut i. Paul Stuart, Ceigneur de
VeGnes qui fuit. 1. Jacques-Jean Stuart, fei-
gneur de Savins de Tutigni en Brie &
3. Marthe Stuart femme de GaiUaume, fei-
gneur de Bois-Jascy

V. Paul Stuart feigneur de VeGaes, Fon-
tainc-giry Savins &c. gentilhomme ordinaire
^e la chambre du roi par lentes du 11. Jan-
vier tf98.cponfa le. Oûobre n$S. Jacques-

t
iqueline Pot, fille de Goiot Pot, feigneur de
Cbenault près Orléans, & de Marie de Han-
jf eu. IX vivoit le t7. Janvier I«3«. & eut
pour eniaas .t. de Foi-

taine-giry, qui tefta à la cour d'Angreterrj,
z. Françoifc Stuart de Vefincs, préfectée
Remiremonc en 1*19. & j. Nicole Scuart
donnée i [a reine d'Angleterre lors de fon mal
riage en isif. morte à-la cour d'Angleterre.
Jacques Stuart (êigueurde VeHnes qui époufa
en i«ii. Judith de Chaumonc, fille de Louis,
Seigneur d'Athiu!cs & d'Itabeau du Brcuil-
Montaud pouvait être fils de Paul Stuart
feigneur de velincs. On a cru devoir rar.
porter m mémoica fur Stuart quoiqu'ils ne
foienc pas de li derniére exactitude, & qu'il
y ait pluiicurt articles que l'on n'a pas pu
concilier. Il vaut mieux apprendre à la pofté-
tiré des faits tout imparfaits qu'ils font, que
de les lui laiffcr ignorer. D'ailleurs ceux qui
ont les titres de cetce brancbe de Stuarr voyanr
l'imperfeâion de cet article, ou le corrigeront
en produisant ces titres, ou le critiqueront.
De quelque manière que le public foic inftruir
je ferai toujours très-content, pourvu qu'il 1:
foit.

p. lOf. l. ig. Exiles en Danphinc
furpris fur le capitaine Jean de Gaye
vers le 1;. Avril ij-tfg. repris parla
Cazette. Jean de Gaye capitaine,
dont Gordes faifoic cas, felon Chorier,
( hifL de Dauphiné tom. H. p. 6i$. )
étoit dans le château d'Exiles avec 10,
foldats. Colombin l'an des bannis do
Grenoble, ayant eu avis le 16. Avril
cjue Gaye étoit refté prefqne feul dans
la place, l'alla attaquer brnfquement,
& l'obligea de fe rendre, après beau-
coup de rcfilUnce, & avoir été bleffé
d'un coup d'arquebufe. On foapçonna
le duc de Savoye d'avoir eu parc à cette
encreprife,. parce qu'il avoit remis en
liberté Colombin qui étoit prifonnier
en Savoye. La Gazette capitaine du châ-
teau de Briançon le voulut perfuader
à Gordes, qui n'en voulut rien croire.
Gordes ayant raflemblé des forces, fit
marcher à Exiles, Beaumont, la Ca-
'lette, Peliffbn Mare, & d'autres ca-
pitaines avec leurs compagnies, en don-
na le commandementa. Roffet & le
chargea de faire ce liège. Sife marcchai
de camp Chàteauvillain Serieres, Di-
fimiea, Montcara Montplaifanc Var-
ces, la Perriere, & Dorgeoife, fe dif-
tinguerent à cette expédition. Colom-
bïn qui s'etoit amafé à piller lés églifes
des environs, Se nullement i ramafler
des munirions de guerre .& de bouche,



.le vit biencô- dans l'embarras. Il en-
voya la Vilctte- Eurmeïer demander du
fecours aux liabuans de la vallée dePra-
gelas. Ludovic de Birague, gouverneur
dn marquifar de Sa!uces que le roi pof-
fedoit comme un fief du Dauphiné, avoir
refufé de commander à ce ficge mais
il y envoya le capitaine Freniige avec
quelques compagnies. Freniige que
1 on foupçonnoit' d'être proteftant dans
le coeur confera avec Colombin Uc
lui perfuadade rendre Exiles avanTd'ctre
forcé. On lui promit la vie. Il forci:
fans armes. Il fut arrête & la plüpart
de Ces foldats taillés en pièces. Chorier
a copié de Thou dans la plûpart des
circonfbnces du fiége d'Exilés. Il y a
ajoute deux ou trois de res réflexions
pour lefquelles il avoir un grand goût
Se qui ne fervenr qu'a rendre fa narra-
tion rrès-obCcure. Il appelle Colombin
celui que les traducteurs de J. A. de
Thon appellenc Cclombel & qui Celon
de Thou fur remis en liberté, & fe re-
tira à Genève. Cho.ier nomme plulieurs
gentilhommes Dauphinois qui (Servirent

ce fiége & que de. Thou n'a pas
connus.

p. iof. 1. 3t. Calviflbn pris par les
protefrans vers le 10. Avril 1^9. &
repris peu après.] Calviflbn fut l'un des
douze châteaux que Bernard Acon,
vicomte deCarcaflbnne,fournit,& re-
connut relever de Raimond Berenger,
comte de Barcelonne lorfqu'il fit la
paix avec lui le 8. Juin 11 11. Ber-
nard Aton mariant en itzi Ermeflinde,
fa croifième fille avec Roftaing, Six
de Decan, feigneur de Pofquieres lui
donna les trois châteaux de Margueri-
tes de Calvilfon & de Beauvoiiîn. Il
ne pofl'edoit pas apparemment tout le
fief de Calviflbn, puisqu'il en acquit
deux parties en uif. Raimond,. comre
de TonlonCe, voyant qu'il alloit avoir
la guerre avec Alfbnfe roi d'Aragon,
les vicomtes de Beziers & de Nifmes,
voulue être en état de leur refifrer &
s'unit dans cette vuE avec divers Cei-

gneurs de Languedoc par un traité du
3,8. Avril. 1 179. Il confirma à Raimond
dXfzès la çoflêflîon d'Aimargues à
PODsGaucehnde Lunel, celle da châ-

teau de Calviffon & à Pierre de Bernis,
le château de ce nom. Il donna aufli en
fief à ce dernier, le château de Beau-
voifin, condition de le rebâtir. Tou-
tes ces donationsfurent faites a condition
de l'aidercontre le vicomte de Nii'mes.
Ce vicomte, nommé Bernard Acon,
qui prétendoit être lui-même feigneur
de ces châteani 1 d'Aimargaes 'le Cal-
vitron, de Bernis, & de Beauvoifin les
donna avec huit autres, Marguerites,
Caillàrgues Candiac, Po(qnieres,!c Cji-
la, A ubaïs Aujargiies & Clarenl'ac la
ville de Nifmes la forrerelTe des Are-
nes, & le château de Tour-magne en
Octobre 1179. à Alfonfe, roi d'Aragon,
qui croit à Beziers. Bernard Aton reprit
enfune en fief Nifmes, & tous ceschâ-
teaur avec promette de les remettre en
paix & en guerre aux comtes de Bar-
celonne, fuccelfeurs d' Alfonfe, toutes
les fois que lui ou les riens en Ceroient
requiç de les fervir envers tous de
même que Raimond Berenger, comte
de Provence, (on frere. Le château de
Calviflbn & ceux de Montredon& d'Au-
ba'is dont Elzear d'Anbaïs avoit la
garde, furent affignés pour la Cureté de
fes prometfes par Raimond, comte de
Touloufe lorfqu'il s'engagea de ma-
rier Raimond, Con fils, avec Sancie d'A-
ragon, fille de Pierre roi d'Aragon & de
Marie, dame de Montpellier, par un
accord pafle aHorenfacen Octobre 1 103

entre ces deux princes. Sancie d'Ara-
gon n'étoit née que depuis peu de mois.
Le roi S. Louis, devenu poflefl'eur du
bas Languedoc que fon père avait ac-
quis en 12.2I. & par-là da château de
Calviflbn acquit en i 284. moyennant
îo. liv. tournois de renre, les droits que
Robert d'Uzcs, chapelain du pape, pré-
tendoit y avoir. Calviffon, Tamerlet,
Port, MaffillargneSj&Manduel, furent
donnés à la fin de 1304. pour joo. lir.
de rente à Guillaume de Noçarer par
Philippe le Bel pour les fervices qu'il
en avoit reçus dans l'affaire du pape Bo--
niface VIII. Plusieurs habitans de cette
petite ville étoient déja caivinilles avant
le

1. Septembre if4o. &-y avoienc esufe
des mouvemens.Les proceftans ayant re-
pris les armes en Novembre 1/71. le



faifirent de Calviflbn. Dimville le fit
invefîir au commencement de Janvier
& l'obligea de Ce remettre par capitu-
lation vers le i. Février fuivanc. Le duc
de Rohan ayant levé le fiége de Corcon-
ne, Ce pofta àCalviffon avec près de ooo.
hommes le famedi n. Mars 1629. Le
maréchal d'Eftrées les y attaqua. Les pro-
leftans s'y défendirent très-bien & très-
long temps, & obtinrent la permifïïon
de te retirer dans les Cevennes. Jean
Louet baron de Calviflbn commença
après la paix de Vervins en iy9&. de
faire bâtir un gros château fur la hau-
teur qui domine le bourg de Calviflbn,
mais il ne l'acheva pas. Ses fucceffeurs

ne l'ontpoint continué. Cavalier, l'un des
principaux chefs des camiCards, s'étant
foumis avec fa troupe & ayant fait fon
traité avec le maréchal de Villars à Nif-
mes le if. Mai 1704. on donna Cal-
Yiflbn à Cavalier & à fa rroupe pour y
attendre les ordres du ror. Cavalier s'y
rendit avec 30. chevaux & 600. fantall
fins le dimanche i8.Mai 1704. à fix heu-
res du foir. Le ig. ils y commencerenc
leurs aflemblces où le prophète Moyfe
& autres, & une prophetefle, nommée
la Vivaroife, & qui le difoit defcendue
des prophètes qui fonatifoient en Viva-
rez en 1689. ne manquèrent pas d'y jouer
leur rolle. Le dimanche *y. Mai il y
eut uneaflemblée de plus de 1 1000. per-
fonnes. Plus de 40000. nouveaux con-
vertis allerent à Calviflbn pendant le
fejour que les camifards y firent. Le iy.
Cavalier pirtir de Calviflbn pour aller
dans les Cevennes chercher la troupe de
Rolland & l'amener. Il fut abfentjttf-
ques au mercredi marin 18. Ravanel,
autre chef des camifards &qni ne vou-
loir point d'accommodement,profitade
fon abfence & gagna la troupe de Ca-
valier, qui ne voulut plus lui obéir.
Cavalier fit tous Ces efforts & ne
put ramener aucun camifard. Il étoit
prêt à fe battreavec Cannât, & puis avec
Ravanel mais le prophète Moyfe em-
pêcha le combat. Ravanel, maître de
la troupe de Cavalier, la fit partir le
même jourzg. Mai pour les Cevennes.
Il y a à quelques centaines de toifes à
l'O. S..O. de Calviffon un moulin à

venc fîtué fur une élévation qui para»
très-propre à M. CalBni de Thury & aux
autres «éometresqui l'accompagnoient,
pour

faire plufieurs opérations agrono-
miques & géométriques, afin de dé-
terminerla valeur d'un degré de longi-
tude dans le bas Languedoc. On peut
voir tous leurs calculs dans le livre de
la méridienne. On y trouve la diflance
du moulin de Calviiîbn à la méridienne
de Paris, de 73 506. toifes & à la per-
pendiculaire de 187. j-^7. toifes ce qui
donne la diftance du moulin à l'obfer-
vatoire de Paris de x97. yso. toifes,
on de y. degrés z. minutes & zj. re-
conde": j & fon angle au S. E. de 14. d.
fi. m. & 40. f.

p. ioy. 7. 51. Le marquis de Trans,
vicomté de Maillé arriva à Avignon
vers le z7. Avril 1 f69' pour aller à
Marfeille y recevoir le duc de Nagera,
qui venoit d'Efpagne avec le cardinal
de Guife. ] Claude de Villeneuve mar-
quis de Trans, tefta le 4. Octobre 1 s7 r.
& mouruc âgé de 76. ans. Il avoir époufe
le 7. Janvier r f73, Ifabeau Feltri fille
de Jacques, & d'Urone Deceve, morte
le 17. Janvier 15-87. Maella, & non
Maillé au diocèfe de Saragofle fur la
rivière de Nonafpe qui fe jette dans
l'AIgas & l'Algas dans l'Ebre.

io6- y. Montech, que les vicomtes
ne purent pas prendre vers le r. Ma:
1 f 6<j. & oû Arpajon fut tué. j ] Montech
eft une ville du diocèfe & à deux lieues
à l'oueft de Montauban. EUe eft com-
pofée de f 07. feux. Montech que l'au:
reur du pouillé de Montauban nomme
en latin Mons Efcitts eft le chef lieu
d'une des dix conférences du diocèfe de
Montauban long. 18, d. sr. m. yo. f,
lat. 43. d. S9- m. yo. f. Imbert de Beau-
jeu, qui fut fait connétable de France
en 1140. & qui fervoit dans l'armée des
Croifés contre les Albigeois affiégea
le château de Montech vers la fête de
pâques irz8. l'obligea de fe rendre au
bout de quelques jours, & yfuprifon-
nier Othon de Terride de la maifoa
de rifle-Jourdain.

101Î- z6. Oppede dans le donjon do-
quel Pierrede Luna dit BenoîtXIII. fut
afEcgc. De-là il fe faava x Panifcol»^



ta il mourut en 1414. ayant tenu le
pontificat :i. ans. Oppede étoit alors i
la chambre apostolique.] Benoît XIII.
ne Ce réfugia pas dans le donjon d'Op-
pede, & n'y mit peut-êtrejamais le pied.
Chartes VI. ayant fait publier le x8.
Juillet 1598.1a fouffraction d'obédience
à ce pape les cardinaux & d'autres pré-
lats qui avoient adheré à la fouftraétion
fortirent d'Avignon, & fe retirèrent à
Villeneuve craignant les Catalans & les
Aragonnois, que le roi Martin V.avoic
laides dans Avignon. Le maréchal de
Boucicaud,quiavoitordrede CharlesVI.
de fe faifix de Benoît fe rendit à Avi-
gnon le 8. Septembre 1 9 S. & fit d'abord
inveltir le palais qui étoit joinc à deux
forterefles nommées Quiquenparle &
Quiquengrogne. L'églife cathédrale la
Roque de Dons, & le palais de la vice-
gerence étoient auffi en état de foûrenir
un fîége. Boucicaud ne put jamais les
forcer, ni pénétrer dans le palais par des
foûcerrains; mais ilaframa les affiegés,
& Benoît fut forcé de demander rrois
mois de treve & des vivres. Le 6. Dé-
cembre le roi d'Aragon écrivit aux car-
dinaux en faveur de Benoît, & ne put
rien obtenir. L'hiver l'empêcha de (e-
courir le pape. Le 4. Avril 1399- Benoît
manquant de vivres, fit un traité avec
Charles VI. & Ce mit fous fa proteâion.
On lui lailla la liberté de fon palais
& on lui fournit des vivres.Mais Benoît
n'obferva pas long temps ce traité, &
fit tirer Ces bombardes fur Avignon. Les
hoftilités recommencèrenten 1400. &
Boncicaud emporta la tour du pont. Be-
aoîc trouva moyen en 1401. d'avoir la
proreûion de Louis duc d'Orleans. On
envoya Boucicaudcommander à Genes.
Le 16. Août Louis d'Anjou, comte de
Provence & roi de Naples pénétra
dans le palais, & prêta ferment à Be-
noît. Le i4. Septembre 1402. le roi
d'Aragon envoya à Avignon Con con-
nétable Jacques de Prades, qui ne put
pas obtrnir. la liberté de Benoît mais
le x i. Mars r4o;. il trouva moyen de
le faire fortir du palais d'Avignon.
Le papearriva heureusement par le Rhô-
ne & la-Dorance à Château-Renard.Le
Xt. dn même mois Louis d'Anjou l'y

alla voir. Vers le 18. les principaux d'A-
vignon allèrent a Château Renard, &
prièrent instamment Benoît de retour-
ner à Avignon. mais il n'en voutur rien
faire. Il alla au pont de Sorçues & à
Carpenrras le f de Mai, vers le < Août
à Salon en Provence, & je S. Novem-
bre à Marfeille. Vers le f.D^cinlire il
fut à Tarafcon où le duc d'Orléans le
fut voir. La Caftille & la Navarre re-
tournèrent fous Con obédience, & le iS.
Mai 1404. la France en fic de môme.
Le 1. Mai 1406. Pife & Genes fe mi-
rent auilî fous (on obédience. Le 16. du
même mois il alla avec fix galères i
Genes & y fur recu avec tous les hon-
neurs & les empreliemens imaginables.
Il logea dans le couvent de 6". Fran-
çois & on lui donna pour fa fûreté la
forterefle du Caftellec, que l'on venoic
de conthruire, & que l'on joignit au
couvent par un pont couvert. Le jour
de Noël 1408. Benoît officia ,& donna
un repas le plus fplendide qu'on eût en-
core vû. Le jour de S. Silveftre 31.
Décembre il s'embarqua fur Ces fix ga-
lères avec onze cardinaux & alla à
Porto-Venere. Le 7. de Juin 1409. il
alla avec fès fix galères en Catalogne
fans s'arrêter à Genes. D'abord après
on tint un confeil général dans cette
ville en préfence du gouverneur Bou-
cicaud & on y décida de ne plus re-
connoître Benoît, ni Grégoire foncom-
pétiteur *puifque ni l'un ni l'autre ne
penfoic en aucune manière à l'union de
l'églife. Les cardinaux de Benoît XIII. &
ceux de Grégoire XII. voyant que leurs
papes ne penloient pointa céder, &a l'u-
nion de l'églifë, Ce réunirent pour aflem-
blerun concile. Les deux papes les avoient
excommuniés le r. Septembre 1408. ce
qui ne lesavoitpas empêchés de s'afTem-
blerà Pife & de dépofer les deux papes
le f. Juillet 1409. Alors Benoît XIII. fe
détermina à aller établir fa cour à Pa-
nifcola, qui elt une petite ville du dio-
cèfe de Tortore,« & dans le royaume de
Valence, fituée fur une pointe de terre
extrêmement élevée qui s'avance dans
la mer, & qu'on nomme le cap Forbat.
Elle eft environnée <iâMa mer de trois
côtés & on n'y arrive par terre que



par une langue de terre batte & une
plage de fable long. 17. d. Y7. m. lac.
40. d. 1 j. m. a f 6. 1. a l'eft de Madrid.
Benoît retire à Panifcolane négligea pas
la defenfe du palais d'Avignon & du
Comtat. Il y envoya Rodrigo de Luna,
& Bernard de So vicomte d'Evol
capitaine renommé, qui fe fortifièrent
au mieux, & qui maîtres de pluGeurs
poltes très-forts, forçoient par. la Avi-
gnon de leur être fournis. Rodrigo de
Luna étoit au (fi maître de tout le com-
tat & du château d'Oppede qui croie
très-fort. Le cardinal Pierre de Thurei,
envoyé par Alexandre V. en qualité de
légat & de vicaire apoftolique du S. fié-
ge, ariva à Avignon en Novembre 1409.
& travailla d'abord à ralTembler des trou-
pes pour faire le fiége du palais. L'Her-
inire feigneur de la Faye & d'Argen-
tal fenec Laide Beaucaire Reinier Pot,
feigneur de la Pruigne, gouverneur de
Dauphiné,& Jean de Poiriers, évequede
Valence & recteur du Comtat lui ayant
amené des troupes commença parre-
prendreles ponès occupés dans le comtat
par Rocîrigode Luna & il n'y eut qu'Op-
pede qu'il n'ofa attaquer.Rodrigo deLuna
forcé de ramener toutes Ces troupes dans
le palais d'Avignon, fe prépara à le dé-
fendre. Les habitans de cette ville ne
s'étoient pas encore déclarés ouverte-
ment contre lui quoiqu'ils euffent
adheré au concile de Pife. Le a6. Avril
1410. Rodrigo de Luna furprit, & fit
mettre en priron Pons Aftoaud & Rai-
mond, fon frère Jean & Louis Cabaflb-
le, Ugheto-Malafpina & fîx autres ci-
toyensd'Avignon. Le ;o. du même mois
l'archevêque de Lyon, Randon, feigneur
de Joyeufe, & le fénéchal de Beaucaire,
amenerentà Avignon 1000. arbaleftriersî
& Pons Aftoaud recouvra fa liberté, en
fautant du palais par une fenêtre. Le 20.
Mai le légat donna à la ville d'Avignon
pour deux ans toutes les gabelles & les
entrées fur-le vin & Car le Tel afin de
fournir à l'entretien des troupes. Le 23.
Mai le cardinal fit mettre en batterie,
pour tirer contre la tour du Pont, la
grande bombarde qu'il avoir fait venir
d'Air, & qui avoir été portée fur une
charrette tirée par 3 6. chevanx.. Le fiége j

du palais continua fort lentement ;& le
cardinal mourut le ii. Décembre. Les
capitaines Randon feigneur de loyeufe,
Philippe de Poitiers, & Eftienne, bâ-
tard de Poitiers, Con frere, qu'il em.
ployait à ce fiége ,n'ét3nc plus payés fe
retirèrent. Le cardinal eut pour fucceC-
feur François de Conzié, archevêque de
Narbonne, & camerlingue duS. fiége,
qui fic donner le 14. Février 1+1 1. trois
affauts en même temps au palais à la
vicegerence & à la Roque de Dons
mais il fut réponde, & perdit 400c.
hommes. Rodrigo de Luna en perdit
prefque autant & trouva encore moyen
de Ce défendre jurqu'au 1. Oâobre, qu'il
ni une capitulation très-honorable. Il
confentit à rendre ce palais & les autres
forts qu'il occupoic, s'il n'était pas Ce-

couru dans cinquante jours & à con.
dition que pendant tour ce temps-là
on lui fourmroir des vivres, & tout ce
donc il auroit befoin. Le zs. Novembre
14.11. après un fiége ou une guerre de
19. mois, Rodrigo de Luna, le vicomte
d'Evol capitaines des gens de guerre
qui étoient dans le palais, Michel AI-
paniglio, & Pierre Bernrandt, capitaines
des forrs, du palais & d'Oppede en for-
tirent & retournèrenten Aragon par la
route de Narbonne. Benoît XIII. etoit
cependant à Panifcola, où il avoic fes
cardinaux & fa cour. L'empereur Sigif-
mond, qui ne négligeoitrien pour faire
cefter le fchifme fe rendit lui-même à
Perpignan pour engager Benoît XIII.
à confentir à l'union en abdiquant. Il
y arriva le 19. Septembre 141;. Fer-
dinand, roi d'Aragon y étoit pour le
recevoir. Il avoir à fa faite 400. che-
vauxmais il mangeoit fur l'étain, &
n'avoitpointde vaiflelle d'or ni d'argenr.
il avoit engagé Benoît XIII. d'y venir de
Panifcola. Lui, l'empereur, & Alphonfe,
prince d'Aragon, ne négligèrent rien
auprès de ce pape, pour le faire con-
fentir à la, ceffion, mais ils ne purent
rien obtenir & .vers le 5. Novembre
Benoît avec fes cardinaux, efeorté par
une grofie troupe de foldats, s'embar-
qua fur quatre galères, & alla débar-
quer dans [on forc de Panifcola. L'em-
pereur SigiGnond retourna à-Narbonne-r



JSC voyantle refus opiniâtre de Benoît, il
convint avec les ambalTadenrs des rois
d'Aragon, de Caftille & de Navarre
& des comtes de Foix & d'Armagnac
le 13. Décembre, de certains articles
qu'on appella la capitulation de Nar-
bonne, & qui furent approuvés par le
concile de Confiance le 4. Février i+itf.
Le 26. Juillet fuivant le concile ayant
fait le procès à Benoît, déclare qu'il
n'étoit plus pape, parce qu'il étoit hé-
rétique & fchilmatique. Le 11. Novem-
bre laivant, Othon-Colonne fut élu pape
par 15. cardinaux & 3o. prélats ,& prit
le nom de Martin V. Pierre de Luna
fanss'embarra (Fer d'unpareilévénement
continua de Ce croire pape, d'en faire
les fonftions dans fon fort de Panifcola,
d'y créer des cardinaux, & d'agir com-
me s'il avoir été à Rome. Il y mourut
le zg. Novembre 141+. Il doit né à
Cafpe en Aragon, & avoit été élu pape
à Avignon le lundi :.8. Septembre i; 94..
fous la condition de la ceilion. Son por-
trait Ce trouve dans t'hiftoire du concile
de Conftance du miniftre l'Enfant. Plu-
Cears hiftoriens & autres auteurs igno-
rans, & n'ayant nulle connoiflance de
la maifon de Luna, l'une des plus gran-
des & des plus anciennes d'Aragon &
de l'Europe, lui donnent le nom ridi-
cule de Pierre de la Lune. La capitula-
tion du château d'Oppede fut aullîcir-
conflanciée que celle du palais d'Avi-
gnon, & eut les mêmes privilèges.
J'ignore le temps que la feigneurie d'Op-
pede cefTa d'être à la chambre apofto–?
Iique. Elle appartenoit en iftfS. a Jean
Mainier,premierpréfidenr du parlement
d'Aix, qui par fon teftament du 2. Juin
de cette année-là, la fubfHtua comme
baronnie aux enfans de Claire de Pe.
ruffis fa petite-fille laquelle éponfaJean
deForbin, feigneur de la Fare, premier
conful d'Au, mort le 12. Décembre
if 92. Jean-Baptifie de Forbin, mar-
quis d'Oppede feigneur de la Fare de
S. Julien, de la Verdiere de Brauch
de Befandan de Varages & de Pei-
rolles, leur arrière-peut-fils, fut am-
baflàdeuren Portugal, marié en 1674.
& pcre de Jean-Baptifte-Henri marquis
d'OppeJ£> mort en 1748. qui hâSa. Jo-_

feph Louis Roch- Charles Palamede
marquis d'Oppedc, ne en 1711. capi-
taine-lieutenan: des chevaux- légers de
Breragne. Oppede elt une paroitle du
comte Venaîiiin du diocèlè êc a deux
lieues à l'E. S. E. de Cavailion long.
ii. d. J7. m. ic. 1. lat. 45. d. 48. m.

p. 107. il. LeducdeNagîfa arriva
à Avignon le 4. Juïnif69.j Manrurje
de Lara IV. duc de Nagera V. com:e
deTrevino, Vi.de Valench, XîII. tïi-
gneur de *mu!co viceroi de Valcnce,
né le rc. Avril 1 s" 3 5- mort le s. Juin
1600. Nagera ett une ville rl'Elbagne
dans la Rioxa a 41. lieues au nord de
Madrid long. 1 j. d. 1 y. m. lat. 41. d.
24. m.

108- 21. Çombas, pris d'afraut par
S. Andr: vers le 14. Juin 1 $69. La
prife de ce lieu n'ell toinc rapportée
daïis aucun autre hiftorien que je (ca-
che.Combas eft une paroiiFede 8f. feur,
& de j83.habirans, du diocèfe & a cinq
lieues & demie au S. O. d'Uzès long.
21. d. 46. m. 5;. f. lat. 43.d. ri. m.
ij-. f. dans le doyenne de Sacfer. Ber-
trand de Mefoague, Seigneur de Com-
bas, fut père de Confiance de Mefoa-
gue, dame de Combas qui époufa Ber-
mond de Bermond, fils de Pons de Ber-
mond, baron du Caila, qui furvécut
fon fils, & mourut vers le commen-
cemenc de l'an 1327. Coftftance de Me-
foague étoit veuve depuis long-temps,
lortqu'elle donna tous (es biens le x6.
Juillet 1J5T. à Jean du Caila dit De-
can, fon fils qui fit la branche des ba-
rons de Combas da nom de Bermond.
Il mourut avant l'an 1563. & fuc père
de Bermond du Caila, dit Tuffard
baron de Combas, qui étoit majeur de
15-. ans, lorfqu'il tranfigea avec Guillau-
me d'Uz2s, fon beau-frere, le «.Avril
i;6;. Guillaume d'Usés, fon neveu,
le fit fon héritier. Cette difpofition fut
la caufe d'un procès entre Bermond &
les fœurs de Guillaume dTJzès fes nié-

ces. Il fut terminé en 139o. par une
(enfonce, arbitrale, qui adjugea à Ber-
mond da Calla. la baronnie de Boucoi-

ran & les feigrieories de Lafcours Cru-
viers- S. Cefaite, S. Jean- de- Seine-



ques, S. Hipolite de Caton FoilTac

Colorgues, S. Laurent de la Vernede
la Bruguiere, & S. Martin de Serinhac.
Il mourut vers l'an 1414. Il avoir époufé
le jour de S. Michel 19. de Septem-
bre 1591. dans l'églilè d'Efpagnac, au
cîiocèfe de Mende Helene Herail fille
de Deodat Herail feigneur de buze-
rens & de Lugans au diocèfe de Rho-
dez. Elle le rendit père dé Guillaume
de Bermond, baron de Combas & de
Bcucoinn mort le jour de l'Afcenfion

19. Mai 1+74. Il avoit époufé le 17.
OSobre 1+17. Tiburge de Combret,
fille de Jean feigneur de Broquiez &
d'Aiffene au dioccfe de Rhodez, & en
avoic eu Jean de Bermond,. baron de
Eoucoiran qui cpoufa le 4. Novembre

14+- Catherine de Bermond, dame
d'Aubes, de Nages, de Morgues, de
Sauliir.es, & de S. Felir_, fille d Antoine
,de Bermond, baron d'Aubaïs & de
Marguerite de Lau(ieres, fa coufine, au
quatrième degré. Jean de Bermonri &
Ca»l:erine de Bermond n'eurent qu'une
fille qui mourut avant eux & vers le

5. Juillet 1481. Elle avoit cpoufé Jean
de Bozene, qui vécut jusqu'au 7. Mars

1 ,-07. Jacques de Bozene leur fils uni-
que fut un grand feigneur, ayant réuni
fur fa tête toutes les terres de trois bran-
ches de la maifon de Bermond. Jean
l'on père rendic pour lui hommageau
roi le î 8. Février 148S. ( 1+89. ) de près
de 40. paroifles fituées dans les dio-
ccfes de Nifmes, d'Uzcs,& de Montpel-
lier. Jacques de Bozene tefta le 8. Juin
i & donna tontes fes terres
dans le diocèfe d'Uzès à Jacques de Bo-

zene, fon fécond fils, qui les vendit too-
tes. Louis de Bozene, fon aîné, eut les

terres fituées dans les diocefes de Nifmes
& de Montpellier. Il mourut te 19. Août
1^7. Jacqueline de Bozene fa fille &
fon héritière, époufa Charles du Faur,
feigneur de la Serre,au diocèfe de Tcu-
îoùlë. Ils curent pour fille & héritière
Marguerite du Faur, baronne d'Aubaïs
& du Caila, dame des autres terres fi-
tuées dans lés «fiocèfes de Nifmes & de
Monrpellier, qui époufa le 18. Juin 1 j9r.
JSalthafar de Bafchi, feigneor de Saint-
£fteve & de Tboard, ao djocife de £>i-

gtit: en Provence. Balthafar de Bafclu
tut le trifayeul de Charles de Balèhi
marquis d'Aubaïs & du Caila, pofleC
feur des terres do Marguerite du Faur
en Septembre 1757. Pierre de Bermond,
dit Tuffard frere puîné de Jean de Ber-
mond, baron de Boucoiran, eut pour
fon parcage la baronnie de Combas. Il
cella le 11. Décembre 15-11. Il avoit
époufe Marthe de Moncagut de Fromi-
geres leur de Jacques de Montagur
leigneur de Cannes, de Vic & de Fon-
ranez qui donna ces trois terres Fran-
çoife de Bermond fa nicce en Août
if 17. & en Février isî9- Francoife de
Bermond, fille de Pierre baron de Corn-
bas, & de Marche de Montagut héri-
tière de fon père & de tôn oncle eut
par une tranfaâion pafleeen 1539. avec
Jacques de Bozene, baron d'Aubaïs 5c
du Caila, la baronnie de Montmirar
compofée des cinq paroilfes dl Montrai-
rar, Crefpian, Monragnac, Maureflar-
gues ,& Molezan. Elle époufa le 16. Fé-
vrier ifi7. Jacques Pelet de la Verune:
& ils furent les cinquièmes ayeuls de
François-Raimond Peler vicomte deNarbonne, gouverneur de Sommicres,
nommé lieutenant-général des armées
du roi vers lc 14. Juin I7;o. &. qni
époulaen Avril 1754- Marie-Antoinette
de Roflet, née le 6. Avril 1711. mortele 17. Juillet 17 f 4. fille aînée de Jean-
Hercules de Roflet marquis de Roco-
zel, baron de Perignan chevalier des
ordres du roi en 17 54. créeduc de Fleuri
.en Mars 3.7 5 6. & de Marie Rey, dont
deux filles. Louis Peler, baron de Com-
bas, fon bifayeul Ce distingua à la ba-
taille de Leucate le 19. Septembre i<j}7.
&fe rendit maîtrede la tente du comte
Serbellon, général desEfpagnols. Louis
de Pelet, ayeul de ce Louis, & quart-
ayeul de François-Raimond fervit rrès-
bien pendant les guerres contre les hu-
guenots, fous Charles IX. & Henri III.
& il y a apparence que c eft le même
Combasdont Monlac &de Thon (T. il.
p. 36.) parlent & qui avec Luflan &
Blacons, ,Ces amis, féconda le jour de
Nocl i r r r 4. a une heure du marin Saint-
Auban à Siene pour reprendre la porte
Caxnollia donc les troupes du marquis



de Marignane s'&oient emparées, 8: que
S. Auban LulTan Blacons & Com-
bas reprirent.

p. rog.l. 6. Le 4. Août 1^9. le roi
d'Efpagne gagna une grande victoire fur
les MoriCques de Grenade. ] Il n'eft fait
aucune mention de cette prétenduevic-
Mire dans l'hifloire de la guerre de Gre-
nade du marquis de Moivîejar ni dans
le XLVIII. livre de l'hifioire de M. de
Thou qui en et): un extrait ni dsns
la rebellion des Morifques de Marmo!.

109. z6. La polle de Sargnac chan-
gée àTarafcon en Sept. 1 f 69. à caufedes
courfes des proteftans. ] II y a long-
temps que la pofte des chevaux n'eft
plus a Sargnac elle eft à Lafoux hô-
tellerie fur la droite du Gardon, où
vient aboutir le bac dans lequel on
parte cette rivière. Le grand chemin de
Bagnols i Nifmes eft devenu prariqna-
ble dans les plus mauvais temps, par
le beau pont que l'on joignit en i74f.
au pont du Gard, & qui a élargi cet
ancien pont, de manière que trois voi-
tures peuvent y palier en même temps.
Le Gardon, torrent impétueux lorfque
les pluies le font déborder ne pouvoit
Ce pafTer quelquefois de huit jours; &
l'archevêque de Narbonne Crillon refta
une fois quatre ou cinq jours dans le
cabaret de Remoulins ne pouvant paflèr
le Gardon & fut enfin oblige de palfer
à cheval fur le pont du Gard. Sargnac
eft une paroiffé de i8o. feux, du 'dio-
cèfe & à 3. lieues un quart à l'E. N. E.
de NiCmes long. rz. d. 15. m. 10. fèc.
lar. 44. d. f 4. in.

5 $. f. Le duc d'Uzcs
en eftfeigneur.

109- i8. Vauguey Cur l'étang d'Ai-
cnes-mortes près de Lunel furpris vers
le 30. Août if69. par les proteftans. ]
On fera part aux carieaz du véritable
nom de ce lien fi eftropié, lorfqu'on
aura été affez heureux pour le trou-
ver. •

109- 3 z.Bonnefbi cbartreafeen Ve-
lai, prife par les proteftans vers le 31.
Août iy 69. ] Cette charcreufe eft dans
le diocèfe da Pai & tout contre celui
de Viviers à demi-Iienë à l'eft de la
paroilfe d'Eftables. Il y a un prieuré de
Kcme nom, qui eft uni à cette char-

rreufe & dont le chef-lieu eli dans le
diocèfe de Viviers. Bonnefoi eft forr près
de la fou:ce d'un ruiffeau qui a deuz
lieues & demie de-j Ce jette dans la
Loire. La fource de cerze cran !e rivière
n'eft pas éloignée d'une demi-l-.t-uc' de
Bonnefoi, qu'elles a Cen X. O. lcr.g.
11. d. 47. m. ;o. f. lar.+4. d. {-.ni.
4f.f. dix lieues & demie au N. O.
de Viviers.Santon, dans là cane <ii dio-
cèfe du Fui, place !.i charrreuie de Bonne-
foi dans l'archiprèrré & a 9. grsnîcs
lieues an Su! 'icMoniftrol, &'a

a f. &:
demie au S. E. du Fui & lui donne
pour long. if. d. 19. m. 5c pour lar.
44. d. 2.6. m. ce qui la fait trop orien-
tale de d. 51. m. & trop méridio-
nale de

5 j-. m.
109- 56. Beaufort, château près de

Creft pris par le- prorcflans vers le 1,
Septembre 1^69. ] Be.iufort fut lùrpris
us.t: le mois d'Août ij6-y- Arces le re-
prit peu après & dans cinq jour' Mau-
pas y fut mis avec Ca compagnie. Beau-
fort eft une paroille du diocèfe dr Die
& de l'archiprétré de Crefl de 66. feux
&de 297. habitans. Lechàteau etl furune
hauteur. Jaillot lui donne pour long.
if. d. 5-4. m. & la lar. de 44. d. 41. m.
& le place à 4. lieues & demie à
l'O. N. O. de Die dont il donne la
long. de if. d. 74. m. & la lat. de
44. d. 42. m.

109- 40. Terride mort en Béarn le.

7. Août i f 6 9. ] Antoine de Lomagne,
feigneurde Terride, vicomtede Gimoez,
chevalier de l'ordre capitaine de fo.
hommes d'armes en 1SS9' avoit fervi
avec diftinôion en Piémont fous le
maréchal de Briffac. Sa généalogie,qui
eft dans le fecond volume de des
grands officiers, eft détaillée mais elle
pourroit l'être davantage. La dare de fa

mort ne s'y trouve point. Terride elfc

un château d'une lieue au N. E. de Se-
rignac, qui appartenoit anflî à Antoine
de Lomagne. Ce châtean eft la gauche,
& peu éloigné de la rivière de Gimone
qui fe jette dans la Garonne, près de
1 abbaye de Belle-perche. Serignac eft

une paroilfe du diocèfe & à y. lieues 8t
demie à l'once de Montanban & de la
conférence de-Garganvilla qm€fti(ba



N. E. Elle eft dans les baronnies, qui
font un diftriâde Tcleâion de Lomagne:
Jong.iS. d. 4t. m. 50. f.Jac. 43-d. fj.m.
iO. f.

p. 1 10. Caftelnau gouverneurde
Montpellier découvrit vers le 17. Sep-
tembre if 69. un complot pour livrer
Montpellier aux procelrans. Jean de
Guers, Ceigneur de Caftelnau étoit fort
attache au maréchal de Damville; & il
étoit auprès de lui à S. Germain en Laye
le 13. Novembre iy6r. lortqu'il dépofa

pour ce feigneur contre Carlo Birague.
Caftelnau eft une pareille de 167. feux

du diocèCe & à deux lieues & demie
d'Agle long. 11. d. 6. m. zf. C. lat.
45/d. 16. m. jo. f. Les feigneurs de
Caftelnau étoient d'une très ancienne
pobletfe. Les premiers degrés de leur
généalogiene Celienrpas entre eux. Voici

ceux dc:quels on a pû donner une Cuite

prouvée:

•GENEALOGIE DE GCERS OSTEINAC.

I. Picrre-Raîmoni de Guets feigneur de
Caftelnau diocèfe d'Aide époufaTiburje de
Cornei'.ian qui était veuve Se tutrice de Mar-
guerite, fa petite-fille,le 11. Mars 1359. Illc eue
pour enfans, t. Bernard de Gucrs, feipneur
de Cailelnau qui confentit au mariage de fa
fœur le mardi 4. Juillet 1401. 1. Pierre-Rai-
ir.ond de Guers feigneor de Châteauneuf-deL
Guers qui fuir. Levezonne de Guers qui

époura, i°. Guillaume, baron de Faugeres, Cci.

gneur de.la moidé de Lunas, 8rc mort avant
jj jv. j'. Amalrie vicomtede Narbonne, ba.
ron dcTalairan 8c.de Magalas; Se 4. Guillcl-
minede Guers qui époufa avec 2.160. francs
de dot chaquefrane valant 10. C. Tournois
aa plan du château de Caftelnau Cui de Go-
=03 feiguiur de Gozon Ec de Melac diocefe
de Vabrcs.

Il. Pierre Romand de Guers feigneur de
Châteauncuf del Cuers, exécuteur du teftament
de fon beau frere le 10. Juillet 1454. fuc
père de

III. Guillaume de Guers feigneur de Caftel
sau-dcGuers,qui hommagea Caftelnau en Sep.
tembre J447. & eut pour fils,

IV. Pierre SUimond de Guers, feigneur de
Caltelnau qui époufa ie 7. Décembre I417.
Antoinette de Monctaur fille de Jean de
Monttaur, feigocui de Maries; 8c il en «ut
2. Guillaume de.Guers .qui fuir. x. Pierre-Rai-
Inond de Guets, évêque d'Aleth en m«. &
Je. i». Juillet il 98. qu'il fut prffent avec

neveu. 3. Euftache de Caftelnau de Gaers vi_
vant Ic Mai 140 1. fur père d'Alix de Gucr'"
qui Epoufa le tj. Décembre 147^. Pont Pclct
feigneur de la V erune.

V.Guillaume de Guers, epoufa Ifabeau de
Narbonne fille de Guillaume de Narbonne
feigneur de Fitou Se de Blanche de Corder
de Ci-Cens qui le rendit père de r. Pierre de
Guers baron de Caftelnau de Guers, q-,i fuie
& i. Louife de Guers qui epoufa le 7 Jan-
vier if a j-, Jean de Pins feigneui de Mont-
brun.

VI. Pierre de Guers, baron de Caftelnau de
Guers Scftain, Laval, 8:c. rendit hommage en
1 J40. tefta le 17. Juillet ip). fît un codicilc auchâteau de Murviel le 14. Mars 1574. Il avoit
époufé Jeanne de Groflolles fille de Raimond
de Groiîblles fcigneur de Caumons S: de
Françoife de Boiflê j te il en eut r. Jean de
Guers baron de Cafteluau qui fuit, x. Ber-
trand de Guers, I f7;. 1. Mienne de Gucrs,
baron d'ÛUrguei & de Caftelnau écuyer de
l'écurie du roi écoit à Murviel le 44. Février
i«o«. C'cll apparemment lui qui fonda l'cglife
des capucins de Pcfcnas, où il eft enterre aumilieu de l'églife: fa more arriva en 1617. On
l'apprend par fon épiraphe qui le qualitir
E (tienne 4c Guers de Caftelnau, baron d'Olar-
gues, fondateurde cette églife décedé l'au
1617. 4. Scbaftien de Guers, 1573 f. S. 7. g.
quaire autres garçons 9. Blanche de Guers
mariée en Jf74. avec le baron d'ADdofielIe.
t o. Fraaçoife de Guers qui époufa le 11. Fé-
vrier ift8. François Charles, baron de Mur-
viel qui fut pris l'aftaut de Maferes le Ir.OÛobreirSy. qu'OIhagaray appelle un certain
iiarbidtt ft qui mourur avanc le 14. Mars
1774.Il Con teftament te r. Août
içS9. 8c fa femme moucur le 4. Juin isj«. 8c
11. Catherine de Guers.

VII. Jean de Guers baron de Caftelnau
chevalier de l'ordre du roiéfoufa Claricc-
Cbarlorce Adhemarde Monteil fille de Louis,
comte de Grignan baron d'Entrecafteaux
chevalier du S. Efprit le 31. Décembre 1(84.
mon le i. Août 1 y 9 8. & d'Ifabelle de Pon-
tcvez-Carccs qu'il avoit époufce le 24. Mai
lyr?- Clarice-Charlotte re remaria avec Jean
de Veine, baron lie Paulian 8e de S. Paul
lequel mourut vers l'an tfjy. Jean de Guas
eut de fa fetame

VHI. Henri de Goers baron de Caftelnau
qui vendit en 161%. à Paul Arnaud Ceigneur
de la Caflaigne pour x;ooo livres la terre 8:
feigneurie de PEftang 8c un fief confîdérable
dans les lieux du rouget, de S. Bau/île & de
Poupian. Laurence de Veirac fa fixuruttrine,
ft mit en poflcdîon en i6$é. de la tare de
Caftelnau. Elle fut fille d'honneur de la reine,
8c époulâ en 1S41. Melchion > marquis de
Vins mort en 1 sj j Jean marquis de Vint,

irai;



{aa. fil»,n'ayantpointd'enfans,fît héritierChar-
les-François de Vintimilk, comte du Luc, fon
coufin, qui devint ainfi feigneurde Caftelnau.
Henri de Carrioa dit le marquis de Nifas,
prétendit que la terre de Caficlnau dévoie ap-
partenir â fa femme Aone-Gabriclle de Mur-
piel, qni étoir fille de Jnn-Louis baron de
MurvicI Se d'Antoinette de la Tour-Gouvcc-
nct f & qui avoit ponr trifayeulFrançois-Char-
les baron de Murviel qui époufa en ij j'-
Françoife de Guers, faur de Jean de Cuers
baron de Caftelnau mari de Claiice de Gri-
gnan mère par fes fecondes noces de Lau-
rence de Veirac. Mais Nifas fut débouté de res
prétentions par arrêt de la grand-chambre du
parlement de Paris du mois de Février 1738.
8c le comte du Luc maintenu dans la poflèuion
de la baronnie de Caftelnau. Le marquis de^fi-
fas lieutenant, généraldes armées du roi qui
croit né à Pefenas vers le zo. Oâobre i66x.
mourut dans Cx terre de Caufliniojouls au
diocèfe de Bexiers le i{. Novembre 17*4. 5gé
de 91. ans Se près d'un mois. Anne-CabrieUc
de MurvicI fa femme, le précéda de Il. jours
haut morte le 4. Novembre, âgée de 70.ans.

p. i io. l. 9. Fiac pris par Damville.
Il aŒégea cette petite ville, qui eft près
de Lavaar en Langnedoc, le 10. Août
i j6 9. & elle fe rendic le i r. Fiac eft une
paroiffede 147. feux & de 666. habitans,
da diocèfe & à 6. lieues à l'O. N. O. de
Caftres long. 19. d. 17.n1. 3 y. £ lac.
43. d. 41. m. 20. f.

110- 9. Mazeres pris par Damville,
pifrançois de Baronceli fils de Javon
moarutla veille de la capiralacion. ] Ce
François de Baroncellieft felon les ap-
parences, le fecond fils de Pierrede Ba-
ronœHi feignearde Javon,&d'Yolande.
Perez-de-Veidos. Mazeres foc afliéeé par
le maréchal de Damville le f. Octobre
if69.& capitula le 18. du même mois.
C'eftâne ville do comtéde Foix de +9 r.
feux & de 1 j12 habians, du diocèfe &
à 4. lieues & demie au N. O. de Mire-
poix long. 19. d. 19. m. j o. f. lat. 45.
d. ir. m. if. f.

1 10- 1 j. Le Mont de Marfan pris par
Montlac. Il l'alla reconnaître le 1 ?. de
Septembre 1769. L'imprimeur de fes
commentaires s'eft contenté de mettre

conitance,n&amoinseflendelle, pour
Juerla chronologie.qui aime à

duMontde Marfanavec tout le détail & la
prolixité pofCbles.On ne fcauroit le louer
affez de l'attention qu'il a de nommer
tous les officierson la noblefle qui l'aida
à prendre cette ville. On connoît par-là
les militaires qui Le font diflingues &
les familles dontils font forcis. Le Mont
de Marfana I9ij-.feui& itfoa.luhicans.
Il eft chef-lieu du pays de Marrai- au
diocèCe & à 6. grandes lieues au N. O.
d'Aire. Cette ville eft partagée par le Mi-
dou qui y e(t navigable & qui un peu
au deûbus fe jette dans la Douze & la
Douze après un cours de 6. lieues dans
l'Ado ur long. rj. d. f 9. m. lat. 44. d.
o. m.

1 10- 3 S.Rumilly où le duc de Savoye
faifoit faire des fortifications en Seprem-
bre iy 69. ] Ce n'étoit point Rumilly que
le dac de Savoye faifoit fortifier. Il fit
confirai re an fort qu'il nommal'Annon-
ciade,&qui n'était pas éloigné de Ru-
milly. Ii en donna le gouvernement à
Pierre Maillard, comte de Tonrnon, de
la même famille qne le cardinal dc Tour-
non, que ClémentXI.avoir envoyéIcga:
à la Chine. Le duc de Savoye avoit fait
le 4. Août prEcedent un mité avec les
Valefans qui lui rendirent ce qu'ils
avoient occupé du pays de Chablais,&
qui étoit la partie îûuce à la gauche de
la rivière de Morges qui traverfe le
village de S. Gingot ,jufques à la rivière
de Drance.(Guicnenon. Hift.de Savoye,

p. 689. )
Il'- 17. Sebaffiende Luxembourg

tué à la batteriedevantS. Jean d'Angely,
le :'9. Novembre i f 69.Peruflîs dit fort
bien que ce fat le 19. Novembre que
Martigues reçut la bleflure dont il mou.
rat prefque (ur le champ. La troisième
guerre civile le dit de même. Mais de
Thoa ne s'exprimepas fi nettementfur
cette date.

ni- 38. Nifmes furpris le r f. No-
vembre 1 f6$. & S. André tué. ] Davin
dans fon journal imprimé aux preuves
de l'hiftoire de Nifmes de M. Ménard,
dit que Nifmes fut furpris le i .Novem-
bre, 3. heures avant le jour. Ce r f. de

Novembre était en- 15*9. un mardi ,45e
les j. heures avant le joar répondojent
à 4. heures du matin. Ceci détermine



la CurpriCe de NiCmes, que plnfienrsaa-
teurs femblen: dire être arrivée la nuit
du 15-. an 16. M. de Thou difant qae
Madaron qui avoir limé pendant iy.
jours le treillis qui fermoit le troa par
lequel les proceftans entrèrent n'aver-
tie les bannis de cette ville de la per-
feâion de Con ouvrage que le if. No-
vembre, prouve bien qu'il ne croit pas
que Nifmes fut pris le i j. Novembre à 4.
heures du matin. En examinant fa nar-
ration, on pourroit croire que Nifmes
n'a Ecc pris qae quelques jours après le

i f. Ce n'eft pas la feule faute de M. de
Thou, qui Semble avoir pris plaifir à
détailler dans Con beau lann toutes les
circonftances de la prife de cette ville.
Les moindres fautes d'un aaffi grand
hiftoriens méritent d'autant plus d'être
relevées qu'elles ne manqueraient pas
d'induire en erreur prefque tous fes lec-
teurs remplis avec beaucoup de rai-
fon, d'admiration pour ron ouvrage. La
fontaine de NiCmes ne s'ett jamais ap-
pellée ni Nemaufus ni Nifmes. L'au-
tomne n'elt point accompagnée aux en-
virons de Nifmes de grands vents. Si de
Thoa avoir dit que la bife ou le vent
de nord y Cunffle avec beaucoup de vio-
lence en hiver, mais encore plus dans
le mois de Mars Se d'Avrit il auroit
eu rnifon. Servas ne commandoitpoint
dans le canton puur les princes. S. Cof-
me n'étoit point fous tes ordres. La no-
bielle proreftante des environs de Nif-
mes fervoit le parti de Con mieux, mais
chacun à là mode ramaflbic ceux du
peuple qui lui étoient attacha 3 & agi(-
foit brufquement dans les occafions qui
fe préfentoienr. Le véritablenom de celai
que de Thou appelle Paflan & qui fui-
voir S. Cofme avèc So. hommes, lorf-
qn'on entra par ce trou, doit Guillaume
de Poflac. Ses deccendans y fubCftent
honorablement & ont rang parmi la
noblefle de cecce ville. S. André que
des foldats proteftansporterentdu folle1
où il s'était jette dans la maifon de
S. Cefaire, y fat tué d'un coup de pif-
tolet à l'entrée de la nair. Ces circonf-
tances de la morc de S. André, rap-
portées par Balthafâr Fournier dans le
journal qu'il écrivoit à Nifmes ait

temps de cet événement, on à peu près
méritent plus de créance que celles que
de Thoa a tirées de' Popelinière. Ue
Thon dit que S. André étoit gouverneur
de Nifmes vieillard colere jufques à
la férocité comme font ordinairement
les Languedociens dont l'amour & la
haine vont jufques à l'excès. S. André
n'étoit pas gouverneur de Nifmes, mais
d'Aiçues-mortes. La qualification de
vieillardne lui convient pas beaucoup.
On peut conjecturer par fa généalogie
qui eft dans l'histoire des grands offi-
ciers, qu'il n'avoic alors guères plus de
6a. ans. Où eft-ce que de Thoa a trouve
qu'il étoit colere jufques à la férocité
& que les Languedociens pouffent leur
amoar ou leur haine jufques l'extrémi-
cé Les Languedociens ne font ni férocee
ni fort vifs dans leurs pallions. Ils ont
la plâparr beaucoup d'elfrit & de viva-
cité, encore plus de gaïerc& accueillent
les étrangers avec tout l'emprefCemerr
poffibleuur-rourceux de Montpellier,
de Nifmes, & des environs. De Thon

en fuivant Popelinicre, prétend que les
proreftansentrèrent dans Nifmes par le
trou entre la zorte des carmes & le
château-, par ou rorr l'Agan ruifleau
formé par la fontaine de NiCmes, &
qui traverfe la ville. Jean de Serresau-
teur de la relation de la rroifiéme guerre
civile, & le plan de la furprife de Nif-
mes gravé en bois à Lyon en i f7o. pac
Tourrorel & Periflim font d'un avis
contraire, & font entrer les proteftans
dans NCmes par le même troa que
rAgauyenrre, près du moulin Pezouil-
lous, & entre les portes de la Bouquerie
& de la Magdeleine. Un journal ano-
nyme, du temps eft du même avis.
M. a très-bien
cultésdans la note il. du.V. vol. de fon
hiftoire de Nifmes. Il y démontre que
Popelinière& de Thon n'ont fnivi l'opi-
nion contraire que par le goût qu'ils
avoient pom le merveilleux. De Thon
dit que S. André étoit Languedocien
mais cela n'eft pas bien sûr. Il s'appel-
loir Edoaard d'Alberr, & éroirfécond fils
de Théobald'Alberr, feignenrdeS. André
d'Olerargnes au diocèfe d13xès,& de
Gabrielle,dame deMonnkagoo-enPro-.



oence. Paul d'Albert, feignenrde Mont-
dragon Con frem aîné, habitait à Mont-
dragon. Edouard d'Albert pouvoit y être.
ne. Il avoir pour bifayeul Thomas d'Al-
bert ,Ceigneur de Bouflargces, mort le
s.8. Août i4f f. & qui ¿toit cinquiéme
ayeul du connétable de Luines. Ainfi
S. André étoit coufin du troifiéme au
cinquièmedegré de ce connétable. S.An-
dré d'Olerargues eft une paroiffede fo.
feux, du diocèi'e & à trois lieues & demie
sa N. N. E. d'Uzès long. 21. d. 9. m.
40. f. lac. 44. d. 10. m. 40. f. Elle ap-
partient àprcfentà Louis- Jofeph- Domi-
nique de la Fare, qui acheta en 1774.
du comte de Lannion la feigneurie de
Venejan qui n'efl pas fort éloignée de
S. Andtc.

p. ni. l. 10. Le capitaine Autour
défendit le château de Nifmes avec 60.
hommes jufques au i. Janvier i$7<5. ]
Peruffis a eflropié le nom de cecapitaine
da château de Nifmes en l'appellanc
Aufcour. De Thou en parle deux fois &

le nomme Aftoul. Il y a apparence que
c'étoit ici fon véritable nom.

113- xé. Le pont des proteftans fur
la Garonneà Sigulhi rompu par Dam-
ville. ] Damvilletenta la rupturedu pont,
&: n'y réuflit pas. Monluc l'entreprit &
fut plus heureux. Il fic détacher le mou-
lin du préfident Sevin le jeudi f. Dé-
cembre 1 ^9. à onze heures du foir.
Ce moulin arriva fous le pont des hu-
guenots à une heure du matin da ven-
dredi x6. & eut bientôt fait (on opéra-
tion, que Monluc raconte comme un
des plus beaux exploits de Ca vie & au
détail duquel il dorme plus de quatre
pages. Jl aaroit été bien fâché s'il avok
pu peniêr qu'il y aaroit des hiftoriens
qui l'attribneroient à Damville fur le

compte duquel il ne pouvoir pas mode*
rerujalouûe. Les copiées de FeroiCsaa
4eu d'écrire Aiguilhon ville -entre Ia.
«quelle & celle de Ste Marie étoit le pont
des proteftans ont mis Sigulhi, en
changeant, l'A en S & oubliant ON.

lettres d'Aiguilhon.
dépareilles et-

£<^ 4e £roiflm.*en donnent un très-

celui d'YoRETpour Aymht en racon-
tant le combat gagné par Pierre de Beuil.
Le duc d'Anjou qui faifoic le fiége de
Bergerac avoit envoyé a la Reole cher-
cher un grand enrin appellé Truie.
Pierre de Beuil en l'amenant rencon-
tra près d'Aymet les Anglois comman-
dés par Thomas Felton fénéchal de
Bourdeaux. Ceax ci le
Septembre 1 377. ce furent ba:,us. rd-
ton, & les fires de Mucidan de U:ra?,
de Langoiran, & de Rozan en
furentfaits prifonniers. Les copiftes on:
retranché l'A d'Aymet, & de l\u ont fait
dr. Ainfi on trouve Yuretau liea d'Ay-
met méprife très-iifée en copiant &
imprimant. Popelinicre, en raconrant le
voyage des princes de Navarre & de
CondE depuis Monranban jufques en
Vivarais nomme tous les lieux par on
ils pafferent,oa firent paflerleur armée.
Beaucoup de ces lieux font méconnoif-
fables par leur orrographe. On en fera
connoître quelques-uns, que l'on ajoû-
tera à ceux qne dom Vaiflete a réta-
blis, & dont il a fait connoître la vérita-
ble pofition. Popelinicre dit que le
Janvier 1170. les princes ayant paffc le
Tarn Se la Veron à Lifcar ( l'Aveironi
Iiflàc) Bote, forte ville, fut prife &
que l'armée coucha à la Baftille S. Su-
rin ( la Baftide S. Sernin ). Bole doit être
Bieùle» paroiffe de 6s t. habirans, fur
la droite de l'Aveiron du diocèfe & à
fept lieues & un peu plus an fud de Ca-
hors long. zr. d. 41. m. lat. 44. d.
8. m. en inppofant Cahors 11. d. 40. m.
de long. & de Iat. 44. d. o. m. Les
princes n'allèrent pas à Bieule, qai eut
a qaant grandes lieues à l'eftde Lifîac
mais ils y envoyerent un détachement.
Il y avoir on château dans ce lien, qni
apparcenoit alors à Hector de Cardail-
lac, mort en t f9S. Il avoir epoufe Mar-
guerite -de Levis-Caylus, & en avoir en
Ixaâs de Cardaillac comre de Bieule
chevalier da 5. Efprit le j-i- Décembre
&66«t. mort en r666. 8c ClandedeGar-
dailUc, xp£ époufa Jacques du Esur.
baron de-%S. Jori qui fu: trifayenl de
Triftandm îaat comte de Bieaîe mar-
quis de Cardaillac ic baron de S. lori
marié le 10. Oâobre «759. avec Mat-



the-Henriettedu Bourg, fille de Jean-
Mathias, feigneur de la Peiroufe iffa
d'Antoine da Bourg chancelierde Fran-
ce en if3f. Les princes continuant leur
route prirent le 24. Mars Cazouls fur
l'Orb au diocèfede Beziers paflerent
devant Beziers Montignac ( Monta-
gnac ) Lnfignan le petit Treflburt &
Lucras. Treflburt eft Tretran. Les copiC

tes, ou Popelinière lui-même, ayant
changé AN en ooRr. C'eft une paroifle
du diocèfe & a fix lieues au N. E. de
Beziers, à la gauche de l'Eraut, à une
grande lieue au N. N. E. de Lefignande
la Cebe que Popejinicre appelle Lufi-
fnan le petit. Elle a 84. feux & ;79. ha-
bicans long. il. d.x.m. yo. L lat. 43.
d. 54. m. 40. f. François de Lavergne
ctoit alors (feigneur de Treffan & de Pui-
laché. Il tella le 8. Mai if97. & fut
trifayeul de François de Lavergne fei-
gneur de Treflan premier guidon des
gendarmes de la garde du roi. Il étoit
nc à Pefenas & au plutôt en Décem-
bre 1667. puisque fon père n 'étoit ma-
rié que depuis le r. Mars de cetteannée.
Ainfi il n'avoir au plus que 8s. ans &
trois mois lerfqu'i! mourut le 16. Mars
17 jo. & la Gazette lui en donne quatre-
vingt- treize. II eut pour fils Louis-Elira-
betn de Lavergne comre de Treflan
lieutenant général des armées du roi en
Décembre 1748. alfocié libre de l'acadé-
miedes fciences.D. Vaifletea bien prouvé
que le Lucres de Popelinière, le Lucaris
de deThou,& leLuearede Ces rraduûenrs
ctoit le Crez paroifle fituée fur une hau-
teur, à une lieue au levant de Montpel-
lier mais il en exige trop des traduc-
teurs, lorfqdil dit qu'ils auraient bien
dû faire connaître ce lieu par une note.
La Yacarie, ou la Vacaire non loin
d'Aleft, prife par Volrad de Mansfeld,
n'eft point Vaquières paroilie de 50.
feux & de i;6. habitans, da diocèfe&
à cinq lieues ou environ au N. E. deNif-
mes, & à plus de fix lieues au. S. S. Oi
d'AIeft. Il y a dans le diocefe d'Uzès un
village, qui joint avec S. Joû a sz.
fenx & ioz. habi«ns..C'eft. ce village
de Vaquièrcs dans la paroifledeS.lait,
que Mansfèlifprit, quin'eti: éloignéque
d'enricoa trois lieues à l'eft. d'Aleft, &

qui eft aflez près de S. Ambrois. II y
apparence que Mansfeld qui avoit été
détaché de l'armée des princes, pour
ramafler de l'argent & des vivres dans
les châteaux & les villages barricadés
prit cette occafion pour fé rendre maître
de S. Ambrois dans le même temps
qu'il prit Vaquicres. S. Ambrois eft une
petite ville du dioccfe & au N. N. O.
d'Uzès long. xr. d. fi. m. lat. 44. d.
16. m. Elle eftcompofée de ?£f. feux,
habitée par 1640. perfonnes. Elle députe
aux états de la province& eft le chef-
lieu d'un doyenné. Ambruffitm ou le
pont Ambrois, que l'itinéraire d'Anto-
nin dit être Mutatio entre Nemtœfus &
Sextantio étoituneparoilfe fous le nom
de SanSa Maria de ponte 4mbrofio
dont le pape Adrien IV. confirmala pof-
feflion à t'édite de Nifmespar fa balle
du 10. Décembre nr£. Cette paroifle
étoit à la droite du Vidourle. Elle eft
aujourd'hui totalement détruite & on
n'y trouve pas le moindre veftige de
mailon. Il refte encore deux arches du
pont Romain fur lequel on paflbit le
Vidourle. La troisième fat emportée par
le débordementde cette rivière le jeudi
18. Novembre 174?. La long. du pont
Ambrois eft il. d. 49. m. & fa lat. 4j- d.
41. m. po. f. Le nom de Montech petite
ville du diocèfe de Montauban a été
eftropié par les copiftes des memoires
d'Ambres qui ont écrit Monteils. C'eft
ce qui a fait croire à D. Vaiffete dans
fon excellente note far le fiége & la
bataille de Villemur, que ce prétenda
Monreils étoit un châceau auprès de la
perice rivière de Vere en Albigeois fi-1

tue à fix ou Cept tieues de Moncauoan
& à quatre ou cinq de Villemur. Mon-
tech eft à deux lieues aa S. O. de Mon-
tauban. Le châtean de la Cour que The-
mines aflîégea, & devant lequel il foc
défaitparScipion, duc de Joyeufe le 8.
Juillet if9z. eft dans ta paroifle de la
Cour S. Pierre da diocèfe dé Mon-
tauban & fort près de Montech. Cette
paroiflea 6x. feux & 41 3. habitans:EllJe
eft de la conférence de Montech. La
paroifle de la Cour te trouver loir la-
carte du diocèfe- de Montauban parR-
guier ,-quî le P. leoù conan%



& qui pourtant doit gravée avant 1709.
Quoique la recherche des noms eftrc-
piés foit immenfe il ne faut pourtant
pas la négliger d'autant plus qu'elle n'eft
pas bien difficile. Une, deux ou trois
lettres mal placées dans un nom le
rendent abfolument mcconnoiflable
mais dès qu'on trouve le moyen de ré-
tablir une ou deux de ces lettres on
en comprend aifement ce qui avoit
d'abord paru inintelligible. Le marquis
de Varennes lieutenant de l'artillerie
de l'armée du prince de Condé en Lan-
guedoc en Décembre i6zj. eft appellé
par le mercure François le' marquis de
Varonudesî Martin de Reding, grand
prieur de France, & gouverneurde Ga-
lice en Octobre 1641. eft nommé dans
la Gazette Martin Daradin 5 Aujargues
bleffé à la baraille de Lerida le 7. O&o-
bre 1641. eft mal nommé Daujiroi/e j
Morucanure capitainede gendarmes&
chevalier de l'ordre felon de Serres,
rué à la bataille de Tarnac le 15. Mars
rf69. éroit Pierre de Monchi-Montca-
vrel, troificme fils de Françoisde Mon-
chy, feigneur de Montcavrel au diocefe
de Boulogne, chevalier de l'ordre &
de Jeanne de Vaux, dame d'Hocquin-
court, frere aîné d'Antoinede Monchy,
feigneur de Montcavrel qui accompa-
gna le duc d'Efpernon à Con expédition
de Province, & qui mourut a Salonvers
le z6. Septembre iSS6. Pierregourde,
qui commandoit un régiment levé en
Vivarais en Septembre t f68. & qui fur
tué au combat de Meflignac le 2;. Oc-
tobre faivant, eft appellé-par les traduc-
teurs de de Thou Pierre de Gourges. Le
moine de S. Denis dans fon biftoire de
Charles VI. appelle Venoufe la plus
grande & la plus magnifique ville de
l'Afie qui étoir alors la capitale de
l'empire Turc dans cette partie du mon-
de, & quifut prife par l'un des fils de
Tanaerlan peu après la bataille d'An-
gouri donnée le vendredi 11. Tuilier
1402, la Fare,- tbâtaa rainé dans la
paroifle: de S. André' de Valborgne air
diocèfe d'Aleft, qui a donné fon nom à
une ancienne maifon de Languedoc, de
1aqueUe étoit le maréchal de la Fare,
mcat:le'4> Septembre i7fi. ne doic

point s'écrireavec deux r;& c'eft eftropier
ce nom que d'écrire la Fane comme
bien des écrivains nio.-iernes fe font avi-
fés de le faire. Fimarcon, marquise dès
l'an ifO3.compofédep!u5dc io. paroifles
dans les diocèfes de Leûourc d'Auche
&de Condom, & qui a pourcliet lieu
le château de la Garde, ne !o:.t peine
s'écrire Fief fdarcon. Roquefeuil c!:â-
tcau dans la paroifle de Dourbies, vers
Aumeiïas fî:uc far un rocher fort il<i-
vé, & dont il ne telle que des mafu-
res, doit s'écrire Roquefeuil & ner.
point Roquefeu-lle c«itimc bien des
gens l'écrivent. Ce château a donné Con

nom quatre maifons différentes rdeux éteintes & deux qui fubfiltent.
Les anciens feigneurs de Roqoefeuil
finis par fhériticre Adelaïs dame de
Roquefeuil qui époufa Bernard V. fei-
gneur d'Andule & qui étoit veuve en
iiSx. Rc iiSy. Raimond feigneur de
Roquefeuil, leur fils, époura en Novem-
bre ntf?. Guillemertede Montpellier,&
fut une nouvelle tige de RoqucfeuiL
Catherine, dame de Roquefeuil, avoic

pour cinquièmes ayeuls K.-iimond, fei-
gneur de Roquefeuit Se Guillemette de
Montpellier. Elleépoufa Jean, feignent'
de Blancafort en Agenois fils de Ha-
gués feigneur de Blancafbrt & de Ca-
therine de Madaillan dame de Pujols-

en Bazadois & mourut en 140^. Elle
voulut que fa pofléritc prît Con nom &

c'eft d'elle que defeendentpluGeurs bran-
ches qui portent le nom de Roquefeuil,
quoique leur véritable nom loir Blanca-
fort. L'une de ces branches a donne un-
lieutenant général des armées navales d»
roi mort depuis peu d'années & plu-
lieurs capitainesde vaiffeao. Il y a encore
les feigneurs *de la Roquete de Lon-
dres, de Gabriac, &delaKoque-Ainier,
de Vrezols de Convertis en Langue-
doc Se Rouergne & en Efpagne Te?

comtesde Peralada grands d'Efpagne-,
éteints & plofîenrs antres branches, qui
prouvent très bien leur defeendancede-
puis Guillaumede Roqaefëuit, feigneur
de Gremian & de Comonfec Heute»

riant de Jacques; roi d'Aragon à Mont-
pellier te auquel ce prince écrivit le 175
Mai' Z477*' <p^i fe»^fimprochegaienr*.



Le nom du prcfidenc Louée l'an des fa-
voris du roi Charles VII. ne doit point
être écrit Louvet. Le contrat originaldu
mariage de Louis de Joyeureavec Jeanne
Looer.qui eue 14000. liv. en dot, fatpafle
à Lyon le 1 6. Janvier 141 9. (i4i°0 Jean
Louez Con père, y croie prcfent. Son
nom & celm de fa fille font toujours
orrographics Loua ou Loueti 8: jamais
louvet. Pierre de BoiCratier archevêque
de Bourges, les cpoufale même jour à
Lycn & dans la rale de la même mai-
fon où fe paffa le contrat. Tour cela fait
voir l'erreur de la généalogiede Joyeulê,
qui eft dans l'hiltoire des grands o!fi-
ciers où Jeanne Lcuer eft appellée Lou-
rer, & Con père Jean Louvet feigneur
de Sdenierc. Il devoir être nommé
Jean Louer feigneur de Falavier en
Dauphiné & aa diocefe de Lyon. Le ma-
riage ne fut point fait à Bourges mais
à Lyon. Lonis baron de Joyeufe teC

tant en fon châtean de Joyeuîe le zr.
Mars 1441. fubftitua,au défanc des def-
cendans de fes garçons & fille Lonet,
feigneur du Mirandol, fon beau- frère,
qu'il appelle toujours Louer & jamais
Louvet. Oferai-je dire contreun préjugé
prefque général, queLawffèldr, lien G

connu par la viâoire que le roi y rem-
pom le z. Juillet 1747» doit s'ono-
graphier Laveld} Ce village, firué tour
près & dans la dépendance de la pa-
roifle de Vllringen n'étoic pas connu.
L'auteur de la carte des duchés de Cle-
ves & de Juliers, gravéechez Jaillor fat
le premier qni en donna la position &
le nomma Laveld. Le Maire dans la
cane de Liége/uivitla memeortographe.
Les premicresrelations de labataille les
gazectes de Fraace, d'Hollande &c. lui
donnèrent le nom de Laveld. D'abord
auprès, & fans fçavoir pourqnoi on ju-
gea à propos d'ccrircLavfîèldcLes Fran-
'fois qui reuanchent les confonnes dans
les noms Allemands les multiplient
fans nccefEté dans celui deLaveld.
pji;iS.AacK)oûfesproteûansen-

cretest le jourdelatooflâiot 1-$69.3.Fait
aux aortes hifloriens.

«.fj- 31. ChnfiopUe Scorti fit le X.
Jaov«r isiQt û>A eatféç i ton

de Cavaillon.Il écoit fils de Paul Scotri,
qui fervoir fous François I. à la guerre
de Pavie. Sa fknté ne lui ayant pas per-
mis de continuer à fervir, il Ce retira,
ayant une penGon de la république de
Venife. Sanfovino loue ¡'évêquede Ca-
vaillon d'avoir donné des preuves de
fon coarage au camp de l'armée catho-
liqne, qui aiOcgeoit Menerbe, ville de
fon diocefe dont les proteftans s 'croient
emparés. Ànnibal-Deodati Scotri de
la même famille que l'évêque de Ca-
vaiUon, chevalier des ordres du roi
à la promotion du i. Janvier 1746.
de la toifond'or & de S. Janvier, grand-
croix de celui de S. Georgesgrand
d'EfpagnedelapremicrecIaÎTe, major-
dome major & ci-devant gonverneur
de l'infanc cardinal mourut au château
de S. Ildefbnfe près de Segovie le 18.
Février I7f-s. dans fa foirante & dix-
fepdémeannée. François SanCovino,qui
étant à Venife le 10. Novembre xj8s.
dédia fes familles d'Italie à l'Empereur
Rodolphe II. dit qu'alors la famiglïa.
Scorca avoit plus de cinquante mille
ccns de rente & poffédoit les feigneu-
ries de Fombio, Gazzano, Gnardame-
glio, Caftel del Bofco Gravagno Car-
paneto, Sarmeto, Gragnano, Vigolino,
Riolo Vigo Marine & Fontana ayant
toutes de gros châteaux. Le comte Pierre
ScoetideSarmutoeftrepréfenté comme
bon poète Italien mais non comme
auteur, par un Italien qui défead le
goûcaôuel de fa nation.

iij-_ z. La dame de S. Privât mé-
nagea la reddition de Nifmes qui fur
exécutée le 5 1. Janvier 1^70. ] Jacques
Faret, feigneur de S. Privât qui tefia
le 7. Mars 1 5-76. fut mariE deux fois.
Il époufà i°. le îS. Décembre if ro.
SibiUe de Frilli on Forlinier, «iéce de
Pierre de JFriUi ^réque^I'Ape yi8ccou-
fine 4e Jean de Porcelet, feignenr
d'U-baye.<>.Jaippoil«e GtimaIdL;;fille
deGarparlxJê?gneBrd^tibjes,deCagne,

& l~ordrede

de ¡',au if7*. -SrU«anne, de Qaiqueran-

police kLqueBian,



ans vers le i3. Mars 1570. ] Cette
pareille eft fituée fur une hauteur, & a
un château, où l'on pourroit fe défendre.
les prote!tans s'en faifirent à la fin de
ifrf7. Joyeufe le reprit vers le 10. Mars
if6&. Au mois de' Mars If69. la gar-
nifon de Nifmes s'étant jointe avec<îes
relieionnaires des Cevennes furprit
Ortan à l'ouverture des portes de ce
lieu qui ccoir entouré de murailles &
y railla en pièces cinquante argoulets
a cheval qui y dolent: en garnifoo. Les
religionnairesmanqaerent Orfan en Mai
1 JT7- Lesparrifansd'Alphon Ce d'Ornano
ayant pris Orfan le duc de Montmo-
renci fit marcher au commencement de
Mai if 88. le comte de Châcillon & le
vicomtede Turenne qui prirent Orfan
Sce Anaftafîe Coliias Remoulins
S. Hilaire Trefques & Marguerites.

p. 117. 1. 4;. La Voulte au port
duquel liett Montbrun paffa le Rhône
le zS. Mars 1 po. Il battit Gordes vis-
à-vis du Poufin. Bourieres y fat tué &
Ronfler pris. ] Les proteftans qui vou-
loiem arrêter Gordes en Dauphine, &
l'empêcher de tenter de reprendre NiC-

mes, à quoi il étoit fort follicité par
le cardinal d'Armagnac le comte
de Tende, & lesfyndics de la province
de Languedoc firent une tentative fur
Charmes qui leur réunit. Alard que
Gordes y avoir mis avec trente hommes,
fat contraint de le leur abandonner. Ils

-y mirent Gaillard. Cependant Gordes
refta quinze joursfur les bords du Rhô-
ne, poinr empêcherles princes & l'ami-
ral d entrer en Dauphiné. Il repoufla
plufieurs fois les proteftans qui tente-
ter.t de paliercette nvière mais qui à
la fin rendirent, & fe campèrent dans
un lien fort & converr, peu éloigné du
Poulin. Gordes les alla d'abord attaquer
avec quatre-vingts hommes de pied Se

trente chevaux. Montbrun avoir cent
vingt chevaux & quatre cents fànraflins.
La partie étoit trop inégale pour que
Gordes réufsît mais il Ce retira fans que
Montbmn osât le Cuivre. quoiqu'il eût
perdu quatorzede fes gendarmes,treize
Saifles & prefque toute (on infamerie.
Rouet, Con lieutenant Se Bourières,
fon guidon, forent faits pnfoaniers &

menés au Poufin ou Boucicres mourut
le lendemain.

ir$- zr. Le prince de Navarre étant
tombé malade, entra dans Nifmes. il
eft furprenant clue les regillres ce l'hôtel
de ville de Nifmes où. M. Mcnard a
fouillé avec une exactitude extraordi-
naire, pour compofer Con îuïloire de
Nifmes, ne dirent mot de cette entrée
du prince de Navarre dans cecte veille,
ni de fon fejour dans les environs.

119- z6. Lunel que l'amiral retourna
attaquer, & qui fur défendu avec fepe
cents hommes par le commandeur de
S. Chriftol de la maifon de Perles.]
Popelinière, & de Thon qui le copie ne
parlent que d'un fiége de Lunel qui fur
levé le 9. Avril 1570. De Thou ajoute
que le fîége d'Aimargues château ap-
partenant à d'Acier ne fur pas plus heu-
reux pour l'amiral de Coligni. Popeli-
lîicre entre dans un plus grand détail
fur cet article mais il s'exprime d'une
manière fi obtcure, qu'il faut deviner
ce qu'il veut apprendre à Ces lefteurs,
Il dit que pendant le fiege de Lunel les
princes étoient logés àVauverc & que
leurs principaux officiers voulant aller
voir ce qui s'y paffoit, & en étant em-
pêchés par deux enseignes catholiques
qui ctoient en arnifon à Aimargues
quoique cette ville appartî nt à d'Acier
les proteftansen entreprirent le fiége. La
garni fon fit plufieurs forties & perdit
un tiers des troupes qui forcirent le jour
de l'efcarmonchedes pedernats. Le refle
fur pouiïc jufquesi ta porte de leur ville.
Lavardin & lejeunelarnac,appelleMont-
lieu, furent mis avec leurs compagnies
dans le plus prochain village, comman-
dé par le château dans lequel il y avoir
beaucoup de proteftans. Lavardin étant
de garde découvrit & repensaune com-
pagniequi étoit partie d* Aiguës- mortes,
pour fe jetter dans Aimargues & prir
celui qui portoit l'enseigne, mais il ne
pat pas empêcher le capitaine d'y entrer
avec dix foldats. La garnifon d'Aimar-
gues ayant, reçu un renfort d'Avignon
l amiral de Coligni leva le fiége. Pope-
linière ne nomme pas le village où La-
vardin & Montlien forent loges, & qui



lequel il y ivoit beaucoup de proteftans.
Ce village ne peut être que le Caila, qui
cit ficué à un quart de lieue au S. E.
d'Aimargues, & qui avait un château
fort lequel foûtintquatre ou cinq Géges

pendant ces guerres civiles. Voici comme
on peut arranger le journal des fiéges de
Lunel & d'Aimargues: La Loue qui
s'ctoit avancé avec l'avant-gardede l'ar-
mée des princes, fe logea avec Guitiniè-
res dans le C:ez.Caftelnau,frere du gou-
verneur de Montpellier, étant furvenn

avec trois cornettes & deux cents arque-
fauGers tua la fenrineUe s'avança furie
corps de garde qu'il trouva tout endormi
la nuit du 51. Mars au r. Avril I y 70. 8t
les pa(fa aifcment au fil de fépée. Etant
entré tout de fuite dans le lieu, il eut
le temps,avant l'arrivée des réirres, d'en-
lever quatre-vingt chevaux, le drapeau
de Gukinières & de faire un grand bu-
tin. La Loue fut trouvé mort au lieu où il
s'éroir endormi. On l'enterra à Colom-
biers, lieu près de là qui étoit fort, &

que les proteftansoccupoient.Fontrailles,
ion beau-frere, eut enfuite la conduitedu
lefte de fa compagnie. C'eil ainfi que
l'opelinièreraconte la mort de la Loue.
Sa narration demande des éclairciffe-

mens. Popelinièredit que le corps de la
Loue fut enterré à Colombiers lieu voi-
fin du Crez, & fort. Colombiersque l'on
connoît, & qui eft la premièrepofle que
l'on trouve en allant de Montpellier à
Nifmes, en un hameau d'une vingtaine
de maisons, entre lefquellespafle le grand
chemin.Ileft fituc dansune vafte plaine;
& lorsqu'on y palfe, on ne peut pas ima-
giner comment ce lieu a pu être fortifié.
Popelinière ajoute que Fontrailles étoit
beau-frere de la Loue. La généalogie de
Fontrailles qui fe trouve dans l'hittoire
des grands officiers ( T. II. p. 6 14. ) fait
connoître Fontrailles, Michel d'Aftarac
baron.de Mareftaing& de Fontrailles,
vicomte de Ccgoias qui eut une jambe
emportéed'un coup de canon à Jarnac
en i$6$. qui fut fort attaché à Henri IV.
qui teftale?» Octobre i 604. & qui fut
enterré dw» le temple de fa terre de
Caftillon au diocèfe de Lombez mais
clle ne fait nulle mention de la Loue
fan beaarfrere ai d'aucune de Ces ftcars

oui eûtpû l'époufer. J'ai fait inutilemer.-
des recherches fur la famille de la Loue.
Au refte les proteftans qui alloient
afliéger Lunel paflerent devant Mont-
pellier le 5. Avril. Damville, qui venoic
d'y entrer, fit faire une fortie fur eux par
la cavalerie & les meilleurs arquebufiers
de la garnifon, favorites par l'artillerie
qui étoit fur leurs murailles.Le marquis
de Renel, féconde par les compagnies
de Lavardin & de Montlieu, les repou/Ta
jufques a la contrefcarpe du foffé. Pope-
liniéie Ce contente de raconter l'av.ntage
que le marauis de Renel eut, en repout-
fant la garnifon de Moncpellier & n'a-
joute pas que les proteftansfurent fuivis
le même jour;. Avril par les deux freres
de Caftelnau gouverneur de Montpel-
lier, qui leur tuèrent 13 o.hommes entre
S.Brez & Colombiers, firent plufieurs pri-
fonniers & un grand butin, & même dans
plufieurs caffines du voifinage où ils
mirent le feu. L'amiral de Coligni étant
arrivé ce jour là devant Lunel, en com-

mença d'abord le fiége. Mais deux cents
arquebufiersdeMontpelliery étant entrés
de nuit, & le commandeur de S. Chrif-
tol de la maifon de Perles, qui y com-
mandoit fept cents hommes, fè défen-
dant très-bien l'amiral de Coligni jugea
à propos de lever le fiége le 9. Avril,
prenant pour prétextequ'il alloit joindre
Montbrun qui s'étoit emparé du palfage
du Rh6ne. Il doit être allé joindre ce
même jour 9. Avril, les princesà Vau-
vert; mais comme il manquoit de bled
& qu'il y en avoit beaucoup dans Lunel,
il retourna bra(quement pour faire une
féconde tentative fur cette ville, qui ne
lui reuflît pas mieux que la première.
Perles commandeur de S. Chrillol
entre Montpellier & Sommières n'effc
pas dans la lifte des chevaliersde Malthe,
qui eft à la fuite de fhilloire de l'abbé
de Verrot. La recherche de la noble1fe
de la généralité de ToulouCe dit que
Jean Àîervîel feigneur de Perles au
diocèfe de Mirepoix refta le r6. Juin
1 614. & fut père de Banhelemi fei-
gneur de Perles, maintenu dans fa no-blefle en 166Î. Lavardin s'appelle!:
Charles de Beaumanoir. Il fur tue au
maflàere de la S. Berchelemi le 24. Août



15-71. Il fut père de Jean de Beauma-
noir, marquis de Lavardin, fait maré-
chat de France en 1 5-9 y. mort à Paris en
Novembre 1614. Le jeur.e Jarnac ap-
pellé Monlieu étoit fils de Gui Cha-
bot, baron de Jarnac feigneur de
Monlieu chevalier de l'ordre, bon
catholique & de Louife de Pifleleu
& ftere puîné de Leonor Chabot bar on
de îarnac, catholique & mort en 1 60 r

p. 110. 1. iS. Le commandeur de
Chabrillan entra pour gouverneur à
Carpentras vers le n. Avril ifyo. ]
Trançois de Moreron troificme fils de
François de Moreton feigneur de Cha-
brillan, & de Dauphine de Seitres-Ou-
mens fut fait priibnnier à l'encrepritè
de Zoara en iryî. Se refla 14. ans
efclavc. Il fut enfuite commandeur de
Montpellier, ou de launac & de Bor-
deaux, général des galères baillif de
Manofque & propofé en 1 j-Si.par le
pape Grégoire XIII. pour fucceder auerand-m'aître de 1- Caffière.m. ir. Donzère efcaladé par les
garnifons de Bourg & de Pierrelarre,
commandéespar le capitaine Laval &
Martheo Fapoco qui y tuèrent 300.
hommes du régiment de Piles vers le
iS. Avril if 70.'Ce détail ne fe trouve
pas dans aucune autre relation.

izi- 4. Montelimar. Les proceflans
l'aflïcgerenr, & levèrent le liège vers
le 13. Mai 1770. après avoir riré 517.

coups de canon. La Tivolière défendait
la place. ] La Tivolière écoit apparem-
ment Gabriel de Maugiron, Ceigneur de
la Tivolière marié avec Agnès de Go-
tafrei, donc ileut Jeanne de Maugiron,
dame de la Tivolière mariée avec Lau-
rens de Maugiron comte de Mont-
leans, lieutenant de roi en Dauphiné

mort vers le mois de Septembre i;88.
Catherine Dorgeoife,qui époufa Charles
de Grolée, comte de Viriville, & donc
la fille Marie-Catherine de Grolée de
la Tivolière eponfa le 18. Décembre
1687. Camille d'Hoftun, duc d'Hoftun
comte de Tallard maréchal de France,
ctoit dame de la Tivolière.Je demande
à ceux qui en fçavenc plus que moi
G. cette feigneurie de la Tivolière qui
a appartenu a-trois perfonnes diricren-

ces, e/l la nû-me ou s'il y a piufîeurî
feigneunes de I3 Tivolière. La Ti vo-
licre eft marquée comme un hameau
entre Voiron & S. Ecier.r. fur !a carte
du diocèfe de Grenoble.

ni. 14. Baïs fur Bals. Hui: com-
pagnÎcs d'infanterie du rég!«:cu: e
Rouvrai furent bactues p:r iX"; troupes
de Damvillc le r 1.. Mai ;yo. j Cc hn:
ne fe trouve dans aucun au:re hifloriçn
du temps. Peruffisécoït en fîcuation d'en
être bien indrui:. Baïs eft une parciiîc
du diocèle & à quatre lieues & demie
au nord de Viviers, de ui. feux, ha-
bitée par 990. perfonnes long. n.deg.
2.$. m. lac. 44. d. 41. m. fo. (ec.Baïs
fur 3aïs eftdans le diftrict du rivage du
Rhône, fuivanc une divilion donnée par
un ingénieur employé en Vivarais en
16S5, 168+. Cet ingénieur leva alors
une canedu Vivarais, pays dont la géo-
graphie croit peu connue. Il y ajouta
une description dudiocùfe de Viviers en
fepe divifions le rivage du Rhône

tières haurcs & battes donc S. Agréve&
Privas font les chef- Iieux les Cevcnnes,
où eft Aubenas le Mailhaguez où eO:
Ville. neuve de Berg & le Couirou
où l'on trouve Mirabel. Cette paroiiïe
comme celle du Poufin s'étend à la
gauche du Rhône. Le château de Ga-
iàvel appartenant à la famillc de Gar-
don, & celui de la Motte font {¡tués
dans cette partie-là. Tout le rerrein que
le Rhône îaîiîe à fa gauche en Ce reti-
rant vers le Languedoc, appartient cou-
jours au Languedoc & non au Dauphine.
Le château de Baïs fur Baïs a foûtenu
plufieurs fieges & tombe en ruine.
Louis-Jacques d'Audibérc de Luilan,
archevêque de Bordeaux qui obtint
fes bulles le 16. Mars 1744. eft né en
170^. à Baïs, fèigneurie qui appartient-
à fon frere Charles-Claude-Joachim
lieutenant général des armées du roi
de la promotion de la fin de Dé-
cembre 1748.

in- jo. Condorcet abandonné par
les proteftans vers le jy. Mai iy-o.
Paroifle de y 16. habitans, fur la droite
du Lez, cinq quarts de lieue au delTous
.de fa fource enrre les monts de la.



Lance & de S. Angel deux lieues au
de/fous de Nions, dans le diftrift des
Baronnies en Dauphiné du diocèse &
à fepc lieues au S. O. de Die, & non de
Valence comme le dit le dictionnaire
de la France, à dix lieues deux tiers
au N. N. E. d'Avignon long. n. d.
49. m. îS.fec. lat. 44.. d. 17. m. 30. f.
Jean de Poiriers feigneur d'Alan, de
Sa hune & de Condorcet cpoufa Alix
de Lefrrange, fille d'Antoine baron
de Boulogne en Vivarais & de Fran-
çoifè de Montfaucon. Sebaftienne de
Poitiers, leur fille, époufa le Il. JuiUet
1 f j2. Henri de Caricat, fèigneur du-
dit lieu dans la principauté d'Orange,
& donna la terre de Condorcet le 9. Mai
iy£4- à Henri fon gendre. Celui-ci
étoit fils d'Olivier de Caritac qni
époufa le 18. Juin yo;. Marie de
Vcfc fille de Pierre feigneur de
Comps & de Blacons & d'Alix de
Tholon-Ste Jalle > & il fut bifayeul
d'Antoine de Caritat, feigneur de Con-
dorcet & de Montolieu qui époufa le
24, Mars 16$ 5. ludirh Amieu & en
eut Jacques-Mariede Caritat de Condor-
cet, ne dans le diocèfe de Die en 1705.
évêque de Gap le 10. Décembre 1741.
& d'Auxerre a la fin de l'an 17$-+.

p. ia;. 1. 16. Le bois de Ramicres
pres de Gigondas J S. André de Ra-
micres eft au N. N. O. de Gigondas.
le bois dont Peruflîs parle n'eft pointfur
la carre da comtat, & doit être encre
Ramicres & Grondas.

115- 27. S. Gilles. DamviIle y prit
le f Juin 1 j7o. deux églires où les pro-
teftans s'etoient fortifiés aulTi-hienque
la tour du Pont & le moulin de Lunel.]
S. Gilles écoic une ville confidcrabIedans
.le XI. fîécle. Il y avoic un port fur le
Rhône où les flottes & les vaiffeaux qui
navigeoienc furla méditerranéevenoienc
aborder. C'étoit le feul qu'il y eût en
Languedoc.Raimond de S. Gilles à qui
cette ville appartenoit y reçut en Mai
108 tf. Emme fa belle-fœur fille de
Roger, comte de Sicile qui y arriva
fur une flotte que le comte (on père
avoir faic équiper comptant qu'elle
alloit épcurer Philippe I- roi de France;
ce qui ne réuflît pas. PlnCeurs floues

qui alloienc porter les croies la Terre
fainte en partirent. Celle qui y amena
des pirates, des Flamans, des Frirons,
& des Provençaux avec le(quels Rai-
mond V. comte de Touloufe aidc par
Winemand de Boulogne, capitaine re-
nommé dans fon temps, s'auura de Lao-
dicée vers le r. Septembre 1099. en ¿toit
partie. Bertrand comte de Touloufe s'y
embarqua pour la Terre fainte en 1009.
Le pape Innocent II. ayant été obligé
de quitter Rome dont l'antipape Ana-
clet étoit refte maîcre s'embarqua fur
dent galères qu'il trouva fur le Tibre
& aborda à S. Gilles furle Rhône. De-
là il Ce-rendit à Arles & à Avignon
où il étoit le 14. Mars 1130. Raimond,
comte de Touloufe y avoit en Mars
iif6. un palais dans lequel il refidoie

avec Conflance de France, fa femme.
Le Juif Benjamin de Tudele dit dans
fon voyage, que vers l'an 1 171. il palTa
à S. Gilles, qu'il appelle Nogre & que
cette ville étoit fréquentée par tous les
peuples de l'univers. En Il 1 6$. il s'etoie
donné une bataille fur la droite du
Rhône, environ une lieue au deflus de
S. Gilles. Trente galères des PiCans
étant entrées dans la branchedroite du
Rhône par le grau de la Chèvre &
ayant mis leurs troupes à terre, furent
attaquées le Coirdu 1;. Septembre 1 16 f.
par les Genois commandéepar le conful
Amico Grille qui avoir remonté la
branche gauche du Rhône avec jf. ga-
lères & i;. autres bâtimens. La ntut

mais les Genois
y furent bien battus. Il Ce donna une
autre bataille le vi. Septembre 1 s6^
dans cette plaine un quart de lieue ou
environ au fud da champ de bataille
de 11$;. La carte de Provence de De-
lifle place l'embouchure de la branche
droite du Rhône, long. 21. d. f9. m-
Iat. 45. d. tt. m. celle.de la branche
gauche, long. u.. d. ta. m. lac. 4;.
21. m. S. Gilles long. 22. d. io. m.
lu. 4* .d.42. m. & moi le place le champ
de bataille de t i6f. long. it. d. 11. m.
lat. 4j. d. H. m- & celuide tr6z. long.
ri. d. 12. m. lac. 4y. d. 44. m. Le livre
de la méridienne de Frsnce détermine
la diflance de S. Gilles à cette taéàr



dienne de %6 7 3 6.roifes & à la perpen-
diculaire de Paris de 19;, of 8. roifes: ce
qui donnefon angle avec l'obfervatoire
de Paris 16. d. 18. m. 30. f.aa fud-elt,
& fa diftance à ce même oofervacoire
de 305- 8yo. coites, ou de f.d. n.m.
;6.f. & 9. roifes. L'infant D. Philippe
arriva à S, Gilles le f. Décembre 1746.
à quatre heures du foir & logea chez
N. Thomas. Le duc de Modcne y ar-
riva peu de temps après & logea chez
N. Gaillere, chanoine de S. Gilles, &
grand-vicaire de Louis-François de Vi-
vet-Montclus évêque d'Aléa, & abbé
de S. Gilles. Le 6. & le 7. les dent
princes chafferent aux fcifàns dont il
y a nombre aux environs du château
de Speiran maifon de l'abbé. Le 9. on
fit une battue aux fangliers & le 10.
l'infant partit, ayanr reçu le foir pré-
cèdent un conrier, qui lui porta des dé-
pêches de Jacqaes-Manuel-Michel de
Gnfman, marquis de la Mina ,qui com-
mandoit les troupes d'Efpagne fous Ces

ordres.
p. 115. 1. ;8. Pomeras, châ:eau ap-

partenant à Barri, pris par les proreC
rans vers le 4. Juin 15-70. ] Celui que
Peruffis appelle Barri croit Charles de
Taulignan baron de Barre au diocèfe
de Mende en Gevaudan, de Pûimeras au
comtat, feignentdes Marches,S.Alexan-
dre", &c. qui avoit pour trifayeul An-
foin\ de Taolignan, feigheurdesMar-
cties, da Pni de Cleoni, d'Andran au
«Eocèfe de V'alence qui époûfa vers
l'an i4fo. Rândonne deRôfëris, dame
de Primeras", fille & hérîcicre d'Ame-
déeSeigneurde Ro&ns aux Baronhies
&deSibillë, darrtè de'Pnimeràs 8' il
fut bifayenlrfe rraûçoifedeTaùIignan,
dame de Primeras des Marches de'
S. Atexandce, fna'tKeén

feïgneiir
rfAïibélbfr habita'n't à Carpetitràs'.

txj- y), Bëllègatdë pns par ÉTam-
ville; le t. Juin iy7"o. après° deux jours

Sarterië. tes Iju^gnendis Ce Jaifferènt
b'rû'ler dans là tour dece lien, qui te-
ifoitpour tes Albigeois en iiif. & fut;
gris' pâï leViroopes ,<e Simonde Mont-

pas ao(fi exact

de Montfort ayant appris dans le Tou-
IouCain où ils croient que le jeune Rai-
mond, fils du comre de Touloufe, avoir
aflîcgé & prefloit le château de Beau-
caire, marchèrent avec Gui évéque de
Carcaffonne au fecours de cette place.
Etant arrivés à Nifmes, ils Ce mirent
en marche le lendemainpour aller faire
lever le fiége de Bcaucaire. Mais ayant
appris en chemin que le jeune Raimond
s'était aflurc du château de Bollegarde
ils l'allerent aflîcger & s'en rendirent
maîtres le jour même. Le lendemain
ils s'avancèrent en bataille jufques aux
portes de Beaucaire, fans que le jeune
Raimond daignât fortir de Ces rerran-
chemens. Alors apprenant que Simon
de Montfort, leur pcre, qui étoit parti
de Paris au mois de Mai 1116. s'avan-
coit à grandes journées ils allèrent à
fa rencontre à Bellegarde, &retourae-
Tér.t ensuite tous ensemble à Beaucaire.
Deux chevaliers du jeune Raimond
nommés Raimond de Belaros & Aimeri
de Cayre s'étant détachés donnèrent
fur les avant-coureurs de l'armée de
Simon, & engagèrent le combat, qui
dura jufqu'à la nuit avec beaucoup
d'opiniâtreté de part & d'autre mars
enfin Simon fur obligé de recaler, Et
de fe retirer à Bellegarde. ( D. Vaif-
fette, Hiff. de Lang. T. 1II. p. 189. >

Ceux qui feront curieux de lire le dé-
tail de ce combat en Languedocien
le trouveront crès-bien décrit dans l'hiC-
tôire .des Albigeois écrite dans cet»
langue, & que D. Vaiflette a fait im-
primer dans les preuv. du III. vol. de
Fôn nift. de Lang. col. 68.

114- 11. S. Hilaire dont la garni-
fon fe retira dans Nifmes vers le 11.
Juin I y 70. J S.Hilaire d"Ozilhori p'a-
roîfle de 70. feox dans le doyenné de
Re'rrioulins dudîocèfe & à deux lieues
deux tiers à l't. S. E. dXTzès. long.
iî. d. 16. m. 4. f. lac. 4;. d. jS. m.

114-
z£. Cavillarguest'enoicpourfes

proreTlâris lé 1 j. Juin 1 ^70. j Moncmi-
ra1-, frère du baron de Combasle ternir
fous rôbéiflancé dé DamviUe vers le
if. Octobre Jf74. Louis, felgneur de
Monteur& des baronriiesde Sabrin Se



de Florac étoic feigneur fuzerain de
Caviliargues au mois d'Avril 14:8. Il
étoit fore zélé pour le fervice du roi
Charles VI. & du dauphin auquel le
duc de Bourgogne joint aux Anglois
vouloir enlever le royaume de France.
Louis de Chàlon, comte de Genève
fils de jean prince d'Orange, fur en-
voyé pour foumettre le bas-Languedoc.
Montlaure empêcha le Vivarais de fe
déclarer pour le prince mais il arriva
trop tard à Nifmes pour empêcher les
Bourguignons de s'en faifîr. En chemin
faifant il voulut entrer dans Cavillar-
gues. Les habitans lui en fermèrent les
porres, ce qui l'obligea de Ce retirer à
Trefques dans fa terre Sabranenque. Il
compofa en 1417. avec les habitansde
Cavillargues, qui lui payèrent une amen-
de pour leur defobeiflance. Cavillar-
gues a j3. feux Se 444. habitans. Il efl
dans le diocèse & à deux lieues deux
tiers au N. N. E. d'Uzès Icng. iz. d.
11. m. Iar. 44. d. 7. m. 32. L dans le
doyenné de Bagnols, Gabriel de la Fare
Ce qualifia feigneur de Ia Fare dans Con

teftament du 17. Septembre rj-iz. Il
fut le rrifayeul de Charles de la Fare
marquis de Montdar qui naquit à
Cavillargues le 27. Janvier 161 3. qui
fnt gouvemenr de. Balaguîer du châ-
teau d'Oponl & de la ville de Rofes
faic lieutenant-génaal des armées du
roi en i6$t. & qui mourut le iS. Fé-
vrier 16J4. Il époufà Jacqueline de
Borne, dame de Laugere & de Balafuç
& en eu: Charles- Augufte de la Fare
marquis de la Fare-Laugere baron de
Balafuc, né en Février 1687. nomme
maréchal de France au mois d'Octobre
\6+6Î mort à Paris le 4. Septembre
i7f 2. Jacqnes-lofeph Nicola't baron
de Sabran, y étoit feigneur de Carillar-
gnes en 1626. & fes defcendans mâles,
pbfledent cette terre en 17J fp.îi4. L f. S. Hilafre abbaye de'
l'ordre des carmelitans au terroir de
Menerbe, prife par les proteftans le .f.Jaïna 1J70.'] Cemonaftcre, quinepa-
roît pas être une abbayè n'eft point
marqué fur là carte da comtat de
M. d'Anville.

12'j- 7. Mazeres. j Ce:ce ville do

comté de Foix & du diocefe de Mire-
poix avoit été affiegee par le maréchal
de Damville le f. Octobre 1769. &
obligée de capituler le 18. du même
mois. Les proceftans la reprirent par
efcalade le 9. Juillet i f7o.

izi- 34. Corp que les catholiques
renterent inutilement de prendre. J
Gordes envoyaaflîéger Corp donc l'ar-
chevêque d'Embrun décroît la réputé.
Le Moneflierauquel Bellaffaire Mef-
tral, & Rivait avoient ordre d'obéir
fic faire plufieurs mines contre cette
ville, dont aucune ne réuflit. Vers le
if. Août if 70 Lefdiguicresayant arra-
que le Moneflier, l'obligea de fe reti.
rer ayec perte de rouce fon artillerie.
Lefdiguières & Champoleon occupoient
la petite mais forte ville de Corp.
A la fin de Mai 1 f7o. Beaumont la leur
enleva. LeCdiguières la repric burque-
œem?& Beaumont fur tuc.(Chorier,hift.
de DauphinE T. II. pag. £39. 640. )

iif- 5f. Caume de Fraiflinicres
grande caverne où on n'entre que par
un crou étoit occupée par les pro-
teftans. Bonrepos gouverneur d'Em-
brun, y ayant enfermé les habitans de
la vallée de Freiffinières Lefdiguières
fut à leur fecours vers le 8. Juin i (-70.

1 2.6- 3 Lauriol affiége par GorJes
qui commença à faire battre cette place
le 2.$. Juillet if7o.] Il fit donner raf-
faut le lendemainà trois heures du ma-
tin par la brèche que Con canon avoir,
faite mais il fut réponde.. Il fit faire.
une tranchée par le capitaine Leftang
pour ôter aux afriégés Village d'une fon-
raine, qui croit hors de l'enceinte
mais ayant conclu une fafpenfion -d'ar-
mes avec S. Romain il leva le fiége,
(Chorier.T.II. p. «42.)

116"- 1 6, Rabaftensemporté Jaffaut
par Monlucl Le dimanche 13. Juillet
if/o. cinquième jbut' dn' fiége à deux
heures aptes midi. Monluc y reçut une
arquebufàdc, qui lui perça les deux
joues & lui perdre .les os de. cette
partie du vi&gé. il. 'en'ewric mais long-
temps après ï8e fut oolig'éde porter le
réfte de' fâ vié une efpece -de mafque
fur le *virage Comme il. prenoit ua
grand plailîr :i détailler fes exploits



ïtàfaire des leçons aux officiers & des
lamentations tur le peu de récompenfe
qu'il avoit reçu de la cour, il employa
90. pages de fes commentaires dans ce
goût-la pour raconter le fiége de Ra-
aftens.

p. \2.l. io. Grane, d'où Valavoire
le cadet ne voulut pas re retirer. ] Cho-
rier tout occupe des réflexions qu'il veut
joindre continuellement aux faits qu'il
raconte dans fon hiftoire ne s'embar-
raire pas beaucoup de la chronologie.
Il veut prouver que la paix faite avec
les proteftans, que Gordes fit publier
à Grenoble le xf. Août 1^70. fut long-
temps à être exécutée en Dauphiné &
il veut deviner les motifs qui enga-
geoientles protellans commandansdans
quelques places du Dauphiné à ne point
les reltituer. Il s'étend fur les difficul-
tés faites par Montbrun & par S. Ro-
main Se ne Ce fouvenant plus qu'il ne
doit raconter que les difficultésqui re-
tardèrent l'exécution le la paix) il donne
le détail du fiége de Lauriol commencé
par Gordes le 19. Juillet 1570. & levé
quelques jours après. Chorier raconte
enfuite le fiége du port da Poufin que
Gordes attaqua le 10. Juillet. Revenant
enfuite à l'exécution de la paix, cet
auteur dit que Gordes envoya fommer
S. Romain qui étoic dans Grans
d'obéir à l'édit par un afte drefle par
FianÇayes & fignifîé par un de fes
Secrétaires. Il ajoute que cette fignifi-
cation fit un tel effet fur S. Romain,
que celui-ci fit d'abord évacuer Lau-
riol, le fort du Poufin & le Poufin
même que Lefdignières abandonna
Corp après la fommation qui lui en fut
faite par Foflier fuivant les ordres du
parlementconcertés avec Gordes. Après
quoi il vient à toutes lesdifficultés que
Valavoire fit pour rendre Grane Se fi-
nit en difantque la Roche, fecondcom-
mandant de Grane après Valavoire
remit cetteplaceavec l'artilleriele 6. Dé-
cembre r 5-70. an vice-fcnccbal & i Chaf
tellar envoyés par Gordes. Peu de temps
après, Charles IX. donna à. Gordes
Grane & la châtellenie de ce lieu à
Briancon.( Chorier, hift. de Dauphiné
T. II. p. 6*u t+y.\

117- 11. Le fort vis-à-visdu Poufin
fait par les proceftans avec de la.terre &
des fagots attaqués pnrGlandagc Roî-
fet, & Praconral, & défendu par S. An-
ge qui y fut rué, démoli par les rro-
teftans en Août if70. Cc fort c-ft ap-
pelle !ùr une carte manuferite fort de
la Pcule. Chorier dit que Gordes atra-
qua en plein jour le io. Juillet ipo,
le fort du Poufin en deçà du Rhône;
que quelques-uns de fa troupe ne firent
pas bien leur devoir que les échelles
fe trouverent trop courtes que Mau-
bec Glandage le jeune Navizan &
Buillbn furent bleflcs que Rofl"et,Ro-
chefort Bbgneu qui fervoit dans la
cavalerie & Denis, enfeigne de Chaf-
tellar, Ce diflinguerent fort dans cette
attaque & que S. Anges d'Arces qui
commandoit dans le fort fut bleflE
& mourut de fes bleflures onze jours
aprèb.

117- 41. Caprarola château du car-
dinal Farnefe, qui y était le 7. Sep-
tembre if7O. J Caprarola elt marqué
fur la carte de la méridienne de Rome
& a pour lat. 42. d. zo. m. Le bâti-
ment en eft magnifique, & fa fîtua-
tion en eft très-fîngulicre. On en trouve
des plans dans les villes de Braunius &
dans celles d'Italie dont Mortier a
formé quatre vol. grand in-folio.

118- 3*. S. Geran frère de la Gui-
che envoyé par Damville à Orange
où le peuple le reçut vers le 4. Novem-
bre

1 5-70. ] Claude de la Guiche fei-
gneur de S. Geraa étoit fecond fils de
Gabriel feigneur de la Guiche &
d'Anne Soreau dame de S. Geran
qu'il avoit époufée le 9. Août i ^40. Il
mourut le x. Janvier lyçi. & avoir
pour frère aîné Philibert, feigneur de
la Gaiche chevalier du S. Efprit le 3 r.
Décembre 1 778. grand-maître de l'ar-
tillerie le 6. Juillet 1778. à la place de
Biron mort à Lyon le jour de la
fête-Dieu 10. Juin 1607. Claude de la
Guiche fut bifayeul de Bernard de la
Guiche, dont la naiffance difputée don-
na lieu à un grand procès & matière

aux habiles avocats defaire paroître leur
génie & leur habileté dans les diffcrens
mémoiresqu'ils donnèrentalors sa pa-



blic. Le parlement de Paris décida en
faveur de Bernard de la Guiche le 19.
Juillet r66;. Il fat envoyé en Angle-
terre, i Florence., & en Brandebourgen
16 y t. Il fut fait chevalier des ordres du
roi le 1. Janvier i689. & mourut le
18. Mars i696. ne laiflànt qu'une fille
religieufe. La terre de la Palice lui étoit
parvenue par Anne de Tournon fille
d'Eleonor de Chabannes, dame de la
Palice, & femme de Jean-François de
la Guiche Ceignearde S. Geran maré-
chal de France, (on ayeul. Elle fur ache-
tée par Gilles Brune:, feigneur d'Evri
qui étoit intendant de Riom en 1711. &
de Moulins en 17z5. & enfuite par
François- Antoine deChabannes-Pionzac,

major des gardes Françoifes4; gouver-
neur du Yerdanois commandant i la
Rochelle & en Poitou en 1747. mon à
Paris Le ij. Décembre I7f4. âgé de 68.
ans. Le comte de Chabannes a eu pour
fucceiTeur dans la terre de la Palice fon
neveu Jean-Baprifte de Chabannes
comte de Pioniac & d'Apchon premier
cornette de la féconde compagnie des
moufquetaires qui époufa le S. Mars
1745. Marie-OliveBernardde Coubert,
née le 14. Août 1717. & quiétoitfilsde
Gafpard-Gilbert de Chabannes comte
de Picnzac & de Philiberte,dame d'Ap-
chon, mariée en Avril 1708.

p. 119. 10. Crillon & Aubres aux-
quels Damville donna l'ordre de S. Mi-
chel vers le i;. Décembre 1770. ] Clau-
de de Berton, feigneur de Crillon fut
tné au combat de Menerbele 14. Juin
1 f74. PierreGerard,feigneur d'Aubres,
fit un codicile le z. Juin 161;.

119- ii. Françoife de Sade dame
de Vaochife, nraraine d'un Juifà Avi-
gnon le m. Décembre IJ70.] Me étoit
fille de Joachim de Sade feigneor en
partie de Mazan confeil-ler au parle-
ment d'Au en 1 nI. qui fe noya en
if 5». daas le CsJavon en allant de
Saumane à Aix & de Clémence Gé-
rard d'Aubies. EUeavoitépoufc :°.. en

iy 44. Antoine Foidsrd dit Chauffe-
gros, feigneurd'Ifues de Mimet, & de
la Tour d'Entravennes i*. le 14. D*.
cerobreïf ji. Efpcir Sauner dit d'ttC

& Lagnes, & de la partie de Mazan quii
n'appartenoit pas à fon beau- père,che-
valier de l'ordre du roi & de celui du
pape more après l'an i;Si.

if7t.
150-10. Guillaume, natif d'Ecofle

évêque d'Umblane, fait évêque de Vai-
('on, arriva a Avignon le 1. Février
1 F71.Guillaume Cheifolme évêque
de Dumblain, ville d'Ecoffe fur l'Al-
lan, dans la province de Menteitz, Se
dont la cathédrale eft d'une ftrufture
admirable, fut nommé évêque de Vai-
fon par Pie V. gouverna cette cglife
pendant 16 ans après quoi il Et
charrreur. Sixte V. le tira de cet ordre
& l'envoya en Ecoflè en qualité de lé-
gat da S. fiége. Revenu en France, il
prit l'habit de chartreux i Lyon &
mourut prieur de la chartreufe de Rome
le i. Octobre 15-91.

150- 26. Senas mourut en Provence
en Février 1571.3Balchazar de Gerenre,
feigneur de Senas fut le trifayeul de
Jofeph de Gerentede Senas page de la
petite écurie en 1703. vivant en 17^4.
La terre de Senas au diocefe d'Arles
fat érigé en marqnifatenFévrier 1S43.
& a été acqnife par N. de Benault de
Lubières confeiller au parlement d'Aix.
On rrouve dans l'état de la France de
1749. louis-François de Benault de Lu-
bicres marquis oe Roquemarrine
confeillerau parlement, reçu le 7. Oéïo-
bre i74<f. le parmi les honoraires,Henri
de Benaolt de Labières marquis de
Roquemarrme, & Pierre de Renault de
Lubicres, marquis de Roqnemartine,
feigneur d*AureiHe & da Breuil.

13 r- 4. S. Goar envoyé par le roi
à Rome en Février 1771.] François de
Vivonne,feigneurdeSi GoarenSâin-
tonge, mwquiïde Pifini chevalier du
S. Elprit lejirDécanbre ifïj. mou.
rut à S. Maor des ïotfés, près de Pa-
ris, le 7. Octobre ry 99.

131- f ke fis naturel dëGayazzo;
de l'a fadiilfe de Sart-Severino qui
étok à l'n*pri(5froni, St qui en (brarab-
&u4*n Septembre 1 y 7 1. JOn croit queceft te même quî fat wé entrt Monte-
limar 8t D«*ière& le ri. Jura ipf

i; I- 3 8. Hières, où letariîflaiSaoï-



zt patin l'hiver de if7i.La ûtuation
de cette ville, & la quantité d'orangers
dont elle eft environnée, engagentceux
qui aiment le fbleil en hiver, d'y aller
pafler ceue faifon.

p. 131-9. Anet,oùCharles IX. étoit
le il. Mai 1771. Anec eft un château
du côté de Dreux que Diane de Poi-
tiers avoit fort embelli. Ce château eH
à 3581;. coifes ou 1 1. lieues de zo.au
degré, moins 4x3. toi fes àl'oueftdela
méridienne de Paris, &i 1193. coifes,
ou un tiers de liene & à 14*. toifes
au nord de fa perpendiculaire.

iji- jf. La Verrière & Valfaince
étaient occupés par les proteftans en
Août i;7i.j La Verrièren'eft point fur
la carte de Provence de DelifIe. Val-
!lime eft une paroiSe & abbaye du
diocèfe & à quatre lieues & demie de
Sifleron & de la viguerie & i une
grande lieue précifément au nord de
lorcalquier long. 23. d. 30. m. lat.
44. d. 4. m. La longitude d'Avignon
était fuppofce pendant la vie de Delifle
de iz. d. ii. m. & ce n'eft que depuis
la revifion de la méridienne faite en
1740. que l'on a trouvé qu'elle n'etoit
que de 22. d. 18. m. 3;. f.

131- ;r. Leduc de Candia, général
des jcfiiites,éroitavec le cardinalAlexan-
drin, légat en France en Août 1571.]
François de Borgia né en ifio. Ce ne
jefuite en 1748. fut le troifiéme géné-
ral de cette fociété après le P. Jacques
Laines en 156;. & mourut à Rome le
;o. Septembre if7*. Il fut béatifié par
Urbain VIIL le 43. Novembre i6i+.
& canonife par Clement X. en 167 1.

13}. La fontaine de Vandufe
que le duc de Nivemois fut voir vers
le 1;. Septembre 1 y 71. ] Ce duc reve-
noit des bains de Luques & non de
Luc. M. l'abbé Pithon-Cnrta fait gra-
ver une vue de cette fontaine dans une
grande planche qui en fort belle.

1 3 y 38.Le duc d'Albuquerque, eau-
verneur du Milanois & le marquis de
Pefcaire, viceroi de Sicile, moururent
peu avant le mois de Septembre t f 7 x ]
Gabriel de lajCueva duc d'Albuquer-
que, avait été viceroi de Navarre. Il
ce laiHa. que deuxfilles. Sonduché avec

fa grandelle pafla i Bertrand de la Cue-
va, Con coulin-jçermain vice-roi d'Ara-
gon, mort le 13. Mars 1611. bifayeul
de Francois-Fernandcz de la Cueva X.
duc d'Albuquerque, qui époufa le 6.
Février 16S4. Jeanne de la Cercla fille
de Louis VIII. duc de Medina-Celi. Le
marquis de Pefcaire s'appelloitFrançois-
Fernandez d'Avalos. Sa petite fille La-
belle d'Avalos marqaile de Pefcaire &
del Vafto epoufe Inigo d'Avalos, cou-
fin-germain d'Alfonfe fon père.

134- ;S. Afcanio de la Cornia ne-
veu de Jules III. mourut à Rome au
recour de la bataille de Lepante le 4.
Décembre if7i.] Ilétoit né en ifiS.
Il étoit fils de Francia de Berardo délia
Comia & de Jacqueline del Monte
fecur de Jules III.

154- 40. François de Gerard d'Au-
bres, mon coufin mourut quatoRe
jeer1; après la baraille de Lepante dans
rifle de fainte Maure. Il n'eft poinr
fait mention de ce François à l'article
de Gérard de l'hiftoire de la noblefre
du comté Venaiflïn. Il devoir être file
de Gabriel feigneur d'Aubres, & de
Richarde Griller fille de tClaude.Phi-
lippes, feigneur de Taillades & de
Françoife de Peiuflts focur de Louis de-
PeruiEs ayeul de Louisde Peruflts au-
teur de l'hift. des guerres da comté Ve-
naiflïn, & qui par-là fe trouvoit coufîu
iflu de germain de François de Ge-
rard.

1 3 s- Le commandeurde Romegas,
qui s'étoit diftingaé à la bataille de
Lepance fut forc bien reçu du pape ter

14. Novembre r^i.JOii trouve dans

un recueil mG des preuves des cheva-
liers de Malthe, Mathurin deLefcout-
Romegas,chevalier de Malthe reçu ea
1^6-6. qui pouvoit étre le neveu du
commandeur de Romegas, & qui étoit
fils de Bernardde Lefcoot feigneor de
Romegas aa diocèfe de LeÂoure & de
Françoife de Cobiac. Antoine de Lef-
cour, feigneur de Romegas, éponfa en
1^07. Françoife de Gelas dame de
Bonas, fiHe de Jofeph de Gelas fei-
gneur de Bonas & de Rofes & de
Marguerite de Gelas veuve de Jean--
de Paifegur feigneor de Montac Se



fille d'Ancoine de Gelas, feigneur de
Leberon & d'Antoinette de Pavet-
Morcpeiran. Antoine de lefcout eut de
Françoife de Gelas, Marie de Lefcout
dame de 'Bonas qui époufa Arnaud-
Antoine de Pardaillan feigr.eur de
Durfbrt & Anne de Gelas qui époufa
François du Lin baron dudit lieu & de
Faneron. Si quelque curieux vouloir
bien nous apprendre la pofition précife
de la feigneurie de Roaiegas qui mé-
riteroit mieux d'être placée fur une cane
géographique que beaucoup d'autres
lieux que l'on y met la république
des lettres lui feroit très-obligce.

p. i; f l. 4- Le maréchal de Vieille-
ville mourut en Con château de Dure-
tal le 3o. Novembre IJ71. On ajoûte
qu'il mourut de poifon. La plûpart des

gens, qui veulent toujours joindre du
inerveilleux aux cvenemens même les
plus (impies s'imaginent qu'un roi,
un prince un feignenr ditlingué, &
un quelqu'un qui a faic parler de lui

ne peut pas mourir naturellement, &
que Ces envieux trouvent moyen de
l'empoifonner. Il me faut des preuves
bien claires, avant que je croie la réa-
lité de ces empoifonnemens. Le maré-
chal de Vieilleville prenoit ce nom du
port de Vieilleville, qui avec les Ceigneu.
ries de Lezigné, de S. Bernard, Se de
Carnée fuc uni le 6. Février ij- 5-9. à la
baronnie de Durerai & de Mathefelon
par Henri II. Ce port de Vieilleville
n'eit point marque fur aucune cane
d'Anjou.

ijf- 6. Lignerolles rué en cour Jà
Bourgueil, ou la cour croit à la fin de
l'été de if7i. & à midi vers le r. de
Septembre par George de Villequier,
vicomte de la Guierche accompagné
d'Henri d'Angoulcme fils naturel
d'Henri. Il. de'Charles de Mansfeld &
de S. Jean frère de Montgommeri.
Lignerolles étoit favori & confident du
duc d'Anjou. Une mon auflî extraor-
dinaire fit raifonner le public on en
,Chercha les motifs on en inventa peu-
fieurs î & il ne paroîr pas que l'on ait
encore trouvé le vrai. Ceux qui ont
voulu dire qu'il fçavoit te fecret de la
£, Barthelemi & qu'il l'a voit divul-

gué, ont raifonne par la fuite des éve-
nemens. Le malracre de la S. Barthe.
lemi arriva par hazard, & ne fut point
projette, quoi qu'on en ait voulu dire.
Bourgueil que M. de Thou ( liv. I.
p. 27*. ) dit être en Touraine, eft en
Anjou. Le nom de Ligneroiles étoit Phi-
libert leVoyer, feigneur de Lignerolles &
deBellefille.Il étoit fils de Jean le Voyer,
feigneur de- Lignerolles & de Jeanne
de Surmonr. Fi avoir égeefé^Anne
Cabriana fille d'EmilioCabriana gen-tilhomme Mantouan & d'Eftiennerte
du Planris & il en eut Catherine le
Voyer qui cpoufa René du Bellay
feigneur de la Flotte gouverneur du
Mans. Lignerolles eil une paroiffe du
haut. Perche, à 16. m. 3©. C à l'eft de
Seès long. 18. d. 14. m. ;o. f. jar.
48. d. 5;.

1 35"- 10. Malras ambafladeur da
roi à Rome y arriva le

1 5-, Décem-
bre 15-71.] On trouve que Barthelemi
de Roger, feigneur baron de Ferrais,
S. Benoît, Malras, Villemagae, Ville-
pinte, &c. gentilhomme ordinaire dela chambre da roi croit fcnéchal de
Lauragais le ir. Février 1; 80.

13 y- 18. Madame de Leftrange tint
avec le cardinal d'Armagnac nn des
fils de Suze à Suze le 4. Janvier 1 s 7z. ]
Catherine de Chabannes, fille de Joa-
chim, feigneur de Carron qui avoit
époufe le r*. Décembre 15-33. Cathe-
rine-Clande de la Rochefoncaud époufa
Claude de Leftrange baron de Boulo-
gne en Vivarais. feigneur de Mont-
brun, Alier, Marrai, &c. Leitrange
fervic d'abord le parti catholique &
enfuite le proteftanr. Il étoit au campde l'amiral de Coligni à Faye la vineufe
le 10. Octobre i;tfj. Il n'eat qu'une
fille unique, Marie de Leftrange, qui
fur (on héritière, & qui époufa le zx.Février If79. René d'Hauteforc, fei-
gneur du Teil.

1 3 r- 14- Le cardinal Alexandrin
légat, arriva à Blois le 7.Février IJ7&.J
De Thou toujours prévenu pour les
proteftans & contre la cour de Rome,
en racontant le voyage du cardinal lé-
gst (tradud.T.VI.p.531.) dit qu'ea

courant



courant la pofte il rencontra la reine
de Navarre, & patia fans la faluer. On
ne fçair dit-il, fi ce fut par fierté ou
par impoliteffe. Si de Thou n'avoit
pas copié aveuglément les hitlorienspro-
teftans & leurs brochures, & s'il avoit été
plus attentif à combiner les dates des
evenemens il n'auroit pas erré dans
le narré de ce fait. Ce qui regarde la
teine de Navarre n'eft pas vrai.

p. ijf. 1. zS. Jean de la Caflicre
de la langue d'Auvergne élu grand-
niaîire de Malthe en Mars ips. ] La
Cafîicreeft un petit château dans la Mar-
che. Nul géographe ni hiftorien n'a pas
encore jugé a propos d'en donner la po-
fition > & nul anreur n'a penfc à faire
connoirre la généalogie de ce grand-
maître qui mérite autant, & pilot-être
plus d'être connue que bien d'autres
qui font imprimées.

156- if. Vingt-deux heures d'Icalie,
4. heures après midi le i. Mai. ] Chra-
cas dans Ces notices de Rome qu'il ini-
prime tous les ans dit que le r. Mai
midi eft à Rome à 16. heures ;o. m.
de l'horloge Romaine ainfi z4. h. ou
le moment da coucher du foleil doit
2:re à 7- h. jo. m. del'horloge Françoife.
Mais fuivant le calcul de cet article, le
coucher du foleil à Rome feroir le t. Mai
8. h. du foir ce qui n'eft pas, le plus
grand jour à Rome n'étant que de i f.
heures.

157- 7. Jacques Sacrato-Sadolet, nom-
mé par le pape évêque de Carpentras
le x. Juin 1*71» Il écoit fils de Jean-
Baptifte Sacrato &• de Marguerite Sa-
dotet, fbeur de Jacques Sadolet né à
Modène en 1478-évêque de Carpentras
en ry 17. cardinal en i;?6. mort à Ro-
me en iy+7. On dit que Jacques Sa-
crato évêque de Carpentras, mourut
en odeur de fainteté.

137- }9- Le duc de Medina-Celi dé-
barqua en Flandres 00. hommes,mal-
gré les navires du comteLudovic. ] Jeaa
de la Cerda, duc de Medina-Celi, arriva
à la ta.de d'Oftende le ir. Juin 1171.
avec 5-4. bâtimens de tontes gran-
deurs.

1 38- 7. Le dac.de Sefle, qui devoit
joindre, l'armée de 1» ligne hoit à

Barcelone en Juin 15-71. ] Alfcnfe de
Zuniga y Soromayor marquis de Gi-
braleon devint duc de Sefli en i f+z.
en épouîant Beatrix de Cordone & de la
Cerda, IV. duchefle de Sefla qui étoic
fille d'Elvire de Cordoue duchetfe de
Seffa de Terra-nova & de fane' Angelo,
fille & héritière de Goncalo-Fernandez
de Cordoue dit le grand-capitaine. Elle
mourut à Sefla en 1/14. Alplionfe de
Zuniga, dont Peruflis parle fous le nom
de duc de Sefle, mourur le j. Juin 15-97.
fans enfans. Antoine-Fernandez de Cor-
doue, fils de Beatrir fœur de Fran-
çoife de Cordoue, fut V. duc de Seffa
& rrifayeul de Felix-Fernandez de Cor-
doue, IX. ducde Sefla mort en Juillec
1709: âge de ;4. ans.

r;8- iy. On trouva trois cents mille
écus chez l'amiral tué à Paris le jour
de la faint Barthelemi ip:. ] Il fau-
droit qu'un auteur qui aime ra réputa-
uon réfléchît fur ce qu'il écrit, &: qu'il
n'adoptât pas des bruits populaires qui
n'ont d'autre fondement que de rendre
odieux les chefs d'un parti duquel onn'eft pas content.

140- 9. Cambis & Portes envoyés
par Joycuîe vers le rz. Septembre 15-71.
a Alais dont ils le rendirent maîtres. 1
Portes étoit Jacques de Budos, baron de
Portes & de Budos, né vers l'an 15-57.lieutenant d'une légion de gens de pied
que Jean Louet baron de Calviflbn eutordre de lever dans les diocefes de Men-
de, du Pui & de Nifmes comman-
dant i Aleft à S. Ambrois à Barjac
& aux Vins lieutenant de la compa-nie d'hommes d'armes da maréchal
de Joyeuse fon coufîn chevalier de
S. Michel en 15-70. gouverneur du Pont
S. Efprit, gentilhomme ordinaire de la
chambre du roi par brevet du 6. Mars
i{8j. Le roi érigea en fa favear
fa baronnie de Portes & la Ceigneurie
de Teirargues en vicomte. 11 avoir
vendu fa feigneurie de Budos près de
Bordeaux, le 9. Juillet 15-70. à Raimond
de la Roque feigneur des Imbenes.
Sa généalogie qai eft dans l'hilloiredu
comtat, dit qu'il fut nommé chevalier
du S. Efprit le 9. Janvier. 1 f9f. & qu'il'
en reçut le collier la même année,'SJ



«elaeft, le Catalogne des chevaliers du
S. Efprit, qui ett la fin de Tbiftoire
des grands officiers, l'a oublié. On y
trouve bien le fils de Jacques de Bados,
chevalier da S. E(pni en 1619. Mais
il n'eft fair nulle mention de Jacques.

p. 141. 13. Bafbrdan envoyé par
•Dam ville à Orange en Octobre if7*.]
Bafordao en Magnoac, à quatre lieues
an nord de S. Bertrand de Comminges
long. 18. d. 7. m. 4/. f. lac 43* deg.
13. m. 10. f.

141- 19. Navarino pris par l'année
de lale z. Novembre 1/71. Cette
armée tint Ochiali afliégé dans Mo-
don. J-Navarin eft une ville de Marée
à 1 3 S. lieuesà l'oueft-fud-oueft de Conf-
tantinople long. 39. d. 13. m. lat. 37. d.

141- zz. La Sapience ifle où l'ar-
mée de la ligue débarqua vers le if.
O&obre 1572. j-Sapienza,. ifle de l'Ar-
chipel à 14.1. lienes à l'O. S» O. de
Conftanrinople long. 39.. d. 18. m.
lat. 3 6. d. f o. f.

141- 33. Nifmes, ta devrois te ref-
ïbuvenir de ton jadis Cabrier.] Le Ca-
brier, ou celui qui gardoit les chévres
de cette ville les làiflbir pâturer dans
des endroits prohibés. Il en fur puni
févcremenc C'eft on proverbe dont
les habitans de Nifmes fe fervent Coa-
vent.

141- Il. Lombez, de la maifon de
Clermont-Lodcve,chevalier de l'ordre,
envoyé par Damville au roi retourna
en Décembre if7*. ] François de Car.
telnau & de Clermont, croi£émefils de

Pierre de Guilbem, feignear de Cler-
mont.Lodcve r Se de Marguerite de la
Tour-Tureone avoir pour £rères aînés
Jacques évèqne de S. Pons mort le 6.
Septembre i;,8^ S: Goioadé Caûelnao
Je de Clermont.

î4j-- f. Damvilleprit vers- le». Jan-
vier 1573. Lunel le vieux & Teidar
gues, près du pont de Lune!.] Lonel-
vieil eft une paroifle de 92. feux, dit
diocèfedeMontpellier dans l'archiprêtré
deBriHargaes,a 10. m. iz. ùoa trois
üenes & demie à L'E. N. E. de Mont-
Ipell'ier long. ai. d. 4/. m. zS.
ar. 4j. d, 40.1a. Ce qne Peruf-

ruffis appelle TeiffiirgDes,eft DaoUàrgne^
églife aujourd'hui ruinée entre le pont
de Lunel & Maffillargues. Les protêt
ans l'avoient fottifice en ifri- Les rui-
nes de DanSatgues font à 700. roifes
sa N. E. de Land, & i Seo. au S. O-
du ponr de Lunel: long. 11. d. 48. m.
S6. f. lac. 4.3. d. 40. m. f7.f.

143- xz. S. Gêniez. Ceux de Niques
voulurent fecourir ce lieu à la fin de
Janvier rr?J. Mais Chaifle, qui y fut
envoyé avec foutante bommes, fut défait
par les-catholiques. jS. Geniez eft une
paroifle de zi6.£eax du diocèfe d'Uzès

a la droiteda Gardon & dans le doyenné
de Sa nier, à 10. m. ou trois lieues an
oersàrÔ. S. O. d'Uzcs: long. zi. d.
fz. m. 48. C bc. 43. d. f6. m. ;7. f.
Le cardinàl de Saluces acbera en 140$.
la baronnie de S. Gêniez qui étoit
compose des lieux de S. Gêniez Mon-
cignargaes, Fors, Serignan, Quilhan
Ortous Rauret & S. Banzdi. Cette
baronnie avoir appartenu à Jean Betifac,
fecréraire du duc de Beni exécuté à
Touloufele mardi zt. Décembre 158-9.
& Ces biens confifqués. Louis XL donna
S. Geniez S. Bauzeli & Moncignar-
gues à Jeanne deBourbon qui époufa
Louis de Jayenfe, feigneur de Bocheon.
ils vendirent ces trou terres à jacques
feignenr de Crnflbl qui en paya les
lods aux oflSeiers àa loi le iy. Juin
i f 04. Ces trois terres font toujours ref-
rées depuis dans ix tnaifon de Crufiol
& appartienoenraujoard'hm au duc d'U-
3c$. S. -Gêniez qui étoïr :<Jccnpé parles
croupes de Nifmes, foc pris par les ca-
tholiques le 13. Juillet i^ai. le même
,jour que le dtrc de Rohan fit arrêter à
NHinespar fimprévit Jacob Roquere le-
-capitaine JeanBimard taeftredecamp
^mrégJBMnrdemille hoawaesdepied,
& Jean de Poitnnde Rofencousrt qVe le
doc prétendoit «voir trahi fon parri.Bi-
xtaxd fur condamné à inort & décapité
à. Nifmes dans l*placeWa<;hateaale jo.
du même mois de Juillet.

»4j- 3$.Un petit-fils de l'attriral de
Collât âge de ueof ans, pafla par
Avignon en Février 1 J7J. & fût confiné
ttans une abbayede Ptoveocé,]-Ch*rtesdes
Coligoiadà- Ctkilk»



•xtéif. refta. crois ans à. Norre-dame de
la Garde à Marfeille & fut remis_au
baron de Meuillonvers le i. Mai x F77.
Mais les huguenots qui fe défioient de
loi l'enfermèrent pendant douze jours.
La méfiance des huguenots cefla: &
lorsqu'on iy&f. Montmorenci leva fept
régimens en Languedoc Châtillon
fon frère aîné eut le premier,& lui le
fécond. Il fe trouva avec (on frère
lorfque celui ci voulut furprendre la nuit
du 4. Décembre ijSy. la ville du Pui
mais l'entreprife ne réuflîr pas. L'cdnca-

tion qu'on lui avoir donnée en Pro-
vence lui fnt dans la fuite d'une grande
utilité, & lui donna moyen de conaoicre
la vérité de la religion catholique. Il
i'embrafla, & obtint en 1617. de l'ar-
chiduc Albert main-levéedes terres qu'il
poffédoit en Franche-Comté. Il fat faic
chevalier des ordres du roi en 161 9,
& mourut à Lanti en Champagne le

27. Janvier 1651. Il avoit un frere aîné,
nommé Odet ne à Chârillon le 14.
Décembre l f60. connu comme Iai fous
le nom d'Andelot que Châtillon, fon
frere aîné pofta dans Maaguio qu'il
avoit pris vers le 3o. Juillet ijt7« &
où il fe maintint deux mois pour faci-
liter à Con frère le paflàge des troupes
qu'il étoit allé ramaffer en Cevennes &

en Rooergue, & avec lefquelles il fecoH-

xnt Montpellier le o. Septembre iy77«
Andelot mourut en 1 y8o. & fut enterré
à Nifmes dans l'hôtelde ville, fous un
tombeau étevé..«•••

p. 14}. 4i7Miraval, fisdatetilei-
gneur de Laudon, fut rué à-1'affaatde
Sommerez le i;. Février 1 sn-1 Char-

1484- de Jac-
ques.; baron -d'Apdiier, les dnreanx.de
Vàlon & tfc-MSratel en Ymoex. Mi»-
i*r«ft le- riom qoe ponoit celui que
Pernffis *gpefle Mir»?al. Il s'
François «ks^ftarsde Landon feignenr
de-Mirabèt, Se était. troifième fiIs- de

Aftars- de Laudnn Sz de
yéànne5e€rafleduBar.Claade,batottde.
laudun fat tué à la- bataille de S. Denis
ft<«r. & avoitvenda
taudôn an- vicomte de Joyenfe $7700.
livres; François i feignear de Mirabel
c'iwt.qtt'iiBe.flle.,Di«P> qui époul»,

1 °. Jean de Boufquer, feigneur de Mont-
lau, a°.N. Ratte.

144- 7. Les forts faits par les Turcs
à la bouche de Cataro, pris le 14. Dé-
cembre i f7z. par le provedireur Sa-
ranzo. ] De Thon dit que Paul Orfini
& Moreco Calabrege prirent vers la fia
d'Octobre i;7*. un forc fait par les
Twsïur le golfe de Cacaro.

144- 10.
AugubicTTe révolta contre

le duc d'Urbin en Février 1^75. Gui
d'Ubaldo, duc d'Urbin ayant voulu
augmenter les impôts du duché d'Ur-
bin, trouva de la réfiftance & on ne
vouloir payer que les fommes promites

au duc François-Marie lorfqu il rentra
dans le duché. Gui d'Cbaldo arma; les
peuples en firent de même le pape
termina l'affaire. Urbin re fooniit &
ayant envoyé au duc des députés pour
l'alTurer de fon obéiûance le duc les fit

mettre en prifon & décapiter dans la
citadelle de Pefaro. Il en bannit plu-
fienrs autres confifqoa leurs biens & fit
contraireaux dépens des-citoyens d'Ur-
bin une citadelle pour les tenir fournis.
( BartolomeoDionigi da Fano Agguin-
t»sall' iftorie del mondo di Tarcagno-
ta,ediMambinoRofèo,p.449.+fO- )

144- zz.Cabrièm, à 1 attaqne duqnel

lieu Peruflîs, jenne enfant, fe trouva ea
1 f 4^. ] Peraûls fe difant jeune enfant en
i^4f devoitalors n'avoir pas iy. ans*
mais Clément de Peruffis fon père fe
mariaenifii.&il étoit l'aîné defesfre-
res. Cabrières paroifieda dioccfe, & à
deux lieues an N. E.de Cavaillon long.

u. d.. y-f m. Q'&b*' 4;. d. S}' m.
;o. C La longitude d'Aviçnon fappo-
féer ètœ XL. deg. îj« min. f°. fec.
& la latitude 4?. deg. f7. minntes
50. f. Pour rédmre cette longitude »
celle de la connoiflance des temps il
fcat en ôter y. m-. T.Ù&- alors la lon-
«rade d!Avignon ftca?:t. d. z«. tn;
|y. C & pour. que la laritode fait 4*. di.

Yy. m. *f. £:il: fa« en oter f. Si.

Fon -vent avoir Cabrières calculé confor-
moment a laconaoiffto.ee des temps,,
ü faut fbppofer ce Keu à zi. d. 4* «•
yj.Cdelong.&43^yî.xn.iy.f.f|«>
",4,-
fitt- fe pas des Cereane» rendue a Daçi-



ville vers le 14. Avril 15-75. ] Cette
Eglife ne fe trouve point fur les carres
des diocèfes de Nifmes & d'Aleft. Le
maréchal de Damville ayant mis garni-
ton dans Sommières & envoyé Ces

compagnies de cavalerie en quartier de
rafraîchiiTement à S. Chapre, S. Geniez,
Bfignon & Boucoiran fie monter
f ai van: l'expreffion du journal mf. de
Bonnet ( fol. 94. ) trouvé a Congeniesen
1749. fon infanterie à QuilTac pour
aflîéger Sauve. En même temps trois
compagniesde Nifmes forcirent de nuit
allerentàUzcs.àS.Ambrois, & en deux
jours à AnduCe, où elles furenc jointes
par deux compagnies. Le lendemain ces
cinq compagnies ayant pris des vivres
allerent ravicailler Sauve. Elles s'y repo-
ferenc quelques jours; & un dimanche
après diner elles forcirent de Sauve, &
allerent fe mettre en bataille devant
l'armée de Damville, qui étoit à Quif-
fac. Ces compagnies étoient conduites
par le capitaine Ulfcacy de Montpellier,
qm attaqua les troupes de Da 111 ville.
L'efcarmonche dura deux heures an
bout defauelles les royalifles fe retire-
rêne de QuiïTac Quelques jours après
ces compagnies proteftantes allèrentaffic-
ger la tour de Durforc défendue par
fêpt ou huit foldats qui la rendirent
dans peu de jours. Vefenobre fe déclara
pour les proteftans, & reçut garniCon.
Une troupe protef tante prit en même
temps Calvilfon & Cornillon. Les trois
compagnies venues de Nifmes partirent
de Vefenobre de nuit après toaper aile-
rent à Uzès Se à Nifmes où elles Ce

répétèrent quelques jours. Dès qu'elles
y furent arrivées on. y apprir que Lau-
dun avoit été pris par les proteftans,
qui re rendirent août maîtres da châ-
ceau de Monriaur.

p. r4f 1. 41. Peiregourde, i la tête
de 800. huguenots do Vivarais pifla le
Rhône pour furprendre le fort du Pou-
fin, & fut repouffé parJulio Centurione,
vers le 10. Avril if7î- ] Chorier ne
dit rien de cer événement. Pierregourde
s'appelloir François de Batjac & éroit
feigneurde Pierregourdeen Vivarais.

14e- 37. Saillans en* Dauphiné pris
pis Moctbron vers le ** Avril 1/73.]

Saillans fut pris par Miribel Roifle-,
& Mari de Vefc, feigneur de Compi.
Le fecours que Gordes y envoyoit fous
le capitaine Menon, & fous Ainiar de
Chafte, feigneur de Ge(Tans n'étant pas
arrivé à temps, Gordes y accourut &
reprit d'abord cette place.

147- 10. Gargas voulant fecourir le
château de Serres, fut défait le S. Mai
i$T3. par Montbrun. Chorier, fans
entrer dans aucun détail de cet événe-
ment, fe contente de dire que Mont-
brun s'empara de Serres; & il place
Serres dans le diocefe de Die quoique
cette petite ville foit du diocèfe de Gap.

147- j 6. Les cours, maifon de Joyeu-
fe où Damville venant d'aflîfter au fa-
cre d'Antoine de S. Nectaire, cvôqus
du Pui, le 14. Mai 1 S7 3. coucha le zj J
Lafcours eft i mille toifes on environ,
au S. E. de Laudun au diocèCe d'Uzèç.
Ce château, b.eaa bien bâti, & avec
des jardins fort près & à la droite du
Rhône avoir été vendu au vicomtede
loyeufe par Claude, baron de Laudun
avanc l'an i $6?. La rivière de Lave,
qui entre là dans le Rhône, fépare La[-
cours de Laudun.

148- 4.Uflet près de Villeneuve de
Berg pris par les proteftans vers le 18.
Mai if7f.

J UlTet
ell un nom eftropié.

Ne feroit-ce point Vefljui château à
trois petites lieues au N. O. de Ville-
neuve de Berc & à pareille diftance
au S. O. de Privas à cinq quarts de
lieue an N. N. E. d'Aubenas Ce qui
me feroit croire qu'il s'agit ici. de Vef-
faux, c'eft que S. Thomé prit ce lien
au mois de Juillet de l'année fuivante
furlesprotefbns. Mais comme [estran.-
pes fe mirent à piller la garnifon de
Veflàux conduite par Rocheibrt qui
avoit abandonnéla placerevint Car Ces

pas, défit S. Thomé ,& taill^en pièces
les tronpes qne-le capitaine LavaTame-
noit à. leur fecours. Veflaox long. 11. d.

m. lar. 44. d..39.' m. au- nord de
Viviers. ( De Thon.- tradud. liv.. j8.
tom. VII. pag. U.)

148- 27. Damville fit venir.:112 mois
de Juin if73> du canon pour ebafler
foo. hommes de Nifmes qui défen-
doienc une grange fblToy.ee. j.Certe graa-



ge foflbyée doit être la métairie du ca-
pitaine Servas, qui étoir en pleine cam-
pagne, & entourée de deux grands foC
ics auxquelson pouvoit en joindre deux
autres & en faire un bon fore ce fort
ayant encore un colombier & fon en-
clos. Les capitaines Carguer & Cheiron
ayant rapporte cela au confeil extraor-
dinaire de la ville de Nifmes, qui fut
tenu le mercredi 3. de Juin 15-73. le
confeil envoya trois compagnies à la
métairie de Servas pour la garder, &
protéger les travailleurs. Le maréchal
de Damville étant venu camper le mer-
credi 17. Juin à Bouillargues avec 5000.
fantalîîns & 400. chevaux le capitaine
la Croix, qui commandoit dans le fort
de la métairie de Servas reçut ordre
de S. Côme gouverneur de Nifmes
& du confeil de la vitle, d'abandonner
cette métairie, malgré toutes les forti-
fications qu'on y avoir faites. La Croix
en forci: la nuit du ig. au jo. Juin
mais étant arrivé au pont d'Arles, il y
fut attaqué par les troupes du maréchal
de Damville, & eut beaucoup de peine
à fe fauver, après avoir abandonné tou-
tes les munitions qu'il avoir retirées du
fort de Servas & qu'il menait avec
lui. ( M. Ménard hiftoire de Nifmes
rom. V. pag. 98.)

p. 148. }z. Undit, Sauve, Se Con-
dorcet, pris par les proteftansvers le 2.6.
Juin ir7}-3 Les copiftes de Perd%s ont
bien eftropié les deux premiers noms
de cet article. Undit eft introuvable
& on ne voit aucun nom dans ce car:-
ton là avec lequel on puiffe le conci-
lier à moins que ce ne foit Vif dont
la prife eft dans Chorier. Sauve eft
Sahune. Les catholiques avoient furpris
Sahune. Ce lieu appartenoic à S. Au-
ban, qui y avoit mis Ces meubles & (es
effets les plus précieux; ne croyant pas
qu'il pût être emporté aifément. Mont-
bran qui ne ponvou pas Ce pafler de
S. Auban mena lui- même Ces troupes
devant Sahane. Il le reprit en plein jour.
Nions ou la Laupie cammandoit, Li-
non, Lauriol & Dieulefit, Ce rendi-
rent enfuite à Montbrnn qui fit forti-
fier Lanriol & Livron où il était encre
fans rcûftance Gordes ayant abandonné

ces deux villes. S. Auban prit par capi-
tulation, après un fiége de dix-huit
jours, la roche fur le Buis défendu par
Fallet d'Avignan & îauchet de Die
qui en fortirenc avec leur feoie épée.
( Chorier, tom. 1I. p. <Jf 1. )

148, 4i.Chabeuil pris par les protef-
teftans vers le .1. Juillet 15-7 5. & repris
par Gordes, qui y fir prifonnier le (ei-
gneur de Comps. J Chorier ajoûce qne
'Gordes prit ce lieu par affaur & qu'il
y lailTa une garnifon de cent hommes,
commandée par Peloux. Chabeuil efl
dans le diocèfe & deux lieues à l'eft
de Valence. On y compre 678. feux. Le
dictionnaire de la France ne lui donne
que f 14. habitans Se fe trompe sûre-
menc puifque 678. feux doivenr être
habites par près de 5000. perfonnes. La
pecite rivière de Veaune, qui fe jette
dans le Rhône une lieue au deflous de
Valet-.ce. pafie à quelques centaines de
toifes & vers le nord de Chabeuil. Il
y a dans ce lieu une papeterie oà l'on
fabrique du très-bon papier.

149- H. Manas rendu à Cordes !e
18. Juillet if7j.] Chorier qui avoir le
journal mf. de Gordes, ne fixe pas le
jour de la prife de ce lieu. Il dit qu'il fe
défendit pendant quelques jours & que
Roifle, qui commandoic dans le bourg
de Dieulefir, négociala capitulation avec
Gordes lui-même. Manas eft une paroifCe
du dioccfe & à fept lieues au S. S. E. de
Valence, de 6x. feux & de 179. habi-
tans. Ce lieu fait un demi-feu des 57. &
un quart donc Montelimar eft formé. Il
elt fitué Cur la droite da Roubion, qui
après avoir reçu le Sabron & pâlie au
fud de la porte de Montelimar fe jette
un quart de lieue aa défieras dans le
Rhône. Montelimar eft à quatre lieues
à l'oueit de Manas.

1 5-0- j f. Milhaa, entre lequel lieu &
Nifmes le maréchal Daimille défic le
ij. Joillet IJ7J. fix cents proteftans,
dont foixanre forent tués, & entre au-
tres Mafcaron( Madaron ) qui avoit limé
le treillis de fer par où Nifmes fut fur-
pris. Le maréchal avoir. auprès de lut
les neveux de Joyeufe Chalabre,Cam-
penda «c Chatte. 1 Damvilleécoit cam-

pé près de Nifmes depuis le 17. Juin rtc



il y avoit fouvent des efcarmouches en-
tre fes troupes & celles de la ville de
Nifmes au recours defqnelles le capi-
taine Gremian arriva le vendredi z6.
Juin avant le jour, avec les troupes dont
il avoir la conduite. Le if. Juillet il y
eut une escarmouche crès-vive (bas les
murailles de Nifmes, près de l'cglife de
fainte Perpétue. Le capitaine Gremian y
eut l'on cheval tué fous lui la ville l'in-
demnifa le jeudi r6. & lui donna cent
cinquante-fapetits cens prix du cheval
tuE & fixé par le gouverneurS. Côme,
& le capitaine Senglar. Jean Bertrand,
capitaine d'une compagnie de la garde
de Nifmes étant mott d'une bleflure
,qu'il reçut dans une efcarmoncheducôré
de Bernis le confeil extraordinaire de
Nifmes, qui fe tint le vendredi 17. Juil-
let, donna le commandement du quar-
tier de Bertrand au capitaine Aulbert.
Le quartier, ou commandoit le capi-
taine l'Hermite, fait lieutenant de la
.compagnie des chevaux- légers du capi-
taine Bimard fut donné à Bernard
Arnaud feignenr de la Cafîàgne. Les
neveux du vicomte de Joyeufe qui com-
battirent très-bien auprès du maréchal
de Damville étoient François de Bruiè-
res baron de Chalabre au diocèfe de
Mirepoixfeigneur de la Fi te Oug-nwes,
& Taulac,qmfut enfuitecapitainede se.
hommes d'armes; & qui cella le 10. Mai
1 y 8 9 Il étoit fils de François de Bruières,
baron de Chalabre d'Anne de JoyeuCe
premièrefeeurde Guillaume,vicomre de
Joyeufe. L'autre neveu de ce vicomte
étoit Guillaume de Narbonne, baron de
Campendu, aa diozèfe deCarcaûbnne

mort en. 1 y 80. &qui étoit fils d'Ainieri
de Narbonne baron de Campendu
mort en 15-54.. &deFrançoife de Joyeufe,
troifiéme feeur du vicomte, laquelle fe
remaria à Antoine de Gatte feigneur
de Lupe en Forez &. au diocètè de
Vienne. Chafte, que Peruflîs nomme
comme troifiéme neveu de Joyeofé &

qoi étoit le fecond, s'appelloit François,
baron de Charte au diocefe de Vienne
en Dauphiné feigneur de la BroGe,
baronnie da diocèle du Puisai entre
aux états de Languedoc capitaine
4e cinquante hommes d'armes qui fut

tué en r $-94. devant la ville du Fui
qu'il aiBégeoit fur les ligueurs. Il ceci!
le troifiéme fils de François baron de
Charte & de Paule de Joyeafe, feconde
Iccur du vicomte.

p. ijr. l. 2. Le maréchal de Tavan-
nes, mort à fa mailbn. ] Gafpard de
Saulx de Tavannes, mouru: en fon châ-
teau de Suilly au mois de Jnin 1 ;7
âgé de 6 3. ans. Guillaume de Saulx fon
frère aînc, étoic baron de Suilly; mais
on ne trouve aucun de Ces ancêtres, qui
ait poffédé cette terre. Gafpar de Saulx
n'étoit point & ne pouvoit être feigneur
de Tavannes puilqu'il n'y a point de
terre qui porte ce nom. La mcre de ce
maréchal s'appeUoit Marguerite de Ta-
vannes, & étoit fœur & héritière de Jean
de Tavannes chevalier, feignenr de
Dalle, natif du comté de Ferette en
Alface. Elle avoit époufe le 18. Avril
i;04. Jean de Saolx, feigneur d'Au-
rain.

ij-j- 4. Le jour de S. Michel x9,
Septembre r.j7$. le comte de Villec-
taire donna l'ordre du pape dansl'églife
métropolitaine d'Avignon à Efprit d'AC-
toaud, feignenr de Vauclufe & à Gau-
cher des Iinards, feigneurde Brantous.]
Esprit Saignée dit d'Aftoaud feigneur
de la Fare & confeigneur de Mazan
fut auffi feigneur de Velleron de Vau-
clufe de Lagne.s., au comtat, dlftres
& décimer en Provence; & Ce qualifia
comte d'Ampuries. Il avoit été nommé
gouverneur de Boalene en Oâobre
i f6;. & il courut un granddangerdans
fa terre de Mazaa, lorfqu'elk fnt pillée
& ravagée par le baron des Adrocsle 2.Août if6z. Gaucher des Ifnards hoit
troiûéme fils de Gaucher des Ifnards,
vice-redeur du comté Venaiffin, & de
Jeanne Fogaflè & moŒnt après- l'aa

if f- 7. Le comte de Boffa fut défait
par les gueux le ir. Octobre ifjj. ]
DeThou^tradnâioB, livre y p. j-Sy.i
dit que cette bataille, fe donna devant
le- canal de Midde1boarg enZeiande le
1a. & le x 3.. de Septembre 15-75. que
Théodore de Sonnai. commandoh h.
flotte des mecontens & que Maximi-
lien Hennin comtede Boflh,en Haj-



«aut fut défait & pris prifonnier.
If f- 41. Villedaire defcendoic de la

mallbn des marquis de Brandeboarg,
de laquelle étoit Cappa de Brandebourg,
fécond connétable de France en 157 y-]
Il faut être bien ignorant & bien cré-
dule, pour rapporter férieufement une
telle généalogie. La géncalogie de Mar-
rinengo Villa-Chiara donnée par fan
Sovino, eft bien embrouillée.
p if 6.1. 10. Etienne Deodet neveu

du baronde la Garde fut facré évêque de
Grade le ;o. Novembre ri73. ] Il eft
fingulier qu'on ne fçache pas le nom
do père & de la mère de cet évêque. Il
n'eft pas poflîble qu'on ne le trouvât fi
on en fâifoit les recherches néceflaires.
Il -y a beaucoup de titres an château de
la Garde en Dauphiné, & un portrait du
baron de laGardequi mériterait mieux
d'être gravé qne beaucoup d'autres por-
traits que l'on donne tous les jours atr
pablic.

rs6- rf Tourret près de Monrcli-
roar attaqué par les proceftans vers le
1. Décembre 1575.] Ne feroit-ce pas
Tourretes, château fur une hauteur, à
droite eh allant de Montelimar à Lan-
rial.

156- ;o. Lïvôque da Pui reprit vers
le z. Décembre if 7}. Fain. ] Fain n'elt
point fur la cane du diocèfe da Pui de
SanCon fur celle de Languedoc de Ca-
valier, far une carte manuferiteque j'ai
vue, ni dans le pouilte de ce diocèfe,
fiit en 17 fo.

If7- 7. Paul dèThefan, feigneur de
Vendque auquel Saze donna l'ordre
da roi le i7. Décembre rf7J- 1 Sa gé-
aéalogie dit qn'il ferait en Provence a
la tête d'un régiment de feize compa-
gnies de gens de pied avec lequel il
défendit Je châteaude Montaurouxcon-
tre'le duc d'Epernon, qui fur repouffë
dans trois aflauts confêcutifs mais qui
à h fin prit la place le iy. Septembre
rf?a. Paule de Tiezan refta le 21. Juin
ttit. & fat le .IV". ayeul de Paul-
A]<Ionce-Françoisl Antoine de Thezan,
marié le x. Mai 174T. avec Anne-An-
eoinette-Fraacoife-HQgonede la Baume-
Sofe, donc une fiite née le 17. février
17+^

if7+-
iJ9- 6. Le bâtard <4'Aramon-, bleffé à

mort près de Serignan le z. Février
15-7+. & le jeun; S. Aulian tué.] De
Thou (T. VIII. p. 5f4v] dit que le bâ-
tard d'Aramon porra en Mars ij-So. à
Lefdiguières la moirié d'un écu d'or
que le roi de Navarre, dans la confé-
rence de Mazères en Novemb:c 1779.
avoir rompu & gardé, lorrqu'il donna
à Calignon, député des églifes proteC
tanres de Dauphiné, l'autre moitié en
lui difanrque lorfqu'il enverroit à Lef-
diguières fa moitié c'étoit un fîgnal
de commeneer la guerre. L'envoi de la
moitié de cet écu me paroît romanes-
que. J'examinerai dans quelqu'autre
occalîon ce faic hiilorique donc les
lecteurs qai aiment le merveilleux font
perfuadés & j'efpere démontrer qu'il
eft faux. Si le bâtard d'Aramon eft le
même que celui dont parle ici Peruflîs»
fa bleffure ne fur pas mortelle. La cé-
néalogie que j'ai des Pape-S. Auban ne
nomme point ce frère de Jacques Pape
feigneur de S. Auban tué le z. Février

r6o- ;S. Le grand prieur d'Auvergne
défit vers le 30. Mars 15-74. quelques
huguenots fortis de Nifmes fous Bouil-
largues,& Bimard.] Louis deLaftic fut
reçu chevalier de S. Jean da JerufaIem.
au grand prieuré d'Auvergne, le 12. Mai
ij-ij. Il étoit grand prieur d'Auvergne
en ifjS. & avoic pour frère aîné Thi-
baud, feigneur de Laflic & de Roche-
gonde, qui époufa Claude d*Ancezune-
Caderoutfe, & en eut Françoife, dames
de Laftic & de Roahegonde qui époufa.
i*. Jofeph de Poix, comte d'e Mardoi-
gne, i°: Jean de la Guiche, feigneur de
Boumèncle. Jean de la Guiche fut père
de Loaife de la Guiche, dame de Laf-
tic, qui époufa le 10. Mats itfn. Louis-
Antoine de la Rochefoucaud" feigneur
de Chaumont & de Langeac mort le
16» Juillet 16 sx.

i6t- 3. Le iS. Avril if74. Robert de
Girard fut facré évêque d'Uzès. ] Il
étoit fuivant des mémoires manu(crics-

de M. de Mandàjors académicien vé"-

téran de l'académie des belles-lettres,,
mort à hlefh le vendredi 2.3. Novem«r



bre 1747. fils de Pierre Girard, feignenr
de Soncantou an dioccfe d'Alelt & de
Françoife de Brignon & frère de Tan-
negoi Girard, leibneur de Soucanron
mort avant IJ79. dont la fille Geor-
gène Girard dame de Soucanron
cpoufa le if. Odobre if-f). Antoine
Grégoire, feignenr des Gardies. Louife

leur fille, fat mariée le
Odobre t6o7. avec Jacques de S. Bon-
net, feigneur de Reftinclières mort le

ii. Juin 1647. frère aîné du maréchal
de Toiras & bifayeul d'Elifabeth-Marie-
Louife-Nicote de B.ermond comtefle
<J'ntnbijoux née au château de Bernis,
diocèfe de Nifmes le jeudi 10. Décem-
bre 1691. qui epoufà en Juillet ifjf.
Alexandre de la Rochefoucaud duc de la
Rocheguyon & puis de la Rochefoucauld,
Se qui mourut au château de Liancourt,
dioccfe de Beauvais le ;o. Septembre
17^1.

p. 161. 3f. Le mercredi d'après
pâçue, le commandeur majeur défi- au
palfage de la Meufe 6 foo. Flamands. La
bataille dura huit heures. ] De Thou
dans Con 79. livre donne un grand dé-
tail de cette bataille qui fe donna le

14.. Avril i f 74. dans la plaine de Moock
( Moockerhe'ide J bourg du duché de
Clcves fituc fur la droite de la Meure.
Louis de Naflau frère de Guillaume,
prince d'Orange & Chriftophe de Ba-
vière ) qui commandoient les confédérés,

y furent tués.
161- 7. La Valette Montluc, S.-

Orens, & Montferrand reprirent Tarbes
& Sarlar vers le zf. Avril 1^74. ] Si
Monluc avoit repris Tarbes, il n'auroir
eu garde de l'oublier dans Ces comaien-
taices.

161- 10. La Vauguion, Pçm dour,
Urfc & Bordeille reprirent Baflàc vers
le j.8. d'Avril 1^74. ] Nul hiftorien
n'ayant parlé de cet événement, il faut
s'en remettre à la bonne-foi & à l'exac-
titude de Peruffis.

i6z- ij. Peraud aflîégé le 7. Mars

pères &• Monneval ( Malle val ). ] Peraud
fat afliégé par S. Chamond & Entragues,
de la maifons d'Urfé, le Mai. Le châ-

teau de Serrière fut abandonné,de même

que celai de Malleval. Le château de
la Barge fut abandonné avant l'abandon
de Serrière.

16 z- 24. La plaine de Crom, où re
donna la bataille de Montcontour le
Oftobre ij69. ] De Thou ne nommepoint la plaine de Crom, en racontant
la bataille de Montcontour. Il dit que
les proceftans étant partis fort tard de
Montcontour & rirans du côté d'Air-
vaut, rencontrèrent dans la plaine d'Af-
fai, le duc d'Anjou qui après avoir parte
la Dive, marchoit en hâte pour les join-
dre. La troifiéme guerrecivile de France
( pag. 417.)dit que Moniteur après
avoir pourfuivi la victoire une demi-
lieue, campa dans la plaine de Crom,où
s'etoit donnée la bataille. Crom eft fur
la gauche d'un ruiûeau qui fe jette dans
la Uive cinq minutesprccifémentau fud
de Monrconrour, qui eft fur la Dive, &
4. l'eft d'Axial. Crom, long. 17. d.
37. m. lat. 4.6. d. q.8. m. Aflai long.
17. d. ;o. m. lat. 4.6. d. 48. m. Monrcoti-
tour dans de Richelieu
feux, s 8 y. habitans long. 17. d.;6. m.lat. 46. d. ;m.

itfi- 3j. La Roche pris par lespro-
teftans vers le 19. Mai 1774. quoique
fecouru par Baumettes & Subroche.]
Chorier dit que S. Auban prit après
un fiége de dix-huit jours le châ-
teau de la Roche fur le Buis défendu
par Fallet d'Avignon & Fauchetde Die.

16;- 13. Le pont de Royans, où les
troupes du prince Dauphin eflbyerenc
quelque furprife. ] Chorier dit que le
prince Dauphin avoit mis cinq enseignes
d'infanterie dans le pont de Royans, &
que Montbrun (cachant que les foldats
malcraitoient les habitans les alla atta-
quer vers le 16. Mai i;74. & qu'ayant
forcé le bourg du pont de Rovans, qui
avoit été démentelé, il les battit &leur
tua 400. hommes.

16;- z6. Die afliégéepar Montbrun
avec lequel étoient Glandage le fils,
Stoblon Comps Gouverner Sainte-
Marie, & les deux Blacons & défen-
due par Glandage le père qui obligea
Montbrun à fe retirer vers le 9. Juin
1 s 74. Chorier ne détaillepas fi bien ce
firge de Oie,



p. 1^5. 39. Menerbe, iprès duquel
ïîee Sroblon qui commandoit deux
cents arquebufiers à cheval, & de l'in-
fanterie, battit le 14. Juin tj74' les
troupes du comtat commandées par
Claude de Berton feigneur de Cril-
lon, qui y fut tué. Les prorefbns croient
fur les terres de la tour de Sabran
& de Maubec; Se la cavalerie ca-
tholique les joignit, après avoir paffé
fur un pont du fofle du moulin de
Maubec. ] Le préfident de Gaufridi

Jean-François de Gaufridi baron de
Trets conseiller au parlement d'Aix,
bifl. de Provence, p. rfo. j-j-i.) raconte
ce combat d'une manière lïngulicre.
Voici ce qu'il en dit. Ferrier bloqué
par Crillon dans Menerbe, demandadu
fecours à Montbrun qui dépêcha le
feigneur de Stoblon avec 5oo. maîtres &
1 f o. arquebufiers des vieilles bandes du
Fiémonr. Stoblon part le jour il fe
rient enfermé dans les bois la nuit il
répare fi fort le repos du jour qu'il
marche tout d'une halaine, & Ce jette dans
la place. Aprcsavoir donné trois ou quatre
beuresde repos à fesgens, il les fépara, &
les envoya en divers quartiers brûler les
bleds des aires voifines. Ces ravages
firent attrouper les intérefles qui alle-
rent joindre le feigneor de Crillon, &
fe trouverent environ 1100. chevaux à
la plaine de Menerbe. Alors le feigneir
de Stoblonforcit avec 5 00. maîtres, fuivi
de Ces arquebusiers. En approchant des
catholiques il fit ouvrir fa troupe
ceux-ci s'avancerenr pour s'y. jetter de-
dans, & trouvèrent les arqnebufiers
pied à terre & s'écant fait un rempart
de leurs chevaux, les arqnebuGers firent
une décharge fort heureufe. Ceux qui
s'etoient féparés les rejoignirent. les ca-
tholiques environnés de toutes parts
furent tnés & le feigneur de Crillon
laifle fur la place. Sa mon mit res gens
en dEfordre; ils prirent la fuite, & fu-
rent poursuivis jufqu'aux portes d'Avi-
gnon. Certe ville prit l'épouvante, &
confentit a payer la contribution. Sto-
blon ayant fait encore quelques courtes
très-beurenfes retourna. en Dauphiné.

i66- 6. L'abbaye de S. Romans de
S. Mqz: près de Beaucaire prife par

les proteftans vers le r Aoüt if74.JJ
Les proteftans de Nifmes commandés
par le capitaine Mengetce s'emparerenc
du château de S. Roman au mois d'Août,
par efealade & par les facilités que
leur donna Nicolas de S. Romain. Quel-
ques jours après celui-c. voulue repren-dre fur eux ce château. Le capitaine
Mengetre l'avoir laifle dans la place avec
fa famille, & avoit ordonné aux foldats
de la garniCon de lui obéir. S. Roman
profitant d'un voyage que le capitaine
Mengerte étoit allé faire à Nifmesat-
raqua le Camedi z8. Aoû encre trois &
quatre heures du foir, de concert avec
trois foldats des environs ceux qui
avoient la garde du château. Il tua d'un
coup de piftolet le premier Coldat qu'il
trouve mais les autres fe mirent en
détente. Un autre foldat étant allé en
même temps ouvrir ia feconde porte
nue S. Roman avoic fair fermer, fit en-
trer tept ou haic arquebufiers de la gar-
nifon qui étoit dehors. Alors S. Roman
pric la fuire. Il Ce jetta par une fenêtre
dans les foffes du château & fe tua.
( M. Mcnard hift. de Nifmes tom. V.
pag. r*o. )

166- 39. Montbrun prit le château
& le lieu de Saffenage vers le 18. Août
1 $74. J Chorier n'a' pas connu la prif»
de Saflenag<! mais il nous apprend que
les catholiques prirent le 13. Juillet
1 f74. Je château de Cruffol que Mettrai
gouverneur de Valence, partit de cette
ville avec 110. arqn.-bufîers j qu'il fut
devant les pertes du château avant le
jour & que les ayant enfoncées fans
réfiftance il ne donna quartier qu'à
Capeftan qui en étoit capitaine. ( Cho-
rier, hift. de Dauphin, tom. II. p. 66 1. )

167- 1. Le roi qui avoit fait ton
entrée à Chamberi le z. Septembre
1 s 74. arriva à Lyon le 6. ] Guichenon
l'un des hiftoriens les plus exacts que
je connoiûY, & qui a peine eft imite
.par fiit aurres,s'éft oublié en racontant
le paflage de. Henri III. dans !es états
xTEmmanuel-Philibert duc de Savoye.
Le rai incertain félon Guichenon s'il
reconrneroit en France par les Grifons,

pour éviter le Milanojs qui appartenoic
al'Efpagqe,-fuiwc 1';avis da doc qui



fôohairoit prflionnétnenr de voir fa ma-
jeftc dans Ces:états. Philibert engagea
le comte d'Ayamonte gouverneur da
Milanais, de 'recevoir le roi d'une ma-
nicre que ce princeen fut content. Gui-
chenon dévoie bien détailler& faire on
journal de la route d'Henri III. dans le
Milanois. Il continue en difant que le
roi entra en Piémont par Verceil qu'il
vint à Turin où le duc lui fit une ré-
ception des plus qu'il'yde-
meura douze jours j que le duc accom-
pagna le roi infques Lyon le défraya
par tous fes étais avec fa cour lui donna
fix mille hommes de pied pour fes gar-
des, conduits par le comte de Mazin
& mille chevaux commandés par le
marquis de Lanz de crainte que les
religionnaires de Dauphine ne lui dref-
feflenr quelquemauvaisparti fur le che-
min. Emmanuel-Philibert apprenant la
mort de Marguerite de France, fa fem-
me, qui artiva à Turin le 14. Sep-
tembre IJ74. retourna au plutôt dans
fes états, & laitia à Henri III. toute
l'infanterie qu'il avoir amenée de Pié-
monr, laquelle fervit long-temps en
France fous Jean-Louis Cofte comte
de Bennes. Guichenon n'ayant pas mis
tme feule date dans la narrarion des deux
Toyages d'Henri III. & d'Emmanuel-
Philibert dont il ccrivoic l'hiftoire
biffe cette partie de (on ouvrage très-
imparfaite.

p. i.67. l. n.Montlucâgé de ans,
fur taitmaréchaldeFranccversle i z.Sep-
rembre

1 ^74. ] Monloen'ctoitpoinr âgé
de 74. ans en Septembre if74. Il dit
lui.même qu'il n'avoit qùei7.ans, lorf-
qu'il paffa en Italie peu avant le com-
bat de la Bicoque & qui fe donna le
2.7-. Avril rfxx. dimanche de Qaafîmo-
do. Il s'y trouva étant archer dans la
compagnie du maréchal de Foix. Fran-
çois de Man-fen-Côme,feigneur de Mon-
tuc père da maréchal fit fon tefhment
à Poch de -Goutaud, diocèfe .de Con-
dom, le 14. Janvier 15-50. r. Il y or-
donna que l'on fît le fervice des quatre
obits fondés par Pierre-Arnaud de Man-
fen-Côme, fon grand-père, aux lieux de
Puch & de Senipoy, & que l'on acquirat
Je legs -fait par Arnaud de Man.-fen-

Côme ton père, à Ces fœurs Lorete &
Jeanne. Il fit des legs Ces frères Pierre
de Man-fenXômc chevalierde Monfel-
gneur S. Jean de Rhodes a Bernard re-
ligieux de S. Maurin en Agenois, &
fa fœur Rofe dame d'une abbaye qu'il
ne nomme point. Il donna i Jean de
Man.fen-Côme fon fils religieux de
l'ordre de S. Pierre de Condom cent
petits écus & mille livres Tournois pour
la légitime. Ce JeandeMan-fen-Côme
eft Jean de Monluc évêque de Va-
lence, cormu par feize ambatfades, parpenchant pour la religion protel-
tante. dont il Ce corrigea long. tempsavantde monrir & par-cout ce qu'où
a dit de bien & de mal fur fon compte.
François) fon père, nomme encore dans
(on teflament Sebaftien de Monluc fon
fils qu'il veut être de l'ordre de S. Jean
de Jerufalem Marie fa fille, religicufe
de Madame fainre Claire de Condom
Anne fon autre fille, alors mariée
François de Leberon &. qu'il fubltitua
à tous fes biens d'abord après Ces en-
fans miles, & avant les enfans d'ICabeau,
fon autre fille. L'hiftoire des grands offi-
ciers de la couronne (T. VII. pag. 190. )
cite le teftamentdu. 14. Janvier ife 3 o.-i.
comme l'ayant excraic mais ce tefta-
ment nomme le père de François, fei-
-gneur
logie des grands officiers le nomme
Amanien & fon, grand-père Pierre
& le;reftamenrlenbmme Pierre- Arnaud.
Cettegénéalogie ne fairpas mention de
la plupart de ceux du Jiom de Monluc,
que je viens de nommer. Le maréchal
ile Monluc fat marié par deux ades le
premier pafféà Ayroville diocèfe de
Touloufe le 6. Juin 1 y 24. ft l'antre au
Sempoy diocèfe d'Anch le M. Oôo-
bre tsl6- avec Antonie Yfalguer, fiile
de feu Bertrand Yfalguer baron de
Ctermont d' Ayroville& de Miramont
& de Montaad fa veuve, fœur de Ber-
rrand de Montant ( de Monte alto )
Seigneur de Paulhac en Gaure.Antonie
"Yfalguer avoit en en dot ;ooo. livres
payables en trois ans.

167- ît. Le chevalier de S. Efteve,
frère de Stoblon fat mené à Akî &
Ourer, autre leur frèrey fin rod. d'une



piftolade. ] Perafiîs dit qu'ils eurent une
fin telle qu'ils méritoient. C'eft décider
fans réflexion & Car des bruits maI fon-
dés. Une relation de la mort de ces deux
frères écrire dans le temps & qui pa-
raîtra dans la Cni:e de ces pièces fugi-
tives, les juftifiera pleinentenr. Ils ccoiem
tous deux très-catholiques, & il y en a
des preuves plus claires que le jour. Le
chevalier dé S. Efteve ne fe fortifia
point dans le couvent de S. André du
déferr contre le fervice du roi mais
contre les huguenots. Lui & fon frère
Auzet furent toujours très-zélés fervi-
teurs d'Henri III. Nottradamus n'a pas
été la dupe des bruits que l'on fit
courir contre les deux frères. II dit dans
fon hifroirede Provence, pag. Sro. que
le comte de Carces envoya des troupes
contre les religionnaires qui s'étoient
faifis de Seyne, Riez. Greols & Puimif-
fon & il ajoute « Ce qui mena fina-

lement un chevalier de S. Jean de
l'ancienne famille des Bachiz dont

« eft encore Eftouolon à une peu lion-
nete mort,pour avoir tourne les armes

» contre fon prince & faifi quelque
» monaftere où il Ce vouloit faire fort;
33 au moins quant à ce que portoient
« les paroles de fon arrêt & le fubjet

de la mort mais fuivanc le commun
» dire, parle pourchas de Ces plus mor-
» tels ennemis, qui redoutant' plus fa
valeur, qu'ils n'entrent pas. degré
» l'avoienc réduit à ce honteux fupplice
« par une fin trop ignominieuCe & im-
» méritée d'angentilhommed'honneur:
» bruit qui prit de merveilleufement
» -fortes aiflèsr par "la mort d'Auzétvfon
» propre frère germain, qui fut prefoue
33 du même sait & par diffemblable
s> malheur miférablementaflafEncd'un
»coùp de phlolet à la' même ville:
« d'Air',où le tronc mort dtf îbevalier
si é'toit encore tout récent privé:c!e refe de

en parloir. ccVoiçi

draves' çircônflances ignorée1:" par Nof-
tra'famns",on' qti'ir ne." jugea. p>s a pro-
pbs dê'fïfreim'primer.. Ee chevalier de
S; Eirere^ayàhr- pprt.é'jia .xoi des fan-
cône dé)::fa"B^rt^u,'èûtt*maîrre -de-
J&lHtf.CÏa^lXrieïBnHrà-airirêr-:

vice, & fit écrire au comre de Carces
de lui donner une compagnie de gens
de pied à lever. Carces, quoique fâché
que S. Efteve ne fe fût pas trèfle à
lui lui en donna la commifïïon. La-
compagnie fur envoyé! en garni ("on à
Valerne lieu ouvert. Efpir.oul'e vouloir
fe rendre maître de Sifteron par la fa-
veur du comte de Carces, fci oncle
qui favorilbit les entreprifes de Mont-
brun, dans la vue de maintenir Ion
autorité & qui fit écrire cet oncle au
chevalier de S. Efteve, pour qu'il l'ai-
dât à réuflîr dans Ces projets. Le cheva-
lier ne goûta poincce projec, & refufa
d'y entrer comme contraire au fervice
du roi. Efpinoufe diflimula mais peu
de temps après, la compagnie de S. Ef-

teve fut réduite de zoo. hommes à jo.
Le cheralier ayanr reprefenté qu'il ne
pouvoic pas garder Valerne avec fi peu
de monde fut envoyé eu garnifon
Digne. Il demanda & follicita avec
vivacité fon renfort, que Carces lui re-
fufa ce qui l'obligea de demander fon
congé. Retournant à Digne, il coucha
à Riez dans la maifon de Tonrnon
gouverneur de cette veille & la nuit
même Scoblon fon frère comman-
dant les proteftans de Dauphine, arriva
devant Riez s'empara de la ville &
fit prifonniers le chevalier de S. Efteve
& Tournon qu'il rendit par compo-
ficion quelques jours après. Le chevalier
Ce plaignit beaucoup, & dit que Garces
l'avoit fait tomber dans le piège. II lui
demanda des rroupes pour mettre en
sûreté fa compagnie qui étoit à Digne.
Carces le refaFa. La compagniedu che-
valier fe voyant entourée par les ptotef.
tans Ce débanda,.&abandonna (on enfei-
gne. Alorslechevalier re retira dans le cou-

vent d&Si André du défert dans le terri-
toirede Trêvans1, place appartenante au

Efteve, {ônptre &ramalTa
quelques-fo-Idats <pôur fy -fomenir contre
les huguenots, en/àrrem&nr la' rcronfe-

de Carces, qùjfit le four! & le muet;
Quelquesjours' aptes y Carces luiccrmr
de le vemr trouver le mieux accom-
pagnéqn'il iè pourroir, après qu'il au-
îrurmis le cojJvenrdé.S. An-irc err.étar



qui avoit ij. chevaux, voulue reprendre
le château de Fontainelles dont les pro-
teftans s'étoier.c faifis en entrant en Pro-
vence. Scn entreprife manqua & en
s'en retournant, Èfpinoufe qui avoit 40.
chevaux, le chargea, lui enleva 14. che-
vaux & lui tua deux de tes Soldais

ce qui furpric d'autant plus le cheva-
lier, qu'Efpinoufe ne s'éroît pas encore
déclaré pour aucun parti. S. Efteve Ce

rerira par les montagnes à S. André, Se
écrivit à Carces pour te plaindre de la
conduite de fon r.eveu qui éroit fon
parent, & paroUlbit Con ami & lui
marqua qu'il s'en feroit raifon s'il ne
la lui faiib'c pas lui-même. Carces ne
lui fit point de reponfe mais il lui fit
écrire par le feigneur d'Auzet frère du
chevaliers, de le .venir trouver bien ac-
compagne. S. Efteve alla à Aix, &
mena a Carces 1 j cavaliers. Auzetqui
étoit à la fuite de Carces par ordre de
Henri III. lui avoit demandé la veille
permiffion d'aller faluer le roi qui étoit
arrive à Lyon. Le chevalier de S. Efteve
devoir fuivre fon frère. Csrccs craignit
qu'ils ne fiflenr connoître au roi la vé-
ritable caufe des troubles de Provence.
Auzet, en prenant congé de Carces
avoic trop parlé. Il étoit trop bien inC-
truit de l'état de la province & il avoit
refufé de prendre de lai la charge de
douze compagnies de gens de pied. Car-
ces Ce détermina à empêcher qu'on ne
lui fît le mal qu'il craignoit. Le lende-
main matin Auzet, en allant au palais
trouver Carces fut tué d'un coup.
de piftolet que lui tira un homme
apofté & foûtenu par deux autres, qni.
tous trois n'etoient pas du commun. Le
chevalier de S. Efteve fut mis en pri-
fon dans la conciergerie on lui fit fon
procès fnr le champ. La féance tint
jufques à trois heures du foir da même
jour que Con frère avoit été.aflàfïïné. Il
y eut partage entre fes jnges. Ceux qui
n'avoient ancna motif de vouloir fa
more le trouvoient très-innocent. Les
autres qui vouloient s'ea défaire le ju-
geoient très-coupable. Carces averti de
ce partage vint lui-même folliciter,
preffer menacer fit changer d'avis à.
ma des juges & le chevalier, de & Efte-

ve, tout innocent qu'il étoit fat coin-
damné à mort & exécuté. Louis de
Bafchi feigneur d'Auzet, aflafliné à
Aix le 10. Septembre i$74. étoit fils
aîné de Louis de BaCchi feignenr de
S. Efteve & de Melchionne de Mathe-
ron, dame de Levens de Trevans,
d'Auzer, & de Stoblon. Bertholde de
Bafchi fon bifayeul vint en Provence
avec Louis d'Anjou roi de Napks
comte de Provence, auquel il ctoit tl>rt
attaché & s'y établir en y acquérant
le 19. Avril 1411. les terres de Barris, de
Tournefort, de S. Efteve & deThoarrf
au diocefè de Digne. Bertholde avoir
pour huitié me ayeulUgolino, feigneurde
Bafchi en Ombrie au diocefe de Todi,
de Vicozzo au diocèle de Soana & de
Monremarano, dansMaremma de Sicne
qui étant fort brouillé avec Ces frères Se

fes courins fut accommodé avec eur
parS. François d'Affife lequel vint pour
cet effet au château de Balchi en izi6.
Ugolino de Bafchi voulant témoigner fà
reconnoi (Tance à ce (aine patriarche, fond*
le 4 3' couvent de fon ordre àPantandis,
près du Tibre & dans retendue de fa
terre de Bafchi. Ce couvent lùbfifle
encore & à toujours fervi de fépultuTe

aux feigneurs de la maiCon de Bafchi.
Ugolino fut père de Françoifede Baf-
ces, de laquelle tous les fouverains de
l'Europe vivans en 17 f f. dercendent.
Louis feigneur d'Auzet, eft le cinquiè-
me ayeul de François comte de Baf-
chi, ambaffadeur de France en Portu-
gal, & qui fit fon entrée à Lifbonnc le
mercredi 11. Juin 175- r. Aazet eft une
paroifle du diocefe Se. à cinq lieues an
nord de Digne de la viguerie & à
une lieue au S. O. de Seyne long.14.4
4. m. Iat. 42. d. x; m. Elle n'eft point
nommée dans le dictionnaire de la
France. ce qui auroit appris lé nombre
de fes habitans. Elle eft comptée pour
un feu dans les importions de Proven-
ce, où yoooo. livres.de fonds font éva-
lués un feu [ Mémoire folles états j>ro-.
vinciaux 17,1?» in-8*. ) Cette feigneurie
pafla dans la branche des feigneurs de
S.. Pierre ;.enfuite dans la maison de
Caftellane..Charles de Caftellahe, fei-
gnenr d'Auzet Se de Greafque aoesor



d'une généalogie mf. de fa maifon, fai-
fant un gros volume in-folio, mourut
en 15 16. Le chevalier de S. Efteve s'ap-
pelloic Mathieu de Bafchi. Il étoit né
vers l'an ijjJ- & avoit été reçu che-
valier de Malthe au grand prieuré de
S. Gilles le 13. Mars 1567- S. Eileve
eft une paroifl'e de aïo. habirans du
diocèse, de la riguerie, & à deux lieues
&demieau N. O.de Digne. Elle eft fur
la droite de la rivière d'Efduye,qui pâlie à
Thoard & qui après un cours de près
de cinq lieues nord & fud Ce jette
dans la Bleaune & la Bleaune dans la
Durance. Le nom de la rivière d'Effluve
n'eft connu que par la cane de Guillau-

me DelifIe publiée en Odobre 17 rf.
S. Efteve y eft mal placé dans le dio-
cèfe de Gap. Il eft dans celui de Die
long. 13. d. jtf. m. lat. 44. d. 14. m.

p. 167. 1- ja. Le vicomte de Cade-
net fit paffer (es deux enfans l'évêque
de Riez & le baron d'Oraifon au ter-
vice du roi.} Antoine d'Oraifon,vicomce
de Cadener, morr er ij-86. avoir époufé

en if 41. Marthe de Poix; & en avoir
eu Franchis d'Oraifon vicomte de Ca-
denet & marquis mort dans fon
château de Cadenec le 14. Juin ifçtf.
& André d'Orailèn élu évêque de
Riez en r f76. qui céda cer évêché à
Elzear de Raftelles. Il fur enfuite comte
de Boulbon teigneur de Soleilhas &
de Barles, <Sc marm avec Jeanne- d'Ar-
ces-Livarot. Ce font ces deux enfans que
le vicomte de Cadenet fit palier au fer-
vice du roi à ce que dit Peruffis vers
le r. Octobre 1774.

168- ii. S. Paul où commandoit
<?ouvernet,& S. Ruftiqueabandonnéspar
les proteftans vers le 19. Octobre i J74.J
S. Paul eft S. Paul-trois-Châteaux en
Danphiné 8c S. Ruftique doit être
S. Reftitut, fort près de S. Paul.

168- 37. Gaillard de Candiez fe.
coura par le baron de Caftries fe faiCc
de Pezenas vers le zf. Oâobre 1 $74. il

Pezenas eft nne ville du diocèfe & a
S. m. fo.f. on près de trois lieues, au
N. N. O. d'Agde long. ai. d. f m.
lot f. Iat. 41. d. *7« m. f o. f. Caftries
eft une paroifle de 100. feux & un châ-
teau da dioccfe Se deux lieues au N. E.

de Montpellier long. zr. d. ;9. m.
i. f. Iat. 43. d. 40. m. ai. C Jacques de
la Croix baron de Caltries fils d'Henri,
reçu pour la première fois aux états re-
nus au Pont S. Efyrit le ig.Oétobre iyfif.
député en cour en Septembre

1 s7z. par
les écats de Beziers & de Marguerite
de Guiliens.Montjullin chevalier de
l'ordre gouverneur de Gignac & de
Sommières, mort en Janvier rfjij.fuc
bifayeul de René-Gafpard de la Croix,
marquis de Caftries chevalier des or-
dres du roi le r. Décembre 1 661. mort
le z r. Août 1674. à 6 3. ans père de
Joleph-François suffi chevalier des or-
dres du roi le 3. Juin 1714. mort le 4.
Juin r7tS. à «9. ans, & qui fur père
de Charles Eugene-Gabriel de la Croix
marquis de Caftries commiflaire géné-
rat de la cavaierie gouverneur de Mont-
pellier, maréchal de camp à la fin de
Décembre 1748.

:*9-6. La compagnie de Secnre
grand-prieur de Champagne poflée
dans Theziers mal menée pat Parabere
vers le 4. Novembre if74. ] Sevré Se
& non Secure grand-prieurde Cham-
pagne, fitfouvent parler de lui fous les
règnes d'Henri II. & d'Henri III. The-
ziers, où fa compagnie étoit portée eft;
une des paroi/Tes du marquifat de Mont-
frin, à 1700. toifes au N. E. de ce lieu:
à 3oo. toifes ou un peu plus de The™
ziers on voit les mafures d'un châreau,
2ppellées le Caftelas & le château exiC-
toit peut-être en ij7o. Theziers a ;o.
feux & za8. habirans & eft dans le
doyenné de Remoulins à 1 r. m. ou
milles chacune de 95-1. toifes,au S. E.
d'Uzès: long. aa. d. 17. m. ;0. f. lar.
4. d. f;. m. fo. f.

169- x4. Claufonne Montvaillanr
S. Florent, & Andufè étoient aMans
de Damville de la part des proteftans
vers le a4. Novembre if 74. ] Guillaume
Roque, feignent de Claafonne croie
fils deJacqoes Roque,maîtredes requêtes
de l'hôtel du duc d'Anjou pourvu le
S

Septembre 15^7. Il fut nommé pré-
fidenr en la chambre de l'édit accordée
aux proteftans le 4. Oâobre 1^87. Il
fut le bifayeul de Jean-Louis Roqne
baptiféle 13. Jnin i64r. qui fut main-



tenu dans ra noblefle avec Guillaume
Rodue, feigneur deClanfonne fon père,
demeuranta Beaucaire, le $-. Septembre
j66f. Jean-Louis Roqoe fut apparem-
ment ayeul ou bifayeul d'Henri Roque
de Bouchard feigneur de Clatfonnette,
qui étoit premier contât de Beaucaire
& affifta en cette qualité aux crats de
Languedoc affemblésâ Nifmes en 17;0.
Clauibnne, que l'on appelle aujourd'hui
Claufbnnette eft un château feigneu-
rial, dans la paroifle de Maine, à la
droite du Gardon oublié fur la carte
manufcrite du dioccfe d'Uzès & que
l'on place par eftime à une minute, ou
9 j-i. toifes au S. O. de Montfrin & à
quelques toifes de moins l'E. N. E. de
Maine long. ir. dvi4- m. 40. f. lac.
4.5. d. f 2. m. fo. f. Montvailiant s'ap-
pelloit Jean de Belcaftel feigneur de
Montvailiant j & il préfida avec Nicolas
Calvicre, feignenr de S. Côme, à l'af-
femblce que les proteftans tinrent à
Andufe le 22. Novembre 579. ( D. Vaif
fette, hift. de Lang. T. V. p. 578.) Jean
de Belcaltel feigneur de Montvailiant
& de Caflanet epoufâ le 4. Janvier
i f f;. Jeanne de Belcaftel de la Pra-
delle.-De lai defcendoit au quatrième
ou fixiéme degré le général Belcaftel,
qui commandoic les Hollandois à la ba-
taille de Villaviciofa en Efpagne, &
où il fut tué le 10. Décembre 1710. Il
y avoir à Mauguio boarg du dioccfe de
Montpellier vers l'an 171$. deux de-
moifelles de Belcaftel,de la même fa-
mille que le général. S. Florent femble
être Louis de Beauvoir, feigneur de
S. Florent qui époufa le i i. Octobre
iy«o. Jeanne de Sarras fille de Fran-
çois de Sarras ce qui donna à fes en-
fans une alliance avec le connétable de
Laines. Il mourut le i8:. Mars ts$i.-
S. Florent eft ane paroifle dei2a.&ux,
&de 4JJ-. habitans,:durdiocèfed*Uzès,
dans le doyenné de Se AûlbEoisyàfept
lieues au N. O. d'Uzès long.. ai. d--
44> m4 ;o. C lai. 44. <L. x-f.'m. ù
AndaCe fe nommait François d'Aire-
bsodoofe-, baron' cl'Ândefe. Il avoit été
pourvu d'une charge de président en li
cour des aides de Montpellier ie-JS.. Jan-
vier i/ff. & il tefta le 23. loin IJ94»

p. 170. jo. Germain d*Urre,(êîgnecr
de Molans avoir fervi au gaft ( degâc )
de Provence en if37. avec le conire
de Carces. Germain d'Urre s'appelloir
le capitaiue Molans. C'ctoit jean fo.<
frère aine, qui étoit feigneur de Molan·.
Germain d'Urre commandoit en Pro-
vence en 1137. fous le comte de Tende.
Il commandoic dès l'an 1^14. dans la
citadelle du mont S. Michel, &en i;4r.
il fur fait gouverneur d'Auxonne cn
Bourgogne. Il ne fur point marié, Secet 6. Juin 1^4*. en faveur de forj
neveu François d'Urre feigneur de
Molans & de Cleon d'Andran qui
tefta en 1^90.

170- 4r. L'évêque de S. Papo de la
maifon de Salviat, nonce auprès du roi,
arriva à Lyon vers le 4.. Janvier r f 7^ ] Il
faut corriger l'évêque de S. Papoul, de la
maifon de Salviati. Je ne l'ai point trouve
dans la généalogiede Salviati d'Imhof.

171- '7. Cadèroufle où Henri III.
coucha le lundi 10. Janvier if7f. J Rof-
taing d'Ancezune étoit alors feigneurde
Caderoufle. Il étoit né en iyjo. deux
mois avant la mort de fon père & il
vivait en ifço. Caderoufle eft une pa-
roilïe & château du comté Vcnai/Iin
du diocèfe & à une lieue au fud-oueft
d'Orange long. n. d. 27. m. 30. f.
Iat. 44. d. 8. m. o. r.

171- 13. François Rosier, baron de
Ferrais feignent de Malras ambaflà-
deur à Rome y mourut vers le y. Jan-
vier 15-75-. le trouve que François Ro-
ger, baron de Ferrais an diocèïë de
S. Papoul avoit une fille Jeanne Ro-
ger, dame de Ferais & de Paraza
niEce d'Antoine Roger, feignear de Pa-
raza, qui époa&, le 4. Décembre 1617.
Jean-Marie de Ganlejac.
S. Saaveur, fzcre puîné due -Jean' Ga-
briel de Gaulejac: , vicomte de' Pueci-
Cal vel qui avoit éppufé Francoilê.ptpr.
ger de Ferrais la<joclie: niparot 4sns-
enfâns avant- i-an
Gauléjac, & Jeanae Roger dame de.
Ferrais 3c de:PaV?za., eurent: pour petit-
fils Jean-Louis de- Gaufejac de Ferra!?,
bapeifé le 6* ;Mars :i66f. te Henri;.
Louis, ne le ii. Novembre 16(7. pigé



àc la grande écurie le i. janvier 16 Si.
p. 17 1 A 43 Le comre-deGayafle,de la

maifon de S. Severin fur tué par les
proteftans entre Montelimar & Dar-
bières vers le 16. Janvier Ij7f. j ] Il
n'eft pas aifc de trouver la place que
ce comte Caïazzo doit occuper dans la
généalogie de la rnaifon de S. Severin.
l/hiftoire des grandsofficiers le nomme
Antoine-Sigifmond & le dit fils naturel
de Robert comte de Caïa2zo & ajoure
que c'ell le même qui fut mis à l'in-
cjuifîrion à Rome en Février ij~t. &

abfous aa mois de Septembre ibivanr.
Cette hifloire date fa mort du ir. Jain
1J7J-. Peruffis en l'appellant Gayafle
eftropie fon nom. Caïazzo qui eft le
véritable eft auflî aifé à écrire & à pro-
noncer que Gayafle.

171- it. Bouillargues dont le com-
mandant attrapa le baron de Paulins
mais il fur pris par les gens de Dam-
ville, vers le La prife
de ce lieu auroit Eté ignorée (i PerufGs
n'en avoit pas fait tendon. Bouillar-
gues eft une paroiffe du diocèfe de
Niûnes mais dans le taillable de cette
ville ce qui eft canCe que le dénombre-
ment de la. France de 1710. qui n'a
attention qu'aux lieux du royaume, qui
font des communautés, & ont un col-
ledeur pour lever la taille n'en fait
aucune mention non plus que de cinq
autres paroi(Ces qui fonc auflî dans le
taillable du diocefe de Nifmes. Le dé-
nombrement de .1709. lui donne 110.
feux. Bouillargues eft à une lieue &
demieà FE.N.-E.de Nifmes longitude,
il. d. f.. m. y. 1. f.l«« 45-d«47- m. fj. f.

171- 20. Le- château de Gargas ap-
partenant Gordes pris par les pro-
teitans vers le 31. Janvier ijts". Bau-
mettes voulant reprendre ce château y
fur bleffé. J Gafgas eft une paroifie du
diocèfe r & à une petite lieue, au N. O.
d'Apt: long. x;. d. 7. nulac. 4j.d. f 6. m.

»7*- )4. Le duc d'Uzès battit &
força Vauvert vets le 6. Février 157$.
Le journal de Tannegai Guillaumet,
chirurgien de Nifines imprimc dans
les preuves de l'iùftoire de Nifmes

tom. IV. prenv. jonrn. VI. p. i;. dit
qneledactfUzescomnencade battre le

château de Vauvert avec quatre pièces
de canon le j. Février 1 s 7 s- & y entra,
le lundi qui croit le 7. Février. Vau-
ver: ne tarda pas a être occupe de nou-
veau par les procelbns maires de la
campagne. B.Uegardeayant aiîicgc Nif-
mes, Vauvercfe (ôu.nitversic 19. juin
ij-77. retourna peu après au par:; pro-
telbnt & y fuc toujours jufques enJuillet 162.1. que le duc de Monrmo-
renci le prit. Le duc de Rohan l'ayant
fait occuper à la fin de Décembre 16:7.
le. fit abandonnerle dernier jour de cetteannée-la, pour n'y pas arrecer le prince
de Condé, qui en vouloir faire le fiéce.
Vauvert fut au pouvoir des catholiques
jufqucs aux premiers jours <jg mois d'Oc-
robre, que le duc de Rohan le prit, Se
fit abbatre le château. La tour fort haute
refta fur pied juCques au 10. Juin 1711.
qu'un coup de tonnerre l'abbatit a huit
heures du fair. Vauvert avoit foûtenu
un fic^e contre Simon de Montforr &
avoit été pris vers le 2. Juin 1117. Ce
lieu contient 400. feuz, & i8ro. ha-
birans. Il s'appelloit autrefois Pofquiè-
res, parce qu'il ne conteaoit que la
partie bâtie fur le côteau. Les habitans
ayant bâti au bas de la colline avant l'an
i*oo. le nom de Vauvert fur donné i
cette augmentation & bientôt connu,
d'autant plus que t'eglife de Notre-darne
devintun pélerinage.Les inquilirenrsdes
hérétiques Albigeois ordonnoient pour
pénirence à ceux qui feconverriflbient,
d'aller en pélerinage à Vauvert à No-
tre-dame des Tables à Montpellier
à Serignan à Roquemadour au Pui
à S. Gilles à S. Guilhem du défère
& à S. Antoine de Vienne. Ces lieux
étoienf les moindres pélerinages. Les-
grands traient à S. Jacques de Com-
poftelle,à S. Thomas de Cantorberi
& aux trois rois de Cologne. Jacques,
roi d'Aragon, qui. vouloir faire le voyage
de la Terre famte avec S. Louis, efluya
tinerempête le S. Septembre 12*9. Se
le vaifleaa fur lequel il étoit fnt obligc
de relâcher au port d'Aigoes-morres.
Dès qu*ilyent débarqué il alla à Notre-
dame de V4uvert rendre grâces à Dieu
d'avoir été délivré d'an péril G éminent.
Benjamin- de Tadele Juif conaa par



J--
la relation de fun voyage dit que les
Juifs avoient en 1165. une université
ou collége à Poticaires à deux parafan-
ges de Lune!, & à crois de S. Gilles.
Ces diftances quoique peu exactes,
conviennent mieux à Potquicres qu'à
Beaucaire que quelques auteurs ont
prétendu être le Poricaires de Benjamin
de Tadele. Quoique les voyages de ce
Juif mort en 1173. foient un ouvrage
très-médiocre pour ne rien dire de pis,
il s'en étoit fait treize éditions depuis
l'an i68;. & deux fçavans l'avoient tra-
duit en Latin. Vander Aa libraire Hol-
landois, riche, & qui aimoit à faire
de grandes entreprisses, en fît faire une
mauvaife traction en François qu'il
imprima en 1719. mais qui ne parut
qu'après fa mort. Jean-PhilippeBararier,
âls de Baratier miniftre protelhnt au
fervice de l'cglife Irançoife de Schwa-
bach, près de Nuremberg dans le mar.
quifat d'Anfbacb.. né le 11. Décembre
3711. traduifit ces voyages fur l'Hébreu

l'âge de onze ans & y joignit un
grand nombre de notes lçavantes &
huir diflènations dignes d'un auteur qui
auroit fait des recherches pendant plu-
fieurs annnées. Le jeune Baratier prouve
très-bien que Benjamin de Tudele n'a
jamais voyagé & qu'il a compofé fon

voyage, ou a Tudele fa patrie ville de
Navarre fur le Quelles qui Ce jette
dans l'Ebre ou dans quelqu'autre lieu
d'Efpagne. Baratier a fuivi l'opinion dé-
ja reçue que Poticaires étoit Beaucaire.
Il n'c'toit pas obligé à fon âge de fçavoir

que Poticaires étoit Pofquicres & non
Beaucaire. La fuite des feigneurs des
terres étant une des recherches la plus
utile pour la perfeétion de l'histoire, &
la plus négligée, j'ai cru devoir donner
de ces fuites le plus qu'il me feroitpof-
fîble. Voici celle des feigneurs de Pof
quières, dits enfuite de Vauvert:

SzIGNECHS DE PoSQOMRtS on VXDTERr.

Roliaing de ïofquièresfat pri fent avec Rai-
non, Con frère ron» Gerald vicomte de
Gironne Guillaume 8£ Imenon de Sabran
fon frère Faimoni de Meines [ de Medenis ),
& pluficurs autres feigneurs à l'union de
l'abbaye de S. Gilles à celle de Cbini qui fqc

faire dans une aflemblée provinciale ou te
trouvèrent l'archevêque d'Arles les évêques
de .Touloufe d'Uzès d'Avignon, te de Ma_
guelonoe Se la abbés de S ViSor de Mar-
fcille de S. Pont de Tomièrej Je de Vabres,
tenuedans l'églife de S. BauCle près de Nitmc:
le y. Décembre 3066.

Decan, feignent de PoCquières préfent au
tcflamenc que Raimond de S. Gilles comte
de Touloule fic au Mont. Pèlerin en Syrie le
mardi 31. Janvier 11 or. Raimond de Baux
Bertrand de Porcellec, fie Pons de. fu-
rent auŒ prFCens à ee même teftament.

Raimond Deaa feignent d'Uzès & de
Pofquicres reconnut à Hugaes abbé de
S. Gilles ce qu'il avoic daas la ville 8: le
territoire de S. Gilles. Il mourut en Aoûc
n;8. & fut enterré dans l'églife de l'abbaye
de Pfalmodi. Il epoufa une dame nommée
Marie, Se en eut Roflaing feigneur de Pof.
quières, qui luit & Bermond feigneur d'U-
zès, qui aura Con article.

Roftiing feigaeur de Pofquiètes efi dit fils
de Raimond Decan de Pofquières & avoir
reconnu à Hugues abbé de S. Gilles ce que
fou père lui avoir déja reconnu dans un té-
moignage de Pierre archevêque de Narbonoe,
du 2t. Octobre iiyi.il fut préfent au traité
de partage de la Provence fait entre les com-
tes de Barcelone & de Touloufe le if. Sep-
tembre iixf.Futauflî prêtent avec Guillaume-
Hugues de Monteil Roltaing de Sabran El-
zear de Cadries Pierre Bermond de Sauve, Se
Aimeri de Narbonne > à la promelT:qu'Alfonfe
Jourdain comte de Touloufe fît aux trois
fils de Bernard Acon vicomte de Bcziers, de
les laiflcr jouireu paix de lears villes, bourgs,
& châteaux. Peu de temps après fa mort en
1130. Se vers le mois de Mai, Bermond, fei-
gneur d'Uzès, lui fournit Se à Pierre, abbé de
S. Gilles Pons de Monclaur Raimond de
Caftries 6c Bertrand de Marguericesen 1144.
les différends qu'il avoit avec Rainon du Caila
Et Beatrix d'Uzès, que le comte de Touloufe
termina en 114?. dans un plaid qu'il tint à
Uzès. Roltaiog, feignenr de Pofquières, avoir
époufé en 11 »i. ErocCmde fille de Bernard
Aton vicomte d'Albi Nifmes. Carcaffonne,
Rafez Beziers & Agde & de Cécile fille
naturelle de Bertrand comte d'Ailes ou de
Provence qui lui engagea pour la dot de
fa fiUe, BeauvoiCn Marguerites 8c Calviflbo*
Il eut pour fils

Roftaing Seigneur de Pofquièxes auquel
Bernard Aton vicomte de Nifma Con on.
de engagea en 114S. tour ce qu'il avoir dans
la terre de Pofquicres Se dans l'évêché de
Nifmes & lui promit en présence de Ber-
mond d'Uzcs de ne pas l'obliger de rendre
encore les châteaux de Marguerites de Beau-
ToiJîn, Se de Ppfquijtei, dont il jouillpit pour



Jet droits de la rccre. Il ne paroir pas qu'il
aic eu des en fans Ce la feigneurie de Pof-
quiërcs appartenoit en 1 r6R. à fon oncle.

Bcrmond feigneur d'Uïcs Dions S. Quen-
tin i PougnadoretlëBouquetAigaliers
S. Maximm S. privât S. Mediers, & Va-
labris mentionne dans des titres de 1 144»
& de il 16. il écoic feigneur d'Uzès 6c
de l'ofquières lorfqu'il gr une donation coa-
(iicrable en 116S. au montre de Bonrx--
Combe au diocèiê de Rhodes en prefenec
d'Aldcbett évoque de Nilmes 8c de Raimond,
év2quc d'Uzcs Tes frères. Il fut préfenc avec
Ces deux fils, Elzear & Raimond à une do-
nation faite à l'abbaye de Franqucvaux à Beau-
Mire, durant la foire en Mai 168. Il fut pré-
fent i Meuillon en Décembte 1174. au r«-
soeur prêté par Raimond, comte de Tou:oufe,
fils de Faraidc à G. fcigneur de Moncpellier
fils de On croit qu'il dans
le courant de l'anuee 1181.

Etzear, feigneur de Fofquières eft nommé
avant Raimond, feigneur d'Uzcs fon frère,
dans l'aûe de 1 174. lorfqa'ils approuvèrent la
donationfaire par Raimond leurpère,du droit
de pâturage dans la Selve Godelque à l'abbaye
de Franquevaux & l'exemption de tous droits
aux marchés de Pofquicrcs. Etanc malade à
S. Cilles en xt8t. il donna a l'abbaye de
Fraaquevaux toutes les terres laboutables qu'il
avoit, dans le territoire de Villeneeve. Il tcfta.

en Juillet 1193. Ce voulut être enterré au
monaltère de Platmodi. Il eut pour fils

Roftaing Ceigneur de Pofquières & de Mar-
guerites, qui étant à Lavaur le z. Avril ni(.
rendit hommage à Simon, comte de Mont-
fort, avec promeflê de le fervir tant pour
le château de PoCquiéres que ce comte lui
avoir rendu, p la recommandation d'Hecacle
de Montlaur que pour celui de Marguerite!.
Le feignent de Montlaur fe rendit en même

temps caution de Roftaing de Pofquicres
donc il devoit hériter après fa mort & fit
en conséquence hommage-lige à Simon pour
les châteaux de Pofquières 8c de Marguerites,
en piffence du cardinal Bertrand légal du

S. Qége, des évêques d'Agde & de Lodève,îc
de Guillaume d'Ailac conunendeur de la mi-
lice du Temple en Provence dans le Tou-
looiain. Le 1?. Janvier 12} {•. il donna des
p.riviléges aux habitans de Pofijuières. Le
fceau de cet aâe repréfente une: tour. 11

poufa Aigline dame de Cailries de Pouf-
£u> de Conas ( Cognacium ) prêt de l'Eraur
de Thefan, Se de Sauvian, qui telta étant
veuve, i Montpellier le 17. Octobre liyj.
Hle le rendit père de

Douce dame de Pofquictes de Margue-
rite», &c qui époulâ le so. Mai isio. He-
racle feigneur de Mondanr et d'Aubenas au
dioçèfe de Viviers .ce en eut

Pous, ligueur de Montlaur d'Aufenas,
de Pofquictes de Marguerites de CaKties
de Pouttan & de Meircs mort fans enfans
entre le 1+. Septembre & le t. Oûobre 1t7f.Sa Caur

Jordane de Mondaur dame de PoCquières,
de Caftries & de Marguerites lui luccéda
tctta le le8demain de l'octave des rois 1178.
& mourut après x î8o. Elle avoit époufe Gui.
gnon feigneur de la Roche en Rcinicr audiocèfe du Pui, qui relia en HCC. tls eurent
pour fils

Guigonncr feigneur de la Roche en Rci-
nier Pofquières Boujières Dons, MclilhiC
Montaguc l'ouflân 8c Marguerites qui
étant à Pofquieres le jour de S. Thomas 1154.ratifia la tranfaâion paScc par Guillaume
Foule, damoifeau fon viguier de Pofquièrej,
avec Raimond, abbé de S. Gilles, i;;o. Oc-
tobre 1 141. fur le partage de l'étang d'Efca-
mandre. Il tefta i Marcoux le vendredi avantla S. Miche) if. Septembre 13oo. Il avoic
époufé Janjaque dame de laujac en Viva-
rais, morte avant t:.98. fillede tiugues, fei-
gneur de Jaujac, & de Briandj d'Andufe
qui étoic veuve le n. Avril nji. 8c fille de
Bernard d'Aadufe, feigneur en partie d'Alcft,
de Portes & de l'Argcnaère 8c de Vierue
du Lue, dame du Luc de Pradelles ds
Joyeufe & en partie de Grenouillac. Il cn
eut

Gui reigneurde la Roche de Pofquières.
iC de Marguerites né en 1271. auquel les
habitans de Vauvert tirent hommage le 18.
Mai 150t. fut promis le vendredi aprè la
S. Mathieu 1?. Septembre 130 6. à Gutote,
fille unique & héritière de Raimond, feigneur
de BroulUn fc de Bellegarie qui Ce trouva
à l'adêmblée des barons du Languedoc au feu-
jet de l'affaire du pape Bon.race VIII. en
1 305. & qui étoit mort ea i jo5. Sa mère
qui pouvoic s'appellct Simone, étoit fille de
Pons de Bermond baron du Caila. Guiote
dame de Broufiân8c de Bellegarde n'a pas été
bien connue pat les géncalogiftes. EUe devint
veuve de Gui, feignenr de la Roche Se de
Pofquières avant l'an 1 3 10. 8c fe remaria avec
Robert,feigneur d'Uzès Sc d'Aimargues donc
elle eut quatre garçons Je deux filles. Elle eut
de fon premier mari

Guigonnet, feigneur de la Roche, de PoC-
quières 8c de Marguerites qui donna fa
procuration i Moarpellier le 19- Marnât.
à Guillaume Foule chevalier, lequel recon-
nut pour lui devant le fcnécbal de Beaucaire.
le château de Pofquières, le quart de lajurif-
diâion. de Candiac Se le château de Mar-
guerites dans la viguaie de Nifmes Se au
nom de Guiote, fa mère, le châteaude Belle-
gude., tAfftrc de Brouftan Se ce qu'selle

avoir- au château de Jonquicres. il tianfigc»



le sa. Avril rjtf- avec l'abbé de Pfa-Imodi,
au raja du territoire de la Selve Godefqne. II
ravoir. en France le r. Septembre avec
17. hommet d'anses & plufieun gens de
pied. H cella le ijç. Mai 1544. Se tous Cet
biens paflèrent à fa-focur

Jamaque de la Rochr dame de la Roche
en Reinier de Pofqulèces de Marguerites de
Candiac, mariée en i;}6. avec Philippe de
levis vicomte de Laucrec, auquel les habi-
tans de Vauvetc firent hommage le u. Dé-
cembre 1344 comme père & adminiitrateur
4eGu:gonnet Con fils qui fii (on teftatnem à
Vahres le t. OQobre tj+«. Elle refla le
Août »3fj. 8c vouîut être enterrée dans l'égtife
des frères prêcheurs de Montpellier. Elle fur
mère de

Guignes de Lévis, feignear de la Roche
de Pofguières, de Candiac, de Marguerites,
qui tcfta-Ie if. Avril i;«ff. & qui fut enterre
dans l'églife des frères prêcheursde la vi'te da
Pui. Il épousa Saure de la aarthe fille de
Jérôme feigneur d'Acre & de la Barthe Se
de Btuaiflcnde, vicomtdfe de Laucrec. Il en
eut

Philippe de Lévis vicomte de Lautree
feignenr de la Roche, de Pofquières de
Gndiac, & de Marguerites, qui tefta le 17.
Août jj8o. Il avoir époufé le fi. Août 1571.
Eleonore de Toire de Villass, qui telta le 4.
Août jSf. De cette alliance vint

Guigne* de Lévis fetgneer de la Rochet
de Pof-juicres de Cas Jiac & de Marguc
rites, mort après le- p. Août 1387. le qui
eut pour fucccefèur Ton frère

Philippe de Lévis, vicomte de Lautree fei-
gneur de la Roche, de Pofqurères de Can-
diac, de Marguerites d'Annonai de Pra-
dellcs, créé comte dt Villars en Breffe par
le duc de Savoye en Juin 143 s. Il étoit nE:

en :}8o. & il mourut en 1440. Il fur enterré-
daas l'églife d'Atntooai. Il avoir éponle le rj.
Juin 15»^. Antoinette d'Andufe, dame de ta
Voûte & de plus de ;o. autres paroMIei en
Vivarais, fille de- Louis d'Aodofe feigneur
de la Voûte te de Lonife d*Apchon. Ih en
eue

Antoine- de Lévis:, feigne=de Vauvert s qui

pettoit ce nom dn vivant de fon- père-, &
,qui, fous ce titre fervit fut les frontières dor
Maconaois en- 141*. ce la. même année pour
Je recouvrement da. Languedoc. Il tefta le 13-
Août Hf4- 8c voulut être eaterré- dms l'églife
d'Aaaon». Itaroit cppoft le 9. Novembre-
i4i5.IûbeIle-deChar'rej,
Sa= d'OnseriEsav- Se du. Chefnedorf- qui
tetta au cbireaa deBouaiîonaudiocèrcd'Albi,
lo tt. Juclec x^St. Antoine de lévis en
eut

Jean de Ibns feigaenr de Vaarert qui
ptrtoic ce nom, dit l'aa 1447. Il lut aulS comte

de Villars,vicomte de Lantrec feignentde la
Roche en Ramier, d'Oasen Bray, 8c de Chefne-
dore premier chambellan du roi chitelain
de Sommièrcs avant le 19. Novembre I4j2.
Il Ce diftingua i la bataille de Formigny. au
diocèfe de Bayeux- le 18. Avril 1470. Se ce
joot-làmemcil fur fait chevalier.Etant àMunt-
foteau le 15. Oâobre 14(9. il déclara avoir
vtudu à Jean le Foceflier capitaine d'Aigues-
merres la baronnie châteaux & châcellcnies
de Vauvert le de Marguerites ponr le prix
de trois mille éau d'or qui avoient alors
cours, en avoir reçu mille 8c fit quittance
ce ioor-là des deux autres mille à madame de
Monrforeau. Jean de Lévis fe voyant (ans ca-
fans vendit auifi fon comté de Villars au
duc de Savoye à Ngnterle x. Février 14''?' Il
vivoit encorcen 1471.

Jean le Foreftier lui avoir fucceJé avant
l'an 14^?. dans les feigneuries de' Vauvert
de Marguerites ce de Candiac. Il fut l'un dc
ces hommes qui ont envie de faire fortune
& qui ne négligea rien pour parvenir. Il em-
prunta ûx milles écus d'or de Janne de Cha-
bot, femme de Jean de Chambes fcigneur
de Mootfoteau première dame d'honnenr de
la reine. Il acheta- la terre- de Vauvert. li
époufa le 7. Septembre i4<f4. Marguerite de
Joyeufe. Ils Ce funr une donation mutuelle de
leurs biens au dernier furrivant ce que Mar-
guerite de Joyeufe qui étoit beaucoup plus
jeune qoe lui, qui par-U avoit cfpérance
de lui furvivre accepra volontiers. Mais
l'envie de faire fortane ne le quittant point
il le tourna du coct de-Louis de Culanx qui
avoir beaucoup de crédit fur refprir du duc
de Bourbon Se qui lui fit efpércr de le faire
nommer lieutenant du fênéchal de Beaucaire
& capitaine d*Aigoes- mortes Dans- la vue
d'avoir ces eharger, il fit ua trahé avec Louis
de Culant Sr lui vendit uns recevoir que
très-peu d'argent tes terres' de Vauverr 8e
de Marguerites. Louis de Culant étant mort
en 1466. Jean le Foreftier Ce rouma vers
R'oftaing d'Ancnune' évèque de Fréjur Et
puis atebeveque dtaibiun qui

lui faifoir ef
pérer les mêmes c&arges-, 8c le mariage' de
là- nièce avec fon neveu. Mais n'ayant
pas-réun*! s H-* fit ua. faveur de
Marguerite de Toyeufr, fa femme 8c mots-
rac fort pea aptes- ait châtau de Vauverr le
moccredi de la feuuiue faime xtf. Mars t&i-

Marguerite de Joytnfe héritière- de Jean-
le- Foreftier teigne= de Vauvtrt de Mars.
guerites 8c de Candbc n'accepta l'héritage
de fon mari, qu'elle fçavoirétre très-etnbar-
rafle que par bénéfice d'inventaire1 8r ctt &

fa déclaration- le iSi Mars- furlendémain de
lam«rt dr Jean- le Foreftier, devant Gabriel de
Laye, commulâiredip uté jarle fta£datdeNiC



mes. Tourmentée p*r le procès qu'elleavoit con-
tre Roftjing d'Anceiunc auquel Louis de
Calant avoir Tendu les droits qu'il prétendoit
avoir fut Vauvcrt & Marguerites elle crut
devoir fe remarier pour avoir quelqu'un qui
l'aidât à foûccnir (ou procès. Elle tpoufa le

:o. Janvier 1494. (t4'/î). Gaillarder de Mont-
calm fixiéme 61s de Jean de Montcalm Cci.

gneur de S. Vcran & de Jeaane de Gozon-
Mctac que Charles VIII. avoir déja employé
en diverfes négociations & qui prir d'abord
après (on mariage le nom de feigneur de
Vauvert ce qui eft prouve par les provitions
Je la charge de raaîcre-d'hotel ordinaire du
roi, que Charles VIII. lui accorda à Lyon le
sx. Janvier H9Î- 1*49^.) & dont il prêta fer-
ment entre les mains de Perron de Bafc6i le
s8. du même mois. Il fuc auiîi grand bailli
de Gévaudan gouverneur de Marucjols ca-
pitaine & gouverneur de Groze. Marguerite
de soyeufe lui donna le 15- Avril iîco. ces
uois terres de Vauverc Marguerita, Se Cao-
diac, & mourut peu après.

Gaillardet de Montcalm fut ainri feigneur
de Vauverc, de Marguerites, fit de Candiac,
& plaida long-temps contre Roftaing d'Aa-
cezune, archevêque d'Embrun ambalfadeur
de France à Rome Se très en crédit auprès
du pape Jules Il. tuteur de res neveux Jean
te Geraud d'Ancezune fils de feu Châties,
frère ainé de l'archevêque. Etienne Bettrandi,
très-habile jurifeonfulec de {on temps, fie fort
attaché à la aaifon d'Ancezune Ce fetvit de
tout con fçavoir & de toute con éloquence
pour compofer un coafeil fur la vente de

Vauvcrt Se de Marguerites ea faveur des An-
«eznne. Il prétend prouver daas ce coufcil
qui eft le premiers imptimé dans fon quatriéme
.Volume te qui contient près de so. pages
«a-folio de 74. lignes chacune, que Jean le
foreftier .avoic pu vendre Vauvert& Mu-
guerites à Louis de Culanc feigneur dudic
lieu, Se que la vente étoit réelle & non fic-
«ce 5 que Marguerite de Ciavigni veuve de
Louis :de Culant .ac .tutrice de fes enfant
avoir pû remettre :8e céder Vauvert & Mu-,
.guérites a Antoine d'Anoinnc pour le prix
mentionne dans l'.aûe de vente. l'ignore la
fin de ce pracèsavec les Aaceznne. Gaillardec
ie Monrcalra entra. aux états de Languedoc
-en qualité de baron de Vauvert & il fut un
,des députés -que les états envoyèrent au toi
Louis XIJ. ,pour le filiciter fkr fonavénc-

ment 4' la couronneX8c lui decoasder la con-
fitmadon: des. privilègesJupays; ce qu'il leur
accord* par de» lettres du mois de Juillet
I4»S. GaiHardet dcMovcalm y baron de Vau-
vert, envoya. aux. états qui Ce tinrent au Pui
en Septembre if cr.'U <è troova en petfonne
i ceux. qui-t*«flea»J)lercnt,dans, la .même viUe

ptéfeance fur feuvoyé du feigneur ou comteJc Caftres. Il étoit auffi le Il. Juillet ijojI ceux de Montpellier qui le dépurèrent aaCre d- Urfé grand écuyer de France lequel
alloit fe tnetue i la tête 4c l'armée en Rouf-
fillon & qui demandoit à conférer touchantla fourniture des vivres pour i'eniriti» des
troupes. Il n'ai riva aux états de Toutnoa,
commencés le 13. âe finis le zt. Novembre
ij»}. qu'à la 6n des iéances. Il protella concrela préféance que te feigneur d'Arlcnc envoyé
du feignent de Tournon prit fur lui au-quel les ordonnances du pays la donnoienr.
IL fuc dépuré i U cour pour porter le cjïer
avec l'évêque d'Uzès. L'uifioire de Languedoc,
ne l'a connu que fout le nom de baron de
Vauvert entrant aux Eau Se non fous
celui de GaiUardec de Montcalm. Il plaid»
toujours contre Louit de Lévis feigneur de
la Voulte Se i la fin il tranfigei^vec lui
le 9. OSobre iyif. La terre de Candiac lui
rclia Se Louis de Lévis eut celles de Vauvert
Se de Marguerites la fubftitution s'étant trou.vée bonne. Gaillardet mourut i Aimargues Ie
9. Novembre ifi9.

Uuit de Lévis baron de la Voulre, fils de
Bermond de Lfvis, frère puiné d'Antoine de
Lévis, comte de Villars & feigueur de Vau-
vert Se tous deux enfin» de Philippe de
Lévis, vicomtede Lautrec feigneut de Vau.
vert Se d'Anroinetre d'Andufe dame de la
Voulte étant rentrédans la poflêûîon des (ci-
gneutiesde Vauvert Se. de Marguerices, mou-
tur en 1 fiz. Se après le 4. Mai fort âgé
puifque fort père s'etoir marié le 14. Janvier
I4tz- ( Hs-î») Il eut pour fils

Gilbert de Lévij fcigneur de Vauvert Se
puis comte de Ventadour, mort ea tyiy. Se
père de

Gilbert de Lévis comte de Venadour,
baron de la Voulte feigneur de Vauvert ne
en ijoi Se mon en 1547.

Gilbertde Lévis, feignent de Vauvert, ba-
tort il-la Voulce, crée duc de Vcatadour aaFévrier tf 70. ac pair de Fanée en Juin iï8s.
mort à la Voulte en ij«. marié avec Ca-
therine de 'Monunotesci, fille du eonaétable
Anne ,£c qui le rendit père de

Anne de tévis duc de Vemadour comte
de IaVoQlte,iarondeDonzetuc,Boulîâc, la
Roche 'en Renier Anaoçui Cornillon Se
.Vauvert chevalier du S. Efptit le i. Jan-
vier 199$- mort au châteaude la Voulte le j.
Décembre i«»i. IX avoit ipoufé à AU le tf
.Juin 1593. Marguerite de Montmorenci,£lle
de Henri doc de Monmwrcnci connétable
de France, qui mourut le 3. Décembre i«<».
igée de 8. ans. Le parlement de Paris lai
avoicadjugé par fon arrêt de l'an 1 <î jTour-
oon Se toutes les terresde cette maifoa donc
elje ayoit béuté par lamort de Juit-Louis



comte de Toornon fon petit-fils fils de Henri,
comte de Tournon 8c de RouflîIIon & de
Catherinede Levis fa fille cué devant Philif-
bourg le 7. Septembre1S44. Ils eurent pour fils

François dc Lévis comte de Vauvert, tué
dans le combat naval de I'iflj de Ré contre
les Rocbclois le 17. Septembre & qui eut
pour fucceflêur Con frère

Charles de Lévis marqnis d'Annonai &
pnis duc de Venradoui par la concéflion que
lui en fic fon frère ainé Henri de Lévis duc
de Venradour 8c chanoine de paris, par aâe du
il. Mai 1e3t.ll mourut en 1 «49. & avoit vendu
le 1 1. Août 2641. la baronnie de Vauvcrci

Pierre d'Autevillc feieneucde Montferrier
te de S. Clément confciller en la chambre
de* comptes de Montpellier qui envoya aux
tuts de Laaguedoc en 1(41. Se en 1(48. Se

au nom de Gabriel fon fils en 1 645. & tous
Ies ans.jufques à fa mort arrivée vers le 1. Jan-
vier 1*64. Il avait cpojfé le 30. Juin iSjj.
louife Baudan, fille de Jean Baudan <c de
Marthe dé Montcatna-S. Vcran qui moutut
vers le 10. Juin 1651. Pierre d'Auteville Se
louife eurent pour enfans

Gabriel il'AutcvillCjbaron de Vauvert, au nom
duquel Pierre Con père, envoya aux états
depuis i«4>. Il eut pour fuc:ef-
feur fan frère

Philippe d'Auteville baron de Vauverc
mort à Nirmcs le 8. Août 1707. Il avoit époufé
Gabrielle de Genas-Beauroifin, morte i Vau-
vert le mardi gras iS. Février 1738. Se n'en
avoit eu qu'une fille unique,

Sufanne d'Auteville, dame de Vauvert, née
le 13. Août îtfjtf. qui époufa le n. Mats 1714.
Louis de Genas, feigneur de Durfort & de
Beauvoiun, fon cauûn germain,ac qui mourut
au château de Vauvertle jeudi 7. Janvier 17x3.
après avoir figné le 4. du même rnois Se en
même temps Con contrat de mariage 2e fon
reftamenr.El!e fut mère de 3

Louis-Pierre de Cenas baron de Vauverr,
cà il était né le J. Juillet 171 <7. & qui tac
émancipé par Con père le 10. Septembre 274$.

p. 1 71. ) r Le duc d'Uzcs fe fit rendre
la Rivière, & Queilac, força S. Gênez. J
Ce narré n'eft nullementexaâ. L'hilloire
de la guerre civile en Languedoc, dont
l'on croit au:eur le prcfident Jean Phi-
lippi, dit que le duc d'Uzès avec une
armée de 8000. hommes & de l'artille-
rie, prit S. Gilles & le château de Vau-
vert i que le maréchal de Damville
fe pofta à Lunel avec routes fes forces;
que les deux armées refterent des deux
côtés du Vidourle pendant un mois,
fans faire autre chofe & que le duc
d'Uzcs ayant retiré la fienne retourna

vers Avignon. Ce narré ne détruit pas
celui de Peruflîsfont mal arrange qu'il
eft. Le duc d'Uzcs, campé près du Vi.
dourle, & ayant cette rivière devant lui
pouvoit faire le fiége du château du
Caila qui étoit derrière lui & qui
n'étant pas plus fort que celui de Vau-
vert, ne dut pas tenir plus de quatre
jours comme avoit fait Vauvert. Le
duc même pouvoit l'avoir pris avant
que Damville eût affemblé toutes Ces

forces. AinG la prife du Caila rapportée
par Peraffis paroît cerraine. A l'égard
de celle de la Ronvière & non la Ri-
vière, comme ont mal ortographic les
copifles de Perulfis elle me paroît auiïï
sûre. Le narré de Philippi ne la détruit
pas. Ce en quoi Peruflïs te trompeappa-
remment, c'eft d'avoir mis la prife de
la Rouvière & de S. Geniez d'abord
après celle du Caila, qui doit êtrearri-
vée le ir. ou le 13. Février au lien
que la Rouvière & S. Geniez ne furent
pris que vers le xo. ou le if. de Mars,
& après que le duc d'Uzès voyant qu'il
ne pouvoit forcer le paflage du Vidourle
gardé par Damville eut abandonné ce
projet. Ce duc déterminé d'aller à Avi-
gnon prit en y allant on fit prendre
par des détachenwns de fon armce,Beau-
voifin, Bernis, Calviffon, & Manduel.
Il arriva à Avignon avant le 9. Mars,
& envoya fon armée fe repofer dans fon

camp près de Roquemaure. Le cardinal
d'Armagnac ayant fait trouver de l'ar-
gent au duc d'Dzès pour payer Ces réif-
tres qui ne vouloient pas marcher fans
avoir reçu ce qui leui étoit dft alla au
Poat S. Efprit & enfuite faire le fiege
du château de la Rouvière, odil y avoit
18. foldats qui furent pafles au fil de
l'épée & leurcapitainependu à un arbre.
Le dncd'Uzès fe renditenfuite maître par
affâut de S. Geniez, lien aifé à fortifier,
& qai eft entre la Rouvière & Aleft
Continuant fa marche il prit, ou en-
voya occuper Ville-vieille Quiffac,
Durfbrt S. Marcel, & S. Jeande Serres.
Il eft sûr que tous ces châteaux on vil-
lages fofloyés ou barricadés furent pris
& repris par les catholiques & les pro-
teftans en 157?. La ville deNiCmes dE
puta le 9. Avril 177& le miniftre Cam-



pagnan & le capitaine Deyron au roi
dé Navarre & au duc Cafimir pour
leur représenter fes pertes & le mau-
vais état de fes affaires & combien !a
prife de ces huit ou dix villes ou châ-
teaux lui avoic cuifc de dommage.
La prife ce quelques-uns de ces lieux
eft prouvée par plufieurs hiftoriens; &
on fcair d'ailleurs que le duc d'Uzès en
prit plulïeurs autres. AinG on peut lui
attribuer la prife de ceux qui n 'croient
pas éloignés de fa marche; & à l'égard
de ceux qui étoient plus éloignés les
détache mens qu'il envoya ou les trou-
pes qui tenoient (on parti & qui ne
l'avoientpas encore joint, les prirent. Le
Caila croit au pouvoir des catholiquesen
Janvier i6z6. Le marquis de Portes y
avoit envoyé loger quelques compagnies
du régiment d'Annonai, quieurencordre
d'aller à Bellegarde,. Elles partirent du
Caila le 9. Janvier \6x6. & arriverent
à Bellegarde à trois heures après midi.
Elles s'y barricadèrent, & y furent atta-
quées par les proreftans de Nifmes
commandes par Leques S. Côme, la
Caflagne, & les rrois frères Montbmn,
qui furenrrepouffésà trois attaques par la
Lèche, qui commandoit les catholiques.
S. Côme y reçut une bleflure dont il
mourut quelque temps après. Quelques
foldats du parti du duc de Rohan s'étant
retranchés en Décembre 1617. dans les
châteaux du Caila & de Vauvert le
duc de Rohan qui ne vouloir pas que
le prince de Condé qui avoir faic faire

-des préparatifs pour affiéger ces deez
châteaux le(quels étoient très en état
de fe défendre s'arrêtât dans le bas-
Languedoc les fit abandonner la nuit
du i. Décembre au r. Janvier i6t%.
Le prince de Condé fit rafer le château
du Caila qui apparrenoit à Louis de
Bafchi baron d'Aubaïs, lequel com-
mandait fous le duc de Rohan dans le
bas-Languedoc Ce château avoir été
brûlé par les Tuchins en 1383. un ven-
dredi apris que les habirans de Niûnes
les earenc obligés de fortir de leur ville.
Ce vendredi doit Être dans le mois de
Janvier 1382- 3. quelque temps anpara-
vant que le duc de Béni eût nommé
Simon Cramaud évbqoe d'Agen pour

gouverneur le Languedoc avec Enguer-
rand d'Eudin fcncdial de Beaucaire, ce
qu'il fit à Mehun fur Yevre le iS. Avril
13 8;. Les habicans .-lu Caila voulant \n-
demnifer An:oine de Bsrmon i Ieu"
feigneiir de l'incendie de Ion chûrenu
quoiqu'ils prétendirentn'y ccre pas obli-
ges &que c'étoient les ennemis du roi
&: de leur feigneur qui eurent mis le
feu au château convinrent avec lui au
Caila le 5 1. Janvier 1385. (rjS-f.) de
lui payer r fo. francs d'or au coin du
roi, a raifôn de cent francs pendant les
cinq premières années, & de cinquante
la fîsicme. Ces habitans ne fe trouvant
pas en état de payer ces j-ro. francs,
prièrent le 11. Avril fuivant leur fei-
gneur de leur permettre de vendre les
herbagers & les bois des garrigues de
leur communauté, afin de Je fàtisfeire,
& Antoine Bermond le leur permit.
L'é-life du Caila fur brûlée par neuf
camifards la nuit du :.7. au z8. Sep-
tembre 170;. Quoique le lieu fû- en-
touré de murs on y fit quelques forti-
fications ce qui n'empêcha pas les ca-
mifards d'y entrer la nuit du 16. an
17. Octobre fuivant. Ce lieu étoit la
patrie d'Abdias Maurel, qui prit le nom
de Catinat, qui fut l'un des principaux
ch;fs des cami&rds après Cavalier &
qui périt comme il le méritoit le jeudi
z;. Avril i7oy. Le Caila eit une pa-
roitre de 6So. habitans du diocefe &
à rrois lieues deux tiers au S. S. O. de
Nifmes de l'archiprêtré viguerie, &
à 1 zoo. toifes à l'E. S. E. d'Aimargues
long. *i. d. f4. m. 8. f. lar. +3. d.
40. m. zg. f. Ce lieu étoit confidérable
dans le XI. Cède & le 6. Septembre
1097. il s'y tint une affemblée dans le
bois de T ourroufelle, qui eft au nord
du château, & dans une ifle de la ri-
vière du Villre. Bertrand archevêque
de Narbonne, Gibelin, évêque d'Albi,
Godcfroi évêque de Maçuelonne &
Raimond évéque de Nifmes, fe trou-
verent à cette affèmblée & décidera»
que l'abbaye de P&lmodi étoit indépen-
dante de l'abbaye de S. Viâor. Le car-
dinal Richard, abbé de S. Victor, qui
étoitprésent à ce jagemenr, s'y fournit&
le fouferivic huit jonts après. le pape



Urbain II. le confirma le z. Mai 1099.
Le château du Caila fut un des douze
châteaux que Bernard Aton vicomte
de Carcaffonne & deNifmes fouuiit &

reconnut relever de Raimond Berenger,
comte de Barcelone lorsqu'il fit la paix

avec lui le 8. Juin mi. Ce même Ber-
nard Acon fafemme Cécile, & leurs en-
fans, cédèrent à Rainon & à Guillaume
Rainon fon frère, feigneur du Caila

un lundi quatrième de la lune de l'an

il 18. les pâtis de Teillan & les deux
frères leur donnèrent zooo. fols Melgo-
riens. Les mêmes frères acquirent en
11 + 1. d'autres pâtis dans le territoire
du Caila & de S. Silveftre de Teillan,
& donnèrent au même vicomte foo.
fols de S. Gilles & ;oo. fols Meigo.
riens. Ils contribuérent beaucoup en
114.7. à la fondation de l'abbaye de
Franquevaux en lui donnant le lieu de
Levedon fur le bord de l'étang de Sca-
mandre. Bernard Aton vicomte de
Nifmes,étantà à Befiers en Octobre 1179.
reconnut à Alfonfe, roi d'Arragon qui
y étoit, le château du Caila, de la ma-
nière dont il avoit été reconnu en n 18.
Raimond, comte de Touloufe étoit au
Caila le 17.Février izo9. & il yconfirma

ce jour-là les privilèges des habicans du
comté de Meigueil.

p. 17 3. Ai. Laval fils aîné de Gor-
der, tué dans une rencontre avec la
garnifon de Livron entre cette ville &
Montelimar vers le ty. Février ij7f«]
Il s'appelloit Gafpar & il étoit né en
i y y 4. Gaigonne AlIeman & mère,étoit
fille de Charles Alleman feigneur de
Laval, Secheline, BnUi Montroman
& d'Annede Toligny, Se non de Tauli-
,gnan ( comme le dit l'hfft. des grands
.officiers, tom. IL p. 246. ),dame d'AL
îigny, de.la Tertaflè & de .Lumbin.
JLaval eftjune parolflè de 110. feux., au
diocèse de GrenoBIe dans l'archiprêtre
de cette ville fur la petite rivière de
Laval, qui fe jette dans l'Hère. Lavai eft
A la gauche de cette rivière. La cartedu
diocefe de Grenoble lui donne pour
long. *$. d. it.,m. & pour lat. H. d.
11. m. & cette. même canemet Greno-

-bile fous la long. de z3. d. 6. m. Se
fous la tac* de 4/. d. 6,. ou

173- 9. Lnrmarin dont le conue de
Sault était feigneur, ne voulut fe rendre
ni à lui ni à Vins. Jean-Paulo de Cere
Urfin le prit par efealade en 1 j- 3 7. ] Lot-
marin était un château magnifique &
très-logeable à deux lieues de Cadenec
loriqu'3appartenoitaux comtes de Saule.
Paule de Cere avec quatorze ou quinze
gendarmes de ra compagnie en enlevaun
corps de bétail efcorré par 80. ou 100.
chevaux bien équipés & montés. Le parti
contraire mit quelques jours après 100.
arquebufiers dans le château de Lonm-
rin pour protéger Ces coureurs. Paule
en ayant fait donner avis aux feigneurs
de la Fayette & de Curton qui Ce joi-
gnirent à lui avec leurs gendarmes &
loo. arquebufiers braves & délibérés
ils parnrenc vers le r. Septembre ijjs!
avec cette troupe, de Cavaillon ville à
zooo. pas de la Durance vis-à-vis d'Or-
gon, avec des échelles faites à la hâte. Ils
eCca!aderent Lormarin, & entrerent de
force dans le château. Ils firent tous ceux
qui étaientdedans prifonniers, & Ce reti-
rerent fans le moindre inconvénient.
Ferdinand de Gonzague qui vouloir
leur couper le pas avec i;oo. chevaux
& feize enfeignes de gens de pied
ne put pas les joindre parce qu'ils
fàrent avertis de fa marche & l'évite-
renr.

173- 17. La Baftide Merletade,dite
la ^grande B3itide brûlée par les. pro-
te(tans de Merindol la nuit du Camedi
16. Février i$7f. ]Ceci femble être le
même lien que .la Grange Merletade,
entre Cavaillon & Metindol, qui avoit
appartenu à Taillade, & dans laquelle.
le capitaine Corradin Vacha hatien
avoit été mis (îx jours -auparavant ^veci fa. foldats. Cette .grange n'eft -poinr
marquée ûir la carte du comtat, quoi-
que fort détaillée.

173- 13. Montbazin^quiAVoképonfé
la fille naturelle de Oamville mouruc
peu avant le x$. Fév»er \%t%. d'âne
bleffure. qu'il avoit ,reçue. près -da.poDt
de Lunel. ] Guillaume de la V«r«e,
feigneur <îe Montbafin avoit ea unfrère .aîné nommé Anroipe qui nelaLJlà.qae des filles & lai n*«at pont
d'en£ms. Franjois, (on



recéda, & époufa. le 18. Juin iy8£.
Sufanne de Sarrer-Fabregues. Ils furent
bi&yenls de Jean-Lambertde la Vergne,
né en 1 tff 3. mort à Montpellier le 10.
Septembre 17 39. qui a laillc trois gar-
çor.s de Confiance de Maullac fa rroi-
ficme femme, qu'il avoit époufée le 8.
Avril 1709. & qui vit en Juillet 175- f.
Conftance de MaulTac a pour bi.'aycul
Charles de Mauffac frère puîné de Jac-
ques Ba-feron feigneurde Maufiac dans
la paroide de Tauriac au diocèse de Va-
bres, qui éranr doyen des confeillers du
parlement de Touloufe, difputa la pre-
fcance ait prince de Condé qui y étoir
allé le 17. Janvier 1618. & le princes
la lui céda. Montbafin appartenoit à
Jeanne- de Bonffagues qui époufa Amal-
ric de Narbonne, baron de Talairan
lequel rendit hommage pour Montba-
fin, du chef de fa femme en IJ7-- &
tefta le 24. Avril r;8[. Mar-Sibille de
Narbonne dame de Montbafin leur
fille, époufa Bertrand de Penne, feigneur
de Certaàrols avec lequel elle vendit
en r.;o8. à Pierre de Leftang feigneur
du Bofc-S. Martial tout ce qu'elle avoit
aux liera de Dian Bernarfellie &BeI-
leri, an diocèfe de BeCiers. Jeanne dé
Eetang dame de Monrbafin de Mont-
melar, & de Varagne au diocefe de
S. Pons, époofa, r*. Bernard Maffred',
feignent-de Partages de S. Priva:, &
de la Valette i°. George de la Ver-
gne, feigneur-de TretTan& de Puilacher.
Jeanne Mafrred, fa fille aînée, partagea-
avec lès trois fœurs lés biens de ion
père le z6. Mars 14*1. Elle fut dame.
de Mombairh. par deux tranlâûions de
ïiftfr. Se de r+66. Elle époufà Rigaud
de la Vergnes, fecond fils de Geraud de
la- Vergne, feigneur dé Tceflàn & de
Jearme de Voifins j & elle tefta le 9. Mai

p. 175. L 3 2.Vins pafla la Durance à
Rems près d'OraiCon. ] C'eft peut être
leurs ou Lursàla droite de la.Durance..
Séroît-ceiciunefiutedecopiftè,quiau-
itfitchangé Len R & eur en m miferes
anfqaeQes lès gens. de. lettres font con-
iWeHement afluiettis.

I7î~ î9» re «feinier. de la lune de
Knier ij7j. porta on grand' froid- 1

Le dernier de la lune de Février I 77 r.
éroit Celon le calcul du nombre d'or
le f. Mars.

173- 41. La baronnie de Baumes fut
remire à Cc'ar., ffs nature! de D.im ville,
en vcr:u d'un bref du p^-pc. li f'.t: !c-
girime en Septembre if7}. luiva; Bian-
chr.ri, ci·.é dans l'hiftoire des ç;ir.is
officiers tom. 111. p. 6o6. ) Mais o;i
ne trouve plus rien de lui. Baumes cft
la féconde baronnie du comté Venait!:).
Raimond d'Agoult fut feigneurde Bau-
me' de la Roque-Henri & d'Urban
dans le comtat & en rendit hommage
en Mai i. f i. à Alfonfe de France,
comte de Touîoufe. Il fut le quatrième
aveu: d'Isabelle d'Agoult, dame de Trers
6 de la Baume qui époufa en t;97.
Aftorg de Peyre baron de Peyre en
Gevaudan. ÀÏlorg de Peyre fut le fep-
riéme ayeul de Marguerite de Solages,
dame de Peyre qui époufa au château
de Thclet en Rouergue le z;. Juillet
1616. Antoine de Grolée feigneur de
Montbreton en Dauphine, & de Bunet
en Vivarais & fe conflicua ea dor
7 r 00. livres à. prendre fur ie feigneur
de Pilles débiteur de cette Comme

pour l'acquificion qu'il avoir faite de la.
place de Baumes outre 14000. livres
pour refle de la même acquifîtion.

174- 3. Orrau appartenant au comte
de Sault pris par les proteftans vers le
18. Mars i$7f. Oureau eft une pa-
roiffe du diocèfe de Gap en Dauphine,,
fur la litière de Provence, à la gauche
de la Bron qui fe jette dans la Du-
rance au de!Tous de Sifleron à quatre
lieues à l'oueft de cette veille longitude,
23. d. 16. m. lat. 44r. d. 12. m.

174- i9 les proteftansprirent vers
le 6. Avril i;7f» le lieu dTTflâis ap-
partenant à Laborel. ]: Montbran que
avoit deux canons, prit le château de
Saix. Ce château eft joint à une paroi de

de 47. feux du diocèfé & à quatre
lieues & un tiers à l'oueftde Gap.

174- j.8. Le doc d'Oies prit S. laa^
rent de la Vernede & Sabran vers le
t4.Avrilif7KlLedoçd'Uzès n'ayant
pas pu fecourir- le cBâteaa d'Aleft, qui
fe rendit le &nedi fiint r. AvriliS7T»
touIùc s'en dédommager en prenant



divers polies dans le diocèfe d'Uzcs, &
alla donner quelque repos à fa petite
armée en la fanant camper tranquille-
ment vers le zo. Avril près de Roque-
maure. S. Laurent de la Vernede eft

une paroiffe de 70. feux, & de r6. ha-
bitans, du dioccfe & à deux lieues au
N. N. E. d'Uzès long. a. d. 8. m.
10. f. lac. 44. d. 6. m. zf. f.

p. 17 j-. 1. z. Corbières où le baron
d'Oraifon avoitdeux fiIlc s, qui y étoient
gardées par le capitaine Roftaing. Mont-
brun, le baron d'Allemagne Stoublôn,
le chevalier de Buous & le baron
d'Oraifon les y allèrent reprendre le
16. Avril if7f-]Corbières efl une pa-
roiffe du dioccfe & à quatre lieues au
N. E. d'Aix à une grofle lieue au fud
de ManoCque à la droite de la Du-
rance long. z;. d. 5 1. m. lat 4;. d.
46. m.

i7f- 17. Les catholiques ayant voulu
furprendre Cornillon de Bagnols, }' eu.

rent plus de cent hommes tués le t.
Mai iy7f ] Simon de Martin de Ro-
dulph, feigneur de Cornillon tefla à
Amiens le* z6. Janvier i6f7- & Et hE-
ritière leanne-Marie de S. Ferrial fille
de Marie de Martin de Rodulph fa
fœur & d'Olivier-jofeph de S. Ferriot
de Cariée, feigneur defdits lieux ha-
bitant à Pierrelate. Jeanne-Marie de
S. Ferriol née en 1646. morte à
S. Paulet le xi. Octobre 1709. avoit
épou(5 le 9. Janvier 16^. François-Jo-
feph de Gabriac feigneur de S. Pau-
let, Charles Sibbert croit feigneur de
Cornillon & maire de Bagnols en No-
vembre 1694. & viroit en 1751.

i7f- 51. Sales rendu aux catholiques
le 4. Mai if7f. ] Salles paroiffe de
Provence l'une des terres adjacentes
dans l'enclave où eft finie le comte de
Grignan i une lieue au N. N. E. de
ce château, du diocère, & au S. O. de
Die long. n. d. 42. m. lat. 44. d.
07. m.

17 C- jj-, La Motte Chalancon forcé

par Montbrun le j. Mai if7f«3 Cho-
rier dit que Montbrunafîïégea la Motte
C6alancon le Il- Mai 15-7;. & la prit
fepc jours après. Gordes vouloit aller
fecourir ce château; mais le colonel des

Suiffes ne voulut pas le fuivre. La date
de Chorier eft préférable à celle de Pe-
ruais. Quelques jours après, Monrbrun
avoir pris le château du Saix dans le
Gapençois; & il força après la prife de
la Motte, & en peu d'heures S. André
de Ro(ens.

176- 41. Le fort de S. Firmind'Uzcs
affiégé par les proteftans commandés
parla Guiguerie vers le 10. Juin tf7f.
tecouru par Ambres, qui leur tua 160.
hommes & prit cinq pièces de canon.]
Je ne puis pas croire que les proreilans
fuffent affez bien fournis d'artillerie
pour emmener cinq pièces afin d'affiE-
ger un petit fort près d'Uzcs.S. Firmin
joint le fauxboBtg d'Uzès, appellé Mal-
bourguet, au-deia de la porte de Con-
damine, à 3oo. toifes au N. d'Uzès.
S. Firmin contient 13. feux,& ijo. ha-
bitans.

177- 3 1. Montbrun ayant aflîégc Châ_
tillon, Gordes voulut le fecourir mais
il y perdit ;oo. Suiffes & ranillerie
qu'il avoir prife aux proteftans Voici
Celon Chorier, la narration de cet évene-
ment. Gordes partit de Creft à la tête
de deux régimens Salues le 11. jnin
& alla coucher à Sainte-Croixauprès de
Pontais & le lendemain il connnua fa
marche vers Châtillon alEégé & preffe
par Montbrun. Il palfa devant Die (ans
y entrer & arriva devant Châtillon i
quatre heuresdu foir. Il attaqua d'abord
Montbrun & les Sniffes ayant très-
bien combattu Montbrun fut obligé de
fe retirer après une grande perte. Gor-
des fe mit en marche le lendemain vers
Oie. Etant arrivé au pont d'Oreille au-
près de Motières tes Saines furent
obligés de défiler fur ce pont od il ne
pouvoir paffer que deux hommes de
front. Montbrun qui avoic gagne le
devant, & qui s'étoit porté dans an lien
favorable nommé le plan de Sapas
fit attaquer les Salues commandés par
lepr colonel Frabet, Lefdiguières, Goa-
vernet Morges Champoleon Cagié,
Bar Comps Vercoiran le Mas, &
Eflablet. Les Salues ne pouvanr re met-
tre en bataille, ils perdirent ;oo. hom-
mes & un de leurs colonels. Gordes
étape accoura, arrêta Montbrun Se fe

retira



retira à Die. Melchior de la Poype
feignenr de S. julien qui commandoit
la compagnie de Sure, fur fait prifon-
nier. Lefdiguicres fe distingua fort dans
ce combat.

p. 178. 1. 7. Montbrun bleffé &
pris par les catholiques le lundi 4. Juil-
let IS7S- à une charge entre Ofte &
Mirabel. ] Gordes après ra défaite au
plan de Supas envoya Ourches fon
gendre, chercher du fecours de tous cô-
tes, & revint d'abord qu'il en eut ra-
inafl»é & s'avança vers Die. Leltang
menoir 1 10e. lances Rochefort 400.
arquebufîers à cheval & Ourches
afoo. hommes de pied. Montbrun
s'avança à Ponrais, pour le recevoir, &
palfa le pont de Mirabeau au lieu de
les attendre dans les détroits de Quint
& de Saillans. Il eut d'abord l'avanra-
ge mais fes foldats s'étant mis à dé-
youiller les morts la rcterve de Gor-
des chargea & tua feize gentilshommes
à Montbcun. Ses troupes s 'étant alors
mifes en defordn* Montbrun qui (en-
toit que Ion cheval étoit harralTc vou-
lut pourtant en fe retirant, lui faire
fauter le canal d'un moulin mais il
tomba & calla une cni/Te de Montbrun
qui Ce trouva fous lui. Ourches & du
Puy-Rochefort fes confins le Cuivoient.
Il fe rendit à eux fut mené à Greno-
ble, où le parlement lui ayant fait fon
procès, il fut décapité le 11. Août S7 e.
.Ce combat eit ton détaillé dans le 60e
livre de M. de Thon dans la vie de
Lefdiguières par Videl & dans l'hiftoire
du Dauphine,avec plusieurs circonftan-
ces. Peruflîs dit qu'il fe donna le lundi
4. Juillet de Thon dit le 9. Vide!,
qui n'avoit pas les dates n'en donne
aucune non pins que Chorier,qui avoir
devant lui le journal de Gordes.

179- 10. Le capitaine Novezan que
Montbrun fit arrêter à Malaucene en
Septembre iy6c. & à qui il Ce mettre
la corde au col pont le pendre mais
quoiqu'il ne fut point exécuté il mou-
rut enflé & hydropique.]] Seroit-ce Alain

•-<îeSeirres, feigneur de Novezan fils
uniqaede Joflerandde Seytres feigneur

-de Noveun Chirwurarier Rouflet
Monifalcon & laBaftie- Chaude & de

Marguerite de Velhieu, n6 le 14. Jan-
vier JJOI.

180. 40. Villevieille, près de Som-
mières,prispar les protelians.] Ce fut à la
fia de Juin ijvj-. Les huguenots ameute*
par lespayfans de Pondres prirent le
château'de Villevieille, oiGoult, gou-
verneur de Sommières, avcic mis un
Cergent & quinze foldats. Le village ctoit
démantelé.

181- 7. Da Chailar dépuré pour le
Dauphiné mourut de maladie a Nif-
mes. ) ] Louis de Saurin feigneur du
Cheilar paroiflede 6f. feux au diocèfe
& a quatre lieues au N. O. de Die &
un peu plus à l'eft. de Valence mourut
à Nifmes le 8. Août 15-7$-. Il avoic
époufé Angélique LoCe & en avoit en
Pierre de Sauvin feignent du Cheilar,
marié le f. Novembre 15-64. avec Hor-
rence Cenami dont il eut Pierre deSau-
vin, feigneur du Cheilar Soyans, Au-
riple, & Vercheni qui époufa Sufanne
de GraîTe fille de Claude comre du
Bar, & de Jeanne de Brancas. De cette
alliance vint Anne de Sauvin dame da
Cheilar Soyans Auriple Vercheni
Chaftel.Arnaud S. Sauveur S. Moi-
rans, Barri & Menilion qui époufa
Heftor de la Tour, baron de Monrau-
ban & de la Chaa & qui fe remaria
en x6if. avec Tannegui PoilTon fei-
gneur du Mefnil en Normandie &
tefta le 4. Novembre itftfy. Louis
de la Tour feigneur de Soyans fut
père de René-Antoine pour lequel
Soyans fur érigé en marquifat en Juillet
1717.

I8 r- 14. Damville eut vers le 1- Sep-
tembre i{7f. un fils de la maréchale.
Il n'en avoit point encore. ] Ce fils appellé
Hercule de Montmorenci comted'Offe-
mont, gouverneur de Languedoc enfurvi-
vance de Con père leij. Juin 1^89. mourut
au château de Pefenas le 16. Mai if9i.
Damville étoit fi aife de la nai (Tance de
Con fils qu'il en fit part le z8. Septem-
bre à l'affiéte on aflèmblée da diocèfe
de Nifmes qui le félicita par fa lettre
du Octobre. Les conîuls de Nifmes
lui ayant envoyé des députes pour le
féliciter de leur parr, il leur répondit
le 1 î du même mois. ( M.Mcnard,



hill. de Nifmes, tom. V. p. 141. 14t.
preuve p. 131» 131.)

p. 1S1. 27. Venterol frère puîné
4*Oraifon prit vers le s. Septembre
If7s. le parti catholique difant qu'il
n'avoir jamais été huguenot. ] André

d'Oraifon-de Venterol frère puîné de
François baron d'Oraifon vicomte de
Cadenet mort an château de Cadenet
le £4. Juin if 96. fat élu évêque de
Riez en IJ76. Mais n'ayant point de
goût pour cet état, il ne Ce fit pas d-
crer & Elzear de Raftel eut cet évéché
en if 8;. Ilfuc comte de Boalbon,co-
feigneur de Soleillas & de Barres, met-
tre de camp de dix enfeignes de vieilles
bandes Françoifes entretenues.Il époufà
Jeanne H'Arces fille de Jean d'Arecs,
feigneur de Licienz en Iionnois & de
= Ce de Ferricres-Livarot.

iSi- 38. Le 2.. Septembre 1 ru. un
fils de l'amiral de Chârillon, qui depuis
la mort de Con père étoit relié en Alle-
magne ou a Berne, arriva accompagné
de quatorze perfonnes à Serres, où com-
mandoit Gouverner. Ce fils de l'ami-
ral croit Ton fils aîné de François de
Coligni né à durillon fur Loin le 28.
Avril 1 j-f 7- Il mourut dans ton châ-
teau de Châcillon vets le 8. "Odobre
IS91. Henri IV. étant campé à Atrigni
près de Granpré en Champagne en
reçut la nonvelle quelques jours après
le y. Octobre. De Thou ( tom. XI. de
la tradudion Franc, p. 4fi. ) dit qu'il
n'avoir guère* plus de trente ans. On
voit par la date de fa naiflance que le
2.8. Septembre 15-9 1. il avoit trente-
quatre ans & cinq mois.

i8z- S. Entraigues de Languedoc,
eoufin-germam de Venterol.Oraifoa
te jetta dans Sommicres & fut bleffé
an combat qui fe donna le 19. Septem-
bre if7f lorcque les catholiques ravi-
taillèrent cette ville. Beaujeu le baron
de la Roche, Croze & Stouby colo-
nel des Reitres Ce dîftinguerent dans la
même occafion.] Louis de Caires d'En-
tragues étoit fecon.i fils d'Antoine de
Ca1res, feigneur d'Entragues en Viva-
rais & de Jeanne d'Orairon. Il fervit
long-temps & avec dütindtioa, te
mcapat après l'an x;ftf.

i8j- 6. Le 10. Octobre 157;. Henri,
duc de Gnife, défit l'avant-garde des
Reitres. Telle eft la date du combat de
Dormans que Peroflis a confervée à la
poftérité. Le duc de Guife y reçut une
bleffure qui le fit furnommer le Balafré.
Le combat fe donna en allant vers Châ-
teauthierri. Dormans efc une paroilTe
de 4x8. feux & de 1919. habitans, du
diocefe & à fept lieues au fud-eft de
SoiHons, à quatreà l'B. N. E. de Châ-
teauthierri long. zr. d. 11. m. lar.
49. d. 4. m. fur la gauche de la Marne
dans l'éleûion d'Epernai. Le dénombre-
ment de la France nomme cinq ha-
meauxqui (ontdans fa dépendance& la
cane de Champagne ne donne la pofi-
tion d'aucun de ces hameaux imper.
feâion de la géographie à foppléer.

iS3- 13. Anoot pris par le baron
d'Allemagne vers ie zi. Odobre 177?.
Annot paroi Je de 960. habitants,chef-
lieu d'une viguerie de Provence, ¿CI
diocèfe & à deux lieues au N. O. de
Glandeve long. z.f. d. 53. m. lat.
4+ d. 6. m. a la gauche d'un gros
ruifleau qui paroit être un lac. Bouche
d:c que le 7. Septembre 1^74. Lige 8c
Efpagnolet lorprirentAnot & quelques
jours après le fort S. Georges a Thora-
meaes hautes, Tortonae le Poil &
Magaftres.

i8f- iS. Damville prit par e&alade
vers le 27. Janvier t^7<. Domazan. ]
C'ett une paroi (Te de 66. feux & de 158.
habitans du dioccfe & à onze milles on
minntes de degré de 951. toifes cha-
cume, à l'E. S. E. d'Uzès long. u. d.
19. m. z8. f. lat.43.deg. ff.m. fo. f.

i8y- J4- On appnt à Avignon la
morc de la Valette vers le Février
1S7&'] Le courier qui apportacette noa-
velle ne fit pas diligence poilqae la
Valette étoit mort dès le i&> Décembre
1 s-7 s- Jeaa de Nogaret, feigneur de la
Valette, de Ca&ox & de Caumont
meure de camp de la cavalerie légère»
lieutenant-général m gouvernement de
Guienne capitaine de cinquante hom-
mes d'armes, ferrit aux batailles de
Dreux, de Jarnac 8c de Montcon-
toai acquit la haute- joftice de la



terre de la Valecte au diocèfe de Ton- c
loufe mourur dans fon château de Cau- 1

mont le 18. Décembre if7f. â£c de f
48. ans & fut enterré dans l'cglîfe
des minimes de Cafaur fous un rom- f

beau fur lequel il eft repréfente armé de 1

coûtes pièces, avec une inscription qui
le fait defcendre de Guillaumede Noga- 1

ret chancelier de France fous Philippe
le Bel. Sur quoi je crois devoir deman-
der à la noble de France & fur-tout
à ceux qui penfent jufte fi on ne Ce

diftingue pas plus en fàifant connoître
fes véritables ancêtres, qu'en Ce donnant
ceux que l'on n'a pas. La Valette ne
poavoir pas prouver qu'il defcendoir du
chancelier Guillaume de Nogaret &
le chancelier avoit été annobli & avoit
enfeib le droit Montpellier avant
l'an ix8o.

p. 1S6. l. :9. L'an f de Cbilderic",
il plat pendant douze jours dans la Li-
magne d'Auvergne. ] Si Peruflïs avoir
bien voulu nous donner la preuve de
ce fait, il auroit fait plaiiîr aux incrédu-
les, & à ceux qui n'aiment pas le mer-
veilleux.

137- r. S. Privat diocèse d'Uzès
cité antique, & qu'on dit être cité des
Volces Teetofages, fut pris par les pro-
teftans vers le 1 1 Mars 1 s 76. Le château
ne fut pas pris. ] Peruffis prouve l'anti-
quité de S. Privai par une infcription
qu'il rapporte & qu'il dit être gravée
Car une pierre que le feigneur de
S. Privat homme de lettres, avoit mile
à l'entrée de ton château. Mais cette
infcription ne prouve pas l'exiftence de
S Privat du temps des Romains. Con-
tentons-nous en faic d'antiquité des mo-
numens qui exiftenr. S. Privât du Gard
émit une abbaye en nj-o. Le roi Louis
le jeune en confirma cette année là
à l'cglttè d'Uzès la poffeflion, en la
prenant fous fa proredion. Raimond en
croit abbés en 11^4. Il n'y a qu'à voir
la conftruâion du château pour voir
qu'il n'avoir pas été bâti pour des (ci-:

gnears laïques. Tout y reffent le cloître,
& en prouve l'antiquité. On ignore
comment cette abbaye devint feignen-
rir laïque. On la trouve pofîcdée par
la famille de Faret des laa r4ro. Jac-

ques Farec qui doit être celui donc Pe-
rnffis parle refta le 7. Mars r $76. &
fut bifayeul de Charles Farec feigneur
de S. Privac, après la mort de Ces quatre
frères aînés & qui mourut lui-même
le 14. Août 1714. Il avoir epoute en
r686. Anne de Ginefloux dame de
Moiffac, fille de Jean & d':inne de
Blancard dame de Moillac & il en
eut Jean Faret feigneur de S. Pri-
va-, & de Foumez comte de Pare:,
par J'éredion de MoifTac accordée par
le roi avec la mutation de nom en ce-
lui de Faret maréchal de camp, mort
à Montpellier le 6. Novembre i7f3.
qui avoir époufé au château de Candiac
le 6. Février 17 fo. Hervée-Macrine de
Monrcalm-S. Veran, donc il eut Jeanne-
Marie- Louife-Macrine de Farec née
polchume & mortehuit ou neufmois.
Cet évenement donna lieu à un procès
encre la veuve & Henri de Farec dit
le comte de Foumez fon frère qui
avoir époufe N de Gabriac, fille
de Joachim ,confeigneur du bourgS.An-
deol & de N. d'Audiberc de la
Calmete. Le comte de Foumez briga-
dier des armées du roi, mourut à Ton-
loufe le 16. Juillet 17/1. père d'un fils
né à Touloufe le mercredi 19. Janvier
i7f 1. & de trois filles. Le procès entre
les deux veuves fat enfin terminé par
un accommodementfait en Mars 17sf.

187- Foumez pris par les proref
tans vers le zg. Mars if7^. ] Foumez
fut pris en une autres occafion par S. Ro-
man fur quoi l'on tinr confeilàNifmesle
io. Septembre i r89. & on réfolurde l'al-
ler reprendreau plutôt. (M.Ménard,hift.
deNifmes, T. V. p. if7») François de
Confeil, reigneurde S.Roman,étoit fils de
François de Confeil, qui habitoit à Aiçues-
mortes, & y avoic une maifon où Char-
les V. coucha le 14. juin rSS;. & qui
acquit le 14. Juin ij;8- de t'abbc
du chapitre d'Aigues-morres les fei-
gnenries de S. Roman, de l'Aiguille

près de Beaucaire, de la Condamne
de Sommités, & de Terreneuve-,& de
Gabrielle de Cezelli-S. Aunez. Il rendit

hommage pour S. Roman le 5. Août

ïy88. & le r. Juin itf 11. & il ceita le

19. Septembre i$i4-



p. 187; L ij.GordesalEégeoit Muretel
pris par les adverfaires vers le 18. Mars
15-76. ] Dès que Gordes Ccur que Mo-
retel avoir été pris par Pierre Point Se le
capitaine Lambert pour les proceibns
il donna ordre à Difîmieu de l'aller re-
prendre. Difîmieu commença le fîége
le 29. Mars. Point & Lambert ayant
fait une [ortie furent coupés & me-
nes prisonniers à Difimieu. La ville fur
d'abord emportée. La Robinière qui
avoit une commilTîon du baron d'Au-
bonne, te retira dans le château où il
y avoit une tour quarrée qui fervoit de
donjon. Difimieu tic tirer contre ce châ-
teau So. coups de canon qui ayant fait
btcche l'aflaut fut donné le matin 7.
Avril. La Robinière fut tué fur la bré-
che, Se la place emportée d'abord après.

1S8. 7. Vins défit dans Majafire
& Tartonne vers le ij. Avril 1576.
no. chevaux des proceftans. L'Ifle,
frère aîné du baron d'Allemagne,y fut
tué. ] Nulle mention de ce fait dans
Noflraiamus, ni dans Bouche. Thimo-
rée du Mas-de l'Ifle étoit frère puîné &
non aîné de Nicolas du Mas baron
d'A llemagne.

1 88- 18. La Roque & Sanmerane,
villages non clos le long de la Daran-
ce. La Roque eft une paroifle de Pro-
vence dans le diocèfe d'Aix érigée en
marquifat en Février 16; 3. Saumerane
n'ell point marqué fur la carte de Pro-
vence de Delifle, la feule bonne carte
que l'on ait de cette province.

188- J7. Charles, fiis de Gafpard de
Coligny,qui avoit reflé prifonnier dans
Notre dame de la Garde de Marfeille
pendant trois ans, fut remis au baron
de Meuilîon vers le t. Mai 1J7& Il
naquit à Châtillon fur Loin le 10. Dé-
cembre 1764. Cervit avec (on frère en
Rouergue en iy86. (e fit catholique,
fat chevalier du S. Efprit en 1619. &
mouruc à Lanri en Champagne terre
d'Huberte de Chaftenay ta femme le
17. Janvier i6^u

18$- 1 3*.
DamviUe faifoir bâtir vers

le if. Juin if 7.6. le château d'AIais
érigé en vicomte qu'il avoir acquis
de la maifon de Camois. ] Si Damville
acquit le château d'Aleft des Cambis,.le

marché ne tint pas. Aleffc avec les pla-
ces de Soufl:elle, S. Paul de la Cotte,
S. Martin de Boubeaux partie de La-
val de Blannaves S. Chriftol le châ-
teau de Conillières Sendras, S. Hilaire
de Bretmas Salindres S. Privât le
vieux, &Rouû"et, fut érigé en Décembre
ij74. en vicomte, avec droit d'entrer
aux états de Languedoc, par Henri III.
qui écrivit de Fontainebleau ic 1. Août
i;8z. à Françoisde Cambis de fe trou-
ver aux états de Beziers. François de
Cambis étoit chevalier de l'ordre &
avoit cppufcMagdeleine de Villeneuve-
Trans, qui étant veuve fit affigner le
maréchal de Damville, devenu duc de
Montmorenci au fujec de la jutiice
d'Aleft.

189. zo. Ambres, chevalier de l'ordre,
parent du duc d'Uzès mourut à Avi-
gnon le 17. Juin if 7$. François de
Voifins, baron d'Ambres au diocèlè de
Caftres en Languedoc vicomte de Lau-
rrec, ctoit fils de Maffre de Voifins,
baron d'Ambres, & de Jeanne de Cruf-
fol, fœur du père du duc d'Uzès Il
avoic épou'ë Anne d'Amboife d'Aubi-
joux, & en avoit eu Ambroife de Voifins,
mariée le 16. luilltc i;88. avec Lifan-
der de Gelas feigneur de Lefberon au
diocèfe de Condom, & qui fur mère
d'Heâorde Gelas baron d'Ambres,
chevalier des ordres du roi le 14.. Mait6; Il mourut à Narbonne le iz. Fé-
vrier 164? âgé de s 4* ans. Il avoit force
les rerranchemens des Efpagnols devant
Leucate le lî.Septembie i6;7.au foir,
& y avoit reçu deux grandes bleflures. Il
fut grand père de Daniel-François de
Gelas comte de Lautrec lieutenant-
général des armées du roi chevalier
de (es ordres à la promotion du 1. Jan-
vier 1744.

1&9- 36. Madame de Brefïïea, de la
maifon d'Oraifon & fes deux fils Beau-
jeu & Pomec quittèrent Avignon vers
le y. Juillet 1 yj6. J Catherine d'Orai-
fon, Mon la généalogie de Grolée par
Guichenon, époufa François de Grolée,
feigneur de Brefliea y8e eut pour enfens
Laurent de Meuilîon de Grolée marquis
de Breflîeu comte de Ribiers qui
épouiâ Marguerite de S.. Micheldame



de Boifferon fur le Vidourle au diocèfede
Montpellier fille de François de S. Mi-
chel, feigneur de Boifferon, & d'Andri-
verte de'S. Martin Louis & Françoisde
de Meuillon.

p. 190. /.11. Madame de S. Romain
foupa dans le palais d'Avignon chez le
cardinal d'Armagnac avec le maréchal
de Damville, Thorc & Chàrillon, le

Ac-fc ti?6. Claudine de Fay fille
de Noël de Fay, fcigneur d'Elhblesen
Vivarais & au 'iioccfe de Vienne, pe-
tite-fille de Guillaume de Fay, feigneur
d'Eftab'es & de Jeanne de Fay tocur
de Noël de Fay feigneur de Perauld.
Elle avoit un frère, Antoine de Fav de
S. Romain, grand-prieur d'Aquitaine,
tué au Jicgede Malte en ijtf;. Elle fe
remaria avec Antoine Bron, feigneurde
tuque près de Monrbiifon en Forez &
fut mère de Louife de Bron qui époufa
le 17- Juin 15-98. Jean de la Morre-
Brion, feigneur de Vacheres. Elle mou-
rut avant le 4. Mai 161 y. que Claudi-
ne de Bron, fa fille époufa Philiberc
d'Apchon baron de Rcchefort & de
Poncins. Claude de Bron, feigneur de
la Liegue, de la Rivière, & de Belle-
garde, frère de Claudine cpoufa le

1 $
Février i6iz. Marthe d'Hoftun fille
d'Antoine d'Hofhm de la Baume fei-
gneur de S. Nazaire. maréchal de camp,
nommé à l'ordre du S. Efpric & due

Diane de Gadague-Botheon. Marche
d'Hoftun étant veuve, tranfigea en 1*7

avec Pitrrefort comte de la
Roue héritier de fon mari & eut
moco. liv. pour tous Ces droits do-
taux. Le comte de la Liegue mourut
le 6. Aoûr r*7. & fit hcriner Gatpard
de Pierreforc comte de la Roue fils
de Gafpanf de Pierrefort, comte de la
Roue, & de Gabrielle de la Liegue, fa
feeur. je ne fçai fi le comte de la Roue
vendit la terre de la Liegue mais elle
appartenoit le Mai 1(80. à Pierre de
Vinoû Ceigneur de la Tourette & d'A-
boin, qui avoir été reçu chevalier de
S. Michel le 1. Mars 16*9. & qui eut
pour fis Geais de Vinols, feigneur de
la Liegae & capitaine de dragons qui
tefta le 8. 'ailler 1709. & eut poar
fils Jean-Geais de Vinols, feignent de

la Liegue d'Aboin S: de la Tourette
né le f. Décembte 1706. & demeurant
a S. Bonnet le-Chatel cn Forelt en 1758.

r9o- i. L'évêque de Paris qui étoit
arrivéaRomele 15. Juillet rfyj. fur par
terre à Turin voir S. A. & la comtclTe de
Pancalier Ca (oeuf. Certe dernière «oit
biarie re Gondi comtelîè de S. Tri-
vier, première dame d'honneur de Mar-
guerite de France, dachetfe de Savoie
gouvernante de Charles- Emanuel de Sa-
voie, prince de Piémont & fille d'An-
toine de Gondi feigneur de Perron en
Lionnois, & de Toifley & de Marie
de Pierrerive qui avoir époufé Claude
de Savoie comce de Panealier che-
valier de l'Annonciade fils de Bernar-
din, feinneur de Raconis & de Ponca-
lier, & de Violante Adome.

195- 1;. Tripoli fut pris en Août iff r.
& l'hiftoireen a été écrite par Nicolas
Nicolaï feigneur d'Arfeville, qui y fur
prciêr! ] Tout ce qui peur Ce dire fur le
/îége de Tripoli, fe trouve dans les notes
du voyage d'Aramon la première des
pièces fugitives de ce reçue;

194- 10. Olinville ,où Henri III. étoic
le 7. Novembre 1 $76. Ce château eft du
diocéfê & à cinq lieues & demie au
S. S. O. de Paris long. 19. d. y m.
2;. G lat. 48. d. 3J. m. si. f.

19+- iz. Avîllarez,où Damville alla;
voir le roi de Navarre vers le 4. No-
vembre 1 f 76. ] Cette entrevue du roi
de Navarre & de Damville ne me pa-
roît pas prouvée. Il eft vrai qa il par-
courut la plûparc des villes de ton t'ou-
vernement & qu'il arriva à Caftres le
13. Novembre il en parcic le 16.
poaraller a Beziers tenir les états. Seroic-
il allé à Anvillar avant d'arriver à CaC-
tres ? Auvillar & non Avillarez, eft etr
Lomagne & a 4^0. habitans, du dio-
cefe & à neaf lieoesà l'E. N. E. de Con-
dom.

if 77'
i9y- 7. Gouverner prit Taletre, Vi-

fan, & Peirelongue vers le 4. Janvier
r77. ] Taletre paroiffede i jo. feux,

du diocèfe de VaiCon & en Daupbiné,
à 1ix lieues & demie an N. N. E. d'Avi-
gnon long. si. d. 40. m. 4r. C. lar.
44. d. 17. m. zo. C Vifân paroiflèda



comtat du dioccfe & à trois lieues à
l'eit de Se Panl-trois-Châceanx long.
ai. d. 4;. m. 3;. f. lat. 44. d. iS. m.
jo,f. Pierre-longue eft une paroifle du
dioccfe de Vailon à huit lieues au
N. E. d'Avignon long. ix. d. f8. m,
20, f. lai. 44. d. il. m. jo. f.

p. 19J-. Piles & Brames rendus par
les proteftans vers le zz. Janvier 1 î77.
moyennant 3000. écus. Baumesfut ren-
du a Damville qai mit dans le château
le capitaine la Garde de Bedarride. ] Clé-
ment de la Salle feigneur en partie de
la Garde Pareol & dé Bedarride, cpoufa
Anne de Bcllis & en eut Jeanne de la
Salle quiépoufale 14. Février 1578.
Charles de Fonia capitaine du château
de Sorgues au comtat.

19 s- 4o. Donzere pris par les
proteftans vers le 8. Février 1 5-77. 3 Il y
a apparence qu'ils l'abandonnerencpeu
après, paifque Blacons voulant s'y jetrer
avec fa troupe de chevaux vers le 8. Mai

iy77. fat défait près du port d'Ancone
par Ourches,gouverneurde Montelimar.
Le roi Clovis donna en 667, Donzere à
Lambert abbé de S. Wandrille fur la
Seine au diocèfe de Rouen, afin que ce
lieu fournît à fes religieux de l'huile &
autres denrées des pays méridionaux.
Lambert y fonda un monafière en 67 f.
L'empereur Louis le Débonnaire lui con-
frma fes poflèflions versle x. Juin Si+.
On connoît trois abbés de ce monaftère.
Il ne refte de ce bénéfice qu'une centaine
de piftoles de rente, dontjouit un facrif-
tain réfidant i Donzere & qui officie
dans l'cglife paroiflialelesquatre grandes

"Êtes de l'année. Le prieuré apnartientà
l'évêque de Viviers qui fe qualifieprin.
ce de Donzere & de Château-neuf da
Rhône dont il eft aufli prieur.

i?r- 41. Viens près d'Apt, lien ap-
partenant aux feigneurs de Faucon, où
Sainte-Croix fe fortifia vers le 10. Fé-
vrier if 77. ] Pierre de Glandeves fei.
gneur de Faucon, époufa Marguerite de
Villemurs dame de Viens, Villemurs,
Ste Talle, Mirabeaa Redortier,Gignac,
Oppederte,T6offe, Meirargues Pallic-
res, Rougon & Châteauneuf-le Moncf.
cier, fiile d'Antoine de ViUecnurs fei-

gneur de Villemurs & de Viens; 5 &<fe

Claire de Glandevez-Greour. Il tefla le
4. Mars i;j-o. Gafpard de Glandevez,
Sîgneur deFauconSde Viens, n'eut que
deux filles de Marguerire d'Oraifon
Marthe de Glandevez dame de Faucon
& de Viens, mariéeà François de Forefta
feigneurde Rogier, confeiller an parle-
ment d'Aix dont une fille mariée i
Gafpar de Forfiin marquis de rançon.
On ne trouve plus la fuite des feigneur
de ViensjurquesàBahhaiârde Cabanes
baron de Viens, feignenrd'Oppedet:e&
de S. Quentin, reça préfident en la cliam.
bre des comptes à Aix en 1640. qui
avoit époufe en 1637. Magdeleine de
Valavoire fœur du marquis de Vala-
voire; & en eut Jean Balrhaiar,cvcque
de Gratte, &puisde Vence; & François-
Augufte de Cabanes baron de Viens
confeiller aux comptes à Aix marié
avec Marguerite de Boyer-Bandal &
qui en avoir des enfans en 169 3. lorfque
Robert de Briançon fàifoit imprimerfon
&at de la nobletre de Provence.

pé- 8. Le feigneur de Molans, cou-
ché, enlevé dans Châceau- renard vers
le if. Février if 77. François d'Urre,
feigneur de Molans ,paroifledu Dauphi-
né, dans les Baronnies fur l'Ouvefe, da
dioccfe & à deux lieues à l'eft de Vaifon
tefta le 1. Oftobre 1 90. Alexis-Elzear
de Limiane étoic feigneur de Molans
Montanban, & Arpahon en Juin 171;.
& avoit eu Molans par fa grand'mère
Marthe de Calignon veuve de Jean
d'Urre, feignenr de Molans,qui fe re.
maria avec Charles de Simiane,dir d'Et
parron, lequel fit fon teftament en i668.
étant âgé de rr. ans.

19 6- xo. Enrrechaux pris par les pro-
teftans le 18. Février iy 77. J Entrechaux
eft une paroilfe dn diocèfe & à une.lieue
à l'E. S. E. de Vaifon longitude,ii. d.
S-. m. ;o. C lat. 44. d. 14- m^

197- x. Le fêigneur d'Allières, nevea
de Montbrun, pris & mené à Grenoble
vers le 18. Février ij 77. ] Blanche du
Puî fœur deCharles marquisde Mont.
brun, avoir époufé Laurent AQemao,
fêigneur d'Allières. Leur fils fut mené à
Gardes le x9. Janvier 1*77. llavoitété
pris par des coureurs mais fa prife ai
paru: pas légitime-à la nobleflè hogue-



note, &à une partie de la catholiques.
Elle donna lieu à bien des difcuffions
rapportées par Chorier. Gordes le remit
enfin en liberté & fans condition
Toyanc qu'AUicres n'en avoit voulu
accepter aucune. Gordes n'ayant pas
pu obliger Allières à recevoir çarnifon
dans fon château d' Allicres l'aflicgea le
xi. Mai IJ77.I1 avoit avec luiOufches
Glandage, & Varces. La Peroafe défen-
doit ce château avec Montagnac. Le
canon ayant fait brèche il foc emporté
d'aflaur le ji. Août. La Peroufe Se Mon-
tagnac furent pendus le lendemain parce
qu ils avoient attendu le canon. Gordes
mit dans Allicres le capitaine la Balme
de Saffenage avec 1$. hommes. Peu de
temps après on démolit les fortifications.
le château d' Allicres eft en Dauphiné,
du diocèfe & à deux lieues au S. O. de
Grenoble long. i«. d. 1 1. m. lat. 4$\ d.
S m. 40. f. en (opposant la long. de Gre-
noble,z6. d. i4.m-&falat.4f.d. ro.:n.
;6. f. La méridienne de la france donne
à Grenoble pour longitude t;. d. 13.iT).
& pour lat. 45-. d. 11. m. 4;. f. Ce qui
donne Grenoble plus occidental de x. d.
jo. m. & 40. f. & plus feprenrrional de
j. m. & 9. f. DelHIe qm avoir perfec-
tionné la géographie bien plus que tous
les autres géographes ne différe de la
méridienne que de 4. m. 4o. f. dont il
fair Grenoble plus occidental & due

f9. f. dont il le fait plus méridio-
nal.

p. 197 '• 2f* Sabran d'Aiguièrescom-
msndoit vers le 10. Mars 1 f 77. dans

un fort fair*dans rifle de PoCquières. ]
le Rhône fair une ifle au fùrf-eft d'Ara-

mon, qui paroît fur la carte du comtat
être longue de plus de mille toifes. Ily
3 apparence que c'eft HUe de Pof-
quières.

vers le 8. Avril i/77- ;oo. arquebufiers
commandées par Merle. ] L'hiftoire des
exploits de guerre de Mathieu Merle

que l'on trouvera dans la fuite des pièces
fugitives a omis ce fait conduire or-
dinaire 1 ceux qui écrivent en faveur
des autres. Cette aimée fat très-favora-
ble Merle. Suivant fon hiftorien il
prit le Mafliieu» -Aiubtix défendir cette

place contre Maninengo & l'obligea
de lever le lîége & lorfque le' due
d'Anjou vintl'affiéger, il l'abandonna,
parce qu'elle n'étoit pins en écac d'être
défendue.François de la Barge, fei«neur
de la Barge, château de fa Limngne
d'Auvergne Maimont, la Peroufe j la
Froidure Puimellier nommé gouver-
neur du haut & bas-Vivarais en Avril
if7f. ce(la le z6. Novembre rj-jo.

199- 18. Defas pris vers le 1;. Mai
1 y?7. par Damville. ] C'eftapparemment
Thefan. Cette conjeâure eft confirmée
par l'hiftorien de Languedoc qui dit
que Damvilie prit Theûn à la fin de
Mai r f77.

=co- :y. Da Fui S Martin époufst
en fécondes noces vers le ry.Mai 1^77.la fille du vieux Glandage. J Louis
d'Urre, feigneur da Pui S. Martin fe
diflingua fort pour les catholiques dans
routes les guerres de fon temps. Il relia
le 6. Ivïsrs if9s. Il éponfa i°. le 17.Juin ry48. Antoinette de la Baume
fille de Guillaume feigneur de Saze
i". le 14. Novembre i$7tf. Geneviève
de Lhere fille de Claude, feigneur de
Glandage chevalier de l'ordre do roi 5
& de Philippine de Guiftrei de Bou-
tières.

xoa. 17. Montfrin occupe par les
proteftans que Parabere ne pur pasprendre le 4. Juin 1^77. ],Il étoit aopouvoir des proteftansen 1 J78. & Dam-
ville y était le z6. & le 3o. Septembre,
& le 8. Octobre pendant qu'il faifoic
faire le fîége de Beaucaire.

zoo- x7. Laines prit vers le 6. Juin-
Jf77. la grangede Carrnignan auprès de
Bagnols que les proteftans faifoient for-
tifier.] La carte du diocèfed'Uz2s, levée
par ordre des états de Languedoc nedonne pas la pofidon de la grange de
Carmignan quoiqu'elle loir fevée avec
beaucoup de foin.

kx> z?. Glandage prit Corp vers le
6. Juin i;t7. J Gordes, fuivant Cho-.
rier, envoya Centurion avec cent lan-
ces Se mille arquebofiers fous les capi-
taines Bernard' MichaHon & Pafcal-
Valentier pour prendre Corp. L'Ecuyery
frère du capirame Baffien qui avoir
quitté LefdSguières fox l'auteur & 1*



conducteur de 1 entreprife. Centurion
arrivé de Corp fcpara fa troupe en
deux. Il alla avec la fienne à Corp où
il entra par les brèches que l'on répa-
roit & l'Ecayer avec l'anrre emporta
aprèsquelque rcfiftance le château d'Am-
bel. Lefdiguicres qui était à Gap, ferme
auffi-:ôc en marche vers Ambel avec
deux canons. Gordes ayanr raflemblc

4000. hommes, Mandelot lui en ayant
envoyé unepartiecommandéepar Mont-
martin & Chaftelîar & les capitaines
Clerimberr,Broclienu S. Maximin &
le chevalier de Clavefon l'étant venu
joindre & avec eux les compagnies
d'ordonnance des ducs de faemours &
d'Uzès Gordes s'avança avec ces 4000.
hommes à Vizelle le if. Juin 1^77. &

il s'arrêta au bourg d'Oifans, Lefdiçuiè-

tes n'ayant rien entrepris. Lefdiguières,
qui ne vouloit rien hasarder, lai/fa éloi-
gner Gordes & à la fin an mois d'Août
il affiégea Corp & Ambel & prit ces
deux places par aflaut. L'Ecuyerfur tué
dans Ambel; & Corp attaqué de nuit au
clair de la lune par deux endroits. Oli-
vier, lieutenant de la Cafètte défendit
crès-mal fon poile, & fat caafe de la
perte de la place. La Tour que Centu-
rion avoit laiifé dans Corp avec 700.
hommes, fe retira avec prefque toute
fa garnifon par les montagnes de De-
volui. Gordes, qui avoir pris Lauriol le
a. S?premHre y apprit la pêne de Corp

p. ioi. 1 f. Le moulin de Viart près
Montpellier abbara vers le 19. Juin
j 177. Viart ne Ce trouve point fur la
carte mf. du diocèfe de Montpellier.

101- 16. Vauverr déclaré pour Belle-
garde vers le i 9. Jain 1*77. 3 Ce fait
& les fuivans feroient ignorés fi Peruflis
o'avoit eu l'attention de les çonferver
pour la poftérité. Il feroit à fouhaiter
qu'il y eût beaucoupd'écrivains qui fir-
ent la même chofe de quelque ma-
nière qu'ils s'y prirent. Vauvertreftaau
pouvoir des royaliftes. Les habirans dequi firent publier dans leur ville
le i. Novembre 1^77. la paix qui avoit
été lignéeà Bergerac le 17. Septembre,
refuferent de déformer & Ce plaignirent
que les habitans de Marguerites, de la

Calmece,de Vauvert de Fonranez, &:
de la Motte, annotent & fe fortifiofentde
jour à autre. Ils députèrent le confeiller
Mellec & François Barrière feignenr
de Nages, au maréchal de Damvillepour
lui faire des représentations là-delfus.
( M. Ménard hift. de Nifmes tom. V.
FMÎ- 171.)

io r- 17. Clarenfac pris par Bellegar,ie
vers le zo. Juin 1777. La garnifon pri-
fonnière.JC'eftuneparoiflede :.00. feux
& de 90+. habitans du «ïocèfe & à fepc
quarts de lieues à l'oueft de NiCmes
dans la partie la plus fepcenrrionale de
la Vaunage long. zi. d. ;j. m. 9. f.
lat.. 43. d. 49. m. 54. f.

îoi- 17. Piles qui avoir écé rafé
fut repris par Colomband, qui s'y for-
tifia. Saporofo étant parti d'Avignon le
zj. Juin avec des troupespour attaquer
ce pofie, alloit l'emporrer d'a/Iàut lorf-
qu'une trompette d'une compagnie Ira-
liènne Conna la retraite, & tout le mon-
de fe retira. ] Piles château du comtat;
mais dans une enclave da Dauphiné
dans le diocèfe de Sifieron à 7. lieues
an N. N. E. de Carpencras long. zi. d.
$3. m. lar. 44. d. 24. ni. Alfonfe de
Forria baron de Baume viguier de
MarfeilIe le vendit avec la compagnie
d'Aubres en 174*. à Paul François d'An-
drée.

aoi- 18. Gordes prit en juillet 1/77.
Lambert Allières & Armiec1 Peruffis
qui compotbit fon journal chaque jonr,
& à mefureque les nouvelles courantes
lui venoient, ne pouvoic pas être exact.
Gordes fit attaquerAmbel& non Lam-
bert par l'Ecuyer, frère du capitaine
Baftien qui avoir quitté Lefdignières.
Ce château ne peu de relance. Gordes
marcha enfuire au château d'Allières
qu'il fit invefHr le zi. M'ai & qui fut pris
d'a1faut le i. La Perpufe&Mcstàenac
qui y commandoient furent- pendus le
lendemain,pour avoir attendu le canon.
Lefdiguières ayant a/Eégé le château
d'Ambel Gordes alla le j. Juillet loger
au Moneftierde Clermonc,de-la*àS. Jean
d'Eran ,<ji il refht deux jours. Alors Lef-
diguières leva le fiége & for poûSé
jufques à Con château de. Lefdiguières,
Le 14. Juillet Gordes prit Armieuprcs



de S. Marcellin. Les huguenots l'avoient
pris vers les premiers jours de Février.
chorier qui travaillait à tête repofce
devoit être plus eiaft que Peruflis qui
n'étoit pas lnftorien de profeŒon comme
lui. Il parle d'une tentative que Lefdi-
guicres fit vers le 12. Juin & la raconte
avant la prife d'Allières ,qui fut emporté
le 3 1. Mai. Il eft tres-fujecà de pareilles
rranfpofitions. ( Chorier, hift. de Dau-
phinc, tom. II. pag. 679. 680. 68 r )

p, 202. l. 2gCaiflargues & Rodillan
du maréchal de Bellegarde, qu'il quitta
vers le iy. Juillet ij77- La garnifon
de Niâmes Ce retiradans uneéglife cham-
pêtre près de Caiflargues & y fat forcée
avec du canon par les regimens de Lar-
chant & de Combelles. Le feigneur de
Goult y fat blellé. ] Caiflargues', paroifle
du diocefe & à une lieue au S. S. E. de
NiCmes long. 22. d. 1. m. 48. f. lat.
43. d. 47. m. 47. f. Larchanc donc le
régiment fervir à cette action, doit être
Nicolas de Grimonville feigneur de
Larchant, pareille da diocèfe & au fud
de Bayeax, nommé chevalier du S. Ef-
ptitIe 31. Décembre 15-85. & mort le
S. Mars 15-92. on peut-être fon frère
auffi chevalier du S. Efpric. Combelles
eft Michel de Combelles qui Ce diftin-
gua le 10. de Mai de l'année fuivance
dans Lens en Hainaut. Goult eft Jean-
Baptifte de Sade, feigneur de Goult en
Provence, & an diocefe de Cavaillon
que l'on onogrsphioh autrefois Agculr
& qui a donné fon nom à la maifon
d7Agoult. Goult Ce noya dans la Durance
le 31. Octobre x;86. étant tombé du
haut d'un précipice,enaccompagnant de
nuit le dacd'Epernon, qui aUoit àTal-
lard conféreravec la Valette fon frère.
L'égb'fe champêtre ou fe pa(fa cette ac-
non, n'eft pas marquée far la dernière
cane da diocèfe de Nifmes.

202- 38. Bouillargues, où Bellegarde
avait mis un polte qui y fut attaqué le
dimanche 28. Jnillet IJ77. par mille
arquebuiîers & 3oo. chevaaz venus de
Nifmes qui enlevèrent les malades &
les femmesdes vivandiers; mais qui en-
fin furent répondespar le capitaine Ber-
ton, frère de Crillon. ] Bouillargueseft
dû diocèfe&icinq grandsquarts de lieue

au S. E. de NiCmes long. 22. d. f. m.
S 1. i lac. 45 d. 47. m. 57. f. Les paroif-
fes de Bouillargues&de Caiflargues, la
première de 40. feux & la féconde de
120. font parcie de la communauté de
Nifmes. Le dénombrement de la France
de 1720. & le dictionnaire n'en font
nulle mention parce que ne donnant
que le nom des communautés ils ne
nomment pas les paroiues & autres
lieux qui en dépendent ce qui eft une
omiffion confidcrable, & qui demande
d'être réparée.

203- 16. Le pont de Caiflargues où
il y eut un choc qui dura quatre heures
vers le r. Août 1577. entre mille arque-
bufiers Corcis de Nifmes & le feigneur
de Laval d'Ardeche qui étoit à Mar-
guerites avec Con régiment qui y fut
bleffé.] Caiflargueselt firaé fur la gauche
du Viftre,qui forme vis-à-visce lieu une
aflez grande ifle. Il y a nn pont fur cha-
que bras de la rivière. Cette ficuacion
donna le moyen de faire durer le com-
bat. Le feigneur de Lavald'Ardecbe étoit
François Blou feigneur de Laval terre
dans le diocefe d'Uzès, & à la droite de
l'Ardeche. Laval fut enfuite lieatenanr-
colonel du régimentdes gardes & te/ta
le zg. Janvier 15-9?.

203- Cruffol, château qui étoit
très-fort, afliégé par 1300. proteftans
vers le 10. Août if77. Ourches envoyé
par le grand-prienr, alla au fecours les
défit, leur tua i po. hommes & n'en
perdit quedeux. ] On voit aujourd'hui en
patïant près de Valence, le refte de quel-
ques murailles du château. de Cruflbl
que l'on appelle les Cornes de Cruflbl.
On n'imagine pas comment on pouvoir
habiter un châ:eaa fi élevé fi le chemin
pour y parvenir étoit aU & comment
il étoit encore très-fort en Août 1 f 77.

204- 7. Gai de S. Martial, baron de
Lers, étoitcapitaine généralduComtar en
z599. & Pons de Langeac reâear en
1 394. ] Il n'etoit baron de Lers que du
chefde fa femme MargueriteAlbaron
fille de Jean feigneurde Lers. Il étoit
curateur de Jean Albiron feigneur de
Montfrin & de Meinesle ;.Février 1405.
Il tefta le 6. Octobre r4io. & avoir alors
plufienrspetits enfans de fon nom. Pons,



feignenr de langeac & de Brafiac au-
quel on donne pour cinquième ayeul
Bernard, feigneurde Langeac &de Braf-
fac, dont la femme nommée Luce
mourut en 1x87. époufa Anroinette de
Maubec Il étoit- fils de Pons, feigneur
de Langeac fénéclni d'Auvergne, qui
epoufa en 1338. Ifabelle de Polignac.
Pons II. fut ayeul de Jacques du-
quel vint an quatrième degré Françoi-
fe dame de Langeac terre qu'elle
porta en dot le 51. Août 1 j3<î. à Jacques
de la Rochefoucaulc feigneur de Chaa-
monc. Pons, frère puîné de Jacques ,qui
parcageaavecluile :.6. Mars 14s °-époufa
Alix dame de Dalet.Ilfuc undes. de
Gilbert Alyre de Langeac comte de
Dalet marquis de Coligni mort pen-
dant leficge de Condé en 1676. & qui
laiffa de fa femme Louife de Rabutin
fille du comte de Buffi Marie Roger,
dit le comre de Langeac, mort à Avi-
gnon en 1746. Il avoit époufe Jeanne-
Marie palatine de Dio de Montpe-
roux. Ils eurent pour fille aînée Marie-
I:ouife-Eleonor de Langeac, chanoinelTe
de Remiremont,quiépoufa Claude-Eli.
fabetb marquisde la Guiche.

p. io+. 1. 19-. Rouret-lez-Cavaillon
la comteffe de Pouricres Château-

renard & Aragues an comre de Sault. J
Tonrer, & non Rouret, eft un château
de Provence, du diocèfe & à cinq lieues
&-un tiers au S. E. d'Avignon long.
22.. d. +7. m. 30. f. lat. 4;. d. 44. m.
démi-lieue aa nord de Roqueinartine
deux lieues au fui de Cavai lion demie-
lieue au nor*i-eft- des Aupilles mon-
tagne qui a fervi à plofîeursopérations
géométrie] nés 4 la-méridienne dèFrance.

104- 5 1. Ourches gendre de Gor-
dès dont on apprit à Avignon la mort
par maladie vers le 7. *>ep:emSre r r 77. ]
Cborier dit qu'il mourut le 5o. Août
d'une bleflure qu'il avoit reçae dans
une rencontre avec quelques troupes ha.
gnenotes m Livron & Romans. Rofta'ng
d'f'rre, feignear d O irch-'s du P-,unet,
de S. Vincint, de Bxrre, de S. Ger-
vais, & de la M.'tte-Chalencon avoit
époufe le- 10. Janvier 1171. Laurence-
de Simiane fille de Bertrani-Raim-
oaad feigneur de Gardes ,.&. ne laiflà

qu'une fille Galonné d'ürre dame
d'Ourches & de S. Gervais qui époufa
le 17. Janvier if9f. Jacques de More-
ton, feignentde Chabrillan& de Chau-
miane & fut la quatrième ayeule de
Céfar de Moreton, marquis de Chabril-
lan, maréchal de camp le 16. Février
174S. qui épou& 10. le 4. juillet 1719.
Marguerite-Charlore delà Eare mort; à
Montpellier le mardi t3. Mai 1730.
z*. le ;o. Janvier 173.8. Catherined A'-
tvaud fille de Jean-Baptifte feigneur
de Murs, & d'Heonor de Caftagnere
fille de Pierre-Antoine,marquisde Châ-
teauneuf fur l'Ifere en Savoie & du
diocèfe de Grenoble ambaiïadeur à
Conftantinople;& de Françoifede Mouay-
la Carenne. Ourches eft une paroiflede
;7. feux&de 135. habitans, du diocefe
&à quatre lieues au S. E. de Valence, de
l'archiprctré & à quatre lieuesà l'E. N. E..
de Livron.

205-- 4. Lezignan en Dauphinc, i trois
lieues de Malaucene,efcaladcparquelques
foldatscatholiquesvers le 11. Septembre
ir.77. JBefignan, & non LeGgnan, en:
une paroillede ;86. habitans en Daû-
phin«:, dans les Baronnies, ûtuée en un
vallon du diocciè de Sifteron à 9. lieues
& demie au N. E. d'Avignon, à cinq
quarts de lieues au nord du Bois: long.
z;. d. 1. m. lat. 44, d. zo. m. ir. G.
Befîgnan apparemment feigneurou pa-
rent du. feigneur de cette paroifle étoit
proche parent de Jacques Pape fèigneuc.-
deS. Auban petit- fils de PhilibenPâpe,
leigneurde S. Auban & de Claire de Bë-
fignan. Il Cervoit avec Iui (bus Cbârillon
dans la belle retraitequ'il fiten Décembre-
1 f 8^ en traverfantlaBourgogne,leF6rez^
& le Vivarais. Le fécond jour de la re-
traite, lundi Il' Décembre 1^7. lui
S. Auban & Moui chargerent un parti
de payfans commandés par des nobles
da- pays. Befignan tua. un de ces nobles
leur prit un cheval & cinq on fir
payfans furent tués près d'une métairie-
entre Furmigières & Dnerne. leanne de
Befignan époufa Balthafar Geo£froi. Mat*
tcliiie Geoftroi leur fille époufe. a May
laucene le 9. Février tfr°; Jean. d'AP
toari. N. feigneur de Be6gnan épou&«
Gencyre de Vefc fille



'Gabrielle de Lauberge dame du Teil
& fceur de Gabrielle de Vefc dame du
Teil qui eponû Anne de Borne fei-
;gneur de Laugère, more avant 16+3.

p.ios.l. 11. Cabannes, frèrede Gor-
des, envoyé vers le 16. Septembre 1 f77.
dansMenerbe,pour induire Ferrierà ren-
dre cette place. Gordes avoirdeux frères,
qui portoient le nom de Cabanes Jean,
né le n. Avril 1 y tf.& mort à la guerre
& Jean-Antoine né le 7. Septembre
ifif. protonotaireapollolique, qui Ce Et
huguenots, retourna a la religioncatho-
lique, & mourut le 18. Février 1611.
'le crois que Cabanes envoyé à Mener-
be, eft le dernier d'autant plus qu'étant
peut-êtreencore huguenot il étoit plus
propre à perCuader Ferrier de rendre
Menerbe.

tof z4. Le capitaine Jean Se-
guirani frère d'Honorat & de Pierre
confeiller au parlement d'Aix tué de-
vant Menerbe le mercredi îZ. Septem-
bre 1 577. j ] Ils croient, tous trois enfans
de Guillaume Seguiran & de Magde-
leine Bompar & ils avoient un £rcre
nommé Henri, qui foûtint le fiége de
Sifteron contre le comte de Sommerive
en Septembre rytfr.

10 y- 23. Gordes prit Une.] Il blo-
qua le château le 3. Septembre &
Cugié le lui rendit quatre jours après.
( Choner tom. II. pag. 681. 3

zo6- io. Le Caftelet, maifondes hoirs
de Manaod Guilleret grand médecin
d'Avignon, ila tramontanede Menerbe,
fortifiée par Ferrier, que les Concadins
vouloient aflîéger le 29. Septembre2f77-JLeCauelet.dans le Comtateft à
une petitedemL-lieoe à l'O. N. O. de
Menerbe,du diocèfe &.deux lieues
-untienÀl'eftdeCsTaillQn, long.ii.d.
jj. m. lat.45.d. fa..m.

.xo6- 18. •Châteaodepble pris par.les
<ptoteflansvers le i.Oâobre if77.Cen-
turion, :à.jqui le .roi llayoit dooaé, y

perdit fesrmenbles.&hardes. J Chorier
ait que Châteaudouble fut Surpris le .2.

,iQ7- s> Onjœprit yers le 5. Oâobre
1 f 77. la moit-îx rtMootiuc maréchal
Surnuméraire, de Jrancerige.de So^ans

Pcruffis oublia apparemment d'écrire la
mort de Monluc dans fa terre de Stillac,
à Ia gauche de la Garonne i la fin de
Juillet iy77. Comme il n'avoir que 71.
ans commencEs lorfqn'il fur faic maré-
chal de Franceen Septembre if7A. il n'en
avoir pas 7 r. accomplis,quand il mourur.'

107- iS. Jacques Segur, envoyé par
le roi de Navarre à Leldiguicres.] Jac-
ques de Segur, feigneur de Pardaillan
en Agenois époula Magdeleine de la
Vergne, qui tranfigea le 7. Juillet i 6 i 6.
avec Amalric de Narbonne, marquis de
Fimarcon dans la maifon noble de la
Vergne paroifle de S. Laurens duPlan,
jurildidion de Gironde, duché d'Albret
en Bazadois & qui mourut avant le 50.
Janvier 1610. Elle n'avoir en qu'une
fille, Marie de Segur, dame de Pardail-
lan & de Pomfinat qui époufa Pierre
d'Efcodeca de Boiffc capitaine de cent
hommes d'armes, mettre de camp da
régiment de Navarre gouverneur de
Bourg en Brefre en 1600. de Monfieur
en i.6t r. tué par Savignac de NelTe
dans une hôtellerie de Genfac en No-
vembre, \€zt. Jean de Segur, captalde
Puchagut en Azenois baron de Sei-
ches, feigneur de PardaiUan,de PreiC-
fac, du Carros] & de Roqueoegre
époufâ Jeanne de Grefli & tefta au
château de Preiffac le 7. Mars 149^. Il
eut, outre -placeursenfans, Perroton &
Berard de Segur. Perroton de Segur eue
pour fon partage Seiches, & Pardaülan,
& fut pète de Bcraud baron de Par-
daillan & de Seiches l'un des députés
de la nobleffe Bordèloife aux-états géné-
raux tenus à Melun en 1 ç 6 1. Ildoit avoir
été père de Jacques de Segur envoyé
par le roi de Navarre Lefdiguicres en
i;77. Berard de Segur fils de Jean

captai de Pnchagec fac feigneur de
Ponchar en 1496. & cinquième ayeulde
Henri-JoTephdeSeger, teigneurde Pon-
chat, dit k comte de Segur iieotenant-
général, commandant dans les troisévê-
ches chevalier duS. Efprit le i. Fé-
Trier 1743. mort à Paris le iS. Juin
17 fo. âgé de «3. ans.

207- 37. S. Maxriin fils aîné de
S. Jaille morr d'une Meflure reçue en

fat .enterré.à Avignon le



13. Odobre rf 77. La généalogie de
Tolon dans l'hiltoire de la noblefle du
Comtat, nedic rien de celui-ci. Elle ne
donne à Fouquer feigneurde Sce Jalle
qu'un fils Jacques de Tolon feigneur
de Sre Jalle du Poct de Pellane de
Châteauneuf & de S. Marccilin qui
céda le 6. Août 1610. & qui avoit épouCé
Jeanne de Gramont-Vacheres.S. Mar-
cellin-Iez-Vaifon dont le fils aîné de
Sre Jalle portoic le nom, cft une paroifle
du dauphiné mais enclavée dans le
Comtat du dioccfe & à un mille à
l'E. N. E. de VaiCon long. xi. d. f o. m.
40. f. lac. 44. d. i y. m. 20. f.

p. 108. 1. 1 r. Le ffcigneurde S. Maxi-
min-ThefanenvoyéNoves le 18. Odo-
bre IJ77. J Jacques de Thezan, fécond
fils d'Olivier de Thezan feigneurde Pu-
jols & de S. Maximin, baron de Mour-
cairol, chevalier de l'ordre qui tefta en
i f97. & qui avoit époufé le 4. Décem-
bre iftfi. CafTandre Cenami, dame de
Saze en Languedoc & dans le diocèfe
d'Avignon naquir au plut'or en iytf j.
& n'avoir que quinze ans en IJ77. Il
nefè maria qu'en 16co. Olivier Con
fils,fucpère d'Antoine- Jofëph de Thezan,
feigneur de Saze,qui Ce maria en 171$-.

209 4. Carmagnole devanr lequel
le marquis de Saluces fat tué en 1 r 37-]
Le marquis del Vafto voyant que le
comte Gui Rangoni qui commandoic
pour FrançoisI. en Piémont, mais qui
n'étoit pas allez fort pour tenir la cam-
pagne, s'étoit fortifié dans Pignerol
alla aflîcger le château de Carmagnole,
que les Fnnçois rënoient encore dans
le marquirar de Saluces avec celui de
Vrezol. Le marquis Françoisde Salaces,
acquêt le marquis del Vaflo avoit remis
les autres places dece marquifâc, &qui
connoiflbit parfaitement la firaation de
Carmagnole, mena 2. canons le long
du chemin qui alloitde la ville au château
far la droite; &rompit deurmaifonspour
fe couvrir, au lieu de gabions. Il fervit
lui-même de canonier, & tira deux vo-
lées de- canon. Un foldar du chàtesu
qui étoit fur la porte, tira par la fenêtre
en coup de moufquet, dont le boulet
donna au travers du corps du marquis
de Saluces, qui tomba- mort far le champ.

Le marquis del Vafto ayant fait jetter
un manteau fur le corps de ce marq uis,
ne Commer une féconde fois cette place.
La garniCon accepta de fortir vies & ba.
gues fauves. Le marquis les voyant for-
tir & les ayant loués de leur belle de-
fenCe demanda qui étoic celui qui avoir
tiré d'une fenêtre étant fur la porte. Un
foldat ayant dit que c'étoit lui & igno-
rant qu'il avoit tué le marquis de Saluées

du coup qu'il avoir tiré le marquis del
Vafto le fit pendre contre fa promette.
Du Bellay qui rapporte tout ce détail
de la prife du château de Carmagnole
n'en fixe point la date. Guillaume Para-
din, qui avoir écrit l'hiftoire de Con

temps, n'en fixe point la date. Guil-
laume Paradin qui avoit écrit l'hiftoire
de (on temps en Latin & qui la tra-
duific enfuite en François, dit que Fran-
çois, marquis de Saluces qui venoit de
prendre le parti de Charles V. demanda
au marquis de Guaft (del Vafto ), lieu-
tenant de l'empereur de lui donner
du fecours pour recouvrer les places &
châteauxde (on marquifar que les Fran-
çois oceupoienc encore. Le marquis del
Vaflo lui envoya d'abord Cefar de Na-
ples avec plufîeurs enfeignes & 3 oo. che-
vaux. Le marquis de Saluces arriva avec
ces troupes devant Carmagnole le 28.
Mars if 37. La place fur d'abord aflié-
gée&. Salaces tournoyant amour de la
muraille pour faire afleoir l'artillerie,
reçut un coup d'artillerie qui le jetta
mort par terre. Les Impériaux irrités,
redoublèrent leurs batteries, & donne-
rent 1 aiîaur. Les aiïïégcs le foûtinrent
pendant une henre; mats au bouc de ce
temps-là ils furent forces & le capi-
taine Stefiè de la Baillea pris & penda
par ordre da marquis del Vafto qui
envoya toute la garnifon en galères. La
narration de da Bellay ne s'accordenul-
lement avec celle de Paradin. Comment
les concilier, ou à qui s'en tenir? ( Pa-
radin, hift. de notre temps-.Paris, 1768.
in-i6. pag. 321. 321. )

209. 27. Le cadet d'Afpres, neveu de
Gouverner, rué dans un choc vers le 20-.
Novembre IJ77.] Lagénéalogiede Roui
vigliafc dit qu'il était troifiéme fils
de Michel de RouvigUdc confeigneur



d'Afpres, & de Catherine de la Tour,
fœnr de René, feigneur de Gouverner,
mariée le f. Juin 1 ff8. Mais on trouve
par une généalogie de la Tour-Gouver-
net, que Catherinede la Tour n'était pas
foenr de Renc feigneur de Gouverner.
Elle étoit dame de Darnes, fille de Ge-
rard de la Tour, recite fille de Jacaues
de la Tour, feiçneurde la maifon forte
de Darnes, qui ne doir pas être loin de
Gouverner. Elle tella le 3o. Janvier
iy6f. Jacques de la Tour croit frère de
Pierre de la Tour grand-pèrede Renc
feigneur de Gouvernet.

p. 110. 4. La princeffe de Salerne,
belle. mère de S. Auban alla le 9. Dé-
cembre le 77. à l'un des forts des Com-
tadins, dit la nouvelle Menerbe, pour
perfuader S. Auban de rendre cette
place mais S. Auban s'en alla em-
portant l'argent du parti & en biffa le
commandement à Bemns natif de
Sanlr.] Ferdinand de S. Severin, IV.
prince de Salerne, XIV. comre de Mar-
fico fils de Robert III. prince de Sa-
lerne, mort fur la fin de l'an rjo8. &
de Marie d'Aragon, fille d'Alfonfe, duc
de Villa-hermofa, naquit le 18. Janvier
-rfo8. Etant veuf d'Ilabelle Villamarini,
fille de Bernard, comte de Capaccio &
s'étant retiré en France, où il embrafla
le proteflantifme il Ce maria dans le
bas-Languedoc vers l'an if 63. avec Fran-
çoife de Pluviers dame de Verclos
fille de François de Pluviers feigneur
de Paulhan au diocèfe de Beziers, &
d'ftàbeau. de Cambis; & foeur de Louis
.de Pluviers feigneur d'Alfas, au dio-
ccfè de Montpellier de Paulhan & de
Saleron chevalier de S. Michel dont
:il reçut le collier le 6. Janvier 1 771. &
-qui refta à Amboife le 29. Septembre
IJ9«. Elle était veuve de Philippe de
Perets & en avoit eu deux filles Laure
de Perets qu'elle maria le 8. Mars
ifStf. avec Français d'Airebaudoufe
baron d'Andufe & lui donna en dot
Joeo. écusd'orfol comp-
tant, & 2000. payables dans huit ans,
loefqu'elle aurait la pofleflïon de la terre
:de Verclos. Lucrècede Perets,fille aînée
de la princefle de Salerne, avoit époufé
dis l'an J/7J. Jacques Pape feigneur

de S. Auban dont il eft ici queflion.
Pape, marquisde S. Auban, fous-lieu-
tenant des gendarmes Ecofibis, époufa
à Paris le Il. Juin 177 i.N. de Senant,
de la province de Bretagne & mourut
ae château d'Alan de Montelimar vers
le 1. Mars 17;

15-78.
an- 34. Bertrand de Simiane, baron

de Gordes, mourutà Montelimar le ir.
Février i$78. Il avoit écrit fes a&ions
comme un journal & commentaire,
afin d'être prêt d'en rendre compte, s'il
eût été recherché. Le comte de Grignan
Adhemar en avoit fait de même. Ce
journal de Gordes pièce que l'on ne
fçauroit rechercher avec trop de Coin

orneroic infiniment ce recueil de pièces
fugitives. On ajoutera de nouvelles re-
cherches à celles qui ont été déja
faites pour le recouvrer. Chorier l'avoir,
& en a inféré plulieurs choses dans (on
hifloire du Dauphinc les feules peur-
ê :re qui font de quelque ucilicc dans
Con ouvrage. Les livres de cet auteur
furent tranfportés de Grenoble à Toa-
loure avec plufieurs manufcrîrs dont
les meilleurs ont difpnru. Il eft reflc
un catalogue de ces manuscrits mais il
n'y eft point fait menrion du journal
de Gordes. Celui du comte de Grignan
en encore plus à regretter n'y ayanc
aucune efpcranee de le recouvrer. Cho-
rier raconte en détail les dernières ac-
tions de Gordes ju(quesà fa mon, arrivée
le 11. Février i f 78. à cinq heures du foir.

213- 10. Charmes pris par les pro-
teftans vers le ij. Mars 1J78. ] C'eft
une paroiiïe de 10;. feux Se de 916.
habitans du diocèfe & à deux lieues
an S. S. O. de Valence à huit lieues
an N. N. E. de Viviers fur un rviC-
feau qui fe jette peu après dans le Rhô-
ne long. il. d. 26. m. 4f. f. lar.

44. d. s-- m. 30. f. Le châteaux de Char-
mes appartenait à Jean Baftet, feigneur
de Cruflbl, & en partie de Belcaftel
qui y refta le z;. Mai 1^37. Jean, fei-
gneur de Cruflol, étoic le XI. Ayeul de
Charles-Emannelde Cruflbl, duc diTzcs,
vivant en Août i7|f

113- 3o. Avignon vers Toulonfe
que les proteûarn voulorent fnrpen-



dre en Mars 1/7MAvignonet, & non
Avignon, paroiflê de 177. feux, & de
848. habit= fut pris par desproteftans,
qui ne cherchoientqu'à piller, vers le

1. Mars 1 f 77. Le parlement de Touloufe

en ayant fait les plaintes au roi de Na-
varre, qui étoit à Mazcres ce prince
alla l'attaquer, & le reprit. Ce château
elk très-connu dans l'hittoire des Albi-
geois par le maflacre d'onze inquifi-
xeurs que Raimond d'Alfaro bailli£
d'Avignonet,y fit faire le mercredi veille
del'alcenGon 2.8. Mai 1141.

p. 114. l. *?• Montcalm apporta au
comre de Carces une lettre du roi, écrite
a Paris le ;• Avril 1^78. La province
avoic envoyé Montcalm au roi pour
iollicicer en faveur de Carces. ] Robert
de Monrcalm troifiéme fils de Gaillard
de Montcaim & de Monde-Combes
dame de Montclus, naquit en
avocat-général au grand-confeil,maître
des requêtes pretident au parlement
d'Aix le if. Novembre if7f. mort à
Arles le 11. Octobre ij8;.

il j- i s. Le comte de Sault nouvel-
lement fiancé en France, arriva de la

cour vers le 18. Mai if-8.] Francois-
Louis d'Agoult., comte de Saule, époulâ

Chrétienne d'Aguerre veuve d'Antoine
de Blanchefort feigneur de S. Sanvrin,
avec lequel elle s'étoit mariée le 19.
Novembre IJ71. Elle joua an rolle
brillant & courageux en Provence peu-
dant la ligue, & mournt en 1611,

2. r f z 3. Reveilde Broufle où Sainte-
Croix de Reillane fut tué vers le îo.
Mai 1778. ] C'eft une paroiflê du dio-
cèfe & à fix lieues & demie au S. O.
de Sifteron de la viguerie Se à une
lieue & demie à l'oueft de Forcajquier
long. z;. d. s4. m. ht. 44. d.

ii;- 2.8. Barjac où les proreftansde
Languedoc s'aflemblerentyersle zt.Maï
Xf7«. pour iêcourir Menerbe. ] Barjac
£& uneparpiflêdede ;oj.
iabitans du diocefe .& à fix lieues au
nord dTJzàs long. 11. d. b. m. ?&.f.
lac. 44. d. r8. m. 4f. f- Les proteflans
S'en aflnrerent vers le 50. Septembre
x;$7. Louis XIII. marchant pour l'af-
iiéger, S.-Florent .qoi.ea ctojtgpnyèr-

jtcur pour le? prcceîbns lui en por»

les clefs. Ce prince ycoacha ce jour-là
y refta le lendemain & le 7. Juin il fal
coucher à S. Ambrois. Raimond de Chà-
teauneuf feigneur de Barjac que fon
dit être fils de Guillaume, Seigneur de
Cbâteauneuf de Randon & du Touer-
nel, & frère aîné de Gui de Château-
neuf, tige de toute la maifon de Joyeufe
eut an fils, nommé Guillaume, qui tut
feigneur de Barjac & que l'on dit avoir
eu poftérité, mais que l'on nerappone
point. Des titres originaux prouventqueRaimond de Barjac éroic Seigneur de
Rochegude le i8. Avril 1199. & c'eft
de lui que descendent toutes les bran-
dies de la maiCon de Barjac. Ces titres
ne difent point qu'il eut la même ori-
gine que Raimondde Châreauneuf, fei-
gneur de Barjac, qui lit en 1180. des
donations à la commanderie de Jalez
du contentement de Guillaume, Con fils,
Je ne trouve plus aucun feigneur de
Barjac jufques à Cathelin-Combes,|pcre
d'Anne Combes dame de la moitié des
baronnies de Barjac & de Sabran, ma-
riée en jyio. avec Ozias de Barjac
feigneur du Sault dit le capitaine la
Vemade tué au combat de Landriano
en Milanez le zz. Jaillet 15-19. & re-
mariée avec Jean de Cadoine, feigneur
de Gabriac. La fuite des (êigneurs de
Barjac n'eft pas plus connue jufques
Louis-Pierre-Scipioa de Grimoard de
Beauvoir, comte du Roure qui ayant
acquis l'entrée aux étatsattribuée à la terre
de Campendu du duc de Roqaeiaure la
fic mettre Car Barjac; & envoyaaux états
tenus à Montpellier en Novembre i6%u
en qualité de baron de Barjac. C'étoit le
lieu où il faifoic ra .demeure. Il fit armer
les habitans -ce qui fat caufe que les
camifards n'pferent y .aller le 19. Jan,
vier 1703.il Y mourut le 14, Avril,
1735. âge de 86.,ans.,& 7 mois.

zif- 5?. Ça Bar de la maifoa de
Villeneuye gouverneur 4'Aatibes rné
par le capicaineyaamec.vers le y, Juin
Ï57S- ] il? Bar.4Foit point de U mai-
fon de Villeneuve mais de çelje de
.Grafle. Eft-ce à Peruflls ou à Ces eopif-
res qp'il faut '-attribuer cette erreun?
Claude de GraiTe comte du Bar-en as 8a.
feigneur de .VaUgncy;



mettes &c. chevalier de l'ordre le 20.
Mai if7;. époufa le 17. Février If60.
Jeanne de Brancas-Cerefte. Voici une
lettre que lui écrivit Philibert, duc de
Savoie. « Monfieur du Bar mon cou-
» fin, j'ai veu par votre lettre du jour
» d'hier & par ce que m'a rapporté
» votre gentilhomme entendu ce que
» vous avez fait pour l'amour de moy
y» faivant la prière que je vous en fai-
>» fois par ma précédente pour égard à
M la chiarme de la galère du fieur Pu-
» naco Centurion de quoi j'ai bien
» voulu vous remercier & d'ailleurs
s> aHeurer que où j'auray le moyen de
» vous revenchet,pour vous fairequel-

que bon plaifir, je le frray d aufîi bon
» cœur que je prie le créateur mon-

fieur du Bar, mon coufîn vous don-
» ner fa fâinte garde. De Nice ce 23.
sa Avril 1776.Vorrebonconfin,Philibert.

p. u6. l. 7. S. Romain autrefois
archevêque d'Aix, puis marié & gou-
verneur d'Aigues-mortes mourut de
maladievers le 2 s J-in 1 y 7 S.] On trouve
dans les preuves du V. vol. -le l'hiftoire
de Nifmes, par M. Ménard pag. 76.
col. 2. 116. col. z. & 145. col. 2. plu-
iîeurs pièces qui fixent le vrai nom
que portoit .S. Romain.. II eft nommé
dans une ordonnance qu'il donna à NiC-

mes le dimanche 4. Décembre ir*?.
Jean de S. Romain (eignetir de S. Cha-
mond. Dana une autre donnée en
la même ville le 1. Mars \^6. il s'y
qualifie» Jean ée S. Chamond feigneur
s» de S Romain commandant généra-
m lement au pays. bas de Languedoc
»-en rabfence-de-monfeigneurdeDamp-

ville maréchal de France. « Enfin

dans une lettre qu'il écrivit d'Aignes-
mortesaux confuls de Nifmes le 8. Mai
ry73;ilfigne J. de S. Chamond. Le La-
booreur qui dans fes Mafures de llfFe
Barbe a donné la généalogie dé S. Cha-
mond dit que Jean de S. Chamond
2tchevéque d'Aiz homme fÇavanr &
éloquent s'cmit laiffé aller aux opi-
nions de Calvin, qui s'accommoioient
mieux fon humeur que les dogmes
de la religion de res prédcceûeurs &
qu'il quitta fa crotte & fa mitre pour'
epoufer la>djMne-de«£. Romans, delà-

quelle il prit le nom & le parti qu'il
Surprit Aiguës- mortes en if74. & qu'il
ne jouit pas long-temps de cette con-
quête ni du fruit de fes noces infor-
tunées ayant reçu peu de temps après
une bletfàre mortelle qui l'emporta
dans l'autre monde. Je crois qu'il y a
plus de déclamation dans ce raifonne-
menr que de vérité. Jean de S. Cha-
mond ne portoit point le nom de S. Ro-
mans, mais celui de S. Romain. Ses
lettres & fes ordonnances qui exif-
ten: en original, le prouvent.Je croyois.
qu'il ne portoit pas le nom de fa femme
que le Laboureur dit être dame de
S. Romans & qu'il prenoit le nom de
S. Romain d'une pareille voifine de
S. Chamond, & appel!ce S. Romain en
Jarez; mais comme c'étoit Antoine Ard
feigneurdesenevas, qui alors croie fei-
gnenrde S. Romain en Jarez il a fallu
abandonnercette idée. A force de cher-
cher, i'ai trou ce dans des preuves de Malte
que Louife de Bron, mariée le 17. Juin
ify8. avec Jean de la Morre-Brion
feigneur de Vacheres éroir fille d'Ar.-
toine de Bron, feigneur de la Li:gue
& de Claude de Fay, dame de S. Ro-
main & que Claude de Fay était veuve
de Jean de S Chamond lorfqu'elle
époula Antoine de Bron feigneur de
la Liégue. Ainfi il faut rendre juftice à
Claude le Laboureur & e:re perfuadér
qu'il avoit raifon en dilant que Jean
de S. Chamond avoir pris le nom de
S. Romain, du chef de fa femme. Je-
conjecture que cette terre de S. Romain
eft S. Romain de Lair ou S. Romain
à demi-lieue à l'oueft dé S. Romain en
Lair &" tous deux à quatre milles au.
furt d'Eibbles qui donnoir le nom
la branche, dont étoit Claude de Fa
ou bien S. Romain d'Ay, à cinq milles
an N. O. d'Eftables.

xr6- 22. Havre, château pris parle'
duc d'Anjon le z6. Juillet 1 f78. & en-
fuite les villes de Soignies & de Rœur.]
De Thon ne dit pa? la prife d'Havré;.
mais que le duc d'Anjou mit garnifon
dans Soignies, Maubeuge Se Rocux
places abandonnées par les habitans &
que Michel Combetle colonel d'un:
régimenr îrahgoi* fut attaque- le m»-



Mai if 78. dans Lens en Hainaut. Ha-
vre eft un bourg & châteauà une petite
lieue à l'eft de Mons fur la gauche de
fHaine: long. 11. d. 40. m. lac. ;o. d.
16. m. Lens eft entre Ach & Mons fur
la Deudre long. zr. d. 34. m. lat.
yo. d. z. m.

p. 2.16. l. 14. Borgo di Val diTaro
(e Coulevacontre le comte Claudio Landi
de Plailânce qui avoir fait tuer le capi-
taine Angoifciola. Le duc de Parme en.
roja le comte Carlo Scoti avec ;ooo.
hommes & de fartillerie, qui obligea
le château de fe rendre en Mai 1778.]
Claude Landi, prince de Borgo di Val di
Taro, reçut l'inveftiture de cet état à
Vienne de l'empereur le 10. Jnillec
ij«j. Il époufa le 16. Juillet f6f.
Jeanne d'Aragon fille d'Alvaro de Cor-
doue grand' écuyer de Philippe II. Il
en eut Fréderic Landi, prince de Val
di Taro, marié avec Placidie Spinola

mort (ans enfans; & Marie qui époufa
le 1 1. Octobre 1797 Hercule Grimaldi,
prince de Monaco, affaffné en 1614.
te comte Carlo Scorci doit être frère de
ChriflopheScotti évêque de Cavaillon

tousdeux filsde Paul Scotti, qui avoit fervi
François I. à la guerre de Pavie. Otta-
vioïamefe, duc de Parme, l'envoya en
iy(5f. en qualité de colonel, au fecours
de Malte. François Landi, ne à Plaifance
le 9. juillet 1*83. créé cardinal le 9.
Septembre 1743. feroit-il de la même
maifon qae le prince de Val di Taro,
qui a donné lieu cette note?

z 1 6- 1$ .Lesbains de Balarucen grande
réputation. ] Balaruc eft une paroiûe de
98. feux, & de 4; y. habitans du dio-
cèfe & à un peu plus de 4. lieues au
S. 0. de Montpellier long. zi. d.
20. m. SO. f. lac. 43. d. x7. m. ;6. f.
les bains (ont à 6oo. toifes au fud de
la paroilfe & près des bords de l'étang
de Thau. Ils n'ont jamais été plus fré-
quentés qu'ils le (ont en 17s S' Nicolas
Ortoman profefleur en médecine à
Montpellier fit imprimer à Lyon en
t. f 79. an traité en Latin fur ces bains-là.

z\$- 4t. Segnret qui n'a que 60.
maifons mais une fbrrereflè d'impor-
tance fur une hauteur au bas de la-
çaeile pafle l'Oarefe^rat efealade, 4'

manqaé par Gouvernet le ;o. JuilIec
IJ78. ] Le dictionnaire de la France
lui donne 4yo. habitans. Cette paroifle
eft da dioccfe & à une lieue au S. O.
de Vairon: long. iz. d. +y. m. 10. f.
lat. 44. d. t;. m. if. f. J'ai remarque
plus d'une fois que les long. & lesat. de la cane du comté Venaifïïn Se
des environs différent de ceiles de la
méridienne de France en ce qu'Avi-
gnon eft plus oriental de f. m. & de
fept fécondes fur la carte du Comtat
que far la méridienne plus fepten-
rrional de cinq minutes.

217- 11. Paul de Robin, feignear de
Gravefon,viguierd'Avignonen f f78. Il
fe nommoitPauL Antobe.Il n'étoitpont
feigneur de Grave&n j mais il avoit une
portion de la feigneurie de Barbenrane.
Il fe maria en if 26. & prit enfuite une
féconde alliance. Il eft enterré dans
l'églite des dominicains d'Avignon. Paul-
Antoine, fon arrière petit-fils eut des
enfans qui moururent fans poftérité.

2.17- 17. Mornas, ou Luines avec fa
femme & fon train fe retira à canfe
d'une émeute excitée conrre lui dans le
S. Esprit en Août 1 5-78. J Marnas eft
une paroiûe du comté Venaitün, & un
gros lieu puisqu'il y a 900. habitans.
Cette paroi fie en: du diocefe & à une
lieue deux tiers an N. O. d'Orange
long. il. d. z6. m. lac. 44. d. 13. m.

f. f. Brantes feigneurie qui appar-
tenoit à Luines a pour long. n. d.
27. m. & pour lat. 44. d. i;. m. & eft
par conféquent à moins d'une demi-
lieue au S. E. de Mornas.

117- Yolet.3Il était frère puîné
de François de Malras, baron d*Yoler,
gentilhomme ordinaire de François
duc d'Alençon en 1576. nommégon-
vemenr de la ville & du château de
Lautrec en 1 5-77. maître d'hôtel de Ca-
therine de Navarre foeur d'Henri IV.
en if 78. maréchal de camp en i;8o.
Il celta le if. Août if$6. en faveur de
fon frère amé. Il avoic éponfé le f.
Juillet IJ72. Gafpardede TaiUac, fille
de Balrhazar, Ceigneur de Margerides
& de Dauphine de Beaune. Elle vivait
encore le z8. Juin 1/97.

il?- j 8. Sobiras,& Laurent d'Agar,.



nommes vers le i. Septembre 1Ç7S.
pour aller négocier ai ec Lefdiguicres &
S. Auban.François Sobiras ou Sou-
biras étoit primicier de l'univerfité
d'Avignon en ifff. & fut le fixiéme
ayeul de Dominique Siffrein chevalier
de Malte, reçu en 1739. Laurent d'Agar,
chevalier de Tordre du pape gouver-
neur de Cavaillon en if«7. & tréforier
de la chambre apollolique, tefla le 16.
Mai if97. On lui donne pour petit-
fls Jacques Agar colonel du régi-
ment de cavalerie de Melun employé
en différentes négociations par Chrif-
tian V. roi de Dannemarck,marié avec
Marie Hamilron, mort le 16. Oâobre
171 If. dont un fils marié à Londres, &
père de quelques enfans & un autre
gouverneur de Teva del Sole en Tof-
cane, Liiilànt un fils religieux & une
fi!le religieuse.

p. ii 8. ij. Parabere gouverneur
de Beaucaire, y fut tué par les habirans
le 7. Septembre if78.] Le maréchal de
DamviIle ayant donné le gouvernement
de Beaucaire en 1574. à Pierre de Bau-
dean, feigneur de Parabere le duc
d'Alençon lui en Et expédier la commif-
fion à S. Julien de Sault le f Mai 1 f76.
Mais comme il vexoit par Ces courtes
tout le voifinage, Damville ordonna le
11. Août 1778* aux habitans de Beau-
caire de s'oppofer aux courtes de Pa-
rabere. Les habitans pondèrent trop
loin Tordre de Damville. Parabere étant
defcendu du château dans la ville avec
une foixantaine de Gafcons ou de Pro-
vençaux, ils l'attaquèrent & le tuérent
le 7. Septembre lorfqu'il vouloir re-
tourner au châreau. Paul Bandonner, ron
lieutenant,Ce mit en dcfenfedans le châ-
teau, que ceux de Beaucaire bloquèrent
d'abord. Foaquet de Tholon, feigneur
deSainte-Jalle,vint à leur fecours. Bau-
donner eut recours aux huguenots de
Niâmes & quoique Thoré frère de
Damville, eût obtenu d'eux dans leur
aûemblce du 9. Septembre 1/78. qu'ils
n;envoyeroient point de fecours à Beau-
caire, ChafHllon y fit entrer quelques
foldats pendant la nuit. Alors Batrdon-
net fît une fotcie qui ne lui réunit pas.
Çhaftilion n'ayant pas fait ce qu'il vou-

loit, laiira a Baudonnet la Bernardicre,
fon lieutenant avec 100. hommes, Se
fe retira aprcs lui avoir fait de grandes
prometTes. Baudonnet tic plufieurs for-
ries rctifta, tant qu'il eut des vivres &
capitula enfin le 4. Février ^79. avec
Sainte- Jalle la Croufetce lieutenant
des gendarmes de Damviile, & RoGnes,
colonel de l'infanterie. Les habitar.s de
Beaucaire (ondoyèrent les troupes pen-
dant cinq mois que dura le liège. On
liquida ce qu'ils avoienr fourni à 2– C><).
écus, ro. f. 9. deniers. Henri Ill.ordona
par un arrêt du 15. Mai ifSj.que cette
tomme feroit rembourfee aux habitans
de Beaucaire par les états de Langue-
doc mais cela n'ayant pas été effectué
ce prince leur accorda le 2.6. Juin 1 j 8

un droit de gabelle, pour fe refaire dés
dépenfes du fié,-e. Parabere avoit été
page du conpérable de Mommorcnci.
Le temps où il vivoit peut faire croire
qu'il étoit frère de Bernard de Bau-
déan, feigneur de Parabere lieutenant-
général en Poitou gouverneurde Niort,
qui éponfa Jea.nne de Cambion fille de
Guillaume, feigneurde Cambion & de
Catherine de la Fardas. Bernard de Bau-
dean fut grand-père d'Henri de Bau-
dean, comte de Parabere marquis de
la Motte-Sainte-Heraye gouverneur
du Poitou, né en 15-95. chevalier du
S. ECp rit le 14. Mai 165 5. mort dans
Con château de la Motte-Sainte Heraye
en Poitou le u. Janvier 16r;. Char-
les, comre de Neuillan (on frère, fuc
père de Safanne de Baudean, ducheffe
de Navailles. Baudean eft une paroifle
de 89. feux du dioccfe & à quatre
lieues un tiers au S. S. E. de Tarbe
locg. 17. d. 42. m. 50. f. lat. 4;. d.
i. m. 10. f. Parabere eft un château
de Bigorre du diocefe & i cinq lieues
au nord de Tarbe: long. 17. d. 5 S. m.
lat. 43. d. 28. m. 10. f. le n'ai pas pu
trouver Neuillan en aucun endroit. Si
quelqu'un veut nous apprendre fa pofi-
tjon on lui en fera des remercimens.

219- y. Baeifle prir vers le 18. Sep-
tembre 1/78. le feigneur de P-i^e««
priCônnier. ] Jean Meilloret troificme
fils de Raimond Meillorer gouverneur.
d'Orange, Se. puis vice reâeur du comte.



Venaidin & de Claire Seguin, dame en
partie de Buifle féconde fille de Ber-
trand Seguin qui acquit le 8. Mars
if 48. les deux fiefs de Buifle & de
Blacons, de Sebaftien de Vefc, feigneur
de Comps. Il tefta le il. Février 161 9.
Il eut pour fils Scipion feigneur de
Buifle, qui ne lai lia qu'une fille, Fran-
çoife. née en 1642.. mariée le i y. Dé-
cembre 166;. avec Jean de Chatellard,
feignent de Vaux. Baifle eft un village
de Dauphiné, dans l'éleâion de Monte-
limar, & du dioccfe de Die entre Alan-
fon, Faulignan & la Roche-S. Secret.
Le feigneur de Piegon que Boiffe prit,
pouvoit Erre Louis d'Agonie marié ea
1/82. avec Judith Marcel.

p 2,19. tj. Damville fait tever pour
le fiége du château de Beaucaire à Avi-
gnon des compagnies fous Convertis &
Xedignan.]Converti doit être Honoré de
Roquefeail fils aîné d'Honoré de Ro-
qoefeuil feigneur de Converti qui étoit
mort avant le 20. Février i f 66. & qui
avoit époofé Marguerite de Montcalm
fille de Gaillard, & de Monde de Com-
bes, dame de Trefques & petit-fils
d'Augier de Roquefeuil, dit de Vrezols,
habitant à Beaucaire, & qui epoufa le 6.
Décembre 16 1$. Sillette de Porcelet.
fille de Pierre, feigneurde Maillane, &

de Marguerite Piquet. Honoré de Ro-
quefeuil n'eut point d'enfans 1 & Sil-
létte fa feeur qui te difoit dame de
Converti époufa le i;. Février 1^9.
Louis de Latil feigneur de Villofe &
cTEntraigues. La feigneurie de Conver-
ri eft fituée dans le diocèfe de Lodève
en Languedoc mils on n'en a pas
encore donné la poGcion. Henri de Ro-
quefeuil, fecond fiis de Claude, feigneur
de Vrezols & d'Anne de la Tade-
Fontez, fe qualifie feigneur de Converti).
& tefta le 2;. Avril 1617. Il eut pour
fils Jofeph de Roquefeuil feignear de
Converti, qui fut maintenu dans fa no-
bleffe par M. de Bezons, le 22. Décem-
bre 1W9» J'ignore s'il eut poftérité j
mais je fçai que dès l'an i f 70. la fei-
çneorie de Converti n'étoit plus dans
la maifon de Roquefeail. Ledîgnan peut
être Jean Defrois feigneur de Ledignani
«on avant le 10. Mai 15-87. ou Guil-

laume fon fils qui céda le il. OSta
bre 1618.

119- xi. Toomon & S. leurs fon
frère auxquels le comre de Saze
ordonna vers le 10. Oâobre 15-78.
de lever des troupes pour la défen.'e de
Riez. ] Claude de Caftellane, feigneur
de Tournon, château du diocèfe & à
deux lieues au S. 0. de Grafle étoit mi-
neur en 1 j-î.6. & tefta en 1604. Il étoit
frère uterin d'Honoré de Caftellane
feigneurde S. leurs au diocèfe de Riez,
qui tefta le 11. Mars if87. Ils ccoienc
tous deux fils d'Honorade de Lafcarh
fille de Jean-Antoine de Lafcaris de
Tende, feignenr en partie de Château-
neuf& de Riez; & de Catherine de C1 f-
tellane-Allemagne. Elle avoit époufé,
i°. Mayme de Caftellane feigneur de
Morant & de Tournon père de Tour-
non, qui donne lieu à cette remarque.
Elle époulâ zo. le 8. Oâobre j;z6.
Honoré de Caftellane feigneur de
S. leurs, père de S. Jears, dont il elt
parlé dans la même note > & elle Ce

remaria encore deux fois.

xzo- 17. Le chevalier de Clavefon. J
François d'Hoftun de ClaveCbn cheva-
lier de Malte. né le 14. Février r ff r.
étoit mettre de camp en Flandres fous le
duc d'Alençon. Il moarot le 6. Septem-
bre 1 fît. Il étoit troifième fils de Pierre,
feigneur d'Hoftun de Clavefon qui
avoit pour trifayenl Antoine d'Hoftun,
feigneur de la Baume d*Hoftnn qui fut
auffi feptièmeayeal du maréchal de Tal-
lar. La mère du chevalier de Clavefon
étoit Magdeleine de Monrainard que
l'hiftoire des grands officiers de la coo-
ronne dit être fille de Loais de Mon-
cainard feignenr de Mbntfri» & de
Chalencon,& de MagdeUmed'Albaron,
dite AUeman de la maifon de Glan-
dage. Louis de Montainard n'étaitpoint
feigneur de Montfrtn. Ce- ne tue que
Mari de Montainard, fon petit-fils qui
devint feigneur de Momfrin à la fin de
Pan ttfo?. Magdeleined'Albaron,& non-
d'Albarens, &oit de la maifon d'AUr-
man, très-ancienne & tres-érendue en:
Dauphiné, &non de- celle de Glandage,
qui n'étoir point une maifon les tei-
gneucs de Glandage avant pourrtom.de



famille Lhere. Laurence d'Hoftun de
Clavefon, ni¿ce du chevalier. née en
1 fjf. mariée à Hugues de Licnne fei-
gneur de PrelTems fc palfer à fa pofté-
rhé la feigneurie de Clavefon qui eft
ane paroinè du diocèfc de Vienne dans
le difria de S. Vallier.

p. m. 23. Le 24. Octobre ifjZ.
jsafla ma Dame. ] On a cru devoir con-
lèrver les exprclficns fîngulicres dont
Peruffc Ce lert pour raconter la mort
de ra femme mais on a fupprimé des
pages entières des lamentations qu'il
faic fur cette mort. Cette grande dou-
leur Ce calma & Peruûls fe remaria
quelques années après.

IS79>
224- z;. Brouflalhes beau-frère de

S. Auban. La généalogie de Pape-
S. Auban drelTée pas Allard ne dit
rien de ce Brouflalhes.

224- 3o. Truchenu lieutenant de
Suze. ] C'ccoit louis Claret, feigneurde
Truchenu & d'Efparron.

zzf- f. Rouflèt bieiTc «facilement
mourut enfuire. ] La généalogie des
Alris ne nous donne aucune notion
pour y placer ce Ronfler.

225-- 10. Baudiment fils aîné de
Cuers & coufin de Vins tué en recon-
tiaiflant Grimaulc. ] Bouche tom Il.
pag. 671. dit que Beaudimentfur tué au
châteaa de Cogolin pris par les Razats
d'abord après la journée de Cuers où les
capitaines Bouyer & Sauzec furprirenc Se
défirent les Carciftesle vendredi io.Avril
if79. La généalogie de Glandevez de
Robert de Brianfon, die que Baudiment
fat tué au mois de Février 1779. en re-
connoilfant le château de Grimaud. An-
nibal de Glandevez de BeauHimenr,
mort en ij7O.éroit fils de Pierre Ifnard
de Glandevez, feigneur de Cuers de
Beandimenc,& du Canec, chevalier dé
l'ordre daroi qui tella le 10. Novem-
bre r ;84. Noftradamus hift. de Proven-
ce, p. Sio. raconte encore la mon de
Beaudiment d'une manière différente

que Bouche, 8t dirque Vins ayant m6 le
chevalier de Gramafe-Gainunano qui
Iaiffoir commettre toutes fortes de dé-
fordres aar fofiats de la garnifon qu'il
commandoit à Su Juliendé Montagnier r

mais que bientôt après il fut mal mené
par Eftoublon & Verdaches qui taille-
renc en pièces la plupart de Ces bandits
dans Roquevaire Nans, Cougoulin &
autres lieux, où Beaudiment l'un de
Ces plus pafn.:nncs amis & parafons laiffa
la peau & la vie.

zz6- }. Cabanes, Molegcs Aiguic-
guiéres, Lamanon, & Maillane évacués
le jeudi 16. Avril if79..par oHre du
comce de Carces. Crofe & Aiguières fe
montrèrent obéilfans.J Cabanes, paroiiFe
& château de Provence, dans la viguene
de TaraCcon du diocèfe & a crois lie es
au fud-oudl d'Avignon long. ii. d.
4;. m. lar. 45. d. f r. m.

à quelque dif
tance & i la gauche de la Durance (ur
le grand chemin d'Avignon à Aix. Mo-
legez, paroiffe de la viguerie de Ta.all
con, entre Cabanes & Ôrgon, du diocèfe
& a fix lieues & demiea TE. N. E. d'Ar-
les, à un gros quart de lieue la gauche
de la Durance à un peu plus au S. 0.
de Cavaillon long. 21. d. 4)-. m. lac.
43. d. 48. m. Aiguières paroiHc de
la viguerie de Tara(con du diocefe &
à CI, lieues au S. E. d'Avignon: long.
22. d. 4f. m. lar. 43. d. 4;. m. Lama-
non, paroî/Te Se château de Provence,
dans la viguerie de Tarafcon du dio-
cefe & à près de fepe lieues au S. E.
d'Avignon, une lieue aa nord de Sa-
lon long. 12. d. f2. m. lac. 4}. d. 44. m.
Maillane paroi lie & château de Pro-
vence, dans la viguerie de Tarafcon au
N. E. de cette ville du diocèfe & à
cinq lieues au N. E. d'Arles long. 22. d.
31.. m.lac.4«.d. j-i.m.Mailîane lue érige
en marquifac en Mars 1647. en faveur
de Louis de Porcelec, chef de cette mai-
fon & qui avoit fervi avec diftinâion
depuis 1610. & mené un eCcadron de
cent gentilshommes aa liège de Perpi-
gnan. Louis de Porcelet fon perit-fils,
pofledoie ce marqaifac en 16g;. Crofeç
s'appelloit Paul de Miftral feigneurde
Montiragon & de CroCes. Il avoir époulc
le zj. Janvier if7^. Silvie de Bran-
cas, fille d'Enemond, baron d'Oité; Se
de Catherine de Joyeu(e. Il conefaifoes
if 92. nn fecours à Aix, a/Cégé par le
duc d'Epecnon. J'ignore fi Croie eft une
feigneurie & encore plus fa poûtion»



Aiguictvs s'appelloit Pierre de Sade. Il
détendit Salon contre le dec de Savoie,
Se le lui rendit le 4. Décembre if9o.
Louis d'Anjou roi de Naples comte
de Provence,donna le 14. Octobre 1416.

Jean de Sade premier prefident du
pailcnienc établi Aix la terre d'Ai-
gui«res que ce prince retint par pré-
fcrence, comme mouvan:e de fa cou-
ronne, fur Catalan de la Roque, à qui
Nicolas & Antoine du Pont, & Philippe
de Cabanes Tavoient vendue pour deux
mille florins d'or. Il fut père de Gérard
de Sade, qui donna par ron teftament
le 10: Juin 1483. cette terre d'Aiguiè-
res à Balthafar de Sade fon fécond
fils. Balthafar de Sade fut le huitième
ayeul de Jofeph- David de Sade reçu
chevalier de Malte en i7i£.&quifuc-
céda à Louis-Elzear de Sade, fon frère
mort au châreau d'Aiguières le. Fé-
vrier 1746. Jofeph. David de Sade dé-
fendit Antibes contre ies Au-richiens
depuis le 9. Décembre 1746. jufques au
2. Février 1747. Aiguières avoir été fait
brigadier d'infanterie en Mai 174f.

p. 2.16. l. 11. Velleron ambaiïàdeur
a Rome en revint. J Thomas d*Aftoaud,
Seigneur en partie de Velleron cheva-
lier de S. MicheL II ne fut point géné-
ral de l'infanterieFrançoife dans l'ifle de
Corfe. Antoine Viarron, qui avoit une
portion de la kigneurie de Velleron,
eft nommé par le traducteur de l'hifloire
de J. A. de Thon ( tom. II. pag. 377.
jio. ) Valleron colonel général de l'in-
fanterie Françoife & fut tué à la bataille
de Mareidono dans le Sieno;s perdue
par Strozzi le z. Août 1 JT4. & Valeron,
commandant fix compagnies Françoifes
à la defcentequeles Francois firent dans
l'ifle de Corfe le 2$\ Août ifrj. Tho-
mas d'Aftoaud fut ayeul de Pierre, qui
vendit la moitié de la terre de Velle-
ron le y. Décembre 1637. à Paul de
Cambis. Clement IX. érigea Velleron
en marquifac en faveur de François de
Cambis fils de Paul père de Louis de
Cambis ambaffadeur en Angleterre
chevalier du S. Efprit mort a Londres
le 10. Février 1740. & ayeul de Jofeph-
tcuis- Dominique de Cambis, marquis
et Venez-on qui époufa le 1%. Avril

1741. "Louife de la Queille-Châreaa-
gay.

i.z6- xg. Caftillon de Beines arriva
à Aix vers le 1. Mai 1579. avec le vi-
comte de Cadenet. ] Pierre de Caftillon
feigneur de Beine, chevalier de l'ordre
du roi, tefta le 11. Octobre 1 5-8^. &
fnc le bifayeul de Pierre de Cattilïon
en faveur duquel le roi érigea Beine en
marquiCac en Avril 167;' Beine eft une
paroilTe du diocèfe & a trois lieues &
demie au S. S. O. de Riez long. 44. d.
3. m. lat. 44. d. t. m.

217- 9. L'écuyer de la Fare-Forbin
fut au devant du comte de Carces, qui
alla voir le cardinal d'Armagnac à
S. Cannat le 10. Mai if79. ] Jean de
Forbin feigneur de la Fare premier
conful de la ville d'Aix, mourut le 11.
Décembre 1^92. Il avoit époufé Claire
de, Peruffis, barone d'Oppede fille de
François, baron de Lauris qui mourut
le 17. Janvier 1678. La Fare, & non la
Farre, comme beaucoup d'auteurs ont
le tic d'onographier. Ce nom eft une
paroi (îèà quatre lieues & àloueftd'Aiz
long. u. d. f 6. m. lat. 43. d. j.y. m.

227- 16. VeCac envoyé par la reiae-
mère. J Verac étoitgentilhommefêrvanc
de la reine Catherine de Medicis qui lui
donna commidion le 4. Mars 1^79. d'al-
ler à Touloufe & dans le refte du Lan-
guedoc y faire exécuter les articles de la
paix fignée aNeraclei8 Février if79.
par cette princeflè avec le roi de Na-
varre. ( D. Vaiflete, hifl de Languedoc
tom. V. pag. 370.) Le même Verac &
JuIIes envoyés par Catherine de Medi-
cis, arriverenta Uzèsle 22. Avril i;8o»
pour offrirau duc de Montmorenci les
articles de paix qu'elle avoir fignés. Mais
le duc ne les trouva pas acceptables. Ce
Verac, étoit très-différent de Verac,
qui apporta en Languedoc le manifëfte
des articles de Navarre & de Condé, &
qui le remit à Acier le 28. Août l 62.
Celui-ci devoir être Joachim de S. Geor-
ges, feigneurde Verac baron de Cou-
che, de Verneuil, 8c de Boisée en Poi-
ton chevalier de l'ordre da roi, qui
époufa le Février 1572. Louife du
Fou-du Vigean qui vivoit en i;82. le.
qui mourut avant le 24.Novembrei 607»



II foc bifayeul d'Olivier de S.Georges,
marquis de Verac, chevalier des ordres
du roi le 51. Décembre r688. morc en
Juin 170+. père de Cefar de S. George,
marquis de Verac chevalier des mêmes
ordres le Juin 1714. mort le i i. Fé-
vrier i7+i«

p. Z17.1. 18. Monrn: à Touloufe Jean
deMonrluc, évéque de Valence le ti.
Avril 1579.] Lemaréchai fon frèr était
né au plûtard en ij-oy.^ainfi l'évêque
pouvoir être né en ifoéjjffc avoic 7;
ans lorfqu'il mourut. La manière donc
PerulTis s'exprime fur fa fin catholique
& la preuve que l'on a que les jéfuites
l'exhorterent a la mort doivent tran-
quilliler ceux qui s'intéretrent à la fin
catholique de ce prélat dont la foi
n'avoir pas été bien pure pendant un
certain temps.

at7- 19. Baux & Mondragon remet-
tent le Puech & S. Paul.jj Baux,paroiflê
& château du diocèfe & à quacre l:eaes
auN. E. d'Arles long. n. d. 54. in
lat. 45. d. m. vi;le de

Provence vers le Dauphiné, du diocèfe
& à deux lieues au fud de S. Paul-
trois-châteaux long. 21. d. ;o. m.lar.
44. d. 16. m. Le Pui Sainte Reparade,
paroifle du diocèfe & à deux lieues &
demie an nord d'Aix long. 15. deg.
12. m. lar. 4;. d. 41. m. S. Paul pa-
roiflè du diocèfe & à près de cinq lieues

au N. E. d'Aix long. ij. d. 19. m.
Jar. 4}. d. 4?. m. Jacques de Bouche,
feigneur de Vers & de Sederon puis
baron de Baux chevalier des ordres
da roi capitaine de cent hommes d'ar-
mes de Ces ordonnances fcnéchal de
Beaacaire & de Niâmes,viguier de Mar-
feille ramaffa une des plus belles biblio-
thèques du royaume. Il époufa en 1/78.
Geneviève del Bene, & mourut fans en-
fans. Les terres de Vers & de Sederon
paderentaux Attoauds,feigneursdeMurs.

n8_ 13. La reine-mère dîna le j.
Juin iy 79. an Mas de Braa & couchaià
S. Thomas. ] Noftradamus & Bouche

ne dirent riea de la route de Catherine
de Medicis de Tarafcon à Marfeilleî &
la carte de Provencede Deliile la plus
exacte que je connoifle, ne donne la po-
fition d'aucun lien que l'on fwiffe ima-

giner entre le Ma: de Brau & S. Tho-
mas. Il y a. apparence que les copiftes
de l'ouvrage de PerufIi. ont eltropié
ces deux noms comme beaucoup d'au-
tres.

ti8- xi. Le baron de Trans tué
dans fon châtean. Stoblon tué auqi au-
dit lien. Thadée de Batchi feiçneur
de S:ob!on l'un des principaux clefs
des Razats en Provence & fort zélé peur
Con parri proHcoit de toutes les occa-
rions pour nuire aux Carciftes. Il en ne
périr vers :e S. Avril 1^9. 400. de Ia
compagnie de Buiflbn dans la paroifle
de Cibaffè au diocèfe de Frcjus & en.
tua autant devant la ville de Sorgues
qu'ils :enoient affiégée. PeyronRaphelon,
viguier de Draguignan fayan: prié de
le venir joindre aiec fa compagnie de
gendarmes, & Stoblon l'étant allé trou,
ver, Rapheîon lui propofa d'aflieger le
château Je Trans. Sroblon y comènrir.
P»?phelon fît marcher routes les milices
de fa viguerie & venir deux canons
de Frélus avec lefqueU on battit ce
château pendant deux jours. Alors on
vint dire à Sroblon que Vins marc haie
pour fecourir la place. Sroblon alla au-
devant de lui le barrit, & le mir en
fuite. Retourné pour continuer l'attaque
du château de Trans & voyant que le
canon ne tiroic pas bien à fàntaiue
il s'avança lui même pour le pointer.
En même temps un coup d'arquebuse,.
tiré du château, le blefla ri dangéreu-
fement le 15. Mai 15-79. qu'il en mou-
rut (ept jours après. Ses troupes irritées
de ra bleflure, montèrentà laflaut, eal-
porterenc la place & tuèrent tout ce
qu'elles y trouvèrent. Claude de Ville-
neuve, marquis de Trans, fat tué. La
marquife fa femme, Ifabeau de Ponre-
vez, fille de Jean comte de Carces,
èchapa avec beaucoup de peine, & par
l'attention du baron des Arcs qui la
couvritavec fa cafaqne. Arnaud de Ville-
neuve, leur quatrième fils, qui tour au
plus avoit alors deux ans fut venda
fept fok & demi à un foldat qui lui.'
fanva la vie. Il fat reçu chevalier de
Malte le z;. Décembre if9j. & il vi-
voit en i66o. lorfque Bouche c'en voit
fon hiftoire de Froveace. Les autres



enfans da marquis de Trans forent faits
prifonniers, anal- bien que Marguerite
de Villeneuve, lear qui époufâ le

29. Aoûc if 94- Scipion de Villeneuve,
baron de Vence l'un des feigncurs de
Provence les plus attachés au roi &
oppofcs à la ligue. Elle mourut Gns en-
fans, après avoir teflé le Juin itf r.
Louis-Henride Villeneuve, marqais de
Trans, né le 18. Octobre 1759. eft fils
de Louis marquis de Trans, comte
de Tourette, mort vers Janvier 17; $••
& petit-fils de Pierre-Jeande Villeneuve
marquis de Trans mort le 17. Février

1730.
p. zi9. 5.Beauvoi(în, belle grange

da trcforier Borrilly d'Aiz, où la reine-
mère voulut aller & oà le t. Juillet
on traita de paix. ] Cette grange de-
puis érigée en fief apparrenoir en 1607.
a Renaud de Pioler.c bifayeul d'Ho-
noré- Htnri de Piolenc premier préfi-
dent du parlement de Grenoble de
Jofeph François chevalier de Malte
commandeur de Bordeaux & d'Erpail-
Ion & d'Henri- Auguftin chevalier du
même ordre, & commandeur en 174;.
de Launac à une lieue au fud de Mont-
pellier.

219. 9. Le 1+. Juin 1*79. le ma-
réchal de Jkllegatde partit de Carma-
rnote avec 1100. hommes Se arriva
devant Salaces d'où Carlo Birague fe
retira. ] La vie de la Valette donne un
plus grand & plus exact détail de ces
évenemens. Bellegarde partit de Carma-
gnole le to. Juin 1 f 79, accompagné
du régiment de Bridiic, fous les capi-
tainesla RaMe, la Reporte Montblanc,
JérômeAlexandrin de Verceil Tour-
bes, Cornière, dix compagnies de Pro-
vençaux, conduites par Goult & Aafèl-
me. quatre ou cinq cents hommes, des
vallées d'Angrogne & de S. Martin,
quatre on cinq cents chevaux fous Gon-
vemet, envoyéspar- Lefiiigoières^ & n.
pièces d'arrilletie avec tout l'équipage
de guerre neçeflàire. Carlo Birago
averti que Bellegarde avoir patfé Ra-
corigi, Se étoit. logé- à à
trois lieaes de Salaces- laiffa- LuŒwv

dans le châteaô & Ce retira à Lagnaf-

Co. Ainfi la ville fnt abandonnée- i

BeHegatde qui n'avoir fait paffèr àfon
arcillene les rivières de Vraica & de
Maira débordées que par le fccours des
payfans da duc de Savoie, conduits par
Scarnafigi l'un de fes gentilshommes,

ag- 16. Le capitaine Luûan, GaC
con, qui étoit dans le château de Sa-
laces, le rendit à Bellegarde après cin-
quante volEes de canon. Jacques d'Ef.
parbez, feigneur de la Serre, fénéchal
d'Agenois, «rameur de Blaye (edé-
fendit pendqBgpâc jours & s'exeufa
fur ce qu'il na»oit pas de munitions
& que la. place n'étoit pas tenable. Le
maréchal de Bellegarde le pria de faire
fes exerces au roi & de 1 attirer qu'il
garderoir mieux ce gouvernement que
n'avoit fait Birague qu'il étoit François
& officier de la couronne & qu'il ne
s'étoit pas faifi de Saluces, pour prcju-
dicier aux affaires du roi mais pour
re venger des Biragues (es ennemis.
Luûan en paflant par Turin reçut du
duc de Savoie quelquesexeufes pour fes
juftifications. Sa généalogie dit qu'il
mourut le 18. Novembre 1616. & qu'il
étoit fort âgé. Il pouvoir avoir 8 y a 86.
ans, ayant eu fix frères aînés & (on
père s'étant marié le t;. Août
voulut 'être enterré aux minimes de
Blaye qu'il avoir fondés le 17. Mai
1606.

ijo- j. Elzias de Raftrelli, évêque
de Riez. ] Elzearde Raftellis & non
de Raftrelli fat fait évéque de Riez
en ijr8r. fuivanr la lifle rapportée par
Bouche dans Con hiftoire de Provence
( tom. I. pag. ti8, ) & félon Peruflïs
il l'étoit dès l'an iSSo. Il fut député
avec Caftellane Arnpos & l'avocat Fa-
biegues an dncde Savoie pour le prier
de prendre la Provence fous &. protec.
cion. Le duc les reçut &rt bien^ & les-
combla de prêtons ? depromefles. Il
fir fon entrée i Aix. le x?.. Novembre
if 90. Il rue- au£ député anr> états, de
la ligae,- qui firent bar ouvenrure i
Bans le a:6. jaiwier tfiy. U affifta àb proceiSon que le légat &: les évè-
qaesAentà: Paris te 1 1. Mai 1593.
pour l'ienteux foccès de la conférence
de Surein&& Féledion d'un roi catho-
liqae. Scrfanicîe- dans, l'hiûoira. de la



noblefle du Comtat dit qu'il étoit fils
d'Honoré de Raftel réfident a. Cavail-
lon, où il avoic époufe vers fan ifjo.
Jeanne d'Agar fille de Pierre, & de
Jeanne de Panzano qu'il écoit prieur

& de la Ferté tur Crofne que s'étant
retiré à Montagnac lieu de fon diocc-
fe, il fut fait prifbnnierpar les royalif-
tes, qui le mirent à rançon, & lui per-
mirent de fe retirer à Cavaillon dans
fa maifon paremelle où il finit fes
jours en 1^96. Pernette Raftel fa
fœur époufa Pierre de S. Sixte capi-
taine au château de Sorgues confùl
d'Avignon en iy6j. tué par accident à
Beaucairele 17. Mai if8o. & pcre de
Charles de S. Sixte évéque de Riez
le 15-. Mars 1600. mort à Riez le 13.
Avril 1614.

p. x;o. 9. Le duc de Savoie (Mua
la reine-mère à Grenoble où l'Ifere
déborda le 10. Septembre 1779. j La
reine Catherine de Medicis étoit arri-
vée à Grenoble le ir. Juillet 1^79. Le
duc de Savoie s'y ctoit rendu fuivi de
foo chevaux commandés par le mar-
quis de Lanz & zoo. arquebufiers à
cheval pour fa garde, dont te comte de
Sinfred étoit capitaine. Le cardinal de
Bourbon & les ducs de Mayenne &
de Montmorenci allerent au devant
de Iui.Chorier neparlepointdu débor-
dement de l'Hère. ( Chorier tom. II.
pag. 687. 6Si. Goichenon, bill. de Sa-
voie, pag; £9*. )

2ji- 17. Le 11. Décembre rp9.
mourut à Carmagnole le maréchal de
Bellegarde. Il étoit abbé d'Ours en
Dauchiné. Le- maréchal. ayant obligé
luflin de lui rendre le châteaa de Sa-
laces vers le n. Juin- 1579. alla prendre
Dronero & Verzolo château Urne

comme celui de Ravel tenu parle pré-
yôc de laMante,delanjaifon de Sala-
ces. Il (ë trouva ainfi maître de tout le
marqniût de Saluces & des partages des
Alpes, par où l'on monte de Piémont
en Provence & en Dauphiné du val
de Store, de Demonc & de Roque
Sparvière pour aller en Provence
du château Dauphin Se du col de
l'Agnel pour aller en Dauphiné. Après

quoi il congédia les Piémonrois & An-
grognois, & renvoya Gouverner en Dau-
phiné, après avoir payé (on armée. La
reine-mère Catheriue de Medicis qui
avoic entrepris de pacifier le royaume,
& qui avoir affez bien reufli avec le roi
de Navarre a la conférence de Nerac
avec les proreftans & les politiques en
Languedoc Provence, & Dauphiné
voulut engager le maréchal de Belle-
garde à la voir & l'envoya prier par
le marquis de Carton & autres gens de
qualité de la venir trouver à Grenoble
mais le maréchal trouva bien le moyen
de s'excuser. Ce moyen lui ayant man-
qué, elle engagea-le duc de Savoie a la
venir voir à Grenoble. Le duc y étant
venu, elle le combla de carénés. Le
duc l'un des plus fins princes de Con

temps, ne négligea rien pour perfuader
à la reine qu'il avoit entièrement ignoré
l'entreprife de Bellegarde fur le mar-
quiu: de Saluces & la reine fit aailî de
fon mieux pour le convaincre qu'elle
n'en avoir pas le moindre foupçon. Elle
dit au duc qu'elle avoit fait de (on mieux
pour que Bellegarde la vînt voir; &
qu'elle le [renvoie plus méfiant que les
huguenots & que s'il pouvoir l'y enga-
ger, le roi lui en auroit une grande
obligation. Le duc lui répondit froide-
ment qu'il ne traiteroit pas une chofe'où
elle n'a voit pu reuflir > mais qu'il s'y em-
ployeroit, quoiqtt'il n'eût nulle efpé-
rance de le faire venir. Alors la reine
lui dit qu'il étoit bien aife d'accorder
cela que le roi aimoit autant le mare'
chai pour gouverneur du, marquilâr, que
Biragne, pourvu que l'obéi (Tance lui fût
rendue.Cette ouverture ayant fait grand
plaifir au duc de Savoie, il n'eutpas grand*
peine à perfuader Bellegarde de venir à
Montluel ville de Breffe & dans Ces
états à trois lieaes de Lyon. La reine
reçut très-bien le maréchal & le cin-
quiéme jour après {on arrivée, elle lui
fit fentir en prélènce da dac & des Cei-

gnenrs de fa cour le tort qu'il avoir
fait au roi & le fandaIe qu'il avoic
donné à conte- l'Europe. Bellegarde rc-
pondit que la jnfte colère qu'il avoir con-
tre les Biragnes, tes mortels ennemis,
dc gai ea vouloient àfà vie,, lui avoic



fait commerre ce crime que s'il étoit
à recommencer, ilaimeroicmieux mou.
rir d'une cruelle mort, que de penler à
J'exécuter qu'il en demandait pardon

au roi & à elle qu'il la prioit d'obtenir
fon pardon qu'a a 1'aven:r il facrifieroir
fa vie pour le fervice de l'un & de
l'autre & qu'il efpéroir de leur en ren.
dre des eifenriels. Il dit tout cela les
greffes larmes lui tombant des yeux. La
reine paroillanr fort concen:e lui dit
qu'avec une pareille conduite il ne
manquerait ni de biens ni d'honneurs,
& que le roi vouloir iêfervir de lui plus

que jamais. Elle fit appeller Pinar: fe-
cretaire d'état & lui fit prêtent des
lettres parentes de [on pouvoir de gou-
verneur, & lieutenant pour le roi de là
les monts & marquifat de Saluces qu'elle
prit des mains de Pinart. Les hiftoriens

ne s'accordent pas ordinairement &
chacun a Con héros, dont il veut faire le
panégyrique, au lieu d'écrire fa vie. Gui-
chenon ne penfe pas comme Mauroi &
afiure que le duc de Savoie n'avoit que
de bonnes intenrions'pour la France; que
quoiqu'ami du maréchal de Bellegsrde,
il n 'étoit pas content de lui qu'il avoi:

fort délàprouvé fon entreprife fur le mar-
çuifat de Saluées } & qu'il lui avoir en-
voyé le comte de Frazafco pour l'en dé-
tourner qu'il étoit très fâché de ce
que, contre la parole qu'il lui avoir don-
née en présence du due de Mayenne,
de févcque de Lodi & de François
Molini ambaffadeur de Venife de ne
point fe fervir de foldats huguenots,
il n'avoit prefque point de troupes qui
n'en fuffent. Le duc lu: envoya Frazaf-

co, & l'obligea de donner congé à Gou-
vernet & à ta cavalerie. ( Guichenon
hift. de Savoie, p. 69j. 696. ) Le ma-
réchal de Bellegarde ne jouit pas long-
temps de fon bonheur & mourut a
Saluces le 20. Décembre 1^79. cinq ou
fix jours après y être arrivé. Videl dit
dans fon htftoire de Lefdiguicres ( liv. II.
chap. i- P*g« 54' que

celui-ci qui aida
fort le maréchal de Bellegarde dans
fon entreprife fur le marqmfat de Satu-

ces, donna ordre à ceux de Q?eiras d:ou-
yrirlecol-Laignel que les neigesavaient
rendu inacceffible cène année-là. Si le

fait eft vrai, Bellegarde n'en profita pas;
puilqu'il entra en Piémont en Janvier
1^79. par le val de Scure Démont, «;
Roque Sparvicre. Guichenon ( hift. de
Brelle pag. 107. ) dit que la conférence
de Monduel entre la reine Catherine de
Medicis, le duc de Savoie, & Bellesarde
ell allez expliquée dans la vie du con-
nétable de Lefdiguicres mais Videl
auteur de cette vie, dit feulement que
la reine étant à Montluel commit le
maréchal de Bellegarde pour faire exé-
cuter l'édit de paix donné a F[ex & à
Nerac; mais que l'exécution de cet édit
rencontra de r grandes difficultés
qu'elles rendirent Ca commiffion inutile.
Tout cela eft tres-inexaû pour ne rien
dire de pis. Bellegarde ne fut point com-
mis par la reine pour faire exécuter
l'édir de paix. Il avoir été amenéà MOnt-
luel par le duc de Savoie & la reine
lui donna les patentes de gouverneurdu
marquifat de Saluées pour le remettre
en quelque manière dans le fervice du
roi fon fils. Bellegarde retourne à Sa-
luces y mourut fix jours après & par
cônféquent n'eut le temps ni le pou-
voir de faire exécuter l'édit de Flex. La
vie de la Valette par Mauroi dit que le
maréchal de Bellegarde mourut s. Sa-
luces le 10. Décembre if79- Oulxeffc
une prévôté, & non une abbaye, d'un
gros revenu & d'une grande jurifdic-
tion. La France la céda en 1713. par
le traité d'Utrecht à Viftor Amedce
duc de Savoie, & depuis roi de Sardai-
gne. Elle fait le principal revenu de l'cvc-
ché de Pignerol, érigé le 15. Décembre
1748. & dont Jean-Baprifle Darlée de
S. Innocent, né a Chamberi le 11. Juin
1709. fut fait évêque le j. Mai 1749.

ir8o.
p. 11 1. 1. 17. S. Vincent & Mont-

froc pris par les proteftans de Provence
vers le i f. Mars if8o.] Le grand prieur
de Provence fit inveftir ces deux lieux
par les Corfes peu de temps après. Bou-
che ne parle point de ces deux cvene-
mens.

151- 18. M. de Conmons de Scep.
tres, mon beau-pèreLouis feigneur
de Caumont,qui cella à Avignon le 18.
Février 1784. Peruffis ortographieScep.

très;



ttes & aujourd'hui on écrit Sextres.
Quand eft ce que les lommes fercnr
d'accord encre eux ?

zjz 19. Maugiron & Mandelot bat-
tirent les croupes de la ligue a Moiran.]
Cette ligue s'étoit formée au commen-
cement de l'année if8o. au pays de
faint Antoine en Viennois, par les ex-
hortations d'un notaire. Les mutins
avoienc à leur tète les capitaines la
Pierre & Lambert: le dernier avoit etc
pris à Moretel par Difimieu & mis

en liberté i la prière de Letifiguiéres.
Maugiron craignant le peuple de Vien-

ne, le dcfarma'j & s'étant fait donner
les clefs du château de Pipet par le
chapitre de fainr Maurice y fît poner
les armes des habitans, & y mit garni-
[on. Il marcha enfaite contre les Cé-

ditieux, les joignit près de Valence

& remporta un premier avantage fur

eux S: un fécond auprès de Romans.
Mais ces mutins furent d'abord renfor-
cés par les troupes que toutes les com-
munautés delaValoireleur envoyèrent.
Ils en vouloient fur-tout à la nobleffe

& pillèrent toutes les maicons dent ils

partent s'emparer. Francois feigneur
de Chatte, tâcha dans faint Marcellin
de perfuader à Maugiron de consentir

que les gentilshommes de la côte de
faint André en fortifiaitent le château

pour Ce retirer avec leurs familles ne
Ce croyant point en fureté dans leurs
maifons. Les communautés du Grefi-
Taudan étoient très-difpofées à fe join-
dre aux féditieux. Maugiron ayant fait
fflcmblefles officiers de ces commanaa-

tes a Concelin ceux-ci trouvèrent le
moyen d'y faire condamner les ligués
comme des tcdirieux. On nvoit pris nncpareille délibération dans un conftil gé-
néral, tenu a Grenoble & où le pre-mier con!ùl Nicolas Mulet fieur du
Mas, fit la propoficion. Ainli Iesirurins,
qui efpcroient d'étre reçus dans la capi-
ra !e du Dauphiné, en furenr exclus &
obli'és de s arrêter à Woircnc i quatrelieues de cette ville. Maugiron, qui nvoit
été joinc par Mandeloc, qu'il avoir ap-pelle a fon fecours & qui lui avoit
amené les troupes du Lyonnois afiiegea
les mutins dansMoirenc,qui comptait
d'être fecourus par Lesdiguiéres ou d'a-
voir une compofirion favorable ne fe
défendirent pas aufli-bien qu'ils le pou-
voient. Mandelot piqué d'avoir perdu
fon neveu, qui fut rué devant Moirenc,
y fit donner l'affaut, le :.8. Mars 15 sa.
La place fut emporrée, & Sigaud du Pa.
lais, gentilhomme d'auprès de Vienne,
fot le premier qui entra dedans. La gar-
nifon effrayée voulut profiter de la
nuit pour le fauver & fut prefqne toute
taillée en pièces. Leldiguicrés, Qui aurait
fortfouhaité de feconrirces affiegés, ne
put pafler l'Ifere que le premier Avril,
auprès de Varcy au-deffbus de Grenoble,
( Chorier hift.de Dauphiné, tom.
pag. 697 699.

151-2^. Pirro Malvezzii ,] nommé
par le pape qui vouloir rappeler le
comte de Montagut pour commandée
dans le comté VénailEn entra à Avi-
onon le 14. Octobre 1^79. & mena aveclui Spiritie Malvezzii fon neveu.
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ES de Nifmes Montpellier, Monde, ayant été pillées par la popn-lace proteftante & l'cvêque de Nifmes chaffc de fa réfidence le bon peu-
ple prend fa revanche & tue quelques miniftres.

27. Dccemb. Un fçavant & catholique prêcheur étant allé prêcher à Villeneuve
lez-Avignon, les advetfaires lui tirent quelques arquebufades au fortir de L'églife
les catholiques tuent quelques adverfaires.François de Caflellane, abbé deS. An-
dré, en fait informer.

Les alverfaires requièrent que les armes (oient ôtées au bon peuple & fur-
tout à Flallans premier conful d'Aix qui empêchoit leurs miniftres de prêcher
fcanduleufement. Ils obtiennent que Cruflbl foit mandé en Lyonnois Languedoc
Dauphiné, & Provenue.

10. Janv. Crnflbl arrive à Villeneuve, lesfufpecls s'y aflemblent mais ils
trouvent que Cruflol ne Ce foucie pas de leur prêche.

Les fbrufeitz d'Avignon font entendre au roi & à la reine mere que mer-
fieurs d'Avignon confpirenr contre fa majelté. Cette ville, toujours fidelle au roi.,
lui envoie, la.folliciration de Fabrice Serbellon, Pierre d'Anfelme, pour l'aflurer
de nouveau de fa fidélité.

Crutfol inftruit par l'Eftrange qu'il avoir mandé à Avignon que tous les -bruits
qu'on avoic répandus étoient faux va dîner dans le palais avec Fabrice & le
vice -légat.

Il part pour Ufez, Se s'apperçoic que les miniftres ne travaillent qu'à diminuer
l'autoriré du roi.

Il va en Provence, fait lever dix-huit compagnies de gens de pied pour les
joindre aux quatre de cava!erie du comte de Tende, du prince de *Sale= do
comte de Rouiïïllon & de Ciermonr.

Cruiïol demeure à Salon de Crau & à Marignane. Flafiàns fe rerire à Barzoïs,
Cruflbl arrive a S. Maximin. Flaflans Ce retire aux montagnes fans munitions.
6. Mars. Les adverfaires entrent par efealade dans Barjols y tuent neuf cents

à mille perfonnes, & mènent tout à fac, fans oublier les cglifes & reliquaires.
Crufrol retourne à la cour.
Gordes envoyé par le roi à Arles y laide quelques compagnies fous Nicolas

d'Aiguières, fe retire à Gordes, & de-là à fa maifon de Laval près de Grenoble.
16. Avril. Lauienr de Lenci, évêque de Fermo, vice-légat d'Avignon y arrive.

Avril. Alexandre de Gnidiccion évêque de. Luques, ancien vice-légar
s'embarque fur le Rhône va à Arles Se continue fa route le lendemain far fes
bacteaux prenant le chemin de Bouc pour entrer en mer.

Le baron de Lauris prefident en Provence mande à la cour par une let.
tre de cacher obtenue contre lui par les proteftans y va, &s'yjuftifie pleine-
ment.

Les proteftans venlent fe venger de la Morte-Gondrin qoi s'étant joint à Seu



«n Août & Septembre i fbo, avoient délivré Malaacene occupe par Montbrun
& Scguirani. La comté avoir fait pour cela une groffe dépenfe, & y avoir envoyé
fàintè bille, Rollét, Melchior de Perulliis, Caderoufle, Crillon, Orfan, Nove-
fan & Louis de Perulliis.

29. Avril. Les proteltans Ce faififlenc à Valence de la Motte-Gondrin, après l'avoir
engage par beiles paroles a le rendre & le pendent à une tenctre de fa maifon
ayant le collier de l'ordre au col.

Les proteftans du Languedoc font une tentative inutile pour enlever le cardi-
nal Laurent Strozzi évéque de Béziers.

Mai. Lyon eft rendu par intelligence aux proteftans, qui démo:iifent toutes
les églifes, & en chailent les chanoines & comtes.

Fabrice, général da comrar, fait drefler de nouvelles compagnies de gens i
pied que l'on donne à Crillon, & à faine Jeurs-Caftellane.

Fabrice fait ncroyer les fortes d'Avignon en faire de neufs Se monte à neuf
quarante-deux pièces de canons. Il fair édifier quatre moulins à vent fur la mon-
tagne de S. Martin, & un a eau près de la porte de la Leigr.e.

Cparles IX. envoie Sommerive co:nmanrler en Provence en l'abfence du comte
de Tende ron pere. Alïifté de Carces Sommerive rama 11 "e fix mille hommes de
pied & mille chevaux.

Les proteflans laillent quelques foldatsdans le château de Senas & vont au por:
de Merîndol.

Ils vont à Lauris pillent & mertent à fac le beau château & riches meu-
bles du préfident François de Perufltis, baron de Lauris.

Ils vont aflîcger Pertuis, qui Ce défrnd pendant trois Semaines. Le capitaine
Mauvans les joint ils aflemblent quatre miiîc hommes de pied & cinq cents che-
vaux & romperr tous les ports de la Durance, excepté celui d'Orgon.

10. Mai. Sommerive avec Con camp paflè au pont d'Orgon fe campe au bord
dela rivière, près de Cavaillon & fe retranche contre lagarnifon deMerindol.

Carces escarmouche contre la cavalerie de Mauvans.
La cemtefle de Sommerive, & les dames de Cabane, d'OiCe & de Pourières

vont voir le comte de Sommerive dans fon camp de Cavaillon.
Maugiron lieutenant du maréchal de Briflac & commandant au Dauphinc

entre a Grenoble & y eft bien reçu.
Les proteftans levent le fiége de Pertuis vont à la tour d'Aiguës appartenant

à Cental où il y a an fuperbe riche & fort château & un beau parc.
Les adverfaires logent à Manofque.
Ils vont à Peiruis far la Durance, château à M. de Faucon joignant château-

j&rnoox & y pillent toutes les cglifes.
4. Mai. Le camp de Cavaillon en pan pour Orange.
Fabrice patfe par Avignon & dans la nuit fait du projet fur Orange i Cril-

lon à Louis de Preuflîis & à deç Effars.
6. Mai. Fabrice arrive ayant l'aurore Orange. La batterie eft dreflee &rire:

1 on monte? l'aftat & la ville ell d'abord emportée aufli-bien que le chatcaa.
ParpàHe, prMdent d'Orange, tente inutilement de furprendre le château de

Châreaunenfdu pape, appartenant à l'archevêque d'Avignon.
Parpaille s'empare de S. Laurent des Arbres ou l'églift eft pillée.
S'étanr ^feir donner l'or & l'argent des reliquairesd'Orange, il les porte à Lvon

-d'où il ramené des bateaux chargés d'armes mais il eft arrêté près du Bourg
•S.-AridëoF.' Il eft conduit au château de Mondragon & de li à Coumons. Le
victlégat le demande.à .Sommerive qui le lui remet at il' l'envoie pn.onnier

-*• par -des Adrets,, afliégent Kerrebne, défendu par
le capitaineRichard de Vauréas. Aprcsqueîqtjes.il fe retiré dans



le diâcean. Des Adrets lui promet la vie & les biens faufs mais -cran: forris da
château ils font tous niés.

Le pape envoie Raimond de Fernflïis à Avignon, pour a durer cette ville de fa
proreétion.

Les députés d'Avignon convoquent le clergé de la ville, qui confent de payer
la gabelle pendant neuf ans.

La comteue de Sommerive & Bagarris empêchent le peuple d'Aix, qui venoic
de tirer un confeiller, de continuer à Ce venger des proteltans.

Boulene eft forcée par les proreftans trente foldats qui la défendaient y (ont tuer.
y. ïuil. Suze aflêmble à Sarrian les compagnies que Fabrice luifourniffoit, avec

deux petites pièces de campagne & les vaifaux de la comté affemMcs en arrière-
ban, pour aller camper à Orange. Les protefrans, trois fois plus forts, attaquent
Suze près de l'Ouveze joignant Orange mais ils (ont repouffes avec perte de
quatre cents hommes. Mondragon, (aime Jaille, Monteinard, Glandage, Vcn-
terol, Joachim de Cambis d'Orfan le Pegue Arces Arzic Lavai Jetai
Raxi, feigneur de Flanans, & le capitaine Beauchamp fe diftinguent dans ce
combat.

6. Juil.Suze manquantde vivres, s'éloigne d'Orange,&campe au Pont de Sorgues.
8. Des Adre:s, maître de Boulene, Vauréas Viran, le S. Efprir, & Bagnols,

affiege Mornas, défendu par le capitaine la Combe. La bréche emportée la
Combe fe retire avec cent foldats dans le château. Les proteftjns gagnent le fom-
met du rocher haut & difFcile. Ils offrent la vie à la Combe qui leur rend la
place, & qui n'en eft pas moins mis à mort.

Les habitans de Caderoufle Piolenc Orange, Conrtefbn, BeJarrides, & Châ-
ceauneuf du pape abandonnent leurs habitations qui font pillées par les proteftans.

Les Comtadins, campés au pont de Scrgues,prennent, près de Nions, Pierre-
rue & Simiane fortis de Sifteron.

Les protefbns drellenc des embûches à Lurs & à l'abbaye de Gannagobie maie
ils font repoufles par Sommerive, FlalTans Ventabren & le commandeur de
Cuges.

10. Juil. Les catholiques campentprès de Sifteron, & au midi.
11. Juill. La batterie fait une bréche malailce les catholiques donnent l'adaur

le font repoudcs.
Le capitaine Bouqoenegre, lieutenant de Flaflans eft Curpris par les proteftans

dans Pépin mené à Sifteron & pendu.
x ? Juill. Les protefians abandonnent CaderoufTe Orange, Piolenc & Château-

neuf du pape, ils n'ofent pas attaquer le château de Suze.
17. Juill. Suze attaqne Bonlene la garnifon tire fur lui, Se blefle Roflîeu & Mejier

ces, qui avoir voulu écrire le nom de (a maîtrefle fur la muraille de Boulene.
14.. Juill. Suze marche à Vauréas que le capitaine André de Vauréas abandonne»
s f. f nill. Les proteftans renforcéspar des Allemands venusdeLyon, paroiûenten

bataille devant Suze qui les attaque; & en an infiant leur tue quinze centshommes»
& leur prend cinq Pnfeignes.Les Comtadins perdent le chevalier d'Olon de Re.
muât, en feigne de Glandage. & le capitaine de Seps, & deux cents hommes
Ferrante Pagano Taillade Aubres Pierrevive, Jean-Baptifte Copola, & Oratio
Vicari y font bleffés. Par défaftre notre artillerie tombe aux mains des protefbms.

Joyeufe tue ou dE£ait trois mille protefians dans la plaine de Montagnac.
19. JoilL Le camp des affiégeans de Sifteron s'en éloigne de trois lieues, dt

campe aux Mées près de la Durance pour y attendre les atxres canons. te
les rouages de la Provence.

Maavans attaque les catholiques à liîfcale. Le capitaine Ventabren .lui tire
tsa coup de piflolet, & le Mené à la cuifle.Le capitaine Yerdiere reçoit dans fe»
eftarmoaclies au bleflare dont il meurt.



18. Juil. Les proteflans voul.aijt ineivUe Carpemus au pon: de
gués après être rcnrrrs dans Ça k*romle Sarrian
Piolenc, & Chàreauneuf. Fabrice redou'le ils précautions dans Avignon où il
avoir fept ou huit mille hommes & lept corps de gardes. On abba: l'hôpital deg
pauvres hors de la cité, Se on commence la plattefonne de S. Bernard.

Pierre de Sazo, feigneur d'AgcuIr viguier d'Avignon & Louis de l'erufliis, font
dépucés a Ariei & a Tarafcon pour demander du lecnurs.

i. Août. Les proteflans marchent a Encraîgues & aMonrcout où ils brûlent L;
cg'ifes Se le couvenc de S. François. Ils vont camper près de Carpencras, au-dellbus
des arcs des fontaines.

z. Août. Ils font une courre i Mnzan d'où Ce fauvent à peine Jean de Sale
préfHent des comptes de Provence & Efp rie d'Aftoaud, beau-frères & fèigncars
dudit lieu.

Laurent Tarafcon recteur du comte & fainte-Jaille.gouverneur de Carperrras,
défendent cette place. Une balle d'un gros moufquet porte près de la tente de des
Adrets.

5. Août. A deux heures du mi::n des Adrets s'achemine à grand pas vers
Courtefon.

f. Août. Fabrice va à Carpenrras.
10. Août. Fabrice part pour le camp de Sifleron. Le froid & le vent obliger.:

de prendre les fourrures.
19. Août. Les protefrans Ce préfencent devant le château du pont de Sorgues

& en fonr repoufles par les foldats Italiens.
i.6. Août. Les proteftans prennent S. Laurent des Arbres, & y tuent quarre-

vingt perfonnes.
X9. Août. Les proteftans attaquent la tour du pont de Villeneuve & le fort (aine

André & font repoulfcs par Antoine François Scarci gentilhomme F;orenrin
maure des ports pour fa majeflc, qui donne le temps au fecours en voyé par Fa-
brice d'arriver.

x9. Août. Trois mille quatre cents proteftans afriégent avec dec.t pièces decam-
pagne ie château du pont de Sorgues défendu par vingt.cinq foldats Italiens da
capitaine Turcot. Ils entrent dans le château,après avoir perdu cent douze hom-
mes. Le feu eft mis au château, qui eft tout brûlé par le grand vent qu'il fair.

;o. Août. Fabrice fort d'Avignon, à la tere de trois cents hommes. Il trouve les
proteftans en bataille, qui l'obligent de rentrer dans Avignon & qui débitenr
qu'ils auroient pu entrer pcle-mc'e avec eux & refier maîtres de la place.

t. Septemb. Les proteftans brûlent l'églife & le prieuré de S. Rufde Valence, &
l'églife du Thor. Tout le camp palie a Courrions où il brûle les églifes & met
le feu aux quatre portes du chareau de Clément pere de Louis de Pernffiis. Le
peuple accourt & éteint lefeu, qui y avoit été mis à l'infçu de des Adrets, lequel
marchoit à l'arriére garde, exhorte les habitans a continuer d'éteindre le fen,&
ajoute que s'il connoitroit ceux qui l'y avoient mis il les feroit pendre. Il arrive à
cinq heures à Cavaillon.

Saint- André gouverneur d'Aigues-mortes défait près de Frontignantrois cents
proteftans.

Les proreftans campes à Cavaillon brûlent les lieux & les églifes de Lagnes
Robion Maubec, Taillade & le beau château de Maabec appartenant à Enne-
mond de Brancas.

t. Septemb.Les proteftans paffent la Durance à Orgon défont la cavalerie d'Ar-
les, tuent deux cents hommes, & Jean de Varadier feigneur de Gauberr.

4. Septemb. Le camp des proteftans,compofè de quatre mille cinq cents hom-

mes à pied, de neuf cents chevaux & de fept pièces d'artillerie pan de Cavail-
Ioa, & paflè à Gouk,oû il brûle l'églifè.



r. Seotemb. Les proteftans tirent cinquante-cinq coups de canon contre Apc

dans lequel étoit l'évéque,de la maifon de Gordes. Ils apprennent que le mer-
credi i. Septembre Monrbran avoir été défait près de la Gran.

6. Sepcemb. Les proteflans partent d'Apr & campent au Thor, Courrons &-

Château-neuf, ayant fait huit lieues fans s'arrêter.

9. Sepremb. Les proteftans partent de Mormoiron paffenr par Caromb Bau-

me & fainte Cécile, & vont àBoulenei de-li au Saint Efprit à Bagnols & i
Roquemaure.

4. Septemb. Neuf canons font une prande brèche devanr Sjfteron.

f. Septemb. au matin. Les catholiques entrent dans Sifteron & 7 ruent
cent hommes de ceux que Mouvons y avoit lailles le loir précédent. Montagur en
eH nommé gouverneur. On fait refaire les murailles que cent vingt-fix coups
de canons avoient mis par terre.

Sommerive envoie Glandage & le capitaine Dagot à Vaupierre. Montbrun fe

retire & ylailfe fept chevaux fellés &. bridEs & deux canons, que l'on mené à
Sifleron.

9. Septemb. Le doôeer rarpaille eft décapite à Avignon,& meurt en reconnoif-
ûntPieu, & fon calife.

Sommerive prend Talard.

10. Septemb. Suze part de rIfle, & va coucher à Entraïgues & Sommerive

n.° Septemb. On envoie quelques foldats pour affurer le fort château de

Lers près de Roquemaure déliré des adversaires.

12.. Septemb. Le comte de Sommerive & mademoifelle de Lers préfentent au
Isptême dans l'églife S. Agricol le fils dont la comteffe de Suze étoit accou-
chée le 8. de Septembre. Teftu arrivé de la cour, apporte la nouvelle de la prife

de Bourges & de Tournus.
14. Septemb. Sommerivepart d'Avignon, & va Arles, & Carces Coumons.

1 f Septemb. Suze fait pairer le Rhône fur le pont d'Avignon aux tegimens qui-.

croient à Entraïgues & qui vont loger à Ville-neuve.
Ce camp, de trois mille hommes & de quatre cents chevaux campe à Four-

ques à une lieue d'Arles où commence Porta Mariant que Marius fit faire

con:le les Vicegoref & Huns, que puis il défitau plan de Tretzprès de Pouriéres.

Dirn. 17. Septemb. Sommerive Suze, & Mondragon pafi'ent le Rhône far

un pont de bateaux du côté de Fourques. Leur cavalerie eft conduite par les capi-
raines Vencabren & Be2ujeu. Ils afiiegent S. Gilles onze cents proceilans viennent
au recours. Les catholiques les attaquent, & font d'abord mis en déroute mille
hommes periflenr on (e noyent dans le Rhône avec le baron de Montfaucon &
Co^ollen", commandeur de Jalais & le capitaine Lederion pris.

37. Octobre. On apprend que le baron des Adrets a été défait par le duc de
Nemours, près du bois d'Aubern-e. & perdu quatre cents chevaux.

II. Novemb. On a avis que le baron des Adrets étant au Saint- Efprit avec

trois mille hommes, les mene au fecours de Valence bloqué par-le duc de
Nemoars dans l'armée duquel étoit Vinayde la maifon d'Ancéfune,lieutenant du

comte de Suze.
15. Novemb. On appreridque te Bourg for le Rhône a été repris Car les pro-

teftans par l'intelligence du capitaine Sigifrnond, zélé catholique, qui y- fur tué
avec les fe'gnenrs de Combas 8c Rancolies. •

10. Novemb. Les citholTques furprennent Yanréas <A foirante des babicuis
fonttués..

i. Décemb. Le duc "de Kemoars, arujnel s éroic joint le capitaine Scipion Vi-
mercat qui çotnmapdoic deux cents (bldws fait uire' tré»e- d« doaze jbars ivic



le baron des Adrerz Se cette [rêve eft encore prolongée de douze jours.
4. Dccemb. Les protelbns reprennent Vauréas Mondragon & Piolenc.
il. Déccmb. Mondragon fait gouverneur d'Arles & du Pui S. Martin de

Tarafcon. Cinq compagnies de Bodon & Beauchamp partent de Tarafcon U

d'Aramon & vont attaquer la garnilbn de Beaucaire qui enlevoit d,s beftiaux
dans une ifle & qui perd dans cette aftion quarante hommes. Ce» compagnies
palfent enfuire en revue devant Antoine de Glandevez, (èigneur de Pouriéres.

H. Dccenib. S. Auban qui conduitde France dans le comtat cinq compagnies
d'infanterie,eit défait au-delluspar Tavanes, qui le prend pnfonrsier avec ton fils.

;o. Décemb. Les états du Languedoc allernblcs à Carcaflbnne fous Joveafe
accordent au roi trois cents mille livres d'extraordinaire pour s'opposer aux pro-
teflans-

jo. Décemb. 4. compagnies protefhntes font mifes en déroute près de,, la
côte S. André par l'armée du duc de Nemours.

i f6;.
ij. Janv. Le baron des Adretz eft arrête par les proreftansdans Valence, Se con.

duit au châteaa de Nifmes.
9. Février. Trois cents habitans d'Aramonbattent les proteftans de Mowfrin

de Fourriez, de Valliguicres & de Thefiers.

1 j. Février. Le capitaine Jofret de Bonieux, étant forti de la Ville-Diea avec Ces

argoulets, bat le% proteftans de Vifan prcs de la rivicre d'Eigues & à fon retour
dcfait près de Vinfobres cent paysans armés qui condnifoient leur miniftre
lequel fut pris.

17. Février. La garnifon de S. Laurent dos Arbres ayant perdu fept foldars Ira-
liens dn capitaine lulio, abandonne cette place dont les procéda ns tâchèrent de
ruiner les murai!'es,

zr. Février. Lts proreftans de la Val-mafqae prennent le château de Joucas, où
ils tuent un commandeur de Malche qui en étoit feigneur.

18. Février. Les proteftans ayant traverfé les montagnes du Léberon été à leur
fort de Mcrindol & pafle à gué la Durance pillent les lieux de Seaas & de La-
manon, & les granges des environs.

17. tév. Les protefbns prennent la Cofte & tuent l'an des frères da feigneur
absent, lequel étoitcommandeurde Gap, &ble(Tent l'autre, qui étoit protonotaire.

Vendredi f. Mars. Camaret eft pris a»ec perte de quarante cinq hommes de la
garnifon. Serbellon y met dedans les compagnies de Coumons Turquot, & Ci-
cilliano.

7. Mars. Serignan Ce remet fous l'obciflance du pape & Serbellon y fait en-
trer les compagnies de Claude de Bedouin, Pignan & Pagani. Tnrquoc bleue à
ce fiége, meurt a Orange.

8. Mars. Maurice Trivulce parent de Serbellon,allant porter quelques avis au
marquis de Longiano cft enveloppé lur fa route par les protefiam qui le mana-
crerentjil eft enterré à Sérignan. Coamons, Rolland, & Conftance de Menerbe,
font bleffés dans cette adion où les proteUans perdent le feigneur de Clercs
beau-frere de Montbrun, qui offroit mille écus de rançon.

f. Mars. Mille proteftans ailiégent avec quatre pièces d'artillerie Aramon
mais ils en lèvent le fiége, après avoir perdu deux cents hommes. Serbellon alla
à Aramon le 8.

17. Mars. Sainte Taille attaque les proteftans qui affiégeoient Serignan mais
il eft repouflé fi vigoureufement qu'il fe retire vers Ormge. Les afliegés font
une forcie, prennent le canon & les jpoajres des affiégeans & leur tuent quatre
cents hommes. L'abbé de Feuillans frere da comte de Crafibl eff pris par les ca-
tholiques, & meurt de Ces blelTares dans Orange. Le baron d'Aigrement eft aufC
pris te mené dans le palais d'Avignon. Le 19. les catholiques pesdent cent ciru



qcsnce hommes, & les capitaines Blaife, Jonred, Loquin, de Bonnienr, & Mi-
Ion, lieutenant de la Banelafle. Fabrice pan le même jour d'Orange, où il laiue
pour gouverneur le fèigneur de la Tour.

Lundi :z. Mars. La garnifonde Sérignan ayant eflayé trois cents cinquante coups
de canon & tué anx aflîégeans plus de deux cents hommes Ce rend prifon-
niére de guerre aux prote(tans, qui donnenr la vie aux capitaines Pignaa & Mor-
moron, & ment Claude Jean de Bédouin Pagani & Con frere ils brûlent le châ-
teau de la dncheiiè de Valentinois.

14. Mars. Les proteftans Ce jettent dans Orange, abandonne par Ces habitans,
suffi bien que Bedarride de Caderouflè & Courtefon ils prennent auflï Piolenc,
Pont de Sorges, &Châ«auneuf du pape.

z7. Mars. Les proteftansprennent Piles, & y font tranfporter partie de l'artillerie
qu'ils avoient prife en ayant laifl"é quacre pièces à Caderoufle & ayant vendu le
fel de Châteauneuf du pape, & brûlé le Cuperbe châtean que l'archevêque d'Avi-
gnon y avoic ils brûlent auflî le chîreau du fèigneur de Piles.

2.1. Avril. Mario parent du vice légat, & de Vaox,ccoyerdu prince de Condc,
arrivent à Avignon pour faire rendre^ au pape trente-cinq places du Comtat que
les proceftans avoient prifes.

y. Mai. Les proteftans prennent Ségur par efealade & y tuent cent trente
pavfans, maigre les défentes de Va=, Mario, David, & Cruflbl, qui écoienr au
Saint prit.

r r. Mai. Les proteftans affiégenr avec deux pièces de campagne Gigondas
la çarnifon ayant réfilté tant qu'elle puc Ce fauve pendant la nuit. Les proteitans
pillent la mai (on du capitaine Ronfler,.

14. Mai. Sabler pris par les proteftans.
1 f Malaucene obligé de Ce rendre aux huguenots.
18. Mai. Les proreltans fe rendent maîtres, par la trahifôn da chitelain Bar-

thelemi de Belon du fort château de Barroux.
10. Mai. Les proteftans brûlent l'abbaye de S. André de Ramiéres où les ca-

tholiques allaient en dévotion & dont une dame de la maifon de Snze étoit
abbefle.

z;. Mai. Les proteftans attaquent Vairon: ils font repouffés & perdent la
cornette de Montiran que la cavalerie de Vins leur enleve. Ils laiflent learardU
lerie dans une grange près de Ville-Dieu.

29. Mai. Les proteftans pillent Crillon, & dEtrnifent entièrement le château du
ftignecr.

3. Juin. La cavalerie proreftante venant de prendre Bédouin, afliége Mafan avec
deux pièces de campagne. Pr^priac, qui y commandoit, Ce défend fort bien: Con-
mons vient au recours: les proteftans Ce retirent, après avoir perdu cent hommes
& trois capitaines. Clond y eft rué.

x. Juin. Le baron des Adretz fort du château de Nifmes, & eft mis en liberté
par ceux de font parti.

y Juin. Françoife de MaIaCpina femme de Fabrice Serbellon,arrive à Avignon.
pour y recevoir fon mari, dont elle étoit féparce depuis un an 2c huit mois. Elle
«oit accompagnéedu marquis de Malgra, fon frere elle logea dans la maifon de
Richard de Peruflïis.

16. Juin. Velleron eft démantelé-pour empêcher que les proteflans ne s'y pofteat.
{.Juillet. Les proteftans prennent par efealade Meramis & Mormoiron.

f. Juillet. Deux mille proteftans ayant affiegé avec quatre piècesde canon Cref-
tet,dans lediocèfè de-Vàlfon, & qui était fort par fa (icoation font une grande
brèche, montent à laflaut, le premier qu'ils eoflent encore ofS tenter, Se font te-
pootTès avec beaucoupde pêne. Le capitaine Benufe> Pif monrois,commandoit,dani'
I? pjace. Ils lèvent leSège.



Ï9. Juillet-. Vitiîleville pa-t de Villeneuve, cine dans le château de Montfc'it
chez mademoiftlle de Lers & couche a flSncaire.

Vend ;o. juillet. Le maréchal de Vieil;eville arrive a Martelé, ayant été rccn
magnin'quement à Mîrignaine par le comte de Sommerive il loge hors de
Marfeiile ^ans la maifon du baron de Meuillon.

i3. Août. Neuf cents proteflans, embuiqucs dans le bois de Thoufbn près du
Thor, attirent Vins, qui commanrfoit dans le Thor & qui en fortit avec quatre-
vingrs chevaux quelques arquebufiers du chevalier d'Anfouis j il tombe '!ans
!'embu(cade, & après un combat de deux heures, il fait une belle remue S: ren-
tre dans le Thor, n'ayant perdu que dix hommes, & en ayant tué beaucoup plus
aux pro:eftans.

30. Aoûr. Mauvans étant allé en Provence faire baptifer une de Ces filles &:

revenant Monteux, accompagné du minidre qui avoir fait la cérémonie, eli
rencontré par Vaqueiras qui étoit forci de Carpentras avec quelque cavalerie il
Ce bar avec beaucoup de valeur mais enfin il ett obligé de prendre la fuite, &
d'abandonner une jument, qui fut vendue trois cents quatre-vingt-dix livres. Le
minière & quatre Coldats furent pris.

r6. Aoûc Deux cents cavaliers protdtans s'étant campés près du port de Bonpas,
for la Durance, font attaques parle capicaine Caille, qui commandoit dans Cou-
mcns, qui en forcic avec cinquante arquebufiers obl.gés d'abandonner le port
dont ils «oient déja les maîtres, & le projec qu'ils avoient de furprendre & de
piller la charrreule.

Dim. y Sepremb. Serbellon va avec trois cents chevaux, de l'infmrerieSe deux
pièces de canon devant Berfarrides, & lag?rnifon proreflante fe re:ire d'abord. Il
y mer Joli Jean; la gsrnifi de Sarrian fe retire à Orange & i Malaucene.

8. Septemb. La garnifon de Mnrmoiron place qui avoit été fortifiée étant atta-
qnce depuis la veille par Serbellon fe retire pendant la nuit, après avoir perdu
cent cinquante hommes. Serbellon y rétablit ïlaflans,quien croit leigneur & lui
donne l'ordre du pape.

9. Septemb. Les proteftans de Bédouin en remettent les clefs aux conruls qui
les portent à Serbellon près de Mormoiron

50. Septemb. Ville, envoyé par le maréchal de Vieilleville, condor nn traité
avec les proteftans figné par le vice-légat& Serbellon par lequel il leur eft per-
mis de refter dans les lieux qu'ils occupoienr des deux côtés de la rivière d'Ei-
gues. Le baron d'Aigremont prifonnier dans le palais depuis l'affaire de Seri-
gnan, eft alors mis en liberté quarante-neuf places devaient être remifes aux
catholiques.

xo. Oâob. Le château du Barroux fe rend à diferetion 1 Serbellon qui s'était
rendu maître du village la veille. Le châtelain nommé Belon fut exécuté parce
qu'il avoir livré ce château aux proteftans.

ii. Oâob. Malaucene & Caderoutre envoyent leurs chefs à Serbellon.
ai. Oâob. Sainte Cécile ouvre fes portes a Serbellon de même que Boulehe

Vaureas, Virant, Quairane, & Tulctte. Vanclnfe fur fait gouverneur de Boulene
du Roulïet de Vaureas Moufier de Caderouffe le commandeur d'Aulan
de Malaucene d'Agout de Tulette Limans, de Mornas; le capitaine Lclio de
Bédouin.

10. Novemb. Damvil!e faic dire la meflè au S. Efprit où cinq mille personnes
fe trouvent 3 il y établit pour gouverneur, Montdragon avec trois cents arque-
bnfiers, commandés par le capitaineVentabren.

Novemh. D;mvilie au-devant duquel avoient été Richard Se Louis de
J?erjjflis, arrive à Villeneuve, où il eft vifité par le vice-légat & par Serbe!!on qui
font faire un feu d'artifice fur le Rhône, exécutépar les foins de Sa'ufte de Peruffis
ii Nanni Florentins.



29. Novemb. Damville, fuivi des feigncur* de Provence, au nombre de cent
trente chevaux, va dîner a Monrfrin chez. la. demoifelle de Lers, & coucher à
Baucaire.

if «4.
5. Mji.SerbsIlon allant à Boulene, &. partant parSerignan, eit attaqué par cenr

cinquante prof:; tans, qui font mis en fuite par fa cavalerie.
30. Août. Sexbellon qui croit parti d'Avignon le z%. arrive aux Granges lez

Valence y trouve la Garde, Montdragon, Se. S. André, que le roi lui avoic en-
voyés au-devant. Le t. il fait la .révérence au roi, en prefencede Mainte Croix
nonce du pape.

ii. Septemb. namville donne à Avignon l'ordre du roi au vicomte de Joyeufe.
zï. Septemb. Charles IX. ayant paUc-par la GardeSc faint Paul arrive à Suze

où il préfente en b..p:cme avec la reine (a. mère, la fille du comte de Suze, qui
et noaimce Charlotte-Catherine. A. Boulene, le marquis Rangoni préfente au roi
les clefs. A Mornas ce prince donne quarante écus & fon entretien pendant fa vie,
dans l'abbaye de S. Andrc à celui. qui avoit été précipite du rocher en bas
en if6z.

z. Oâob. Le roi fait defarmer leshabitons d'Orange, & les oblige de lui remettre
quatre, pièces d'artillerie aux armesdu.duc de Savoye auquel il les rend. Il porte
un chapeau dont le Comtat lui fait préfent valant cinquante écus & autour
duquel il y avoit un camail valant cinq cents cens, enrichi de diamans & de per-
les. Fhflsns lui fait la révcrence S Serbellon racommode Flaflàns avec Crulibl.

16. Odob. Charles IX. part d'Avignon paûe la Durance fur un pont de ba-
teaux dîne à Château.Renard & couche, à S. Remy.

16. Odob. Le duc & la duchefle de Savoie ayant paiTc par Coumons, couchen:
à Cavillon & continuent leur route pour le. Piémont par Silleron. Le duc. de
Ferrare couche à l'Ilîe avec cent trente chevaux de louage.

11. Décemb. Charles IX, palle leRhône.àTarafcon, & Ce rend à Beaucaire j
d'où il va à Remoulins pour y voir le pont du Gard & de-la à Nifmes.

xo. Décemb. Le marquis de. Longiano, envoyé par Serbellon va à Sérignan
pour s'oppofer à quarante proteftans qui vouloient s'emparer de ce. lieu & fait
racer la maifon du chef.

Mardi z6. Juin. Le marquis de Lengiano couche à Caderonûe le z7. à Bou-
lene, d'où il va à Sérignan voir Diane de Poitiers baronne dudir lieu & duchefle
de Valentinois qui y étoit arrivée le jour précèdent avec la ducheiTcde-Bouilloa
Ca fille, l'archevêque d'Embrun, & l'évêque deMeaux; il couche Malaucene.

16 Juillet. Les ctatss'aâemblent à Carpentras, Screpréfentent au pape, que-depuis-
la prife de Malaucene en if6o. ils ont dépenfé deux- cens mille écus, fans. les vi-
vres & les contributions & qu'ils doivent fbixante-cinqmille fix cent foixante-deux-
c:us, un florin & foiiante-t rois fols.

u. Sep:emb. Les états s'obligent, au nom du Comtat. de füre approuvée par
tous les lieux la volonté du pape qui étoit de ne permettre que le feul exercice de-
ta religion catholique.

Jeudi, ji. Janv. Balthafar Rangoni,marquis de Longiano, part d'Avignon pour
fe rendre chez lui à Modene, & de là Rome.

j-. Février» Laurent 4«Lenti, évêque de Fermo, & vice-légat d'Avignon, parc
de cette ville pour l'Italie.

15. Avril. Claude, comte de Tende, gouverneurde. Proveace depuis quarante cinq?

ans, fecond chevalier de l 'otdte^ meut t à Çadeiacheiur. lesdeux ieares après- midi^
âgé de cinquante-,huic ans^



H6y.
30. Septembre. Les proteftans furprennenc Aramon & Beaucaire, d'où ils (en:

chartes par les catholiques; mais ils reftent maîcres de Nifmes.
r. Oftobre. Les protelrans font un grand mallacre a Nifrres. L'évêque Bernard

del Bene rançoné Ce retire à Arles, & y meurt le 17- Mars if6S.
7. Oclobie." Ils prennent par e(calade Mornas mais ils manquent Bolene &

Vauréas.
16. Octobre. Tende voyant les proteftans maîtres de Forca!quicr Saulr Joucas

Sederon Peyruis, Château-Arnoux les Mées.l'Eteale, Vaupeyre Tilhr, Puim:-
chel Ccrertc, & Seine, fait rompre le porc de ChâteauRenard, & celui
d'Orgon.

Lundi 17. Octobre. Les troupes de Provence & du Comtat, au nombre de rîeux
mille cinq cents hommes, commandés par les comtes de Tende & de Safè ayan:
paflé le Rhône à Taralcon & n'ayant pas pu forcer les proteftans, qui aifiégeoien:
le château de Nifmes, défendu par cinquante foMars, fe retirent fans avoir eu quele capitaine Berton, Méjanne, & Ventabrent bleflcs mais le premier mourut à
Tara!1:on le 18. Novembre Cuivanr..

9. Novembre. Deux mille quatre cents proteftans de Provence ayant laide des
garnifons dans Lurs, Sifteron, & Saultent, paffent tu: le pont du S. Eiprit & joi-
gnent les pro:eltans da Languedoc.

18. Novembre. Lecomte de Sufe Scipion de Vimercat, & les capitaines Crillon
la Barralalîè & S. Jenrs avec fix pièces d'artillerie emportent d'emblée la pre-
miére tour du pont S. Efprit.

r9. Novembre. Sure emporte d'aflàut la tonr S. Nicolas far le pont S. Efpric, &
te rend ainfi maitre de ce pont, qui avoit été vigoureufement défendu par les pro-
teftsns lefquels re virent alors dans l'impoffibilicé de fecourir Silieron ayant
tenté inunlement de palîêr au port d'Aramon.

6. Décembre. Tende ayan: invefti Sifteron les proteftans, qui le défendoient
l'amufent en lui faifanr des propofitions pour fe rendre.

7. Décembre. Les proteftans du Languedoc panent aa porr de Viviers & fe ren-
dent maîcres, par intelligence, de S. Marcel ou ils tuent le capitaine la Roquette.

8. Décembre. Sufe craignant d'être bloqué dans le fort du S. Efprit par les pro- +
Teftans maîtres du port de Viviers, abandonne ce potf; après y avoir fait mettre
le fen & retourne a Avignon avec Vimercat.

if6s.
f. Janvier. Les proteftans du S. Efprit& de Pierrela:e, voul3nrs'emparerde Boa-

lene, font repouffés près du pont du Letz par les capitaines Caumons & Ro-

Mercredi 7. Janvier. Tende parr d'Apt pour fe joindre à Laborel & i Glandage
-.afin dîafljépcr Sifteron dcfendu par la Cancre mais ce Cége ne reuffit pas.

if. Janvier. Les proteftans de Provence Ce rendent martres après la levée du fiége
i!e Sifteron de TETcale des Mées, d'Oraifon & d'Entravenes.

t8. Janvier. Gordes ayant cinq mille hommes trois pièces d'artillerie Se le
baron des A'dretz colonel- deHrifenteiie du -Dauphinc prend la côte S. André

en: blelïc d'un coup d'«rcioebufeà l'épaule.

19. 'février. Les comtes de Tende & de Suze prennent Toilette en Dauphinc &

cette place effuie trerte volées de canon.
2o. Février. Mirabel & Vinfobres fe rendent à Tende & à Suze.

'Dimanche 13. Février. Les deux tours du Pont S. -Et*prit ayant efluyé cent vingt
volées de canon, Ce rendent àTende& à- Soze, qui y -Jaiflèot trois cents hommes



*j. Février. Milleproteihns Provençaux fe rendent maîtres de Valenfolle.

z;. février. Joreule, qui n'avoir pas pû paffêr le Rhône au porc de Collbnde fe
rerd maître de la. tour de li Morte, près S. Gilles.

Lundi 1. Mars.Mornas eft emporté d'allant par Tende, Suze & Joyeufe, après
cent trente coups de canon. Urre- Venterol Caille & le marquis Rangoni y Ibnr
tués. Les bannis d'Avignon occnpoient cette place depuis cinq mois. Le château
fut abandonne le 4, au matin, parla Fourrière,qui y commandoic cent cinquante
hommes, & qui avant été pris, fur étranglé à Avignon le 6.

Dimanche 7. Mars. Laodon & Orfan remis fous l'obciflance du roi.
9. Mars. Quelques arquebufiers, envoyés par M oriers, gouverneur dApt, fe ren-

dent maîtres de Joncas.
Dimanche 4. Mars. Les comtes de Tende, de Suze, & Joyeufe allèrent avec

la cavalerie & mille arqaebufîers, reconnoître les protefhns, campés près da bois
de Lcfcours entre Roquemaure & Baonols.

Mercredi z;. Mars. Les comres de Tende de Saze, & Joyenfe, afliégerenc
Aramon & battirent cette place avec huit canons par I'ifte de Pofquiéres les
affiegés reoouflè.-enr les royalittes à l'aflaut que fon leur donna par bateaux,& (e
rendirent le même (bir, 14. Mars. l'ofquiéres & Formigiéses y furent faits pri-
fonr.iers. Suze mit dans Aramon la compagnie de Nebon.

14- Mars. Combat de Montfrin où les royaliftes mirent en fuite Beandifner
qui venoit avec trois cents chevaur & quatorzeenfeignes d'infanterie, au fecours
d'Aramon. La cavalerie ayant perdu quatre cents hommes, fut mire en fuite & te
retira dans Montfrin, & Beaudifner dans Thefîers l'infanterie abandonnée eut
huit cents hommes de tués.

if. Mars. Les proteftans de Provence reprennent l'Efcale que Carces avoitfair
fortifier.

13. Mars. Paix avec les proteftans en venu de laquelle Gordes, avec lequel
étoit le baron des Adretz, rentrent dans Romans, Valence, Gap, Die, Monte!i-
mari Lauriol, Pierrelace le Buis & Vaupierre & trois cents lieux, où la pri;e
de Cafires Montpellier, Nifmes, Viviers, Uses, le pont S. Erprit, & Bagnols
avoient donné moyen aux proteftans de dominer, rentrent fous l'obéiflance du
roi.

7. Mai. Sifteron remis au comte de Tende, qui y met en garnifon du Puy
S. Martin.

S. Mai. Le capitaine Roqnart de Bo!ene mis par ordre da roi dans le Donc
S. Efprit; & le gouvernementde cette place donne à Lavai de S. Marcel d-Ar-
deche.

17. Mai. Viviers rendu an roi & S. Auban natifde la ville qui n'avoirpoint
voulu rendre cette place, envoyé prifonnier à S. André de Villeneuve.

tf. Juin. Lunelvieil fut farpris par le capitaine la Garde,qui avoir fait habiller
tes tbldats da régiment de Languedoc en moiffonneurs.

8. luillet. Joyeufe trouva moyen de faire recevoir deux compagnies tTînfànte-
rie dans Montpellier, & autant dans Nifmes.

9. Juillet. Le baron de la Garde fait un traité avec les habitans d'Orange, qui
confisent les érrangers & qui lui donnent en otage, Serre la Rays, & le fils da
prchdent Calviére, de Nifmes, & reçoivent Pierre d'Anfelme, feigneurde Jonas.

z. Septembre. Les proteftans Ce rendirent maîtres d'Ancone, far le Rhône, d'An-
dance, de Charmes, du Poufin & de Ba'is fur Baïs.

7. Septembre. tes proteftans étant entrés dans S. Laurens des Arbres, y prirenc
quelques (oldsrs & chevaux du régiment de Sarlabous.

z8. Août. Rapin, maître d'hôtel du prince de Condé, & S. Anban> qoiavoienc
pillé l'cglif» de Viviers, furent décapités à Touloufe.



Oûcbre. Angoulênie daendu par le capitaine Aleiiéres fut pris par les
proteltans après fepc aiTiu:s.

\6. Février. Piles Ce faille de fille de Medoc.
9. Mars. Le baron de Garde, revenant de la cour, arrive en rrovence, & donne

L'ordre du roi a Pierre de Sades feigneur de Goule.
zo. Avril. Gordes, l'archevêque d'Embrun. Routier, & la Caflette, prennent

Esilles.
xi. Avril. Les proreftans furprennenc Calviflba qui eft recouvré quelques

jours aptes.
4. Mai. Charles Rofel, Marguerites deux autres furent décapites à Tou-

lonfe & on ailîgna fur leurs biens neuf mille livres aux enfcns de Gras.
so. Avril Le dac d'Anjoa prend Villereal près de Monrpellier.
iy. Avril. Le comte de Briflàc,& Pompadour fon beau-firere, font mes devant

Mucidan, & Sarlabous y ell blefle.
19. AvriL Le comte de Martinengo, & le chavalier de Villegagnon fe fâififfenr

de Chârillon fur Loin.
11. Juin. Quelques compagnies partent Pour aller reprendre le Ponfin que les

proteftans occupoienr.
10. Juin. Trois mille proteltans font repoufles, voulant efcaladerAlais, défen-

du par le capitaine la Couronne & y perdent cent trente hommes.
z6. Juin. S. André gouverneur d'Aiguemortes, va avec quatre mille trois cents

hommes ravitailler Abus.
19. juin. S. André emporte daiTacr Combas; & prend quelques autres petits

lieuz aux environs.
4. Septembre. Le maréchal de Damvihe campe à Murer avec dix mille fanra-

fins, & feize compagnies de gens-d'armes.
16. Août. Les proteftans turprennent Vauguey ( peut-être Pecais ) fur l'étang

d'Aigues-mortes près de Lunel les catholiques y vent pour le reprendre & n'en
viennent pas i bout.

z6. Septembre. Cailelnaa, gouverneur de Montpellier, découvre une confpira-
tion formée par le capitaine Barri, pour livrercette place anx proteftans. il avoue
fon crime & eft exécuté.

rf. Août Le maréchal de Damville fe rend meure de Fiac.

if. Novembre. Des Cévenols, chaifés par la faim des Cevennes, gagnent un
valet de S. André gouverneur d'Aigaes-mortes qui gagne auflï un ferrnrier
& lui donne moyen de limer i Ia fonrdine la grille qui bouchoit le tron par où
fortoit l'eau qui palToit à Nifmes. Quelques troupes defcendues des montagnes
du côté d'AndnCe, entrent par cet aqueduc ayant de l'eau iniques à la ceinture
fe rendent maîtres de Nifmesjmafiacrent plus de trois cents perfonnes tuent
S. André de fang froid; & y trouvent pics de feize mille charges de bled, avec
une quantité prodigieuse de denrées & de marchandées.

it. Novembre. Le cardinal d'Armagnac envoie à Marguerites les capitaines
Boifle & Nicole, avec deux cents hommes, pour encourager le capitaine Aftoul,
qui s'étoit retiré dans le château de Nifiues avec foixante foldats.

9. Décembre. Les vaflâux du pape dans le Comtat ont ordre du cardinal
d'Armagnac de joindre le comte de Tende, qui vouloir fecourir le château de
Nifmes.

Tf70*
1. Novembre if 6$. Les proteftans entrent dans Auch y tuent les prêtres & j

biffent le capitaine Gimon avec quatre cents hommes.
Dimanche as. Janvier. Le cardinal d'Armagnac faic faire des prières pour le

feconrs de Nifmes. Les procetlans de cette ville fuiprennent & ment le capitaine



Mondon avec cinquante de fes foldats allant de Bc.'bufles a Ledenon.
;i. Janvier. Tende fichant que Baux & la dame de S. Privât avoient conclu

la capitulation du château de Nifmes, envoie dire au capitaine qu'il en pouvoir
for tir le capitaine l'alla joindre àTarafcon avec cent vingt foldats les tours du
chi:eau de Nifmes Ploient prêtes à tomber.

8. Janvier. Montbrunfe jette avec quatre cents chevaux dans Nifmes, où com-
/nan'ioit S. "Romain.

4. Février. Le comte de Tende étant convenu d'une créve de huit jours avec
ceux mettre de camp, dans Beaucaire le capitaine Eaux
a Aramon le capitaine GuilLanmet Valabregucs le capiraines Spinal Se vau-
belle, à'Moncfrin & le capitaine Verdure tucceffeur de S. André fieibufles.

10. Mars. L'es proreilans de Nifmes (ùrprennent Or fan &défont cinquante
argoulés à cheval du capitaine Vours.

'19. Mars. Un cou rrie r en voyé par Gordes apprit au cardinal esc Montbron avec
onze enseignes d'infanterie & quatre cents chevaux, avoit pué le Rhône au porc
de la Voulte avoit cuéBoudiéres, fon guidon, & prit'Rouffet fon lieutenantpour
,la fureté duquel on envoya une garde la dame de Montbrun, & à fes enfans au
château de Montbrun.

30. Mars. Le comte de Tendeétant à Arles, pourvut à Fourques & àBoulbon;
alla a Aigues-mortes ayant fait retourner quelques compagnies qui avoienc
abandonné Marguerites.

3 'Avril. Damville qui avoir douze cornettes, & trente enfeignes mande par
un courier qu'il a défait trois enfeiânes d'infanterie & quelques cornâtes vers
"Montpellier.

7. Avril. Le cardinal eft averti que le 3. Caflelnan gouverneur de Montpellier,
avoic envoyé fes deux freres, avec un détachement d'arquebufiers, à S. Brez& Co-
lombiers, qu'ils avoient défait & tué cent trente proteftans.

8. Avril. Le prince de Navare étant tombé malade, entre dans Nifmes.
11. Avril. Le capitaine Barrans -allant de Valabregues Montfrin eft défait

par les proteftans qui lui tuent cinquante hommes.
9. Avril. Les proteftans levent le liége de Lunel après y avoir ^erda fepr cents

-nommes. PerIes commandeur de faine Chrittol, defendoit certe place avec un
pareil nombre d'hommes.

17. Avril. Les princes & l'amiralfont aux environs da château de 'S. Privât, fur
le Gardon; & leurs troupes prennent S. Hilaire S: Thefiers.

xo. Avril. Les proteftans prennent le château de Saron, dans'les montagnes
entre Sault & Murs; &leur cavalerie s'étend jufques à Cereft paflânt par4a
Combe de Simiane & audeffous de Viens.

21. Avril. Les proteftansCe logent dans Pigeau Rocheforc, les Angles TtseC-

ques, jufques à Viltenenve, oa'Saze Ce rend à Avignon. Le commandeur de Cha-
'briilan eu mis pour commandeur dans Carpentras.

.2;. Avril. La Croufette avcc quelques troupes de Damville -furprend les pro-
teftans à Pigeau, Se aniensplus de-tent chevaux. L'amiral étoit toujours a S. Pri-

29. Avril. Les capitaines Laval, Rtpaco & Olivier efcaîadent 'Donzere te
y tuent plus ^de trois cents hommes du Régiment deTiles.

;o. Avril.' Mirepoix Clerac S: proref-
tante, qui avoit aoandonne Laudun,& inarchoitle long du Rhône vers le-S.-Ef-

^peit ;& lui prennent trenre-fept charer.és, chargées de poudres & decordages &
'quarre cérirs'cnëvàùx oub'œufs.

^4.. Mai. Trois cents cinquante •prdtëfrans:-3e Mars «c-TleJoncas veulent-efca-
"Iader Mbrmôiron .& font repouiTéspar ChaBrîHà'n 'sveerfes -caphaines -Gaumons
'& Domino.

If. Mai. Les proteftans abandonnent S. Paul Pierrelate, Folignan Condor.



la Gar-e, & autres lieux qu'ils avoient furpris en Dauphin¿, pour aller
joindra l'amiral qui.campoit à la Voulce & à Charmes.

18. Mai. Les proteftans fe rendent maîtres de Grane ou ils biffent quatre
pièces d'artillerie, & de la Roche en Dauphinc.

xi. Mai. L'amiral parc de la Voulce laiiTant trente-deux pièces de canon au

f. Juin. Deux églises de S. Gilles, fortifiées par les proteftans fe rendent à

La tour du pont & les moulins de. Lunel font pris par les royaliftes;

& les protelbans y perdent beaucoup de monde.
S. Juin. Damville prend d'afTaut Bellegarde., après lavoir battu pendant deux

jours. La place étoit défendue par quatorze hommes & deux femmes qui fe lacèrent
brûler. Cent quarante coups de canon ne purent pas faire bréche à la tour. Le
comptTde Tende, Joyeufe & Cadenec, croient avec Damville, & ils allèrent tous

quacre. i Avignon le 10.
15. Juin. La garniion deS. Hilaire fommée de Ce rendre fait bonne conte-

nance, & fe-retire le foi pour fe jetter dans Nifmes.

t4. Juin. La gamifon de Cavillargues fait une [ortie fur les troupes de Dam-
ville, qui l'aflicgeoient, & en tue quelques-uns.

x4. Juillet. Quelques troupes de Nifmes attaquent la cavalerie légère du cati-
taine Maches Fapaco, près de Marguerites défont quelques chevaux-légers, &

prennent le capitaine Bernard de Lagnes.
16. JuiUet. Le baron des Adretz, arrête en Dauphinc de par le roi, eft mené à

'Lyon au château de Pierrecife.

zz. Juillet. Les royaliftes du DaupLinc ayant voulu Ce rendre maîtres de Corp, ne
réuffirent pas. Guillaume d'Avanfon archevêque d'Embrun vouloit chater les
proteftansde. la Baume de Traiffinicres grande caverne où Ion n'enrroit que

7. Août. Moneilier &. la Cafette levent le fiége de Corp, que Montbrun avoir

8. Septembre. Damville perfuade aux habitans de Nifmes qui lui avoier.s
envoyé cinquante députés à Beaucaire, de recevoir deux compagnies d'infante-
rie, & une de cavalerie.

11. Septembre. Le baron de Cerefte, avec deux cents Provençaux furprend le
château de Mane, près de Folcalquiers pour y planter le prêche; mais le comte
de Tende l'engage a fe retirer chez lui iCerefte, entre Apt & Mane.

i f.
Septembre. Les proteftans dcmobffent le fort qu ils avoient fait faire en

Dauphiné, vis. à-vis le Poufin, qui avoit été attaqué par Glandage Rouffet &
Pracontal & où S. Ange qui y commandoit étoit mort d'une bleffuie qu'il y

'Ti.^ôo'bre. Laval du Vivarais, envoyé par Damville, oblige Aubenas de te-
cevoir la gamifon du roi.

7. Février. Senas meurt en Provence.

20. Février. S. Goar, ambafladeur du roi arrive à Rome & obtient ane le fils
naturel de San-reverino, comte de Gaïazzo, colonel de 1 infanterie Italienne en
France, qui avoit été arrêté a Parme & mené prifonnier a Rome, a 1 inquifinon

foit abfous & trouvé net. Le pape avoit envoyé l'évêque Salviati pour «ftruire le

roi de cette affaire qui fut terminée au mois de Septembre.
Mardi 4. Septembre,jour de faint Marcel. Orange eft rendu au gouverneur que

le prince avoir envoyé, & qui en retire les revenus, qui étoient detrois mille Ecus,

outre mille -écus pour les charges-
18. Septembre. L"-amiral arrive i Orlois on les Gwfes ne-fe- twawntpomr.



i j-. Novembre. Le compte de la dépenre contre les huguenots coute au com-
bcr, depuis l'an rS6z. cinq cen» quatre- vingt mille huit cent dii-fept florins fix
fols tournois.

If7t.
7. Février. Le cardinal Alexandrin légat qai étoit parti de Madrid le z. Janvier.

arrive avec vingt chevaux de pof:e a Orlois, a Lyon le f. Mars, & à Rome le it!
S. Avril. Fourqnevaux revient de fon ambaflade d'Efpagne & a pour fuccefîeur

S. Goar.
6. Juin. Le préfidenr Calviere de Nifmes meurt.
18. Septembre. Six mille proteftans de Nifmes prennent les armes, & réfutent

de recevoir la garnir on roplifte que Joyeufe qui croit à Lunel, vouloir leur envoyer.

zz. Septembre. Les baron; d'Alais & de Portes, envoyés par Joyeu!e,(e ren-
dent maîtres d'AIais & en chaflent les proreftans après un grand maflacre,

îo. Octobre. Damvil!e arrive par le Rhône au S. Efprit avec ia maréchale & la
veuve du comre de Tende Joyeufe les y reçoit. Le if. ils patient fur le Rhône,
devant Avignon fans y entrer, à caufe de la mort du comte de Tende.

11. Octobre. Les proceitans de Nifmes, conduits par Heuftacede Montpellier,
ferprennenr .(liez.; mais le fort de S. Firmin réfifte.

17. Octobre. Damvilîe fait brûler les moulins à vent de Nifmes.
1 Novembre. Le cardinal Orif.ii part d'Avignon & fait fon entrée à Lyon mal-

gré le froid extrême qu'il y failbit depuis le t r. Octobre.
tS. Novembre. Les Proteltans de Nifmes font des courtes vers S. Gilles le*

Granges des environs, & Besucaire. Damville renforce le blocus deNil'naes, oii il
fait venir les gens d'armes du comte de Suze.

if7;.
ïi. Janvier. Damville par: de Beaucaire avec Snze, & arrive à Montpellier le

if. après avoir pris en chemin Lunel-vieil, & Teiilàrgues, près du pont de Lunel.
17. La garni:on de Nifmes f'urprend le porte catholique de Bouiliargues.
19. Janvier. Cent proteftans qui étoienr dans le chateaa de Calvilîbn

voyant
les royalifles maîtres du bourg fe rendent vie fauve.

20. Janvier. Le canon eft mené à Leques, qui eft emporté d'aflaur après qu'on
a tiré trois coups.

it. Janvier. Montpefat te rend après avoir effuye cent vingt coups de canon.
Villeneuve, lieutenant de la compagnie de Joyeufe, fait pendre cent proteftans de

la garnifbn & rafer le château.

z7. Janvier. Chaylfe, habitant de Nifmes eft envoyé par cent de cette ville avec
foixante hommes pour aller fecourir S. Geniés. Mais étant tombe dans un parti
carholique ils font tous tués.

I f. Mars. Le cardinal Orfini Iégat, part de Paris pour retourner à Rome.
Mercredi 18. Février. Damville fait donner l'allant a Sommiéres il en repoullc

& perd les capitaines Limans, de Provence; Mirabel, fils du feu feigneurde Lau-
dun Montpeiroux, guidon de Joyeufe, & lieurerum deS. Veran, mettre de camp.

2+. Février. Les proteftans du Vivarais furprennent le Pou (in. Gordes fait faire
un fort au bord du Rhône, pour s'oppofer aux proteftans, maîtres du Poufin.

z. Mars. Villeneuve de Berg eft forpris par les proteftans.
if. Mars. Le comte de Candale, bleflc à l'allant de Sommieres du 3. meurt

à Montpellier.
Samedi faint 11. Mats. Les sflîcgés de Sommieres voyant une bréche de quatre-

vingt pas, demandent a capituler, ils donnent pour otage le feigneur de Manduel
de Calviflbn & Pourcairés & ils reçoivent lescapitainesDones & Tervanr.

16. Mars. Sainte ]aille ayant trois cents chevaux & fix cents arquebufiers fous
Sarlabous & la Croufette vont pour forprendre Nifmes, où l'on leur avoir pro-
mis de les introdaire: mais il en: trahi & perd douze hommes.

Samedi



Samedi +• Avril. Damville fait recommencer à battre Sommiéres les afiîcgcs
demandent à capituler; ils donnent pour otages S. Rivi & Sennlar; & ils reçoit-

vent Montbatin. Villeneuve lieatenanr de la compagnie de Joyeuse, meurt des
bleffures qu'il avoir reçues peu de jours auparavant.

Jeudi 9. Avril. Les alliégés de Sommieres, qui avoient fait de nouvelles diffi-
cultés, & demande pour ôtages Arques, fils de Joyeufe, & Sarbbous fortent au
nombre de fept cents, & prennent la route de Sauve.

if. Avril. Damville va (ommer ceux de Qaillàc & du pont de Beaufcrt
•égliles fur le pas desSevcnes, qui fe rendent vies & bagues fauves.

17. Avril. Huit cents proteftans du Yivarais, conduits par Pierre Cour J,e,pa(Tenc
le Rhône, pour (urprendre le fort bâti à l'oppofire du Poufin & {ont rcpoulFcî
par Julio centurion qui étoit à Grane.

iO. Avril. Le camp de Quinze y refte, en attendant Montbafin, que Damville
avoir envoyé en cour. On conclut une trêve.

zi. Mai. Montbrun, S. Auban, & Mirabel, prennent Saillans en Dauphiné.
f. Mai. Baux, fcnéchal de Nifmes & S. EUcve d'Air font envoyés à Sifteron

par le comte de Carces, pour perfuader à Montbrun de mettre les armes bas; &
ne réuililTenc point dans leur négociation.

Vendredi S. Mai. Gargas voulant fecourir les affiégés du château de Serres, en:
défait par Moncbrun, qui lui tue cent cinquante hommes avec les capitaines
Eux & Guillaumet.

Samedi 9. Mai. Le capitaine Bonchalhes rend le château de Serres à Mont-
brun.

if. Mai. Damville allant à Avignon & dînant à Boulbon y apprend que
ceux de Nifmes fe font faifsde Millau j retourne à Beaucaire Rengage les pro.
reflans à abandonnerce lieu.

lo. Mai. Damville va à Marguerites ponr Coûtenir une entreprife que l'on
fait de lui rendre Nifmes; mais comme on le trahilfoit il rifque d'être tné ou
pris par des arquebufiers, embufqués fur le chemin de Nifmes, & qui tuent du
PaUige lieutenant de la compagnie de Maugiron & bleffent le fils de fainte Jaille.

Mercredi 27. Mai. Les proteiïans d'Ufez furprennent le fort de Caftillon près

18. Mai. Les proteftans du Vivarais furprennentUflet près deVillenenvede Berg.
Mercredi 24. Juin. Le camp de Damville, compofé de trois cents fentaffins

& de quatre cents chevaur, s'approche de Nifmes, & aune efearmouche fort vive
avec ceux de la garnifon de la ville.

i. Juillet.. Les prote(tans du Dauphin6 furprennent Nions par un trou fait à
la muraille & enfuite Chabeuil.

8. Juiller. Gordes, accompagné de Gargas, des Adrets de Moneftier & de
Pigeroo avec vingt-huit enCeignes & huit cents chevaux reprend Nions 6c
fait prisonnier le feigneur de Comps.

1 8. Juillet. Gordes étant campé devant Manas & ayant avec lui le baron des
Adrets, & fon régiment, conclut une trêve avec Montbrun, qui fe retire chez
lui deux jours après & Manas eft remis fous l'obéiflance du roi.

:f. Juillet. Damville averti que lesproteftansavoienr dreflTé une embufeade de
fix cents hommes entre Nifmes & Millau, les attaque, en tue plus de foizante,
entre lefquels on reconnoît Maduron qui avoit limé les treillis de Nifmes pour
y faire entrer les proteiïans le maréchal avoit deux mille fept cents hommes
lânsla cavalerieoù étoient Chalabre, Campendu, & Charte, neveu de Joyeuse.

i. Aoûr. Les proteftans prennent Comillon près de Bagnols & y tuent le
capiaine Vans, Se Parpaille fon enfeigne.

Lundi rr. Août. Le maréchal de Damville prolonge pour fix femaines la trêve,
qui finilToit ce jour-là avec ceux de Nifmes.



if. Septembre. Le fils da feu préfidenc Calviere venant de négocier une levée
de réiftres en Allemagne, eft arrêté par les royalifl:es.

z. Octobre. Les proreftans furprennent Menerbe, lieu fort du Comtat fîtuc
prs la montagne de Leberon.

Jeudi f. Novembre. Hugues de Lhcre, fils de Glandage s'empare du châreau
& de h via:: d'Orange, & (e faifit du gouverneur, n'apnr trouvé d'autre relance
que celle de S. Co!me page du gouverneur,qui tire fon épée.

ij. Novembre. Bataillar l'un des capitaines de riviere du Comtat, entre-
prend de tonifier la Grange de !a Rays au terroir d'Orange près du Rhône
mais les proteftans tombenr dcllus les travailleurs qui étoient de Pioletic & en
tuent plus de ("fixante.

Lundi 16. Novembre. Le capitaine Favier fait attaquer par cent hommes Glan-
dage qui s'étoir arrête a Venterai, à une lieue de Vauréas on lui enlève quarre-
vingt chevaux. Il eft bleflc d'un coup de hallebarde Se il le fauve a Nions, où
étoit Montbrun.

2o. Novembre. Le duc d'UCez & Caylus affembîent l'armée près de Bagnols
& les }.rotefhm s'emparent de la Roche, près de cet:e ville..

Novembre. Les proteflans s'emparent de FlorenCac, & y enlevent quelques
chevaux de ta compagnie de Puinierals ( peur être Pomerols. )

28. Novembre. Haïs CarJbïs, en Vivarais, eft pillé par les proteffans, qui ne
peuverr pas prendre le chareau.

;o. Novembre. les proteflans s'aflurent du bourg & tour de S. Maurice enDauphiné, fur la rivière d'Eigues, près de Ville-Dieu.
z. Décembre. L'cvéque riu Poy reprend Faïn.
7. Décembre. Suze voulant aller à Avignon, eft attaqué pu cinquante chevaux

commandés par Glandaÿe, eft obligé de s'en retourner au plus vite dans Con cha-
teau mais ayant été joint par Truchenu fon lieutenant la Pierre, Rochefort,
Donnine & Entraigues il fe rend a Mornas, y prend un bateau j arrive a mi-
nuit a Avignon.

Lundi i+. Décembre. Huit cents proteftans affiegent S. Romans à Vienne dans
le Comtat, qui eft défendu par Antoine Bouquet, dudit lieu, qui les oblige de
fe retirer avec perte de trente hommes.

3o. Décembre. La garnifon de Pomerols attaquée par Damville avec quatre
canons, capitule & Ce retire à Florenfacrle capitaine Antoine Code eft tué devant
cette place.

if 74-
x. Janvier. Mons en Vêlai eft pris par les proteftans.
14. Janvier au matin. Les proteftans prennent Maudene, & l'abandonnentqua-

tre on cinq jours après.
2}. Avril Les proteftans prennent le lieu & le château de Suze, le pillent Se

l'îbandonnent.
.^4. Avril. S. Chaumont afliége Peraud.
zf. Avril. Ourches va a Monrelimar, & y fait prendre Condilhac & Devefe,

qui vouloient livrer cette ville aux proteftans.
46. Avril. Damville reprend par intelligence le château de Montferrand.
30. Avril. Les proteftans prennent Mafîillargues & le fortifient.

30. Avril. La Vauguion,Pompadour, Urfé & Bordeille reprennent Baflac
près de la Charente.

7. Mars. S. Chaumont & la Baflie aflîégent Peraud avec cinq canons & le
prennent vers le x. Mai, aufli-bien que Serricres & Monenal; la garnifon le fauve
dans Quïntenas. Peraud, fils de celui qui avoit confpirccontre Lyon en i;6z»
fe fauve aoffi.



if. Mai. Quelques proteftans de Provence, rous Cabris Se Stoblon, prennen
les armes. Cabris lé fauve fur les terres du duc de envoyé.

19. Mai. La Roche, près du Buis Ce rend aux proteftans quoiqu'il ait été
recouru par le capitaine Baumettes & Subroche du Buis.

xo. Mai. Le capitaine Luines, qui commandoit dans le château de Beaucaire
allure cette place au roi.

6. Juin. Les troupes da prince Dauphin qui avoir neuf mille hommes & huic
canons, (onc (urprilesau pont de Royans & perdent quelques enfi-.gnes.

9. Juin. Le prince Dauphin prend Ance, Alais, & Olte.
10. Juin. Le prince Dauphin aflïége Livron défendu par Roilfes gendre de

Montbrun.
1 1. Juin.Les proteftans afTemolcs Cous Montbrun, Glandage le fils, Scoblon, Comps,

Gouverner, faince Marie, Pontévez & les deux Blacons, levent le fiége de Die,
défendu par Glandage, le pere. Montbrun reproche à Glandage le fils, d'avcir
favorife éon pere & celui-ci le quitte & paae le Rhône avec les troupes du Lan-
guedoc.

1 1. Juin. Mirabeau, l'nn des premiers qui avoit pris les armes dans le Dau-
phiné, & qui commandoit dans Bourdeaux tombe des murailles de cette ville,
& fe tue.

14. Juin. Stoblon menanr deux cents arquebufiers à cheval du Dauphiné au
fecours de Menerbe, eft attaqué près de la tour de Sabran & de Maubec il
repouffe vaillamment les Comtadins & Claude de Berton feigneur de Crillon
eft tué dans l'aâicn.

19. Juin. Scoblon ramène fes troupes en Dauphiné par le chemin de Joucas,
ayant laiffé pour commander à Menerbe Pontcvez & Archimbaud & a la Cofte
Pavin & Brecheri.

20. Juin. Bayard huguenot de Tullette, furprend Beaumes de Tranfly qui
eft repris par Alexandre Legoan mettre de camp de la cavalerie Italienne Se
commandant à Vaureas.

i. Juillet. Le prince Dauphin avercit que Montbrun a été joint par faint Ro-
main, levé le fiége de Livron.

S. Juillet. Le cardinal d'Armagnac eft averti par le comte de Carces que les
proreftans de Provence lë (ont emparés de Riez & de Puimoiflbn & qu'il a donné
ordre au capitaine Efpiart de refier.

9. Juillet.Ceux de Nifmes & d'Uzès affiégent laint Quentin qui eft fecouru par
les trouries envoyées par le cardinal d'Armagnac.

Mardi Août. Les proteftans furprennent feint Romans de Mallegardefur la
rivière d'Eignes, près de Vifan.

14. Août. Le comte de Suze étant parti de la maifon pour aller trouver le
roi fait attaquer une grange entre Montélimar & Lanriol où cinquante pro-
teftans Cont mes mais il y eft bleue.

x6. Août. Les proteftans prennent le Bouchet, entre Bouléne & Vaureas.
30. Août. Monjuftin près de Forcalquier, eft pris par les proteftans, & le capi-

taine Bonfils y eft tué.
16. Septembre. Chabeuil Ce remet fous Tobéiffance du roi.
if. Octobre. Le prince Dauphin & Bellegarde emportent d'àflaut le Poufin

qu'ils avoient affiégé vers le rj. qui étoit défendu par Baron, natif de Villeneuve
de Berg, lequel avoit été fecouru par Gremian avec deux cents hommes. La place
dans laquelle on trouva des maxehandifes pour cent cinquante mille écus, elTaye

quatorze cents coups de canon, & eft brûlée.
19. Oâobre. Les proteftans du Dauphiné. abandonnentfaint Paul où comman-

doit GouTemet Sç faint Ruftiqaç.



xi. 0-Sobre. Les proteftans abandonnent le Boucher laine Romans de Malle»
"iHe, & Ijjnt Laurent des arbres, où commandoit Memeran, & PoilTac.
° i;. Octobre. Le duc d'Uzès partant du (aine Efprit, prend par efcalade faint
Maximin près d'Uzès.

Dimanche 14. Octobre. Le fort de Vallabregues,défendu par ceux de l'union de
Damville, fe feumet aux troupes envoyées par le cardinal de Bourbon, légar.

if. Octobre. Le duc d'Uzcs prend Cavillargues par la pratique du fergentde
Montmiral frere du baron de Co;nbas.

îo. Oftobre.Un (bldar, nommé Gaillard, de Candie:, feconrnpar le baron de
Caltries, Ce faifit du chareau &: de la ville de Pefènas, dans lequel ccoi: la fille du
maréchal de Damville.

xZ. Oflobre. Le prince Dauphin prend le château de Grane le Puy faint Mar-
tin, Ofte Alez, & Ruinas.

$ 1 Octobre. La compagnie de Seure, grand-prieur de Champagne, poftée dans
Thcfîers lieu à demi démantelé, eft battue par an détachement de Parabere Se
Ramilli qui en étoit le lieutenant, eft tué.

ii. Novembre. Vins prend Digne, & emporte le fort de réglîfe.
8. Décembre. Le roi apprend à Avignon que les gens de l'union de Languedoc

ont pris faim Gilies.
if. Décembre. Le maréchal de Rets reprend- Riez.
19. Décembre. Le duc de GuiCe envoyés par le roi part d'Avignon, & va avec

VilIachiara devant Crefter près de Vaifon qui avoir étc pris par les proteftans &
qu'ils abandonnent.

i;. Janvier. Le roi apprend la perte d'Aiguesmortes, près de laquelle eft l'ifle
de LanguilUite, & donc Sarlabous était gouverneur,Ce prince renvoie Crillon de-
mander du fecours pour cér:e place.

z4. Janvier. La tour de la reme. à Aiguës mortes fe rena à Gréiniair y 8: les'
prSredans prennent la tour de la Charbonnièrei une lieue d'Aiguesmortes.

t8. Janvier. Le- cardinal d'Armagnac, & le comte de Villachiara envoient, à la
réquifaion du capitaine Criilon du (ecours, commande par Aabrés, au duc d'U-
zes, qui étoic vers Aramon & Montfrin, & qui prit De (ci les de -la h Rhône.

16. Janvi.r. Mootalaire, commandant a Alguesmones menace ceux ri Arles
de faire des courtes dans la Camargue. Greruiun leur écrit la même chofe le si.

if. Janvier. Le capitaine qui commandoic à Bouillargues-, ayant- été pratiqué
par le baron de Paulin, l'attrape & lui rue piofieurs des Cens ? mais les troupes de
Damville étant venues attaquer ce polteavec du canon le prennent, & mafla-
crenr preique toute la garnison.

s9. Janvier. Les proceftans prennent le château de Gargas, appartenant à Gor-
des, & y trouvent beaucoup de bled.

1. Février. La garnifon d'Apt commandée par Beaumettes étant rortie pour
aller reprendre Gargas, eft défaite par les proteltans, commandés par Borgos dit
Rabajlhe, & perd plus de cent cinquante hommes. Beaumerres y elt bleue à 1»
cuifle.

7. Février. Le duc dUzès qui avoit dans fon armée neuf cents fantaflîns 8s
douze cents chevaux force Vauverr.

5. Février. Le duc d'Uzès fe fai- rendre le Cailar.
10. Février. La Rivière force faint Geniez.
15. Février. Les proteftans prennent Alais.
14. Février. Baumer tranfy pris par les proteftans.
18. Février. Andance fur le Rhône pris par les proteftans.
zj. Février. La garni/on de Lm«n bat les.catholiques eu= Mbsreliinar S



Livron:& Laval, fils aîné de Gerbes de fa mer<J dame de Laval, eft tji
dans cette occalion.

22. Février. Les prorefhns manquent de furprendre Goult, où commandoit le
capitaine Balthazar de Lefne.

25. Février. Vins qui éto;r dans le camp du comre de Carces, auquel Alphonfe
avoit amené mille Codes, Comme le château de l.ourtmar:n, qui ne veut fe rendre
ni a lui ni au comte de Sault qui en étoit teignenr ce château avoit é:é pris par
efcalade fur les Elpagnots par Jean-Paulo de Cere Urfîn en rn7.

Samedi 17. Février, au loir. Les proteftans de Merindol brûlent la grange Merle.
tade, dite la grande baftide entre Cavaillon & Merindol. qui avoit appartenu
à Tailladee & dans laquelle le capitaine Corrardin Vacha, Icalien avoit été mis
le îo. Février avec cent cinquante foldars.

24. Février. Villachiara envoie par Florementus fon fecrétaire à Damville un
paquet de lettres qu'un courier du duc de Savoie avoit apporte a Avignon le
23. Damville ctoit a Lunel, & venoic de perdre Monrbaiîn qui avoit cpoulc fa
fille narurelle & qui étoir mort d'une bleflure qu'il avoir reçue au bras près du
pont de Lunel.

7. Mars. Vins ayant pafle la Durance à Rems trouve près d'Oraifon les pro-
teftans conduits par"Forettes71eur tue près de cent hommes, & prend cent che-
vaux.

Jeudi 10. Mars. Mandelot, gouverneur de Lyon reprend Andance: la Meau/Te,
qui y commandoit, eft pris & mis à dix mille écus de rançon.

20. Mars. Les proteftans prennent Orrau, appartenant au comte de Sault.
z9. M-rs. Loucgmatin eft quité par les proteftans & la Camargue pillée par

ceux d'Aiguesmortes.
Dimanche des rampeaux 17. Mars. Les proteftars furprennent la ville & le châ-

teau de Baïs fur Baïs en Vivarais pendant que le peuple en eft forci pour la
proceflîon.

Lundi Avril. Les proteftans prennent le château & le fort du Poufin.
31. Mars. Les proteftans ayant mené du canon de Serres prennent le Saix

appartenant a Laborel & y fonr un grand burin.
Samedi-faint z. Avril. Le château d'Alais lé rend à Damville après neuf Ce-

maines de défenfe la baronne qui s'étoit diftinguée par fa conduite, & fon beau-
frere, reflenr prilbnniers.

y. Avril. Les troupes de l'union de Languedoc prennent (aine Geniez.
S. Avril. Le duc dTFzès prend d'alfaut tainr Laurens de la Vetnede, & Sabran.
,,il2. Avril. Sainte jaille eft détaché avec trois cents rcïfties pour aller ravi-

tailler Sommiéres.
i6. Avril. Monrbrnn le baron d' Allemagne,Stoblon & le chevalier de Buoas

vont avec le baron d'Oraifon a Corbicres pour en amener les deux filles de ce
baroa, qui étoient gardées par le capitaine Rofttn de-li ils vont à Nions.

Dimanche 1. Mai. Le duc d'Uzcs enrre à Baïs fur Baïs abandonne par les
proteftans qui Ce retirent dans le château.

2. Mai. Les catholiques ayant voulu furprendre Cornillon de Bagnols, y fbnt
trahis & y perdent plus de cent hommes.

3. Mai au fôîr. Catraret le gras dépendant de la baronnie de Serignan ap-
partenant aux héritiers de la «tachette de Valentinois & différent de (jamaret le
maigre an Dauphine, en pris par les proteflans qui l'abandonnent le 6. Ce lieu
avoit été afliégé par Serbe))on le premier Mars 1763. & pris le f.

Dimanche 8. Mai. Le château de Baumes-ttanfy en emporté d'allant par le Vi-
comte de Suze, qui s'étoit faifi la veille du village abandonné par les pmre/bns*
Le comte d'Es- Allemand T quiy avoit été mis par Moncbrun eft iàuvc par les xHi£-t



très & l'hennite du pont de Sorgues, qui avoir tait aflïcger le château de Sor-
rues le r. Décembre if7J. y eft tué.

10. Mai. Sales en Dauphiné envoie fes clefs à Suze: mais Vinfobres ne voyant
pas du canon refte dans fon parti. Le camp d'Avignon fe débande.

f. Mai. M>ntbrnn force la. Motte Chalencon au-deiros de Nions, malgré les
diviGons dts barons d'Oraifon & d'Al1emagne.

17. Mai. Le camp de Provence, où le comte de Sault commande la cavalerie,
fe rend mairre de l'Efcale & de l'Efpinoufr.

18. Mai. Montbrun prend faim André de Rofans, où commandoit le capitaine
Saiettes, qui endure cent volées de canon & deuxafiauts.

if. Mai. Le duc d'Uzcs repoulre les proteftans des châteaux de Baïs far Baïs
qui avoient fait faire une fortie, & s'étoient emparés de ron artillerie.

iz. Jain. Le duc d'Uzès ayant laiflc dans le fort de Biis le capitaine Ferrand
d'Avignon & s'étanr embarqué fur le Rhôneavec ron artillerie, arriva à Avignon.

r. Juin. Le comte de Carces ayant fait paflerla Durance à fon artillerie, affiége
Montfort défendu par Verdalet de Fotcalquier, & Banelli de Sifteron, qui font
pendus à des amendiez,après que ce lieu qui efIuia deux cents volées de canon
eut été forcé.

Juin. Le comte de Carces marche à Cerelle,qne lesprdteftans abandonnent.
Juin. Un détachement du comte de Carces entre dans la Valmafque. Les

proteftans qui appelaient Carces le muet, abandonnent Joucas après avoiraban-
donné le château & emporté les meubles à Menerbe ainfi il ne leur reite plus

que Seine & Merindoi.
6. Juin. Le comte de Carces fe faifit de Pepin, faint Martin Çabreirertes & Ia

Motte; & vers le 11. il renvoie Con camp comparé de douze cents chevaux
d'autant de fantaflïns & de quatre pièces de batterie.

13. Juin. Gordes voulant fecourir Châtillon, afïïégé par Montbran eft repouflé
& perd trois cents Suides de ceux qui lui étoient venus de Baïs fur Baïs, & l'ar-
tillerie il envoie à Avignon Ourches, pour demander du fecours.

Lundi 4. Juillet. Montbrun eft bleue, & pris par les troupes-de Gordes dans
un combat qu'il y eut entre Ofte & Mirabel avec t'escorte de cent foixante mu-
lets, qui panaient des vivres à Gordes affiégé dans Die.

6. Juillet. Les catholiques prennent le château & le feignenr de Lanfon.

9. Juillet. Le duc d'Uacs va vers Sommiéres & Luflan.
18. Juillet. Alphonfe, colonel des Canes, & faint Martin étant à Permis défont

quelques troupes de Provençauxdefcendus du Dauphiné.
jo. Août. Les proteftans prennent Gignac près d'Apt;
j. Septembre. Les proteftans prennent Aimargues en Languedoc le château

tient quelques jours de plus.
10. Septembre. Venterol fils d'Antoine d'Oraifon vicomte de Cadenet, En-

traigues du Languedoc fon coufin germain Cambis., .& deux autres, fe jet-
tent dans Sommiéres.

19. Septembre.Sommiéreseft ravitaillé après que cent proteftans eurent été rués
dans une rencontre à quelque diftance de la ville. Alphonfe, colonel des Corfes,
qui y fut bleffc avec deux ou trois autres, fut porté à Avignon Se vifité par le
cardinal d'Armagnac. Entraigues y fut auflî blelié. Beaujeu le baron de la Ro-
che, Se Croze, le dittinguerent dans ce combat après lequel Stouby,colonel des
léïflrres prit la route du Vivarais & du Lyonnois.

14. Septembre. Sainte Croix de Reillane, qui faifoit des courfes vers Viens &
& Cerefie, avec deux cents chevaux & deux troupes d'infanterie défait Aux
guidon du comte de Carces, qui y eft tué avec le capitaine Geofire de i'ifle dans
le Comtat. Carces donne Con guidon à Qifes, fon neveu.



50. Septembre. Le capitaine Elpiart, commandant a Goult, attaque Joncas &
eft repoulié avec perce.

10. Octobre. Combat de Dormans, où Henri, duc de GuiCe défait l'avant-
garde des réiftres qui vouloienc palfcr la Mame, leur tue cinq cents hommes
& n'en peri que huit. Le maréchal de Retz s'y diflinj;ue. Thorc fe rerire lui
cinquantième. Le capitaine Anlelme porte cette nouvelle au cardinal d'Armagnac
le 10.

11. Octobre. L'Ange de Beauc.iire prend le chârenu & le village rie Fourques.
Les proteltans manquent d'elcalaJer Roqueniaure B.-gnois,& le iaint Efprit. Les
proreltans prennent Perigueux.

14. Octobre. Goult, commandant à Sommicris avant mrn le
trémité au duc d'Uzcs, malade la tour de Villeneuve rend ce:te ville au ,-la-
réchal de Damville, qui lui donne pour otages Gremian & Berna. Jin ii il- re-
tire avec fa garnifon a Arles.

4. Novembre. Lille, frere du baron d'Allemagne, prend la Baftide-blanchc
près de Chorges en Dauphiné.

ai. Novembre. Carces prend la tour de faim Martin après quarante can^nades.
3 Décembre. Damville fait rebâtir les cglifes a Montpellier acquiert M.igue-

lonne de faint Brez & écrit au pape, pour lui rendre comprede fa conduire.
3. Décembre. Les proteftans prennent le Poet qu'ils abandonnent, & la Roche.
ii Décembre. Borgos dit Rabaille carteur de laine de Meurs, & alors com-

mandant à joucas, tombe dans une embu:cade que lui dreffent ceux de Rouffillon
où il eft tué. Joucas abandonné, eft .i. imntelc par ordre de Vins.

iS?6.
Z7. Janvier. Damville prend par eleala Je Damazan, à deux lieues d'Avignon

& manque Frontignan.
4. Mars. Le capitaine Monnur gouverneur de Viviers reprend avec quatre

cents hommes le château de Viviers, qui avoic été furpris par les proteftans tous
le capitaine Gucidan, qui y fut blefle.

7. Mars. Les proteftans prennent & pillent Pigeau près de Villeneuve.
11. Mars. Saint Privat, petit lieu de Languedoc mais cité antique des VoIC-

ques ce qui fe prouve par les inlcriptions qui s'y trouvent, eft pris par les pro-
teflans mais non le château.

2.z. Mars. Fonrnés eft pris par les proteitans.
z$. Mars. Gordes aflïcge Mcretel que les proteftans venoient de prendre, &

oblige la garniton de fe rendre vers le 10. Avril.
if. Avril. Jordan enfeigne du capitaine Efpiart d'Arles oui commandoit

à Valabrégues, fïtué entre deux bras du Rhône, s'embufque avec quarante hom.
mes entre Valabrcgues & le Gardon, pourfurprendre le capitaine Parabere, com-
mandant pour Damville à Beaucaire, & qui changeoit de lieu à autre avec un
mulet chargé d'argent mais il eft chargé, & défait.

18. Avril. Le comte de Sanlt, & Vins, reprennent Oreau â la vallée de Saulr.
if. Avril. Bouillargues avec deux cents hommes veut lurpren^re Villeneuve,

mais le capitaine Noguier qai commandoit dans le fort faint André, fe met en
dEfenfe & la tour du pont tire quelaues coups de canons fur eux.

zS. AvriLLe château dé&erignan eft pris par les proteftans, & repris peu d'heu-
tes auprès.

24. Mai. Dxmville, avec trois mille quatre cents hommes, & de l'artillerie
affiége Pelénas, 8c prend plusieurs bourgs, & châteaux.

3o. Mai. Les proteftans voulant petarder Vifan près de Nions, où Mons com-
mandoit ponr eux font repouflés par Carlo d'Hergani Piéaiontois qui comman-
doit dans Vifàn s & ils biffent leurs pétards & leurs échelles.

14. Juin.Le maréchal de Damville étantà Monrpellieravec Thoré fon frère &



Châtillon eft reconnu par cour le monde, en vertu de la paix,pour commandant
au nom du roi.

19. Juin. Les proteftans s'emparent d'Aubres, & de Piles dans le Constat.
iz. Juillet. Damville, que Joyeufectoir venu voir à Montpellier, & qui avoic

mis dans Bagnols le capitaine la Bartalafle, va a la foire de Beaucaire, où LelHi.
guieres, Champoleon,Comps Morges, Gouvernet, (aime Marie, Vercoiran, Bla-
cons, Verone, & du Poncer, viennent le voir.

15-, Juillet. Le maréchal de Bellegarde, venantdu Piémont par le chemin d'Apt
arrive i Avignon va voir le maréchal de Damville & de-là chez lui.

18. Août. Jean-Michel Perçus va au lai nt E(pric négocier la reflitnrion de Me-
nerbe, de Piles, & de Brames, avec Damville, qui yraifoit faire quelques tours,
pour la détente du pont & du logis du capitaine Luynes, qui y fut laide avec cent
hommes.

Lundi 10. feptembre,Le baron d'Allemagne, avec Stoblon Romoles, & foi-
xante chevaux, traverfenr le Comtatpour aller à Beaucaire voir Damville qui étoi:
déja parti pour A lais.

4. Novembre. Le Rhône, la Durance le Lez l'Ouvefe, le Nalque le Coalon,
2c la Sorgue, Ce débordent. Le Rhône, qui avoir emporté en 1471. deux arcs da
pont d'Avignon, eft aufli haut qu'il l'avoir été le 11. Novembre iy+8. après trois
jours & quatre nuits de pluie.

Dimanche 9. Décembre. Le capitaine Laynes étant revenu de la cour, il y a une
émeute dans le faint Efprit. Thoré Corc de nuit par une poterne, & gagne Bagnols
fur un bateaujc'eft la caufe de l'émotion dans Uzès Beaucaire,Nifmes, & Mar-
guerites & le roi envoie en Languedoc fur cela Sauvin, l'un de Ces maîtres d'hôtel.

20. Décembre. On découvre une trahison de ceux de Nifmes, pour furprenire
Arles & Tarafcon. Le capitaine Efpiart d'Arles foupçonné du complot Ce retire à
Beaucaire. On arrête pour le même fait à Avignon, François Berard dit le doc-
teur Labee.

;o. Décembre. Le maréchal de Retz fe rend à Arles, icaufe de cette confpira-
tion, & envoie pour cela en cour Monrcalm président au parlement.de Provence;
Se Vêts ,£bn guidon, à Damville.

Lundi r. Décembre. Pontévez de Cadenet,& Paul de Salon de Craa, farprennene
quarante hommes à Lauris fur la Durance.

6. Janvier. Gouverner prend Tulette Vifan, & Peyrelongne.
x 4. Janvier. Senas perfuade à ceuxde Lauris de rendre ce lieu-là à learfeignear

& ensuite le château.
m. janvier. Les proteftans rendent Piles & Branres moyennant trois mille écus.'

Baume efl: rendu à Damville qui y met le capitaine la Garde, de Bedarride.
if. Janvier. Le fort de faint Eftéve de Coudolet eft fecouru.
28. Janvier. Donzere furpris par les proteftans.
:4. Février. Les proteftans du Languedoc furprennent Angles près de Ville-

neuve, qui n'avoit pas encore été pris le pillent, & le quittent.
is. Février. Laudun, & le château de Cours, appartenantà Joyeufe pris par les

proteftans, qui manquent Orfan, & qui abandonnent les deux premiers portes.
2. j Février. FerrierefealadeSagnon, & en eft chaffe l'inSfetd'après parceux d'Apr.
14. Février. Trois cents proteftans, commandés par le jeune Parabere ayanr

pafle le Rhône à Aramon, manquent de furprendre les Baux, I'ane des plus fortes
places de Provence.

17. Février. Gouvernet, qui étoir à l Tulette, défait quelqueshommes de Vjfar,,
AUiéres, neveu de Montbrun. eft pris & mené à Grenoble. Le capitaine Luynes
reprend le bourg faint Andcol.

4»Mar



4» Mars. Les protetlans font construire un :crr dans l'ifle de PoCquieres, Se y
metrent Sabran pour y commander.

Samedi 15. Mars. Bernard S; Bolme promettent de rendre Entrechaur, moyen-
nant trois mille cinq cenrs écus. Mais Letdiguieres leur ayant donné du recours
le traité eft rompu.

i. Mars. Le roi de Navarre, & Biron, font une trêve devant Marmande.
S. Avril. Quelques chanoines de Roquemaure furprcnr.ent cc-rte place fonc

prifonnier Ange de la Sale. dit le capiraine la Garde, rie Bedarriiîe, que Dam-
ville y avoit mis pour gouverneur a la place du capiraine Renis.

la. Avril. Les politiques & les proteftans de Languedoc abandonnent Ozellec
& quelques aarres ifles, où ils s'croient retranches pour empêcher le partage du
Rhône.

18. Avril. Luynes défait près du Bourg cinquante proteflans, commandes par
Daillie d'Aramon, qui eft tue & jwré da.is le Rhône.

19. Avril. Le comte de Sault fait faire un fort en étoile dans la Camargue.
près du Baron & y met Goultjau Baron, le capitaine Cliav.irvj & aux Maries, Grill-?.

8. Mai. Le capitaine Salettes, envoyé par Avanfon, archevêque d'Embrun, jerre
du feconrs dans le château de Talard afliégé par Gouvernet Si. défendu par le
capitaine Baftian.

ro. Mai. Blacon voulant te jetter avec la troupe de cavalerie dans Donzere, eft
défait près du port d'Ancône, par Ourches, gouverneur de Montelimart.

10. Mai. Joyeufe prend Pamieres.
ij. Mai. Les proteftans abandonnent Donzere 8: les catholiques fe (aillent

de Clanfayes.
i. Lundi. Damville prend Mauguio.
Mardi 4. Par^oere vent attaquer Montfrin & n'y reuffit pas il efcalade Be-

foutfes pendant la nuit, & veut s'en rendre maître.
j. Juin. Luynes prend la Grange de Carnian près de Bagnols.
7. Juin. Le jeune Glandage prend Corp en Dauphiné.
11. Juin. Crillon, mellredecamp de dix enfeignes, fe rend à Marguerites o4

la cavalerie du pape & celle de fainte Jaille étoit déjà. Thorc commandoic dan*
Nifmes.

19. Juin. La garnifon de Vauvert défait quelques ropliftes.
zi. Juin. Vauvert fe foumet à Damville.
il. Juin. Le maréchal de Bellegarde prend Clarenfac & fait prifonniere la

gamifon.
24. Juin. Le maréchalde Bellegarde fait attaquer les moulins de NiCmes dont

il fe rend le maître, & les fait brûle, après en avoir retire le bled qui y croit.
17. Jnin. Ie meftre de camp Crillon eft bletfé devant Nifmes. Le maréchal de

Bellegarde vai Beaucaire, où le comte de Carces.vient le voir; de-là, Bellegarde
va voir Datnville près de Montpellier.

10. Juillet. Bernard, conseillé par Vanclofe remet, moyennant quatre mille
cinq cents écus, Entrechaux à Cezal Palaznol qui met dans la place Mafan fils
aîné de Vaudafe.

11. Juillet. Gordes prend Lambert, Allieres près de Grenoble, & Armieo.
if. Juillet. Le camp devant Nifmes, voulantaller à Cajffargnes & à Rodilhan,

la garnifon de Nifmes attaque l'arriére garde Mandelot la repou1fe & l'oblige
de Te retirer dans une églife champêtre près de Caiffargues le maréchal de
Bellegarde la faic battre avec une pièce d'artillerie, & les régimens de PArchan
& de Combe1le y forcent les proteftans. Goult eft bleflc dans cette occafion.

Dimaache 28. Juillet. Treize cents proteftans de Nifmes attaquent Bouil-



largues, où écoit une partie da camp de Bellegarde; ils yfont du dcfordre matie_
à la f:n ils font repouUés par Berton frere de Crillon.

z9. Juillet. Mille arquebufiers & beaacoup de cavalerie de Nirmes, attaquent
la Val d'Ardccbe.qui étoit a Margueritesavec partie de fon régiment, & Anlelme

avec le tien. Ces deux njeltres de camp vont le rofler au pont -le Ca:llargues

où il y eut une elearmouche qui dura près de quatre heures & eù tous deux fu-

r:nt blelfés.

50. Juiiiet. Baous-Pontcvez,qui doit en garnifon a faint Martin de Csttilloa >

près Ce.efle attaque avec vingt-cinq chevaux-, vingt-cinq autres de la troupe
d'Eftoblon commandée par Marion ,-<jui eft tué, avec quatorze cavaliers.

zr. Juillet. Viviers fe remet fous l'obciflance du roi.
a. Août. Treize cents proteltans attaquent le chârean de Cruflol qui ctoit

très-fort. Ourches va au recours, leur tue deux cents hommes, & les oblige de
fe retirer.

z. Septembre. Ourches gen ire de Cordes, meurt de maladie.

i}. Septembre. Quelques foldats de Malaucene prennent par efcalade fur les

proteftans, Lclignan en Dauphiné. à :rois lieues de-là.

ao. Septembre. Gordes prend U rre.
x8. Septembre Saint Auban le ;ette avec des troupes dans Menerbe, le lailit

de lerrier qui cit Heflc;& fait tirer for les troupes du granr!-prieur.
iS. Septembre. Les proteftans re failillent defaint Paul, & de Châieau-double

que le roi avoit donne a Centurion.
Jeudi i+. Octobre. Le capitaine Strozzi eft bleffé à l'aflaut donne à Mîocrbe

& Senas y e1t tué d'un coup de piltolet.
Lundi i8. Oa bre. George de Glandevez, feigneorde faint Mamn eft tué

dans le logis de la Cloche a Aix, dans une querelle qu'il eut avec le. comte de
Monrafic qui:y eft aufll tué, & qui laide deux filles.

r. Octobre! Trois cents arquebufiers & neufeems chevaux conduits par
Thoré Châtillon Sainr Romain &,le vicomte de. Paulin, ravitaillent Monrpri-
pellier; & étant fortis fur le champ avec deux pièces de- canon emportent d'af-
làut Saint Mozi & y font prifonnier le capitaine Maaflane,qui y commandoir.

x. Octobre. On apprend la mort de Blaife de Montluc, maréchal furnuméraire
de France, âgé de qaatre-vingts ans, dont les ^tats furent donnés a Birom^ Si partie
de fa compagnie à Balagni" qui la commandoit devant Menerba,

Lundi Novembre. Le camp d'autour de bienerbe., où il avoit rené- deux
mois & un jour eft' levé.

Dimanche 17. Novembre. Le maréchal de. Bellegarde arrive a Beaucaire> à
Avignon par le Rhône, elt d'abord fuivi par Damviile.

ii. Novembre. Montfroc elt rendu.
9. Décembre. la.princefledeSalcrne^ beUe-mere.deGaint-Auhan -rorcooeher

au for de la nouvelle Menerbe mais faint Auban fort de.Menerb* amené Fer-
rier & fon neveu Peiré, tour l'argent derla-caifie &;des rançons} .!le laifleBer-

njas, natif de Sauit pour commander dansJai.pb.ce dont le fiége coatoit déjà
trois cents vingt-deux mille cinq cents huit livres qoarorze fols trois deniers;.

sov Décembre. Saporofoferendà lanoirveMeMenerbe., & fait commencer le
cjuatricme fort contre tes qui firent une forciez. o«ï Julien de PeroJGs,£l&
naturel dcBaniface y fît. tue.

Janvier. terrier mené à Gap, Ce juftifi* devant Lefdiguieres qnile-fiisi
Battre en liberté, il veut le batre contre. faint ABb8n<.&TfeTenrc.i-Cerefte&-

17. Janvier. Des pjmtdtaas aliemblcy àiNinaKidoOneotiponTOiriLefdi||iBe«es

£ou»erneut de Serte à à faint Romaia & à faint Àuban* de



Menerbe. Saint Romain & Morges fe rendent à Avignon, ils loue loges au pava;5:
& le 19. ils conviennent l'une trêve <\z fix lemaines avec le c.ir-îin.il d'Arnis-
gnac, le grand-prieur de France, SapcroCo, le rtct,t;ur)& le prefi-feu: des Arches.

z6. Mars. le roi de Navarre perme: que ceux qui avoienr voulu furprendre
Avignonnet [oient pendu*.

3. Avril. Merle, de Cortcfon, Ce faifît du château d'Orange, & en ^onr.e avis
à Damville qui met dans la ville Moiilac a la place de Bsrci-.o:i -5t Merle au
châ:eau.

ii. Avril. Les crats de Provence s'unifient avec Carces con:-e le Hcurensn.
général qui viendrait pour commander en Provence, & dépurent au roi Mor.t"
caim & Goule, pour parler en fa faveur.

zi. Mai. Epiard, capitaine des protcflans veut furprendre BefouiTe, Se y perd
quarante hommes.

iz. Mai. Damv.lle affiége Montagnac & ne peut pas le prendre.
4. Juin. Du Bar, qui avoir é:c élève dans la maifbn du connétable de Mont-

morency, qui avoit fervi le roi, & eniuite le baron des Aîretz qui étant renrré
dans le lervice du roi avoit été fait chevalier de l'ordre Se le capitaine du châ-
teau d'Amibes efl tué dans une querelle par le capitaine Jaumet (on domefti-
que, avec lequel il a quelques paroles.

if. Juin. Saint Romain de t2int Chaumont archevéque d'Aix & puis ma-
ric, & gouverneur d'Aigues-mortes, meurt de maladie non fans foupçon de
poifon.

17. Juin. Le recteur part des Forts de Menerbe avec trois cents quarante hom.
mes, & fait quatorze lieues pour furprendre dinz Auban dans fon châceau mais
il ie manque.

f. Aoûr. Balagny & Baudiment levent en Dauphiné & en Provence pour le
duc d'Anjou, deux régimens, dans l'un defquels le neveu de Luines a une com-
pagnie ce qui caufe une émeute au faint-Elprit où le gouverneur Luines qui
prenoit trois p fur les marchandifts pour payer les foldats eft obligé de Ce

retirer à Momas avec fa femme & fon train. Le peuple abbat le tort dretfé vers
le pont par Damville.

Dimanche 7. Septembre. Parabere, qui commandoir pour Damville dans le
château de Beaucaire, & qui vouloit époufer la fille de Bourdic de Villeneuve
ancien gouverneur de Montpellier veuve de faint André & de la Tourrete
& qui croit prêt i Ce déclarer conrre Damville, elE tué par le peuple de Beaucaire.
Durand de Taraicon qui avoit fait un projet pour furprendre Arles, y elt aufll
tuc & ECpiard, du même complot, pris.

ie. Septembre. Damville arrive à Bancaire, & fait fommer Baudonet lieu-
tenant de Parabere, & qui commandoic dans le châreau: il amalle des troupes
& va à Montfrin Baudonettire à boulets rouges fur la ville.

z6. Septembre. Gouverner bat, entre Nions & Mirabel la compagnie du
chevalier Oddi qui perd quarante-cinq hommes. Pigeon eft pris par Buciffe

pour les catholiques.
ij. Septembre. Le cardinal d'Armagnac va â Montfrin voir Damville, qui va

à Avignon: le %o. il fait lever des compagnies fous Convercis Serverii Ledi-
gnan, Chaber,c & Gondable, pour le fiége de Beancaire & en parc le f. Octobre.

Dimanche 19. Octobre. Patris Velleron Sobiras, Laurens d'Agar » & Quintin,
panent 4îAvignon avec le paifeport de Châti'lon.

9. Novembre. Les Carcîftes prennent Gravefon & manquent Orgon.
8- Novembre. Pains, abbé de la Grace, vient à bout avec beaucoup de peine

de régler les quarante-deux articles propofés par jes proreftans à l'afiemblce de'
Nifmes,oû fe trouvent Thoré, Oiâtillon Yolet, le puîné de Vaches, commit'
faire du roi de Navarre, faim Auban Claufonne, Ciairan, Archimbau, Chabaud



YeLicrcn Scbircs Agir, & Seguir.s. Les. députés d'Avignonfurenc de retenr
le dimanche

Samedi, if. Novembre. Le châreru de Chabanes eft pris par les Carcides.

z7. Novembre. Sain: Auban j- refTé par Paris, Velleron, Berton ,&. le capitaine
Caumons., le jette d.ir.s Menerbe; Velleron & Crfan vont en otage à faint Au-
ban. Bueîilèva a Vaureas porcer rreiie mille livres à madame de Venterol, veuve,
pour les tenir au nom de bine Auban.

i8. Novembre. Le roi approuve a Olinville le traité de Nifmes, 2rporté par Lio-
tard, (ecretaire du maréchal de Retz & accorde le pardon de f2int Auban.

z. Décembre. L'abbé de la Grace Termine i Carpcnrras' les états, qni ratifient
le traité de NiCmes pour la reititution de Menerbe & de Piles; & il retcurne au
ramp le lundi S. Décembre.

II. Dccembre. Le capitaine rapporte des lettres de par-
don accordé à cent vingt hommes & à cent dix femmes qui étoient dans Me-
nerbe.

Mardi 9. Décembre. La paix eft publiés dans le camp de Menerbe & dans la
ville.

Jeudi 10. Décembre. Sairt Auban rort de Menerbe avec fa garnifon, & va con-
cher a Meun, où l'abbé Patris l'accompagne où faint Auban reçut les douze
mille livres refontes & fept mille cinq cents. pourMeilhes & les pertes faites à
Cabricres en if44. & tf4f. La princelTe de Salerne "eut vingt miLelivres. Ainfi
Menerbe fur rendu, après a\oir été au pouvoir des proteûans pendant cinq ans
deux mois, & huir jours.

rs. Décembre. Colombaad de Pomeras reçoit deux mille livres, & rend Piles
dont le fort eft rafé. Gouvernet avoit été compris dans le même traité pour Tul-
lète.

14. Décembre. Saint Aul'an eft ramené fans (on château par Aubres le capi-
taine Causons, Blovac, & Eenon & les'otages Velleron & Orfan ramenés &:
bien reçus au- Buis par Rebeyrer, qui y commandoit pour le ror.

1 f. Décembre. Le cardinal d'Armagnac ratifie les articles accordés à la .confé-
rence de Niâmes, & permet que les bannis rentrent dans la jouiflànce de leur?
biens.

6. Janvier. Lefdiguieres, ou avec Vins, envoie da feconrs an parti oppoCS
Suze qui en reçoit auffi de Broufiâlhes, beau-6ere de faint Auban ce parti Ce

zenrt maître de- Mâillane & de Corens.
17. Février. Vins affiége Lcrgues qui ell fècounrpar Verdeche, proteftant da

parti des Rafaty,
18. Février. Le château de Beaucaire (e rend à faïnte ],aille, qni démeure goa-

Terneur de la vi:le, & le capitaine Serverii du château.
19. Février. Les proreflans prcnnent Befoufle-, & tuent Beaucoup

igues-.
as. Février. Baudiman fils aîné de Cuers & coufin. de Vinseft tué en re-

connoiflant le lieu de Grimauk.
Jeudi laine. 16. Avril. Le comte de Carces ayant conféré à Orgon avecle car-

dinal d'Armagnac, fait évacuer Cabanes Molegés Aiguières Lamanon &:
Maillane.

i5. Mai. Le baron de Trans eft tué dans fort château- auffi- bien qu'Eftoublon»
qui commandoit l'attaque;

9. Juin. Efpiard prisonnier à A·rles depuis lrconipûadôn s'échappe & va
joindre le maréchai de Bellegardè au marquifat de Saluces.

2.8- Juin. Perier,. huguenot,, rend à iàint Martin vcatûoltque ^Jullete furprife



le 16. par les capitaines Rainiond d'Ulcs Mngnavi 3c Claret de Tullete, fur
Gouverner, qui ccoit a Saluces, auprès de Bellegarde.

Samedi z7. Juin. La reine mere entre à Aix, & va à Beauvoifin belle grange
du threforier Borilly d'Aix, où le premier Juillet la paix prend commencement.

14. Juin. Le maréchal de Beilegarde part de Carmagnole,avec mille quatre cents
hommes & quatorze canons & arrive devant Saluées, d'où Catio Birague fort
avec dix-neuf enfeignes. Le capitaine Luflan qui étoit dans le Château, efluic cin-
quante volées de canons, & fe rend enfuite. Le maréchal y mec Goult, avec douze
compagnies.

18. Juillet. Damville alla i Villeneuve conférer avec Thorc, [on frere & le 1$.il fut à Avignon.
ai. Septembre. Damville, qui avoit ôté le capitaine de Renis dtr château de

Roquemaure pour le remettre loyeuce arrive à Avignon*
14. Septembre. Pirro Malvezzi, envoyé par le pape pour commander les trou.

pes dans le Comtat, à la place de Montigut arrive à Avignon.
rr. Octobre. Blaccons gouverneur de LIvron entre avec des troupes dans

Orange attiré par fon beau-frere Chaberc qui tenoit le château.
y. Octobre.Le maréchal de Bellegarde écrit de Gap au cardinal d'Armagnac

pour l'engager à faire mettre en liberté les prifonniers détenus au palais.
i.6. Octobre. Montmorency prend faint Ibery & fait pendle vingt hommes de

la garnifon. Caux ett abandonne à Con approche.
ii. Décembre. Le maréchal de Bellegarde meurt à Carmagnole. Sa compa-

gnie d'hommes d'armes eft donnée sa baron de Bellegarde, fon fils.

i y. Décembre. Thoré qui ctoi: à Bagnols, en fait fortir les miniftres & ren~
trer les prêtres & autres catholiques.

Les proteftans continuent a lever des impôts & des péages fur les pafians"
catholiques, tant aux granges qu'aux ides du Rhône, au Poufin, & à Baïs fur
Bais.

if. Décembre. Le capitaine Merle, natif d'Uzès, furprend Mende la nuit de
Noël.

ro. Janvier. Thoré reçoit dans Bagnols quelque cavalerie, & deux cents arque-
bufiers qu'Aubres lui amene, & le faifir d'une des portes, qu'il fait garder par les
catholiques.

Un chanoine de Rhôdès nommé la Brou, forme une conjuration contre
cette ville. Le cardinal d'Armagnacen eft averti. Il y envoye nt\ metfager qui
y arrive la veille des rois & de l'exécution.

On fait des échelles à Orange donc on difoir que la deflinarion croit pour
forprendre le château de Suze. Mais on découvre qu'elles ie 6ifoient pour
donner l'efcalade à Roquemaure où réGdoienc les gens de la cour de Nifmes,
Sur ce bruit ceux-ci quittent Roqaemare & Ce retirent à Avignon & à Ville-
neuve.

Les huguenots prennent Chantelles près de Moulins en Dauphiné.
az. Janvier. Le capitaine Serverii reprend pour les carhoHqoes le lien de Caf-

tillon, près de Bagnols & en déniche le voleur Rey.
La pefte ravage Marfeille. Le grand-prieur quitte cecre ville pour aller ail; fier

aux états de Provence, qui fe tinrent cette année -là à S. Maximin & où préfidz
l'évêque de Riez.

Les dettes do comtat Venailîîn pa1fenr huit cent mille écus. L'abbé de .la

Grace lieutenant du cardinal travaille aux- affaires publiquesavec beaucoup de
zélé. On tient des «Semblées fréquentes dans là maifon commune d'Avignon
pendant tom cette année fi agitéeà caufe de li guerre, de la la.



Le Rhône .eit exoêinement bas. Plus de trente perfonnes s'y perdent près de
Viviers.

i7. Janvier. Les proteftans Ce faiiîiïenc de (aine Vincent & de Montfroc.
if. :Mars. Maugiron eft joint par Mandelpr & il attaque les trouves de la

ligue Monenc. U y en a beaucoup de maflaercs.
Le comte de Rouflillon en fait .peur {lufieurs dans tes places foie avec fa

reâeur Grimaldi qui l'accompagne à Caromb.

z+. fins. Le grand-prieur retourne â Çarpentras avec l'efcorce du reûeur.
Quelques gentilshommes fuivis de plus de foixance hommes armés & à cheval
chargent- l'.efcoirei & tuent Thomas Grimaldi, frère du refteur, qui fut trouvé
le lendemain ij-. Mars topt déchiqpctéj fous un oli.vier. Cinq Italiens y font aufli
tUés. Ces gentilshommes& leur troupe Ce recitenc en Provence. Le grand-prieur
rebrou ffe chemin &. Ce tend de nuit à Avignon d'où il paflê à Tarafcon le.+,
Avril, lendemain de Eiqoes..

fierton qui ayoit été envoyé en Bourgogne acheter des bleds pour Avignon

en £ut defeeodre plus de dix-huit mille Falmces par le Rhône dont les eaux
avoient trû.

S^Avt il.Le p/infed 'Grange envoyé le Ceur de Minet pour commander dans fa prin-
cipauté. Blacon & Chabert ne yeulent pas le zecevoir & il eft obligé de Ce reti-
rer à Gourcefon. Blacon eft introduit dans Courtefon par un minière huguenot
il y fait prifonnier Minet avec Mutonis^-& fe rend maître de la place.

iz. Avnl. Le capitaine Rey ftit descourfes près de Bagnols & dXTzcs.
Il s'empare de Servies. Un jeune garçon lui tire un coup d'arquebuse d'une

fenêtre & le tue. Un fecours de la ligue y furvient, & fait prifonniers le refte
des foldats de Rey.

Mandelot Ce retire à Lyon, après la défaite de Moirenc
La ligue de Dauphiné, encouragée par le bruit qui couroit de quelque fur-

prife fur Lyon fe répand dans le pays d'Embrun & de Briançon.
if. Avril La garnilon d'Orangeuic une courfe jurqu'auz portes de Carpen-

tras.
Avril. Blacon va d'Orangeyers Livron,&de la s'avance pour fecourir ceux des-

ligues. Il perd beaucoup de monde dans une rencontre qu'il eiluye de la part
do comte de Tournon.

10. A. vril.Ch/tillpnCe meten campagne vers Lunel,TJzès & Alais & s'avance près
de Beaucaire. Un des fiens, nomme Molard eft pris & conduit à Fourques
près d'Arles, où on le condamne à être pendu.

Biron & Dnras prennent la Reolle. Lavardin favori du roi de Navarre, y eft

1 f. AvriL Le parlement de Tottfopfe rend un arrêt contre les huguenots intrac-
teurs de la paix.

L'églife des religneafes tep/sariesd* Avignon dont le nwnagere appelle de
S.George, fondé par le cardinal d^Aanagnaç venoit d'être achevé eft Sacrée

par Pierre des Girards, cvêque*<d'tJz&.

13. Mai. Le reâeurGrimaldi paK de-Carçencras avec congé da pape & il eft
efeorté par les chevaux-legersde feu £w frere, dont Grifalco écoit capitaine. Il
arrive le lendemain à Valence en Dauphine, où il prend la poite par Ljon. Il
n'avoircommuniqué foa départ à per&Dae.

.Le cavalier Oddi défait quelque* ad^ertaïes versNipnv
te- capitaine Verdelin, do Tnor qsi le baron

Venaiflin & des plos obftmcs d'entre les adverfaires.



17. Mai. Le cavalierOddi par ordre du général Malvdi', va avec ta compagniede
chevaux-légers a Betairûie où Guillaume Pacris abbé de la Grace, grarid-vicaire
& lieutenant du cardinal d'Armagnac ctoic allé la veille au baptême de la fille
de taint Six: s il fait appeller l'abbé hors de la porte tous prétexte qu'il avoir
des lettres à lui iendie; & pendant qu'il fe promené avec lui un cheveu.
léger Italien donne a Patris le ptemier coup dé poignard qui cil (uivi'de fepp
autres jufqu'a ce qu'il eût expire. Le cardinal d'Armagnacdilianule fa douleur.
De plus, ayanr Cç qu'un difoir clairement que cette exécution avoit été faire
pour le fervice eu pape & de- Ces états il en mande Jà nouvelle à Rome par
un courier exprès. Le corps de l'abbé de la Grace eft porté au pont de Soigues-
oùil eft- inhumé.

14. Juin. Pierre de feint Sixt meurt à Avignon de la bleflore qu'il avoir reçue
le jour de la mort de l'abbé de la Grâce, où la'relance arôkétc telle, que iix
chevaux-légers y avoient été tués.

Le comte de Carces part pour Aix, & paffe par Salon dans le deffèin dé* ter-
miner la réconciliation avec les Ratés. Il va de-la a fa maifon de Carces.

2 1. Mai. Lefdiguieres afCcge Talard, où le colonel Alphontè Se faim Maxirnin
jettent du recours.

Le cardinal Alexandre Riarrio, légat du pape en Portugal vient dans le pays.
Le duc de Savoie écrit en divers endroits pour lui avoir des pafleports & lui
donner plus d'aflurance dans (cn voyage.

Ce cardinal efcorté par la cavalerie du duc de Savoye, arrive en Dauphiné
où il eft accompagné par Gouvernetde la part de Letdiruiéres. Il palfe la Du-
rance au pont d'Orgon.

3.6. Mai. Il arrive à CavaiIlon.
17. Mai. Il vier.r dans Avignon. Il refufe le poêle. Les rues de ce:te ville

font rapiflées & les toiles tendues.
1. Jmn. Ce cardinal s'embarque fur le Rhône par les Maries & fe rend à

Narbonne.
Gouverne: ayant quitté le cardinal Riarrio va vers Sifteron où il furprend

Pomer. Le fils de Villefranche y eft tué.
A la fin de Mai, la petite [almée de bled' valoit dans le comrat trente-fix

florins.
La coqueluche regne en France & en Italie, & y fait beaucoup de mal. Plus

de fîx mille perfonnes moururent à Rome:- Le cardinal d'Armagnac, qui étoit
à Avignon voulant éviter cette maladie-, Ce retranche dans le palais & le
général au petit palais.

Le reâeur Grimaldi revient dans le comtat par ordre du pape fur deux de
fes galeres, avec deux cents foldats Italiens.

Il débarque à la Cieuta, & piffe par Aix incognito.

i. Juillet. Il arrive à Avignon avec Ces foldats & le capitaine Capifucchi
Romain.

Le cavalier Oddi profite du retour de fes galeres, & fe retire en Italie.
Le pape crée un maître d'artillerie avec cent livres par mois & donne cet

état à des IlTards. Il crée aufli un colonel de l'infanterie & nomme Aubres pour
remplir cet état.

iy. Août. Le Rhône groffit confidcrablement & entraîne des gerbiers, des
bateaux, & des moulins brife.

Le grand-prieurvient a Avignon où il obtient des munitions & cent fol-
dats COQS le jeune Briflac pour le fiége de S. Vincent.

17. Août. Le duc du Maine prend Château-double, & rafe Beauvais.

le même jour meurt Emmanuel-Philibert, duc de Savoye après trois jours



de maladie, dans le lieu appelle Giannonon, appartenant au cardinal de Ver-
ceil. Il s'écoic retiré là pour fuir la coqueluche qu'on appelloit cjjlronc en
Italie, & qui un mal de reins &

Le mois d'Août fe paffa en pluies extraordinaires tonnerres grcles 5: éclairs.
10. Septembre.Tavannes, avec facomragnie & celles du feu faint Chaumont Se

du jeune Glandage & trois mille fannflîns fait lever le fiége de Talard où il
y a un beau château, qui a autant de fenêtres que de jours en l'an.

;o. Septembre. Tavannes après cette erpédition repalfe par le comtar.
Ceux d'Orange prennent du foupçon de l'entrée du duc du Maine en Dauphiné;font entrer cinq cents étrangers dans leur ville.
La pefte ravage les villes de Marfeille, d'Aix de Lambefc de S. Cannar

d'-Arles de Pernes d'Avignon & de Carpentras. Cette maladie attaque la
famille du cardinal d'Armagnac qui le «tire à Bcdarrides à 'deux lieues
d'Avignoa.



PIECES FUGITIVES
POUR SERVIR

A L'HISTOIRE
^> E FRANCE

Voyage de Charles ÏX. en France.

AVERTISSEMENT.
LE voyage de Charles IX. écrit par Abel Jouan eft une pie'cequi quoi qu'imprimée doit avoir le même prix qu'un manuf-
crit il aura le mérite de la nouveauté n'ayant prefque pas été
connu. M. de Thou qui n'a pas négligé la moindre pièce de fon
temps, pour en inférer le précis dans fon hifioire., D. Vaififete
dont l'hiftoire de Languedoc eft pleine de recherches & de faits
nouveaux, r^a-pas^hon plus connu le voyage de Charles IX. On
le donne au public avec d'autant plus de confiance qu'il contient
plufieurs faits qui ne font du tout point connus que le journal
de ce voyage, le plus long qu'aucun roi de France ait fait dans
fon royaume nous fournit une occafion pour donner à la fuite
des notes l'itinéraire des rois de France depuis Louis le jeune
jufques à la mort de Louis XIV. recherches d'une utilité reconnue,
que le public fera peut-être bien aife de trouver jointes ici.



RECUEIL & difcours du voyage du ray Charlet IX. de ce nom, pre-
fine régnant accompagné des choses dignes de mémoire faites en cha-
cun endroit faifant fondit voyage en fer pays & provinces de Cham-
paigne, Bourgoigne Daulphiné, Provence Languedoc Gafcoigne

Bayonne, & plufîeurs autres lieux fuivantfon retour depuis fin por-

tement de Paris jufques à fon retour audit lieu es années mil cinq-
cent foixante quatre & foixante & cinq. Fait & recueilli par Abel
Jouan l'un des ferviteurs de fa majejlé, A Paris pour Jean Bonfons
lier aire en la rue neuve Nofe Dame à Venfeigne faint Nicolas
M. D. LXV1. Avec privilège du roy.

AU ROY, MON SOUVERAIN SEIGNEUR

SIRE l'indicible & affe&ionné vouloir que j'ai de vous rendre
l'humble fervice & devoir que je fuis tenu de faire à vôtre majefré,
m'a aiguillonné le défr d'ofer vous présenter ce petit recueil & dif-
cours qu'i fait votredite majefté en vos pays & provinces de Cham-
paigne, Bourgoigne, Daulphiné, Provence, Languedoc, Gaf-
coigne, Bayonne & plusieurs autres lieux es années mil cinq-
cent foixante quatre & foixante cinq depuis votre parlement de
Paris jufques à votre retour en ladite ville; fuppliant très-humble-
ment icelle votre majefté recevoir mon petit labeur d'heures déro-
bées pour acceptable, à la recommandation de vos excellentes en-
treprifes & deffeins, & pour un petit mémoire à la poflérité le-
quel mémoire s'il n'eft dreffé comme il le mérite, le devoir que je
vous dois me pourra tenir pour exeufé attendu que quand je le
commençai, je n'avois intention de le produire en lumière. Dieu
veuille confervervotre régne & vôtre perfonne.

Votre humble fujet ferviteur & dome,lfigue,
ABEL JOUAN.

Honefia boni! virit non occulta qutruntur.

LE roy après avoir donné ordre & pacifié les troubles, qui par la pu-nition de Dieu vinrent en France en l'an 1JÔ2. & 63. print en-'
vie à fa majefté de vouloir aller veoir plufieurs pays & provincesde fon

royaume pour coignoittre fes bons & loyaux fubje&s & pour foy
donner à coignoifire à eulx; lequel voyage ledit feigneura accompli par



la grace de Dieu, de laquelle chofe en efl advenu un bien ineflimable

pour le fait de la république & de l'obéiflânce de fcs fujets.
Adonc ledit feigneur voulant commencer fondifl. voyage partit

de fa ville capitale de Paris le lundi 2<£. jour de Janvier i pour al-
ler difner & coucher à S.Mo£des-foflez qui eft un petit village & beau
chafteau qui appartient la roine au-deflbus duquel en uftWoaye de
religieux. Pour ce jour 2. Houes.

Auquel lieu ledit feigneur féjourna fix jours puis partit h ù'n-.n-
che 30. jour dudift mois pour aller parler la riviére de Mann: par
le pont de Charenton, qui eil une bonne groffe rivière portant
qui va tomber en Seine un peu au-deiTous dudit pont.

Cedicl: jour, le roy alla difner à Villeneuve faint Georges qui
eil une petite ville puis après difner, ledit fcigneur alla paffcr la rivière
de Seine par deffus les ponts de Corbeil, & coucher audit lieu, qui cft

une bonne petite ville. Pour ce jour 7. lieues.
Et le lundi dernier jour de Janvier, ledit feigneur alla difner au Lys,

qui etl une petite abbaye de religieufes & cedit jour coucher à Fontai-
nebleau, qui eft un village & beau & grand chafteau qui appartient au
roy. Pour cejour 8. lieues.

Auquel lieu ledit feigneur féjourna 4.3. jours pour faire apprêter
fon équipage des chofes qui lui étoient néceflâires pour faire fondit

voyage & feit audit lieu fon carefme prenant, auquel fut faitde beaux
feflins & combats, defquels monteur le connétable commença le diman-
che de devant le dimanche gras à fon logis au fouper, auquel le roy af-
fifta. Puis le lundi gras, monfieurle cardinal de Bourbon feit un beau
feftin au fouper à fon logis; & à Mue du fouper fe feit un beau com-
bat à cheval en la cour d icelui logis. Puis le dimanche gras, la roine feit

un beau Min au difner à un logis qui s'appelle la Vacherie, puis à fa-
près difnée allerent prendre leur plaifir à veoir jouer une belle comédie

en la grand falle du bal. Puis le lundi gras, monfieur d'Orleans feit un

autre beau feftin à fon logis au difner, & à Mue d'icelui fe feit un beau

combat en la cour du logis de fix chevaliers contre fix autres defquels
etoit'eapitaines monfieur du Peron qui maintenant s'appelle monfieur

le comte de Retz d'un côté & monfieur le comte de Ringrave d'autre

côté, qui combatirent à pied s'entredardans chacun deux dards l'un après

l'autre, que ils recevoient deflus leurs efcus puis romperent chacun une
picque & chacun trois coups d'efpée & ainfi feirent tous les autres,
Puis le mardi gras, qui eft le jour que le roy fait ordinairement fon felîin,

fut drefféun beau camp devant la porte d'un logis qui s'appelle le Che-

ni,- lequel fut dos de foflez & barrieres aux deuxcoftés d'icelui furent

dreffé des théâtres pour .mettre les feigneurs& dames au bout dudit

camp y.
avdit.ua hermité à un hermitage par où les chevaliers entroient

audic camp pour combame; puis au plus près de la porte dudit logisfut

Le combat
de Fontaine-
bleau.



drcffé un bâtiment qui fut nommé le chameau enchanté la porte duquel
eftoit gardée par des diables & par un géant & un naim pour faire la
repoullc aux chevaliers qui vouloienr entrer dedans; puis fe préfenterent
audit camp les quatre maréchaulxde France à cheval, tous habillez d'une
parure; & au dzbors dudit camp, fe trouverent fix compagnies d'hom-
mes d'armes en chacune fix hommes, & eftoient les compagnies de
monfieur le prince daulphin & de monfieur de Guife, & de monteur le
prince de Mantoue, qui maintenant eft feigneur de Nevers, & celle de
monfieur de Nevers le dernier décedé puis celle de monfieur de Lon-
gueville, & du comte de Ringrave qui toutes entrèrent l'une après l'au-

tre dedans ledit camp, pour feulement faire leur montre autour d'icelui,
puis refibrtirentdchors puis aprés entrerent fix dames habillées en nym-
phes à cheval toutes d'une parure, qui feirent le tour du camp puis
s'allèrent mettre de rang devant le théatre auquel doit le roy enten-
dez que dans ledit chafteau enchanté y avoit fix chevaliers pour réfifter

contre toutes les fix compagnies, & combattirent pour lefdites dames,
defquels étoit chef monfieur le prince de Condé: puis peu après foi pré-
fenta un des chevaliers de dehors à la porte dudit camp & lors ledicl
hermite qui étoit audit lieu commença à fonner fa clochette pour avenir
un des autres chevaliers qui étoient audit chafteau devenir audit combat:
& commencèrent à courir & rompre leur lances l'un contre l'autre puis
fe donnèrent chacun trois coups d'épées, & fe retirerent chacun de fon
cofté d'où ils eftoîent venus, & combattirent tous l'un après l'autre de
la même façon puis au fouper le roy feit un beau feftin comme la couf
tume eft en tel jour. Puis ledit feigneur voyant fon équipage preft pour
commencer fondit voyage voulut partir dudit lieu de Fontainebleau
le lundi i } jour de Mars audict an après difner, pour aller faire fon en-
trée à Moret qui eft une petite ville, par laquelle paffa fans s'arrefter;
& alla faire fon entrée & coucher à Montereau-fault-Yonné, qui eft une
petite ville& chafteau, auquel lieu la rivière de Yonne tombe dans Seine,
& e't pourquoi l'on appelle fault- Yonne. Pour ce jour.5. lieues.

Et le mardi i 4. jour dudict mois, difner audift lien coucher à Pont-
fur-Yonne, qui eft un village & chafteau. Pour ce jour ..6. lieues.

Et le mercredi 15-. jour dudiél mois, difneraudid lieu; puis après dif-

ner le roy alla paflêr la rivière de Yonne par defliis un pont de bois, for-
tant dudit lieu pour aller faire fon entrée & coucher à Sens qui eu une
bonne grande ville arcevefché & par les rues d'icclle paffel'eau cou-
rant qui eft une chofe fort nette. Pour cejour .3. lieues.

Et le jeudi 1 6. jour dudit9 mois, tout le jour audict lieu.
Et le vendredi 17. jour dudift mois de Mars, 'le roy partit de Sens

pour aller difner à Pont-fur-Venne qui eft une petite ville; puis après
difner ledit feigneur alla faire fon entrée & coucher à Villeneuvel'arce-
vefque, belle petite ville. Pour cejour 6. lieues-.



Auquel lieu lcdiél fcigneur féjourna deux jours puis partit le mardi

21. jours de Mars pour aller difner à faincl: Liebauli, qui cil un pauvre
village & chameau puis après difner lediift feigneur alla coucher à faincl:
Lye, qui eft un petit village & chameau. Pour ce jour 8. lieues.

Et le mercredi 22. jour dudicl mois tout le jour audiâ lieu.
Et le jeudi 23. jour de Mars, difncr audift lieu; puis après difner ledicT:

fcigneur partit pour aller faire fon entrée à Troyes en Champaignes qui
efl une grande & forte ville, évefché auquel lieu les habitans d'icelle
lui feirent une belle entrée. Pour cejour .2. lieues

Ce qui eftoit cfcript aux <juatrc lieux qui eftoient féparez en quatre
endroits en ladifte ville de Troyes, quant le roy fit fon entrée:

Ce gui efioufur la porte de la ville, fur laquelle ilj avoit un Charltmaigne
haut eflevé.

Charles, voici voflre ayeul Charlemaigne,
Que la viftoire & ia fime accompaigne
Pour dcmonftrer que les feids glorieux
Des puiûnts rois tant foyent viâorieux,
Servent bien peu fi leur gloire animée
Malgré le temps ne fuit la renommée,
Et fi leur nom d'aage en aage croiflanr,
Après la mort au monde n'dl vivant

Or ce grand roy fut vaillant en fa vie,
Aufli fa mon de l'oubli n'eft fuivie,
Mais en feifantde la parque le fort
A furmoncé les fiéclcs & la mort.

Vous, Charles roy, qui tenez fa provinces
Vrai héritier des honneurs de ce prince,
Qui tant de fois, amouredbc de vertu,
A tant de fois 'en guerre combattu,
Vous ferez tel, ou ferez plus encore,
Et votre nom depuis le fablon More
ira aux Scites, & jufqu'oû le foleil
Ouvre les yeulx & les ferme au fômmeH

La renommée ira de vos louanges
Remplir les cmurs des narions étranges.

La féconde fus lequel ejfoh un faint Loys environné de toutes
fortes d'armtr.

Regardé ici, France viAorieufe
De les hainenrs (uperbes glorieuiêQue mainis trophées & maintes forces d'armes



La paix fai-
te à Troyes
entre le roy &
les Anglois.

Et maints harnois à defpoillé gendarmes
De tous coRés haultemeat environnent
Ce font les cieux qui tel honneur lui donnent
Par la venu qui conduit la puiflance
D'un jeune roy, du monde Tempérance!

Des autres roys les forces furent gfaades,
Its ont foubs eux fâiâ marcherde grandsbandes

Mais ceftuy-cy a coafervé fa terre,
Et jeune d'ans avec fa mère a faiâ
Que l'aage d'or en France s'eft rerâîâ.

Ce qui effoit au tierr fus. lequel y août une Pallas.

Celle Pallas qui l'olive inventa

Et l'inventeur du cheval furmonta;
Si belle auffi de tous environnée
Monftrent, ô roy, que tu as.ramenée
La paix tranquille, ayant de toutes parts
Vaincu l'horreurdeBeUone & de Mars,
Et que la terre aujourd'hui recommence
A s'engrenerd'une heureufê femence,
Quant à la matée encores nous produiâ
Pour l'honnorer fon vaifTeau plein de fruiâ.

Ce qui efio'u au quart fus lequel efiott une grande pyramide Jus un
grandportail.

Tu feras noftre He&or, nous ferons tes Tro^eas,
Tes très humbles fubjsâs, tes loyaux citoyens,
Et tes vafiaux ifliis de la gent Priamide.
Or tout aiafi qu'on voit ferme la pyramide
Sans jamais s'ébranler, nous aurons envers toy
Un coeur ferme & confiant d'avoir.un fi bon roy.

En ce même lieu de Tropes le roi confirma la paix entre fa majeflé
& la roine d'Angleterre le 6. jour d'Avril audit an l$6^. auquel lieu le
roy féjourna vingt & quatre jours, & y Et la feue de Parque puis en
partit le dimanche feiziéme jour d'Avril après difner, pour aller coucher
à faint Sepulchre petit village. Pour ce jour 3. lieues.

Et le lundi 17. jour dudiâ mois difna aùdit lieu & coucha
à Ariy-fus-Aulbe beau village & chameau. Pour ce. jour j..lieues.

Le mardi 18. jour dudift mois "difiia audift lieu &'cpucha
à Poyure, petit village & chaileau. Pour cc7*our jf. lieues.



Le mercredi 19. jour dudi& mois difna à Dammardn pe-
tit village, & coucha à Lefcuirie-fur-Cofne, pauvre village. Pour cejour 6. lieues.

Le jeudi 20. jour difna & coucha à Challons en Champaigne,
bonne & forte ville, évefché, en laquelle le roi fit fon entrée. Pour ce
jour 2. lieues.

Auquel lieu le roi féjourna cinq jours; puis en partit le mardi 2.6.
jour dudict mois après difner & alla coucher au May belle pe-
tite maifon. Pour cejour 3. lieues.

Le mercredi 27, jour dudift mois difna audit lieu & cuu-
cha à Vitry le François, petite ville, en laquelle le roi fit fon entrée.
Pour ce jour 4. lieues.

Auquel lieu le royféjournadeux jours; puis en partit le famedi 2g.
jour dudift mois pour aller difner à Bignicourc pauvre vil-
lage, & coucher à Sermoife grand village qui fait le commencement
des terres du pays de Lorraine. Pour ce jour 6. lieues.

Et le dimanche dernier jour d'Avril difna audit lieu, & coucha à
Fain, beau village & chzfleau. Pour cejour. 3. lieues.

Et le lundi premier jour de Mai enfuivant difna audift lieu puis
après le difrier ie roi alla faire fon entrée à Barlduc^ qui font deux villes,'
une balfe & une haute, & beau chafteau. Pource jour lieue.

Et audiét lieu fut fait le baptefme de Henri premier fils du duc de
Lorraine que le roy tint, & le comte Masfeld't'pour & au nom du roy
d'Efpaigne, & la mère dudift duc de Lorraine; & fut ledift baptefme fait
le dimanche 7. jour dudift mois de Mai, pour laquelle chofe fu-

rent faits de fort beaux combats & tournoys tant à cheval à fer efmoulu,
qu'à pied, aux baftilions & en falles, & comédies jouées qui étoient
fort triomphantes.

yLe roy féjourna audift lieu huit jours puis en partit Ie-mcrcfedi 9.
jour de Mai après difner, pour aller coucher à Ligni en Rarrois
petite ville & chafteau auquel lieu le roy fit fon entrée. Pour ce jour3. lieues.

Et' le mercredi 10. jour dudift mois, alla difneràTreveru pau-
vre village, & coucher à Gondricourt, bon village & chameau. Pour
ce jour .6'. lieue;.

Et le jeudi il. jour, tout le jour audiô lieu, qui efloit le jour de
l'afcenfion puis le vendredi 12. jour dudiâ mois, difner à Lezin-
ville, un village & coucher il Rinugel, petit village & chafleau fus

une haute montaigne. Pour cejour.6. lieues.
Et lefaœcdi 13. jour dudift mois le roy alla paner par au deffous

d'un beau~& forit-chafteau qui eu: fur le haut d'une montaigne qui s'ap-
pelle le niont de-Clèrre, duquel on faluà le roi de grande abondance
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Chaumont en Baffigni ville forte, en laquelle le roy fcit fon entres.Pour ce jour s. îic- js.
Et le dimanche 14. jour dudicl mois, difna à Rcleuponi, beau il-

lage. Pour ce jour • 5*. lieues.
Et le lundi ij. jour dudift mois de May j difna audit lieu &

coucha à Lengres en Bourgogne qui cil une belle & bonne villc,
grande & forte fus une montaigne en frontiére, de laquelle les
habitans d'icelle fortirent en armes en fort bonne ordonnancc, qui croient
enviror de fv< mille hommes pour recevoir le roy, oc en ce lieu feit foti
çnrrée qui fut magnifique. Pour cejour 2. lieucs.

Et le mardi 16. jour tou' le jour audift licu le mercredi 17.
jour difna à Longcau, pauvre village, & coucha à Longfogeon,
grand village &

chaueau. Pour cejoui 5. lieues.
Et le jeudi 18. jour dudi& mois difna à Trichafleau grand

village & chameau & coucha à Jeumeau, beau village. Pour ce jour
6- lieues.

Et le vendredi JO. jour dudiétmois difna au Mcfnil village
& chafteau, & coucha aux Chartreux près de Dijon, qui cft une
fort belle & grande abbaye, en laquelle font en fépulturetous les ducs de
Bourgoigne fort richement, qu'il fait bon veoir. Pour ce jour 4. lieues.

Auquel lieu le roi féjourna trois jours, cependant que l'entrée de Di-
jon le préparoit & puis après qu'elle fut prête, le roi partit des Char-

treux pour y aller faire fon entrée le lundi 22. jour dudift mois de
Mai qui eft une belle, bonne, grande, & forte ville, & parlement

pour le pays & duché de Bourgoigne. Le roi y eftant, alla tenir fon fiége

en fon palais & cour de parlement, comme il avoit fait en fes autres villes
de parlement & faifant fon féjour audift lieu alla le jeudi 2y.
jour dudift mois fouper au logis du fieur de Tavannes, qui efilieute-
nant-gdnéral au

gouvernement ic ledit fcigneur fcit faire de beaux
combats à cheval à coups de lances, à fer efmoulu après le fouperun
beau baftillon puis le roi retourna coucher en fon logis, qui eil le logis
de Bourgoigne auquel lieu le roi ajourna quatre jours & en partit le
famedi 27. jour de May pour aller difner à Longecourt beau
village & chameau, puis après difner le roi alla paffer la rivière de
la Sone en batteau qui eft fort groffe rivière, & alla coucher à Paingni,
beau chafteau, appartenantau comte de Chami. Pour ce jour 7. lieues.

Auquel lieu ledict feigneur y feit debeaux feftins & le roiy demeura
deux jours puis en partit le mardi 30. jour de Mai pour aller
patfer par dedans la ville de Seure belle petiteville, en laquelle le roy,
feit fon entrée en paifant & alla difner à Sommier-fur-Doux, pauvre
village puis après difner le roy palfa la rivière du Doux en batteau
qui eft groflê riviére qui va tomber dans la Sone; ledit jour le roy alla
coucher àAffy, beau in grand village. Pour ce jour • lieues.



Et le mercredi dernier jour de Mai, difna à S. Mareau belle abbaye
de religieux, & coucha à Challons fur la Sone belle bonne, & forte
ville & chameau, évefché en laquelle le roy feit ccdicl jour fon entrée.
Pource jour 4. lieues.

Ladite ville eft la dernière place de Bourgoigne auquel lieu le roy
féjourna deux jours, & y feit la fefte Dieu qui étoit le premier jour de

-Juin puis en partit le famedi 5. jour dudidl mois & s'embarqua
fur la Sone en un beaubatteau que meffieursde Lyon lui avaient envoyé,
& alla coucher à Mafcon, belle ville ,'cvefché ou il fit fon entrée.

Le roy étant de féjour audict lieu alla di[ner & fouperau pont de Vellc,
qui elt une belle petite ville en Breiî'e qui appartient au comte de Ber-
ne puis après fouper le roy retourna coucher à Nlafcon qui étoitle mardi
6. jour dudit mois. Pour cejour 2. lieues.

Auquel lieu le roy féjourna cinq jours puis en partit le vendredi
9. jour dudiér. moins, & le rembarqua en fondict batteau fur la ri-
vicre de la Sone pour aller coucher à Liile, qui ell une abbaye au milieu
de ladite rivière près Lyon. Pour ce jour Il. lieues.

Et le famedi 10. jour, le roy s'en revint par eau pour aller fouper
à Lyon au logis de monfieur le maréchal de VielleviÛe puis retourna
coucher à l'Ifle. Pour ce jour .2. lieues.

Le dimanche 11. jour dudift mois, difna & foupa audiét lieu &
coucha à Lyon. Pour ce jour 1. lieue.

Le lundi 12. jour tout le jour à Lyon.
Le mardi 13. jour de Juin, le roy après difner palra la rivière

de la Sone pour aller faire fon entrée en ladiâe ville qui fut fort belle
qui eft belle grande & forte ville, arcevefché qui cft le primat deFrance.

La rivière de la Sone paffe par le milieu de ladite ville & va
tomber dedans leRhofneun peu audeffoubsla ville.Le roy féjournant au-
dift lieu en partit le jeudi 29. jour de Juin pour aller difner & fouper à
Beauregard, belle petite maifon auquel lieu le rcy trouva fon frère
monfieur d'Anjou. Cediâ jour le roy retourna coucher à Lyon. Pour cejour 4. lieues.

Et le jeudi 4. jour de Juillet enfuivant le roy alla difner à Mire-
bel, qui eil un beau village & chafteau près Montluet fur le chemin de
Genève, pouraher au.devant du duc& ducheffedeSavoye, qui audifr.
lieu le vinrent trouver en fort belle compagnie, & s'en allèrent tous en-
femble coucher à Lyon. Pour cejonr 4. lieues.

Le roy faifant féjour à Lyon alla le '6. jour dudidt mois difner à
Beanregard & Couper au Perron qui eft un fort beau chalteau, & cou-
.cher à Lyon. Ponr ce jour 4. lieues.

Auquel lieu leroy feit la fefte de S. Jean Bapdfte..
Etaudiâ lien lui fat envoyé -l'ordre d'Angleterre par un grand fei-

gneur du pays, pour rencravdfer PaHiance enfemble. Le roy lui avoit-
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pareillement envoyé le fien par le feigneur de Gonr.or. Le roy féjour-

na audifl lieu de Lyon vingt cinq jours, durant lefquels prenoit plaifir à
s'efprouver fur la rivière après fouper & à faire fonner les Morefques
qu'il faifoit bon veoir. Audi£ lieu de Lyon advint une fi grande mortali-
té de pefte que jamais l'on veit. Puis le roy partit de ce lieu le dimanche

9. jour de Juillet, pour aller paflfer par dcffus le pont du Rhofne
qui eil le commencement du Daulphiné, & alla difner au pont de Cher-

ry, pauvre village, & coucher à Cremieux, petite ville. Pour ce jour6. lieues.
Auquel lieu le roi fejourna fept jours; puis en partit le dimanche 16.

jour dudi& mois pour aller difner à Erieux, beau & grand villa-

ge, & coucher à Septome petite ville fur une montaigne. Pour ce jour
5. lieues..

Le lundi 17. jour, difna à la Cofte-d'Aray, pauvre village, & coucha
à Rofiîllon belle petite ville & chafteau. Pour ce jour 7. lieues.

Auquel lieu le roy féjourna vingt & neuf jours puis en partit le mar-
di iy. jour d'Aouft cnfuiyantj, jour de la Noftre-Dame pour al-
ler difner à Anjou beau village & chafteau,. & coucher à Jaraeux, pe-
tit village & chafteau. Pour ce jour- 3. lieues.

Le mercredi 16. jour dudiél mois, difna à Chafleauneuf petit
village & chaileau & coucha à Romans belle & bonne ville & chaf-

teau ,[en'laquclle le roy feit fon entrée. Pour cejour 6. lieues.
Auquel lieu le roy féjourna fix jours; puis en partit le mercredi 22.

jour dudict mois après difner pour aller paifer la rivière de l'Izere

par deflus le pont, au fortir de ladite ville de Romans, qui eft une
facheufe rivière qui va tomber dans le Rhofne, deux lieues aùdeflbubs de
ladite ville. Ceditt jour, le roy alla coucher à Valence belle bonne
& grande ville, évefché, auquel lieu le roy feit fon entrée. Pour ce jour.3. lieues.

Audid lieu le roy féjourna douze jours; puis en partit le famedi 2.
jour de Septemhrc après fouper, pour aller coucher à l'Eftoile
petite ville & chameau. Pour ce jour 3. lieues.-

Auquel lieu Ie roy demeurafix jours malade & y féjourna dixjours y

puis en partit le mercredi 13. jour dudiâ: mois pour allerdifner &
coucher à Loriou petire ville, & y feit fon entrée. 2. lieues.

Le jeudi 14. jour dudiâ: mois, alla difner âDerbierres, petit vil-
lage, & coucher à Mondimart" belle petite ville aù le roy feit fon en-
trée j auquel lieu il féjourna quatre jours puis en partit le mardi 1$.
jour de Septembre pour aller difner à IJonfere petite ville &
chameau fur une montaigne. Pour cejour. 2. lieues.

Et le mercredi 20. jour dudift mois le roy alla patfer par auprès
Ge Pierrelatte qui eft une belle & forte ville en une plaine, & alla dit
ner 3. Ja, Garde, petite ville & beau chameau fur montaigne2 ladi&e maifoa



appartient au baron de la Garde. Ceditt jour coucha à S. Paul, petite
-ville, qui eff la dernicre de Daulphiné. Pour ce jour 2. lieues.

Et le jeudi 21. jour de Septembre difna à Scufe, qui eft une
petite ville, & beau & fort chafteau fur montaigne auquel lieu fut
fait le baptefme de l'une des filles dudift fieur de Seufe, laquelle le roy &
la royne fa mere tindrent & la nommerent Charlotte-Catherine & à
l'ifiue dudift baptefme, ledit fieur feit préfenter fort belle collation de tou-
tes fortes de confitures & cedift jour le roy alla coucher à Bollainas
belle petite ville, qui cil la premièrede la comté d'Avignon où le roy
feit fon entrée. Pour ce jour 3. lieues.

Le vendredi 22. jour dudict mois le roy alla paffer par Montdragon
qui eft une belle petite ville & chameau, qui cft fitué fur un haut
rocher.

Et cedict jour après que le roy eut difné, s'en alla paffer par auprès
<d'Orenges"Tqui eft une belle & forte ville & chafteau.

Et cedicl: jour le roy alla coucher à QuaderoufleTbelle petite ville &
chafteau où le roy feit fon entrée. Et y avoit pour tout ce jour 4. lieues.

Le famedi 23. jour de Septembre, difna audit lieu, & coucha
au pont de.Sorgues qui eft un beau & grand village, près Avignon, &
chafteau. Pour cejour 3. lieues.

Le dimanche 24. jour de Septembre, difna audicl: lieu, & coucha à
Avignon, qui eft une belle, grande, & forte ville, qui appartient au
pape.

Le roy y feiteedidt jour fon entrée, qui fut fort magnifiqué & alla
loger au grand palais puis après qu'il fut rafrefchi en fon logis., s'en alla
à vefpres en l'églife de Notre-Dame où le légat dudict lieu l'attendoit
pour le recevoir fur un grand théatre qui étoit apprefté devant la porte
de ladite églife & au même lieu donna abfolution à .tousceux qui. èf-
toient préfens. Pour cejour 1. lieue.

Le roy féjournantaudicl lieu, feit un fi grand vent qu'il enlevoit les
pierres d'unegroifeur d'une noix, jufques au .virage des hommes. En cc
dift lieu le roy feit la fefte de S. Michel, & y féjourna vingt &un jours;
puis en partit le lundi 16*. jour d'Octobre enfui vant pour aller paffer la
rivière de la Durance, qui eftoit fort facheufe, & va tomber dedans le
Rhofne à une lieue au deffoùbs d'Avignon laquelle fut paflee par deffus

un-pont que ledift feigneur avoit fait faire expreffémentdebatteaux pour
paffer lui & fon train & en ce même lieu entra en fon pays & comté de
Provence, &.alla difner à Chafteau-Renard petite ville &*cbafteau fur
une montaigne, & coucher àfaintRemy, belle petite ville, en laquelle
le roy feit fon entrée. Pour ce jour 4. lieues*

Près lâdi&e yilley a une fort belle & ancienneantiquité, qui eft ..du.

temps"fle Jules Céfâr!en iïgne d'une bataille qu'il gagna en celjeu;,&le
-mardi t7. jour dudiét mois, difna au Touret, qui eft une feule maifon,
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& coucha à Salon de Craux en Provence, qui cft une belle petite ville
&chafteau où le roy feit fon entrée. Pour ce jour S. lieues.

Et audift pays de Provence, en toutes les villes où ledit feigneur paf-
foit, les enfans venoient au devant jufques à demie lieue horslefdi&es

villes tous habillez de blanc criant Vive leroy&la fânte mefe &

tous les villages mefmes donnoient plaifir au roy, & tous ceux du pays
furent fort aife de le veoir.

Et le mercredi 1 8. jour dudift mois, difna & coucha à Lambes belle

petite ville, évefché, où le roy feit fon entrée. Pour ce jour 3. lieues.

Et le jeudi 19. jour .difna "à laine): Jehan de la Salle qui n'eft que

une maifon, & coucha à Aix en Provence belle & grande ville, évef-

ché & parlement pour le pays de Provence, où le roi feit fon entrée»
Pour cejour 3. lieues.

Et étant audid lieu, alla tenir fon fiége en fa cour deParlement le

lundi 23 jour dudi& mois & y féjourna quatre jours puis partit le

mardi 24.jour dudiél mois, pour aller pauer un fâcheux pays de rochers

& alla difner à Pourieres, petit village & beau chafteau, & coucher à
Sainct Maxime belle petite ville & belleabbaye, en laquelle eft enfé-

pulturé le corps de la fainfle Magdelaine où le roy feit fon entrée.

Pour ce jour • • • • 6. lieues.
Et le mercredi 2 J. dudiét mois, le roi-alla paifer de fort haultes & fa-

cheufes montaignes pour aller difner à-la fàin&e Bauhne qui eft une pe-
tite abbaye de religieux qui eft encrée au milieu d'un rocherfort hault,
& eft le lieu où la fainfte Magdelaine faifoit fapénitence.

Et après difner ledift feigneuralla coucher à Bringnolles, qui eft une
belle ville, où il arriva bien tard, & étoit bien deux heures de nuit à

caufe du long & facheux chemin qu'il avoit fait; auquel lieu feit fon en-
trée le lendemain. Pour ce jour • • 8. lieues.

Et le jeudi 26. dudict mois, demeura tout le jour audift lieu, pen-
dant lequel les habitans d'icelle ville lui donnerent grand plaifir de danfes

en une belle grand fille qui étoit devant fon logis auquel lieu fe trouva
grande abondance de fort belles filles toutes habillées de taffetas les unes
de vert les autres changeant, les autres de blanc qui danfoientà la mo-
de de Provence des danfes que l'on appelle la Volte & la Martingalle j
& en ladite danfe le roi feit préferner la collatioa; & durerent lefdi&es
danfes-depuisonze heures jufques, à cinq heures du foir dont le roy y^

print grandplaifir..
Et le vendrediffi. jour dudit mois', dHha à Garean, paùvreTrillage

& couchaà Coeurs, quieft une belle petite ville, auquel lieu le roi feit
fon entrée. Pour ce-jour 4. lieues.

Et au même lieu eft le commencement des orengès & y.«n a grandeabondance..



Et le famedi 28. jour dudift mois, difna à la Gallerie des Souliers, qui
eft un beau chaftcau auquel y a grande abondance d'orengers de toutes
fortes. Et audit lieu meilleurs de Souliers qui cft une belle petite ville
près ledit chafleau apporterent leur prefentau roy & après difner le
roy alla coucher à Yerres belle & bonne ville & chafteau fur une mon-
taigne, oû le roy feit Con entrée cedict jour. Pour ce jour 3. lieues.

Autour d'icelle ville y a fi grande abondance d'orengers & de pal-
miers & poivriers & autres arbres qui portent le coton qu'ils font com-
me forets. Le roy eflant en ce lieu de féjour, s'en alla le lur.di 30- jour
d'Octobre di&erà à Briganfon qui eft un fort en la mer fur un haut ro-
cher; & eft une des gardes de la code de Provence, tirant vers Nice

par delà ledit fort y a deux iiles qui font fort grandes & font en pleine
mer, auquel lieu les Turcs defcendent bien ibuvent & prennent les
hommes du pays qu'ils emmènent prifonniers.

Cedict jour, le roy retourna coucher à Verres. Pour ce jour 6. lieues.
Audid lieu le roy feit la fefte de Touflàincis, & y féjourna cinq jours;

puis en partit le lendemain après difner, pour aller coucher à Toullon
qui eft une belle & bonne ville, évefcljé & port de mer, qui cft fort
beau & grand, auquel lieu feit fon entrée. Pour ce jour 3. lieues.

Et le vendredi 3. jour de Novembreen fuiwnt audift an 1 jS-j.. tout
le jour audict lieu de Toullon, auquel lieu le marquis d'Elbeuf vint
trouver le roy avecques fept galéres bien en poinct dedans lesquelles le
roy s'en alla pourmener aprèr difncr, où il prenoit grand plaifir.

Le famedi jour mois difna au Riolle,
feit fon entrée; & après difner alla palfer par entre des rochers fort haulrs
& fafcheux pour aller coucher à la Cadieres belle petite ville fur
une montaigne, & y feit fon entrée. Pour ce jour lieue.

Le dimanche y. jour dudiét mois difna audict lieu & après difner
alla paifer encore de fafcheufes roches pour aller coucher à Aubenes^
belle petite ville &- chameau fur montaigne, & y feit fon entrée. Pour
ce jour _it_ 4. lieues.

Le lundi 6. jour dé Novembre difna à la baftille'& jardin de Gaufet,
qui eft une fort belle petite maifon près Marfeille puis après difner le
roy s'en alla mettre en un beau théâtre qui lui avoit été préparé, pour
voir pafrer les compagnies de ladifte ville en armes, qu'il faifoit bon
veoir.Et feit cedict jour fon entrée en ladicte ville de Marfeille qui cft

une belle, grande, & forte ville évefché, & port de mer. Pour ce 1

jour 3.je»fs.
De laquelle l'on tira grande quantité d'artillerie. Le roy étant à Mar-

feille le jeudi 9. jour dudiâ mois, alla faire célébrer la méfié en une ga-
lére neuve, qui n'avoit pas encore navigué, .& fut baptifée laquelle le

roy & la royne fa mere'la nommerentCharlotte-Catherine.Ladite gal-.
Itreappartenoitau comteda-Fifque.
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Et le 10- jour-dudiftmois, le roy s'embarqua en une galére appelles
la Réale, accompagnéede treize autres galéres, penfant aller dinerà la

tour d'If, qui eft une forte place une lieue avant en pleine mer fur un ro-
cher, & en ce lieu la tourmente fe trouva fi fafcheufe que lefdictesgalé-

res ne fçurentaborder,& les fallut mettre à l'ancre contre un autre rocher,
qui étoit à un quart de lieue de là & là le roy difna puis s'en alla les

mener en pleine mer & en fit faire deux ercadrons qu'il fit combattre
l'un contre fautre; puis s'en retourna coucher à Marfeille, où il fut tiré
du port & de la ville, à fon arrivée, grand nombre d'artillerie. Pour ce
jour 2.lieues.

Auquel iieu il féjournafept jours; puis en partit le lundi 13. jour du-
dicl: mois, pour aller difber à la bailille de la Bcdoulle qui n'efl que
une feule maifon, & coucher à Marignan, belle petiteville & chafleau,

ou il fit fon entrée. Pour ccjour 4. lieues.
Et le mardi 14. jour dudift mois, difna audiâ lieu; puis après difner

s'en alla embarquer fur un grand eflang de mer, qui dure bien deux
lieues de large & quatre lieues de longueur, & s'appelle l'eihng de Mari

tcgucs.
Et cedict jour le roy alla coucher à Martegues, qui font trois petites

villes joignant l'une de l'autre la première s'appelle Jonqueres, celle
du milieu l'Ifle & la tierce cil Mar-.egues, toutes fituées en un marefea-

ge de mer où le roy fcit fon entrée. Pour ce jour 2. lieues.
Et le mercredi iy. jour dudiâ mois, difna audicT: lieu puis après

difner s'embarqua fur ledit eflang pour aller coucher à S. Chamant; au
fortir dudit eflang, fauoit paffer par dedans un rocher percé, qui a bien

trente toifes de large & alla le roi coucher audicT: lieu de S. Cham'anr,-

qui eft belle petite ville & chafteau fur une monraigne ou il fit fon en-:
trée. Pour cejour 4. lieues.

Et le jeudi 16. jour de Novembre, difna à S. Martin qui ne font

que deux ou trois maifons au milieu de la pleine de Salon de Craux, qui
cit une grande pleine toute couvertedeThim, d'Ifope, & Saulge, & dure
bien huit ou dix lieues d'étendue.

Cedift jour, le roy alla coucher à Arles, qui eft une belle, bonne &
grande ville évefché, auquel lieu cedicl: jour feit fon entrée. Pour cejour 8.lieues.

En laquelle ville y a des antiquitez que l'on appelle les Arenes que
les Romains firent faire pour jouer leurs comédies., en fignede leurs vic-
toires du temps qu'ils tenoient ce payslà.

Le roy faifant féjour en icelle ville fe trouva fort affiégé des grandes

eaux auquel lieu féjourna vingt & un jours durant lequel temps print
plaifir aux danfesdu pays & à faire combattre des taureauxiauvages que

les hommes combattoient & faifoient tomber en. terre feul à feul.
Leroy partit de ce lieu le jeudi 7. jour de Décembreeniuivant,après



âifncr pour aller faire fon entrée & coucher Tarrafcon; qui cft une
belle petite ville & fort chafteau fitlé fur un rocher fur le bord du Rhof
ne, qui cft un gros fleuve & fort fâcheux qui va tomber dans la mer à
huit lieues audefîbubs ladicte ville de Tarrafcon,&vis-à-vis de Beauquai-

re, qui eft une autre ville & fort haut chaftcau de l'autre coflé de ladicte
rivière du Rhofne.

En la grand églife de Tarrafcon cft enfépulturé le corps de fainfte
Marthe auquel lieu le roy ftit fon entrét. Pour ce jour ..3. lieues.

$ enfuit la harangue fai&e au roy audift lieu de Tarrafcon à fon
entrée:

L'or, & Tcnccn», la mirre d'Arabie
Qu'au roy des roys, les roys vinrent offrir
Qui du monde feit ténèbres fuir
Lors qu'arriva fa venue bénie
Peu de cas en, veu ce qu'eftoit befoin».

'A cil qu'avoit des lumières puiuance
Et qui plus en ?ccoururent de loing
Comme (ùbjeâs monftrerobcifiance:
Pareillement, Sire, fi en Provence
On a pafîe ta noble majefic

Or ou argent & tréfors ou chevancë
On t'a offert, livré, & préfenté
Ptns que cela mérite ta grandeur
Car tu démontre en ta jeunefTe tendre
Que plus aagé, auras de Dieu tel heur
Que tu feras par tout le monde effondre,
Que Tarrafcon de ta noble préfence
Prent plus de bien que tu n'en pourroisprendre,
Si de tous biens te donnoient abondance.
Aurasà gré, Sire, la duplication
Du peuple tien, ce peuple obéi/Tant
,Tarrafconois qui a très grand envie
Voir ta couronne en ton aage croiflant.

Ce qui efioit à un talleau fur le portail du logis du fQ au mèmt

D'aage croiâânt de puiflince croiftra,
Et tout le rond du monde enfin tiendra
Entre res mâins, comme bien nous préfixe
l'alpeâ &tfait de ion royal vi£ù'ge#
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Et le roy fcjourna audifl: lieu de Tarrafcontrois jours pour faire paffêr

tout le train de fa cour le fleuve du Rhofne, qui tous paflèrent en bat-
teaux, & eft un facheux pauage puis après que tout fut paffé, le roy fe
mit à paffer le landi 11. jour du mois de Décembre & ledift jour fortit
de Provence pour entrer en Languedoc, & alla difner & faire fon entrée
audit lieu de Beauquaire, qui cil une belle petite ville; & après difner
s'en alla coucher à Sarignac, petite ville, où il feit fon entrée. Pour ce
jour 3.lieues.

Le mardi 12. jour dudift mois, le roy alla paffer deffoubs un des bouts
du pont du Gar, qui dî. un aqueduc & pont fort antique, que les Ro-
mains firent faire pour faire pafler l'eau d'une fonteine par deffus ledict

pont, pour la faire aller en la ville de Nymes & ledift pont eft de telle
hauteur qu'il y en a trois l'un fur l'autre les deux bouts d'icelui pren-
nent fur deux montaignes & par deflous paffe un fafcheux torrent, Se au

pied d'icelui il y a neufarches, & au fecond onze, & au tiers treize, &
fait de fort groffes pierres jointes l'une contre l'autre & fans mortier.

Et cedift jour le roy alla difner-à à faint Privat qui eit un beau cbaf-
teau,près ledit pont; puis après difnerle fieur de Crufol feit apprefter une
belle collation de confitures au roy & à toute fa compaigme, que* des

nymphes préfenterent qui étoient cach'ées fous un grand rocher qui eft

à un des bouts dudiét pont; & cedift jour, le roy alla faire fon entrée &
coucher à Nymes, qui eft une belle bonne & grande ville évefché.

Pour cejour. lieues,
Il y a en ladide ville de Nymes de grandes & anciennes antiquitez

que l'on appelle les Arenes, que les Romains feirent iinfi faire pourjouer
leurs comédies, & font faites toutes de fort groffes pierres, jointes l'une

contre l'autre fans mortier; & font fâi&es en rondeur, & toutes en grands
dégrez,où le peuples'affeoit pour veoir jouer lefdiftes comédies & vont
toujours en élargiffant par le haulr.

Et le mardi 1 3. jour dudict mois tout le jour féjourna audift liéu de

Nymes & le mercredi 14. jour il vint difher .ce coucher à Vauvert,

que l'on appelle le.diable de Vauvert, qui eft une petite ville &cbaf-

teau. Pour ce jour 3. lieues,
Et le jeudi ij. jour dudift mois,, difner& coucherà Aigucfinortes,

qui eft une belle & forte ville en un maréfcage de mer., où le royfeit fon
entrée, près laquellefont les marets & falins de Peccaisoù- fe faitLeiel.

Pour ce jour • 3. lieues.
Et le 16. jour dudict mois, difher audiftlieu, &alla couchera Mar-

feillargues*belle petite ville, où ilfit fon entrée. Pour ce-jour 3- lieues.
Et le dimanche 17. jour de Décembre,alla difnerà fain&Brez^-pau-

vre village, & coucher à Montpellier belle & grande ville., évéfché,
auquel lieu feit fon entrée. Pour ce jour 4* lieues.

Le roveftantde féjour à Monrpellier, alla le jeudi 28. dudiâfiois,



,difner à Villeneufve qui eft une petite ville près le (onde Maguelonne,

qui éft.ua fort dans un marefcage de mer, auquely a grande abondance
de.grandz oifeaux que fon appelledesFlamans & cedidjour le roy rc-
tourna coucher à Montpellier. Pour ce jour 2. lieues.

Et étant audid lieu, feit crier par la ville que tous les habitans d'icelle
fe trouvaientà la grand'proceflîon générale, fur peine de cent livres d'a
mende, laquelle fut faite le lendemain de Noël & y affifla fa majefté

puis la tierce ferie de ladiâe fefte donnerent plaifir au roy en un grand

carroy, qui eftoit devantfon logis, d'une danfe quel'onappelle la Treil-

le, & danfoient au fon des trompettes, tenant en leurs mains des cer-

ceaux tous floris & les danfeurs tous mafqués & revenus, qu'il faifoit

bon veoir. Le loy féjourna audift lieu treize jours & en partit le fame-

di 30. jour dudiclt mois, pour aller difner à Fabrigues, qui eft une pe-
tite ville, & coucher à Poufant belle petite ville, où il feit fon entrée.

Pour .ce jour 4. lieues.

Et le dimanche dernier jour de l'an 1^64. tout le jouraudict lieu de

Poufant; puis le lundi 1. jour de l'an 1 j6y. difneraudift lieu & cou-
cher à Florenfac, belle petite ville où il feit fon entrée. Pour ce jour

4-.lieues.

Et le mardi 2. jour de Janvier difner audid lieu & coucher à Ag-
3e, belle & bonne ville, évefché où le roy feit fon entrée. Pour ce r

jour -• ;•• 2-lieues.
Ec le mercredi 3. jour dudiâ mois le roy paffa la rivière de fErault

au fortir.de ladide ville,, par deffus un pontde barques, pour aller

dinerà Villeneufve qui eft petite ville, frès laquelk y a une grande

garenne toute de regalMIers & peuplée de connins qui fentent la re-
gaUfle?quand onen.:Mange.

Cediâ jour leroyalla faire fon entrée & coucher àBeuers qui eft
«ne belle grand. ville, évefché. Pour.ce jour 3. lieues.

difner. à-Nyiàns, petite ville, &-cou- l

belle, grande, & force ville, évefché,où le roy feit
cediâjour fon entrée. Pour ce jour y. lieues.

Auquel Heu feit la fefte desroys., & y tourna deux jours; puis en
parade jour dudidmôis,pour aller faire fon entrée, difner

& coucher àSyjan, belleperite ville. Pour, ce jour- -y.• 5. lieues»

Et le lundi 8. jour de Janvier, ^^difaer belle

forteteflè & dernièreplace de France,àquatre,lieues.de Paçignan :.& ce

mardijoj, jour dudift mois,, difner à Nar-

« .». 3* ^eues*

$*&£& ps^u-
yre vïliàgè & chaftêau. Pour ce jour • ^.lieues.
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Et le vendredi 12. jour dudict mois, difnef Barbairen petit village
& couchera la baulteCarcaironne, qui eu une belle & forte ville évef-
ché, où il feit foa entrée. Pource jour ^.lieues.

Et penfoit le roy partir le famedi 13. jour qui étoit le lendemaia mais
la neige vint en 'fi grande abondance, qu'il fe trouva affiégé, tant que
perfonne n'eut ozé aller parpays, & en tomba tant qu'elle étoit en pleine
campaignc de la haulteur de quatre pieds pour le moins & en füt ainfi
affiégé en ce lieu dix jours durant, pendant lefquels le roy prenoit plai-
fir à un bailillon qu'il fit faire tout de neige en la cour de fon logis, le-
quel feit deffendre par ceux de fa maifon, contre tous ceux des deux villes,
haulte & baffe Carcaffonne, qui ne le fçurentjamais prendre, 8dfe retirè-
rent bien battus. Puis fit faire deux bandes de ceulx de. là maifon fune
pour le garder, qui croient tous ceulx de fes gardes, & l'autre pour Tat-
faillir, qui étoient pages & laquais duquel faffault dura bien deux heu-

res, & le gagnèrent puis après que le roy vit que les neiges fè fondoient,
partit de la haulte ville de Carcaffonne le lundi 22. jour de Décembre
après difner, pour aller faire fon entrée en la balfe ville, qui eft une
belle ville & forte, en laquelle il féjouroa trois jours puisen partit le
vendredi 26. jour dudiét mois, pour aller difner à Arzant, petite ville
& coucher à Montréal belle petite ville, en laquelle il feit fon entrée.
Pour ce jour • 3. lieues.

Et le famedi 27. jour dudift-mois, difner à Proille qui ek une belle
abbaye de religieufes & coucher à Villafpic, petite ville & chafteau.
Pour ce jour 3. lieues.

Le dimanche 28. jour dudiô mois, difnerà Ferrat2, qui-eft un beau
chafteau & baronie appartenant au feignenr de Malras; & audicT: lieu
feit un beau feflin & un baftillon qui eftoit garde de bien foixantéfbl-
dats, qui incontinentfut pris, parce qu'ils n'avoierit pas-levé letlr pont-
levis. Cedift jour^le roy alla coucher à Caftelnaudarry <pn éft belleSc
bonneville, où le roy feit fon entrée. Peur ce jour- .2. lieues.
Et le lundi 29. jour dudiér mois, tout le jour le roy fût âùdift lieu »

pendant lequel les habitans de la ville'donnerent-plaifir au royd'une danfe
qu'on appelle la Marringalle foubs les halles de ladicte ville. Et puis le
mardi 30. jour entrée mois, difner â

petite ville, où il feit entrée ;&alla coucher petite
ville, & belles maifôns, oùilfeit entrée. ^Pour ce jour

Le mercredi dernier joar de Janvier 'le roy difha audicl: lieu
puis après 's'en alla pàBèr & faire fon entrée à-iBàaëges &1 Mongifcart»
qui font deux petites filles & alla ledift jour coucher à Tfcduloufev<jtii
éft une belle, çàffenent pour le



Et le jeudi i jour de Février, le roy alla difner aux Minimes dudié!-
lieu qui font hors la ville puis après difner s'en vint en un beau théa-
tre, qui avoit expreffément été fait pour veoir pafîer les compagnies, en-
tre lesquelles y avoit une compagnie de fept à huit cent gentilhommes
du pays qui étoient tous armez & à cheval en fort bon équipage &
après que tout fut paffé, le roy alla faire fon entrée en ladite ville, qui
fut fort triomphante, qui étoit la vigile de la chandeleur.

Le roy eilant de féjour audicl: lieu, le jeudi 8. jour dudift mois, après
avoir fait qulque"nombrede chevaliers de fon ordre partit de fon logis
après difner pour aller en grand magnificence tenir fon fiége en fon pa-
lais & cour de parlement dudict lieu, comme il avoir fait aux autres.
Puis les capitoulx d'icelle ville prefenterent un beau feflin au roy en la
maifon de ladiâe ville le mardi 20. jour dudift mois de Février.

Et le dimanche 4. jour de Mars, le roy alla paffer la riviére de la Ga-

ronne en batteau, pour aller difnerà S. Michel, qui eft un fort beau pe-
tit chafteau, & dépendant de l'arcevefchéde Thouloufe puis après difner
s'en retourna coucher en fon logis de Thouloufe. Pour ce jour 2. lieues.

Audid lieu le roy feir fon carefme prenant, lequel jour fut fait le ma-
riage du marquis d Alis & de madamoifelle de Curton.

S'enfuit ce que difoient les mafques au roy lia fréfentant ler armes &
pikiers de juftice:

Souillé de fang les armes fen apporte,
Pourde rechef la France renverser,
Et en fon fera mille bandes dre1fer

Je ne veux pas pour la rendre moins fortc

La piété& juftice que porte
Toy jeune roy, ains ton royaumecher
Soubs toy Eera tout l'univers pencher,
Le chefvaincu après la guerre morte:
Donc en"bonheur, princeoù le cielaflêmble

Tous fes tréfors & tes gracesenfemble

Reçois en don les armes de ton Mars

Afin que tofl arméde fon audace

Viâorieuxles baigne-dans la Trace
Attfang dit Turq, & de-tous ïes foldats.

Et le dimanche 18. jour de Mars, le royfeitfaire la proceSion géné-
rale en ladifte ville en laquelle il affilia & y svoh de grandes richef
fes puis ayant féjourné audid lieu quarantefix jours, :cm -partick lundi

ig. jourdudiét mois de Mars, pour aller diner- à ûinik Jorry qui eft

un petitvillage & chaûeau, & coucher à Fronton beau village & chaf
teau. Pour ce jour 4. lieues.
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Et le mercredi20. jour dudia: mois difner à Clau qui n'eft qu'un
petit chafleau puis après difner alla paüer la rivière du Tarn par défi us

un pont de pierres, pour entrer en la ville de Montauban qui eft une
belle &forte ville s évefché où le roy fcit entrée. Pour ce jour 3. licues.

De laquelle ville le roy feit démanteler & rompre les fortifications au
mois de Février & Mars audict an iyô'y.

Et le mercredi 21. dudiâ: mois, difna à la Baftide del Tempe, qui cîc

un pauvre rillage puis après difner s'en alla paiTer la rivière du Tarn
par deifus un pont de bois tout couvert, pour aller faire fon entrée &
coucher à Moifac qui eil une belle petite ville, entrant au pays d'A-
genéWPourcejour 4. lieues.

Le jeudi 22. jour, le roy alla difner à Pontuy, qui eft un petit villa-

ge & chafteau puis après difner alla faire fon'cntrée à Ballence en pr.f-

fant, qui efl une petite ville Se couchera la Mageiterre-, ,qui ne font
que trois pauvresmaifons fur le bord de la Garonne. Pourcejour4.1ieues.

Le vendredi 2 3. jour dudiâ: mois le roy s'embarqua en unbeaubat-
tcau que les capitoulx de Thouloufe lui firent faire- pour aller difner à la
Foffe qui eft un beau chaileau & puis s'en revint fur l'eau pour aller
faire fon entrée à Agen en Agenés qui eft une belle ville bonne., &z

grande, & évefché. Pour cejour 3. lieues.
Le roy féjourna audiâ: licu le dimanche2.5*. jour de Mars auquel jour

fut faicî le bapicfrue de l'une des filles du fieur de Montluc, que le roy
& la royne tinrent & madame de Guife & la nommèrent Charlotte-Ca-therine..

Le roy Séjourna audicl lieu d'Agen trois jours; puis s'embarqua en
fondiâ batteau le mercredi 27. jour dudift mois, pour aller ftyre fon
entrée & difner au port fàinâe Marie, qui eft une petite villefur le bord
de ladite rivière puis après difner s'en revint en fondidl batteau pour
aller faire fon entrée & coucher à Eguillon petite ville & chameau,
où il feit fon entrée. Pour ce jour 3- lieues.

Et le mercredi 28. jour dudiâ: mois difna audiâ: lieu; puis après dif-

ner le roy s'embarqua en fon batteau pour aller faire fon entrée à Mar-
mande, qui eft une belle petite ville. Pour cejour 3. lieues.

Et le jeudi 29. jour dudiâ mois, difna audidt lieu puis s'en-revint
en fon batteau pour aller faire fon entrée & coucher. à la Réelle, qui eff

une belle ville divifée en trois. Pour ce jour 3..lieues.
Et le vendredi 3 0. jour dudift mois tout le jour audiâ: lieu. Le fa-

medi dernier jour dudifl:mois,difna encoreaudiftlieu;puis s'embarqua

pour aller coucher Quadillac petitc ville & beau-chafteair qui appar-
tient au feigneur de Candalles.. Pour ce jour 4.. lieues.

Le dimanche t. jour d'Avriienfuivant difiia audiâ: lieu; puts après
difner s'embarqua furladifte Garonne pour aller coucher à Bordeaux
bonne grande,.& forte ville port de mer, évefché', & parlement pqjjfc.
la Guyenne. Pour ce jour J. lieue^.



Et le lundi 2. jour iudiâ mois tout le jour auditft lieu.
Le mardi 3. jcur, alla difner & coucher à Toars qui eft un petit

chameau à une lieue de ladide ville auquel lieu le roi tourna fix jours,
pendant lesquels l'entrée de ladicte ville de Bordeaux fe prcpûroit &
quand elle fut prefte le roy partit de Toars le lundi 9. jour cbci'Ct mors
d'Avril, pour aller difner à Frands qui une belle petite maifon & après
difner s'en alla embarquer fur la Garenne, en un batreau que les maires
& jurats de ladite ville lui envoyèrent & s'en alla descendre au deffoubs
du chafteau Trompette qui eft un fort chafleau qui fait le coing de la
ville fur le bord du port & alla le roy descendre à un beau théâtre que
ladi&e ville avoit fait faire pour voir parler les compagnies d'icells entre
lefquelles y avoit grand nombre de Sauvages de toutes fortes, & grand
nombre de navires qui fcirent bien leur devoir de tirer leur artillerie &

paprès que toutes lefdiûes compagnies furent paffées, le roy monta à che- j
val pour aller faire fon entrée en icelle ville, qui fut fort magnifique &
alla loger à l'évefché. Pour ce jour 2. lieues.

Le roy citant audid lieu partit le jeudi 12. jour dudict mois apres
difncr pour aller en grande magnificence tenir fon f ége en fon palais &.

cour de parlement dudit lieu comme il avoit fait és autres lieux.
Le mercredi1 8. dudift mois, le prince de Parme & le comte d'Aiguc-

mont qu alloirnt en pofle en Flandres, vinrent trouver audicl lieu iâ
majeflé, où elle les reçut honorablement. Le roy feit audict lieu ià
fefte de pafque, qni éroit le 22. jour d'Avril, & feit féjour audici lieu
vingt & trois joars puis en partit pour prendre fon chemin de Rayonne
le jeudi 3. jour de Aï ai enfuivant, & aller difncr à Montplaifir, qui n'eit
qu'une feule maifon, & coucher à Cafires, pauvre village & chameau.
Pour cejour 3. lieues.

Et le vendredi 4. jour dudiâ mois, difner & coucher à Lengon, belle
petite ville& chafteau fur le bord de la Garonne. Pour ce jour 4.. lieues.

Le famedi y. jour dudiâ: mois le roy alla faire fon entrée & difner
& coucher à Bazas, qui eft une bonne ville & évefché. Pour ce jour.2. lieues.

Le dimanche 6. jour dudrd mois, ajourna tout le jour audift lieu
durant lequel ceulx de la ville donnèrent plaifir au roy de faire combat-

tre des taureaux en une grande place, que des hommes combattoient

avec de .grands efguillons. Puis le lundi 7. jour, le roy alla paflêr la ri-
viéte du. Sinon par deflùs un pont de pierre, qui s'appelle le pont de
Boullas & eft le lieu qui fait la féparation de France & des terres-de
Navarre. jour, le roy alla difner & coucher à Captieux qui eft

une petite ville au commencement des landes de Bordeaux. Pour ce jour
2. lieues.

Le mardi 8. jour dudift mois le roy commença à entrer es landes du-
dift Bordeaux, pour aller difner à la Traverfe qui ne font que de deux
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maifons au milieu defliétes landes, & coucher à Roquehort, petite ville,
où le roy feit cediâ jour entrée. Pour ce jour 4. lieues.

Le mercredi 9. jour dudidmois le roy continua fon chemin efdicr.es
landes, pour aller faire fon entrée ac difner & coucher au montde Mar-
fen, qui eft belle ville & chafteau. Pour ce jour 3. lieues.

Auquel lieu le rey féjourna quinze jours; puis en partit le jeudi 24.
jour dudid mois, pour continuer fon chemin édictés landes & alla
difnerMillac, petite ville & coucher à Taras qui font deux peti-
tes villes entre lefquellespaflê la Douve qui eft belle petite riviére
portant batteaux, qui vont tomber dans le fleuve du Gave à deux lieues
au deflus de Bayonne.

En icelle ville de Tartas le roy feit cedicl: jour fon entrée. Pour ce
jour 4. lieues.

Auquel lieuSéjournatrois jours puisen partit le lundi:28. jour dudict
mois,pour aller difner à Pouton qui eff un beau village; puis après dif-

ner forcit defdicles landes pour aller paffer la Douve par deffus un pont
de pierres pour faire fon entrée à Dax, qui eft une belle & forte ville,
évefché en laquelle y à des bains les plus beaux que l'on peut voir qui
rendent fort grande abondance d'eau toute bouillante. Pour ce jour

4. lieues.
Et le mardi 22. jour dudift mois de Mai le roy alla difner à Saubufè,

qui eft un pauvre village fur le bord de la Douve; puis après difner s'em-
barqua fur ladite riviére pour aller coucher à Bayonne, qui eft une
grande forte, & dernière ville de France, & chaileau évefché. Pour
ce jour 7. lieues.

Et le dimanche 3. jour de Juin le roy s'embarqua fur le fleuve du
Gave qui paffe au pied de ladite ville, en un batteau que meffieurs d i-
celle lui firent faire, & alla difner à la Houffe une petite abbaye cachée

en un bois, & après "difner s'en revint en fon batteau descendre au bout
du pont en un beauthéatre qui avoit été fait pour voir paifer les com-
pagnies de ladifte ville de Bayonne, toutes en armes & bon équipage

& après que tout fut paffé, le roy feit fon entrée qui fut fort belle. Pour
ce jour .2. lieues.

S'enfuit ce qui étoit efcrit en quatre tableaux, qui étoient féparezen
quatre endroits le jour de laditeentrée.

Ce qui efiohfux le portail de la ville, ou ladiiïe mile efl oit

fourtrai&e.

Du hault des cienx jadis je7 fus efleue
Pour aux GauÙois rendre fidélicé:
Donc, ô mon roy tiltre de non pollue
Jufyies ici fans fléchir ai porté:



Maints portz marins foubs mes droits ai dompté,
Et bien qu'encor Tetis me tienne ancrée,
Ores je tombe & penche d'un coité
Sans le lùport de votre main ïàcrce
Votre grandeur oultre paffe les undes
De l'occean & me peut exceller
Le hault (uccez de vos graces fécondes
Sur Macedon devrons exceller.

Ce qui efloit au bout du fécond pont.

Entrez, entrez ô Charles de Valloîs
Roy excellent, plein de magnificence,
Icy le peuple efl mis defîbubs vos loix
Reçoit foulas voyantvôtre préfence.

Ce qui efioit à un portail en la ville, auquel ladietc ville dfoit pourtraiftet
ci un Mars ayant les deux picd! fur deux colonnes.

Un Mars guerrier icy jadis tenait
En ton pouvoir les colonnes Alcides,
Et plufîeurs ports foubs fa forceobtenoit
Bayonne, alors opulenteen fub/ides
Roy excellent, Mars, Céfar, & Achilles,
En loz chrétien ores vous ûrpaSez
Et votre efprit en graces tant ferrilles
Monftre vos faits de vertu comparez.

Ce qui efioit fut un fortailyrès le logis du roy auquel efioit jiourtrai£le l*
royne &fesfix enfans à la dextre efloit le roy puis monfieur d'An-
jou y & monfieura Alencon à la flneflre, & efioit la royne d'EJpagne,
puis madameda Lorraine & madame Marguerite.

C'efl à fentonr de royale couronne
Que le jardin Eiperien floronne

Ce font les fruits de Sibelle féconde
Qui aujouxd'hay ne trouve fa féconde:
Ce (ont rameaux vigoreux& puiflâns
Ce font fleurons en vertu verdiffaas
Royne Éms-paîr^ de grace-décoréeVont[
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S'enfuit un autre épigramme, qui fut mir à la porte d'EJpaigni quand
ladiat royne £ Efçaïgnc fit fan entrée en laditte ville,

Elizabeth, de roy'fille excellente,
Vous avez.joinâ un jour deux roys puifiâns;
France & l'Efpaigneen gloire permanente
Extolleronc vos aages triomphans
Oncques ne fut plus bclle'la venue
Du clair foleil après l'obCcurenuit,
Que vôtre grâce en vertu maintenue
Qui en paix a le fort de Mars réduit.

Le roy faifantféjour à Bayonne., monfieur d'Orleans fon frère le biffa.
audicl lieu le famedi 9. jour de Juin pour aller en pofte accompai-
gné de grands feigneurs qui elloient tous habillez de fes livrées, au de-
vant de la royne aEfpaigne leur foeur, jufques à dix lieues dans Efpai-
gne près Thoulouzette. Le roy feit audift lieu la feile de pentecoufte
auquel lieu fe trouva fi grande abondance de peuple & principalement
d'Efpaignols, qui s'eftoient amaflèz pour fe faire toucher qu'en paflanr.

une porte fe prefferenttant qu'il s'en étouffa bien vingt-cinqou trente.
Le roy feit auffi audict lieu les Celles de Trinité, la felle-Dieu, & la S.
Jean-Baptifte & partit dudift lieu de Bayonne le mardi 12. jour de
Juin après difner, pour aller coucher à S. Jean deLuz, qui eu un fort
beau village port de mer lequel.avoit été bruflé par les Efpaignols,
en l'an 1 j $j. beau lieu de plaifir fur le bord de la grand mer. Pour ce
jour 3.lieues.

Et le mercredi 13. jour, tout le jour audiâ lieu pendant lequel feit
mettre une galeace en mer, qui futbaptifée, & la nomma la Caroline
& le jeudi il. jour de Juin, partit dudiâ lieu defainâ Jean de Luz
après difner, avec la royne fa mère, qui efloient bien accompaignez des
princes & grands feigneurs de France, pour aller recevoir la royne d'Ef-
paigne jufques au dernier pas de fon royaume à un lieu appellé Endaye
ou Boyvie ^auquel y a une petite-rivière .qui faicYla féparation deFran-
.ce & d'Efpaigne le tout près Fontarabie, .qui eft une belle & forte
vilie appartenant au roy d'Efpaigne par force ;.&audiftlieu le roy mena
fon régimentqu'il a toûjours mené avecques lui en tout ce voyage qui
efloient dix compagnies de gens.de,pied, defquelles étoient coronel le
feigneur Stroflè.Enfbndiô voyage menoit auflî avecques lui quatre com-
gnies d'hommes d'armes& une de chevaulx légers. En ce même lieu de
Boyvie le roy mena lefdicqes compagnies, defquelles en mourut cinq
ou fix qui eftouifèrent en leurs armes, a caufe de la grande chaleur qu'il
faifoit, &iï n'avoientque deux lieues à faire; & audift lieu le roy feit

iàirç



faire une belle feuillée furie bord de ladite rivière, en laquelle feit appref-
ter une fort belle & riche collation de jambons de Maycnce & langues de
bœuf, ferc·elat pailez de toutes fortes de fruits, Stades, confitures,
& grande abondance de bon vin. Audid lieu le roy attendit la royne
d'Efpaignc qui difna à un village qui s'appelle Airon qui cil delà l'eau.
Et puis après qu'elle eût difné commença à descendre la montaigne
pour venir trouver le roy accompagné de bien trois cents archers à
cheval, de la garde du roy fon mari & une enfcigne de gens de pied,
qui tous vindrent fur le bord de l'eau & quand les foldats François les
virent, commencèrent à faire de magnifiques efeopetteries & alors que
le roy la vit fur le bord de l'eau s'embarqua pour l'aller recevoir au mi-
lieu ladite riviére, laquelle avec grande carême entra au batteau du roy,
& tous s'en vinrent raffrefchir fous ladicle feuillée auquel lieu furent bien
une heure; pendant tabourins trompettes, haultbois fonnoycni en.
grande mélodie de toutes parts puis quand ils furent prefls à partir le
roy feit préfenter une belle hacquenée blanche à la roync fa fœur & s'en
vinrent tous enfemble à S. Jean de Luz. Pour ce jour ^.lieues.

Ladide royne d'Efpagne eftoit accompagnée du duc d'Albe lequel
apporta l'ordre que le roy d'Efpagne envoyoit au roy qui cil la toifon
d'or, laquelle le roy porta le jour de la felle-Dieu à vefpres,& étoit affis

avec ladite royne, le duc de Saulrie"t & le duc de Jafzars & le comte
de Benevente l'arcevefque de Pampelune, & la comteflê de Araigne
laquelle fervoit ladifte royne de bailler à boyre car elle n'eft fervie à
table que de dames.

Le vendredi iy. jour de Juin le roy laina à S. Jean de Luz la royne
fa mère monfieur fon frere avec toute la troupe Efpaignole & s'en
alla difner à Bayonne, pour faire apprêter l'entrée de la royne fa fœur
laquelle partit dudiâ: lieu après difnerpour venir fe raffrefchir à une bel-
le feuillée qui eU: à un jardin hors la ville, qui s'appelle Paradis, auquel
lieu lui fut préfentée une collation telle comme la fufdite puis au fortir
de ce lieu ladite royne d'Efpaigne monta fur une belle hacquenée
blanche,.de laquelle le harnois eftoit prifé à quatre cents mille ducats,
qui eif celle mefme que le roy fon mary lui donna quand il lia reçut &
cediet jour ladite royne alla faire fon entrée en ladicte ville de Bayonne,
laquelle fut fi longue qu'il fallut avoir des flambeaux & torches parce
qu'il étoit bien neufheures du fbir quand elle entra en icelle. Pour ce
jour 3.lieues.

Et audicl: lieu le roy tint maifon ouverte aux Efpaignols de toutes cho-
fes. An même temps vint une ambaffade du Turcq pour demander au
roy un port de mer en Provence, pour raffrefchir leur armée, au cas qu'ils

ne prinffent la place de Malthe qu'ils tenoient afliégée. Et le lundi 18.
jour.dudiâ mois,. T lé royalla difner à S. Bernard, qui eu une petite ab-
baye de femmes auquel lieu il reçut ladide ambaffade puis retourna



Tournoy de
Rayonne.

coucher à Bayonne. Et le famedi 23. jour dudidî: moins, le roy s'ernbnr-

qua après difner avec la troupe Efpaignole, pour aller fouper en rifle
d'Ai guemeau qui eft une ifle où il n'y a pas une maifon. Et pour cette
caufe la royne y feit faire une belle fenillée qui coufht un grand denier
& un Min au louper, auquel les grands feigneurs & dames portoicntla
viande, & escient habillés en bergers & bergeres; puis après fouper
qui eftoit la vigile S. Jehan-Baptifte, s'embarquerent pour aller veoirle
plaifir du feu dc la Jouannée qui fut magnifiquement faiét au milieu
du fleuve de Gave, & y avoit tout du long de ladide rivière des hale-
nes, daulphins, tortues & fcreines toutes contrefaites en artifice
de feu, qui fut un grand plaiCir; & s'arrêtèrent tant à vcoir ledici plaifir,
qu'il eftoit bien deux heures après minute): quand ils furent retirez en leurs
logis à Bayonne. Pour ce jour 2. lieues.

En ladite ville le roy feit préparer un beau & grand champ pour faire
le tournoy à l'encontre duquel y avoit de beaux théâtres pour mettre
les daines & damoifclles, & aux deux bouts- d'icelui y avoit un grand
portail pour faire entrer les compagnies, lequel fut ouvert le lundi.2;.
jour dudiét mois, dans lequel y avoit environ 25:. maiftres de camp
à cheval fépée nue au poing', tous habillés d'une parure qui .efloit de
toile d'or, lefquels eftoient les princes& grands Seigneurs & audift com-
bat n'avait que deux compaignies, qui elloit celle du roy-& de monfieur
fon frere, & en chacune compagnie- n'avoir que huiét hom.Baes d'armes,
bien en poinclav.eeleurs.coufiilles.Dont la compaignie du. roy commen-
ça &: entra un beau, grand, & riche chariot triumphal tout re.vefla
de toiie d'or lequel cheminait dans les nues, & eftoit mené avec quatre
belles hacquenéesfclandies; au plus haut d'kcelui était la décile Venus

tenant fon brandonde feo-, &au plus bas. eftoientdes jeunes'enfants'habit-
lez en Mercures chantant & en feifant le rour du camp ladéeflè en-
voyoit d'efchaflàult «n cfchafïàult par fes Mercures les faveurs de celui

pour cui eftoit lediâ. chariotaux dames & damoifeUes tant dIEfpaigne

que de France puis quand ledid chariot eût fait le tour, du ,camp fe
retira à un des bouts d'icelui. Puis entra l'autre chariotdu côté .de mon-
fieur, tout de même l'autre fors les couleurs qui étoient différentes aux
autres car ils étoient revefuis de toile d'argent au hauki duquelctok
Cupido, le dieu d'amours, avec autres Mercures, qui .tous alloientçhaar
tants; & en faifant le tour du camp envoyent.pareiUement aiix daines &

damoifelles les faveurs de celui à qui eftoit lediû chariot; puis ayant-foie
le tour dudiâ camp fe retira un des bouts pour-faits: entrer les; fuf-
diftes compagnies.Defquelles celle du roy .enttala-premiere, fort bien

en poinâ & celle de monfieur de l'autre cofié ,-iéfqyeiles lé roy^tnon-
fieur conduifoknt en armes & fe combattirent àl'efpée feuleflàern.} '•&

dura. iedicteombat bien trnisheures; à l'iflué d'icelui, L'ûni«K;ùre.r;gFaa~



Les autres jours prenoient plaifir à faire autres combats en falle & à
faire jouer comédies. La royne d'Efpaigne demeura dix-fept jours à
Bayonne & le roy y demoura trente trois jours; puis en partirent tous
enfemble le lundi 2. jouer de Juillet enfuivant après difner, pour aller
coucher S. Jehan de Lu7 Pourcejour -3. lieues.

Et le mardi 3. jour dudict mois difna audict lieu puis après dit:
ner le roy & tous les Efpaignols partirent enfemble pour aller conduire
ladicte royne d'Efpagne jufqu'au même lieu qu'ils l'avoient reçue du-
quel lieu leroy s'en retourna coucher à S. Jehan de Luz à quatre liei:es;
& la royne fa mere paflà la riviére pour aller couc lier avec la royne la
fille au village 'de Héron-; duquel lieu s'en retourna le lendemain après
difner coucher à S. Jehan de Luz & monfieur d:Orleans retourna con-
duire ladicte royne d'Efpaigne jufqucs à Sergoufes qui eft une ville
quinze lieues en Efpaigne duquel lieu il fut de retour à S. Jean do
Luz où.le roy l'attendoit le *9 jour dudiêt mois & y tourna, huict jour?,
pendanr.lefquels print plaifir à te faire pourmener à la grand mer avec des
barques & à voir danier les filles à la mode de Bafque qui font toutes
tondues, celles qui ne font point mariées & ont toutes chacun un ta-
bourin faicten manière de crible, auquely a force fonnettes & danfent

une danfe qu'ils appellent les Canadelles & l'autre le Bendel.
Et le mercredi 1 1 jour de Juillet, le roy partit de S.Jehan de Luz,

pour aller difner & fouper à Bierry qui cit un beau village fur le bord
de la mer auquel lieu l'on prend les balenes puis après fouper le roy
alla coucher à Bayonne. Pour ce jour 3. lieues.

Et le jeudi 12. jour dudift mois, le roy s'embarquaau fortir de Ba-

yonne fur le fleuve de Gave, pour venir difner à Hurt qui ne font que
deux maifons fur le bord de ladicte riviére; puis après difner fe remit
en fon batteau pour aller coucher à Bidach, qui eft un beau village &
chameau en Byarn appartenant au iîeur de Grammont & cedictjour

faifoit fi grand chault, qu'il mourut plufieurs personnes & chevaulx, à
caufe de la chaleur & du long & fafcheux chemin.Pour ce jour 6. lieues.

Et le vendredi 13. jour dudift mois, difner & fouper audict lieu puis
après fouper le roy alla coucher à Perrehorrade qui eft une petitevillc
& chafleau. Pour ce jour il. lieue.

Et le famedi i4. jour dudi& mois, difner &.coucher à Dax. Pour
ce jour 4. lieues.

Auquel lieu, le roy féjourna trois jours puis en partit le mardi 17.
jour dudift mois pour venir- difner & coucher à Tanas. Pour ce jour

4. lieues.
Et le mercredi 18. jour du mois de Juillet, difner & coucherau mont

de Marfan. Pour ce jour • • 4. lieues.
Auquel' lieu les iêigneursdes cantons de Suifles artendoient h1 roy j

hors
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le roy leur feit de beaux feilins & y féjourna cinq jours puis en partit
le lundi 23 jourdudidt mois pour aller difner & coucher à Cazairc
qui eft une belle petite ville.

Audiét temps faifoit fi grand chault, que le roy étoit contrain A de che-
miner la nuit. Pour cejour 3. lieues.

Et le mardi 24. jour dudift mois, difher & coucher à Noguero pe-
tite ville, en laquelle le roy feit entrée. Pour ce jour 5. lieues.

Et le mercredi 2s. jour dudift mois, alla difner & coucher a Yauze
qui eft une petite ville en laquelle le roy feit entrée. Pour ce jour2. lieues.

Et le jeudi 26. jour dudift mois difner & coucher à Montreal, pe-
tite ville en Gafcongne,. affife fur une haulte montaigne y auquel lieu le

roy feit entrée. Pour ce jour 2. lieues.
Le vendredi 27. jour dudicT: mois le roy partit de Montreal,. pour

aller faire fon entrée, difner, & coucher à Condon > qui eft une belle,
grande & forte ville & évefché. Pour ce jour 2. lieues.

Et le famedi 28. jour dudift mois de Juillet- le roy partirde Condon
pour aller fon entrée difner, & coucher à Nerac qui eft une belle ville
& chafleau appartenant à la royne de Navarre-Pource jour 3. lieues.

Auquel lieu le roy féjourna quatre jours duquel lieu partir le mer-
credi i. jour d'Aouft pour aller difner & coucher à Buzet petiteville
& chafteau fur montagne. Pour ce jour

r .2. lieues.
Et le jeudi 42. jour dudiét mois, le roy alla paner la riviére de- la

Garonne en batteau pour aller entrer au pays d'Agendis, & alla faire
fon entrée, difner & coucher à Thonintz, qui font trois petites villes
jomgnant l'une l'autre. Pour ce jour 2. lieues.

Et le vendredi 3. jour dudiâ mois difiier & coucher à Verteuil pe-
tite ville. Pour ce jour » r 2. lieues.

Et le famedi 4* jourdudict mois d'Aouft, difner & coucher à Lofun,
petite ville & beau chaileau. Pource jour 3. lieues.

Auquel lieu fut fàit le baptefme de la fille d'une des filles du Heur de
Lofun, laquelle le roy & la royne fa mere tinrent, & madamoifelle du
Lude & la nommerent Charlotte-Catherine & eftoit le dimanche y.
jour dudict mois; & le roy féjourna audid lieu quatre jours; puis en par-
tit le mercredi8. jour dudift mois, pouraller paflêr la rivière de la Dor-
donne par deffus un pont de bois tout couvert de belle toile blanche, &
en panant ledict pont, feitfon entrée, difna, & foupa à Bergerac, qui eft
une belle ce bonne petite ville & premiere ville du Perigort. Pour ce
jour 4..lieues.

Le jeudi 9: jour dudift mois difner &coucher à Laugat, qui eft un
petitichaftcaujdansun bois. Pour ce jour 4. lieues.

Et te- vendredi 10. jour dudict mois le .roy_alla en pafÊntfàiré fon
entrée à Menfiden, qui elt une belle petite ville. Au forcir d'iceHepaffa



ta rivière de l'Ifle & alla difner & coucher à Ribera, qui eft un beau
& grand village & chafteau fur montaigne Pour ce jour 4. lieues.

Et le famedi i i. jour dudi&mois, difner & coucher àRochebeau-
court, petite ville & beau chafteau. Pour ce jour 4. lieues.

•
Et le dimanche 12. tout le jour audi&lieu.
Le lundi 13. jour d'Août difner à la Tour-Garnier, qui eft une belle

maifon, près Angoulcfme; puis après difner le roy alla faire fon entrée
en ladite ville d' Angoulefme qui eft une bellegrande, & forte ville,
évefché, & chafteau. Pour ce jour 4. lieues.

Et le jeudi i 6.jour dudict mois, le roy alla difner à la Thouvre,quieft

un village & chafleau auquel lieu y a grande abondance de fontaines,
abyfmes defquelles on ne peut trouver le fonds & d'icellesfort fi gran-
de abondance d'eau, que dès le même lieu fe fàict une grofferiviére qui
s'appelle laThouvre, & va tomber en la Charente deux lieues audeffoubs,
laquelle eft toute couverte de cignes bordée d'efcrivilf'es & pavée
de truittes les meilleures.que l'on fçauroit manger & y a des gardes
pour les garder comme aux forets du .roy1.

Audift lieu le roy feit faire une feuillée lurleborddefdiâesfontaines,en
laquelle il difna pour en difnant avoir le plaifirde voir pefcher des truit-
tes à des hommes qui en prenoient grande abondance, & fe feit emme-
ner devant lui bien huict ou neuf vingt cignes tout en une troupe puis
le roy s'en retourna coucher audift lieu d Angnulefme. Pour ce jour

2. lieues.
Auquel lieu féjourna quatre jours; puis en partit le famedi 18. jour

3udi& mois pour aller faire fon entrée & difner à Chafteauneuf qui eft

une belle petite ville & fort chafteau puis après difner le roy alla paffer
la Charente en batteau, pour aller coucher à Jarnac, petite ville & chaf-

teau. Pour cejour .4. lieues.
Auquel lieu le roy féjourna deux jours puis en partit le mardi 21.

jour d'Août, pour aller paflèr la Charente en batteau, & alla faire fon
1

entrée, difner, & coucher à Coignac, qui eft une petite ville & beau
-chafteao qui eft de la maifon d'AngouMaie. Pour ce jour 2. lieues.

Et le famedi 25". jour d'Août, difner Lonza, qui n'eil qu'un petit
village appartenant au comte Ringravej puis s'en retourna coucher à
.Coignac. Pour ce jour .4- lieues.

.Auquel lieu de Coignac le- roy Séjourna onze jours;puis en partit le
famedi 1. jour de Septembre enfuivant, pour .aller difner au port Cbau-
-.veau ,;qui ne fontque deux ou trois maifons, qui font le commencement
du pays- de Xamtonge. Et cedict jour, te roy alla paffer la Charente par
-defliis un pont, aaDQUt duquel y a deux grandes arches forthaultes &
antiques qui font du temps que les Romainstenoient ce pays, & s'ap-
.pellelatour;de:Montrubel*rAttfonir.d'icelui le roy feit fon entrée à

ri
Xaintes^quiefl:uDeb«lkviBei&évefché. Pour ce jour .5-. lieues.
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Et de l'autre cofté d'icelleville y a de: grandes ISç anciennes antiqui-
tez qui s'appellentles ars r tour de même cellesqui font à Nymes.

Et le dimanche-a* jour dudïiâ mois féjottrnartout.le:journaodicT: lieu
de Xaintes. • :• v- ;n .r..

Le lundi 3. jourdudiclmoïs, alla difeeriàiCorracffeaa^peti:village;
& après difeer le roy alla paffer par le.MefhH. 8c pat feinft Juif,, qui font
deux beaux villagesa une lieuel'unde L'autre j.-de£quels Les habitans qui
font tous- mariniers, vinrent en bon-équipage, touïhâbillèz de velours
de couleur, ayant les en 'feignes
cevoir & faire honneur aw roy ;& allai cedicr. jour couèrienà Marèriries
qui eftun. beau-& gfand village, auquel les habitai» dieelui vinrentauff
en fort belle ordonnance pour recevoir le roy & v fek fcrxentréecom-
me en une ville. Pour ce jour-. 7. lieues.

A l'entour de cediâ lieu die MarennesyabierxTefpaee de vingt-cinq
ou trente lieues de feKnesy les: plus belles que l'on peult:voirau monde.

Par delà ledi<3- lieo.y a' des ides' entre iefquellcs y. en; a; une qui cft
fort helle & a dix lieues de long & fept de larges oùil -y. -a- une belle
ville & fort chafteau le tout une lieue avant en pleine mer, & s'appelle
l'ifle d'Oleron.

Et le mardi 4. jour dudift mois de Septembre, le roy ne bougea de
Marennes pendant lequel les habitans, tant dudict lieu, que des villages
circonvoifins, s-'aflêmblerent tous en fort belle ordonnance, qui croient
bien de fix à fept mille hommes, qui tous vinrentpaner par devant le lo-
gis du roy, aufquels le rov print plaifir..

Et le mercredi 5 jour àudicl mois le roy partit de Marennes pour
allerdifner & voir un beau port de mer auquel lieu l'on a faift une nou-
velle ville qui s'appelle le Broage auxquels lieux s'amaflèrent tous- les
habitans, tant dudidt lieu, que des villages circonvoifins r. en fort belle
ordonnance, & tirèrent d'artilleriedesvâifiêaux qui eftoient'dedans-ledicl

port, qui en'ne prenant pas garde à euxitperent deuxhommes,& en blef
ferent quelques:autres. .•.

Et puis après difner, les mariniers-donnerentplàifirau roy d-'un com-

bat des vaiflèaux- contre varfïeaux fur lai mer que' errcefemm brufle-
rent une de leurs navires & après le roy s'en retourna concher à Mareir-

nes. Pour ce jour 1 2. lieues.
Et le jeudi 6. jourdudict mois de Septembre, toutle jour audiétlieu,

pendant lequel s'aflèmbla biennuiîbouïneufcents/perfonnesicréglife.da-
diâ lieu, pour foy confefler &feire"ïeurs-pafc[ues^ laquelle chofèrjie
pouvoient faire le roy eftant abfent à- caufe guériesprinapauxdalieu
eftoient de là religion: prétendue refortaée; que nons appellons-hugué-
nots. Plus ce même jour fut baptifé pareillementgrand nombred?ermWi
defquels il yen avoit de -fi grands qu^ils répondoiént .auprefire»!
les baptifant; le roy aflifta à la plus grand pan-, & en fituonaaer deibû
nom, auffi la royne & madame.



Lc vendredi 7..jour dudict mois., alla difncr à Cormoran &c cou-
cher à Xaintes. Pour ce jour 7. lieues.

Et le famedi 8. jour dudicT: mois, tout le jour audicl: lieu de Xaintes
& le dimanche, le lendemain pareillement lequel jour le rov feit faire
la grande proceffion générale, à laquelle il affilia:; puis le lundi 10. jour
de Septembre, difner à Brifembourg petit village & chameau puis
après difncr le roy alla paffer la rivière de la Boutonne aux faulxbourgs
de S. Jehan d'Angely & la pailâ par deffus un pont de bois nouvelle-
ment feift & alla faire fon entrée & coucher en ladifte ville de faincl
Jehan d'Angely qui eft une belle & bonne ville. Pour ce jour 5. lieues.

Le mardi 11. jour dudift mois, tout le jour audict lieu de S. Jehan.
Et le mercredi;i2. jour dudift mois difner à Parenfes qui eft un

pauvre village & chameau, & coucher à Surgcres, autre beau village &
fort chafteau. Pour-cejour. 5. lieues.
-Et le jeudi 13. jour dudiâ mois, difner à la Jarrie, qui eft un beau &

grand village, & coucher à une petite abbaye, qui eil: aux faulxbourgs
de la Rochelle. Pour cejour f. "lieues.

Le vendredi 14. jour dadift mois de Septembre difner audicl lieu;
puis auprès difner s'alla mettre à un théatre qui lui avoit été apprcfté de-
vant la porte de ladifte abbaye, pour voir paffer en armes les compa-
gnies de ladicte. ville de la Rochelle, qui eftoient en grand nombre &
bon équipage quand ils furent tous paffez, le roy alla faire fon entrée

en ladide ville, qui eft une belle & forte ville, & port de mer, à l'entour
de laquelle y a grand nombre de fort belles vignes & des falines.

Xtnfuit ce gui eftoit en un tableau fur le portail dit logis du roy, en ladiéte
ville de la Rochelle:

Les Rocheloys chantent l'heur immobile
D'une chrétienne & notableSibyle,
Qui par prudence ordonne un fi grand bien
Au-roy Gaulois > .qu'au champ Elizien
Au.fein de.paix ores il ferepofe,

Età/esvôix fpnpecpjeftdilpofe..
.Leroy fejourna en .ladiâe ville de latRodieilc trois jours.; puis en

partit le œatdii;3. jour dudi&jnois, pour-aliçr difnex à Benon qui eu
un .pauvre village & chafteau & coucher à Mozé> beau &grand villa-

ge • • • • 7. lieues.
difaerà Footcnay-le-Battu qui

.Cedift. jour^pcheÂl .qui bonne ville, pre-
toiere ville deen laquelle le roy fëit cedift jour fon entrée.Pour r
ce jour • Il. lieues.

L'entre: .'u
roy à h i.o-
chelle.

L'entrée da
roy à Nyorc



Le jeudi 20. jour dudift mois, difner à Echeroé, pauvre village;
au fortir duquel le roy paflâ la riviére de la Seure par deffus un pont de
pierre nouvellement faidt, & alla coucher à Chantdenier, qui eft un beau
& grand village. Pourcejour 4. lieues.

Et le vendredi 21. dudicî mois, difner à Baubarre, qui n'eft que
une petite métairie puis après difner alla pafler par deyant'Parthenay
qui eft une belle ville fur montaigne, & alla coucher à la Rochefaton
qui n'eft qu'un petit châfteau. Pour cejour 7. lieues.

Le famedi 22. jour dudicl mois, difner à Heruaut, qui eft bellepetite
ville, & coucher à Oueron petite village & beau <hafteau, qui eft à
monfieur de Boifi. Pour ce jour y. lieues.

Le roy féjourna deux jours audict lieu d'Oueron & en partit le mar-
di 25. jour dudid mois de Septembre, pour allerfaire fon entrée & dif
ner à Thouarts qui eft une bellepetite ville & chameau appartenant au
feigneur de la Tremoille lequel envoya' au devant du rôy jufqu'à une
demie lieuehors la ville bien hùicl: ou neuf cents grifons, qui font les Poi-
tevins, c'eft-à-dire les bonnes gens des champs du pays qui étoient fes
abjects. Le roy alla difner au chafteau du feigneur de la Tremoille au-
quel il feit un beau feftin puis après difner fut fait le baptefme de la fille
dudict feigneur de la Tremoille, laquelle le roy & la royné fa mère
nommerent Charlotte-Catherine à Tiffue du baptefme fut préfentee une
belle collation de toutes fortes de confitures puis le roy s'en retourna
coucher à Oueron. Pour cejour 4. lieues.

Auquel lieu féjourna trois jours, pendant lefquels prenoit plaifir aux
danfes que l'on appelle les branles de Poitou puis en partit le mercre-
di 26. dudit mois de Septembre après difner pour aller faire fon en-:
trée & couchera Loudun, qui eft une belle ville & châfteau. Pour ce
jour 3. lieues.

Le jeudi 27. jour dudicT: mois difner à Seaulx, qui eft un pauvre
village, & coucher à Champigny, qui eft un beau village & beau chaf-

teau, qui appartient à monfieur de Montpenfier. Pour ce jour 4. lieues.
Auquel lieu le roy féjournatrois jours pour faire la fefte de S. Michel;

puis en partit le lundi i jour d'Octobre enfuivant audit an i$6£, pour
aller difner à Marie, qui eft un petit village &chameau, & coucher à
Chavigny qui eft un fort beau chafteau. Pour ce jour S lieues.

Le mardi 2. jour dudiét mois difna audict lieu, & coucha a Fronte-
vauxt qui eft un beau village & belle grande abbaye desrèligieufès de
France. Pour ce jour 2, lieues.

Le mercredi 3. jour dudift mois difna & couchaà Brezé, qui eft un

fort beau petit châfteau auquel lieu ledift feigriéur de Brezé tint cedicT:

jour maifon ouverte à tous venans. Pour ce jour 2,. fiêùesw

Le jeudi 4. jour dudict mois, difna à Doué qui eft un beau & grand
village,



village Se coucher à Martigny-Bryant petit village & chameau. Pour
ce jour 5.-lieues.

Le vendredi y. jour dudict mois difner à Alenfon qui eft un pauvre
village & petit chameau, & coucher à Briflac grand village & beau
chafteau fitué fur un rocher. Pour ce jo-ur 3. lieues.

Le lendemain G. jour dudict mois difner audicl lieu de Briflac, &
coucher à Gonnor, beau village & chafteau. Pour ce jour 4. lieues.

Et le dimanche7. jour, tout le jour audict lieu.
Le lundi 8. jourdudift mois, difner à Chcmilly petite ville, & cou-

cher à Jallays, grand village. Pour ce jour 4. lieues.
Le mardi 9. jour dudict mois d'Octobre, le rov alla difncr à Beau-

preau, qui eft un village & chafteau auquel étoit tort malade feu mon-
fleur le prince de la Roche fur Yon lequel décéda le lendemain.Etpour
cette caufe de maladie, le roy ne voulu: pas difner audid: chafteau &
alla difner à une grande falle triumphale laquelleavoit été expreffément
apprêtée dedans le parc, y penfant faire de beaux fefiins; puis après dif-

ner, le roy alla coucher à la Regrepiere, qui cil une belle petite abbaye
de religieufes. Pour ce jour 5. lieues.

Er le mercredi 10. jour dudict mois, difner audict lieu, & coucher
au Loron-Boctreau petite ville & chaileau lequel fait la féparation
d'Anjou & de Brecagne. Pour ce jour 3. lieues.

Et le jeudi i r. jour dudidt mois, le roy alla paner la riviére de Loi-
ûe en batteau au port de la Chebiette & alla difner à Thoret, qui eU:

un beau petit chafteau puis après difner alla prendre fon chemin tout
du long des grands prairies.de Nantes, qui font fort belles & alla cou-
cher en ladicte ville de Nantes qui eft bonne & forte ville & chafteau,
port de mer, & évefché. Pour ce jour 3. lieues.

Le vendredi 12. jour du mois d'Octobre, le roy partir de fon logis
nu chameau, pour aller difner à la Foffe qui eft aux faulxbourgs de la-
dicte ville fur le bord du port; & après difner s'en alla mettre en un beau
théâtre qui lui avoit été préparé au mêmelieu pour voir paffer en armes
les compaignies de la ville qu'il faifoit bon voir. Et après que tout fut
paffé monta à cheval pour aller faire fon entrée en ladite ville, qui fut
fort belle en laquelle villeféjourna trois jours pendant lefquelsprint
plaifir aux danfes que l'on appelle le trihori de Bretaigne & les guidel-
les & le palfepied, & le guilloret; & puis partit dudicl lieu de Nantes
le lundi 1 5. jour dudict mois d'Octobre pour aller difner la Gallo-
chette qui n'eft qu'une maifon feule & coucher au château de Joué
,qui eft un feul chaiteau. Pour cejour 6. lieues.

Et le mardi 1 6, jour dudicl mois difner à Maidon qui eft un pau-
vre village; & coucher à Chafteau.-Briand qui eft une petite ville &
chafteauwappartenant monfieur le connétable. Pour ce jour lieues.

Et le roy étant de féjoar audicl lieu de Chafteau-Briand lui vinrent

La mort eu
prince tic Ix
Hochî ür
Yoa.

L'entrée du
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L'entrée du
roy à Angers.

nouvelles le famedi 20. jour dudiô mois d'Oâobre que les Turcs
av oient quitté le fiége de Malthe qu'ils tindrent affiégée environ quatre
mois, & s'eftoient retirez avec grande perte de leurs gens jufques au
nombre de 38000. hommes, desquelles nouvelles le roy fut fr joyenx
qu'il en feit faire un feu de joye.

Le dimanche enfuivant 2 r. jour dudict mois d'Octobre 1 jô'j. le roy
féjourna audid: lieu dix huit jours & y feit la Me de la Tonfiàmts;
puis en partit le Samedi 3. jour de Novembre enfuivant,pour aller difner
au bourg Delbret, qui eft un pauvre village & coucher à la Motte,
qui eft un petit chafleau en un bois. Pour ce jour 3. lieues,

.Et le dimanche 4. jour dudiâ mois difner à Candé, qui eft un
grand village, & coucher au Lorou, qui eft un petit village. Pour ce
jour 5, nettes.

Le lundi 5*. jour dHha à la Touche-aux-afnes qui ne font que deux
petites maifons & coucher Angers .qui eft une belle grande, bon-
ne ville & fort chafleau, évefchc. Pour ce jour 4. lieues.

Et le mardi 6. jour, le roy partit de fon logis du chafieau d'Angers,
pour aller difner à l'abbaye (àinét Nicolas, qui eft aux faulxbourgs de la
ville; puis après difner s'alla mettre en un beau théatre qui lui avoit été
préparé près la porte de la ville, pour veoirpafler les compagnies puis
auprès feit fon entrée en ladide ville qai fat fort belle. Pour ce jour

i.lieue.
Et le mercredi 7. jour dudift mois, difna audift lien d'Angers, &

coucha au Verger, qui eft un fon beau chameau qui appartiem au fieur
de Guirneaay. Pouf cejour 4. lieues.

Et le jeudi 8. jour dudift mois tout le jour audit lien du Verger.
Et le vendredi 9. jour dudift mois difner à Lezigny, qui eftun pau-

vre village, puis auprès difner le roy alla paffer la rivière de is Loire par
deffus le pont Dartal, & couchaaudict lien qui eft un beau & grosvvi·
lage & chafteau qui appartient au fieur de Vicflleville. Pou* ce jour

3. lieues.
Auquel lien. le roy féjourna deux jours puis en partit le lundi 12.

Jtfùr dudicl: mois, pour alter difnerà Gerzé qui eft un beau petit villa-
ge & beau chameau, & coucher à Baugé, qui eft une beHe petite ville
& ebafteau où le roy feit cedift jour fortentrée^ Pour -ce jour 4. Hauts.

Et le mardi 13. jour dudift moins, difna à Motitlîheriïé (pu.ôft VA
beau village & côùcba à la VHle-aii-Fouriers 1 (lui -doit qu un petitcfeaftéaa. Poorcejouf ^.hctxs»

Et le mercredi 14. dudiâ mois difi» & couda BaurgueH
<$à eftnà beau gros Vifiâge & belle abbayedereligieux. Pour ce jour

Auqtfel Béu le tay coursa cinq jours1; puis «rpararle 15^ dadiô
de qui eft



ge qui fait la féparation du pays d'Anjou & de Touraine; &.cedidT: jour
coucher à Lengés, qui eu: un beau gros village & chaft.au duquel les
babitans du lieu vinrent au devant du roy.jufqu7à une demie lieue.hors
dudict village, ayant tous chacun.un petitbotteau de paille en leur main,
qui eft un certain devoir qu'ils, doivent au roy la premiere fois qu'il y va:
& cedift jour couchaaudidlieu de -Langés. -Pour.ce jour 4. lieues.

Le mardi 20. jour dudi& mois, difner à Mailly qui cil un bon vil-
ge& chameau ,affis fur montaigne.& rocher; puis après difner, le roy alla
paflèr la rivière de Loire eahatteauaudicT: lieu, pour. aller coucher au
Pleffis-les -Tours, qui eft un beau chafteau à une demie; lieue de Tours.
Pour cejour. 51. lieues.

Et le mercredi 21.. jour dudid: mois de Novembre, difncr audicllieu;
puis après difner, le roy monta à cheval, pour s'aller mettre en un beau
chéatre qui lui avoit été préparé aux faulxbourgs de la.ville, pour veo:r
paff'er les compagnies d'icdles qu'il fcfoit bon veoir 5 & quand tout fut

pafle le roy alla faire fon.enrrée;e.niccile ville, qui eft belle, bonne

& grande .arcevefché, & alla defcendre à faint Gaticn qui eft f.églife
r

cathédrale de la .ville puis s'en .retourna coucher audicl Pieffis. Pour
cejour 1. lieue.

Auquel- lieu le roy féjourna onze jours .puis en-partit le famedi 1.
jour de Décembre enfuivant pour aller, difner .à la Bourdpiziere, qui
eft irn beau chafteau & coucher à Chenonceau, qui eft un autre beau

chafleau de plaifr, qui appartient à la.royne,.fcitué fur la rivière .du
Chef. Pour cejour 8. lieues.

Auquel lieu le roy féjourna trois jours puis en partit le mercredi).
jour de Décembre pour aller pafler. à Amboife qui cft une belle ped-

te ville 5c fort chaileau. Au. Sortir d'icelle, le rov pafîâ la rivière de
Loire par deflus les ponts dudiftlieu & alla.difnerà Ecures, qui ne font
que:deux..ou trois tavernes fur le bord.de ladicte riviére, & ledift jour
coucher àBlois, qui eft une belle ville.& chafteauau diocéze.He. Char-

tres.Pour ce jour .12. lieues.
-Auquel lieuse roy féjournahuict jours;.puis.en partit le vendredi. 14.

jour dudiâ mois après,difner, .ppur aller paiîêr la riviére de Loire par
.deffus les ponts de ladite ville v & prinrent Je chemin, de Bourbonnois
& cedift jour le roy alla coucher à Chevemy, qui eft un petit village&
chaûeau. Pour ce jour .3. lieues.

/Etlefaaiedi ij.iourdqdicl:.moisj;d^nficiL.Mur,.qui,cft un petit
idllage ? & çcueber a Remprentin .qui.elLune.oellepetIte ville & Char..

,teau.),-Eour.cejour 7. lieues.

petite, .ville & coucher à-Viçqpn qui eft une autre .belle petite ville &

chafteau. -Poor.ce, jpur; 8. lieues.
;Et.le

L'entrée du
roy à Tours,
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Meun-fur-Yenrç, qui eft une petite ville & chafteau. Pour ce jour
8- lieues.

Elle mardi 18. jour dudift mois, difner & coucher à Bourges en
Berry, qùi eft une belle, grande & forte ville, univerfité & arcevef-
chc. Pour ce jour 4. lieues.

Et le mercredi iç. jour dudiâ mois difner à S. Jeu qui cft petit
village & coucher aux faulxbourgsde Dun-Ie-roy, qui eft une belle &
bonne ville. Pour cejour. 7. lieues.

Et le jeudi 20 jour dudid mois difner au pont de Chargé qui ne
font que deux ou trois maifons, & coucher à Couleuvres qui cil un
moyen village. Pour cejour 8. lieues.

Le vendredi 21. jour dudicT: mois de Décembre, difner à IaFran-
chife qui eil un petit villagc & coucher à fàinft Menou qui eft un
petit village & belle abbaye de religieufes qui fait le commencement
du pays & duché de Bourbonnois. Pour ce jour y. lieues.

Et le famedi 22. jour dudit mois dé Décembre, difner audift lieu
de fainft Menou puis après difner, le roy alla paner par Savigny qui
eft une belle petite ville puis alla paffer la rivière d'Alliez qui eft une
belle & groue rivière, portant bitteau qui defcend des montaignes
d'Auvergne,& va tomber en Loire au Bec d Alliez près Nevers. Le roy
patfa icelle riviére par deflus-un pont de bois, faifant fon' entrée à Mou-
lins en Bourbonnois qui eft une belle & bonne ville, & chameau..Pour

ce jour 4. lieues.
Auquel lieu le roy feit la feflede Noel les feftes des roys, & de No-

tre-Dame de la Chandeleur.
Auquel lieu feit aifembler meffieurs de Guife & de ChaiHUon admi-

ral de France, & la plus grand part des princes & grands feigneurs de
fon royaume, avec les préfidens & conseillers des cours fbuveraines de
parlementde France, pour donner ordreaux affaires de fondiâ royaume,;
entre lefquelles voulutmettrefin aux différendsqui etoient entre meffieurs-
de Guife & fieur de ChaftHlott, admirai de France, pourraifon defho-
.micide commis en la performe'de deffiinâM. de Guife devant Orleans;
auquel differend le roy mit fin, & donna fbn arreft le 20» jour de,Jaa-
vier & feit audiA lieu plufieurs beaux édits entr'autres dejffendit à tou-

tes perfonnes de porter armes à feu & audi&lien fùpprima de toutes
fortes- d'états & offices, &.ftur le foift des finances & réglément de juf-
tice & Supprima jufquesà ceux de fa maifon, dont il y en avoit qui

ne furent pas trop contens. Le roy, dudiâ lieu de Moulins allale famedi
2. jour de Mars difner à une belle maifon qui eft au parc à une lieue:
de la ville auquel lieu la royne feit faire un beaoïfeftin puis. s'en re-

tournèrent coucher à Moulins. Pource jour 2. lieues.
Et ayant fa majefté faift toutes ces chofes audiâ lieu demoura malade:

envitoo. quinzejours & ayant féjpumé aadiâ lieu- .trois mois* partie



pour farde voyage à l'entour de la Limaigne d'Auvergne, le famedi ;3.
jour de Mars 1 j6^î. apres difner, & alla coucherà Beffé, qui eft un petit

village. Pour ce jour 3. lieues.
Et le dimanche 24. jour dudift mois difher audift lieu & coucher

à Varennes, qui eft une petite ville. Pour ce jour 3. lieues.
Et le lundi 2 y. jour dudift mois, qui étoit le jour de la Me de No-

tre-Dame de Mars tout le jour audift licu puis le mardi 26. jour du-
dift mois difner à S. Germain de la Folie, qui eft un beau village &
beau chaileau, parle pied duquel palfe la rivière d'Alliez. Après que le
roy eût difné audift lieu, il partit pour aller faire fon,entrée à Vichy

"qui eft une petite ville, & alla coucher dedans une petite abbaye, qui
eftoit hors la ville. Pour cejour y. lieues.

Et le mercredi 27. jour dudift mois de Mars, le roy partit de ce lieu
au matin pour aller paffer ladifte ville de Vichy au fortir d'icelle pafïâ
la rivière d'Alliez par deffusun pont de bois, qui eft fortIong & fâcheux;
au fortir d'icelui le roy entra au pays de la Limaigne d'Auvergne, qui
eft une fort belle vallée, de bien quinze ou feize lieues de long & trois
de large, par le milieu de laquelle paffe la rivière d'Alliez, qui defcend
des montaignes dudift pays & va tomberprès Nevers au Bsc d'Alliez.
Aux deux coftez d'icelle vallée y a de fort belles montaignes auxquelles
y a grand abondancede beflial, entre lefquellesy a des brebis qui ont la
laine pendante jufques en terre; & fur icelles montaignesy,a de fort bel-
les vignes & des bleds qu'il faift bon voir.

Ledift jour que deffus, le roy alla difner à fainft Priet-de-Bramefan
qui eft un pauvrevillage puis après difner, ledift feigneur alla faire fon
entrée & coucher à Maringues, qui eft une belle petite ville dudift pays
de ce cofté-là. Pour cejour j.'lieues.

Et le jeudi 28. jour dudicl: mois, ledift feigneur partit de Maringue
pour aller paffer.une belle pleine, & alla difner au Pont-du-chafteau

qui eft une belle petite ville & chameau, qui appartient au Geur de Cur-

ton auquel lien ledift feigneur feit ion entrée; puis après difner, alla
• paflèr la rivièred'Alliez par deffusun pont de bois, pour aller coucher à
• Doflêt qut eft un petit chafteau dans un bois qui appartient à la royne.
Pourcejour S. lieues.

Et le vendredi ap^ jour dudiftmois difneraudift lieu & après dif
ner, ledift feigneur alla paffer par un petit chemin qui expreffément fut
feift qui eftoit fort fâcheux, car il eftoit fur le bord d'une riviére; &

pour faire ledift chemin, fut coupée une montaigae fort haulte pais
allapaffer par plusieurs montaignes» pour aller faire fon entrée Se cou-• cherà Villecontet^ qui eft une belle petite ville & beau chafteau, qui <

'appartient à la royne. Pour ce jour iv lieues»:Et le famedi 30. jour dudift mois.de Mars>, difner audift" lieu y puis
après difherilediftfeigneur alla paffèra rivière d'AHiez par deffus un:
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qui faic la
poix.

pont, qui Futexprefiéraent feiâ debarteaux .pour paflêr le roy &fort
xcain 4 .& contimiant.fon chemin, ;alla paflêr i&faire.fon. entrée en panant

faind Amand qui.eft une belle & bonne ville.; .puis alla lediÂ jour
couchera (àinclSaturnin., qui elbune petite <yille :8c.cbafteau fitut-e fur
•uneihaulte montaigne"& rocher-, ^uiiappartient.à.lîi:royne.Ec^parielà
:icélui lieu y^ tles moncaignes-que l'oaappjelkileiMQnis-doïfizT fur lef-
quelles ya en-tout temps de la neige. Ponrxe jour 2.:lieu<îS.

Et-le dimanche dernier jours de Mars., .di&er audift ilieu ;puis après
ilifàcr ledîil Heur roy alla paucr^par:deflus;ierhotd.d?iingrand ùede fort
grande ^étendus, auquel ya-grandeiabondancexieîbcau.'&grandrpoiflba,
& principalement des plus: belles "&meilleures :Brefn>tcs. que l'on peut
vcoir. Et ccdifl jour, le roy alla. coucher a-.Clernjont.cn.' Auvergne, qui
eft une-belle &• bonne- vilferévefché..Pour ce jour 3. lieues.

P.ar-delà icelle ville dcClermonry rajuoe.haulte.tnontaignaquel'on
•appelle le Puis-duJDofine fur icelle nionraigrte-. y :a sniigtand-. gouffre,
duquei il lbrtordinaireraencunegrandfibuHtede.vgre{le.i&,tonnerre qvi
galle les bleds desvallées..

Puis le lundi J jour d'Avril enfaivant ledicl: feigneur ray féjour-na
c audift lieu de Clermont, pendant lequel jour, alla;prendre plauir .à. veoir.

une fontaine qui cil hors .ladicteville -de laquelle i'cau-d'icelle fait. le ro-
cher, & en a déjà tantiaiS qu'elles iait\ùn pont,.par deflbubs .lequelpaf-
fe une rivière quieft une chofe; fort, eftrangeà veoir.

Et le mardi 2. iourdudidbmois,'ieToy
1 foire (on entrée ôcWïfnerà^Montferrand qui eft une belle & bonne ville,

dans laquelle ceux d'icélle 'donnèrent plaifir.au rovà
devant la porte de fon; logis,
danferent triunsphamment .& près icelle ville de^Montfcrrant.yjaujpe

fontaine qui faiét-la poix- ailffi;nararelle que l'onen peùk veoir.
Après tous ces plaiftrs, le roy montra cheval poar allctfaire. fonen-

trée & couchep à -Clermont qui fut.forcbelle. Pour ce.jour ..1, liaue.
Et le mercredi^»: jour dudhffctmois "d'Avril le- roy.pacrit.de Çler-

mont pourallcrpalferpar dcdan^Rdonv qui Eft:aQéibelle-.&vbonneville,
en laquelle le roy- ne feiî poinc'd'entrée^^càllaijiHhcr

qui cft-un pauvre village puis après duner, alla faire fan cntreei&'coU'
cher àAigirepérfè,-qui eft une belle^&Jongue au-

y.ilieues.
leToy^ilIa paflêr la jjvi^re

id'Ezioleçardëf&sun:pont de bois entrantà Ebrnfle, ;qui.eft .une;;be}le
& #n

ce même lieu flediiftiieurfortitdiAuvergne
•:&difna audift lieu d'Ebrufle puis.après
-coucher- rqui efl une petite ville,-&.beau&fore



Et le vendredi $. jour dudicl: mois, le roy partit de Cbantelle pour
aller difner à la Cave qui ne font que deux ou trois maifons puis alla
coucher à Serre, qui n'eft que un petit chafteau prcs Montnaarault, qui
eft une belle petite ville. Pour ce jour 4. lieues.

Et le famedi 6. jour dudict mois difner à Brés qui eft un pauvre
village & coucher à Cofne en. Bourbonnois qui eu un beau village.
Pour ce jour 4.. lieues.

Et le dimanche 7. jour dudïâ mois d'Avril, qui effoït le jour de paf
ques flories, tout le jour audiéï lieu. Puis le lundi 8. jour dudict mois,
ledicT: feigneur alla difner à Tenoille qui cil un pauvre village & cou-
cher à Torfy, qui cil un beau village. Pour ce jour 6. lieues.

Et le mardi 9. jour dudift mois difoer à Groufobre» qui eft un beau
& fort chaftean & coucher à la Guiarche au pays de Nivernais qui
eft un beau & grand village, & beau chafteau, qui appartient au duc de
Nevers. Pour ce jour 6. lieues.

Et le mercredi 10. jour dudict mois, difner à Aubigny, qui cil un
beau village & chafteau puis après difner, le roy alla paBër la riviére de
Loire par deffus les ponts de 1ra Charité en faifant fon entrée en ladiéle
ville, qui eft une belle & bonne ville. Pour ce jour 5. lieues.

Auquel lieu le roy féjourna cinq jours pour faire la fefte de pafques
puis en partit le mardi l<5. jour d'Avril pour aller difneràNerfyqui
eft un petit village, & coucher à Douzy-le-pré qui eft une belle petite
ville où le roy feit fon entrée. Pour ce jour ). lieues.

Et le mercredi 17. jour dudift mois, le roy alla faire fon entrée &
difner à Entrain, qui eft orrre belle & bonneville qui eft entourée de
fort beaux & grands étangs puis après difner, lediftfeigneur alla cou-
cherà h Peffeliere,qui eft un beau petit chameau. Pour ce jour 6. lieues.

Et le jeudi 18. jour dudift mois difner à Avoynes qui eft un beau
village puis après difner, kdiô feigneur alla rafler un beau pays de
ca mpaigne pour aller faire fon entrée & coucher a Auxerre, qui efi une

belle bonne grande, & forte ville au pays de Bourgoigne laquelle
eft entouréede belles vignes & par réelle paflêla riviére de Yonne qui
va tomber-en Seine. Pour ce jour 7. lieues.

Et le vendredi 19. ,jourdudicl: mois, ledïcHêigneur partit d*Auxerre,
pour aller difberà Regent^quï eft un "beau chaffcau, qui dépend de l'é-
vefché d'Auxerre Jpuis après difner, alla parer la riviére de Yonne par
deffus les ponts de Juigny, en faifant fon entrée en ladiéte ville qui eft
belle & bonne ville. Pour cejour k..6. lieués.

Et le famedi 20. jour dudiâ mois, difner à Remeau qui eft un pau-
vre village; puis après difner, lediét feigneur feit en paflânt fon entrée à
Villeneufve-le-roy, qui eft une bonne ville; puis alla coucher à Sens,
qui eff une grand ville, arcevefcbé. Pourcejour 7. lieues.

Et le dimanche2 1 jour dudiét mois d'Avril, qui eftoit te jour de qua-
fimodo, tout le jour audicl lieu de Sens.



Et le lundi 22. jour dudiâ: mois, au partir de Sens le roy alla difner
à Sergines qui eft un grand v illage enclos de fort grands tofièz puis
après difner, le roy alla faire fon entrée & coucher à Brais-fur-Seine, qui
eft une belle & bonne petite ville, qui appartient au duc de Nemours.
Pour cejour 6. lieues.

Et le mardi 23. jour dudict mois au fortir de Brais IedicT: feigncur

roy paflà la rivière de Seine par delfus les ponts dudicl: lieu pour forcir,
du pays de Champaigne & entrer en Brye & alla dif.ner à Montmon-
tois, qui efl un grand village, enclos de grands foflez puis après difner,
ledift lcigneur alla coucher à Nangy qui eft un bon-village & beau
chafteau. Pour ce jour s. lieues.

Et le mercredi 24.. jour dudift mois d'Avril ledicT: feigneur roy alla
difner à Toquin qui eft un beau village, & coucher à Monceaux, qui
eft un fort beau chafteau qui appartient à la royne. Pour ce jour

11. lieues.
Auquel lieu le roy féjourna cinq jours puis en partit le mardi der-

nier jour d'Avril pour aller difner à Bufly-fàinét-George qui eft un
petit village puis après difner, lediét feigneur roy alla paffer la riviére de
idafiMarne par deflfus les ponts de raina Mor-des-foffez, pour aller cou-
cher audict lieu de fainft Mor, qui eu un petit village & beau petit chaf-

teau, comme il eH dit au commencement dudict voyage. Pour ce jour
ro. lieucr.1

Et le mercredi i. jour de May audict an 1 ç6ô\ ledift feigneur partit
de fainét Mor pour aller difner au logis de madame du Peron qui eft un
beau petit logis aux faulxbourgs fain& Honoré lez Paris.

Icy tfl la fin dudiEl voyage.

Honefla bonis viris non occulta quxrunttir.

Le nombre des lieues contenu en ce préfent recueil du voyagefait par
fa majejïé accompagné de madame, fa inerc &flufieursprinces Ci

pr'wcejfes gentils hommet & autres de fa maifon & fuite depuit le

fortement dudiB feigneur de fa ville capitale de Taris » jufques àfon
retour en icelle, Je monte en nombre total $02. Ueues.



NOTES
HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQ UES.

Il*- SAinc Maur des Fodez
3 f. perit village, & beau châ-

teau apparcenanc à la reine Catherine
de Médccis, où Charles IX. partant de
Paris, dina & coucha, le lun-ii 14. Jan-
vier i;6+. Il y féjourna fix jours & en
partit le dimanche matin;o.longitude
zo. degrés 8. minures, latitude 48. d.
49. m. à un peu moins de deux lieues
fud-eft de Paris.

î-11. Villeneuve (aine George, petite
ville au diocèce de Paris, où Charles IX.
dina le dimanche ;o. Janvier 15-64.
long. 10. d. 7. m. latit. 48. d. 44 m. à
trois lieues S. t. de Paris.

j-i4.Corbeil ville du diocèfe de Pa-
ris où Charles IX. coucha le dimanche
30. Janvier If6+. long. 2.0. d. 9. m.
lac. 48. d. 37. m. à y. lieues fud-eft de
Paris.

$-16. Le Lvs, petite abbaye de reli.
gieutès près de Meiun au diocèse de
Sens, où Charles IX. dina le lundi 51.
Janvier 1^4. long. :o. d. 1 8. m. latitu-
de 48. d. t. m.

;-17. Fontainebleau maifon royale
du Gatinois où Charles IX. coucha le
lundi ;i. Janvier iy6+. il y féjourna 43.
jours, & en partit le lundi r 3. Mars i 5-64.
long. zo. d. zz. m. la*. 48. d. zi. m.
un peu plus de neuf lieues N. O. de
Sens.

3-18. La Vacherie, maifon de Fon-
tainebleau, oïl la reine Cacherine de
Mcdicis donna un grand diner le diman-
che gras if 64. a été cherchéeinutilement
dans tous les plans de Fontainebleau &
dans le tréfor des merveilles de Fontai-
nebleau par Pierre Dan, trinitaire, mort
en 1(49. & fon ouvrage imprimé fepc
ans auparavant.

3Î33. M. du Perron,] appelle en ijjtf.

le comte de Retz: il ne s'appelloit alors
que du Perron du non d'une terre
avec un beau château près de Lyon
que fon pere avoit acquit avant 1539.
& il ne prit le nom de comte de Retz
qu'après avoir époufé, le 4. Septembre
1 (•<>$• Claude-Catherine de Clermont
barone de Retz. Le Perron ell un château,
à un quart de lieue au fud-eft d'Oullins,
paroille du. dioccfe de Lyon, de 166.
feux où le cardinal de Tencin paire li
plus grande partie de l'année dans un
be*u château avec des jardins. Oullins
eft i une lieue au S. S. O. de Lyon, &
à quelques centaines de roifes au midi
de la petite rivière qui vient de S. Con-
force & de Mary le Loup & qui Ce jette
dans le Rhône à demi lieue de Lyon.
Le château de Perron appartienten 17 f 7.
à M. de Pont S. Pierre rréforier de
France à Lyon.

3-34. Lecomte de Rhingrave. Jean-
Philippe Rhingrave comte Palatin de
Rhin avoir époufé avant le u. No-
vembre i ( f 4. Jeanne de Genouillac
damed'Acier, enQuerci, qui ctoit veuve
de Charles de Crulfol, vicomted'Ufez,
mort le i r. Mars 1^47. Elle mouruc
au châceau d'Acier le jeudi premier
Mai- if 67.

4-18. Moret petite ville du dioccfe
de Sens où Charles IX. palfa le lundi
après diner 13. Mars 1(64. long. 20. d.
z8.rn.lar. 48. d 22. m. âun peu moins
de hait lieues au nordoueft de Sens.

4-29. Montereau fout Yonne, petite
ville & château du dioccfe de Sens, où
Charles IX. coucha le lundi i;. Mars
iy 64. il y dina le mardi 14. longitude
10. d. 37. m. lat. 48. d. 23. m. un peu
plus de fiz lieues N. O. de Sens.

4. i. Pont fur Yonne village & chà-



teau
du diocère de Sens où Char-

les IX. coucha le mardi 14. Mars if6+.
long. 10. d. yi.m. lar. 48. d. 17. m.
à un peu moins de trois lieues de Sens.

6. Sens,villearchicpifcopa-
le de Champagne, par les rues de laquelle
-»alfe un ruilleau d'eau courante, qui les

nettoyé. Charles IX. ayant paifé l'Yonne
fur un pont de bois à Pont fur Yonne,
y coucha le mercredi ij. Mars if$4-
Il y fcjourna le 16. & en partit le ven-
dredi marin 17. long. 2.1. d. o. m. lati-
tude 48. d. i x. m. L'eau courante qui
nettoie les rues de Sens doit être une
branche de la riviere de Vanne qui
vient de S. Liebault &qui fe jette dans
l'Yonne à demi-lieue au fud de Sens.
On a fair un canal des deux dernieres
lieues de cette riviere. M. Outhier
prêtre du .iioccfe de Befançon donna
en 1741. une très bonne carte du dio-
cèle de Sens en deux feuilles bien gra-
rées par de la Haye. On y trouve deux
bons perics plans de Sens & de Fontai-
nebleau.

4-41. Pont fur Verne, petite ville de
Champagne au diocc!'e de Sens où
Charles IX. dina le vendredi 17. Mars
1564. long. il. d. to. m. lar. 48. d.
11. m. à un peu plus de deux lieues à
l'ett de Sens c'eft Pont fur Vanne, la
même rivière dont on a parle dans l'ar-
ticle précédent.

4-4i. Villeneave-rarchevêque belle
petite ville de Champagne au diocèse
de Sens où Charles IX. coucha le jeudi
17. Mars if £4. Il y fcjourna quatre
fours, & en partit le mardi matin 21.
long. i r. d. 17. m. lar. 48.. d. 1 r. m.
à quatre lieues E. de Sens.

$•-1. S. Lieliault pauvre village &
château de Champagne, au dioccfe de

•4* Troyes, où Charlec IX. dina le mar-
di 11. Mars 1^64. long. 21, d. 18 m.
lar. 48. d". 1 f. m. à ua peu- plus de trois
Iieues à l'oaeft de Troyes. S. L'ebaulr
appartienten 1717' au duc diftiflac, qui

s'y efl bien logé, & y a fait faire de beaux
jardins & de belles pièces d'eau.

1 f- S. Lye petit village & château
de Champagne aa diocèse de Troyes,
où Charles IX. coucha le mardi 21.
Mars r f 64. Il y ajourna le mercredi n.
& en partit le jeudi aj. après dineri,

pour aller faire (on entrée à Troyes
qui en eft éloignée de deux lieues long.
il. d. $S. m- lat. 48. d. 21. m. a un.
peu moins de deux lieues au nordeueft
de Troyes.

ville & ca-
pitalede Champagne, où Charles IX. cou.
cha lo jeudi z;. Mars i f 64. Il y confir-

ma la paix avec la reine d'Angleterre
le 6. Avril. Il y féjourna vingt quatre
jours, & en partit le dimanche 16. Avril
après dmer. long. 2.1. d. 42. m. lat.
48. d. 17. m.

6- H. S. Scpnlchre petit village de
Champagne, au dioccfe de Troyes, ou
Charles IX. coucha le dimanche i 6.Avril

if 64. Il y dîna le lundi 17. long. il d.
37. m. lat. 48. d. z;. m. à un peu pins
de deux lieues au N. O. de Troyes.

6-36. Arcy fur Aube, beau village &

châceau de Champagne an diocefe de
Troyes, où Charles IX. coucha le lun-
di r7. Avril if64.Il y dîna le mardi 18.
long. 2i. d. 4f m. lat. 48. CI. 31 m.un.
peu moins de cinq lieuesau N. deTroyes.

6- 3 S. Poivre petir village & château
de Champagne,où Charles IX. coucha le
mardi 18. Avril ij«4- long.21. d. f6. ni.
lat. 48. d. y 9.m.huit lieues au N. E.dft
Troyes.

7-1. Dammartin petit village Se
château de Champagne au dioccfe de
Châlons, où Charles IX. dîna le mer-
crediig. Avril iy64.1ong. xt. d. j8. m.
lac. 48. d. 4 y. m. à un peu plus de qaa^
tre lieues au fud-oueft de Châlons.

7.2- Lefcuyrie fur Cofne, pauvre vil-
lage de Champagne,au dîoccfe de Châ-
Ions, ou Charles IX. coucha le mercre.
di 19. Avril if<4. long. 22. f. m. lati-
tud". +8. d. fi. m. znn peu plus d'ane
liene au S. de Châlons.

7-4. Châlons vilIe épifcopaTe de-
Champagne où Charles IX. dîna &
coucba le jeudi 20. Avril. i;*4. Il y
féjourna: cinq jours & en partit le
mardi :.6. après dîner, long. az. 7.01.
lat. 48. d. Sr- m.

7-7. May belle petite maifon de
Champagne au diocefe de'Châlons, où
Chsrles IX. coucha le mardi z6. Avril
ij«4. il y dîna le mercredi 27. longit.
22. d. 14 m.lar.48. d. 45. m. à u» peu
moins de cois lieues anS. E. de Châlons.



7 Tm. Vitry-le-Francoîs, perite ville
de Champagne, au diocèfede Châlons,
ou Chark-s IX. coucha le mercredi z7.

Avril i;6+. Il y fcjourna deux jours
& en partie le tamedi matin 29. longi-
tud. 21. d. 14. m. latir. 48. d. ;9. m.
a cinq lieues au fud de Chalons.
•P<2£.7./rçyM4.Bîgnicourt,pauvrevillage

deChampagne,au diocèfe de Châlons,où.
Charles 1a. dîna le Càmedi 19. Avril
1/64. long. 11. d. z7. lac 48. d. 4t. m.
à un peu plus de fix lieues au fud-eft
de Chiions.

7-If. Sermoifè grand village du
Barois au diocèfe de Toul ou Char-
les IX. coucha le famedi s9. Avril i ^64.
Il y dîna le dimanche ;o. long. 11. d.
;4. m. lat. 48. d. 4s. m. lept lieues
au fudeft de Châlons.

7-18. Fain beau village & château
du Barois, au diocèfede Toul où Char-
les IX. coucha le dimanche 30. Avril
1 5-64. Il y dîna le lundi premier Mai
longit. 22. d. 4;. m. latit. 48. d. 44. m.
à demi-liene au N. O. de Bar-le-duc.

7-10. Bar-le-duc, ville réparée entre
haute & baffe, & beau château, capitale
du Barois, au duché de Lorraine, & dio.
cèfe de Toul. Charles IX. y coucha le
lundi 1. Mai if^4< Le dimanche 7. on
y fit le baptême d'Henri I. fils da duc
de Lorraine, que le roi tint, & le comte
de Mansfeld, aanam da roi d'Efpagne

avec la mere dudit duc de Lorraine. IL

y tut combats & tournoys tant à cheval à
fer efmoulu., qu'à pied, auxbajlillons &
en [ailes & comédies fort triomphantes.
Le roi Ajourna à Bar huit jours, & en
partie le mardi 9. Mai après dîner
long. u. d 47. m. lar. 48 d. 43. m.

7-30» Ligny en Barois, au duché de
Lorraine, diocèse de Tout, petite ville
& château ou Charles IX.coucha le mar-
di 9. Mai if 64. long. 22. d. S7- m.
lac. 48. d. 3 9. m.an peu plus de deux
lieues aa fad-elr dé Bir-Ie-dac.7- Treveny, pauvre village ati
diocèfe de Toul où Charles IX. dî-
na le mercredi 10. Mai 1764. longi-
tad. 23. d. o m. latitud.48. d. }i. ni.
à un peu plus de quatre lieuesau fud-eft
de Bar-le-duc.

5-34.Gondricoarr,bonvillage Se châ-

teau, au diocefe de Toul oi Char-
les IX. coucha ic mercredi to. Mai if <?+.
11 y féjourna le jeudi 11. jour de l'al-
cenfion ûc en parrit le vendredi tx.
long. z;. d. 6. ni. lac. +S. d. 16. m.
à fept lidues aufud'dt de Bar-le-duc.

7-37.Lezinville, village au diocefede
Toul, où Charlts IX. Aina le vendredi
il. Mai 1764. long. i;.<{. • m. laritu-
de 48. d. 21. m. a huit lieues au lud elt
de Bar-le-duc.

7-;7. Rinuget, petit village& château
da Bafligni au diocèse de Langres fur
une haute montagne où Charles IX.
coucha le vendredi tz. Mai if^4- ( Rei-
ne! ) long. 21. d. f 7. m. lat. 4g. d.
4x. m. à dix lieuec S. de Bar-le-duc.

7-41. Le mont de Clerre beau &
fort château fur le haut d une montagne
en Champagne, au diocèfede Langres
au-defrus duquel Charles IX. pa'i!a le
famedi matin xj. Mai 1*64. Le châ-
teau le falua d'une grande abondance
d'arrillerie. longit. 12. d. f f. m. latitu-
de 48. d. n. m. à fept lieues N. d.
Langres.

7-43. Berman pauvre village du
BaŒgni au dioccfe de Langres oit
Chattes IX. dîna le famedi 13. Mai
if 64. long. 2i. d. So. m. lat. 48. d.
7. m. à un peu plus de cinq lieues N.
de Langres.

8-1. Chaurnont en BatTîgni ville forte,
au diocèfe de Langres où Charles IX.
coucha le famedi 1 Mai. 1764. longi-
tud. 22. d. 42. m. lacit. 48. d. f. m.
à cinq lieues au N. de Langres.

8-3.Releupont, beau villagede Cham-
pagne, au diocèfe de Langres où Char-
les IX. dîna le dimanche 14. Mai ij^4-
long. 22. d. 49. m. lar. 47. d f6. m.
à un peu moins de deux lieues au N.
de Langres.

8-6. Langres où Charles IX. dîna
& coucha le lundi ly. Mai. 1^4. Six
mille hommes forrirent de la ville pour
recevoir le roi. Il y féjourna le mardi
z6. & en partit le mercredi matin 17.
long. 12. d. f1. m. lar. 47. d. j-r. m.

8- n.Longeau, pauvrevillage, au dio-
ccfe de Langres où Charles IX. dîna
le mercredi 17. Mai. 1^4. longitude
2i, deg. fi. mirr. larirude 47. deg..



46. min. deux lieues au fud de Lan-
gres.

Page 8. /«tvié ii. Longfogeon grand
village &

château du d'ioccfe de Lan-
gres où Charles IX. coucha le mercre-
di 17. Mai i f 64. long. n. d. f 1. m. lat.
47. d. 40. m. à quatre lieues au (ud de
Langres.

3. i+. Trichâceau grand village &
châteaa de Bourgogne où Charles IX.
dina lejeudi 18. Mai if6+. long. 22. d.
40. m. lacic. 47. d. ;0. m. à un peu
moins de quatre lieues au nord-cft de
Dijon.

S-1 f. Jeumeau, beau village de Bour-
gogne où Charles IX. coucha le jeudi
1 S. Mai ij-^4. long. 22. d. 59. m. lari:.
47. d. 29. m. a deux lieues au N. E. de
Dijon.

S 17. te Mefnil, village & château
de où Chatles IX. dîna le
vendredi 19. Mai. if^.

S-iS. Les Chartreux près de Dijon;
belle & grande maifon, où fort les fc-
pc;tures magnifiques des ducs de Buur-
-0,-ne où Charles IX. coucha le ven-
dredi 19. Mai 1564. IL y (ajourna trois
jours, & en partit le lundi 11. longitu-
de 22. d. 31. m. lat. 47. d.41. m. a un
peu moins d'une lieue à l'ouefl de Dijon.

8 i. Dijon, capitale de Bourgogne,
où Charles IX. fit Con entrée le lundi
1:. Mai if £4. Le jeudi if. il foupa
chez Tavannes lieutenant général au
gouvernement. Après le fouper il y eur
un beau baflillon après quoi le roi
retourna coucher chez lui qui croie le
logis de Bourgogne. Il y ajourna quatre
jours, & en partit le i'àmedi matin 17.
long. ii. d. 54.. m. lac. 47. d. 11. m.

835. Lcngecourt, beau village & châ.
teau de Bourgogne où Charles IX.
dîna le famedi 27. Mai TJ64. longiru-
ce 22. d. 59. ni.latjtud.47. d. 1:. m. à
un reu moins de rreize lieues au N. E.
de Châlon.

8- 3 f. Paingny ( Paigny}, beau chateaa
de Bourgogne,appartenant au comre de
Charny, ou Charles IX. ayant pafle la
Saône en bateau, y cuacha le (imedi z;.
Mai if 64, Il y féiournadenx jours, pen-
dant lefqaels le feignear du lien lui fir
de beaux feftins. Il en partit le màldi

matin 30. longit. 22. d. 43. m. Iarir.
47. d. 4. m. à un peu plus d'une lieue
au N. E. de Seure. Pagny apparrenoit
alors à Léonor Chabot comte de Ch:.r-
ny & de Buzan^ois grand écuyer de
France, mort en Août if97.

8-40. Sommier fur Doux pauvre
village de Bourgogne au dioccfe de
Châlon où Charles IX. dîna le mardi
;o. Mai i f64. long. 22. d. ;8. m. la-
titud. 46. d. 5;. m. à cinq lieues N. E.
de Chaton.

S- 3 9. Seure belle petite ville de
Bourgogne,au diocèfe de Chaton que
Charles IX. iraverfa le mardi matin
30. Mai 1 5-64. long. 22 d. 40. m. la-
titud. 47. d. i. m.

8-¢3. Afly beau & grand village de
Bourgogne au diocèfe de Châlcn\ où
Charles IX. coucha le mardi ;o. Mai
1 J64. La carte de Bourgogne de Delifle,
qui eft rrcs-exaLte & très détaillée &
la dercriprion de Bourgogne de Gareau
qui dans ton genre ne l'eit pas moins,
ne font aucune mention d'Ally ni de
faint Marceau ni d'aucun nom qui en
approche, & qui t'oit fur la route de
Seure à Chaton.

9-1. Saint Marceau, belle abbaye de
religieux au diocèfe de Châlon où
Charles IX. dîna le mercredi ;i. Mai
xS64. long. iz, d. z6. m. lat. 46. d.
49. m. à un quart de lieue à i'eft de
Chilon.

g-a. Châlon en Bourgogne, où Char-
les IX. coucha le mardi 31. Mai 1^64.
Il y féjourna deux jours & y fir la fcre-
Dieu le jeudi premier Juin. Il en partit
le (famedi matin ;.long. 12. d. M.
lare 46. d. 49. m.

9-9. Mâcon en Bourgogne, où Char-
les IX. qui venoit de Châlons fur un ba-
teau que la ville de Lyon lui avoir en-voyé coucha le famedi 3. Juin i{6+*
long. 22. d. if. m. lat 4.6. d. 20. m,

9-10. Pont de Vêle, beile petite vHîe
de Brefle appartenante au comte de
Bene, où le roi dîna & foupa le mardi
6, Jnin i f 64. & retourna coucher à Mâ-
con iongirad. 22, d. 28. m. lar. 46. d»
17. m.

9-12. Mâcon où Charles IX. féjourna
.cinq jours, & en partit le vendredi 9.



Juin if 64. longit. îi. d. ij-. m. lati-
tud. 46. d. zo.

Page 9. ligne t 6. L'Iile ( rifle Batbe )
abbaye au milieu de 1.1 Saône, & au nord
de Lyon où Ciiarlcs IX. venant de Mâ-
con par la Saone coucha le vendredi
9. Juin IJ64. Lefamcdi fo. il alla foa-
per à Lyon chez le maréchal de Vieil-
Ieville Sc retourna coucher à l'Ifle où
il dîna & foupa le dimanche t r. d'où
il alla coucher à Lyon. Claude le La-
boureur a donné au public une hiftoire
de cette abbaye de l'Ifle Barbe & y a
joint les preuves de noblefle & généa-
logies de plufieurs moines qui y firent
prote/lion: ces généalogies font allez
bonnes, Se fervent faire connoicre les
familles du Lyonnois & des environs
que l'on ne coanoît pas trop d'ailleurs.

9-17. Lyon où Charles IX. coucha
le dimanche 11. Juin 1 r 64. chez le ma-
réchal de Vieilleville. Il fit fon entrée
dans Lyon le mardi i;. Il y reçut l'or-
dre d'Angleterre. Il avoir envoyé le fien
par Gonnor à la reine Elizabeth. La pefte
faifant grand r:.vage a Lyon il en partit
le dimanche 9. Juillet, & alla coucher
à Crémieu.

9-30. Beauregard belle & petite
maifon près de Lyon où Charles IX.
dina & loupa le jeudi 29. Juin 1564. Il
y trouva le duc d'Anjou ton frer e &
retourna coucher à Lyon long. 11. d.
af. m. lat. 4;. d. 46. m.

Catherine de
MEdicis, qui aimoit fort les Florentins
établis en France, fut bien aité d'aller
avec le roi, ton fils, dans un château qui
appartenait à un de (es compatriotes &
apparemment fon parent Thomas de
Gadagne, qui fur enfuite chevalier de
l'ordre du roi, & baron de Champeroux
qui epoufa Hilaire de Marconnay &
qui en eut Claude de Gadagne feigneur
de Beauregard, Charlis l'Aye Pravieu
la Tréforèrie, & Ullins ( le même que
Oullins, châtean du cardinal de Tencin,)
qui époufa au château de Saiigny, le i f.
Jnillet i6o4. Eléonore de Saligny, fille
de Lourdin Gafpar de Coligny, feigneurs
de Saligny. ( Da Boucher preuves de
l'hiftoire de la maifon de Coligny, pa-
ge 117S. 117?.) Le château de Beauté;

gard eft dans la paroiflè de S. Genezde
Laval.9- Mircbel beau village & château
près de Montluel fur le chemin .te Ge-
nève. Charles IX. y dîna, &y reçut le
duc & la duchcllc de Savcye avec lec-
quels il retourna a Lyon le jeudi 4. Juil-
let if6+.

9-39. Perron château fort beau, près
de Lyon où le roi dîna le 6. Juillet
i;«4. C'eil le même de la note 5-5;.

10-7. Pont de Cherry, en Dauphiné
où Charles IX. dîna le dimanche 9.juillet & alla coucher a Cremieu
diocèfe & à fix lieues & demi au nord-
eit de Vienne long. zi. d. 47. m. lari-
tud. 4f d. 40. m. 10. f.

io-S. Cremieu, petite ville du Dau-
phinc où Charles IX.coucha le dimanche
9. Juillet r/64. Il y refta fept jours, &
en partit le dimanche 16. Cette ville effc
du diocèfe & à Cept lieues & un quart au
N. E. de Vienne long. n, d. f 1. m.
50. f. latitud. 47. d. 47. Il'. o. f.

10-11. Erieux, beau & gr.in'l village
da Dauphinc où Charles IX. dir.ale
dimanche 16. Juillet i;^4. & alla cou-
cher a Septême.

io-i2. Septcme petire ville fur une
montagne en Dauphiué où CharlesIX.
dîna le dimanche 16. Juillet if^4. Le
lendemain il dîna à la cô:e d'Arai dio-
cèfe & à deux lieues E. N. E. de Vien-
ne longit. zz. d. 56. m. latit. 4f. d.
36.01.

10-1+. La côte d'Aray, pauvre village
du Dauphiné où Charles IX. dina ie
lundi 17. Juillet ij-64. & alla coucher
à Roffillon.

10- Roffillon, belle pente ville Sz
château du Dauphinc ou Charles IX.
coucha le lundi 17. Juillet 1 f 64. Il y té-
journa 19. jours. Elle cil du diocèfe & à
trois lieues & demie au S. de Vienne
long. ti. d. i;.m. latitud. 4f. d.i;. m.

10- iS. Anjoa,beau vilbge& chàreau

en Dauphiné où Charles IX. dîna le
mardi ij. Août 1/(4.

10-18. JarCeux petit village &- châ-
teau du Dauphiné où Charles IX. cou-
cha le mardi ij. Août if 64.

10.20. Ciâteanneuf,petit village &



c.iiceau du Dauphiné où Charles IX.
dîna le mercredi 16. Août ir£4.

Page 10. ligne u. Romans, belle &
bonne ville du Dauphiné, où le toi fîr
fon entrée & coucha le mercredi 16.
Août ifS^. Il y féjourna fit jours. Le
mercredi 21. après dîné il partir, paffa
fur un pontl'Ifere, fîcheufe riviere &
alla coucheràValence.Romans eft du dio-
ccfe &adix lieues & demie au S. S. E.

de Vienne longitud. zi. d. 4o. m. lati-
tud. 4f- d. m. 3°> f.

io-i7. Valence ville épxlcopale da
Daaphinê où Charles IX. ayant paffe
l'Ifere fur le pont de Romans coucha
le mercredi zz. Août 1^4. Il y féjourna
douze jours, & en partit le tàmedi m.
Septembre après fouper long. 2.1. d.

3 0. m. lar. 4+« d. ;£• m,
10-31. L'Etoile, petite ville & château

da Dauphiné,& du diocefe de Valence,
oû Charles IX. coucha le famedi 1. Sep-
tembre 116+. Il y fut malade pendant
fix jours, y en féjourna dix, & en par-
tit le mercredi matin 13. Septembre:
long. 11. d. 1$. m. ;o. f. lat. 44. d.
48. m. o. f. à deux lieues & demie aa rad
de Valence.

10-3 y. Lotion ( Lauriol ), petite ville
du Dauphiné, & du diocèfe de Valence,
où Charles IX. dîna & coucha le mer-
credi 13. Septembre if$4- long.2. d.
z7. m. lat. 44. d. 41. m. qaarre lieaes
trois quarts de Valence.

10- 56. Derbieres petit village de Dan-
phiné & du dioccle de Valence ou
Charles IX. dîna le jeudi 1+. Septem-
bre i f 64. Derbieres eft un hameau d'une
douzaine de maifons entre Laine au
fud, où eft aujourd'hui la pofte entre
Montelimar& Lauriol & les Tourretes
autre hameau d'une vingtaine de mai-
Cons au nord. Tous les voyageurs qui
vont à Lyon, ou qui en viennent, paf-
fent au milieu de ce village fapofinon
elt donc aifée à déterminer & fi Delifle
l'avoit placé fur la carte de Dauphiné
il lui anroit donné pour long. zz. d.
s6. m. & pour lat. 44. d. 3 a. m. Quarre
cartes géographiques, fur lefquelles on
trouve ce nameau, le placent bien dif
{erenunenr. Jean deBeins dans fa cane «

du Dauphine inférée dans le théâtre
géographiquede la veuvedeJean le Clerc,
a Paris en i6z6.meclapofoionde Derbic-
res, qu'il appelle la Derbier, au fud de
la Concourde & il efr prouvé qu'il eft
au nord. Sa longitude elt, fuivant Beins
2.6. d. 4. m. & ta latitude 44. d. z. ni.
ainfi" 3. deg. 38. min. plus.oriental que
ne le mer Delifle, & 34. m»; plus mé.
ridional. Sanfon dans fa carte manuferite
du diocèfe de Valence, le place au S. E.
de Craas, abbaye en Vivarais, & au
fud-oueft de la Coucourde,petit village,
où étoit autrefois la pofte entre Monte-
limar & Lauriol & dans lequel il y a
une petite églife & lui donne pour lon-
girud. 26. d. 6. m. & pour latitude la
même que Beins ainfi il n'y a que deux
minnresde plus à l'orient que Bems. U ne
arre du Vivarais, faice en t«88. a co-
pié Jean de Beins en corrigeant fes Ion.
gitudes, & le place au fud de la Cou-
courde, à zz. d. i6. m. de longitude
& à 44. d. 39. m. de latitud. La carre
manufcrite du cours du Rhône, faite à
l'occafion de la pefte de 17U. où font
marqués les poftes occupés par les régi.
mens de Bretagne & de Mortemar,pour
la garde de cette rivière appelle Der-
bieres, Orbiere; le mer tropproche da
Rhône à l'oppofite du Perrand ruif
feau qui fe jette dans le Rhône, entre
Cruas & Meiffe. Y. A. de Thou, dit que
Chatillon allant joindre les Réirres. qui
venoient an fecours du roi de Navarre,
pafla le Rhône, & campa près de Der-
bieres le premier Août ry87. Vedel
dans fon hiftoire daconnetable de Lef-
diguieres n'a pas cru devoir dérailler
la marche de Chatillon & de Lefdiguie-
res, qne de Thou ccrivoit foigneufe-
ment.

10-37. Monrelimar,ville de Dauphi-
né, & du diocèfe de Valence, où Char-
les IX. coucha le jeudi 14. Septembre
1 564. Il y ajourna quatre jours & en
puric le mardi matin 19. long. zz. d.
33. m. lar. 44. d. 18. m. à neuf lieues
& un quart au fud de Valence.

10-39. Doufelle ( Donzere), petite
ville & château de Dauphine & du
diocefe de fainr Pzal.trois-châteaux



tftuce fur le penchant d'une monragne
où Charles IX. dîna & coucha le mar-
di 19. Septembre 1564. long. zz. d.
21. m. o.t. ladre +4. d. xi.xn. ;0. G à
deux lieues & demie an N. N. O. de
faine Paul-trois-chàteaux.

Page 10. Ihnt 42. Pierrelatte, belle
te forte ville de Dauphiné & du dio-
cèfe de faint Paul-trois-chàteaux dans
une plaine, près de laquelle Charles IX.
allant dîner au château de la Garde
paffa le mercredi 10. Septembre 1^64»
long. xx. d. jo. m. ;o. f. ht. 44. d.
If. m. ;o. f. à nne lieue au N. O. de
faint Paul-trois-châteaux.

10-43. La Garde, petite ville & beau
château de Dauphiné & du diocèfe de
fainc l'aul-trois-châteaux fituce fur [une

montagne & appartenante au baronde
la Garde ( le capitaine Poulin) où Char.
les IX. dîna le mercredi 20. Septembre
if £4. long. n. d. 53. m. lat. 44. d.
2f. m. à une lieue au nord de faint
Paul-trois-châteanx.

t r-r. Saint Paol-troïs-châteaux, ville
épifcopalede Da-pbinc, où Charles IX.
coucha le mercredi 10. Septembre 1J64.
lông. zz. d. 52. m. lat. 44. d xx. m,

Il- 3. Seafe ( Suze ) petite ville
beau & fort château fur une montagne
du Dauphinc,& du dioccfede fainr Paul-
trois-châteaux où Charles IX. dîna le
jeudi xr. Septembre 1$ 64.. Ce prince, &
la reine, fa mere, y tinrent en baptême
une fille du feignent du lieu, & la nom-
mèrent Charlotte- Catherine: après quoi
on préfenta une fort belle collation de
toutes fortes de confitures. Le même
foir le roi alla coucher à Boulene.
Charlotte-Catherine filleule de Charles
IX. doit être la féconde fille de François
de la Baume comte de Sine cheva-
lier du faint Efprit le ji. Décembre
ï;8i. tué devant Montelimar le 19.
Août

1 J87. &de FrançoiCede Levis-Ven-
tadour & qui époufa dans la fuite
Claude Alleman, baron d'Uriage: lon-
gitud. xz. d. 39. m. latitud. 44. d.
10. m. à un peu moins de deux lieues
au fud-eft de faint Paul trois châ-
teaux.

tic-8. Bollaines ( Boulene), belle pe-
tite ville du Comtat Venaifiin & du

diocèfe d'Orange, où Charles IX. cou-
cha le jeudi ri. Septembre IJ64. longi-
tud. 11. d. 31. m. latitud. 44. d. iS.m.
à trois lieres au nord d'Orange.

II-II. Montdragon belle & petite
ville & château de Provence, enclavée
dans le comtat Venai(lin, & du dioccfe
de Saint Paul-trois-clùteaux, où Char-
les IX. paffa le vendredi matin 21. Sep-
tembre i564.

ii-is. Momas, belle petite ville, &
château Cmc fur un haut rocher dans le
Comtat Venaiflïn & dans le diocèfe
d'Orange, où Charles IX. dîna le ven-
dredi ax. Septembre 1/64. long. 11, d.
z9. m. latitude 44. d. iy. m. à un peu
plus de deux lieues au nord-oueft d'O-
range.

11-iy. Orange, halte, forte ville, &
château, capitale d'une principauté ,&
épifcopale, près de laquelle Charles IX.
paffa le vendredi 21. Septembre iy<»4.
long. 11. d. jo. m. lat. 44. d. S. m.

1 1-1 6. QuaderoulTe,(Caderoufle)Wl<^
petite ville & château du Comtat Venaif-
fin, & du diocèfe d'Avignon où Charles.
IX. coucha le vendredi 21. Sept. 1764.
long. 22. d. 30. m. lat. 44. d. S. m. à
une lieue au lùd-oueft d'Orange.

n-19. Pont de Sorgnes, (Ponrde
Sorgaes ) beau & grand village T & châ-

teau du comtat Venaiffin & du dioc2fe
d'Avignon, où Charles IX. qui avoir
dîné a Caderonffe, coucha le 23. Sep-
tembre ij 64. & y dîna le lendemain
long. 22. d. 56. m. lac. 44. d. 1. m. à
une lieue au nord-eft d'Avigno».

n-22. Avignon, ville archtépifcopa-
le & dans le comtat VenaifEn où Char-
les IX. coucha ie dimanche 2+. Septem-
bre i;64. après avoir fait une entrée
magnifique, & avoir été à vêpres dans
l'églife N, D. au-devant de laquelle le
légat l'avoit reçu fur un grand théâtre.
Ce prince y féjourna vingt-un jours, &
y célébra la fête de faint Michel. Il y
fit un fi grand vent qu'il élevoit des
pierres de la grofféar d'une noix juC
qu'au vifage. Le roi en partit le lundi
16. Octobre 1764. & pafla la riviere
de Durance qui elt très-difficile fur
on pont de bateaux que l'on avoit fait
exprès: long.2. cI.,+ m.la:.4.3 J.i9.m,



11-58. Châteaurenard petite ville
& château fur une montagne de Pro-
vence, & du diocèse d'Avignon, où
Charles IX. dîna le lundi i6. Oâobre
1 764. long. 13. d. 37. m. lat. 43. j-+-m,
a un peu moins de deux lieues au fud-
eft d'Avignon.

t-; 9. Saint Remi petite ville de
Provence & du diocèfe d'Arles où
Charles IX. coucha le lundi 16. Octo-
bre ij-«4. Près de cette ville, il ya a une
belle antiquité du temps de Jales-Cc-
Car qui y gagna une bataille. Dans
toute la Provence les enfans tous ha-
billés de blanc & criant, Vive le roi &
la fainte mejfe venoienr au-devant du
roi à demi lieue hors des villes Ion.
gitud. 21. d. jf. m. latit. 43. d. 49. m.
à un peu plus de trois lieues au fud
d'Avignon. L'hiftoire de l'académie des
jnferipeions détaille avec foin & préci-
lion tour ce qui concerne le monument
d'antiquité qui eft auprès de faine Re-
mi.

11-45. Touret, maifon feule de Pro-
vence, du diocèfe d'Arles entre faint
Remi & Salon où Charles IX. dîna le
mardi 17. Octobre 1/64.

ia-i. Salon de Craux, belle petite
ville, & château de Provence & du
dioccfe d'Arles où Charles IX. coucha,
le mardi 11. Octobre 17*4. long zi. d.
Si m. lat 4j. d. 41. m. un peu plus
de 2. lieues à l'eft d'Arles.

iz-8 Laubes ( Lambéfc ) belle & pe-
tite ville de Provence & du diocèfe
d'Aix où Charles IX. dîna & coucha
le mercredi 18. Octobre i64. longitu-
de 23. d. z. m. latitude 4;. d. 41. m.
à un peu moins de quatre lieues au
N. O. d'Aix.

1z-10. Saint Jean de la Sale maifon
de Provence & du diocèfe d'Aix, où
Charles IX. dîna le jeudi 19. Octo-
bre i;64..

12- 11. Aix, ville archiépifcopale, &
capitale de Provence où Charles IX.
coucha le jeudi 19. Octobre 1C64. Il
alla au parlement le lundi 23. Il y fé-
journaquatre jours & en partit le mar-
di 24. Iong.d.i3.m. lar^.d. 34. m.

12-17. Ponrieres, petit village, Se beau
château de Provence dioccfe d'Aix

où Charles IX. ayant palfé par un f.i-
chtux pays de rochers dina le mardi
24. Octobre tf6^. long. 23. d. r m.
lac. 43. d. B. m. à un peu moins de
cinq lieues à l'eft d'Aix.

12-18. Saint Maiimin belle petite
ville de Provence, dioccfe d"Aix belle
abbaye ea laquelle elt enfe'pulturé le
corps de fainte Magdeleine où Char-
les IX. coucha le mardi 24. Octobre.
i;^4. long. x;. d. ;9. m. lat. 4;. d.
jO. m. un peu moins de fept lieues
a l'eft d'Aix. Jouan a cru devoir rap-
porter ce qu'il entendoit dire fur le
compte de la Magdeleine.

12-22. La faimeBeaume ( Baume ),
petite abbaye de religieux, en l'rovence,
diocèfe de Marfeille ancrée au milieu
d'un rocher fort haut & c'eft le lieu
où fainte Magdeleine faifoic Ca péni-
tence. Charles IX. y arriva le mercredi
2y. Oâobre 1564.. après avoir pafle de
fort hautes & fâcheufes montagnes. Il
y dîna & alla coucher à Brignoles
long. 23. d. 3 1. m. lat. 43. d. 20. La
fainte Baume eft à un peu moins de
£r lieues d'Aix 'c'eft un couvent
de dominicains. Louis XIV. imita la
dévotion de Charles IX. envers fainte
Magdeleine.

12- 2f. Brignoles, belle ville de Pro-
vence, diocèse d'Aix. Charles tX. j
coucha le mercredi 15-. Octobre 1^64.
il y arriva à deux heures de nuit à
caufe du long & fâcheux chemin qu'il
avoit fait depuis la fainte Baume. Il y
(ejourna le lendemain & y fit fan en-
trée, & il fic présenter la collation aux
demoifelles de la ville fort bien ha-
billées, qui danferen: devant lui la vol-
te & la martingale, depuis onze heu-
res du matin cinq heures du loir,
long. 2 3. d. f o. m. lat. 43 d. 23. m. i
un peu moins de dix lieues à l'eft
d'Aix.

it-38.Gareau (Gareoult ), pauvre vil-
lage de Provence, où Charles IX. dîna
le vendredi 17. Octobre ir64. long. 23. d.
47. m, lat. 4;. d. ig. m. à un peu moins
de dix lieues aa fud-eft d'Air.

12-39. Coeurs ( Cuers ) belle petite
ville de Provence diocèfe de Toulon,
où CharlesIX.couchalevendredi 17. Oc-

tobre



tobre 1764. C'eft ià où commencentles
orangers & il y en a grande abondance
longirud. 15. d. 49. m. lac. +;. d. 13. m.
à trois lieues aa nord-eft de Toulon.

13-1. Souliers, belle petite ville de
Provence avec un beau château qui
en eft féparé & où il y a grande abon-
dance d'orangers. Charles IX. y dîna le
famedi iS. Octobre i;64- long. 13. d.
46. m. lar. 43. d. 9. m. àan peu moins
de deux lieues nord-eft de Toulon. Le
châteauSe la ville de Souliers, qui avoient
été long-temps à la famille de Forbin
font aujourd'hui dans celle de Porcelet.

13 f. Yerres, ( H ieres ) belle & bonne
ville de Provence, diocèfe Fréjas, châ.
teau fur une haute montagne,où Char-
les IX. coucha le famedi 18. Octobre
1 y 64. Autour de la ville il y a une fi
grandeabondanced' orangers,depalmiers,
de poivriers, & d'arbres qui portent du
cocton qu'ils femblent former une forer.
Le roi y féjourna cinq jours alla diner
le ;o. Octobreà Breganfon & en partie
le jeudi z. Novembre: longitud. 13. d.
j6. m. laritud. 43. d. f. m. à un peu
plus de trois lieues à l'en: de Toulon.

13-10. Briganfôn, (Breganron) fort
dans la mer dé Provence, & du diocèfe
de Frejus rur un haut rocher l'une
des gardes de la côte de Provence, au.
delà duquel il y a deux ifles fort gran-
des, en pleine mer, où les Tares des-
cendent bien Couvent & y font des
efclaves. Charles IX. y dîna le lundi.
30. Oâobre 1^64. & retourna coucher
à Hieres long. 14. d. 6. m. lat. 43. d.
o. m. à Cx lieues à l'eft de Tonton.

x3-r7. Toulon ville épifcopale de
Provence où Charles IX. coucha le
jeudi x. Novembre ir£4» Le vendredi
13. le marquis d'Elbeuf étant arrivé
avec tes galeres, bien équipées le roi
s'alla promener l'après dîner fur la mer;-
& il en partit le

(snoedi
4.long. 13. d.

4L m. Iat. 43. d. f. m.
.1;. X4. Riolle, ( Olionles ) belle petite

ville de Provence diocèfe de Toulon
IX. dîca le famedi 4. No-

vembre" 1^4. iongitud. 13. d. ;f. m.
Iat. 43. d. 6. m. à un peu plus d'une
lieue1 à Poueft de Toulon;

J3 itf. LaCadiere ,-Wte petite tille.

de Provence dioccfe de Toulon fur
crie. montagne où Charles IX. ayant
palle entre des rochers fort hauts & fi.
cheux, coucha le famedi 4. Novembr:
rf$4. il y dîna le lendemain longitu-
de z$. d. 19. m. latit. 4}. d. 9. m. à un
peu plus de ûx lieues au fud-eft de Mar-
iêille.

13-1^. Aubencs (Aubade) bella
petite ville & château de Provence
diocefe de Marfeille, fur une montagne,
où Charles IX. venant de la Cadiere
& ayant pare de fàcheufes roches cou-
cha le dimanche" y. Novembre 1564.
long. ij.d. ai. m. lar. 4;. d. 17. m.

an peu plus de. trois lieues à l'efl de
Marfeille.

13-32. Gaufet (la baliille& jardin de),
fort belle petite maifon près de Mar-
feille où Charles IX. dîna .le lundi
6. Novembre 1*64. Jouan appelle
baftille ce que l'on nomme i Mar-
feille baftide. Ce foat des maifons de
campagne qui remplirent le terroir-de
Marièille, & qui en 17; étoient au
nombre de huit mille deux cents cin-
quante-cincf &pre{âae toutes habitées.
Elles étoient partagées en trois paroif-
fes, & {ûrpaubient de treize cents
fix les maifons de Marfeille. On les di-
vifoit en quarante-cinq quartiers. Pierre
Chevalier,de SoiHonS,dretÎa une cane dit
terroirde Marfeille,qui s'étend j ufques
Caflîs, Anbagne, Air, & les Pennes,la
dédia à Jean-Louis Habert de Mont.
mor, comte du Mefnil intendant des
galeres, & la ne graver à Marfeille,en
deux feuiltes. Elle eft fore déttillée
mais mal Eravée.

13-56. Marfeille ville éptfcopale de
Provence, où Charles IX. qui avoir va
paffer, de deflus an théâtre -les com-
pagnies de la ville en armes Et fon
entrée le lundi 6. Novembre i;^4- Le
jeudi 9. il affifta à une méfie célébrée
à une galere neave dont le comte de
Fiefque étoit capitaine, & que le roi.
& la reine, fa mere, nommèrent, Char
lotte-Catherine. Il y féjouma Cept jours
& en partit le lundi 13. long. 13. d..
8. m. lat. 43. d. 19. m.

14.-3. If (Latour d'). forte place,à une,
Iieae de Marfeille dans la pleine mer,,



& fur an rocher. Charles IX. s'étant
embarqué le vendredi xo. Novembre
1564. lur la galere la Réale, accompa.
gnée de treize autres galeres, pour aller
diner à la tour d'If, les vents ne permi-
rent pas aux galères d'aborder. On jecta
l'ancreun quart de lieue de-11, contre
en autre rocher, fur lequel le roi dîna.
Après quoi s'étant avancé ea pleine
mer, les galères le réparèrent en deux
efcadres & combattirent. Après quoi le
roi retourna coucherà Marfeille.

14- «. La BedoulJe (la Baflille de),
maifon feule, entre Marfeille & Mari-
gnane, où Charles IX. dîna le lundi
ij. Novembre 1(64.

14-13. Marignan ( Marignane ) WJ»
petite ville & château de Provence
dioccfe d'Arles où Charles IX. coucha
le lundi rj. Novembre ir«4. Il y dîna
le lendemain: longirud. n. d. j-f. m.
laticud. 4;. if. m. à un peu moins de
dix lieues au (ud eft d'Arles.

14-19. Manigues trois petite villes
de Provence dans le diocefe d'Arles.
Ce fonr ces trois petites villes, appellces
Jonquiete* l'Ifle, & Martignes jointes
enfemble, fituées dans une petite mer
ou étang qui a deux lieues de luge,
& quatre lieues de long, & Car laquelle
Charles IX. s'embarqua venant de Ma-
rignane, le mardi 1+ Novembre ij-64.
Il y dîna le lendemain & s'y embar-
qua pour aller coucher à faint Chamas
long. il. d. 14. m. lat. 43. d. 26. m.
à un peu plns de fept lienes aa fud-eft
d'Arles.

14-24. Saint Charriant, (S. Chaînas)
belle petite ville & châceaa fur une
montagne de Provence diocèfe d'Ar-
les, où Charles IX. qaiavottpalTé fous
un rocher perce qui a trente toifes de
large coucha le mercredi iy. Novem-
bre 1^4. long. zz. d. 48. m. lat. +i. d.
4f m. à fept lieues à l'eft d'Arles.

14 19. Saint Martin, trois maifons
dans la Crau, plaine couverte de cait-
loux de tbin d hyfope & de (auge, &
gai a hoit lieues d'étendue >. dans ledio-
cèfe d'Arles. Il n'y a que trois maifons
dans fainr Martin dans l'une desquelles
Charles dîna le jeadi i; Novem-
bte ij 64. long. xz. d.j. m. lac. H. cf.

39. m. à trois lieues à l'eft d'Arles.
14-3}. Arles, ville archiépifcopalede

Provence où Chirles IX. coucha le
jeudi 16. Novembre 1 5-64. Il y fur allié-
gé par de grandes eaux & y féjourna
viagt-nn jours il en partit le jeudi 7.
Dccembre après dîner long. 22. 2.1. m.
lat. 43. d. 4i. m.

ij-i. Tarafcon, ville de Provence
& fort château dans le diocefe d'Avi-
gnon, où Charles IX. coucha le jeudi
7. Décembre IJ64. Il y féjourna trois
jours pour faire paflêr les équipages de
la cour, qui tiaverfetent le Rh6ne fur
des bateaux, & avec beaaconp de geine
long. xi. d. 14. m. lat. 43. d. 49. m.
à quatre lieues au fad-oueft d'Avi-
gnon.

16-1. le Rhône, rivière que Char-
les IX. paffa dans un bateau le lundi
ïi. Décembre 1^4.

i 6-6. Beaocaire où Charles IX. dîna
le lundi 11. Décembre i?£4.

ii-7. Sarignae ( Sar2gnac ) } petite
ville de Languedoc dans le dioccfe de
Nifines ou Charles IX. fit (on entrée
& coucha le lundi xx. Décembre 15 64.
Saxagnacelt une paroiffe de cent quatre-
vingt feaz & non ane ville.

16- 5. Pont du Gar ( Pont du Gard
aqaedpc & pom, fort aariqne qoe Ics
Romains firentpourconduire l'eau-d'une
fontaine pat-deffus le pont iufques à
Nifmes. Les deux bouts du pont abou-
rîflèntà deuxjmontagoes.Ily.a trois ponts
l'nQ Car l'aune. Le premier de neufar-
ches, fous lefqoeues paire un fâcheux
torrent j le fecond de onze, &le troifié-
me de treize. Il eft conftruit avec de
groues pierres jointes enfemble fans
mortier. Le roi, qui avoir dîné,cejour-
là mardi iz. Décembre ij<4. au châ-
teau de Caint Privat vit ce pont or£
le fient de Et préfenter une belle
collation del confitures an roi par des
nymphes /qui fortirent de deffbas an
grand rocher, qui eft au bouc de l'ue
des ponts. Le roi alla coucherle même
foir à Nifmes: long. xi. d. if. m.
Iat, 4j* d. yc. n». à mr peu moins de
quatre lieues ao fud-eft de NiCmes. Le
torrent que lonan ne nomme pas elt
le Gardon, rivièreqai déborde fonveac



en Septembre & Octobre & coupe la
communicaûon.Un archevêque de Nar-
bonne ayant é:é obligé de coucher plu-
fieurs nuits dan>= le cabarer de Remon-
lins, mauvais gire parce qu'il ne pue
pas palier ie Gardon les états de Lan-
guedoc fe déterminèrent a faire un pont
tur cette riviere pour la (ùreté de la
grande rou:e. On ne trouva pas de fi-
tuation plus avauc.igeufe pour le faire,
que de î'adolTerau ponc dn Gard, & on
y confirai lie un pont, fur lequel on paf-
foic en 1747. & qui embellit au lieu de
dôgraderle pont des Romains & donne
moyen aux voyageurs de voir aifément
une antiquité aufîi refpe&able.

16-16. Saint Privât, beau château,
près du pont du Gard a la droite du
pontduGrrdon, & dans le diocèred'U-
fez où Charles IX. dîna le mardi ir.
Décembre if<-f..

16-11. Nfmes où Charles IX coa-
cha le mardi ri, Décembre 1^64. & il
y féjourna le lendemain 1 5. long. zt. à.
y. m. lat. 4;. d. ro. m.

itf-30. Ve-uverc { Vauvert ) petite
ville & château où Charles IX. dîna
& coucha le jeudi r4. Décembre IJ64.
Jouan qui avoit entendu parler du dia-
ble de Vaavert dit que l'on appelle
ce Vauvert-ci le diable de Vauvert j
mais c'eft une imagination purement
gratuite de cet auteur.

i*-$3.Aiguës-mortes, belle & forte
ville en an marécage de mer, où Char-
les IX. dîna & coucha le vendredi ir.
Décembre if 64. & ily dîna le 16.

z6-;7. Maflillargnes belle & petite
ville où Charles IX. coucha le 16. Dé-
cembre i r64. C'eft la demeure des mar-
quis de Calviâon barons des états de
Languedoc.

16-39. Saint Brez pauvre village du
diocèfe de Montpellier,où Charles IX.
dîna ie dimache 17. Décembre 15-64.

K-41. Montpellier, où Charles IX.
coucha le dimanche 17. Décembre 1 r 64.
Il y paffa le jour de Noël & le lende-
main il Et faire un procelfion générale,
où rous les habirans furent obligés de
Ce trouve, fous peine de cent livres
damude. Le 17. les habirans donne-
rent au roi en un grand carroi devant

fon logis le diverriffement de la dsrtfe.
de la treille par des danleurs mat-
ques tenant en leurs mains des -fer-tous fleuris, & au (en des trom-
peres. Le roi y fqourna treize jours &
en narcic le matin du famedi ;o. longi-
tude 11. d. 33. m. l«it. 4;.d. 58. m.

17-1. Vllieneuve perlce ville près
le fort de Magnelonne qui eft dans un
marécage de mer, où il y'a beaucoup de
grands o'feaux quel'on appelle îlamans.
Charles IX. étant à Montpellier y alla
diner le jeudi 28; Decembre 1^64. &
retourna coucher à Montpellier longi-
tude z r. d. 33. m. latitude 43. d. 31. m.

a deux lieues au fud de
17-15. F.ibrignes, f Fabregues ) petite

ville du diocèle de Montpellier où
Charles IX. dina le famedi ;o. Décem-
bre if 64. long. ai. d. z7. m. lac. 45. d.

m. à deux lieues au (ad-oneft de
Montpellier. Ce que Jouan appelle
une petite elle eft une paroilfe de
cent trois feux.

t7-r4. Poufent, (Pouffan) belle pe-
tite ville du diocôfe de Montpellier, où
Charles IX. coucha le famedi ;o. Dé-
cembre xi64. & où il féjourna le di-
manche dernier jour de l'année.

17.1 S. Florenfoc belle petite ville la
dioccfe d'Agde où Charles IX. dîna
& coucha le lundi premier jour de
l'an if 6$-. long. ir.d. 8. m. lar. 43. d.
if m. à un peu moins de deux lieues
au nord d'Agde.

17-zo. Agde où Charles IX. dîna
& coucha le mardi z. janvier xr<>r> &
le lendemain matin il paflà l'Eraud par-
dellûs un pont de barques long. zi. d.
8. m. lat. 43. d. 10. m.

17-1;. Villeneuve petice ville dit
diocèfe de Bcziers près de laquelle il
y a une grande garenne toute de re-
galiffiers & peuplée de lapins, qui feu-
cent la regaliflè quand on les mange.
La réglifle eft une plante qui poulie
plusieurs tiges, à la hauteur de trois on
quatre pieds fes failles font oblon-
gues, d'un verd brun vifqaeufes, Tan-
gées par paires le long d'une côte ter-
minée par une feule feuille d'un goût
acerbe tirant fur l'acide. Ses fleurs font
légomineafes purpurines eiles font



lui vies de goulfes courtes relevées ap-
platies, qui renferment 3. ou 4. femen-
ces, petites,rondes,dures.Ses racinesfont
longues rampantes s'étendant de tous
côtés dans la terre de couleur noirâtre
en-dehors jaune en-dedans d'un goût
fort doux & a réable. En latin Gly-
cyrrhifi JiCiquofa vel Gcrmanica. C.
Bauh. La racine de rcgliflè eft peâo.
;ale propre pour le rhume pour la
roux, pour les ulceres desreins, & de
la veille. Charles IX. dîna à Villeneuve
le mercredi Janvier if6<. longitu-
de xo, d. $7. m. latitude y 5. d. 11. tn.
à un peu plus d'une lieue de Beziers.

Page 17. ligne 18. Beziers,où Char-
les IX. coucha le mercredi Janvier
iftfj. long. 20. d. j-i. m. lat. 43. d.
a*, m.

17-30. NjTens, (Niflan) petite ville
du dioccle de Narbonne où Char-
les LX. dî na le jeudi +. Janvier if6£.
long. 2.0. d. 47. m. lat. 4^. d. 1 S. ni.
à un peu moins de trois lieues au N. E.
de Narbonne.

17-il. Narbonne où Chirles IX.
coucha le jeudi 4. Janvier tj6f. Il y
fcjourna le f. & le 6. & il en partir le
dimanche 7. au matin long: 10. d.
41. m. larir. 43. d n. ni.

17- 3 y. Syjan, (Sijean) belle petite
ville dans le dioccle de Narbonne où
Charles IX. dîna & coucha le diman-
che 7. Janvier if6$. longitude 2.0. cl.
;8. nT. lar. 4;. d. 1. m.aunpeumoins
de quatre lieues au fud de Narbonne.

i-6. Locquatte (Leucare), belle
fbrrereiie & derniere place de Frahce,
à quatre lieues de Perpignan, où Char-
les IX. dîna le lundi 8. Janvier ijifiy.
long. io. d. 41. m. la:, 41. $ 6. m. a un
peu plus de cinq lieues au fud de Nor-
bonne. Leucare tft connue par la bataille
du zS. Septembre, 163-r Ses fortiaca.
rions furent démolies en 1664.

17-35. Sigean où Charles IX.coa-
du le lundi S. Janvier if£f. 11 y dîna
le lendemain.

17-39. Narbonne où Charles IX.
coucha le mardi 9. Janvier 1 5- 6 5- Il yféjourna le mercredi 10. & en partit
le jeudi matin n. long. M. d, 4t. va.lit. 4j. d. 11. ni,

17-41. Canet petite ville du dioccfe
de Narbonne ou Charles IX. dîna le
jeudi 11. Janvier 1 j6 y. long. 10. d.
31. m. lat. -13. d. 14. m. a un p eu
plus de deux lieues à l'oued de Nar-
bonne.

17-41. Mont (Nions pauvre vil-
lage & château du diocèle de Nar-
bonne, où Charles IX. coucha le jeudi
Il. Janvier ij6j. long. zo. d. 10. m.
lat. 43. d. 11. m. à cinq. lieues à l'ouelk
de Narbonne.

11-1. Barbairen, (Barbairac), petit
village du diocèfe de Carcalfonne où
Charles IX. dîna le vendredi 11 Jan-
vier xs6S' long. 10 d. 11. m. lat. 4 3. cf.
iz. m. à un peu plur dé deux lieues à
l'eft. de Carcaubnne.

18-2. Carcaflbnne, ville haute, bel-
le, & forte, épifcopale, où Charles IX.
coucha le vendredi 12. Janvier if6f.
Le roi devoir partir le lendemain fame-
di 13. mais la nuic il tomba une fi
grande quantité de neige qu'il y en
avoir à la campagne de la hauteur de
quatre pieds ce qui força le roi de
reflet dix jours dans Carcallbnne pen-
dant lefquels il s'amùra à faire défendre
pn baflion fait de neige, dans la cour
de fon logis contre ceuxdes deux villes
haute & baffe de Carcattbnne,qui fe re-
tirèrent bien battus.Les pages & les la-
quais donnerent un aftaut i ce même
barïion, défendu par les gardes du roi
& le gagnerenrau bout de deux heures.
Le lundi tz. Janvier après dîner
Charles IX. alla coucher à la baffe ville
de Carcalfonne longit. 20. d. x. m. la-
titude 43. d. 13. m.

i$-iS. Carcaflonnc, ville bafle, belle
& forte, où Charles IX. coucha le lun-
di il. Janvier ifôf. Il y Ccjourna trois
joars & en partit le vendredi ma-
rin i6..

1S-19. Arzànt, { Alzenc) petite ville
da diocèfe de Carcaflbnne où Char-
les IX. dîna le vendredi 16. Janvier
if6r. long. ig. d. yi. m. la:. 45. d.
1 2. m. un peu moins de trois lieues
à l'oueft de Carcauônne.

i8"-2O..Montréal belle petite ville
du dioccle de Carcaffbnne .'où Char-
les IX. coucha le- vendredi "iif. Jau-



vier rfûy, longic. 19. d. 48. m. la:i-
rude 45. d. 13. m. a un peu plus de
trois lieues à l'oued de Carcaffbnne.

i8-i2.Proille, abbayede religieufes,
( Proaille prieuré de religieufes domi*
nic-iines J dans le dioccfe de faint Pa-
poul, où Charles IX. dîna le famedi
2.7. Janvier 15-6 y. long. 19. d. 44. m.
lat. 4;. d. 13. m. à un peu moins d'une
lieue au fud de Villecifelle.

i8-i3.Villafpic, ( Villepince) petite
ville & château du diocefe de faint Pa-
poul, où Charles IX. coucha le famedi
27. Janvier ïf6;. long. 19. d. 4f- m.
lat. 43. 19. a une lieue, un peu plus,
au nord de Villecifelle.

i8-z Ferratz ( Ferrais ) beau châ-
teau & baronie du diocèfe de (aine Pa-
poul, appartenant au feigneur de Mal-
ras, ou Charles IX. dîna le dimanche
28. Janvier i;«îf. Il y eut un beau feftin
& un baftion gardé par foisante fol-
dars qui incontinent fut pris parce
qu'ils n'avoient pas levé leur pont levis.
La Faille dit dans les annales de Tou-
loufe (Tom. 2. pag. t6i. ) qu'au par-
tir de Carcanonne, le roi fit l'honneur
au baron de Ferrais d'aller dîner dans
fon château de Ferrais qui e(t une des
plus belles mailbns du haut Languedoc,
entre Carcaffonne& Caftelnaudarry. Ce
baron étoit un gentilhomme de diC
tinction, qui avoit été aimé du feu duc
de Guife, & honoré par le roi Henri Il.
d'une ambaffade à Rome ou il s'ac-
quit beaucoup d'ellime. Ce dîné fut
d'une fomptuoficé extraordinaire car
après qu'on eut levé les tables le plat-
fond de la falle il le comble même de
la maifon s'étant ouvertspar machines

on vit paroître dans l'étendue du jour
qui tomboit dans la rafle une épaiflè
nuée, laquelle ayant crevé par un éclat
pareil à celui d'un tonnerre, lauTa tom-
ber une grotfe grêle de dragées. Cette
grêle fat fuivie d'une pluie d'eau de
lenteur fi abondante qu'il fallut don-
ner' le manteau au roi. La cour avoua
que dans le voyage du roi, il ne lui
avoit point été fait de régal fi magni-
fique. Le même jour le roi alla coucher
à Caftelnaudarry, & de-Ià à Ville-nou-

e velte d'ou/ii fe rendir en pofte à Tou-

loufe n'ayant pris avec lui que le dm
d'Orléans, fon frere. il y entra Lùr le
foir, par la porte de faint Etienne C5c
alla detcendre Incognito à l'archevêché
'où il patla la nuit de la même manière.
Jouan dit que Charles IX. coucha
Ville-nouvelle le 30. Janvier qu'il
y dîna le t. & qu'après avoir fait foa
entrée à Baficge & à Mongifcard il
alla coucher a Touloufe. Si le roi avoit
pris la poile avec le duc d'Orléans
ton frète, à Ville-nouvelle Jouan qui
étoit prêtent, auroit-il oublié cette ar-
conltance, & dit ce qui y fembloi: con-
traire, que le roi fit (on entrée a Baiicge
& à Mongifcard? D'ailleurs quelle né-
ceflitc au roi de prendre des chevaux
de pofte pour faire la valeur de deux
poftes ou de crois lieaes j les chevaux
du roi n'ccoienc-ils pas plu; propres à
faire cette courte ? Il y a beaucoup d'ap-
parence que ce voyage de Charles IX.
en pofte eft une pure imagination de la
Faille à qui les circonstances extraor-
dinaires ne dcplaifoienc pas. Ferrals a
pour longitud. zr. d. f t. m. if. f. lati-
tud. d;. d. 19 m. y 5. f. à près d'ure
lieue au Cud-eft de fàint Papoui.

18-19. Caftelnaudarry, belle & bonre
ville du diocèse de famt P^poul où
Charles IX. coucha le dimanche xS.
Janvier iftff. Il y féjourna le lun.-ii
29. Se en partit le mardi ;o. au marin
long. 21. d. 4s. m. 20. f. lat. 43. d.
19. m. f. à un peu plus d'une lieue
à l'O. E. de faine Papoul.

18-34. Vingnonet ( Vignonet) bel!e
petite ville du diocefe de faine Papoul,
où Cbatles IX. dîna le mardi ;o. Jean-
vier if6f. long. ii. d. 36. m. 3j\ t;
lac. 43. d. ii. m. 7. f. a un peu plus
de trois lieues à l'oueft de faint P.
poul.

1 8-
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ville-franche, belle petirawàlje.
de Languedoc au diocèfe de ToulcuTfe
où Charles IX. après avoir dîné à Vigno-
net,fitfon entrée le mardi 30. Janvier
1 y«f. long. ti. d. ;4. m. ji. (. lat.43.tf.
il.. m. jf. f. à deux tiers de lieue au
N. E. de Gardouch.

18-36. Ville-nouvelle petite ville Se
belles maisons du diocèfe de Touloa-
se où Charles IX. coucha le mardi



30. Janvier rf6f. Il y dîna le lende-
main mercredi long. 21. d. 51. m.
3 r. f. ht. 4;. d. if. m.fo. f. à prèsd'une
lieue & aemie au N. de Gardouch.

18.39. B.ifiéfie Petite ilie du dio-
cèfe de Toulonfc où Chartes IX. ayant
dîné à Ville-neuve fi- ton entrée te
mercredi $1. Janvier if«j. lor:g. zi. d.
;o. m. 2. lat. 4;. d. 18. m. 18. C à
un peu plus de deux lieues an N. N.O.
de Gardouch.

18-39. Mongi(card petite ville du
diocèlè de Touloufe ou Charles IX.
ayant dîné à Ville-nouvelle fit Con en.
trée le mercredi 31. Janvier if£f. lon-
gitade 21. d. Z7. m. $7. f. latit. 43. d.
*7. m. f. à près de deux lieues &
demie au N. N. O. de Gardouch.

18-40. Touloufe où Charles IX.
coucha le mercredi 31. Janvier i?6f.
long. ig. d..f. m. lac 4;. d. 38. m.

19-x. Minimes de Touloufe où
Charles IX. dîna le jeudi,premier jour
de Février if£r. après quoi il vit, d'un
théâtre palier les compagnies parmi
lefquelles il y en avoir une de lèpt à
huit cents gentilshommesdu pays, bien
équipés après quoi il fit fon entrée. Le
jeudi 8. Février il fie un nombre de
chevaliers de Con ordre & après dîner
il alla fiéger en fa cour de parle-
ment. Le mardi 10. les capitouls lui
frenc an beau feftin dans la maifon de
ville. Il y fcjourna quarante-fix jours
& en partir le lundi matin 19. Mars,
pour aller à fiint Jorri.

19 if. Saint Michel, beau petit cbî-
teau dépendant de l'archevêchéde Tou-
loufe à la gauche de la Garonne, 011
Charles IX. ayant pazé cette riviere en
bateau le dimanche 4- Mars, dîna. I1

y fit fon carême-prenant & le ma-
riage do marquis d'Alis ( Jean de Mont-
boilEer marquis de Canillac, & d'A-
lais ) avec mademoifelle de Canon
& le foir le roi retourna coucher à
Touloufe. Saint Michel eft de longitu-
de 19. d. j. m. latitude 43. d, $9. m.
à une lieue au Ne O. de Touloufe.

19 39. "Saint Jorri petit village &
château da diocefe de Touloufe od
Charles IX. dîna le lundi 19. Mars
x$6j. longit. x.j. d. iy w, latit. 43,9 de

4). m. a quatre lieues à l'O. N. O. de
Montaltruc.

1 9.40. Fronton, beau vilbg; & chi.
teau du diocefe de Touloule, où Char,
les IX. coucha le lundi 19. Mars if«f.
long. 19. d. j. m. lit. 47. d. yi. m. i
cinq lieues au N. de 1 oulouti.

lo-r. Clau petit château du diocefe
de Montauban où Charles IX. dîna le
mardi 10. Mars iy6f.

103. Montaubin belle & forte ville
du Qtiercy évêché où Charles IX.
ayant palic la rivière du Tact (Tarn)
par-detlus un pont de pierre coucha
le mardi to. Mars if6 f. Il en fit déman-
tel2r & rompre les fortifications & en
partit le mercredi matin si longitu-
de 19. d. r. m. laritude 44. d. 3. m.

to-7 La Baftide del-Tempe pauvre
village de Languedoc, dans le dioccfede
Montauban où Charles IX. dîna le
mercr. n. Mars iy C;. long. ig. d. o. m.
lat. 44. d. 2. m. a un peu plus de deux
lieues au N. O. de Montauban.

10-10. Moiflàc belle petite ville dot
Qaerry, où Charles IX. qui avoit dîné
à la Battide- del-Tempe & qui avoit
pafTé le Tarn par-deffus un pont de
bois toat couvert coucha le mercredi
xi. Mars 1 y 6f. longitude 18. d. 74. m.
latitude 44. d. 10. m. à neuf lienes au
fud de Cahors.

zo-12. Ponruy, ( Fonrmavi ) petit vil-
lage & château d'Agenois ou Char.
les IX. dîna le jeudi xz. Mars x;£f.
long. is. d. 4;. m. lat. 44. d. 10. m.

un peu moins de fix lieues au S. E.
d'Agen.

20- 13. Ballence, (Valence), petite
ville du diocefe d'Agen ou Charles IX.
qui avoit dîné à Ponruy & qui alloic
coucher à la Magiftere fit fon entrée
le jeudi 11. Mars i;6f. long. 18. d.
3 9. m. lat. 44. d. 10. m.cinq lieues
à l'E. S. E. d'Agen.

zo- 14.la Magetterre, ( la Magiftere )
trois pauvres maifons fur le bord de Ia
Garonne, dans le diocefe d'Agen où
Charles IX. coucha le jeudi xi. Mars
ir^f. Le lendemain il s embarqua fur
la Garonne fur un beau bateau que
les capitouls de Touloufe lui avoienc



la Foire: lung. 18. d. m. lac. 44. d.
11. m, à quatre lieues au Cud-efi d'A-
g n. Jouan ne parle que du port de la
Magiflere, & non de la jaroille qui
elt'confîdérable, & oà elt la porte.

zo- 1 8. La Folle beau château d'A-
enois où Charles IX. qui j'etoit em-
barque fur la Garonne a la Magiftere,
dîna le 23. Mars rf6f. & continuant
fr route par la Garonne il alla cou.
cher à Agen (laFofle): longic iS. d.
s8. m. latic. 44. d. 16. m. à un peu
moines de deux lieues au fud-eft d'A-
zen.

10-19. Agen belle ville. bonne &
grande & Cvêché où Charles IX. ve-
nant du château de la Folle par la Ga-
ronne, coucha le vendredi 23. Mars
xy6y. Le dimande 2.f. il tint en bap-
tême, avec la reine & mademoifelle de
de GuiCe une fille de Montluc,qui fut
nommée Charlotte-Catherine c'etoie
rainée de Ca féconde femme Hâbeau
dame de Beauville en dgenois, qui Ce

remaria à François comte d'ECcars
chevalier du lâmt Efprit. Elle epoufà
depuis Aimeri de Vorlens feigneur de
Montant, lieutenant général au gouver-
nement de Provence qui fut tue devant
Aix le 28. Juin i/j 3. Le roi féjourna
trois jours à Agen, & en partit en ba-
teau le mardi matin 17. Mars ij£j.
long. Il. d. 13.rn.lat. 44. d. 18. m.

10-17. Port-feinte-Marie petite ville
for le bord de la Garonne où Char-
les IX. venant d'Agen fur cerre riviere,
dîna le mardi 17. Mars iy 6y. & conti-
nuant fa toute par ean, alla coucher à
Aiguillon longit. 18. d. n. m. lati-
tud.44.d. 10. m. à trois lieues à l'O.

10.19. Eguillon, (Aiguillon ) petite
ville & château du diocefe d'Agen où
Charles IX. coucha le mardi 17. Mars
lyfij. Il y dîna le mercredi 28. longi-
rade 18. d. j m. latitude 44. d. if. m.i un peu moins de cinq lieues auN.O.
d'Agen.

20-jt. Marmande, belle petite ville
du diocèfe d'Agen où Charles IX. ve-
nant d'Aiguillon par la Garonne, cou-
sha le mercredi *8. Mars iy^j. & le
kadeioain Ji j dîna longitude 17. d.

f;. ni. latit. 44. d. ;z. m. à un peu
moins de neuf lieues au nord oueft
d'Agen.

ici- 3 1. La belle pe:ire vîlle
du diceelè de lij/-b divifee en trois
parties uù Chapes IX. venant de Mir-
mande fur la Garonne, coucha le jcu-
di i9. Mais if6f. Il y jcjourr.a le ven-
dredi 3o. & en partit le fâmedi31. aprts
dîner: long. 17. d. ;f. m. lacit. 44. d.
3 f m. à un peu plus de cinq lieues au
N. E. de Bazas.

10-39. Quadillac ,( Cadillac ) petite
ville & beau château du diocclê de
Bourdeaux appartenant au feigneut
de Candale, où Charles IX. venant de
la Rcole par la Garonne coucha le
(amedi 3 1. Mars i$6$. Il y dîna le di-
manche premier Avril & continuant
fa route par la Gawnne, il alla coucher
à Bourdeaux Iongit. 17. d. iy. m. lati-
tad. 44.d. 3 8. m. a fix lieues au S. E. de
Bourdeaux. Jean.Louisde Nogaret>duc

d'Eperoon auquel Cadillac apparte-
noir du chef de Marguerite de Foix
comtefle de Candale fà femme y fit
bâtir en x6ao. un château qui lui coû-
ta plus de cent vingt mille lwres deux
ailes de ce château furent démolies vers
l'an 17 r f. Le comte de Monccaffin qui
l'avait eu par retrait lignager le donna
avec les autres terres de MontcaiEn
Tournecoupe &c. au fecond fils de
N. de Preillac feignenr d'Efclignac
au diocèfe de Leftoure fon firere ute-
xin,qui en jouit en I7y7-

20-42. Boardeaax, où Charles IX.
coucha le dimanchepremier Avril xy(;.
Il y féjourna le lundi z. Le mardi il
alla dîner à Toars le lundi 9. étant
partide Toars il fit fon entrée à Bout-
deaux. Le jeudi 12. il alla fiéger en fa
cour de parlement. Le meraedi ij.
il donna audience au prince de Parme,
& au comte d'Egmond qui alloic en
porte en Flandre. Il y fit la fête de pâ-
ques le dimanche 22. Il y fqonrna
vingt trois jours & en partit le jeu-
di 3. Mai pour aller dîner à Mont-
plaifir long. 16. d. $7. m. lat. 44. d.
50.. m.

12-2. Toars, châteas à une lieue de
BouidWBx,



cha le mardi 5. Avril If6f. Il y fê-
journa fix jours & en partit le lun-
di 9. La carte du Bourdelois de Delifle,
& celle de la direction de Bourdeaur
de Nolin ne- donnant point la poli-
rion de Toars ni d'aucun lieu qui
en approche il faut attendre que quel-
qu'un plus exaâ & plus curieux nous
1 apprenne.Enattendant hazardons-en la
polition long. z6. d. f7. m. lat. 44. d.

11.-6. Frands belle petite maifon
fur la Garonne où Charles IX. qui fai-
foit Con entrée ce jour-là Bourdeaar
dina le lundi 9. Avril xy 6 y. Il s'y em-
barqua fur un bateau que les maires
& jurats de la ville lui envoyerent &
alla descendre au detrous du château
Trompette, qui fait le coin de la ville
fur le bord du port. Frands longitu-
de* J6. d. yS. m.lat. 44. d. yi. m.

21 -if. Montplahir maifon feule
daqg le dioccfe de Bourdeaui où Char-
les IX. dina le jeudi 3. Mai ri6r. Le
journal du voyage la met entre Bour-
deaux & Caftres ainfi fa longitude pa-
roit devoir être 17. d. 6. m. lat. 44. d..
4;. m.

tz-i6. Cadres pauvre village &
château du dioccfe de Bourdeanx ou
Charles IX. coucha le jeudi j. Mai
iy6y. long. 17. d. 9. m. lat. 44. d.
41. m. a un peu plus de quatre lieues
au S. E. de Bourdeaux. Cadres eft une
paroilfe de cent foîxanre & un feux, où
ilva a des cafernes elle eft dans la ju-
rildiâion de Forez, où le président de
Gafcq à qui ces deux paroiffes ap-
partiennent, a un château. L'Infante
d'Efpagne venant epoufer le dauphin le
zy. février I74f- y coucha.

21-18. Lengon, ( Langon ), belle pe-
tite ville & château fur le bord de la
Garonne,au diocèfe de Bazas, où Char-
les IX dîna & coucha le vendredi 4.
Mai ly^y- longit. 17. d. 11. m. lati-
tud. 44. d. J4- m. à quatre lieues au N.
de Bazas. Il y a de très bon via
blanc à Langon.

îi-;i. Bazas, ville épifcopale capi-
tale du Bazadois où Charles IX. dîna
& coucha le famedi f. Mai iy6y. Il y
/éjooma le dimanche 6. & ce jour-là la

ville lui donna un combat de tau-
reau:, où des hommes attaquaient ces
animaux avec de;grands aiguillons. Le
lundi 7. au matin le roi en partit
long. 17. d. il. m. lat. 44. d. 14. m.

21-57. Sirron, (Ciron ) riviere du dio-
ccfe de Bazas, que Charles palla le lundi
7. Mai. 1 f6 f. fur un pont de pierre
appelle le pont de Boultas ( Beaulac.)

Ce pont eft la (eparation de la France
avec les terres de la Navarre.

21-38. Boullas pont fur la riviere
de Sirron où eft la féparation de la
France avec les terres de la Navarre
que Charles IX. paffa le lundi 7. Mai
iy<Sf. long. 17. d. 17. m. lat. 44. d.
22. m. a une lieue au fud-oueit de
Bazas.

21-39. Captieux (Caplious), petite
ville du dioccfe de Bazas au commen-
cement des landes de Bourdeaux où
Charles IX. dîna & coucha le lundi 7.
Mai i;6y.long. t7. d. i f. m. lat.44. d.
19. m. a denx lieues & un peu plus au
fnd-oueft de Bazas.

21-43. La Traverfe, (les Traverfês)
denx maifons du dioccfe d'Aire au mi-
lieu des landes de Boordeaux où Char-
les IX. dîna le mardi 8. Mai iy£y.
long. 17. d. itf. m. lac. 44. d. 11. m.
à un peu plus de huit lieues au nord
d'Aire.

21-1. Roquehort ( Roquefort )petite
ville des landes de Bourdeaux, où Char-
les IX. coucha le mardi 8. Mai rf6f.
long. 17. d. ij. m. lac. 44» ci. y. m. à
un peu plus de fix lieues au N. d'Aire
dans le dioccfe de laquelle ville elle
eft limée.

22-4. Mont-de-Marfan belle ville
& château dans le dioccfe d'Aire où
Charles IX. ayant continué fon chemin
par les landes dina & coucha le mer-
credi 9. Mai iffiy Il yféjourna quinze
jours & en partit le jeudi matin 24.
long. 16. d. y8. m. lar. 44. d. o. m. à
un peu moins de fept lieaes an N. O.
d'Aire.

n-8. Millac ( Meillan ) petite ville
du dioccfe de Du où Charles IX. coa.
tinuant fon chemin par les landes
dîna le jeudi 24. Mai iy£y. longita-
de if. d. je, En. latitude 44* o. m:



k un peu plus de fir lieues au N. E.
de Dat.

za-3. Tartas, petite ville du diocèfe
d'Acqs. La Douve, (l'Adour) belle pe-
tite rivière, portant ba:eau, qui va fe

citer dans le fleuve du Gave deux
lieues au. défias deBayonne, pallè encre
les deux pentes villes de Tanas où
Charles IX* coucha le jeudi 14. Mai
iftfj. Il y (éjourna crois jours, & en
partie le lundi matin 18. long. r6. d.
44. m. lac. 4$. d. r*. m. a un peu plus
de quatre lieues au N. E. de Dar. Ce
n'eft point l'Adoar qui fe jette dans le
Gave mais le Gave dans l'Adoar.

1 1- i r Pouton ( Poutous ) beau vil-
lage du diocèce d'Acqs où CharlesIX.
dina le lundi i8. Mai iftfr & après
.dîner il Cortit des landes: long. 16. d.
3J-. m. lat. 4?. if. fi. m. à deux lieues
au N. E. de Dar.

11-17. Dax, belle & force ville, &
évêché. Il y a de fort beaux bains, tel-
quels fort une grande abondance d'eaa
bouillante. Le roi Charles IX. ayant
pafle l'Adour Car un pont de pierre, y
coucha le lundi x8. Mai i;6 f. longi-
tude t6. d. ;o. m. lacir. 4;. d. 48. m.

ti-ii. SaubuCe pauvre village dn
diocèfe d'Acqs fur le bord de l'Adour,
où Charles IX. dîna le mardi 19. Mai
tf6f. & l'après dîner il s'embarqua fur
l'Adour pour aller coucherà Bayonne.
Saubufle eft un lieu de quatre -vingt
.quinze feux dans les landes & le di
tricî de Varennes, diocefe Se à deux
lieues & un tiers au S. S. O. de Dax, fur
la droite de l'Àdour: longitude r6. d.
t6. m. latic. 45. d. 4-- m.

xx- 11. Bayonne, où Charles IX. cou-
cha le mardi 19. Mai iftff. ce prince
'y fit foh entrée le dimanche Juin.
Il y fit la fête de la pentecôte, & il y
toucha un très grand nombre d'Efpa-
gnolx. Il en partit le mardi ri. Juin
après dîner, pour aller coucher à fainj
Jean de Luz. Le vendredi 1;. Juin il
xévint coucher Bayonne, pour y faire
préparer l'entrée de la reine d'Efpagne,
tâurnr: long. 16. d. H.m. lac. 45. d.
30. m.

zt-i8. La Honfle, la Honce) pe^
tite abbaye cachée dans un bois) ou

Charles IX. venant fur le Gave dans un
bateau que la ville de B«yonne avfit
fait faire dîna le dimanche j. Jim
xftff. aptes dincr, il rerourna (or ie
même baceau jufques au bout du pont
de Bayonne, où il crouva an théâtre:
fur lequel il fe plaça pour voir palier
les compagnies de la ville deBayonne,
après quoi il fit ton entra.- longitu-
de 16. d. 16. m. lacit. 4%. à. 30. m. à
un heu pluî d'une lLue à l'eft de
Bayonne.

Z4 ii. Saint Jean de Luz for: beau
village du diocèfe de Bayonne port
de mer, lieu de plaifir fut brûle par
les Espagnols en "1/67. Charles IX. y
coucha le mardi iz. Juin i f6 s. Le
mercredi 13. il fur le parrain d'une ga.
léalFe, que l'on mit en mer,& la nom-
ma la Caroline. Le jeudi i+. Juin il
en partic, après dîner pour aller re.
cevoir la reme d'Efpag.ie, fœur, au
dernier pas de Con royaume, en un lieu
appellé Endaye, ou Bovvie, ( Andaye,
Bcovie) prèsde Fonrarabie. Charles IX.
y mena fon régiment, qni l'avait tou-
jours fuivi dans fon voyage, & qui
étoit compofc de dix comoagnies de
gens de pied Srrozzi en était coloneL
Ce prince était auflï fuivi dans ton voya-
ge par quatre compagnies d'hommes
d'armes Sr une de chevaux-légers. Il
fit frire au bord de h rivière une belle
feuillée fous laquelle on plaça une
belle & riche collation de jambons de
Maysnce langues de boeufs cerve.
Jars, pâtés, fruits, falades confitures &
grande abondance de bon vin. Le roi
y atrendoit la reine d'Efpagne qui di.
na à un village appelle Airon ( Iron
au-delà de l'eau. Après dîner elle def-
cendic la montagne accompagnée de
trois cents archers à cheval, de la garde
do roi d'Efpagne, & d'une enfeigne de
gens de pied ,.qui tous vinrent aubord de l'eau. Alors le roi s'embarqua
pour aller recevoir au milieu de l'eau
la reine d'Efpagne qui encra dans le
bateau de ce pnnce après quoi ils vin-
rent tous fe rafraîchir fous la feuillée
& y reflerent une heure au (on des
trompetres des hautbois & des rani.
toorins. CesnotoCxrle voyagede Char-



les IX. feront plus complettes, en ajou-
tant ici le détail du voyage que la reine
Ilabelle femme de Philippe II. fit de
Madrid a Rayonne & que Garibay a
très- bien déraillé dans fon abrégé de
l'hiftoired'Erpague, [lib.XXlX. cap. 17.
18. ij. xo. J La reine lfabelle partit
de Madrid à la fin du carême de if 64.
paflà à Erevalo à Médina del campo
où elle fe trouva le jour de pâques
1. Avril, & a Valladolid. La perte ayant
para à Burgos;& la reine étant arrivée
a Tardnjos à deux lieues de Burgos
elle prit le chemin de la Navarre, pour
fe rendre à Bayonne en traverfanc la
.province de Guipufcoa. La peUe ayant
paru a Vidoria, fut caufe que la reine
prit le chemin rfe Soria entra en Na-
varre, & coucha aTudela palfa l'Ebro,
coucha a V.ilrierr.i ià Caparall"o,oùelle
travers l'Aragon coucba a Tafalla &
arriva aPampelune le mercredi t6. Juin.
Le jeudi cette princeflè alla coucher à
Huane-Araquih le vendredi a Alfafua,
dernier lieu de Navarre. Le vice-roi ne
négligea rien pour faire trouver des vi-
vres dans tous ces lieux -la. La reine
écant partie d'Alfafua le Camedi 9. Juin
ij^j. encra dans la jurifdi<f£ion de la
Villa de Segura, en Guipufcba. Elle y
fut reçue par neuf députes & par un
grand nombrede peuple, armé d arque-
bufes & de piques. Les neuf dépotés
bien montes po rtoient des capotes
Tudefques de velours noir, garnies de
franges d'argent. Ils arrivèrent ce jour-
là à Zeguma & y ayant trouvé la reine,
Montée fur un palefroi, ils mirent pied
à cerre & la lalnerenr. Les noms des
neuf députés croient Pierre de Znaço-
la, chevalier de faint Jacques Jean de
Idiaquez, commandeur dans le même
ordre, Domingo de Orbea, Firmin de
Atodo, Bernardin de Zavala François
de Elexalde, Martin Perez de Zavala
Thomas de Scorça, & Pierre Marcinez
de Ondarca. Pierre de Zaaçola com-
plimenta la reine & lui dit que l'en-
trevuë qu'elle alloit avoir avec le roi
très chrétien Con frere & la reine fa
mère, donnoit de grandes espérances

pour ravanrage de la religion. La reine
continuant -la toute, uéva à Séguia à

midi. Le lendemain dimanche de la
pcnrecôce io. Juin, elle Ce confeffa,&
communia dans l'églife paraiŒale y
entendit la mefle célébrée poncificale.
ment par Diego Ramirez évêque de
Pampeione dans le diocèfe duquel Sé-
gura efl fitué. Lundi ici. Juin la reine
partit après midi arriva à Villa França,
& y fut reçue par le licentic François
Maldonado de Salazar cortegidor du
liea & habitant de Grenade. Les neuf
députés avoient baife la main à la reine
à Zcgunu chacun félon (on rang &
les procureurs de tous les lieux de Gui-
puCcoa en firent de m2me à Villa Fran-
ca. La reine continuant la route, arriva
de nuit a Tolofa ou l'on lui fir la iroi-
iicme réception. Le mardi Juin la
reine ayant encenda la mefi"e dans l'é-
lifge paroidSale de fainte Marie, partie
d'abord après peur fe trouver avanc
dîner à Hernani où devoir arriver Coa
frère Alexandre Edouard duc d'Or-
léans fuivi de beaucoup de cavaliers
François. Elle trouva le duc fon frère à
demi- lieue d'Hemani & là fe fit fa
quatrième réception de Guipufcoa. On
alla enfuite dîner à Hernani & cou-
cher à ûint Sébaftien où fe lit la cin-
quième réception dans une campagne
Tabloneufe. Les cavaliers transis ctoienc
vêtus de velours crarnoifi garni de
beaucoup de franges d'argent. L'ârtillè-
rie des vaiflêauz tira avec tant d'ordre
que les François & les députés de Gai-
pufcoa coururent au bord de ta mer
pour en voir la manoeuvre pltis à leur
aire. Garibay, qui y fut prêtent, Fàflufe
lui-même. La reine étbit accompagnée
de Jean. de Qjifnonès évequè de Ca-
lahorra, & de la Calçeada de] Diego
1&am>rès Sedeno de ruenleal évtque
de Pampelune de Grégoire Gallo évfr-
que d'Orihuela} & de FerdinandAlva-
rés duc d'Albe mayordome mayor
du roi, qui arriva en- porte à famt SE-
baflien ayant été arrêté à Leria par fa
femme de foc fils Briande de Beau-
mont, comteffe de Leria le matin da
même jour, le comte de Benavente
qui avoit été fèltôyé a Calahotra, par
rinquifitear de Navarre André Man».
un dç Jraxra oaôfde Maya,dans le



Guipufcos joignit la reine a Toloia.
Cette princefle avoit aafll avec elle le
duc d'OiTuna (on cousin le duc de Na-
gera Hemando de Tolerie prieur de
faint Jean fils du duc d'Albe Jean
Manrii-jue de Lara, mayordome mayor
de la reine le coince de Saldana les
marquis de Falces Poza, & Velada la
comtefie veuve de Ureûa camarera
mayor de la reine fa belle filie la du-
cheffe de Oftuna la marquife veuve
de Cenete Anne Fajardo femme du
mayordomè mayor de la reine; plu-
ceurs autres dames Irançoifes & Mag-
delaine Giron, fille de la comtelle de
Ureâa. La reine partit de faine ScbaC
tien le mercredi ij. Juin après midi
& arriva à la Renreria où Ce Se la
firicme réception de Guipufcoa. Le lieu
de la Renceria donna alors à manger
te à boire à tous ceux qui fe préfence-
rent. La fepciéme réception le fit fur le
terrein de Oiarçun. La huitiéme à Hi-
nin-Urança, dans la jurifdiâion de
ville de Fonrarabie dont l'alcaïde
Jean de Acuûa capitaine général de la
province fit tirer toute ton artillerie.
La reine concha à Hirun où l'on avoit
meublé plufîeurs apparreraens. Le jeudi
14. Juin la reine partie, aprcs dîner
& arriva fur le bord de la rivière de
Vidazio qui fepare l'ECpagne de la
France. Elle mit pied à terre, & y em-
brafla la reine mere, qui avoic paûc
la rivière fur un pont de barques Se
«oit entrée dans le Guipufcoa. Le roi
de France était à pied de l'autre côté
de l'eau avectoute fa cour, qui était fore
brillame.Qaoiqueleroine miepas le pied
fur la terre d'Efpagne il ne laifla pas
que de faire deux on trois pas fur l'un
des ponts de barquesque l'on avoit faits
fur la rivière, qui eft toute de Guipuf-
coa. On avoic préparé une collation Cur

le bord de la rivière dans un champ
appelle Margira & fur lequel on avoit
flic une fouillée. On fe mie enfuite en
marche les deux reines la droite le
toi & le dauphin à la gauche de ma-
nière que la- reine avoit à fa gauche
le roi (on frère. On coacha ce foir-
là à (aine Jean, de Luz. Le vendredi
2$. loin on entrai Bayoonc ta quan-

cité de perfonnes qui vinrent d'Efp..gn«:
par terie & Far mer pour étr^ roii-
chces par le roi Charles IX. & acre par-
la guéris de leurs écrouelles los Um-
pc-unes fut incroyable. La reine Ih-
belle relta a Bayonne dtx-fcpc jours
depuis le 16. Juin jul'qu'au lundi z. Juil-
ler, qu'aLCompagnie par le roi la rei-
ne, & le dauphin elle coucha a faine
Jean de Luz. Le mardi 5. Jufller, el!e
pallà. le Vidazio dans une barque fore
ornée que Guipufcoa avoic fai: prépa-
rer elle y trouva le général Jei.i rfe
Acuûa & Pierre de Juaçola qui lui
dit que la chrétienté avoir de grandes
eipérances a l'occafion de .e que leurs
majeftés venoient de traiter. Les reines
ayant paJTé la rivière entrèrent dans
un coche & furcac coucher à Hirun.
Le mercredi 4, Juillet, après dîner, les
deux reines re féparerent & la reir:e
d'Efpagne vouloir absolument repaffer le
Vidazio, ce qie la reine mère ne vou-
lut jamais permettre. Les députés l'ac-
compagnerenc jufqu'au de la de l'eau
& fur Ia terre de France. La reine d'Ef-
pagne continua ra route avec le dau-
phin ( le duc d'Anjou enfuite Hen-
ri IIL ) & coucha à faine Scbsîlien. A
fix heures du foir cette princefle s'em-
barqua fur l'Océan & eavança une
heure fur la mer avec ronre fa cour
dans une barque bien ornée. Le jeudi
r. Juillet elle continua (on chemin
avec le dauphin fon frere dîna à Her-
nani, & coucha à Tolofa. Le vendredi
6. Juillet continuant fa route, elle
voulut voir travailler une forge de fer,
( Herreria ) & examiner comment l'on
fondoic ce métal/. Domingo Orbea
l'un des députes,a qui la reine ledit,
envoya avertir à la Herreria de Jarca
où cette princefle devoir palter avanr <jui
d'arriver à la Villafranca. Lorfqu'on fut
arrive à larca la reine mit pied à
cetre & descendit de fon quarta^o &
toute fi cour au!fi elle entra dans la
Herreria & y vit travaillerpendant un
quart d'heure. Le val de Herreria, qui
pour quelque prétention n'avoir pas pu
îivoir la permjflion de faire fa" récep-
tion à la reine, le fit entre Villafranca
& Séguia ce qui &r la neuvième ré-



«eption de cette province. La reine ar-
riva enfnite a Ségura, & y concba. Le
lendemain famedl 7. juillet, elle partie
de Segunr, & a deux centspas du chemin,
vers la- Navarre elle prit congé du
dauphin Alezandre-Edouard,duc d'Or-
léans y (on frère. Le duc, accompagné
par le prieur de feint Jean, conduit par
le corrégidor, continua fa ronce juf-
qu'en France. La reine encra en Na-
varre par le port de Zegurna Pierre de
Suaçola prit congé d'elle à l'endroit où
le Guipufcoa & la Navarre fe (eparent
& que les Efpagnols appellent Moion
& lui fit les reinerci|mens de la pro-
vince après quoi les députés bailerent
la main a la reine, qui trouva dans le
moment les eépurés de Navarre. Le len-
demain dimanche 8. Juillet, elie partir
o'Alfafca & coucha a Huarre. Le lun-
di 9. elle arriva fur le foir à Pampelune.
Le mardi ro. elle Ce promena dans un
coclce par toute la ville, & après avoic
Coupé dans le réfectoire de la grande
églife où l'évêque la fèftoya elle partie
de Pampelune & marchant de nuit
elle continua (a route par Taralla Capo-
tofo & la ville de

Ta«e ï.j. ligne z7. Baronne, on la
reine d'Efpagne montée Air une hac-
quence blanche, dont le harnois fut efti-
mc quatre cents mille ducats, que Char-
les LX. lm donna ni Ton entrée neuf
henresdu foir, & aux flambeaux longi-
tude 16. à. 11. m. lat. 43. d. 3 or. m.

if 4z. Saint Bernard,petite, abbaye de
filles au diocèfe de Bayonne où Char-
les IX. dina le lundi r8. Jain iftfr. Il
y donna audience à un ambadadeur de
Soliman I. qui demandoit un port de
mer en Provence pour rafraîchir fon ar-
mée, en cas qu'elle ne prît pas Malthe,
qu'elle afiïcgeoir longit. 16. d. Ir. m.
lat. 45. d. r. m. à deux tiers de lieue au
N. O. de Bayonne.

16-}. Aigueiueau, iiïe fur la cote de
Beyonne, & dans laquelle il n'y a point
de maifons. La reine Catherine de Mé-
dicis y fît faire une belle feuillce qui

coûta «un grand daûer-, Se donna un
grand feftiir a la reine d'Efpagne ra
De & a fa fnire. Les feigneurs & da-
mes, habillés en bergers & bergeres

portoient les plats. Le Samedi zj. Juin
1 y j- après fouper la cour vinr à Bnyon-
ne, pour voir le feu de laint Jean.L'ifle
d'Aiguemean n'eit pas marquée fur la
carte du Boordelois de Delifle, la Ceule
bonne que je cormoïllè.

16 13. Bayonne, où le fende brame
Jean fut magnifiquement fait au milieu
du Gave. Le long de la rivière on
toyoir des balehes dauphins, tortues
& (yrenes qui jettoîent da feu. Les
cours de France & d'Efpagne virent le
divertilTement jufques au dimanche 14.
Juin. if6f. àdeux heures da matin. Le
lundi zf. il y eut un grand tournois
& un combat qui dura trois heures. Le
jour fuïvant il y eut comédie. La reine
d'Efpagne demeura dix rept jours à
Bayonne, & Charte IX. trente-trois. Le
lundi z. Juiller, après dîner, les deux
cours en partirent pour aller coucher
à faint Jean de Luz.

a?-f Saint Jean de Luz, oû les deur
cours de France & d'EÎpagne couche-
rent le lundi x. Juillet

1j 6$ Charles IX.
y retourna coucher après avoi* con-
duit fa four jusqu'au fatean le mardi
3. Juillet. Il y féjourna huit jours, pen-
dant le(quels il Ce promenoir for la mer.
& voyoit damer les filles à la mode des
Bafques. Elles ont les cheveux coupes
& danfenc les canadelles 6» le bcndil
ayant la main un tabotrrin- fait ei>
forme de crible & où il y a beaucoup
de fon nettes. Le roi acreridoit dans ce
lieu M. d'Orléans Con frère & il eri
partit le mercredi matin r r. Juillet.

*7-1 r. Héron ( Iron ) en- Guipuf-
coa, ou Carherinede Mfdicis coucha
avec la reine d'Efpagne fa fille le
mardi Juillet Le lendemair:
après dîner* ellealla coucher à S» Jean de
Lux.

r7-r;. Sergouiè, (Ségota) vHle i
r f. lieues de fa frontière de France en
Efpa-gne,juCquesoà M.d'Odéansaccom-
pagna rzabelle de France reine d'ECpa-
gne, fa (beur. & d'où il fnt de'retour
a faint jean de Luz le 19. Juillet tyfijv

zj-i.
Bierry, (Biaritz) beau villa e

du diocèfe' & au fud de Bayonne fur
le bord: delà mer, où l'on prend les ba-?



lénes. Charles IX. y dina & foupa le
mercredi n. Juillet ijfiy. après quoi il
alla coucher a Bayonne long. 16. d.
S. m. 3f. f. lat. 43. d. 18. ni. j-o. a une
lieue & un quart a l'ouelt de Bayonne.

Pag. L7. lign. 24. Bayonne où Char-
les IX. coucha le mercredi 11. Juillet
i;6y. Le jeudi u. il en partie en ba-
teau fur le Gave.

17-2.6. Hurt deux maifons fur le
bord du Gave, dans le diocèfede Bayon-
ne, où Charles IX. dîna le jeudi 11. juil-
let if«f.

3.7-16. Bidach ( Bidache 1 beaavillage
& château en Béarn où CharlesIX. cou-
cha le jeudi n. Juillet irfij.Ilyti: une fi
grande chaleur pendant la mnrche, que
plufieurs perfonnes,& plufïcurs chevaux
en moururent. Il y dina & foupa le
vendredi 1 j. & alla coucher à Peire-
boutade diocèfe & a cinq lieues &
demie au fud de Dax Iongir. 16. d.
28. m. ro. f. lacicud. 43. d. 50. m.
46. fecond.

27- 1 Perrehorrade, ( Peirehourade )
petite ville & château dans le diocèfe
de Dax, où Charles IX. coucha le ven-
dredi t5. Juillet 15-65-. a qua:re lieues
au S. de Dax: longit. 16. d. ;i. m.
o. f. latitud. 43. d. 34. m. fo. f.

17-33. Dax, où Charles IX. dîna &
coucha le famedi 14. Juillet i?6j. Il
y fejourna trois jours & en partit- le
mardi matin 17. long. 16. d. 30. m.ht. 43. d. 48. m.

27-36. Tanas, où CharlesIX. dîna &
coucha le mardi 17. Juillet ij-6;. !on-
gitad. 16. d. 44. m. Iat. 43. d. y 6. m.
a an peu plus de quatre lieues au N. E.
de Dax.

2.7-;8. Mont de Marfân où Char-
les IX. dîna & coucha le mercredi 18.
Juillet iflf. -Il y féjourna cinq jonrs
&yrrouva les ambaiudeurs des cantons
Suifles, qui y renouvellerent leur alliance
avec le rois Ce prince leur fit de grands
feilins, & en partit le lundi très-grand
matin, à caufe du chaud pour aller
dîner à Cazeres longit. 16. d. j3. m.
latit. 44. d. o. m. à un peu moins de
fept lieues N. O. d'Aire.

z8-z. Cazaire, (Cazeres) belle petite
ville da diocefe d'Aire, où Chatles IX,

dîna & coucha le lundi 13. Juillet if6;.
long. 17. d. 17. ni. latic. 4;. d. 49. m.
a un peu plut, d'une lieue au N. O. de
Dax.

z$-6. Noguero, ( Nf'garo ) pecire ville
du diocclé c'Auch où Charles JX. dî-
na & coucha le mardi z+. Juillet ij6;.
longitude 17. d: 3;. ni. lac. +3, d. 48.
m. a un peu plus de neut lieues a
l'oued d'Auch.

28-8. Yauze, ( Eanze ) pc:ire ville dn
dioccle d'Auch où Charles IX. dîna
& coucha le mercredi 2;. juillet i; 6 y.
longit. 17. d. 38. m. latit. 43. d. ;+. m.
à un peu moins de neuf lieues au N. O,
d'Auch.

28-11. Montréal, (Montrijanlt) fur
une haute montagne petite ville en
Gafcogne du diocète de Condom
où Charles IX. dîna & coucha le
jeudi 26. Juillet i|6;. longitnd. 17. d.
jo. m, latitud. 44. d. 1. m à un peu
moins de trois lieues à l'oued de Coin-
dcm.

2S-1;. Condom ville cpifcopale
grande &: forre, où Charles IX. tir Ion
en:rée, dina & coucha le vendredi z7.
Juillet 1 j-6 y. longit. 18. d. i- ni. lati.
tud. 44. d- 1. ni.

28-18. Nerac, belle ville & château
apparcenanr i la reine de Navarre, où
Charles IX. Et Con entrée dîna &
coucha le famedi z8. Juillet xj-tfy. Tl

y fejourna quatre jours & en partit le
mercredi matin r. Août long. 18. d.
o. m. latitud. 44. d. 11. m. a un peu
plus de lieues au N. de Condom.

28-21. Bufet petite ville & château
fur une montagne où Charles IX. dina
& coucha le mercredi x. Août xytfy.noir. 18. d. x. m. huit. 44. d. 20. m.
à un peu plus de fiz lieues aa N. de
Condom.

28.2J. Thonintz, ( Tonneins J trois
petites villes rune joignant les deux au-
:autres, au diocèfe-d'Agen où Char-
les IX. ayant palTé la Garonne en ba-
teau, dina & coucha le jeudi 2. Août.
ïS6j. long. 18. d. m. latitud. 44. 'd.
47. m. a Cept lieues aa. nord-ouelt d'A-

z8-i7. Verreuil, petite ville du dio-
ccfe d"Agen ). où Châties IX. diaa &



coucha le vendredi 3. Août i;6r. !on-
git. 18. d. 6. m. lat. +4. d. 34. m. à
iept lieues au N. O. d'Agen.

18-19. LoCon, (Lanfunj petite ville
& beau château au dioccfe d'Agen où
Charles IX. dîna & coucha le fcroedi

4. Août if6f. Ce prince y prcfenra en
baptême, avec la reine famere,&ma-
demoifelle du Lade une fille du fei-

gnear du lieu, le dimanche y. du mois.
La-filteule de Charles IX. rroifiéme fille
de Gabriel Nompar deCaurnonr, comte
de Laufun chevalier du làint-Efprit le
ji. Décembre x;8f. & de Charlotte
d'Ediflac, qu'il avoir épouféele 3 o. Mars
if«3. étant née le 10. juillet ij6f.
& fur baptise le dimanche j. Août
par Jacques Frcgoze Prenne d'Agen
dans la grande églifê de Lauzun. Elle
époufa depuis, le 6. Décembre 1^97.
Alexandre de Caftelnan, comredeCler-
mont-Lodéve, marquis de Saiflâc. Ma-
demoifelle du Lnde marraine avec la
reine mère était apparemment Anne
de Daillon qui épouia^depuis Philippe
de Volvire, marquis dwRuôec,cheva-
lier du faint Efprit le r. Décembre
ijSi. mon le 6. Janvier ij8j. Elle
mourut au château do Bois-de- la-Ro-
che, le premier Novembre 161 8. Char-
les IX. ayant féjourné quatre jours à Lau-
zan en partit le mercredi matin 8.
Août long. 18. d. 10. m. lat. 44. d.
42. m. à neuf lieues au N. d'Agen.

zS-57. Bergerac, belle & bonne pe-
tire ville du Pcrigord, où Charles IX.
ayant paflc la riviere de Dordogne fur
on pont de bois tout couvertde belle
toile blanche dîna & Coupa le mercredi
8. Août i;6f. long. iS. d. 9. m. lati-
red. 47. d. 7. m. à un peu moins de
fept lieues au S. de Péngueux.

28-40. Laugar, petit château de Pé-
rigord, dans un bois encre Bergerac
& Macidan oùCharles IX. dîna & cou-
cha le jeudi 9. Août ir£f. Il n'eft point
marqué (or aucune carte.

18-43. Menfiden, ( Macidan ) petite
ville du Pétigord à la gauche de la
rivière dllle où Charles IX. fit fon en-
trée le vendredi 10. Août iflf. tongi-
tude 17. d. ç6. m. fat. 4f.d. 6. m.àûx
Usossau S. O. de PCrigneos.

z9-r. Riberat, ( Riberac) beau grand
village & château fur une monta-ne
où Charles IX. ayant pafié la rivière
d'Iile, dîna & coucha, le vendredi 10.
Août iftff. if«4. long. 17. d. ff. m.
lat. 4r. d. 18. m. à un peu moinsde lix
lieues à l'oued de Périgueux.

29-3. Rochebeaucourt, petite ville &
beau château au diocèfe d'Angoulcme
où Charles IX. dîna & coucha le fame-
di ci. Août ij-6r. Il y (cjourna le di-
manche il. longic.) 17. d. f7. m. larit.
4f. d. t. m. a un peu moins de huit
lieues au N. O. de Périgueux.

2.9-6. La Toar-Gamier,belle maifôn
près d'Angoulême où Charles IX. dîna
le lundi rjtAoût rj-éj-.&lemèmefoir
il fit fon entrée & coucha à Angouleme.

29-10. La Touvre village & château
auquel il y a grande abondancede fon-
taines & abylmes dont on ne peu. trou-
ver le fonds. L'eau en fort en fi grande
quantité, qu'elle forme la riviere de la
Touvre qui après avoir coulé pendant
deux lieues fe jette dans la Charente.
Elle eft toute couverte decignes, bor-
dée d'écrévifles & pavée de traites ex-
cellentes & il y a des gardes com-
me aux forêts da roi. On fit au bord
de ces fontaines une feuillée fous la-
quelle le roi dîna le 16. Août & pen-
dant fon dîner on pécha une grande
quantité de truites Se on lui amena-
une troupe de cent vingt à cent qua-
rantecignes. Le roi retourna ooacher i
Angoulëme:long.y.d. f r, rn.lat.4f .d.
4;. m. à un peu plus d'une lieue a Fêle
d'Angoulâme.

29-il Angooleme, où Charles IX.
coucha le jeudi r6. Août x;lf. Il J
(cjourna qcacre jours le 13. le 14. le
r f. & le 17. Se en partit le (àmedi ma-
tin 18. Août: long. 17. d. 45. m. lui-
rad. 4f. d. 41. m.

29-14. Château-neuf,belle petite ville
& fort château où Charles !K. dîna le
famedi 18. Août. ijlf. long. 17. d.
32. m. latitud. 4f. d. 40. m. à trois
lieues à l'oneft d'Angoulême.

29-26. Jarnac pence ville & château
d'Angoumois, où Charles
paflê la Charente en bateau en fortanc
de CMteao-ueuf coucha le tuœdi A,



.Août ijtfy. Il 7 féjouina deux joursen partit le mardi matin n. longi-
tud. 17. d. :or, m. latit. 4f. d. 44. m.
à fept lieues a l'eft de Saintes.

ij-jo.Coiqnac, [Cognac), petite ville
& château o le roi dîna & coucha le 1 1

Août i j-éy Ily (cjourna deux jours, & en
pattitlei.Septemb. long. 17. d. 17. ni.
lât. 4f .d.45. m. à f .lieues al'E.dçSaintes.

19-51. Lonza petit village d'An-
goumois, appartenant au comte Rhin-
grave, où Charles IX. dîna le fan-edi
a;. Août ifôf.Lonzac eft fur'la fiziere
de Saintonge longit. 17. d, ici. m.
làc. 4_r. d. 44. m.*9-'3 tf. Chanveaa port fur la Cha-
rente, où il n'y a que trois maifons à
rentrée, dans la Saintonge. Charles IX.
y dîna le famedi premier Septembre
lyfij-. Il y pafla la Charente par-deflus
un pont an bout duquel il v a deux
grandes arches fort haotes bâties du
temps des Romains & appellées la tout
de Montrubel long. I7.d. 1

8.m.lat.4f.d.
44. m. à trois lieues à l'en: de Saintes.

29-41. Saintes, ou Chartes IX. coa-
cha lefamedi premier Septembre iy6f.
Il y tourna le dimanche 1. & en par-
tit le lundi matin 3. longirud. 16. d.
j6. m. lar. 4;. d. 44. m.

ja-y. Cormoreau (Corme-royal)
,petite ville au diocère de Saintes où
Charles IX. dîna le lundi 3. Septembre
i;(f. long. 16. d. 46. m. latit. 4?. d.
46, m. à un peu moins de trois lieues à
1*0. de'Saintes.

30- Le Mènil beau village du
diocèfe de Saintes, entre Cormorean &
carences, où Charles IX. p3ffa le lon-
di 'Septembre 1 f6f, Les habirans
-qui font tous mariniers, le reçurent ha-
billés de velours, de différentes cou-
leurs, avec des enfeignes déployées, &
beaucoup d'artillerie. Le Me&il n'eft
pas fur ta carte du Boordelois.

;0-6. Saint Juft beau village du
dioc2fe de Saintes entre le Mènil &
Marennes, où Charles IX. pafCa le lun-
di Septembre ifSf. longitud. 16. d.
il. m. lat. 4j. d. o. m. a fix lieues à
l'O. de Saintes.

;o-1o. Marennes Beau & grand
village du diocère de Saintes,à l'entour
duquel il y a vingt-cincj à rente licites

des plus belles falines que l'onpuifie
voir. Charles IX. y fit fon entrée com-
me dans une mille, le lundi ;• Septem-
bre ijfij. A une lieue de-la, en p,eine
mer ell l'ifle d'Oieron qui a dix
lieues de long & fept de large avec
une belle ville & fort château. Le roi
féjourna à Marennes le mardi 4. & vit
paiTer au-deflbus de fes fenêtres fix à
feot mille hommes des villages voifins,
fort bien équipés. Le mercredi j. le roi
alla dîner à Brouage. Le jeudi 6. huit à
neuf cents perfonnes fe confefferent &
commnniérent dans l'eglife & on ybaptifa un grand nombre d'en&ns dont
plufieurs furent préfentes par le toi, la
reine, & madame. Les principaux habi-
tans de Marennes étant huguenots ne
leur permettoient aucun exercice de h
religion catholique. Le roi en partit le
vendredi 7. au matin longit. 16. d.
;o. m. lat. 4 y. d. jo. m. à un peu moins
de fept lieues à l'oueft de Saintes.

30-17. Brooage, nouvelle ville qui
Ce formoit avec un beau port de mer
où Charles IX. dina le mercredi f. Sep.
tembre ifSy. Le* mariniers donnerent
un combat de vaiffeauxj&mireet le fin
à un pour divertir ce prince long. 6.d,
30. m. lat. 4J- d. $•3. m. à un peu moins
de fept lieues au N. O.de Sainres.

31-1. Cormoran diocèfe de Saintes,
où Charles IX. dîna le vendredi 7. Sep-
rembre is6j.

31-1. Saintes, où Charles IX. cou-
cha le vendredi 7. Septembre xjt y. Il
7 fejouma le famedi S. & le dimanche
9. il y Et faire uneprocefEon générale,
où il aflïfta il en partit le lundi ma-
tin 10. Septembre: long. x6.d.jj. n^,lar. 4;. d. 4?.rn.

ji-5. Brifembourg, petit village Et
château où Charles IX. dîna le lun-
di 10. Septembre ijSj. ilong. 17. d.
9. m. lat. 4;. d. 49. m. i un peu pins
de trois lieues au N. E. de Saintes.

ji-J. Saint Jean d'Angely belle &

bonne ville du diocèfe de Saintes où
Charles IX. qui avoit paffl: la Bontonne
au £anxbourg & fur un pont de bois
nouvellement fait, coucha le lundi la.
Septembre ijtfj- II, y féjonrna le mar-
di n. en partit le mercredi.maria
ix. longirod. 17. d. 69 sa. lat. 4;. d.



f6. m. à un peu moins de cinq lieues
au N. E. de Saintes.

31 12.. Parentes, (Parental pauvre
village & château de Saintonge où
Charles IX. dina le mercredi xi. Sep-
tembre ifâf. longitud. 16. d. ;f- m.
lac. 46. d. i. m. à un peu moins de fix
lieues au nord de Saintes.

3 1 1 $ Surgeres, beau village & fort
château du pays d'Aunis où Char-
les IX. coucha le mercredi ia. Sepcem-
bre is6S' longitude 16. d. 48. m. lati-
tude +6. d. 7. m. à cinq lieues à l'eft
de la Rochelle.

31-1 f. La Jarrie, beauSc grand vil-
lage da pays d'Aunis où Charles IX.

dîna le jeudi 13. Septembre iytfj.lon-
jgitudt x6. d. 34. m. lat. 46. d. S. m.
a deux lieues au fud-elr de la Ro-
chelle.

31-17. La Rochelle dans les faux-
bourgs de laquelle Charles IX. coucha,
dans une petite abbaye, le jeudi 13.
Septembre ij£f Le vendredi 14. ce
prince. vit de delfas un théâtre dreuc
à la portede cette abbaye, les compagnies
de la Rochelle bien équipées après
quoi il fit (on entrée dans la ville. Il
y féjourna trois jours & en panic le
mardi matin 18. longit. 16. d. 27. m.
la-. 46. d.30. m.

31-34. Benon, pauvre village & châ-
teau du pays d'Aonis où Charles IX.
dîna le mardi 1%. Septembre 1 5- 6 j-
diocèfe & à quatre lieues deux tiers à
1'E. N. E. de la Rochelle long. 16. d.
jo. m. 4f. ù laticude 46. d. 15. m.
•20. fécond.

yi -3 f Mozé ( Mozai ) beau & grand
-voilage & château du pays d'Aunis, où
Charles IX. coucha le mardi iS. Sep-
tembre if£f. diocèfe & à riz lieues à
1'eft de la Rochelle: long. 16. d. ;8. m.
lat. 46. 13. m. 4f. f.'

1-37. Fontenay-le battu ( Labbatu )
pêne village. & château de Poitou où
Charles IX. dina le mercredi 19. Sep-
tembre iflf. dioccfe & à dix lieues
deux tiers au N. de Saintes long 17. d.
a. m. lac. 4<f. d. 17. m. 42. f. Il eft

-en Saintosge.
r-; 9. Nyort, (Niort) belle & bonne

vilie de Poitou, où Charles IX. coucha.

le mercredi 19. Septcmlxe ifSf. dio-
cètè a un peu moms de douze lieuesde
Poitiers long. 17. d. m. 10. 1: lad-
rud. 46. d. 2.3. m. o. t.

3*1. Efcheroc ( ECchiré ) panvre vil-
lage de Poitou où Charles IX. dîna
le jeudi 20. Septembre ij-fiy.&en par-
tant il palfa la iiviere de la Seure par-
delTus an pont de pierre nouvellement
fait diocefe & a dix lieues & demie à.
l'O. S. O. de Poitiers long. 17. d. 9. m.
lat- 46. d. 27- m. la. C

31-3. Chan[denier beau & grand
village de Poitou, où Charles IX. cou-
cha le Jeudi zo. Septembre ij-Sy. dio-
ccte & a neuf lieues deux tiers à l'O.
de Postiers: long. 17. d. 10. m, jo. ù
lat. 46. d. 3f. m. o. t:

31 r. Baubare petite métairie de
Poitou, entre Chaucdenier & Touars,où
Charles IX. dina le vendredi ti. Sep-
cembre i;6f.

34-6. Parthenay, belle ville de Poi-
tou, fur une montagne, par- devant
laquelle Charles IX. pafTa le vendredi
il. Septembre if6f. diocèfe & à ûr
lieues et demie à L'O. N. O. de Potiers
longic. 17. d. 16. m. o. C latir. +6. d*

43. m. 30. f.
3 x-7. La Rocheraron petit châteaa

de Poitou fur la droite de la Toue,
avec un pont fur cecre rivière, où Char-
les (IX. coucha le vendredi 2.1. Sep-
tembre 1 $ 6f diocefe & a un peu moins
de ûx lieues au N. 0. de Poitiers lon-
gicud. »y. d. 31. m. 40. C lat. 46. d.
47. m. o. f.Jean Pedoux ctoic feigneur
de la Rochefaton en t6¢9. Il y avoic
dans le quinzième 8c {èiziéme ficelé une
famille du nom de Rochefacon alliéeà
la maifon de Caumont-la-Force.

jl-9. Hervaut (Airvaut) belle pe-
tite ville de Poitou ou Charles IX.
dîna le Samedi z*. Septembre x;6;«
Ion». 17. 24. m. lat. 46. d. ft. m. à
un peu plus de Cept lieues i l'eft de Mau-
léon'

3Z-10. Oueron, (Qiron) petit village,
& beauchâteau appartenantà M. de Boify,
où Chartes IX. coucha le famedi zt. Sep-
tembre ij<Sj. Il y Ajourna deux jours.
Le mardi ij. il alla dîner à Toaars, Se
revint coucher à Airvant od il féjouf-

na



na encore trois jours en partit le
mercredi 16. après dîner Iongir. 17. d.
3 z. m. latit. 46. ri. ;S. m. a un peu
moins de trois lieues au S. O. de Lou-
dun.

31-14. Touars belle ville, & châ-
teau appartenant au feigneur de la Tri-
moille r"Sul envoya une demi-lieu
hors de la ville au- devant du roi, huit
a neuf cents Criions; c'eft le nom que
l'en donne aux Poitevins habitans de
Ia campagne de ce côré-Iâ, & fujets du
feigneur de la Trimoille qui fit un
grand fetün au roi. Apres le dîner de
ce jour qui écoit le if. Septembre
ij-fif. ce prince & la reine, là mère
présentèrent -S», baptême la fille de ce
fèigneur & la nommèrent Charlotte-
Cacherine. Elle croit fille unique de
Louis fèigneur de la Trimoille pre-
mier duc de Touars & de Jeanne de
Montmorenci. Elle epoufa le 16. Mars
iy 86. Henri de Bourbon prince de
Condc, mort à faint Jean d'Angely, le

j. Septembre tf 88. Elle fit abjuration
de la religion proreflame à Rouen en-
tre les mams du légat Mcdicis le z6.
Décembre iS96- * elle mourut à Paris
le ag. Août 1619. L'hiftoire des grands
officiers de la couronne ne lui donne
que foixante-deux ans mais depuis le
2;. Septembre ij£r. qu'elle fut bapti-
fce jutqu'au 18. Août 1619. qu'elle
mourut, il y a foixante-trois ans onze
mois, & trois jours & fiirement elle
ne reçut les cérémonies du baptême &
fon nom qu'étant âgée de plufîeurs
jours ainfi elle avoit près de foixante-
quatre ans quand elle mourut. Après le
baptême il y eur une belle collation de
toute force de confitures & le roi
retourna coucher à Oiron long. 17. d.
10. m. lat. 47. d. o. m. à cinq lieues
à l'oued de Loudun.

31-17. Loudun, belle ville & châ-
teau, où Charles IX. coucha le mer-
credi 16. Septembre 1 ;6ç. leng. 17. d.
41. m. lat. 47. d. 1. m.

31-19. Seaalx pauvre village de
Poiroa, entre Loudun & Champigny
où Charles IX. dîna le jeudi 17. Sep-
cembre ir<y. longir. 17. d. J3. m.

la:ir. +7. d. z. ni. àun peu moins de
trois Iitucs à I'eft de Loudun.

51-50. Champigny beau village de
beau clûreau du diocèfe de Poitiers
où Charles IX. coucha le jeudi :¡. Se?-
cembre iffif. il y réjourna trois jours,
& en partit le tundi matin premier
Octobre: longit. 17. d, ff. m. latitu-
de 47. d. 4. m. à crois lieues à l'eft de
Loudun.

51-34. Marcé petite ville & châtean.
du Loudunois entre Champigny &
Fonrevraud & Loudun & Chinon. C.har-
les IX. y dîna le lundi premier Octo-
bre is6S- longit» 17- d. fo. m. lati-
cud. 47. d. 8. m. à trois lieues au N,
E. de Loudun.

31-; j-, Chavi7ny, fort be2u château
au diocefè de Tours où Charles IX.
coucha le lundi premier Oâobre icfif.
& il y dîna le mardi 1. longit. 17. d.
4+. m. lat. 47. d. i;. m, à neuf lieues
au S. O. de Tours.

;z-;6. Fronce vaux, (Fontevraud)
beau village, belle & grande abbaye,
& chef d'ordre, en Anjou, & au dio-
cèfe de Poiriers, où Charles IX. coucha
le mardi z. Octobre i;6f long. 17. d.
39. m. latic, 47. d. 11. m. a un peu
plus de trois lieues au nord de Lou-
dun.

31-39. Brezé fort beau perit château
d'Anjou, & dans le diocefe de Poiriers,
où Charles IX. dîna le mercredi ;.Oc-
tobre iffif. Le (èigneur de Brezc tint
ce jour-là maifon ouverte à toat ve

nanc longit. 17. d. H. m. latit. 47. d.
10. m. à un peu moins de quatre lieues
au N. O. de Loudun,

?t-4i. Doue, beau & grand village
d'Anjou, où Charles IX. dîna le jeudi
4. Octobre iy6f. long. l7- <!• Il- m»
lat. 47. d. n. m. à un peu moins de
fep: lieues au S. E. d'Angers.

33-1. Martigny-Briant", petit jitt.ige
& château du diocefed'Ancers, où Char-
les IX. coucha le jeudi 4. Ôiîobre iy6;.
long. 17. d. 13. m. lat. 4.7- d. M- m.
à cinq lieues au fud d'Angers.3; Menfon, pauvre village & pe-
tit châtean d'Anjou où Charles IX.
dîna le vendredi cinq Octobre ifSf.
longir. 17. d. 10. m. lat. 47- d. '?• m.



a un pea plus de trois lieues au S. E.

53-4. Briifac, grand village & grand
clù:e2u, litué fur un rocher en Anjou,
& au diocefe d'Angers où Charles IX.
coucha le vendredi f. Octobre rf6f.
li y-dîna le lendemain a. long. 17. d.
11. m. latit. 47. d. 22. m. a un pea
moins de trois lieues au fud-eft d'An-
gers.

35-7. Gonnor beau village & cbâ-
teau d'Anjou au diocèfe d'Angers ou
Charles IX. dîna le fâmedi 6. Odo-
bre iftf y. Il y féjourna le dimanche 7.
& en partie le lundi matin S. longi-
tud. 17. d. 4. m. lacit. 47. d. 4. m. a
cinq lieues au (ud d'Angers,

55-9. Cbemillv, perit village du dio-
cèfe d'Angers ou Charles IX. dîna le
lundi 8. Otfobre i;6r. long. 16. d.
j6. m. Iar. 47. d. 14. m. à cinq lieues
au S. O. d'Angers.

;ro. Jaliats, grand village du dio-
cèle d'Angers où Charles IX.coucha le
lundi S. Octobre r;GS. longic 17. d.
49. m. lacit. 47. d. 13. m. à un peu
moins de fepe lieues au fud-oueft d'An-
gers.

11. Beauprcaa, village & château
du diocèfe d'Angers où Charles IX.
dîna le mardi 9. Octobre i$6r. Ce
prince dîna dans une falle faire exprès
dans le parc, parce que le prince de la
Roche-fur-Yon croit 11 malade dans le
château, qu'il mourut le lendemain le.
Oâobre. Le roi n'y ayant fait que dî-
ner alla coucher à la Regrepierre
long, 16. d. 4 m. lac 47. d. ir. m. à
un peu moins de fept lieues au S. O.
d'Angers. Charles de Bourbon prince
de Ia Roche- fur- Yon duc de Beau-
préau en Juin ijfii. mort le xo. Oâo-
bre i$6f. fut enterré dans l'églife de
Beauprcao au milieu du choeur.

33-17. La Regrepierre belle petite
abbaye de religieufes en Anjou au dio-
cèfe de Nantes, où Charles IX. cou-
cha le mardi 9. Octobre if6f. & il y
dîna le mercredi io. long. ie. d. I. m.
if. f. lazirude 47. d. 10. m. jj. f. à
cinq lieues & demie à l'eft de Nantes
& à un tiers de lieue à la gauche de la
Sanguiefe qui fe jette dans la Sevré.

3 3-10. Loron-Bocreau petite ville &
château qui fait la réparation d'Anjou
& de Bretagne où Charles IX. concha.
le mercredi 10. Octobre iffif. longi-
tud. 18. d. fi. m. o.C laritud. 4.7. d.
14. m. 40. f. à trois lieue? & un tiers- à
l'E. N. E. de Nantes à la gauche de la
Loire.

33-23. La Chebietre, port fur la Loi-
re, au diocèfe de Nances où Char-
les IX. pafla cette rivière en bateau, le
jeudi matin ir. Octobre i;£;. longi-
tud. 18. d. 4j. m. xo. f latitud. 47. d.
is. m. o. f. à deux lieues à i'E. N. E.
de Nantes.

33-13. Thorec, beau petit chârean da
diocèfe de Nantes, où Charles IX. dîna
le jeudi n. Oâobre iyfif. long, 18. d..
44. m. o. f. Iar. 47. d. 1 y. m. 4S. C à
un peu moins de deux lieues au N. E.
de Nantes, & à la droite de la Loire.

3 3-26. Nantes où Charles IX. ayant
paire le long des grandes prairies de
cecce ville, coucha le jeudi 11. Ofto-
bre if6f Le vendredi ii. après dîner,,
il vit pafler les compagnies & fit fort
entrée. Il y féjourna trois jours pen-
dant lefquels on danfa devant lui le
trihori de Bretagne les guideles le.
paUèpied,& le guil!orer. Il en partit le
lundi matin ij. longicud. 16. d. 8. m.
ladre 47. d. 14. m..

33-2.9. La Foffe château au feux-
bourg de Nantes, & fur le bord du port
où Charles IX. dîna le vendredi 11. Oc-
tobre iy6y.

33-37. La Galochette maifon feule,,
dans le diocefe de Nantes au nord de
cette ville où Charles IX. dîna le lun-
di ij. Oâobre ij6$.

j 3- 3 i. Joué, château feul dans ïfe
diocèfe de Nantes où Charles IX. cou-
cha le lundi .if. Octobre 1 {65-. longitu-
de 18. d. 4;. m. 3 y. f. latitude 47. d»
31. m. if. f. à fix lieues & demie au
N. N. E. de Nantes. La rivière d'Erdre
y bat fur la droite les murailles, & va
fe jetter dans la Loire.

-40. Maidon y pauvre village
du diocèce de Nantes où Char-
les IX. dîna le mardi 16. Octobre i;<5c.
longic. 18. deg: 4». min. 20. fée iari-p
tud. 47. d, 3$. m. o. f. à neuf lieues aa



N. N. E. de Nantes, & à environ deux
cents cinquante toifes a la droite du Don
qni fe jette dans la Viltaine.

3J-+1. Châteaubriant petite ville &
château du diocè(e rie Nantes appar-
tenant au connétable de Montmorenci
où Charles IX. coucha le mardi 16. Oc-
tobre i f6 f, Le famedi to. il y apprit que
les Turcs après avoir perdu trente-
huit mille hommes devant Matche, qu'ils
a voie ne renu afïicgce pendant quatre
mois s'étoient retirés & il en fit faire
des feux de joie le dimanche xt. Il y
féjourna dix-huit jonrs, & en partit le
famedi matin 3. Novembre longitu-
de 18. d. 47. m. ;o. C. latitud 47. d.
4+. m. to. f. à an peu moins d'onze
lieues au N. N. E. de Nantes. La riviere
de Chère y patTe au milieu, & fe jette
dans la Villaine.

34-9. Le Bourg-delbrer pauvre vil-
lage du diocèfe de Nantes où Char-
les IX. dîna le famedi 3. Novembre
iffij-, lor.g. 18. d. fi. m. 3 y. f. lati-
tad. 47. d. 41. m. o. f. à dix lieues &
un tiers au N. N. E. de Nantes & à
demi-lieue à l'eft de la foret de Pavée.

34-9. La Motte petit château dans
un bois, au diocèfe d'Angers où Char-
les IX. coucha le famedi 3. Novembre
if6f. longitud. 19. d. 2. m. o. f lati-
tad. 47. d. 39 m. 4f. f. à dix lieues &

demie au N. N. E. de Nantes.
Î4-11. Candc, beau & grand village

da diocèfe d'Angers où Charles IX.
dîna le dimanche 4. Novembre x;6;.
long. 19. d. 10. m. o. f. latir. 47. d.
36. m. 4f· f. à fept lieues à l'eft-nord-
oneft d'Angers au milieu de deux pe-
tites rivières qui Ce jettent dans l'Erdre,
& à la droite de cette riviere.

;4-r;. Ioron petit village du dio-
cèfë d'Angers ou Chartes IX. coucha
le dimanche 4. Novembre xytfy. lon-
gitud. 16. d. 4y. m. lat. 47. d. ;o. m.
a un peu plus de quatre lieues à l'oueft
d'Angers.

34-1 La Touche-anx-ines deux
petites maifons du diocefe d'Angers
où Charles IX. dîna le lundi s. Novem-
bre iféf.

34-16. Angers, où Charles IX. cou*
ciia le lundi j. No7caabrc i;Sj. 11 y

fit (on entrée le mardi 6. âpres dîne:'
& en partir le mercredi matin 7. lon-
gitud. 17. d. f. m. lat. +7- d. X7. ni.

3+-19- ,sain:: Nicolas, abbaye dans
l'un des fauxbourçs d'Angers al'ouelt,
où Charles IX. dîna Je 'mardi 6. No-
vembre 1 j-6;. & alla enliiite fe placer
fur un ckéacre à la porte .l'Angers, pour
voir palier les compagnies long. 17. d.
4. m. lat. 47. d. zS. m. a un riers de
lieue l'ouelt d'Angers.

34-if Le Verger, fort beau châ-eau
appartenant au feigneur de Gueinjnc
ou Charles YX. dîna le mercredi 7. Xo-
vembre 1 f 6f. Il y fejourna le jeudi 8.
& en partit le vendredi marin 9. longi-
tud. Il, d. 16. m. latit. 47. d. jf.'ni.
à un peu moins de quatre lieues auN. E. d'Angers, à la gauche du Loir.

34-17. Lezigny pauvre village du
diocèse d'Angers où Charles IX. dîna
le vendredi 9. Novembre iy6f. longi-
tud. 17. d. 19. m. lat. 47. d. 58. ni. à
un peu moins de cinq lieues au nord-
elt d'Angers, fur la gauche du Loir, & à
l'oppofite d'Huillé.

34-J9. Dunat, ( Durerai) beau & gros
village & château, appartenant au !ci-
gneurde Vieillevilîe où Charles IX.
qui avoir paiîc la Loire ( le Loir) par-
deffus un ponc coucha le vendredi 9.
Novembre ly^ Il y féjourna deux
jours, Se en partir le lundi marin 12.
Ion». 17. d. 5;. m. lat. 47. d 40. m.
à un peu moins de fix lieues au N. E.
d'Angers.

34-35. Gerzée é Jarzc ) beau petit
village & beau château du dioccte
d'Angers, où Charles IX. dîna le lun-
di it. Novembre if£f. longit. 17. d.
23. m. latit. 47. d. 33. m.'àun peu
moins de cinq lieues au r.ord-e(h d'An-

gers.
34-34. Baugé belle petite ville &

château du diocèfe d'Angers où Char-
les IX. coucha le lundi n. Novembre
if£f. long. 17* d. 30. m. lac. 47. d.
32. m. à nx lieues i l'eft d'Angers.

;4-;6. Montliherns, ( Moliherne fur
la riviere de Rivarolle ), beau village
au diocèfe d'Angers où Charles IX.
dîna le mardi ^.Novembre iftfj. )on-
gitud. 17. d.;7. a. kr. 47. d. 17. tn,



à un peu plus de fèpt lieues à t'en:

d'Angers.
34-; 7. La Ville-aux-Touriers peut

cbàreaù du diocèfe d'Angers, où Char-
les IX. coucha le mardi 1 j. Novembre
I f 6 f il n'eft poinr fur la carte de Délire.

34-59. Bourgueil, beau gros village
& belle abbaye de religieux au dio-
cèfe d'Angers où Charles IX. dîna &
coucha le mercredi 14. Novembre 1 yrfj.
il y féjournacinq jours & en partit le

19. au matin longitud. 17. d. 4j. m.
laiitud. 47. d. 17. m. à un peu moins de
dix lieues à l'eft d'Angers.

34-43. Ingrande petit village, ou eft
la réparation de l'Anjou & de la Tou-
raine. Charles IX. y dîna le lundi 19.
Novembre ijtfr. long. 17. d. p. m.
lat. 47. d. iS. m. a un peu plus de (ept
lieues à l'oueft de Tours. Ingrande eft
dans le dioceft <le Tours & dans la Tou-
raine. Dire qu'un lieu eft à la réparation
de deux provinces & ne pas dire dans
quel'e province il eft, c'eft lailfer le lec-

teur dans fon ignorance.
3f-i. Lenges {Langeais} beau gros

village & château de Touraine du dio-
cèfe deTours, où Charles IX. coucha le
lundi 19. Novembre iféf. Les habitans
du lieu vinrent à une demi lieue au-
devant du roi avec un petit bon eau de
paille en leur main devoir qu'ils font
obligés de rendre au roi la premiere
fois qu'il va chez-eux long. 18. d.
o. m. lat. 47- d. 10. m. à cinq lieues à
l'oueft de Tours.

îf-7. Mail:y (Maille) bon village &

château fur une montagne & rocher, au
diocèfe de Tours, où Charles IX. dîna le
mardi zo. Novembre ijfij. long. 18. d.
13. m. lar. 47. d:. 10. m. à deuz lieues
a i'oueft de Tours.
•;j-ro. Le Pleffis- lez -Tours beau

château à une demi lieue de Tours
oü Charles IX. ayant pafle la Loire en
b.i:eau à Mailly, coucha le mardi 10.
Novembre i%6$- Il y féjoarna onze
jours & en partir le famedi matin pre-
mier Décembre: longir. 18. d. r9. m..
latitnde 47. d: 13. m. a un peu moins
d'une liene à Tcaeft de Tours.

3 y il. Tours où Charles IX. fit Con

entrée le mercrediu. Novembre ij6^

après dîner. Il vit palfer les compagnie*
fur un théâtre au fauxbour;* aptes quoi
il tic fon entré a cheval alla defeendre
à l'cglife cathédrale de Caint Gacien &
retourna coucher au PleûTs long. r8. d,
11. m. lat. 47. d. 13. m.

H-ii. La Bourdoifiere, ( la Bonrdai-
Cere) beau château du diocèfede Tours,
où Charles IX. dîna le famedi premier
Décembre ïftfj. long. 18. d. ;o. m.
lac. 47. d.12. m. à deux lieues à l'elt
de Tours.

s -11. Chenonceau beau château de
plaifir fur le Cher, au diocèfe de Tours,
appartenant à la reine Catherine de
Mcdicis où Charles IX. coucha le fa-
medi premier Décembre rytfy. Il y Cè-
journa trois jours', & en partit le mer-
credi f.long. 18. d. 44. m. latitud.47.d.
so. m. à un peu plus de cinq lieues à
l'eft de Tours.

Sf-16. Amboife belle petite ville &
fort cbâteau du diocefe de Tours où.
Chârles IX. coucha le mercredi S. Dé-
cembre if£f. longitud. 18. d. 38. m.
latir. 47. d. 14. m. a quatre lieues à l'eft
de Tours.

3 f-ij. Ecures deux ou trois raver-
nes fur le bord de la Loire, entre Am-
boire & Blois où Charles IX. dîna le
jeudi 6. Décembre rf6f. long. 18. d.
yo. m. lat. 47. d. 50. m. àun pan moins
de trois lieues au tud-oueft de Blois.

3.3.1. Blois, belle ville & château,,
où Charles IX. coucha le jeudi 6. Dé-
cembre iftff. Il '1 ftjouma huit jours
& en partir le vendredi r4. aprèsdîner
longit. 18. d. s$- m. latitud. +7. d..
3î-m-

f-; 6 CBevetny. petit village& châ-
teau du. diocefe de Blois, où Charles IX.
coucha le vendredi 14. Décembre i;6jv
long. 19. d. 7. m. lat. 47. d. 18. m.
trois lieues au S. E. de Blois.

3J--58. Mur, (Meur) petit villaee de
Sologne, audiocèCe d'Orléans, où Char-
les IX. dîna le famedi ly. Décembre
ij«y. longitud. 19. d. 18. m. lat. 47. d»

77. m. à dix lieues au & d'Orléans.
3J--39. Remorentin (Romorentin ).

belle petite ville & château de Sologne,
au diocèfe d'Orléans chef-lien d'une,
cktfton. Charles LX. v coucha le ûmedi



iy. Décembre if£y. long. 19. d. 22. m.
lar. 47. d. 21. m. a onze lieues au fud
d Orléans.

Pare j f ./igné 40 Menetou petite ville
de Sologne au diocèté de Bourges où
Charles dîna le dimanche 16. Décem-
bre ii6f. longit. 19. d. 19. ni. lari-
tud. 47. d. 18. m. à neuf lieues au N.O.
de Bourges. Elle efl fur la droite du
Cher.

jy-4i. Viarron ( Vierzon ) belle pe-
nce ville & château du Berry au dio-
cèfe de Bourges où Charles IX. cou-
cha le dimanche 16. Décembre ij6y.
longicud. 19. d. 4x. m. latitude 47. d.

i;. m. a un peu moins de Jix lieues au
nord-oueft de Bourges.

36-1. Meun-fur-Yevre, ( Meliun à la
droite de l'Yerre ) petite ville & château
du Berry au diocèfe de Bourges où
Charles IX. coucha le lundi 17. Dé-
cembre !$•£$. longitud. 19. d. 5-3. m.
latitud. 47. d. 9. m. a un peu moins de
trois lieues au nord-ouefr de Bourges.

3 S- 3. Bourges, où Charles IX. dîna
& coucha le ma;di ig. Décembre r f6 f.
long.* ta. d. 4. m. lac. 47. d. y. ni.

;i-6. Saint Jeu, (Sainr Jufl. ) perit
village du Berry, au diocèfe de Bout-
ges, où Charles IX. dîna le mercredi
19. Décembre iytfy. longitud. 13. d.
19. m. 10. C lat. 46. d. yy. m. 30. f.
à un peu plus de quatre lieues au S. S.
E. de Bourses, fur la riviere d'Auron
qui fe jecre dans l'Eure où il y a un
pont.

;6-7. Dun-le-Roi bonne & belle
ville du Berri, au diocefe de Bourges

au fauxbourg de laquelle Charles IX.
coucha le mercredi 19. Décembre iy6y.
long. 23. d. r4. m. o. f.lat.4^«d. 48. m.
o. Là cinq lieues S. S. E. de Bourges
à la gauche de la riviere d'Auron qui
fe jette dans Evre.

36-9. Le Pont-de -Chargé deux ou
trois maifons du Berry au diocèfe de
Bourges où Charles. IX. dîna le jeudi
10. Décembre if6f.

;6-rOo Couleuvres moyen village
da Berry, au diocèfe de Bourges ou
Charles IX. coucha le jeudi zo. Dé-
cembre iy£y. longitud. 13. d. ;9. m.
jo. f» lac. 46. d. 18. m. 10 f. à douze

lieues & demie aa fud Cud- eft de
Bourges.

39-11. La Franchife petit village du
Berry, au diocèfe de Bourges, où Char-
les IX. dîna le vendredi 11. Décembre
if6;. ( Frar.cheile j à treize lieues & de-
mie au fud-fud-elt de Bourees iongU
tud. 13. d. 46. m. ;c. f. li'rir. 46. d.
17. m. 4;.

36 15. Saint Menou, petit village &
belle abbaye de religieufes en Bourbon-
nois, au diocèce de Bourges où Char-
les IX. coucha le vendredi z r. Décem.
bre i;6f. & il dîna le famedi ii.long. 13. d. ;y. m. }O. f. latit. 46. d.
2;. m. 20. f. à quinze lieues & deux
tiers au fud-eft de Bourges.

36.17. Savigny (Souvigny) belle
petite ville du Bourbonnois au diocefe
de Bourges, devant laquelle Charles I\
pafla le famedi zi. Décembre i;6f.
longit. 14. d. o. m. 30. f. latit. 46. ci.
zr. m. i f.f. à dix. fept lieues &un tier
au fud-elt de Bourges. Triperet bé-
nédiciin de la réforme de Cluny né a.
Paris, faifoic imprimer en 17^7. l'hif-
toire de cette ville & de fon prieuré.

36-21. Moulins, belle & bonne ville
& château, capitale du Bourbonnois
au diocèfe d'Aucun. où Charles IX.
ayanr palic l'Allier fur un pont de bois
6c fon entrée, & coucha le famedi m.
Décembre 1 y 6 y. Il y fit embrafler le
duc de Guife & l'amiral de Châcillon
le 29. Janvier iy6<î. Il y défendit le
port des armes à feu. II y fut malade
quinze jours dans le mois de Mars &
il en partir le famedi 2 3." Mars if66.
après dîner, pour aller coucher à Bef-
fiy: longit. 14. d. 12. m. latit. 46. d.
*i. m. a on peu moins de dix- fept lieues
à l'oneft fud oued d'Autan fur la
droite de l'Allier où il y a- un pour.

36-39. Le Parc, belle maifon à une-
lieue de Moulins où Charles IX. dîna
le famedi 2. Mars if66. La reine y fit
une grande fête & la cour retourna-
coucher à Monlins longitude une lieue
& demie L latitude, un quart de lieue-
& un peu plus N. à une lieue & demie
à l'eft-nord-eftde Moulins.

37-3. Beflày villagedu Bourbonnois,.
à deux folles de Moulins où Ckc~



les IX. partant de .Moulins coucha le
{amedi 13. Mai i$66. longitud. 24. d.
17. m. 50. f. tarit. +6. et. 1 +. m. 30. f.
à deux lieues & demie au fud-fud-eft
de Moulins.

P<j£. 37. tign- r. Varenes, où Char-
les IX. coucha le dimanche 14. Mars
1 f66. Il y féjourna le lendemain fête
di N. D. longttad. z+. d. 16. m. 3o. f.
latitude 46. dég. 6. min. jo. fécond, à

un peu plus de lix lieues au fad-eft de
Moulins.

37-8. Saint Germain -de -la -folle
beau village & beau château par le
pied duquel page la riviere d'Allier
où Charles IX. dîna le mardi i6. Mars
if 66. longitud. i+- d. 19. m 4f. f.
lnirod. *f. d. si- m. ;o. f.àun peu
moins de neuf lieues au Cud.Cnd-eIt de
Moulins à la droite & près de la ri-
viere de l'Allier qui Ce jette dans la
Loire.

37-10. Vichy petite ville, ou Char-
les IX. coucha le mardi x6. Mars 1566.
Il logea dans une petite abbaye hors la
ville, En fortant on aile l'Allier fur

un pont de bois, fort long & fâcheux

loneit. 14. d. 46. m. o. L larir.4;. d.

53. m. o. f. à dix lieuesau fad-fud-eft
de Moulins.

37-i*. Saint Prieft-de-Brameûn
pauvre village où Charles IX. dîna le
mercredi vj. Mars i f66. long. z+. d.

ij. m. •• T. lat. 4f. d. +7« m- Iî« i.
à onze lieues & .lieu tiers au iud-fud-
eft de Monlins à la gauche de l'AI-
lier.

3*7-i«. Maringnes LcIle petite ville
d'Auvergne, où Charles IX. coucha le
mercredi 17. Mars iy6<. long. 04. d.
%o. m. jo. f. lat. 4f. d. 40. m. o. f.
à cinq lienes à l'E. N. E. de Clermont,
couchant à la gauche la rivière de Mor-
ges, qui fe jette dans l'Ailier.

37-49. Pont-du-Château,belle petite
ville 8c château appartenant au £eur
de CorK» où Charles IX. partant de
Mariftgaes & ayant paflï une belle
plaine, dîna le jeudi 18. Mars zf66.
long. »4.i if. m. }<>• f- l*t« 4ï- d.
3 1 .m. o. il à trois lieuesà l'ell de Cler-

monc, la ganc6e de la rivière de l'Al-

J7-3 3- BuT« petit chiceau dans unbois appartenant a Catherine de Mé-
dicis, ou Charles IX. qui avoir dînc auPont-du-Château & qui enfuite avoit
palff la rivière d'Allier fur un pont de
bois, coucha le jeudi 18. Mirs 1 f66.
Le vendredi 19. ce prince y dîna; après
quoi il paUa par un petit chemin fur le
bord d'une rivière qui é:oic fort fâ-
cheur quoiqu'il eût été tait «près &
que l'on eûr coupE une monragne forc
haute. Il paflà par plusieurs montagnes
pour aller coucher le même jour 49.Msrs à Vic le-Comte, belle petite ville
& château qu'Abel--Jouan,fommier dans
la cuifîne de bouche de Charles IX. &
auteur de la relation du voyage de ceprince, appelleVille-comte: longitude
trois lieues & demie eft Jatirode trois
lieues fuct: à quarre lieues & demie aufud-eft de Clerm,nr, à un quart de lieue
à la gauche de l'Allier.

;8-; Saint Anianr, belle & bonne
ville d'Auvergne où Charles IX. ve-
nant de Vic-le-Comte & ayant pafle l'Al-
lier par-deiïus un pont de bateaux, qui
fur fait exprès, paÎTa le famedi 3<j. Mars
xf66. en allant coucher à faint Satur-
nin longitude une lieue moins à l'en:;
latitude trois lieues moins au Cud à trois
lieues au fud-fud-eft de Clermont; à un
demi-quart de lieue à la gauche de la
rivière de Mine, qui fe jette dans l'Allier.

38-4. Saint Saturnin en Auvergne
petite ville & château, & rocherfur une
haute montagne, appartenant à Cathe-
rine de Médias ou Charles IX. cou-
cha le famedi ;o. Mars i f66. Par-delà,
il y a de fort grandes 8c hautes mon-
tagnes, que l'on appelle les monts do-
rés, ( monts d'Or ) & fur lefquelles il
y a toujours de la neige longitud. un
tiers de lieue E. latitude trois lieues
moins fud à trois lieues au rad de Cler-
mont, fur la gauche de la rivière de
Mine.

38-11. Clermonc capitale d'Auver-
gne, où Charles IX. qui avoit dîné à
Saint Saturnin 8c qui avoit paiïé au
bord d'un lac d'une grande étendue
abondant en brèmes & ancres 'beaux
& bons poiflons coucha le diman.
che i). Mars if66. An-delà de Cler-



monc, il y a an haute montagne appel-
lce le Puis-du-Dôme, & fur laquelle il
y a un grand gouffre qui produit fou-

venc des orages qui gâtent les bleds des
vallées. Le lundi premier Avril le roi
alla voir, Hors de la ville,unefoncaine
qui fe pécrifioit & qui avoir déja formé
un ponc, par-deflus lequel paifoit une
rivière: long. 10. d. 45. m. lac. 4s. d.
43. m.

38 14. Moncferrand, belle & bonne
ville d'Auvergne, & près de laquelle il

a une fontainequi faic la poix. Char-
les IX. y dina le mardi i. Avril 1 f66
& retourna coucher à Clermonr où il
entra à cheval & en cérémonie longi-
tude demi-lieue eft, latitude un tiers &
plus nord à trois quarts de lieue au N.E.
de Clermont.

58-31. Riom en Auvergne, où Char-
les IX. pa(Ta le mercredi Avril iy6é.

38-33. Saint Bonnet, pauvre viltage
d'Auvergne, où Charles IX. dîna le mer-
credi 3. Avril i66. longitude une lieue
eli latitude trois lieues nord de Cer-
mont a un peu plus de trois lieues au
N. N. E. de cette ville, & à environ
fix cents toifes fur la gauche de la ri-
viere de Ponturau.

3 8-? y, Aigueperfe belle & longue
ville d'Auvergne, appartenantau duède
Montpenfier où Charles IX. coucha le
mercredi 3. Avril. ir66. longitude deux
lieues plus eft latitude cinq lieues &
demie nord de Clermonc à la gauche
de la rivière de Bouron, qui fe jetcedans
l'Allier.

38 ;8. Ebrulle, petite abbaye d'Auver-
gne, où le roi ayant mité la rivière d'E-
ziole, (Sioule ) par-deltas un pontde bois,
dîna le +. Avril. ij€6. long. ï4. d. o. m.
So. f. latir.4j.d. y 3. m. 10. f. à 9. lieues
& demieS. S.O.de Moalins,à la gauche
de la riv. d2 Sioule qui, le jette dans l'Al-
lier. Jacq. Franc. Paul Aldonce de Safde
troisième fils deGsfpardPran<:ois,tnarquis
de Sade & de Lonife Aldonfe d'Alto_
naud-Mars eft abbé d'Efbrenle depuis
l'an 174y.Ha pouronz(cHjeayeol,Hugues
de Sade, quiépoufale 16.Janv.132y.
Laure de Nove fille de. feu Audlberc
de Nove,&deHermeflmde.Unie

deNove, tefh le 3. Avril 1 348. & vou-
lut être enterrée aux cordeliers d'Avi-
gnon, dans le tombeau de la famille de
ion mari. Cet:e Laure de Nove ett ia
belle-focur de SaJc C prônée dans les
écrits de Pétrarque & fur laquelle les
auteurs les plus ingénieux ont dit mille
absurdités, les uns pour prouverqu'elle
était de la famille de Sade & les au-
tres qu'elle n'en était pas. Son contrat
de mariage & fou reftamenr lus avec
attention ont fait connaître depuis
très-peu de temps qu'elle était de la
famille de Nove Se qu'étant mariée
avec un Sade"devoit être appelée Laure
de Sade, & non Laure de Nove!on efl;
fi peu attentif à déterrer & à examiner
les monumens qui conftarent la vérité
des faits que l'on a été jufques en 170 f.à ignorer la véritable position de Breti-,
gny, lieu fi intéreflant pont l'hiftoire,'
par la pair de 1560. & de celui de
Beauvoir ou Ce donna la bataille ap-
peilce de Poitiers, le 19. Sept, j 13 S6. n'eft
que depuis 1743.

38 4s. Chantele-Ie-Châteao petite
ville, beau& fort château que le con-
nétable de Bonrbon tué devant Rome
en 1 jzj. fitbâtir. Le roi y coucha le jeudi
4. Avril if 66. long. 14. d. 5. m. i f, f.
lacid. 46. d. 2. m. 4;. f. un peu moins
de 4. lieues au S. S.O.deMonlinsjàla
droite d'un nufleau qui fe jette dans la
Sioule.

;9-2. La Cove, hameaa des. on
maifons en Bourbonnois, entre Chamele
& Montmarault, où le roi dîna le vend.
S. Avril ir(6.

;9- Serre, petit châtean da Bour-
bonnois, près de Montmarault,où.le roi
coucha le vend. y. Avril if66. longit. 6.
lieues O. lat. 7. lieues 3. quarts S. à 9.
lieue & quarts au S. O. de Moulins.

39-j.Bres pauvre village du Bout-
bonnois,enrreMonrmarault &Cône, où*roi dîna le famedi 6. Avril 1566.

3.9-6. Cône en Bourbonnais,beau vil-
lage, oû le roi coucha le fam. 6. Avril
ïf66. Il y Cjonrna le lendemain 7. dim.
des rameaux. Ce lien eft recommanda-
ble par la coutellerie & pelleterie. Il y
a autiï -Àndesie & forgesoù l'on fâs
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des ancres pour les vaifleaux da roi
long. 13. d. 40. m. o. f. lac. +6. d. 19.
m. 30 7. lieues & un tiers a l'oueft
de Moulins.

39-io.TenoilIe,pauvre village duBour-
bonnois encre Cône & Nevers où
Charte: IX. dîna le lundi S. Avril
1466. long. 13. deg. 38. min. ;o. f.
lat. 46. deg. »4- m' à fepe lieues
& deux tiers à l'oueft de .Mit! lins.

39. 11. Torfy beau village du Bour-
bonnois encre Cône & Nevers où
Charles IX. coucha le lundi 8. Avril

59.xt.Groufobre, (Groflôve) beau&
fore château du Bourbonnois, encre Cô-
ne &' Nevers, où Charles IX. dîna le
mardi 9. Avril 1166. long. fepr lieues
moins demi quarc oueft; lac. fix lieues,
un quart nord a neuf lieues un quart
& demi au nord-oueft de Moulins.

39-13. La Guiarche en Nivernois
beau & grand village, & beau château
appartenantau duc de Nevers où Char-
les IX. coucha le mardi 9. Avril ij66.
long, fept lieues moins demi-quart
oueft lar. fept lieues trois quarts
nord à dix lieues & demie au nord-
oueft de Moulins.

59 9 t 6. Aubigny beau village &
château, où Charles IX. dîna le mer-
credi 10. Avril iç66. long. ij. deg.
si.. min. 30. f lac. 4j. deg. yi. min.
a,o. f. à onze lieues & demie au nord-
nord-oueft de Moulins à la gauche de
la Loire.

59.18. La Charité belle & bonne
ville du Nivernois où Charles IX.
ayant dîcé à Aubigny & ayant pafle
la Loire Cur le pont de la Charité, fit
fon entrée, & coucha le mercredi i.o.
Avril 1^66. Il y féjourna cinq jours, a
caufe de la fcre de pâques qui (e
trouva cette année le i4. de ce mois
& en partit le mardi 1 6. Avril lonj£g
jo. d. 6. min. lat. 47. deg. ry. minr
à feize lieues au fud- oueft d'Auxerrê.

39-zi. Ncrfy petit village de Niver-
Dois entre Nevets & Auxerre où Char-

les IX. dîna le mardi 16. Avril is66.
long. 3.0. deg. 19. min. lat. 47. deg.
I8. min. à' quinze lieues aa fud-oueft
d'Auxene^

59-Z2. Donzy le Pré belle petite
vi;le de Nivemois où Cha-les IX. Se
fen encrée & coucha le m.ir.ii 16.
Avril iS66. lorg. io. deg. ;8. min.
lat 4?. dcg. 16. min a ui: peu plus
de douze lieues au ib'd oued d'Auxerrê.

39-îf' Ent:ain petite ville .iu Ni-
vernois, entourée «le beaux & grands
étangs. Charlts IX. y fit Ion entrée
& y dîna le mercredi 17. Avril ijfié.
long. xo. deg. 4-1. min. lat. 47. deg.
28. min. à un peu plus de dix lieues
au fud-oueft d'Auxerre.

39-17. La PelTellerie, beau petit châ-
teau de Nivernois entre Entrain &
Auxerre, où Charles IX. coucha le met-
credi 17. Avril if 66. long. 14. deg.
13. min. lattit. 47. degrés 19. min.
if. fécond, à iix lieues au lud-ouelt
d'Auxerre.

59-ig. Avoines ( Ouaines ) belle
ville du Nivemois entre Entrain &
Auxerre où Charles IX. dîna le jeudi
18. Avril rf66. Après dîner le roi re-
pric fa route palla une belle & vafte
campagne, & arriva à Auxerre.

39-50. Auxerre, où Charles IX. cou-
cha le jeudi 18. Avril xç66. Cène ville
eft ancienne, & dépendoic autrefois de
la Gaule Celtique. Elle porte le nom
S Autïjjiodorum. dans l'itinéraired'Anto-
nin celui d' Antofidurum dans Ammien
Marcellin & le nom d' AlûJJlodorum.
dans les conciles. C'eft une des princi-
pales & des meilleures villes du duché
de Bourgogne. Elle eft entourée de
beaux & riches vignobles d'où l'on
rire d'excellens vins. Le territoire qui
en dépend, porte le nom d'Auxerrois,
AutiJjÎQdoTcnfis tra&us. Cette ville de-
vint fiége épifcopat après que S. Pèlerin
l'eût convertie a la foi enviren l'an
de J. C. 160. L'évêque eft fuSbgant de
l'archevêque de Sens. La rivière d'Yone
paire à Auxerre & baigne fes murs
du côté de l'orient. On fçak que cette
rivière appellée Icauna & launa par
les Latins, prend fa Cburce dans la Bour-
gogne même des montagnes de Mor-
vant^, près du château de Chinon.
Ellepafleà Clameci en Nivernois ou
te trouve l'évêché de Bethléem à

Crevant



C vint, où elle rerfoic la petite rivière
de Cure; à Aurerre, .1

Joigni,âSens,
& enfin à Montereau -tsur-Yonne où
elle fe jette dans la Seine. Auxerre eft
placé fous le ii. degré ir. minutes
de longitude. & fous le 47. degré, 47*
minutes de latitude.

39-5 f. Relent ( Regeanne) bean châ-
teau de i'Auverrois, appartenant a l'cvê-
que d'Auxerre où Charles IX. dîna le
vendredi 19. Avril 1^66. longitude 21.
degrés, Il. minutes iaritude 47. de-
grés po. minures à un peu plus d'une
lieue au nord d'Auxerre.

Î9 ïoigny >' où Charles IX.
ayant pnrïé lYonne fur le point, coucha
lé vendredi 19. Avril if6<5. longitude
ii. degrés 1. minute latitude 47.
degrés, f7. m:nu[es à cinq lieues au
fud de Sens.

59-39. Remeau Armeau ) pauvre
viîbge de Champagne, du dioccfe de
Sens', entre Joi^ny Se Sens, ou Char-
les IX. dîna le famedi

10. Avril 1 f 66.
longitude, 10. degrés y 9. minutes:
latitude, 48. degrés, 4. minutes i trois
lieues su (ud de Sens.

39-41. Villeneuve-le-roi bonne ville
de Champagne au diocèfe de Sens
où Charles IX. allant coucher à Sens,
pana le famedi 10. Avril if66. à deux
lieues & nn tiers au fud de Sens lon-
gitude, 20. degrés, f 8. minutes latit.
48. degrés, 4. minutes, 4f. fécondes.

$9-44. Sens en Champagne où
Charles IX. coucha le famedi îo. Avril
jj6S.Sc y (cjourna le lendemain diman-
che 11. jour de quafîmodo. Cette ville
métropole de la quatrième Lyonnoifê
eft enclavée dans la Champagne. L'cra-
bliflemenr de fon églife remonte iuf-
qu'an nI. fiécle de J. C. Les anciens
Scnonois (ont connu* & célèbres dans
la plus haute antiquité. Ils occupoient

tout le pays qui forme aujourd'hui les
diocèfes de Sens & d'Aurerre. La ville
eft fituée à vingt-quatre lieues de Paris,
& à quatorze d'Aoxerre. La rivière
d'Yonne y paffe. Sa portion ef fous le

zi. degré de longirude, & fous le 48.
degrés, 1 i. minutes de latitude.

40-1. Sergines grand village de
Champs gne» an dioecfe de Sens, entre

cette ville & Meaur entouré de gr.1

fofl'cs, où Chatîc" IX. dîna le il- -•-••: :i

tf 66. long. 10. degrés, ri. minutes
ht. 48. degri-s zo. minutes trois
lieues au nord de Sens.

40-3. Bruy fur Seine en Champagne,
appartenant au duc de Nemours ou
Charles IX. coucha le lundi ai. Avril
if 66. Cette ville eit au diocère & à l
quatre lieues un tiers su nord de Sens
long. zo. degrés fs. minutes la:ic.

40-8. Montmontois(Mont) ç.>"i
village de Brie, entouré de gra; fet-
fés où Charles IX. qui éroir er.rrc e'!
Brie, après avoir paire la Seine fur le

ponr de B:iy, dîna le mardi 15. Avr.t
1^66. Ce village eft du diocèlr & à un
peu plus dé iix lieues au nord-nord-
oueir de Sens iong. 10. deg. 49. min.
lac. 48. deg. iS. min.

40 io. Nantis bon village & besa
chateau de Brie entre Sens & Meaux
cil Charles IX. coucha le mardi 15.
Avril if 66. Ce village eft du diocefe &

à huit lieues au nord nord-ouell de
Sens: long. 10. dtg. 41. min. lac. 48.
deg. 34. minutes.

40- ij. Taquin beau village <îe Brie

& du diocefo de Meaux, où Charles- IX.

dîna le mercredi 14. Avril if<5<. longi-
tude 20. deg. 41. min. lat. 48. degrés

4f. min. un peu plus d'une lieue au
nord. nord-eft de Rozay en Brie.

40-13. Monceaux, fort beau châreaa
appartenant à Catherine de Medicis
dan<; le diocèiê de Meaux. Chirles IX.
ycoucha le 14. Avril if£». y iejourna
cinq jours & en partit le mardi ;o.
Avril.

40-17. BulTy S. George, pe:ir village
de Brie, entre Meaux & Parrs eu Char-
les IX. dîna le mardi ;o Avril J f66.
Ce village eft du dioccfe & à quatre
lieues & demie à l'eft de Pnris Ion?.
10. deg. il. min. 40. fécond. lat. ->S.

deg. yo. min.
4o-r9. S. Maur des Folles, peut vil-

lage & beau petit châre.iu de Fine de
Irance où Charles IX. venar.r de Mon-
ceaux, & ayant palTc :a Marne par def-
fus le pont de S. Maur coucha le mar-
di 3o. Avril i)4*. Ce village eft du

il



diocefe & à prcs de deux lieues à l'en:-
fud-eft de Paris long. deg. S.
min. lat. 4S. deg. 49. min.

40-if Paris où Charles IX. dîna au
logis de madame du Perron ( Maxie-Ca-
theriae de Pjene-TivcLczigai) au faux.

bourg S. Honoré, & qui eft fort orné,
le mercredi t. Mai i;66. après une ab-
fence de deux ans, trois mois, 6. jours
& avoir fait pendant Con voyage neuf
cents deux lieues long. zo. deg. ht.
48. degrés Se. minores.



I T I N E R A I RE

DES ROIS DE FRANCE.

LOUIS VII.

Orléanr.
Pins.

114t.
Pait Ia guerre en Champagne.
Prend Yiiry en Python.

1144.
Aflîcge Toutoufc.
Fait rafcr la fortereffe de Moncgeai

excepte la tour.

Koël. Bourges.

Pâques. Prend la croix à Vcfelay.
3. Dim. après pâcjucs. Chartres.

"47-
O. de la fepcuagéfime. Eftampes.

Prend l'oriflame à faint D;nys Je la
croix de la main du pape.

Paffê le Rhin à "Wonns.
Le Danube a Racilbonne.
Arrive en Hongrie.

j. Où. Arrive à Conftaminople.
Paffe le détroit & arrive en Arc.

Not. Va à Nicée pour recourir l'empe-
reur Conrad qui venait d'être défait
par les Saraûuc.

Philadelphie.
Stnirnc.
Ephèfe.

Noël. Campe dans une .vallée près d'E.
phèfc.

Campe fur les bords du Méandre,
laar. Paire: le Méandre, & bat la Sarafios.

Uodicée.
Son arricre-garde eft battue.
Il met douzejours de marche jufques â

Atthaiie, capitale de la Pamphilie.
Pafli avec peine un ruideau et te-

pouflè les Mahometans.
PaOë un fecond ru'ûTcau Ce bat en-

cote les Mahomecans.
Arràe Att6alie, à quarante jours de

marche d*Amiochc.
lût Voite vtn Autioche.

1
9.Mars. Abordeaa port Je Sai.-it Siméon:

Arrive à Antiochc.
Sort de nuit d'Amioche & amece 1,

reine.
Arrive 4 Jcrufalcci.

Va faint Jean d'Acte a l'alTemb'.cs
de tout les princes chrétiens.

iç.Mii. L'armée l'iflcmblc iTibériaJe Se mar-
che à Damas.

Le Gégc de Damas eft levé.
Louis VI1. léjourne le refte de l'ai

& l'hiver en Syrie.
rr49

FindeJuil. Arrive par mer en Calabre.
Rome.
'Paris.

ItfO.
II chaire les troupes d'Etienne roi

d'Angieterre des villes qu'ellcs
avoienc occupées en Normandie.

EJt mis en polIclSon du Vcxin-Nor-
mand.

njr.
Cuienne.

Mord, avant piques fleuries. Beaagenci.
prend Neufmarché encte Gournay ae
Gifoa.

riS4«
Prend Vernon.
Epoufe i Orléans Confiancede Caftillc.
Va 4 S. Jacques en Galice.
A uneentrevueà Burgosavec Alf honfer,

roi de Caftillc.
CompofteUe»
Tolède.

nyr.
Jacu.
SoeuToot.

nfS-
Eatrevuë 1 :Epce ayee Henri roi d'An-

iacre i Toaloufe, affiége par le roi
d'Angleterre.

Ne peut fecourir Gerberoi.
iito.

Mal. Beauvais.
Au concile de Touloufc.

Oit. Epoulè Adélaïde de Champagne.



Août. Dijon.
Campe Car ta toite.

11C3.
r; intemps. Encre dans le Vcxin- Normand.

Soiflbcs.
Octave de piques. Girort.

Entrevue avec le roi d'Aaglettm.
n«7-

Prend, ce faic mettre :e feu au Gué de
fainc Nicaife & à Andeli.

cane de pâqacs. Entre Mante & Paris.
ïntrevue avec Hcnri, roi d'Angleterre.

ficcdcS. Jean. Entrevue encre les deux lois,
à la Fcrtc-Bernaid,

Soiflônt.
Boarga.

$. Janv. A Moncmirail, emrtyiR avec Fienri
roi d'Angleterre.

Paris.
Juil. ïnrrc en Normandieavec une armée.

Entrevueà Vendôme avec le roi d'An-
gleterre.

Paris.
9. Août. Verneuil fe rend atr roi.

15. Sept. Entrevue,entre Gifors 8c Trie, avec
Henri, roi d'Angleterre.

10. Août. Le roi qui aûjrgeoit Roren 6ir
ccffêr les travaux par refpeâ pour la
faintete du jour.

Leve le fiége 8c va au bourg de Ma-
launai deux ou crois lieues de
Rouen.

8. Sepr. Entrevueprès de Gifors.

29. Autre entrevue entre: Tours Se Am-
boire. Il'

Compiegnev
S'embarque àVîtfàn.

::1.. Août, Arrive à Douvres.
jj. A Cantotbery.
-4. Douvres.
16. S'embarque i Doovret > & arrive à

Vit fin ea moins de yinge quatre
bcuics.

Saint Denis.
xiffo.

?<od. 18. Sept. Meurt 1 Parie.

PHILIPPE AUGUSTE.

J.i.Kov. Sacrf i Hâtas.
9. Dec. Prend Cbàtillon près la Loire,

land. aprts auaCmoJo xS. Avril

ri S».
Jour de l'afccnCon premier Juin, coaronne i

faint Denis.
Frontières Je Normandie.
Coufcronce entre Trie fie Gifou.

i(8i.
Prend Chàtillon fut Seine.
Prend Nevers.
Conférence à Gifots avec le roi d'An-

gleterre.

Senli».
Prds de Choiû fur l'Aine dont il fait

lever le Cége.
Afljége le ebateaa de Boves à Me

lieue Ce demie d'Amiens.
J»8j.

Conférence entre Trie 8e Gifots.
6. Nov. Conférence encreTrie 8c Gifors, arec

le roi d'Angleterre.
1284.

1 Juin. Karnopolis, beau chiteaa vulgaire-
ment Comptnucunu

-3. juin. Boyas,chSrtau près d'AmieM.
1187.

Jais. Fait lever le fiége da cbiteaa de Vagi
à Hugues, dac de Bourgogne.

Conférence avec le roi d'Angleterre
au gué de (aine Remi, fut la Somme»

Prend iffoudun.
Prend Gnçav.
Afflige Cbîteauroux.

1188.
Conférence entre Trie Se Gifors.

Jota des. Hilaire 13. Jaav. Prend la croix de
la main dc Guillaume arebeve^na
de Tyr, dans la campagae fainte
ou Ce trouva Richard, fils aîné dQ
roi d'Angleterre avee le* plus grand4
fcigncurs de France..

t. Juil. Prend Cbiteanioux.
Bafcnçois.
Argenron.
Leocoux.
Montricnard.
Vendôme.
Aa ebateaa de: ']Trou,
Conférence près de Giltet faw as
grand otme, que Philippe fit abb«nt
peu de jours après..

t j. Août. Conférence avec le loii'ADglererre.
u89.

Oôar. de la pentecôte. Conférence prêt de la
Ferré- Bernard.

Mai. Prend la Ferti-Ileuiard.
Devant le Mans.
Prend le pou de la Sarce, 8c bat les

Angloit.
Mariait le roi d'An gletcnc penda«t

uaii iture».



Prend en trois jours la tout du Mans.
Prend Amboife.
Muncuirc.
Chaumont.
Rocliccourbon.
Château du Loir.

5.3. Juin. I'aftc la Loirc au gué.
le. Devant Tours,

Patte la Loire.
Prend Tours par efealade.

Conférence à Vefeliy avec le roi clan.
gUtirre.

Conférence entre Tri. 8c Chaumont,
avec Richard roi d'AngUtcrre.

Paris.
Au gué de S. Remi fur la Sommc.

"l+Juic. A faint Denis.
Paris.

Matd. après l'oûave de S. J.Bjpufte. A Veiela»

Patte les Alpes.
S'embarque à Genet.

ij.Août.Velt, malade,
l£.Sept. Atrive i Melfine.

Pâlie l'hiverea Sicile.
Il 1.

jo.Mars, S'embarque.
Snu. de:3 femaine de pâques ;j. Avril.Arrivea

la vire d'Acre.
Erablit ton quartier l'orient d'Acre.

7. Juil. Fait donner l'allaut à Acre 8c eft rc-
poutTé.

Il. Prend Acre par capitulation,
ij. Entre à Acre.

Va i Tyr.
3.Aoûr. S'embarque à Tyr. Parc avec quatorze

galercs oc parte devant Baïuch oc-
eufée Far les payens.

Devant Gibsîet cité.
Buterura 8: Ncflîn châreaux.
Tripoli, où il refle quelques jours.
Dcvan; le château d'Archis & Cajid-

haa Album.
Devant Lecudeat cbâreai» de l'hdpi-

DcvantTracura cité,qui eli dans l'ifle
d"Aràeos:c'clt pourquoi on l'appelle
Traatta âv'uai Aaiaradcnjïs epif-
copale.

Itaoraclaye, bon port.
Devant Margat chiteau de l'hopitaL
A vatena ville épifcopalc
Ciblât ville épifcopale.
XdcloJa ville.
Au port faine Siméon*
A Antioehc.
I>ar le port de Bunet 8e le port d'Ale-

xandrie il cncra dans 1a terre des
Irmioiens arpellée Ermhùa Se

apparteaanse à Rupin de la Mon-
tagne.

AIar:vi:re deTyl, ficiTyl, bouue
vi le.

A Turclic, grande rivière, Se où il v
a une grande ville déterte appcllee
auiH Turche.

Au troilienx fleuve appelle Soltf, où
i'empereur Fréd4ric venant de chez
le fuliau d'Icoiiîe le noya. Ces trois
fleuves le. arent les terres des Turcs
de celle de dupin de la Moncgnc
& entrent dans te golfe de Satalie.
Saler efi vis î-vis de Cyprc Se çattl éloigne de cinquante mille.

Mont Carmendes.
Ncflèlcin, château.
iramore bonne ville & où ert Grif-

f'onum abbaye noble.
Devant le château défère de Roro.
Scalendros fleuve qui rpare la ter.

re de Rupin de la Montagne de
celle de l'empereur de CouJlanâ-
nople.

le château i'YCaati e(k dans la terre
dcRufïn, & le château d'Antiochut
dans celle de l'empereur de Conftin-
cinoplc Conftantin, feigncur de
ce château reçut Philippe Augufle
lui fournit tout cc donc il avou be-
loin & le garda tuic jours. Pài-
lippe fit chrvalicr le fils aîné de
Conicantin. Le pays au nord de la
rivierede Scalendios lui appartient
en entier i l'eu, de Conitaatinople
8c cil appelle Romanje.

Dans le golfe de Satalie & Satalie,
gros château, La vieille Saralie eft
déferre & a ét¿ détruite par les pi-
ratcs 8c la nouvelleSualie réparée
par Emmanuel.

Sont la moncagnc de Syredone, à la
fia du golfe de Satalie.

R.ejjgtich, montagne fort haute.
^yneke rivière fur laquellecft le châ-

teau de Rsfwich détruit par les
pirates.

La Liche.
Kruodufîum.
Le PcL!e.
Monople, Arch.
Bari A. où eft le corps de faiat Ni*

colas de Mire.
Trane.
Sa: ter bon boarg.
ialpe Evèch.
Saint Laurent de Carinna.
La Trine, Iv.
S. Luirrcdus fort de t'Abatte et

commencement de la terre de la.
bour.

BeOeTcnu



Marelone.
Capua.
Caire.
Tyaae>
Caium; Mignan, château¡
Saint Germain au pieddu mont Car-

ta, fin de la terre de Labour Si
commrncrmcutde la Campanie,

Aquinon.
Trifillum évéché dernière rille de

Sicile.
Terre du Pape.

Montfortcino.

Rome fin de la Campanie, Ec com.
mencement de la Tofcane. Phi-
lippe fur bien reçu pu la pape Cc-
lettin,

Caftel di tanto Piaro.
Sucne, évêché.
Batcrae.
Monrflafcon.
S. Chrilüna.
Ekependente ( Aqua-PendemeJ.
Rodecoc
La Bricfae,
Saint Clcr.
Boncovcnt.
Séné la vêle évêché.
La Marche, château.
saint Michel château.
Florentin château.
saint Denys de Bonreparc
Arle.le-blanc.
Arlc-Ie-noir.
ta Giaccgelae.
LoCpiral.
Lulcej evtché.

'Mont Chèvre!
saint Léonard.
Lune maUMa.orkos, tr.
S. Mari» de Sacdena.
LeaWille.
Pont tremble.
Moatbardon.
Saint Bonnet en Monwardon.
Saint Morant en Montbardon En de

la ToCcane.
Caflènnula.
Furnot.
Saint Domyn*
Florent.

Papea.
Monerj.

\ctzeaat,tr.

Vallée de
Arrive à Paris.

lice de itou à EonaiueWeaa.

Il'1.
Se met en pofleffion d'Arrat de faint

Omet, d'Aire de Ba^anme de He.
din te de Lcns.

'I9ï-
ti.Avril.Entreen Normandie Te ûifit de Ci-

fon de Néaufie, d'Aumale d'Eu
Se de Neufthâtel.

Afflige Rouen.
Levé le 6égc de cette plac*
Prend Pacy 8c Ivry.
Mante.

1X94.
ter. Prend Erreux»

Ncubourg.
VaodrcaiL

to. Mai.Af&ége Verncuil.
4. Juin. Levé le Cége.

Confère arec le roi d'Angleterre au
Pont-de l'Arche.

Prend le château de Fontaine > à troi»
lieua de Rouen.

Conférenee avec ta AngloU auprès de
Vaudteuil.

campe près de Fréterai entre Châ-
teaudun ac Vendomc yis-àvis le
roi Richacd.

Son arriesgarde eft défaite par le roi
Richard il perd fes papieu 8c fa
chapelle.

A Bourges.
Vient en trois jours au feeonttde Vas*

dreuiL
Bat les Anglois. 8c fait lerer le fîége

de cette place le huitiEmejour qu'eue
étoic afliégét.

13. JuU. Trêve lignée: entre Tillieres Ce Ver-
neuil.

octavede la Touflàinc Entrerai: arec le roi
d'Angleterre prèsdeVetneuil pro-
jettes ce manquée.

Fait lever le. fiege d'Anjuct as roi
d'Angleterre.

Prend Dieppe d'emblée.
Le roi d" Angleterre me quelques foldatt

de Ton arriere-garde dans un bois.
Reprend Ifloodnn.

1 f. Dec.Treve entre Charoft Se UToodon.

Juin. Reçoit â Compirgne un hommage de
Baudoin « comte de Flandres.

Auîege Aumale pendant fept femaiaei.
Reprend Nonancourc.
Reprend Dangu.

Il,1,
Juil. Part de Mante pour aller Gifors.

Combat pris de Giton eontre k roi
d'Angleterre n'ayant quedeux centscteffranx,8: gagne Gifo», quoi-



que les Anglais fafleac au nombre
de quinze cents.

Marche a Arras bc fair lever le fiEge

de cette place au comte de Flandres.
A une entrevue avec le comte de

Flandre».
jj. Sept, Conférence avec le roi d'Angleterre

entre Caillou & Anddy.
1198.

£ftdéfait prà de Vetnonpar Richard
roi d'Angleterre.

Part de Manu.
Sept. Ett battU pu le roi d'Angleterre

entre CoarceUes Se Gifors fe réfu-
gie à Gifors. Le pont fur l*Épce tom-
be, 8c le roi dans l'eau.

gj.JanY.EawroëavecIe roi d'Angleterre en-
tre Vernon & Andely le roi à che-

nl fur le bord de la Seiae le le roi
d'Angleterre dans an batteaa.

.6, Août. Entrevue arec le roi d'Angleterrevers
Gaillon.

Prend Couches.
Aflîcge Lavardin,8e ne le prend pas.
Se retire dans le Maine.

7. Sept. Au concile de Nêie.
Puis.
Confcresce avec le roi d'Angleterre

entre Andely & Caillou.
Ko£L Entfevqë avec le comte de Flandres à

Peroane et comte lui cède l'Ar-
tois, excepté ûint Orner 8c Aire.

ixoa.
»ijyfai.Traitéde paixentre Caillon te Aaddy.

Reçoit 4 Paris le roi d'Angleterre.
.Msi. A Guleton.

• A Betbify.
riot.

Prend Tillieres 8c Bontavanc.
Prend Mortemer-& lions,
Alfiége Gouxnay.

itoi.
Prend Gournay.

Août. Levé le fiEge d'Arqués.
Importe Tours ;& en fait =Cet lecbâ-

ttaa 6c lu mnraiUa.
Cun-le-roi.

no}.
Prend diverfo fbrrerefla an bi de la

Loim.
Va i Motet en Gatinois.
Fait lever le fiége d'Aiençon Jean

roi d'Anglerate.
Prend Coockes, Andelf ac Je Vau-

Ao&Affié8e caiâteaa-giiltad fkmenlé for-

OWige le» Aatlcù. iprf vonloient fc-

Prend l'itfc de Château gaillard Se le
château qui eft dans cette ifle.

Continu. le blocus de Cbircau-giiîlirt'.
Prend R,odcponc en rrois femaines.

1104.Sj.Fév.Rejrend le (legs de Châ:cau gail-
lard.

s8. Mars.Emporte Chiteau-gaiiUtd 8c prend
prifonaier Roger J: Laci comec
de Cbdhet, qui n'avoir pas pû gi-
gner le donjon.

Prend Falaife en fept jours défendu
par Lupioire.

Xvreux Se= Bayeaz Couunces
Se Caca, Ce readear au roi.

Prend Arque* & le
Perche.

14. Juin. Oblige Rouen de Ce rendre.
Prend Toars & Poirias.

Oâ. Loudun Ce Coumer.
A Aner.
A Poitiers deux fois.

liOf.
Juin. Loches prife avec beaucoup de peine.

Chinon rendu.

Prend Nantes. •
Retourne à Paris.
Va en Poitou Et ravage les terres

du vicomte de Touars.
Conclue! avec les députés d'Angleterre

une trêve de deux ans.
11 07.

O&. A Giforj.»
2x08.

Mais.A Paris.
xio».

Y. Mai. A Villcflcore-tc-roi.
nu.

14. Nov. A Tant.
1tri

1. après les raneaax. SoUTons.

1x13.
Prend Cafièl Ipres 8e tontes les au-

tres places jufqoes à Bcoge».
Leve le 6ége de Gand.
Bat les Aaglots qui avoient lent

Botte daas le canal 8c le port de
Damroe 8c leur me deux mille
hommes.

Il revicac, ae réduit en cendres Tille,
qui t'être révoltée.

1x14.
Va àPcroone.

1}. JuiLDécampe de Peronne 8c va «"Tour-

Ditn. 17. JnU.DécampedeToornai,marche vers
rifle & gagne le même jour la
bataille du pont i Boarines»VaàBajuse. .

Retourne â Pari», où il y a des au



pendant baie jours»
Va i JLoudut).
Fait une trerc avec le roi d'Angleterre.
Retourne. Paris.

zizi.
Août.A Paris.

A Paris.
Mai. A Melun.

nt5.
Juil. Aa Ponr-de l'Arche.
Nov. A Gifors.
Déc. A Paris.

Sept. A S. Gcrmain en Laye.

r4. JuiL Meurt à Mante.

L O U I S VIII.
Iît5-

D. s. Aoûr. Couronné i Reims.
1x14.

14. Juif. 5c rend 1 Tours.
Prend Niort défendu par Savari de

Mauléon qui Ce rend par capitu-
lation.

Saint Jean d'Andcli fc rend fans rciïf-

rance.
tf.Ju:l.AŒésc la Rochelle, défendue par Sa-

vari de Mauléon qui fe rend le

3. d'Août.
Au château de Dompierte près la

Rochelle.
ni*.

.Avril.Saint Germain en Laye.
Mai. Paris.

Bourges.
aS. Mai. Arrive à tyon.

V alence.
Sam. e. 3 uin. veille de la pentecôte. Près d'Avi-

gnon.
D- 7. Campe devant Avignon.
Veille dc la pentecôte. Devant Avignon qui

après une longue & Opiniâtre rélifî

taace te rend par apitula;ion le

11. Septembre & le roi en fait racer
les murailles.

A Bcficts.
A Carcaflonne.

Beaupui» entre Pamien K Caitclnau-
d.rri.

Caftelnaudarri.
Puilaurcns.
Iavaur.
Albi.en

Jead. 19. Arrive à Montpenffer.
Dim. f. Nov. Y meurt.

S. L O U I S.

Janv. A l'Ifle en Flandres.
w ars. A Loudun.

Dim. 9. Nov. Sacré à Reims.

1"7»
Va pour foumeare Beavron en Nor-

mandie & BelISme au Perche
châteaux forrifiés par Thibaut comte
de Champagne..

Vendôme. iii8. i

Orléans.
Momlheri.

Avril. A Paris..
Août. En Champagne.

Couche à Juli.
Paris.

7anv. Prend Bellcme & la Haye. Pefinel.
Aoûr. A Paris.
Août. A Fontainebleau.
Dec. Saumur.

1130.
Fév. Aflicge Angers & le prend au bout

de quarante jours.
Mai. Clifion.
Juin. Pont de Ce.

AŒcgc Angers & le prend.
Juin. AûjiSgc Anccnit.

Prend les châteaux d'Oudon & de
Chanteaux.

Sept. Compiegne.
Dec Melun.

xzji.
A Angers.

Juil. Saint Aubin château du diocîTc de
Rennes.

Mars.A Saint Satur près Sancetre.
1154.

Epoufe â Sens Marguerite de Provence.
Frontières de Sreragoe.

Mars.ASaint Germain en Laye.
Pardonne au duc ie Breragne, 5c lui

rend Ces états.
Peronne traite avec lacomtciïê de

Flandres.
Bois de Vincenncs.
Paru.
Reçoit la couronne d'Épines de N. S.

au bois de Vincenoes Se la conduità
Paris) nwrchaac auds pieds.



ti4t-
Marche au fecours du comte de Pro-

vence.
14. Juin. Saumur; déclare Aîfonfe fon frère,

corme Je l'tmicn 4c d'Aurcrjjac &
des pays cédés par le comte de Tou-
loufi:.

Poiti:rs, aù il celle quiazc jours.
Paris.
Prend Monrrenil, en Gaftin;.
La Tour de tcrjgc.
Moaconcour.
Fonrenay-le-cotnte en quinze jours.
Vouvant.
TaiHcbourg.

2 1 Juil. Gagne la bataille de Taillebourg.
11. Juil. Campe à la gaucht de la Charente j 8c

gagne la bataille de Saintes.
18. Eft reçu dans Sainrcs.
ij. Fourluit le roi d'Angleterre à Blayc.

Saintes.

Paris.

Sept. Ciceaux.
Ponroife, maladie de deux mois; voue

de Ce croifer.

Cet. A Pontoife.
S14J.

Noy. Uugni entrevue avec le pape.
mâcon.
Paris.

114S.
jl. Mai. A Orléans.

Mai. A Paris.
Août.A Mciun.

11*8.
Juin. A l'Hôpital ptés Cotbcil.
Juin. A ChaiT.bly.

Saint Denis.
V. aprù la pentecôte. Part de Patis; abbaye

faint Antoine.
Corbeil.
Bourgogne.
Lyon.
Prend la Rochede Glun en Dauphiné.
Aiguesmortej.

s 5. Août. Partd'Aiguesmoctcs.
10. Sept. Arrive en Chypre au port de Li.

miûon.
Noël. Reçoit en ChypreDavid, chefdes am-

bafladeurs d'Ercultbay prince Tac-
tarc.

114?.
S. apte» l'afeenfion. S'embarque au port de

Lùniffon.
Jour de la pentecôte. Eft obligé de relâcherà

la pointe de Liminon.
Jyu de la, TriaitE. Se remet en met nciyc

dans quatre jours 4 la vuë ii.- l'a-
mintte.

Vend, On JciccnJ à ta pointe du juur vcri
Damictte; il fc Il.et i la jjauLhc ii
l'arméc, le jette dans la mer l'î-pre
a la main gignc la rcrrc ir.c:
en fuit,: l'arir.cc Sarraiîne campe
au borj ,le la mer

D. après la Trinic. l'reni Damiette fans coupférir il y cuuc en ptocciiion picis
nuds.

10. Nov. Il Ce met en marche avec fon armée
de faisante mili'e ln.m.i ei j m.irciie
à la réparation des deux braaciiej du
Nil & y demeurenon mois.

• njo.
M. gras. Pafie le Nil repouflê les Sarratîns

aprè< un combat de près de dix i::u-
ces i Maûoure.

Vend. Rcpouflè Bendocdar, chef des Marri
melus après un long cornba:.

S. AvriL Se retire dans fon camp v::i£;
lieues de Diuiicre; gagne le C.i:.l
ou le Conjonville, petite vi!!>: Se
félon d'autres Sarmofac, ou Chat-
mifach où il combe en défaillance

y eft faitpnlbnnicr par l'émit Ge.
rnaleddin.

Dans une tente.
A Damiette.
Remonte le Nil fur un vailTca j à une

lieue Ce demie au-deflûs de Da-
miette.

Entre dans un vaiflëau Génois.
8. Mai. Arrive au port J'A crc.

D. Juin. Prend la réfolution de refter ea palef-
tine.

A Céfatée, à douze lieues d'Acre.

Campe devant JafFa avec quatorze
cents hommes envoie Joinville
qui bat un corps de troupes du fou.
dan de Damas.

2,4. Juin. Envoie Joinville qui repoufîèun gros
corps de troupesde Damas.

Rétablit les fortifications de Sidon, oa
Sujette.

14-Mars, Va à Cana de Galilée; mont Thabor,
Nazareth,

ij. A Nazareth.
Reçoit à sajette ou a JaSâ la nou-

velle de la mort de la reine Ca mere,
arrivée le premier Décembre 11,1,

• un-
14. Avril. S'embarque au port d'Acre.

En Chypic.
Il. Juil. Aux iffes d'Hieres.

A la fainte Baume.
Palfe le Rhôue Se arrive à



5. Sept. A Vinccnne*
Saint Denis.
Frontière» des Pays.bas.
Soittbnt.
Chartres oft 3 reçoit Henri m. roi

d'Angleterre.
Dec. Paris.

Va dîner on Jour maigreauTemple
chez le roi d'Angleterre qui de-
meura irait jours à Paris.

Avril. A Vineennw.
Où. A Loudun.

7îfT«
JiOT. Saint Germain en laye.

1158.
Jinv. A Mrlun.
Juil. Cotbcil.

Paris où il reçoit rhoramagedu roi
d'Angleterre.

Avril. A Vincennes.
îiCc.

©a. de la chaudeleur au partenitnt de Paris.

D. de la palHon. A Paris.
Sept. A laris.

Deux ans Se demi employés voya-
ger dam Tes états.

t*6z.
Mai. A Yincennes.

Clermoncen Auvergne où croît. Jac-
ques roi d'Aragon-.

Vers la micarcme. A Chartres,
TouiTarat. Au parlement..

Nov. A Rouen.

Cêce des rois. Amiens.
nfff.-

Nov. Paris.
Chandeleur.Au parlement de la thaniclenr.

HS7.
zj. Mars. Paris.

Mai. A Sainr Germain en, Laye.

Mars.A Pa:is..

Eév. A Paris.
Mats. A Paris.
Mare A Vincennes.
Mars. A Sens.
Où. A Saint Germain en Lape.
Déc. A Taxis.

H70.
Sain: Denys.
Melun.
Sent.
Auxerrc.
Clugny.
lyon»
Vicoac,

Beaucaire..
Saint Gi'.IÀ.

xj. Juin. A Aiguesmorrer.
i. Juil. S'embarque au port d'Aigueimortei.
1. Met à la voile avec foii. mille hommes..

Cagliari.
En fon navire près de la Sardaigne,

18. A la hauteur de Tunis Et de Carthage.
V. Dcrcend i la tête de fon armk.
Lund. Prend la tour de l'IIUime & campa

devant Canhage.
M. Prend le château de Carthage.

Va à Gatbum Et campe à Cerucarue,
devant Tunis.

ir. Août. Meurt à Certacacne, dans Con camp ?
devant Tunis.

PHILIPPE LE HARDI.

Jour des cendres. £toit à Paris.

19. Mai jour de la penrecôte. A Sert.
L. 15. Juin. A Montargis.
L. 10. A Paris.Juif. A Milli.
1. 18. A Bois -commun.
M. io. A Courci.
J. «S. A Neaville-aux-loge».
L. 1. Août. A Lorri.

g. A Milli.
10. A Corbeif.
?. 1}. Vincennes.
Jours Clivants. A Puis, où fon fils fut fait che-

valier le jour de PaUomption 9 8c

marié le lendemain.
u.Janv. A SeniJi.

5. Oâ. Mort Se inhumé à Narbonne.

PHILIPPE-LE-BEI.

J. 1 1. Oâ. A Narbonne.
ç. r^. A Carcaflôone.
J.18. Narbonne.
S. 10- A Baiers.
M. 13. A Montpellier»
7. 2 y. A NifmcJ, jusqu'au 17.
M. 50. Pradelles dioc2fe de Viviers.
Jour de la Tooflaint. Au Pui.
D. 4.Nov. à Iflbire.
i. A Montferrand.

M. & A faint Pourçaia-
V.>. A Bourbon..
D.iu JpuL Bnviaa. çii parole devei'



être Bruere,cu Boirbonaou.

Sam. 17. A Aubigni.
Jcui. 1 1. A l'abbaye de fiint Benoît far Loire.
Sam. 14. A Montirgii.
Sam. iy. Die A Villers-coterêv

u3tf.
M. i. Janv. ASoiflbns.
Dim. 6. A Rcims, où il eft facré.
8. A Dameii.

10. Apud Scrghcum qui etl le village de

Sergi quatre lieues.
Dim. 13. Janv. iChâccau-Thicri.
Jcud.t7.Au Trembl3i ûint Denissquatre

Lieues de Paris.
10. VJncennes*

Paris.
I18-.

Mard. après la fêce de Ciint Piètre aux liens. A

Paris.
Août. Arnica!.

Au parlement de Tou.Taint.
IliS.

Mars. A Paris.
iiîj.

Mai. A Cliâtilloa fur Indre.
Août. A Paris.

1150.
Oâares de la nativiré de Notre-Seigneur. A

fiint Germain en Laye.
nyi.

Mars. Paris.
Au parlement de la Toufiaint.
A Paris.

113J.
Vers l'afccnlïon. A Poutoife.

11^4-
Fév. Puis.
Juin. Sentit.

Fév. Paris,
jierc. avant paquet fleuries.A Paris.

Mai. A Paris.
Mard. après le dimanche de la TrinitE. A Paris.

Sept. A Vincennes.
Jourde la Touflàint.A Compiegne.

Au parlement de Toufiaint.
iî.?«.

Juin. A Paris.

Fév. Paris.
Août. Au ûege de Lille.
Sept. A Coàruay.

tf.Janv.A VendeuiL
115S.

FEv. Paris.
Jendi après pâques. A Aagkur.
Vendredi avant ia.ûint3ean-BaptUte. A M»Q-

treoiL lor mer.

1531.
Jeudi après les brandons. A Long-champ.
Vend. iS- Avcil.AAfiiieres liir"O:i'c quarre

lieues de Pontoiic.
Le lundi, fece de S. Philippe 5c fâin: Jacques. A

faine Chrilcopaeen Halatc 4
lieues d'Alnicrcs.

A Verberie, à deux lieues.
D. 7. Mai. Apud Chof.. Ce moc n"cft pas iche-

re; mais il elt cvidenr, par la fuite
de la route que c'eft l'abrégé de
Chojiacam Se qu'il faut entendre
par-li Cboilî au-bac à demi lieue
par-delà Compagne.

8. A l'abbaye d'Orcamp.5. Apud Frefaitham qui eft le vilhgc de
Freniche; quatre lieues.

fo. Au Mont faint Quentin, fr" Cct&:1-

ce, Cx lieues: ({jour.

ij. Douai, crois jours.
16. Lille deux joues.
13. Touroai.
if. Courirai.
Sara. 10. Pethingaien (cjour.
zi. Gand.
Dim. de la Trinité. A Ardembour.
Land. Bruges, & acheva d'y pafler Is &-

maille.
Dim. 4. Juin.Winendale neuf jours.
Mard. t;> Ypres, trois joucc.
16. VintàHqhUgnehem, qui me paroic

StreArquingbem, proche Armentie-
tes ,a trois îieoes =-deçà d'Yprcs.

17. Béthune, quatre lieues.
Dim. 18. A Pernes.
ry. Hetdin.
n. Apud Lichna. ici je foupçonne que

ce doit être Lucheu i lut -ou fept
lieues.

Vend. ij. Son de Lucheu.
14. Poix.
i«. Fromeries quatre lieues.

17. Couche à l'abbaye de BeUolane, dio-
cèfe de Rouen quatre ou cinq lieues.

15. Apud FtilL Ce doit être la Fcuillée
ancien château dans la foi et de
Lions;deux lienes.

Samedi 1. Juillet. Ils étaientà Neufinardic S:

y réitèrent le dimancha.
Vaumain q«atre lieues,

mard-ionr de S. Manin-d'été. ApudMauam-

rilUm e'elt fans <iome le vil.'agc de
Maincville.

y. Long-champ;une lieue,

6. Nantie, i une lieue de Cifbrt.
Dim. p. Vint à un lieu qui el1: dit VinoU-

x,. fut Aptd. ChêViaam c=m eft Chlli4



Samedi 14. A l'hôpital de Corbeil deux jonrs.
26. A l'abbaye du LU proche Melua.
it. Fontainebleau.
18. Nemours.
29. PaucoUrt.10. Apud ebbaùam. Moîl

Argi abbaye au fauxbourg de Mon-
t«gis.

Dim. 1$. Couche à Lorri.
14. Couche ri Châceau-neuf.
1e lurlenderoain apud Nov'dlam in Log'o,

quatrc jours, à la Ncuville. aux Loges-
Va jour, â Bu/Ii c'eft à dire Bucy-faint- Li.

fard.
Un jour à Baugenci.
Un jour, au Petit Citcaux abbaye, dite au-

trement l'Aumône.
Samedi. f. Août. au chiceau de Sarmoifc.
Dim. 6. à Blois., trois lieues, 8c y palTa trois

jours.
y. PalTe la Loire, & coucheaux Montiu

ure lieue & demie.
la, A Ni. mnebard en Touraint.
xi. Vilic'otn.
il. loches, huitjours.
Mcrc. 1

Ho'tstuc:. aujourd'hui Bleré.

14. h Marmou'ier abbaye.
i£. Vint à Maillé, maintenant Luines à

deux lieues de Tours.
27. A Rillé dans l'Aujou quatre lieues.
15. Apud montan hominum qui ne pcuc

être autre que le village de Homme
une lieue trois jours.

31. Apud Mug. mot abrégé il faudrait
lire ce fcmble, Meig. & alors ce Ce-

roii Meigné à une lieue de Kiité.
Sept. Il 1 é;oi>. apud Vaug. Il n'y a pas de doute

o'jc ce ne foie Bauge trois lieues.
4. Aiuâ Flicûm* Je crois pouvoir aflurcr

que ce la Fleche
4. ou 5. lieues.

5. A Fontaine. fatnc- Martin trois. à qua-
tre lieues Gx jours.

Il. La Sufe, i. l'enuée du Maine.
ij. Couche au gué de Mauni tout proche

du Mans.14. Apud montem Colam.
z£. Br;ême au-Perche.
Dim. t7. Mauves, bourg deux lieues.

8. Cbenebrun Gx lieue.
1 9. Breteuil trois lieues..

zi. A nilli Gx lieues.
xi. Faci cinq lieues.
Dim. 14. A Vernon fur la Seine; cinq lieaa.
H. Tourni.
2.6. Au Neufmarché quatre jours.
lund. i.Oûob. Etoit Ncaufle, fur. la riviere

d'Ejte-
3. Couche i Longuefft huit lieues.

4. Couche à Saint Germain, en Laye..
5. Saint Denis.
». Vincennes; quatre jouu.

Lendemain de la Cunt Denis. A ACnieres cuit
Oifc.

Samcd. A S. Cbriftophe en Halare cinq jours.
10. Où. Etoit apud SUrat jours. II faut en.tendre, Sentit.
)dard. veille de la Touflâinr. A Sealis & y ref-

ta jufqû la fin de la femaine fui-
Tante.

îS.Hov. Apud Cruum finSi Audoeni; c'ett-a-
dire, à la Croix laiot Ouen quatze
lieues; féjour.

17. Pont fainte Maxence téjonr.
Dim. tj. S. Martin apparemment S. Martip

de Longueau.
zo. Creil.
z 1. Afnieres diocefe de Bcauvais 1 cinq

lieues.
s7. Saint Germain en Laye; huit jours.
S. Dec. Couche apad' Ckalliauim à Chilli.
Mercredi 4. Apud Bouyillam qui doit être

Bouvillr.
7. A Fontainebleau fept à huit lieues.

tz. Couche à Nemours.
13. Couche à Paucouct, Paucam-airtcm

féjuur.
1 ç. Couc. à Montargis une lieue: (cjour.
Dim. f. Couche à Lorri; deux lieues féjonr.
10. Couche à Ouzoucr fur Loire & y

patte la fête de faint Thoma» qui
ctoi: le lendemain.

11. Couc. a Châteauneuf, fur Loire: fêjour.
A4. A l'abbayede faint Benoît deux lieues,

il y paffa jufqu'au jo. inclufire»
ment.

Dim. 3 1. Couche a Châtillort fur Loin.
I}O1.

s. Janv.Coucheà Villicr» faint Benoîc qnatic
i cinq licues (éjour.

A l'abbaye des Efchallis trois ou qua»
tre lieues.

4. A Courtenai deux lieues.
5

Coucher Cheroi troisou quatre lieues
6. Couche à Efmanr.

Dim. 7. Coucheâ Montereau une lieue.
8. Couche à Naagis (ejour.

10. Couche à Rofoi en Brir.
tu Couche au Vivier proche Chaumes

féjour."
13. Couche à Vaux la comtclTe château

duc alors entre Brie comte Ro-
bert & Corbeil fur te bord de la
rivière d'Yere.

Dim. 14. Couche à Villeneuve faine George L
deux lieues ce demie.

If. Couche il Vincennei.
!*• A Paris, ait Temple fe contentant de

venir de temps en temps à Vincen*
Des. & une ibis- à faine Denis Ce
cela-dans l'intervalle qu'il y a du se.
Janvier au 15. Février auquel le
toi Ce remit de nouveau en campafcno



avec la reine.
sf, Fév. Couche à Lagni.
J.und. i«. Couche à Cccci.

17. Couche à Jouarre.
18. Couche à Nogeot- l'Artaud.

1. Mars. Couche àCiiiteau-Thiïrri;3. jours.
LunJ. f • Apud laugonniam,à Jaugonne deux

lieaes.
Mère.7. jour des cendres. A l'abbaye d'Orbaii

cinq lieues.
S. Sezanne Cept ou huit lieues.
5. A Gai prieuré d: fotdre de Cluni

deux lieues.
I A Ferc-Charapenoife cinq lieues.

14. Vertus,
il. Conflanj, diocère de Chilonicrois

lieues.
tC. Cote cinq lieues. 1

17. Soudé-, deut lieues.
le Dim. Ratùiûfctre à Larzicour,bourg fept

lieues.
Ij. S. Difier, ville, quatre lieues.
lo. A un village du Barois, doûc le nom

cft défiguré.
xi. Virri, en Poitou.
ai. Couche à Poigni ajour.
a4. A un village» dit Jalon.
Dtm. lf.Couche à Epernai.
16. Couche à Cbîtilloa fur Marne.
17. Couche à Château Thierri lïjour.
17. Couche dans un lieu, dont le non» n'eil

pas facile à rccoonoitie.
30. A
31. A Nanteuil.

Z,und. après la isi*cacé*nie« A Paris.
Mars. Paris

Samed. après l'annonciation. A Puis.
10. Mai. Paris.
Mac. après la pentecôte. A Paris.
Samed. avant la Magdeleine. A Viacenaes.
Mard. après l'alTomption de la Vie:ge.A Long-

champ.
Merc. après l'afloniptioade la Vierge. A Paris.
Onzième jour après raflbmption. A Long-

champ.
Veille de la nativité de la Vierge. A Longcbamp.
Vend, après la fête de la nativité de la fainte

Vierge. A Longcbamp.
Samed. après la fête de faine Rcmi. A Chatew-

Thierri.
Dim. aptes la fête de ûint Luc A Corbeil.

Déc. Touloufc.
1504-

Vend, avant les cendres. A Bezie».
Fév. Paris.
Mari.Clermom en Auvergne»

i. Mai. Paris.
Mai. Poaioife.
Juin. Paris.

2j. Juin. Pans»

Jui: Amiens.
Auù:. Au camp près le Moncen-Pncllei,

Dim. après l'cpîphanie. A Paris.
Janv. Paris.

6. Fév. Paris.
Dim, après la chaeddeur. A Paris

Fév. Paris.
Jour de N. D. de Mars. Au bois de Vincenaei.
;i. Mars, Vincennes.
piques fleuries. A Paris.
Mctc apics les oûaves de parues. A Patccat \a-

Corbeil.
Cournai.
Chcvrcufe.
Lcs Vaux de Cemai.

Carême. Dans la Beauce.
Dans le Perche.
Vers Avranches.
Avranches même.
Bayeux.
Caca.
Scez.

1507.

L'Orléanois.
La Touraine.
Le Poitou.
J'ai délîgnéplus haut les lieux d'autoar

de Paris qui font fpécifiés ca fui-
vaut lamarchedu roi jufques dans
la Pcauce on trouve qu'il vint da
Vaux de Cernai i fiercheres dio-
cèfe de Chartres.

A Ponrgoin.
Verncuil au Perche.
Briouze, diucèfc de Scez.
Les 1 ieux de i'Orléanoisou le roi l'alfa,

font
Bangcnci.
La Fcnc-Imbcrt.

Du Berri.
Saint Agnan.
Vicrzon.
Aubigni.

De la Touraine.
La Haie le Comte.
Loches.

Du Gatinois.
Lorri.
Château Renard.
Mareau-au-boii prochePluvier».
Uibe! château voi/în de Dois con-

mun.
Même année «307-

Veille de fainc Deais. A S. Cbrittopheen Habtc
Jeudi lendemainde la Touflàint. A Ivor.
Maid.»?.JanTtA Haidelot, «liage» {nK%V



Bou!ogne, en Picardie.
Joue de la Chandeleur. Etoit à Boulogne.
MarJ.gras z8. Fcv. Etoit à Chiicaudun.
vingt-trois jours après. Il étoit i Lilium que

je crois êrre l'abbaye du Lis proche
Melun.

Vendredi faint 1 1. Avril. A Baugesri. Il y ecoic
le-jour de pâques joS.

i}o8.
Mai. A Loches.

31. Poiticn.
Dim. 30. Juin. Leroiétoit encore à" Poitiers.
vend. i^.Juil. Couche i la Haic petite ville

de la Touraiae.
il. A Loches.
15. Apud fanSumLaurtnwtmieSiv'iit<^ù.

eft Lans douce 5. Laurent des Eaux.
Baugenci..

Samcd. 17. Il relîa d'abord epud Montptpel
qui cil Montpifeau crois lieues
de Baugenci, te fur couchera ùinc j
UfjrJ une lieue trois jours.

Commencement d'Août. AXjngeocrie, hameau
de la pacifie d'Andegloa puis dans
uc lieu furnomme in topo qui
eft apparemment Ncufville-aux-Lo-
fies.

Metc.7. Août. A Courci-aux- Loges,

IL. A Vol Cocauix, proche Corbeil»

1 4. PoiiE.

xj. Gifors.
Via.i f Longchamp.

Apud MeaUm v'dlam, c'ett-i-dire,
Maincvilîc.

*?• Ncufmarché.
La Feuillée, apud Fo'dleydm.

Dim. 1. Sept. Revient i Ncufmarché.
Huit jours après. A la Feuillée.
i). Long, champ.
18. Poidi.
Uim. il. A ChevreuCe.

jj Au prieuré de Lcngpont fous Mont.
lheri.

50. Etoit i Paris.
j. Oclob. A faim Dcnis.
C. Paris.
8. Afnicrcs proche Beaumontfur Oife.

Dim. 1 3. A Pont faime Maxence fept lieues.
14. Vcrberie i trois lieue;.
lj. SaintJean des-bois abbaye de filles,

dans la forêt de Compicgoe où il
refla jusqu'au :f. allant quelque-
fois à Iictiii.

Si. Oûob. Piarefonds.
y. A ûiat Jean des-bois.

•jj, Tnvcrfc le relie de la forêt de Corn-
piegne » & une partie de celle de
Vitlien-Coterets 8c vice: tomber i
Ivor, viHage fur la route de la
Perte- Milon.

H)} Itoitiis^en6>Mik>a.

31. A l'abbaye de Loogpoat
ou il pailà les Rtesde la Touflàint.

f. Nov. Logea à Favieres fur Maine.
Dim. io.Futpaflêr à Châreaa-Thierri où ilfit chevalier Gilbert de Terminis, du

dioccTc de Cahots.
Il. A Joarre.
14. Apudloghm fto3i Diatyfâ qui dote

êcre ce qu'on appelle la Motte faint
Deais proche Crcci en Brie.

Dim. 17. Bec-oifeau Btam-avis château à
l'entrée de la forêt de Cccci où il
r refh quatre jours.

11. Au Vivier maifoa royale pti» de
Chaume, en Brie.

Apparemment à Vincenaes1ou à Paris.
2-9. A Foncainebleau.
ij. Dec. Nemours.
Sam. 14. A Montargis 8c à

Loris, où il paflà le dimanche.
1 S. Ouioir fur Loire.
15. Saint Coudon dans le Berri.
Dim. xs. Trcmblevif en Sologne.
i?- Voazon, villagede la Sologne.
14. Se les fêtes de noN. A Chatcauneuf, foc

Loire, où il etoit encore le tamedi iS.
D:m. 15. Ouzoir, fur Loire.

ji. fattcsun, proche Montargis où il
reûa les trois premiers jours de Jan-

4. Jaav. A Chaatecoq village voiua de Cour-
tesui.

f. Pifouz village proche Villencuye-k-
roi.

1 1. Chami bourg à troislienes de-U.
if. Janv. A VilkrsCunt Benoh trois lieaet,

On perd ici les traces du voyage de
la cour, laquelle apparemment re.
vint par Fontainebleau fe tendre à
Paris ou à Vincennes.

130?.
x j. Janv. A Paris.
Vend, après Rcmini/ure.A Paris au parlement.
Jeudi avant paquet fleuries. A Paris au yar.

lemeuc.
En l'échiquierde piques le dimanrhff *o.Avril

à Rouca.
l4. Sept. Polar.

Oâ. Paris.
Die. Paris.

IJ'O.
Janv. Paris.
Avril.Paris.

z(. Avril. Neuf boorg.
4. Août. Paris.

13 11.
Mard. avant la faiat Vincent.A Foifljr,
y. Fev. Paris.



6. Mai. Paris.
i«. Mai. A l'abbaye de MaabuilTbn.

Juin. A l'abbaye de Maubuiflun.
il. Août. A faint Ou=, pré» faine Dent*.
1)1. Sept, Paris.
t. OQob. Creil.

1 9. Nov. Paris.
la. Déc. La ViIIcneuvc-faint-Denii
30. Dec. Poifly.

Samedi avant la purification de la Vierge. A j
Montargis.

f. Avril. Vienne.
Juil. Abbaye royale de Maubuiflbn.
Juil. Abbaye de fainte Marie près Pon-

toiie.
14. Août. Paris.
Mjrdi âpre! la fainte Croix. A Melun.

8. DccPoifly.
iS. Fontainebleau.

rjij.
Sam. après la Typbainie ou Epiphanie.A Paris.

i. Fév. Paris.
Mud. feu de faine Jacques le feint Philippe. A

Paris, en parlement.
Juin. Poncoife.

3. Juil. Paris.
i;. Aoùt. ChiDgy.
1 S. Sept. Abbaye de Bacbcauxt

Sept. Paris,
i.O£tob. Paris.

îj. Dec. Flechicourr.

}. Janv. A Tremblay.
Samedi après la Typhainie. A Poiffjr.

17. Avril. Paris.
Samedi apres la fer: de (aineRemi.A Cunt Ouen,

près Paris.
Jeudi avanc la faine André. A Fontainebleau.

15. Nov. A Fontainebleau ou il meuu.

LOUIS X.

11.Ffr.A0 bois deVincennet.
1. Avril.Paris.
Avril. Vineenoej.

5. Mai. Paris.
17. Vinceniies.
28. Paris.

Juil. Vincennes.
Dimanche avant la fête de fainte MaùC'Afegde-

Icine. A Ccecy.
»8. JuiLParis.
7. Août-Soilloni.

Aoûr. Paris.
x«. Août,A KâOA, où iL fut CaaE.

oaob. Au Pont fainte Maience.
18. Nov. Paris.

Déc. Vincennes.
Déc. Ugny fur Marne.
Dec. Touruay.

t(. Janv. Paris.
Janv. Orléans.
Fév. Rouen.

t6. Fév. Meaux.
Mars. Sens.

1 f. Mars, A S. Germain en laye.
x. Avril. Paris.
Mai. A faint Germain en Laye.
Juin. Pontoifc.
Juin. Vincennei.

j Juin. Au chiceau de Vinceancsoù il meurs

17. Juin. Au bois de Vinceane».Juin. A (.aine Germain ea Laye,
15. Août. Paris.

Sept. Nogent, fur Seine.
6. Nov. Amiens.

PHILIPPE V.

1. Dec. A Paris.
Déc. Au bois de Vinccanes.

13 17.
Janv. A Tremblay.

6. Sacré à Reims.
Fcv. Paris.

x. Avril. Bourge!.
7. Bourges.

Mardi après la QuaGmodo. A CbiteauseD/ i
fur Loire

j. Juin. Tourna.
Juin. Livry en Auïnù.

17. Juiî. Paris.
17. Nov. Loris.
i«. Déc. Vernon.

14. Fév. Paris.
i t. Mai. Paris.
1. Juil. A faine Germain en Laye.
S. Jùil. Paris.

18. Pontoife.
19. En l'abbaye loyalede N.D.la-Posieifibr

Sept. Paris.
1 6. Nov. Boorges.

2;. Fév. A N. D. dès-Champs ks-Parii.
Mardi avant pannes. A l'abbaye -4» Foj-ïam

Provkt*.
1, Juin. A Afflicrci,



Juia. Au bois de Viacennes.
JuiL A Lonj-champ Icz-fitnt-Ctoud.
Juil. Paris.

Dim. il. Nov. A Clairvatut.
Dim. avant NoëL A faint Germain ea Laye.

tjlO.
Vers l'Epiphanie. Au Vivier en Brie.

Arril.A Cbâteauncuf fur Loire.
Paris.

4. Juin. A faint Denis.
X). l'ontoife.
ij. luil Longcbamp.
Uim. après la fête de ûint Luc. A Paris.

Sf Oétob. A Vetbetie.
Nor. Paris.

I3IX.
jf. Mai. Paris.

Juin. Poitiert.
ïff. Août. A Confiant lez-catrietes.
Pim. avant la ûinc Miche). A Paris.

1. Jaor. A Longchamp près faint Cloud.

CHARLES IV.

Dim. 1 j.Mv.Sacréà Reims.
Fév. A Paris.

Lundi avant pâqua. A Vincennes.
y. Mai. Paris.

j j. Août. A l'abbaye de Pontigny.
t.Août. Paris.

3. Mars. VerneuiL
Nov. Angers.

Mai. A faim Germain en Laye.
jS. Juin. Paris.

Juil. Saint Germain en Laye.
I3ij.

JanT. A Paris.
X). Avril. Paris.

Mai. poitry.
»c. Mai. fontainebleau.
-ji. Paris.

Août.A Marché-noir.
> 31.fi.

7. JaQv. raris.
j.S. Juin. C6ambelly, près Meauz.

Juin. A fainr Chrifiopbcen Halate.
j8. Juil. Paris.
ti. Oftob. Chireau-Thierry.

H*7-
3.x. Janr. Parit.
I r. Mai.SaintCWifioph» en Halate.

'j£f Au d»âteaa du

PHILIPPE DE VALOIS.

1318.
FéV. A Pari».
AvriL Paris.

z 1. Mars. Aa Louvre lez-Yaris.
11. Juin. Paru.
6. Mpc A la Fontaine (àint Martin.
4. Dec taris.

Il. Mars. A fiint Chriftophe ea Halate;
Avril. Paris.

le. AvriL Patis.
1. Mai. A laine Germain en Laye.
3. Paris
Sept. A Marify f4int Maart.

1 1 OOob. A faint Denis en France.
Oâob. Paris.

1551.
rf Avril. Saint Germain en Laye.
io. Juin. Park.

Dêc. Au Louvre l«»Paris.
Déc. Paris.

1331-
Land. 17. Fév. Au Loavre près Paris,
xi. Fév. A Ver-le. grand,
si. Mars. Paris.
9. Mai. Paris.

10 Sept. A faint Germain en Laye.
Samedi aprèsNoël.ARodiemadouz.

24. Fév. A Carcaflonnc
i;. Mars. Orléans.

Avril. Paris.
t z. Mai. Chmtecocq.
n. JoiLMarijny.
iS. Sfpierres,
8. Dec. Paris.

«ÎJ4«
11. Fév. PoilTy.
ix. Mars. Paris en parlement.

Mai. Sentit.
1. Juin. Maubuiflbn.

il. Sept. Poiify.
3. Oâob.Au bois de Vincenne*.

15. Dec. Paris.

ty. MaLMaubuiûon.
7. Août. Paris.

1 S. Sept. Abbe ville.
1 S. Oâob. Paris.

Nov. Marmoutier.
9. Dec. Barlandere près CbatdleiMlb'

itf.DecBtivcs.



ai. Mi!- A Paris.
Août. Au bois de Vincennei.

ix. Paris.
Nov. Mcrcau.

Déc. Paris au Louvre.
<}}7-Fév. A Poirtjr.

14. Avril. A l'abbaye près PontoiCr.
4. Juin. Paris.
Juin. Au bois de Vincennes.
Juill. Paris.

4. Déc. A Long-pont.
27. Déc.Au bois de Vincennes.

1 3. mars. A Vincennes.
17. Avril. Au bois de Vincenne».

i». Juill. Paris.
zS. Vincenaei.
3 r. Paris.

Août. A Clermonc en Bcauvoifc»
Sept. Amicns..

3 1. OS. Vincennes.
Déc. Paru.

11. Fév. Au bois de Vincennes,
s f. AvriL Paris..
30. Me!un.
13. Juin. Au Lais de Vincennei.

Déc. Paris.
*34O«

i j. Janv. A Beaugenci.
Mars. poiay.

6. Avril.Maubuiflbn.
*i. Vincennes.

Mai. Au Moncel lez Pont feinte Maixence.

1. Juin. Paris.
Août. Et Tentes près Dotuy.

1. Nov. Parit.
31. Vincennes.

Janv. A Paris..
Fév. Saint James.
Juin. BecOifcL

S.JuilLPoncours.
Permit.Août.Vinceones.

I34X.
1$. Janv. Paris.
19. Mars Saint Chriftophc en Haute.
17. Vincennes.

8. Avril. Paris.
Juin. Vincennes.

»J. Juill. Goodreville.
Août.Vincennes.

AvriL Au bois de Vincemies.
Joill. Sainte Colombe.

si* Août^Patis.
x 1 Sept. Beanmont la Bois..
as- OÙ. A la Forte-maifon lez-Chartres.
j. Nor. Saint Gehnaitr en Lave.

Paris.
4

Janv. Au bois Je Viuccuues.
t6. Avril.

6. Mai.
8. Juill. Chi-cau-Thicrry.

Sept. Pans,
ij. Oa.A(aintCl>tifu.pIii en tlalate.

Déc. Paris.

10. Mus. Au Vjl N. Diuic.
Il. Mai. Paris.

Sept. Royan.
Sept. Troyes.

I. ()CI. Paris.
n. Nov. Vincennes,

17. Janv. Paris.
ij. Fév. Paris.
j.Mai. Poifly-.

19. A Bruaay.
15. Juin. S. Denis..
11. A Brunay.
14. Où. Au Mouce! Iez-FoQCCaiate Miixencr.

Oâ. Compicgne.
17. Dec. Paris.

'347-
15. Janv. Vincennes.
26. Paris.

Fév. Au bois de Vincennes.
T. Mai. Montdidier.

1 S. Mai. Lucheu.
ij. Mai. Paris.
Lund.17. Aoûc. Au MonceJ lez- Pont fainee Mai-

zence.
6. Sept. Amiens.

3. Janv.Paris.
x8. A l'hôpital, de Mery.
11. Fév. à l'hôpital de Lify.
iS. Mats. Paris.

t. Vincennes.
s. AvriL A Monceaux.
15. Juin. Paris.
30. Déc.A l'abbaye de Lys, pte; de Melun.

if.Janv. A Paris.
f. Mats. Fontaiaeblcan.

1 j. A l'abb»yede Lys près de Melun.
17. Pari».
6. Mai. A Jore-l'abbayc.

Mai. Marolle» Car Seine:.
36. Juin.Poecourt,
II. Patis.
14, Juill. A RemiUy, en Champagoc.

Août. Au bois de Vincen&es..
»3Î°-

Mars. Paris.
». Joill- A Vineennes ou il fait fonteltamenr.

Dio». il. Aoûc A Nogent-le-roi en Bcauee
col il meurt.



LE ROI JEAN.
UfO"

18. Aoûr. je l'abbayede faine Deais,
jo. Vmcennes.
26. Sept. Sacréà Reims.
]6. OU. A fainr DenijCa Erance.

oa. Paris.
Nov. Paris à l'hôcel de Nêle.
JJov. Paris.

I3fi-
Fév. A Paru, eu parlementa
FEv. Paris.
Fév. Lyott

30. Mars. A Taris.
Avril.Paris.

6. Nov. A faut Coriftopne.cnHâlilfi.
1351.

Janv. Pari».
î».Fév. Viaccnnes.
xo.Mars.Poifly-
24. Au val dc Rucre.

Avril. Paris.
Oa. A l'abbaye de Royauraont»
Oft. Paris.

Avril.Paris.
1 Juin. Pari:.

xg. Cocbcil.
18. JuilL CbantecoûJ.

Auûc. Paris.
xj. Vernon.

y. Oâ. ChanttJOD»
Oa. A fainc Denis en France».

*5î4i
Janv. Paris.
Î.Fcv. Paris.
f. Juill. Paris.

Fév. A Manres.
j.AtaiVA la Maifon noble ptà Ûlflt Ocnii

en France.
11. JuilL Taxis.
xc.Sepr. Au Louvre la-Paris..
:8. Dec Paris.

ijîtf. m

jtf. Janv» Au Loavre lez-Paris,
2;. Fév. Paris.
10. Juin. Paris.

Juin. Au GaédeLûag-Ray.
loat de Cùnclooii. Au chiiaadeXiembja/»

CHARLES DE FRANCE;
Régent.

Le roi Jean étant prifonnier en Aarj
gleterre.

ij.Not. A Paris.

10. Avril. Saine Ouen.
14. A la Noblemaifon ptJs feintDeaîfa
7. Mai. Paris.
3.JuiIl.Giforiw

Château-gaillard,
4. Sepr. Pomoifc

8. Maubuiffon.
ae.Oa. palis.
15. Brye-cotnte-Robcrt..

Janv. A Paris.
Avril. Au Louvre Ici-Paris.

(4. Mai. ACornpiegne.
il. En l'oftdcraatPirii.
e. Août. Paris.

le. Loniirc*.
z. OÙ.Puis.

le. Janv. Au Loavre Ici- Paris»
zff. Paris.
7. FeV. Au Loavce lei- Paris,

11. Paris.
n. Au Louvre lez- Paris.

Mai. A Paris, au Louvre.
.S. Août. Au Louvre lez-Paris.

Sept. A faine Denis en France^xi. Nov. Au loime lez-Paxis.
Déc. A Melonfur Seine.
Dec. Au LouvtElez-Paris^

n. Fév. A Melun.
17. Mars. Paris,
i;. Avril. Paris.
8. Mai. Br ctigay près Chartjo,
ig. Mai Paris.
iS. Mdun.
7. Août. Paris.

30. Boulogne fur mer.
Le roi Jean arrive d'Angleterre*'

14. Oâ^ A Calais.
Oa. Boulogne»
Nov. Novion.

C. Nov. A Saint Orner»
j Dec A Compicgne-
Dec» Paris.

si. Fév. Paris»



Mai. Compiegnc.
g. Juiil. A Paris, à l'hûcet de faiat Psul.
II. Paris.
if. Août. Au bois ie Vincennes.
zo. Scpr. Paris.

Nov. Au château du Louvre*.
8. Dec A l'abbaye de faint Bénigne de Dijon.

ai. Dijon.

5. Mars. Au bois de Yinceanes.
Patis.

Avril, Paris.
Aoûr. Gcrmigny.

z6. Dec. A Villeneuve, près d*Avignoni
s7. A Nifmei.

z. Fév. Puis.
Avril. Paris.

10. A Villeneuve près d'Avignon.
Mai. Paris.
Juin. Crecy en Brie.
Juil. Paris.

«. Sept. Nogenc fur Marne.
tj.Oâob. Paris.
iS. Reims.
1?. Nov. Paris.
f. Déc. Amiens.
Dec Hertin.

6. Mars.Paris.
f. Avtil Aux faa:bourg de Londres à

l'hôtel de Savoye, où il telle.
8. Avtil. A Londres, à l'hôtel Jt Savoye où il

meurt.

CHARLES V.

17. Avril. Au château du Goulet*
8. Mai. Paris.

Dim. jour de la Trinité 19. Mai. Sacré à
Reims,

17 .Mai. Paris.
14. Nov. Vincennes.

Déc. Paris.

AvriL A Paris en !'hôtel de Clin: PauL

7. Mai. Paris.
1. Juiil. Vincennes.

a 8. Nov. Paris.

4. Mai. A Paris.
Sept. Mctun.

ic. Nov. Paris.

xS. Mats. Au Lourte, lez-Paris.
Juiil. Sens.
7(till. En l'égliic de Chartres.

»7. Paris,

Avril. Pari»,

s. Août.Vincennes.
Sep:. Touruay.
Owt. A Mclua.

D:anier Fev. Au lois dt Vicenncs.
i. AvriL Ade faint Paul, près Pari:if. Paris.

13. Mai. Au bois de Viaccnncs.
sf. Paris.

3. Août. Ronen.
16. Sept. Auchireau de Vin:-r.Dc:.
17. Oû..b: Aucbaftel de Charr.puiac.

Nov. Paris

r;7o.
1 f. Janv.Taris en parlement.
19. Au buis de Vincecncs.

6.Fév. A'Paris.
Avril. Paris.

14- Mai. Au château de Vîacennac
ij. Juin. Paris.

Aoûr: Au bois de Vincennes!.
z. OO. A Paris, i l'JjÕtd dewnt Fau!.

1 f Nov. Paris.

6. Fer. Au bois de Vinanaes.
Mars. A Paris.

1. Mai. Paris.
xr. Nov. Au château de Vincennes.-

U71.i|. Janv. Paris.
1. FéV. Vincennes.
Fév. Paris.

xi.Juin. Paris.
18. Juiil.Vincennes.

Sept. Vincennes.
1 Oi. Air cbiceau du Louvre.
7. Dec. Paris.

t. Juin. Paris.
Juin. Au bois de Vicenaes.'

S. Juil. Paris.
13. Vincennes.

Occ. Paris.
IJ74»

1 3 Janv. Vincennes.
Mars. Paris.
Mai. Paris.

17. Saint Denis, en France.
x8. Paris.

Aoûr. Au château de Vincennes.

r f. Sept. A Paris.
s 7. Oâ.Vincennes.

OS. Melon.
24. Nov. au bois de Vincennes.
17. Dec. Melun.

*37Î«
5. Janv. Paris.
s. Mai. Paris.

vj. Joill. A Viaceones.
7. Aoûr. Saint Ou-



n. A l'abbaye de faintj Denis.
8. Sept. Puis.

1 Juif.A Me!un CurSeine.
14. Juill. Paris.

J377«
24. Mai. Pans.

137S.
i8. Juill. Paris.

Août A faint Germain ea Laye.
i?. Paris.

IJ7S-
i- Janv. Au boit de Vinccnneî»

Dernier rév. Paris.
Mars. Scnlis.

Mats. Paris.
luin. Paris.

ï j. Août. En parleirent i Paris.
Pcnulr. Aoû-. A Paris.

Nov. Momar^is.

23. Avril. A l'hùccl de Beauté, fur Marne.
14.Mji.Vinccnr.cs.
Dimaac. se. Sept. A Beauté fut Marncoù il

meurt.

CHARLES VI.

4. Nov. Sacré à Reims.
3 s. Paris.
14. Dcc.Vincenncs.-
31. Paris.

r38t.
3. ç. Janv. Au bois de Vincenneii

Fév. A Senlis.
«.Mars. Paris.

:o. Avril.Guerraade..
Avril. Pari:,

3 5. Juill. A faint Viftor lez-Patis..

3. Aoûc. Paris.
24. Oâob. A Sctd'a.

Juitt. Paris.
1. Juill. Compiegnr.

il. Août. Soifîons.
4 OCtr. Monurgis.

iî. Compicgoe.
«383.

t. Jànv. Paris.
4. Avril après pâqoc. A Paris.

Avril. Orléans.
14. Oâob. Paris.

13J4.
u. Janv. AufcoisdcViacoinet.
14 J.niv. t'aris.
u. Avcil. Patii.

j.Oft.. Paris.
14. Déc. Gaad.

10. Fév. Pari§.
12. Mai. Taris.

Nov. A Lille en Flandre.
1387.

xS. Janv. Pi ris.
13. Juill. A ûiatViûor Icz-Puis.
20. Paris.
28. Août. Paris.
2;. Sept A Bcauviit.

Nov. Paris.
13 S>.

Mai. Paris.
Aoûr. A Montreau faut-Yonne»

16 sept. Paris.
24. Oa. Paris.
30. Où. A Reims.

Denier Fev. Vernon.
7. Mars. Paris.

11. Man. Vcrnoru.
3. Avril. Gifors.

18. Mai. Paris.
1. Sept. Melun.
3. Nov. Paris.

Déc. Toulouic-

iS.Imy. Avigooo.
Avril. Paris.

ti. Avril. Saint Germain en Lare.
Juin Paris.

3. Août. A l'aint Germainen Laye.
Août. Paris.

18. Août. A faint Germain en Laye-
7. Sept. Compiegne.

24. Oaob.Paris^

10. Mars. A Cocbeil.
17. A Paris.

1 6 Nov.Paris.

4. Juin. Paris.
15. Juill. A raint Germain en Laye.
2i?. A Paris.

IJ9Î-
Vend. 4. Avril. AbbcvilW
r; Abbeville.
îx. Juil. Paris.

f394-

17. Janv. A faint C:rmain en Lajv»
4. Fév. Paris.

> 3. Mari. A Pans,



Avril. Patir.
i*. Juill. l'iris.

11. Mai. A Paris.

n. Oûob.Rouen.
1400.

14. Janv. Paris.
Avril. Paris.

1401.
Mti. A Paris.

4. Avril. Paris.
1405,

tf. Fév. Paris.
itf. Avril. Paris.

1404.
Avril. Paris-

-?. Avril.Paris.

x8. Mai. Paris.
30. Compiegne.
y. Scpc. Paris.

1407;
2., Avril.A Paris.

if. A fainr Marcel Ie2-Pari».
iff. Déc. En pa-lement en fou lit de juttice,

1408.
7. Janv. Paris.
S.Mii.APacit.

jo. Corbeil.
17.JaiI.Parh.
7. Déc. A Valladolid.

8. Déc. Tours.
X4O-T.

$. Mars. A Chartres,
2.,9. Mars. Paris.

1 Août. Paris

17. Avril. Paris.
141 1.

xo. Avril. A Paris,
6. Déc. A Eftampes.

18. Paris.
13. Avril. A Paris.
H.Mai. Au chltrtU de Melon»

i. Aoûr. Paris.
H. Auxerre.
17. A Melun.

Sept. Mduo.
6. Câob. l'acis.

2f. Mai. A Paris.

S4- Me A l'abbaye de faint Jean des Vignes
de SoUlbst,

4. Juin. A Laon.
.»o.uilI.Paiiî».

ii. Sept. Senlis.Paris.
î.Janv. A la faiatc Chapelle du palais royal,

Mai. Paris.
1. Sept. Melun.
8. Paris.
Où. Rennes.

ij.Ottob. Rouen.
15. Dec Paris.

i4itf.ij.Ma:. A Paris.

J4. Avril. Paris.
34. Juill. Paris,

141?.
Mars. A Paris,

11. Avril, A (aine Denis, en Francti
5. Juin. Paris.
il. Se, Niotc
4. Oûob. Paris.
6. Dec. l'on:oife.

if. Janv. Lagny fjr Marne,
Fcv. Paris.

Mars. Provins.
x. Mai. Paris.

iff. Provins.
1 1. Juin. A Pontoife.
10. Sept. Monfteaa faut- Yonne.

15. Poiriers.
1 p. Nov. Bourges.

1410.
S. Janv. Poitiers.
17. Janv. Troyes.

r9. Fév. Vienne.
Mars. A Carcafioanc-

13. Avril. A Saumur.
sr. Mai. Troyes.
i. Juill. Paris.

17. Corbeit.
Sept. Poitiers.
7. Nov. A Meheua fur YevTBi

te. Au camp, de Melun.
11. Dec. A Meheun fur Yevre.

i^i 1.it.Fév. Paris.
1. Mars. Paris,
8. liai. A Sablé.

za. Juin. Paris.
11. Où. A Lagny, Air Marner
6. Nov.Bourges.

if. Paris.
is. Bourges^
1 j. Dec. Paris.

s f. Janv. A faine raton prés Meatrr.
11. Avril. Paris.



CHARLES VII.

t 6.Nov. A Mchenn, fur Yevre.

14. Janv. A Bourges.
Z6 Mars.A Bourges.
s 8. Août. A Selles en Bcrri.

Août. Au boucs.de Loches.
4. Nov. Toun.
Dec Au chiceaa de Chinon.

1414.
zC. Janv. Bourges.
x6. Mars. Selles, en Berri.
s4 Avril. Bourges.
11. Août. Au château de Loches;
xi. Où. Bourges.

Déc. Poicirts.
7. Dec. Moire.

»j. Efpaly, en Velay.
141;.

1. Fév. Au Blanc en Bern»

zo. Chinon.
4. Juin. Vienon.
5. Juill. Poitiers.

xo. Nov. Mchcus fur Yevre.
142.6.

ïév. Aliïoudun.
Dernicr AvriL A Mcheun fur Yevce.

11. Juin. Poitiers.
30 Juilll. Mcheun fur Yevre.

14x7.
Janv. A Mont-Leçon

1418".
ii.Mai.ATourt.
17. Juill. Bourges.
30.0a. Au château de Chinon.
8. Nov. A Chinon.

9. Juill. En l'oft près de la ville de Troyes.
Dim. 17. A Reims facré.
11. Août. A Compiegne.

Dec. A Mchcun fur Yevre.
1430.

X6. Janv. A Visrzon.
Fév. Jargeau.

28. Mars. Sully.
Mai. Jacgeau, fur Loire,

xf.Sepc. Sens.
Oâ. Moncargis.

14. FèV. A Chinon.
jf.MatcSaamur.
18. Poitiers,
j. ArriL Poiriers.

i<r. Laoa.
14. Amboife.
LE. Juin. Loches.

t r Fév. A Amboiic.
Mai. Amboife.
Juill. Chinoa.
Od. filois.

14. Amboilé.

jo. Janv. Bourges;
8."AvriI. A Vicnne.
Sept. Tours..

143 S'
51. Janv. Madric.
9. Avril. Tours.

rf. Juin. Amboife.
te. Déc. Tours.

!4}<T.
iy. Mars. Poirier»;
u. Mai. Bourges.
i£, Jmü. Paris.
t. Août. Tours.
sept. Etcrechy, près di&aropej.

6. Non. lûoudun.
1457-

16. Mars. Paris.
1 8. Avril. Montpellier.
f. Mai. Peienat.
1. Juill. Dun-le-roi.
Août. Sens.

1$. Sept. Au ûègede MontreaUj foc Yonne,

4. Nov. Mclun.
10. Paris.

J4î3.
1 3. Janv. Tours.
10. Avril. Poirier*»
17. Paris.
3 o.Juin.Bourges.
1 4. OS. Amboife.

30. Janv.Paris.
16. Sept. Paris.
8. OS. Orléans.

I440.
xo. Mars.Paris.

AvriL Sainte Maixence.
Juin. Clerœont en Auvergne,

x. Scpt. Courges.
xt.Nov. Chartres.'

xo. JuilL Paris.
7. Août. Saint Denir en France.

Sept. Paris.
ir. Nov. Atuboife.

Nov. Paris.
144*.

Mars. Leiignan.
xo. Juin. Touloufe.

5. Nov. Narmande.



Fév. Montaubouin.
ix. Mai. Lezignan.
ij.Juin. Poitiers.
4. Sept. Saumur.

1444.
18. Jan v. Angers.
24. Mai. Tours.
!.Sept. Paris.

xi. Erpina!.
Dec. Nancy, en Lorraine»

»44f.
x. Avril. A Nanry.

i?. Juin. A Suri les- Cbâloas.
1 1. Août. Châlcns.

144*.
3.6. Mars. Chinon.
a8. Mai.RaGlIi, près Chinon.
18.0a. Au Monrils-lez-Tours

15. Nov. Maillé, près Tours.
Nov. Au MontiU lei-Tours.

»447-
xS. Mai. Au bois de Sire- Ame.

17. Oâ. Bourges.
1448-

la, Janv. Au Montils-lez-Tours.
Avril. Tours.

i$. Juill. Champirny, en Toutaiaej
Dec AuMontâs-lez-Tours.

*44>
xi. Mars. Tours.

Nov. Roues.
14p.

\6. Janv. Jumicftï»
Mus Bernay.

i8.Mai.Argenton.
;0. loin. A l'abbaye d'Arienne pics Caca.
30. Juill. Efcochié.

1^. OS. Moncrichaid.
x8. Montbafon.

1411,
4. Juin. Lezignan.

xo. Saint Jean d'Angeîjr.

n. FéV. An Momils lej-Tourt.
xi. AvriUMootbalon.
16. Août. Au bois de Sue- Ame»

30. OS. Pomicri, en Forfits.
MÎ3«

6. Mai. Lexignan.
ij. Août. Mondettand.

»4f4v
Janv. Toaa.

)7. Aux Montils-lez-Toor»,
*7>Fév. Aux MontiU-lez-Tour».
*f AvriL AuxMondls-lez-Touis,
j* MaûMonibafon.

Mai. Aux RocheJ-Cunt-Quentia,

rf. Sept. An BrcuiliPOyre.
«f. Nov.* Paris.
jj.DccMehcun.IûrYcnc,.

5. Mai. Mchcun fur Yevre.
i«. Juin. Au bois de Site Ame.

la. Juill. Cordouc.
Où. Bourges.

j o. Janr. Au Boucha, près faînt ronrçaia;
Mars. Cannât en Bourbonnais.

7 Juin. Au Chaftellier près Ettrevillc,
O£t. A la Palice en Bourbonnois.
Nov. Saint Sapborin d'Auzon.

«4f7-
1 z. Mars. Saint Priefi, en Dauphinè,

3. Août. La Fercé faint PourçaiQ,
I4f».

J. Jev. Tours.
Mars. Aux MontiMei-ToOn»

11. Avril. Tours.
Z}. Mai. Mnncrichard.
7.Juin. Beaugency.
Août. Vendôme.

1 s. Mars. Mombafon.
ïj. Mai. Raflilty.

Juill. Au château de Champigny,en Touxolst
1 9. oa. RiiGUy Iez-Chinon.

I4«o.
ir. Mars. Chinon.
1 4. oa. A la Salle-Ie roi, en Berri.

Nov. Bourges.

ix, Juill. A Meheun rur Yevre, où il meurt;

LOUIS XL
1461.

Permît. Juill. A Arcfacs.
1 5. Août. Sacréà Reims.

2. sept. ECoinal.
S. Paris.

Eftrechy près Z&tmgc**
x. Oâ. Meheun, fuc Loire.

\C. OB. Tours.
Oâ. Amboife.
Nov. Paris.

Montrichari;
17. Nov.Tours,j j Dec. Amboifc.

4. Janv.Tours.
5. fév. Saint Jcaa d'Anztlyi
Fév. Blayc.

4. Mars. Isourdeaux.
11. Avril. Bonrdeaua».

Mai. Bayonne.
fi. Juin. Chinon.



S:pt. Brifll-re.
if.Oâ. Saint Midutkl fur Lnire.

Nov. A N. D. de Nanteutl [e^Monttichard.
Nov. Villiers lez-Montrefor.

4. Déc. Tours.
i4«J.

Man. Acqs, en Gafcogne.
14. Mai. Muret, en Comminges,
17. Touloure.
14. Juill. Amboife.

4. Aoûr. 'Paris.
11. ScpcPoilTy.

Sept. Ponroife.
17. AbbeviUe.
13.0a. Hefdio.
a_j. Nov. Abbeville.

Dec Mareuille.

T 5. Fév. Paris.
xo. Mars. Chartres.
x r. No£cnr-Ie-roî.

xj. Avril. Nogent-le-roi.

ij. Juin. Luxieu près DouIIens.
30. Dampierre.
jo. luill. Mauuy.
ic. Sept. Rue en Ponthieu.

Sept. Abbcville.
sept. Novion près Abberille.

5. OÙ. Abbeville.
le. Rouen.
•14. Dec. Aaboi&.

I4ffy.
7. Fév. RafiKy, près Chiuon.
Fév. Poitiers.

»5. Mars. Thouars.
y8. Avril. Amboife.
y. Mai. Iflbudun.
Juill. Paris.

jt. Août.Pontoife.
14. Sept. Paris.

»S. Oà. Saint Maur des Fofia.
30. Paris.
î-Nov.VilUersle-bel.
f. Paris.
Nov. Orléans.
Déc. Laon.

ji. lanv. Au pont Pont dctarche.
25. Fév. Orléans.

Avril Jargcau.
31. A ui Montilt Ici-Tours.
%SI Juin. Cordoue.
xi,. Juill. Montargis.
îj. OS. Orléans.

Nov. la Fctti-Hubert.
i4<7-

17. 7anv. Bourges.
To. Mars. Aux Montils lez Tonrf

Juin. Châtre*.
JuilL Eftaropes»

j,j. faut.

16. Où. Vernon.
4. Nov. Vendômt,

19. Au Mans.

i«. Fév. Aux MontiU kz.Toucr.
3. Juill. M eaux.

18" Sept. Compiegne.
14. Oà.Pcronae.

1. Nov. Au Liege.
J4f>t. Jauv. Aux Montils Icz-Toots.

4. Mars. Paris.
14. Amboife.
19. Avril. Amboife.

Mai. Aux Montils lez-Tours»
Mai. Bauge.

10. Juin. Amboi&.
lo. luill. Tours.
13. Angcri.
t-Août. Aœboife.
6. Sept. Tours.

15. Coulengcs lez Mcaoï.
8. Nov. Amboife.

16. Aux Montilslez Tours.
i4"o«

18. Fév. A m boire.
Fér. Poitiers.

10. Mai. Amboife.
Juin. Amboife.
Août, Aux Montiis lez-Tours.

17. Sept. Amboife.
5. O&ob.Aux Moatils Iez-Tourx.

3. Dec Amboife.
147t.

4. Janv. Aux Montiis.
Mars. Beauvais.
Avril. Amiens.
Juin. Paris.

1 J. Juill.Amboife.
7. oa. Vendôme.

14. Mebeun, fur Loire.
Nov. Aux Moatils Icz-Tours«

1471.
Fév. A Iflbudun.
Fév. Amboife.
Mars. Au PleJGs du parc-lcz- Tours.

Mars. Aux Montiis lez-Tours.
tj. Mai. Paris.
a. Juin. SaintJean d'Angelp.

il. Angers.
ie. En l'ifle de N. D. de Benebart,

Juin. Saint Florent lez-Saumac»
JuiL La Roche au.due.

7. Août. Paris.
10. lavai.

Sept. Au boitde Vinccnnej.
7. Au Pont de Ce.

O&. Au Pleûîf d'Andouin.
s8. Oa.Amboifc.

péc. Dunechica près Puy-Bchan en Poi-



l47J'
itf. Fév. Au Pleflîs du parc lez. Tours.

Mai. Azay fur Indre.
Mai. Amboife.

i<r. Où. Clery.
30. Jargeau.
5. Nov. Dampierrc.

Déc. Au Plcilis du parc lez-Tours.
2S. Chartres.

•474-
4. Janv. mclun.
Janv. Brauvai*.

1. Macs. Senlis.
Ermenonville.

17. Mai. Senlis.
Juin. Ermenonville.

ij. Juill. Paris.
Aoûr. Chartres.
Août. Au Pleffii du parc lez.Tours.

1. Sept. Puifeaux.
Sept. Nonaré, en Gatinois.
Sept. Au Pont de Sannois.
Ko y. Dammarcin.
Déc. Mitry.

«47J.
Janv. Paris.
j. Mai. Paris.

z<>. Août. Au eamp, près d'Amiens.
Sept. Vervins.
Sept. La Victoire lez-Seolis.

j. Nov. Nantes.
Nov. Orléans.

18. Dec. Au château du Pleflïs du Parc.
z 476.

11. Mars. A Sainte Greve en Velay.
i(. Avril. Lyon, fur le Rhône.
.Sept. Selomes.

27. O&. Aux Forges.
Nov. Paris.

17. Nov. Au Pleffis du parc lez-Toun.
1477.

Janv* A Selomes.
pév. Vernnne.
Mars. Luxieu.

il. En la cité d'Arras.
Mars. Arras.

1 }. Avril. Hefdin.
:8. Mai. Bapaurue.
;o. Mai. Cambrai.
a. Juin. Caüd, en Cambreu»,
Juin. Saint Quentin.

S.JuilLArras.
Août. Thcrouanne.

7. Sept. Arras.
14. Nov. Au PleŒs du pare lez-Tours.
8. Dée. Au Bourg de la Riche lez-Tours.

il;: Au Ment! du parc la-Tours.f 1478-
28. Mao. A Il. D. de la victoire..

1%. Avril.Arras.

j<î. Août. Selomes.
?• OU. Sainc Jean dc Lui.

il. Nov. Au l'iellis du parc.
le. Die. Thouars.

17. Janv. Aujc For^rs.
Fév Au l'icltu ,iu j-j-c.20. Avril. An l'icliii Ju

zS. Sc:omes.
S. Mai. Moncargiî.
Mai. Châceaulandon.

le. Puifeaur.
Mai. A la Mocthc d'Elgrr.
Juill. Uijon.
Sept. Tours.
Sept. A u Pleiïïs du parc.

11. Nov. Tours.
Nov. Au Plcûîs du parc lez-Tourî.

1480.
16. Janv. Bonne-Advcnture près Chinoa.
17. Janv. Au PlcŒs du parc la-?ours.

Avril. Au PleMs du parc lez-Tours.
21. Tours.
18. Pluviers.

Mai. Buno.
Juin. Brie comte-Robert.

Juin. La Mo<the d'Efgty.
Août.Clereau.

18. Sept. Au Pleffis du parc Iez-Tourc.
19.0a. Angers.

Nov. Au PIciHs du parc Icz-Toarî.
Nov. Aux Forges, prés Chinoa.

Fcv. Thouars.
14. Mars, Tours.
x;. Au Plellis du parc ler-Toun,

Avril. Au PIcflis du parc,
Juin. Dreux.
Juill. Chartres.
luill. Vendôme.

if. Au Pleffis du pare Iez-Ton»r.
10. Aoûc. A 1' Mutine d'Efgry en Gatinoit.

Sept. Au Pleffis du parc Icz-Touxs.
x. Dec. Argenton.

Dec. Thouars.
.1481.

Il. FEv.Thouars.
i. Mars. Bonne-Advcnture.
7. Au Plciïïs du parc lez-Toucs.

Vfai. Lyon tur le Rhône.
18. Juin. Clery.

Juill. Saint Laurent des Eaux.
10. Meheun, rat Loire.

Sept. Au PIcûls du parc la-Tours..
Sept. Au mont-Loys près Tours.

11. Au château d'Amboife.
sept. Au PleûSs du parc.

7. Où. Tours.
Nov. Au Pleffis du parc lez-Tonte.

M83'
1. Avril, Aa Pleffis du parc Iei-Tours.



Samcd. 30. Août. Neuf heures du foit meurt
au Pleûîs.

CHARLES VIII.
1485;

il Sept. Amboife.
Où. Blois.
Nov. Mehun, fur Loire.
Nor. Baugcnry.

3. Dec. Tours.
Déc. A N. D. de Clery.

Jaav. Tours.
Fév. Au Montifefcz-Toun

Fév.Tours.
ii. Fév. Au Montfls les-Toou.

5. Marc. Tours.
Avril. Amboife.
Avril. Ambotlê.
Avril. Amboift.
Avril.Lyon.
Mai. Paris.
Mai. Au boisdeVincennej.
Mai. Meaax,en Brie.

3e Sacré à Reims.
ci. Juin. Paris.

Juin. Au bois de VinceaneK
13. Juill. Paris.

Sept. Au bois de Vincenaa.
Sept. Paris.

ii. oa. Monrargis.

2.S. Janv. Melon.
Fiv. Paris.

£3. Mars. Evrcux.
f. Avril. Evreux.
AvrlL Pu la.

jy. Sept. Orléans.
j.OÛ. Blois.
Où. Bourges.

18. Dec. Mclua.

Fev. Paris.
J. Avril. Corbeil.
O£t. Compiegne.

4. Fév. Au Pltffù la.- Tours.
z.C. Mars. Niort-
4.Mai.LavaL
a. Juill. Paris.

Juill. Ancenis.
a;. Sept. Laval.
»j. Nov. Sainte Catberise du Mont, à Rouen.

14S8.
1 j. Janv. Paris.
14. Avril. Au Fléau lez- Ton».

MJi. Chiaoa.

15. Juin. Angers.
Sept. La Flèche, en Anjou.

il. Nov. Eûampcs.
18. Déc.Poiliy.

5 Fév. Paris.
Mars. Chinon.

4. Juin. Amboife.
Nov. Aux Montils-teZ'TouiSà

il. Mai.Tourr.
13. Juin. Aux Montils-Iez-Xoun«
s8. Dec. Moulins.

x. Mars. Amboife.
Mars. Nantes.

6. Avril, Nantes.
10. Saint Martin de CanJe.

Juill. Paris.
17. Sept. Tours.
1 Nov. Aux fairxbonrgs de Rtnnes,

3. Déc. Vienne.
13. Au château de Laageais.
14. Aux Moncils

Io. FeV. Paris.
Avril.Paris..

5. Nov. Aux Montils-lez-Toarî.
13. Dec. Aœboife.

I4?3'
14. Mai. Senlis.

Juin. Paris.
6. Juill. Paris.

Août. Aa Bois-males-herbcs»
Août. Jargeao.

;t. Orléans.
13.0a. Aux Montilî-Iei-Touri.
31. Tours.
1 8. Nov.AuxMontils lez-Toars.
3. Dés. Amboife.

«494-
i8.Janv.Aux Montils.ln-Tour»»

Mars. lourj.
13. Mai. Lyon.

Juin. Auxonne.
Aoùc. Vienne.

Villeneuve.
La côre faint Andriea.
Rive.

15. Août. Couche à Grenoble.'
19. Dîne à la Murer y couchei Efcojr.

30. Dîne à farnt Bonnet, couche à Cap.
Dim. 3 1 Dîne Se couche a Embrun.

1. Sept. Dîne a ûist Crétincoucheà Brian»

c,ons.
a. Dîae à Suzanne (Seùnne») couche'

Ourle ( Oulx ).
3. Dîne à Chaamont couche à Saze.
4. Dîne i faintJooflêt coucheà Villaaaj-

(Veillane).
5 Initie i. luxia.



il. Dîne à Villeneuve couche à Ait.
6. Oft. Dîne i Fariniere couche à Montcalm.
7. Couche i Calai.

10. Dîne à coudé, couche à Mortore.
il. Couche Vigcve.
ij. Aux Granges.
34. Couche à Pavie.
17. Dine i Beriofflc coucheâ Cartel Cime

Jean.
15. Dîne i Rouqueflê couche à Plaifancc.
15. Dîne & couche à Florcnfole.
14. Couche au Bourg de faint Dcais, ( Bor-

go S. Uouif!o. )
if. Couche à Fornoue ruifîèaa très-dan

gercur.
Dim. x6. Dans les monts Jes Alpes.
17- Couche i Bellée.
x8. Cnuch: à Pontrsnie.
*5. X>îne S. D. Jcs miracles couche à

Yul:c.
3t- Couche à Sarfeigne, ( Sa:iena].

6. Nov. Couche Mafle.
7. Couche à Petre-fainte. Carnifon laiflêe

dans le château.
3. Par 1es Granges couche Luques.

t>im. ?. Dîne à Primat entrée à Pife.
20. Dîw i Ponc-Coderc couche à Empoly.
Il. Couche au Pont du Cigne i deux

lieues dt Florence.
17. Dîne pris de Florence & fait fou

entrée dans cette ville.
iS. Port de Florence.
29. Couche à Ca anc.

Coucheà Pongipont
2. A l'abbaye d'Aye prêt d'uu grand lac.
1. initieSienne.
4. Dîne a Beauconvent, (Buonconvento),

couche à San-Clero.
t. Dînei Ritoure, couch: à la Paillette

( la PagUa. )
Dim. 7. Couche i AigurpanJaoc ( Acqua-pen-

dente )
to. couche à Vitetbe fait (et dévotionsà

lainicPort.
tf. DîneiRouŒUon,(Ronci^lione) cou-

che i Naples ( Nepi. )
19. Dîne & couche à Braifiaigne ( Brac-

ciano.
15. Entrée Rome.

'4'f'
%i. lanv. Couche à Martcnî.
z9. Couche Behftre. ( Velletri.)

Montfbrtin emporté d'aflaur.
j.Fér. Couche à Valcmonton ( Valmon-

tonc. )
4. Dine à la Tour couche à Florentine.
t. Dîne couche, à Verlic.

Dine Bahut, devant le mont-faint
Jean.

n. couche Cypriene.
23. DîncàAquin, couche à ûlnt Gemma.

nu Au monc Caflïn.
Dim, i Coucher Mi^nagnc.
15. D'liiî à N. D. de Correjc couche a

Ttiifiic.
La Cunifon de Cape (Capoue) lui

perte le, clef,
17. A Couy (Cilvi.)
18. Dîne au fauxbnurgdcCipoue, en.

tre dans la ville.
13. Dîne & couche i Veif; ( Averti. )
11. Pougue Réal.
Dim. ri. Encrée à Naples.
8. Mai. A N. D. de la Cité St 1 montagne

de la Grotte.
10. Couche à Averff.
11. Couche à Capoue.
n. Dîne 8c couche chez l'évêque de Sef-.

il. Le bac de la riviere de G«itc le
rompt en partie. Il retourne i
Sefle.

Dim. 14. Couehe à faint Gctmain.
i;. A Pont Cor ve.
z6. Couche à Cyprieane.
17. A Forcelonne l Florentine, évechc. )
-3. A Lyague.
19. Couche à Vallemonton.
3 1 Couche à Marigné.

1. Juin. Entrée à Rome.
3. Dîae i Vfola couche à Campanole.

A Soulte.
j Dtn.- i RoffiUon couche Vitctbe.
g. Couche à Montflafcon,

A Aiguepeadanc.

Il, A la Paille.

11. Dîne Ricolle couche 1 S. Clair.

13. Dîne au Pont-Saval couch: à Sien:.

J7. Cuuche à Pon'.gipont ( Poggiboan.

tg. Dipe à Campaue*
10. Dîne à Caffine.

j.j. Dînea Pomard coucheLu-ques.
if! A M.flccrot:e, 8c à Petre fainte.
îtf. Dîne à Lavanee, couche à Sarfannc.
Dim. 18. Dîne la Boule campe près de Ville-

fr anche.

D. Dîne au-dedus de Fontrcme camoe
au pied des Alpes-

3. JuiU. Dîne i Verfay couche CaiTe ( Caû
fan.)

4. Dîne & couche à Terence ( Terrence. )
Dim. r. Dîne ce wuehei Fornoue.

6. Virgcria deux mille de Foinoue Bois
de Fornoue.

7. Magdclan un mille.

9. fauxbourgdi Florenf'ol'e:

p. Couche à l'abbaye de Salrccdon. Ora-

10. Dîne su fauxbourg du château faine
Jean.

Couche darw on bois.

si- Couche prè» de Tortone.
Dim. X». Dîne Noie couche Capture,



13. Couche à Nice, huit mille:
jj. Couche à Aft.
3.7. Dîne i Villeneuve couche à Qulers.
30, Couche à Turin.
3. Août. Couche à Quiers.

Couche à Turin.
7. Dîne & couche à Quiers,

il. Couche à Turin.
18. Couche à Quierss
21. Couche à Turin.
i£. Couche à Quiets.

Sept. De Turin à Moutcailter.
3. Couche à Quiers.

:o. Dîne à Turin couche à Chevaux*
( Chivu. )

il. Dîne & couche a faine Prac
11. Dîne i faim Germain coucht Ver-

fay,( ( verceil. )
14. Dîne & couche au camp.
n. Dîne a Vcifay & couche au camp.
is. Réception des ambaflàdcurs de Vende

& dc Milan.
17. A Vcrfly.. ( Verceil. )
Dim» :o.. Trcvcs prolongées.

14. Le pont Je bateaux achevé.

ij. Fia de la Trêve.
Dim. 17. Trêves continuées.
3. Où. Arrivée des ambaffa-Jeurs de Milan Se

de Vcaifc.
X. Françoi» de Bourbcn comte de Ven.

dôme, meurr à Verceil.

9. le traité de paix ligné.
10. te camp des Vénitiens & du duc de

Mi'an levé.
Dim. r 1 Couche à Turin.
if. Couchei Crefcruio.'
16. Diiie i iZloa couchea' Celle.

17. Dinc i une abbaye couche à Turin.
Dim. iS. Couche i Quiets.
îo. Cou.heàTunn.
21. Dine à Rivole couche- à Suze.
^1. Diac & coucheà Briançon.
14. nîi:c Je couche à N. D. d'Embrun.
Dim. y. Dîne à Savine, couche à Gap.
a6. Vin: à faine Exibe ( fünt tufebe )

couche à-la Mure.
17.- EînciTault,couche à Grenoble.

4. Sov. Dîne i laint Rarcbctt couche Mo-
raia, ( Moirenc.

Dîne à Sil!on, couche à la Cite faine
Andrieu.

t. rînc à Chantonay couche près de
Lyon

7. Dîne à Vcniflîere couche i'iyon.
14» «.

1- Fév. Aux Montils-lf^-Tours.
Mars. S. Dcois.-
Avril! L/oni

i*. Aoù:. Amboife.
ii. Sept. Aux Montilî lez Jours,
,6. Wwy.LyùB.

bfars. Saint Juk de Lyon.
11. Avril.Paris.
y.Jdill. Moulins.
1. Août. Au Donjon en Bourbonnois»
1. Sept. Moulins.

I4SÎ.
6. Janv. Amboife.
3. Fév. AmboiCe.
7. Avril. AmboitjOÙ il meurt.

LOUIS XII.

13. Avril. Blois.
1458.

j. Mai. Au;bois de Vincennes.
27. Sacré à Reims.

Juin. Sniflons.
S. Juin. Compicgoc.

sS. Senlis,
Jui:l. Saint Denis.

4. Juill. Paris.
4. Août. Au couvent des Céleftins proche

Marcou(Cs.
Août. Edimpes.

if. Anut. Paris.
1 x. Où. Melun.

Où. B!ois.
16. Déc. Louduo.

1499.
Janv. Au château de Nantes:

f. Fév. Au château d'Angers.
Fév. Au Verger.

r4- Fév. Paris»
1 1. Mars. stois.
7. Avril. Aux Montils-lez Blois,
ii. Romorcntin.
'} Juin. Paris.
4. Suit Arras.

18. Juill. Paris.
19. Dec. Orléans.

if oo«
*3.Janv. Paris.
le Fév. BIoû.

Avril Chaton.'
si. Mal. Lyon.
14. Août. Pavie,
i«. Sept. Mclua.
17. Orlcanr.

0;L Nantes.

17. Janv. Bloiî.
Juill. Lyon.

iS; Dec. muis.
MOI.

10. ïcv. Paris.
10. Juin. Paris.
16% Cieuoble.



ifoj.
Août. Blois.

Sept. Mâcon.

a;. Mars. Blois.
15. Mai. Blois.
17. Aoûr. Madon.
17. Où. Melun.

Jfov. Paris.
IJOf.

Mai. Blois.
Aoûr. Tours,
j. Nov. Blois.

J Janv. Paris.
Fer. Blois.

ai. Mai. Aux Montils lez-Tours.
Oâ. Bourges.
Nov. Blois.

if 07.
FEv. Bourgs.

:8. Mars. Aux Mootils lez- Toucs.
19. Mai. Aft.

Oâ. Blois.
1J08.

1 1. Fév. Mebun.
ij.Mars.Bourees.

Avril. Rouanne avant pâques.
Avril. Rouanne après parues.

14. Juill. Blois.
xo. Oâ. Rouen.
ji. Nov. Par».

Nov. Blois.
JJO?f

3. Mars. Bourges.
Avril. Grenoble.

15. Sept. Blois,
ijio.

Mars. Paris.
Avril Troycs.
Avril. Mclun.

14. Juin.Lyoo.
16. Août. Blois.

Sept. Au Pleflis lez-Tours.
8. Oâ. Blois.

8. Avril. Avant paques à Lyon.
zc. Août. Lyoa.
24. Nov. Blois.

8. Janv. Paris.
janv. blois.

Avril. Blois.

j. Avril. Blois.
ï Mai. ÉIbnipts.
iS.Iuin l'aris.
18. Juill.Au bois «le Vinccnr.es.

2.6. Acûc.Aœieoi.
»7.Jaav. Clîii»

Mars. Efiampcs.
3. Avril. AuboisdeViacennej,

îo. Avril. Paris.
Juill. Paris.

18. Nov. Au chiteau de la Fere fur Oifc.

FRANÇOIS. I.

1. Janv. Paris.
10. Janv. A la FertE fous Jouare.
if. Janv. Sacré à Reims.
4. Fcv. Compirgnc.

1 }. Fév. A deux heure» trente minutes du Cr.ît j
faic fon encrée à Pais.

14. Avril.Paris.
Mai. Biois.

14. Anboilê.
Juin. De Chaumonti Amboife.

30. Juin. £lt reçu par la duc hem d'AiigouIc-
me fa merc au château de Romc-
rantin qui appartient i cette du-
chertê.

4. Juill. Sept heures avant midi part de Ro-
morantiu allant contre les Suilïij,

1 f. Juill. Lyon.
50. Juill. Part de Lyon.
13. Sept* II défait tes SuilTës pris de Milan. Le

combat commence à cinq heures da
foir dure toute la nuit, Si le len-
demain jnlqucs à onze heures du
matin.

i. oa. Pavie.
Dim. 14. Maximilien, fils de Louis Sforce

affiége dans le châicau de Milta
Ce rend X François R par capitula.
tion.

aov. Mitan.
1 1. Dec. A Boulogne la grade.
3. Dec Léon X. célebrc la meflê en prcfc-ncc

de François I. Vendredi 14. on tient
confiftoire l'alliance cft confir-
ruée. Se on convient du concordat.

ifi«.
jj. Janv. Sur le bord de la Dnrancc, près de

Si(kron,cn Provence; à ûx heures-
du foir rencontre la ducheffe la
mère lui revenant de la bataille
des SuiiTes.

Fév. A Tarafcon & y apprend la njott
de Ferdinand lé catholique-

4. Entité à tvignon.

11. A MontcUroati»
14. Valence,
i}. Vienne.

Mars Lyon.
n. Paris.
n.AviiULyoïu



8. Mai. une heare da ('air, François I. & la
ducheflè d'Angon'ênie/ Ca mere
montent i ia R.ichede La Balme en
Dauphiné deux lieues de Cré-
mieu.

Tff. Mai. Crétmeu.
.sa. Mai.Cinq heures du (bit part de Lyon

pour aller pied au Citnt Suaire à
Chambeci.

15. Juin Paris.
4. Juiil. Lyon.

Aoû·. Parts.
ts. Amboife.

Sept. Au cbiceau des Rochet faint Quentin.
i9. Amboifc.
on, Paris.
g.No'v. Ainboife.

s8. De:. Blois.

ir. Janv. Couche à ûinr. Mefmini
jo. Janv. Pans.
£4. Avril.. Paris.
4. Juin. Compiegne.

4o. Am:cns.
30. Montteuil.

Juil!. Abberille.
-il. Août. Rouen.
44. Sept. Otbec.

1. Ott. Faic (on encrée à Argentan.

44. Nov. Parc d'Amboife pour aller i pied à
faint Martin de Tours.

Il, Amboi1t.

7. Janv. Poris.
14. Amboifè.

gj,
Avril. Amboife.
t3. Juin. Anpcft.

Jurll. Au Verget.
• ç. OÛ.Eauge.
J3.N0V. Ciurtrei-
jo. itint Blois porte l'ordre de Bout-

gogne.
Dfc. Paris.

Man. Au pont de Ncuilly.
14 Mus. Paris.

5. Avril. Saut Germain en Laye
\j. Avril. Saint Germain en Laye.

Juili. Paris.
10. Août. Corbeil.

art Saint Matorin de Larchant.
i.$. Bloi«. «j.3.Sept.iebleneàla chaflé à la chapelle Ven-

deniolfe prés de Blois d une bran-
che d'arbre dans les yeux.

8. O&. A onze heure» avant midi étant à
Chambort, i trois lieues de Blois,
donne à Rochefoct l'»Œœ de grand
{uunônicr,

1. Déc. AmboiCe.

10 Uéc. Part de Bloi» *vec la dachefle la
mere pour aller à Coenac

if. Chireray.
Dec. Saint Aignan.

tt.Tanv. Fait Con entrée à Poiriers.
1. Fév. Cinq heures après midi entre i La

Rochelle.
il. Fer. Saint Jean d'Angelr.
if.- Coigsac.
s8. Angoulême.

Avril. Bois avant piques,
il. AvriL Blois après pâques.
il. Mai. Paris.

Mai. Moateeuil.il. Mai. A Fetc- Mon (Kcr, abbaye, icinq
heues de Momrcuil, en Picardie.

31. Mai. Arrive a Ardres Se le roi d'Angle-
terre a Calais.

7. Juin. Fête-Dieu, fix,repr, 8c huit heures
du foir. £atrevuë de François I.
& de Heurt VU!. roi d'Angleterre
près de Guines.

9· juin. Cinq heures 2c demieda foir. Ftan-
çois I. & Henri VIII te trouvent
en campagne 6c prennent leur via
enfemble.

1 j.Juin, Ic légat d'Ang!etcrre chante la mefle
en plein camp devant les deux rois.
François 1. le tact i genoux i droi-
te, te prend la paix & l'Evangile
le premier.

14. Les deux rois le départent.
15. François I. partant d'Ardres va

coucher à Therouanne fept lieues-
i«. A Oenricn Cept lieues.
17. Dîne à Boulogne quatre lieues te

couche à E flapies: cinq lieues.
xS. A FartmouAier ùx lieu» i Abbe-

ville; quatre lieues â Fiifcourt
cinq lieus à Doce j fept lieues
Amiens e(l entre deux.

so. Juill. Carrières.
21. Saint Germain en Laye.

Aoûc. Paris.
6. Sept. Saint Germain en Laye.
O&. Paris.

il. oa. Fontainebleau.
;.DEc. Blois.

ZIZI.
14. Janv. Romorcnrin.

Avril.. Cbiteaubrianc
16. Entrée à Dijon.
Il. Entrée à Troyes.
tf. Mai.Paris.
s9. Dijon.
13. Juin. Paris.
f. Juill. Etant a Argilly â deux Keues de-

Beau= i cinq de Dijon,8i dtax



de Seurre au Coir vient nouvelles
de Guienne, comment le feigneur
d'Efparrault avoir eté pris« & le
feig,neur de Tournon.

S. Juill. A Argilly.
17. A Dijon. Les Suiffes déclarent vouloir

être i jamais confédérés, & alliés de
la maifon de France.

i$v/, Dijon.
11/Août. Autun.

1. Sept. Troyes.
x.Oct. N. D. de Lieffe.

X j. Cinq heures du foie. Le fiége mis de-

rant Bapaume. François 1. étant n
l'abbaye da mont faint Martin des
prémontrés, à quatre lieves de faint
Quentin Bapaume fur pris le len-
demain & =fuite Mets-ûns-cou-
turc.

17. Où. Neuf da matin. Au mont faint Mar-
tin, marche en bataille.

ij. Entre faint Hilaire Se Valenciennes,
près d'une abbaye de femmes entre
trois Se quatre heuresda foir, Fran.
çois 1. marche en bataille contre Ces

ennemis, Se les met en faire.

14, Boulin rendu à quatre heures après
midi à François I.

if. A Efoando/ à deux Ueuet de Vaten-
ciennes. François I. apprend que
l'amiral a pris Foncanbie.

t. Nov. Fête de Touflâint, en Artois à Sau-
demont, village de madame de
Vendôme à cinq lieues d'Arras.

18. Nov. Fontainebleau.
i£. Compiegne.
21. Déc. Paris.

IÇli.
la. Janv. Saint Germain en Layc

Mars. Paris.
2. Mai. Lyon.

14. Deux heures du foir, à Iron dans
l'archcrfché le herault d'Angle-
terre lui déclare la guerre.

11. Juin-Création-

j5. Lyon.
Août. Bloù.

:C. Paris.
1 8. Sept. Saint Germaiaen Laye.

30. François1. va i pied la tête nac,une
torche au poing depuis Nanterre
jufques à la chapelle de fainte Ge-
neviève, près de Nanterre, accom-
pagnant la Cliate Hoftie qui avoit
été ptife en la ci»ppdle Cùnt Cei-
main en Laye Se volée dam* la
euftode.

0&,& faint Germain en Laye. FrançoisI.
veille toute la ne la ducheflè
stère, fort mahtlc de gonte,

ici}.
11. -anv. Pitîs.
xi. Fév. A faim Germain en Laye.
11. Magay.
1f Sair.i Germain en Laye.
la. Avril. Saint Ccrmaia eu Laye,

JuilL Nanteuil.
1 Août. Fontaineblciu.
12. Gicn, fur 1.oir:.
14. Sept. Blois.
2f. Lyon.
28. Dec. Blois.

Mars. Paris.
} t. Bloij.
i f. Avril. Coucy.
17. Aoû:. Valence.

Août. Vienn:.
6. Sept. Cadcrouffc»
z. O&. Aix.

17. PigneroL
18. Turin.
i. No. A la Cnartreufeprès Pavie..

jfij.
r r. Fév. A faint Juft-Ici Lyon.
10. Juin. Lyon.
xo. Donzere.
26. Montelinwrt.
ij. Sept. Lyon.

Nov. A Madrid au royaume de CtfHUc»
Il Ce démet de la couronne en fa-
veur de François de France dau-
phin de Viennois, & duc de Sie-
tagae.

f. Mai. Cognac.
17. Juin. Angoulême.
3 o. Juill. Amboife.
il. Août, Saint Germain en Laye.
18. Sept. Chamborc.
10. Déc. A faint Germain en Laye.

ifi7.
Mars. Paris.

14. Mai. Au bois de Vincesnet,
14. Juill. Efcouan.
ij.Aoûr. Amiens.
17. Au château delà Fere fut OiSe,
1?. Sept. Compiegne,
6. Nov. Paris.

8. Janv. A faint Germain en Laye.
19. Mars. Paris.

Avril. Anner.
z. Mai. Saint Germain en Laye.

i«. Juin. Paris.
11. Juill. Fontainebleau.
iy. Patis.;
rs. Août. Foncaineblcflu»
7. Sept, Paria.

x1. Not, Eoasaiacblcan»



t 1. Dec. Saint Germain en Liye.

10. paris.
S. Avril. Paris.

is Mai. La Bootdefore.
8. Juin. Fontainebleau.

10. Juill. Coucy.
i+. Sept. Paris.
i?. Déc. Daaemarie.

if3e.
Avril. Luiignan.

i. hfai. Angoulême.
iS. Juin.Sourdeaux.
17. Juill. A Veriet abbaye des Urbaniftes

D. d'Aire où il époufe Eleonor
d'Autriche qui fait £On entrée à
Boutdeaux le onze da saêalc mois.

^4.. Juill. Angoulèmc.
i.Aoùr. Coignac.

38. Saint Jean d'Angety.

%9. Déc. Sain: Ucrrnain en Laye,
IT3Ï-

24. Fiv. Paris.
Io. Mai. Paris.

Juin. Fontainebleau.
t. Chi:eaubriant.
«.Juill. Fontainebleau.

1 ï. Saint Germain en Laye.
Juill. Fontainebleau,

5. Sept. Puis.
Sept. Namauillet.

,le. Où. Compiegn;.
Dec Abbeville.

Janv. Dieppe.
ft. Fév. Rouen.
Mats. Argencon.

13. Avril. Caën.
19. Hambye.
il. Coutanccs.
11. Mai. La Fcre, en TarJenoIf.
2*. Chàislleraut.
39. Mai. Châteaubriant.
ic. Juin. La Huiuudaye.

Août.Vennes.
if. Nantes.

Sept. Au Plcfll: Micé.
20. Dec. Paris.

3.S. Saint Mucou.
j^>. Corrnicy.

Avril. Fontainebleau.
Auvergne.
Brioude la Chaife Dieu.
château d'Ategce.

7. Juin. Lyon.
»7. Juill. Couche au château de Polignac
j8. Qùatre heura dn foir. Au Fui.

Roaergue.
Aliu'jeoi*.

3 r. Juiil. coucheà D*Jma.
Dirn. i. Août. Touloufe.
7. Caftelaaudatri.
S- Couche à Carcaflônae.

ai. A Montpellier & y demeure neuf
jours.

Ille de Magudonne.
Lune!.
Nifnjet.

f; Sept. A Avignon,
if. Sept.Atlcs.
4-OÛ. Marfcille.

f.Janv. Dijon.
13. Bar-lc-duc.-
il. Fév. Paris.
Jr.AIars.Corbea.
rs. Taris.
Il. Avril. Compiegne.
4. Mai. A l'abbaye de Longpent,

16. Paris.
*i. Juin. Chantilly.
14. Juill. Saint Germain en Laya
4. Août. Paris.
9 Fontainebleau.

Saint Germain en Laye.
i.Oa. Poat-le-voi.

16. Atnboifc.
10 Dec Saint Germain en Laye.

17. Jnav. Paris.
10. Fév.Saint Germain en Laye.
z. Mars. Maare.
1 S. Avril. Au Havre de Grâce;
>o. Mai. Vatteville.

18. Abbeville
l7.Juin.Bona.

Juin. Xac.
18. Amiens.

Juill. Jumiege».
1 f. Juill. Coucy.
17. Villers-Cotercti.
if. Août. Bai-lc-duc.
af. Aux Hoches.

r. Sept. Efdairon.
io. Join ville-

Sepr. Fontaine- Françoifc
7.oa.Vs fur-ThUle.

14. Nov. Dijon.
19. Rouvres.

1S. Dec, Paignez ( Pagni. )

Janv. Cuierf
17. Lyon.
i7.Fér. Paris.
z(. Lyon:
1. Mars. Cremieu.
4. A vril.Sainechef.

19. Lyon.
il. Mai, Montbrifon,
iy, Lyon.

jt^Juîû»



14. Juin, Montbrifoa.
17. Crcniieu.
14. Juill. Lyon.
ii.Août. Valence.

Avignon.
Marl'cille.
Arles.
Tarafcou.
Bcaucairc.
Valence.

lO.Oû. fyon.
3 t. Cliatellcrauc,

Nov. Loches.
iy. Paris.
j. Dec ChameroIIes.
y. Fontainebleau.

5«. Paris.
«y $7.

Janv. Chantilly.
jo. Saine Germain en Laye.
14. Fév. Compiegne..
xo. Mats. Au camp de Freifncr.
3. Avril. Au amp près Hcfdia.

sa. Mai. la Fere fur Oife.
i. Tain. Fontainebleau.
«.JuilLChaillr.
9. Palis.

xx. Meudon.

7. Août. Fontainebleau.

1 j Melun.
la. Sept. Saint Germain en Laye.
"Sept. Ncufvy.

4. Od. Lyon.
Nov. Sciançon.
Nov. Carignan.

:1.1. Déc. Couche à Montpellier.

10. Fév. A Moulins en Bourbonnoii.

7. Mats. Moulins.
13. Au Parc -lez Moulim.

1. Avril. Lyon.
Avcil. Cremieu.

xo. La Côte faint Andrfc.

11. La Côte Caiur André»
Mai. Romans.

15. juin. Villeneuve, prit de Nice.
Nice.

]la. Lyon.
1. Juill. Couche i Marfalle.

4. En part pour Avignon.
Dim. 14. Va voir Charles V. flir fa galère j &

couche à Aiguesmorres.

H. L'empereur dine chezlui.
17. Couche à NïCmes.

Aoûr. Blois.
10. Cbcvannes.
24. Chenoncean.
iT. Sept. Saint Germain en Laye.

1 i.Nov. Nanteoille-Haailouin.
x{. Chantilly.

it. De:, t-ans.

i.Jasv. Paris.
6. Fcv. F outainefaleau. v

j. Macs. l'aru.
Mars. Fontainebleau,

). Avril, l'aris.
Mai. Château-K.cmrd.

9. Mai. Châullon lut Loin
iy. Fontainebleau.
6. Juin. Paris.

-6. Mcaux.
ro. Août. ViUieR-Ccccerni.
14 bepe. Comp'icgne.

Nov. Paris.
18. Fontainebleau.
17. Déc. Blois.

6. Janv. Paris.
14. Soillom.

Sainc Quentia.
t8. La Fere.
9. Fév. Amiens.

i£. Dourlcns.
ïj. Abbeville.
17. Noyon.

Mars. Abbeville.
7. Noyon.
3. Avril- Aumale.

Evrcui.

to. Efcouis.
M?i. Bcyne.

ie. saint Germain en Laye.
17. Fontainebleau.

y
Jniil. Paris.

x6. Anne
jo. Août. Vatteville.

Maulcy.
Sept. Fontainebleau.

11. Rouen.
10. Où. Saiut Prix.

Maiibru.
r I. Nov. Fontainebleau.

sT4<<
4- Mars. Blois.

;o. Avril. Poot-!c-voi.
ifi. Mai. Châtellenuc.
14. Juin. CliâzeUeiiur.
11. Juill. Au Bouchct.
s0. Paris.
18. Bourbon.
l?. Moulins.

Août. Bourbon. Lancy.
8. Moulins.
Août. Mont.
AoûcDeUze.

} 1. Laltibny.
Où. Bourg.

17. Sept.Xyon.



7. Nov. Au Vergy.
jj Nov. Fontainebleau.

1 2. Jaar. Brie-eonite-Robert.
j8. Parit.

i.Fé%r saint Germain en Laye;
îo. Paris.
6. Mars. Au bois de Vinccnncj.
:j. Charonne.

Nogent fur Seine.
x. Avril. Vauluiûnt.

io. 'ronnertc.
X4. Château-Girard.
2 tf Montrent,en Boargogee,
10. Mai. Brieane.
13. Montierandé.
i«. Saint Diiier, en Paithois»

3. Juin. Efclairon.
If. Juill. Mareillcs.
iy. Saup-te-duc»
11. Mallây.
i 3 Mcffigrwyv
t^. Argilly.

Août. Valence.
Lyon.
Aloncpellier.

if. Couche à BeSers.

f. Sept. Couche a Sallelletr
so. Sallelles.
>g. De Salldlcs couche à Befictî.

3. Oâ. Couche il Montpellier.
17. De Montpellier à Beúers.

ii. De BeCeis à Touloufê où il ne couche
qu'une nuit.

Sur la earonne, & la Kocnelle.
ji. Nov. Angoulême,

7. Dec. Cogna:.

ii.Ianv. Ferrierc.
FÉv. Dijon.

Patis.
i. Mars. Fontainebleau»

!à Paris.
iS. Fouiainebleau.'
il. Fontainebleau.
7. Avri!. Paris.

ij. Saint Germain en Laye.
j. Mai. Saiuc Germain ea Laye.

Fantainebleaa.
z;. Pâtis.

Nanteail Ici-Haudoutn.
9.Juin. Villien-Cottetecs.

iS. Au Caâteler.
m. Paris.

Jujll- Au amp. de MaroUci, eoHala.
10. Paris.
10. Paris.

x. Août. A la Fête, fût ©ife.
7. Folembray.

Avenay.
vS. Saint Mvceu.

10. Reimt.
14. 8e ij- Arcenajr.

Chamery lez-Reîfflï,
3. Sept. Reims.

10. Sainte Menehoad.
Oâob.Reimi.

6. Laon.
8. Coucy.

i$. A la Fere fur Oire.
Kor .Paris.

S. Déc. Fontainebleau.

Janr. Nemourr.
i). Fontainebleav.
10. Fév. Paris.
1 3. Mars. Saint Germain en layr.
xr. Beyne.
îy. Anaer.

1. Avril. Evreux
f. Coocbes.

Au Bec-Hellouin.
iC. Avril.A l'abbaye du BecHelIooia

Rouen.
Mai.A IaRocbeGuion.

ij. Saint Germain ta Laye*
x. Juin. Paris.

Villemoablc.
1 1.Juin. Paris.
i?. Chiulmec.
10. Paris.
10, Juill. A Saint Maur-dcs-FoÛes»

Boulogne lcz-Paris.
13. Saint Maur-dej-Fofiez.
18. Yeires.
30. Saint Maur- dcs-Fofliz,
5. Août. Nanteuil.

M. Vxlliers-Cotetet*.
*4. Loingfy-l'abbayc»
iSegz. Efhuges..

Paris.
3. Oâob. Amieur.

'4. Gamaches.
• i«. Arque*.

14. Rouen.
i" Nov. Saint Germain en Ziycv

S. Beyne^
to. Saint Germain en Laye..

s. DecFontainebleau.

15. Fontainebleau.

16. Mars. Blois.
Avril. Romortntin.

14. Cheaonccaa.
zfi. Romorentinv-
6. Mai. Blois.
5. Mai. Bary.

11. Bloi».
1 Xi. ^hâ^y^nfattfr

Mortet.
Pérou,



16. l'alaire.
Juill. 'WatteviHe.

n. Nantou:ll«,

Ii. Août.Arques,
xj. Aumale.

Senarponr.
r. Au Ponr de Rhcnif
Sept. Argentan.

tS. Saint Fufcian.
j.OÛ. Corbie.

II. La Fcre.
Folembray.

4. Janv. Paris.
if. Saint Germain en Laye

J. FéV. A Paris &a Gareancx.
1. Mars. Saint Germain en Laye.
P. Paris.

Fontainebleau.
Chaaielou.

3. Avril. Fontainebleau.
13. Nemours
2 c Ferrieres.
1. Mai. Saint Germain en Layr.

Fontainebleau.
14. Juin. Paris.
*o. Mêla:

Jui>L Fontainebleau.
I. Août.Fontainebleau.
I?. Moulias.

Sept. Argil/y.
6. O&. Joinville

Bai-Icduc*
I8. Nov. Marcha.
r9. Sainte Menefloat.
13. Folcrabiay.
3.(. Déc. Compiegnc.

72av. VUlirn-Corcrets,
FéV. Leuville.

as. Rocheforr.
tf. Mats. Rambouillet.

HENRI IL
IÎ47«

7. Se :Avril.A raine Germainen Laye.
Mai. Boulogne.

t%. Saint Germain en Laye.

xs 3uin.Anne».
X. Jnill. Saint Germain en Laye.
xf. sacré à Reims.
4. Août. Pans.

Cbarcaa-Thierri.
vaiieti-Cotcerets.

x^ Compiegne.
Sept. Saint fiennain ca-K^ti

1. Janv. T Ferrieres.
>J4*-

j.Fév. Fontjincblean.
8. Wars. ECcouan.

io. Mars. Fontainebleau.
Avril. Nogent ("ur SciVe.

23. Vanluifant.
6. Mai. Zais.

Troyes.
18. £fdâiron.
1;. Juin Joinville.

6. J uill. Dijon.
17. Bourg en Brefleï

6. Août. Mâcon.
la. Lyon.
20. Sept. A Mezieu en Diaphinc,

Lyon.
rî.Oâ. Chavanneî.
20. Moulins.
z. Nov. Gien.

1 5 Sainc Germain en Laye

17. Janv. Pins.
j r. Saint Germain en Laye.
x8. Fév. Paris.
r. Mars. A faint Germain en Laye.
4. Avril. Paris.

14. A faint Germain en Laye,
17. Saint Germain en Laye.
Il. 1. Juin.Saint Demi$.
t f. Paris.

Juill. Villiers.Cotterets.
15. Paris.

4. Aoûr.CompiegBC.
17. Amiens.

Sept. Compiegne.
1*. Noy. Paris.
17. Dec. Foutainebleair.

14. Janv. Paris.
18. Fontainebleau.
14. Ma». Entre Boulogne, & le graa(i fort

d'entre l'eau.
if. Mars. Fontainebleau.'
a. Avril. Paris.

xo. Saint Germain en Laye.
Mai. Montréal!.

10. Pads.
Hefdin.

2.. Juin. Saint Getmain en laye.
Angers. v-
Cinq jours i Ourecal.
Paris.

10. Judl. Freine
is. A faint Germain en Laye.
17. Sept. L'IOe-Adam.
14. Rouen.
4. Nov: WatteTille.

17, DécBloû.



s. Janv.Chambott«
6. Blois.
Mars. Vendôme.

17. Blois.
Avril.Amboifc.

si. Oiron.
17. Amboite.
j. Mur. Tours.

Chinon.
IL. Oiron.
27. Saumur.
4.Juin. Angers.
6. Paris.

j). Châtcaubrîanr,
Juill. Fretnoy.

14.' Nantes.
ViL'ocbier.

%< Blois.
I I. Aoûr. Fontainebleau.

Sept. Paris.
x. oa. Fontainebleau.

14. Chantilly.
7. Nov. Paris.
4. Dec. Fontainebleau**

» 3. Blois.

Janv. A faint Laurent des Eaux,
29. Fontainebleau.
11. Fév. Paris.

f. Villiers-Cotrerets.
3. Mare. NiCy.
8. Rcims.

19. Châlons.
:f. Mars. Joinrille.
10. Avril. Châlons.
30. Au camp de Reray.

Mai. Au camp, près deux-Ponts^
sI. Au camp près Valdrevange&

Au camp de Vifembourg.
Juin. Au camp de Pont-d'Oinct.

7. Juin. chitons.
18. Sedan.
f wjuill. Meziere}..
7. Laon.

sj.. La Fere, fur Oife-
4f. Folembray.
18. Aoûr. Villiers-Cottercts.
s;. Sept. R.eimt.
j i.Nov. Châloaî.
z«. Rdmi.

6. Déc. ComgiegM»
4 IÎÎ5«

». Janv.Pari*
2.7. Ter. Saine Germain en Laye..

1 7. Mars. Annct.xi. Saint-Germain en Laye.

î7. Mai.Paris.
3°. Juin. Saint Germain en Laye.

10. Juill. Compiegne.
Chantilly.

ip.. Saint G«içjjn,en Laye.

ij. Compiegne.
Août. OSimont.

14. Compiegne.
7. Sept. Saint Germain en Laye.

le. Au camp près Valenciennes.
Sainr Germain en Laye.

11. Au camp de Fervaqua.
7. O&. Villiers-Coccreu.
8. Nov. Paris.

VUliers Cotterets.
4.D^c. Fontainebleau.

24. Jaav. Paris.
15. FéV. Fontainebleau.
13- Avril Paris.
if. Annet.

Mai.'L'Ifle- Adam.

7. Chantilly.
14. Compiegne.
27. Offémonr.
8. Juin. Nify lc.chlccaa.

17. Laon.
ii. Au Marchais.

1. Juill. Au camp de Matienbourg.
Au camp de Crevecaor.

27. Au camp d'Oigny.
18. Reims.
2 S. Compiegne.
14. Août. Au camp de Reaty.
17. Au camp d'Elide.
5. Sept. Compiegne.
6. Vjllien-Cotteretî.
3. Oû. Chantilly.

15. Paris.
Déc. Saint Germain en Laye.-

17. Fontainebleau.
1 6. Avril. Fontainebleau.
3o. Juin. Saint Germain en Layev-
16. Juill. Paris,
s7. Saint Légier.

1. Août. Paris..
6. Annet.8.. Saint Germain en Laye»

?• Vigny.
16. Saint Germain en Laye.
16. Scpt-Vfllicrs-Cottetetj.-

22. Blois.

8. Mars.Amboife.
2. Avril. Amboife.

13. Afrit. Amboifc.
ifr. Blois:

Mai. Chambortr
Mai.-Jargeao..

sa. Fontainebleau.
9. Juin. Paris.

18. Fontainebleau^



y. Fontainebleau,
zi. Chan;illy.
30. Paris.
xi. Août. Fontainebleau,
If Sept. Vauluilaïu.

Où. Paris.
2i. Nov. Saint Germain en Laye.
l(. l'a ris.
26. Saint Germain en laye.

7. Déc. Saint Gamain en Laye,

18. Janv. Année.
2 j. Fétf. Paris.
10. Mars. E (couac
iS. Chaatilly.
;0. Villiers-Cottecett.
s7. Avril.Villiers-Cotterets.
29. Mai. A la Fere en Twdenoir.
11. Juin. Reims.
17. Compiegne.

3. Juill. Compiegnc.
Juill. Offcmonc.

10. Compiegac.
j Août. Paris.

11. Où. Saine Germain en Layr*

5. Janv.Pacis.
i.FcV. Paris.
S. Mars. Fontainebkaa.

18. Avril. Paris.
Mai. Crecy, en Brie.

11. Juin. Monceaux.
jj. Villierj-Cotteret»

Juill. Nanteuil.
la' Villicrs-Cocterets.

Reims.
Août. Au Mitchaiii
Août. Paris.

if. Amiens.-

ji. Reimr.
I 2. Scpt. Paris.
J4- Nov. Saint Germain en Laye.-

et. Paris.

1anv. A Chanrilly.

13. Paris.
FéV. Villiers-Cotterers.

,o. Mars. Villieri-CoKCrew^

»i. Avril, foœainebleau.

7. Mai. Paris.
Juin. Efeouan.-

ï7. Paris.

FRANÇOIS IL

,4. Joill. paris.

r f. Saint Germain en Laye.
15. Nantcuil.
15. Vil[i-rs-Cotterets.

Scpr. Bar-le-duc.
t i.Oû. Efclairon.
11. Vauluifant,
2G. Valery.

4. Nov. Blois.

z c. Déc. Chamborc
zo. Blois.

içtfo.
Fév. A Marchenoir.
Fév. Amboife.

5. Mars. Amboife.
3 r. Mars. Amboife.

Avril. Au l'icŒs lez-Toun*
Ma>. Chinon,
Mai. Loches.

i8. Beautictt.
:.8. Romorentin.
16. Juin. Cbâtcaudun.
jo Saint Leger.

Juill. Paris.
ij. Fontainebleau.
13. Sept.Saint Germain en Laye,

i. Où. Orléans.
Dec. A Orléans où il meurr.

CHARLES IX.
IJffO.

lyffi»
7. Janv. Paris-

10. Orléans.
24. Fév.Fontaiiiibleau.

14. Avril. Fontainebleau.
iC. Mai. Paris.
17. Juic. A faint Germain des prés les-Patisv

Juill. Paris.
n. Au cbâteau de Vinccnnes.
z;. Saint Germain en Laye.
4. Dec. Paris.

11. Saint Germain en Laye..
ij6».

Mars. Monceaux.
x;. Fontainebleau.

8. Avril. Paris.
14. Paris.
t7. Mai. Monceaux.
31. Au bois de Viacennes.'
14- BIois.
13. au camp de Lazenooy près Boutf'

ses.,
Sept. Blois.

1?» Au camp dTJlampe»,-



tr. Eftampei.
Sept. Houdan.

V. oa. Rouville.
OSc. Au camp devant Rouen.
Nov. Rouen.

ij. Au bois de Vincennes.
zs. Dec Paris.

to. Tanv. Charttcj.
ï$. Fév. Blois.
ip. Mais AmboiCe.

ii. Avril. Amboire.
17. Angerville.

<S. Mai. Saint Germain.
Il. Saint Getmaia.
27. Paru,
as. Troyes.

f Juin. Au château de Vinceufler,
6. Juill. Gaillon.

17. Fefcamp.
1 S. Août.Rouen.

Ca'en.

4. Sept. Louviers.
C. Gaillon.

10. Mantes.
s». M-uUn.
10. Où. Patis.
XI. Déc. Paris.

sE. Tanv. Saint Maur des Eollsç,

z. Fév. Fontainebleau.
Mars. Saint Lyé.

14. Troyes.
4.Avril.Troyei.

a8. Arfy.
ai. Cbâlons.
3. Mai. Bar-le-duc
Mai. Langres.
Mai. Dijon.

Juin. Mdcoa.
Paris.

Juin. Lyon.
J9, Lyon.
2. Juill, Rouffillon.

4. Lyon.
&z. RouŒllon, en Daophint,
joî Août.Valence.
8. Sert. Le!1:oille.

jç. Montelimait.
5». Avignon.
14. oa. Aiz.

9, Nov. Marfeille.
lC. Arles.
2t. Dec M'onrpellier.

i(. Janr. Carcaflonne.

t. Fév. Toulonlèv
Mari. Touloufe.

9. Avril. Bourdeaux.
ts. Mai. Bourde=.
i; M mont dc MaclaD^

juin. Raiis.
6. Bayonne.
Juill. Au monc de Marfan.

14. Août. /tngoulême.
ij. Août. Coignac.
1$. Sept. La Rochelle.
30. Champigny.
14. Oâ. Nantes.
10. Châteaubriant.
«.Nov. Angers. )

Tours.
15. Au Pleflîs lez-TbarSi
19. Tours.
14. Dec.. Blois.

iS.Janr. Moulins.
11. Avril. A la Charité.
ai. A Sens.
10. Mai. Saint Mau des Foflez^
s. Juill. Paris.
Jaill. Chantilly.

Juill. Paris.
Aoûr. Vignay.

a 1 Sept. Gaillon.
i.Oâ. Paris.
3. Cumer

il. Paris.
13- Monceaux.
14. Paris.

Nov. A Saint Maur.
c. Déc. Paris.

1 o. Janv. A Paris.
1 1. Mars. Fontainebleau,
SI. Fontainebleau.
*7- Avril. A faint Mam.dct-Foflès;
?• Mai. Paris.

»7- Saint Maur-des Foflëz.
4. Juill. Sain: Gertnaiaça Laye,

is. Ben.
Juill. Compiegne.

15. Août. Saint Quentia.
Août. Vienoy.

ij.Oû. Pans.
30. Déc. Paru.

f.Janv. A Paris.
7. Paris.

A4. Fév. Paris.
5. Juill. Au château de Boulogne.
8. Pafly.

10. Au châtan de Boulogne,
Août. Au château* dr Maxtor.

10. Au bois de Boulogne.
18. A la Roquette.
7. Sept. A faini M»ur-de»-FoiIëz,
a. Où. Paris.
Nov. Cbantelou.

ij. Orléans.
t. Dec Melun.
r. A ûint Maac-des-Fonêz(



4. Janv. A Sainr. Maur-ies-Foflcz.
jç. Château-Thierry.
zj. Chatons.

1. Fév.Joinville.
19. Paris.

Fev. Nancy.
Fév. Mets.

i«. Mars. Paris.
2 z. Avril. Mers.
zi. Verdun.
17. Paris.
ij. Mai. Saine Maar.

6. Juin. Paris.
Juill. Orléans.

27. Paris.
lui! Saint Germain des Pié*.

i. Aonr. Paris.
14. Ambolfc
10. Paris.
24. Tours.
:.8. Au Ple6s lei-Tours,
iz. Sept. Marmoutier.
»8. Au PleŒs la-Tours,
j?. Oâ. Paris.
z<. Reims.
3. Nov. Au camp des Laades près ûmt Jeaa

d'An^eli.
19. Paris.
*4. Dec Colonges-les-Rxaut,

2570.
xo. Janv. Angers.
4. Fév. Paris.
8. Angers.

I 1. Mars. Paris.
15. Angers.
17. Avril. Châteaubriant.
i«. Paris.

AvriL Châteaubriant.
Mai. Blois.

17. Parh.
19. Juin. Argentan.
14. Bcaumont-le-Roger,
4,Juill. Gailloa.

17. Saint Germain en Laye:
Août. Paris.

;r. Où. Saint Genaain-des-Pter.
Nov. Paris.

iz. Mezieres.
xj-. Paris.

Nov. Mezieres.
J4-D&. Villcrs-Cotreret*.

Janv. Chantilly,
jo. Paris.
*y. Au château de Boulogne.

Mars Au faoxbourg fitint Honoré ta-
Paris..

Paris.
A AvriUEaiis.

Mai. Saint Leger.
II. Anner.

Mai. Caillou.
50. Lyons.
17. Juin- Cailion.
je. Paris.

0. Juill. Monceaux.
Juill. Fontainebleau.

C. Aoûc. Fontainebleau»
14. Paris,

S. Sept. Bîois.
ij.Oil. liant au château de Vaujour, if y re-

çcit la nouvelle de la viûoitc de
Lepanthe, dn 7. Oàobtc.

3r. Au château de Vaujour.
Nov.BIois.

50. Nov. Durerai,
Déc. Blois.

1 9. Amboife,
3 r. Paris.

Janv. Amfeoifc,
Fév. BIo-s.

5. raris.
4. Mars. BI013

Mars. Paris.
17. niai,.
i£. Avril. Paris.

zz. Blois.
if. Mai. Chambort.
17. Paris.

Juin. A PafTyJcz-Parî?.

9. Juin. Aa château de Boutognev
z. Juill. Paris.
7. Au château de Bouîogncr

10. Paris.
M7J»Paris,

19. Fév. Saint Germain en Layo
if. Paris.
17. Mars. Fontainebleau.
14. Juin. Monceaux.
ip. Paris.
6. Juill. Boulogne.

i«. Août. Paris.
i.Oft. Fontainebleaa.

15. Villers-Cottcreu.
9. Nov. Vitryle.Françoûw

12. Déc. Reims.

Z4. Saint Germain en Laye,
iî7V

a. Janv. A Cunt Germain en laye.
7. Mars. Paris.

22. Mars. Au château de Vincennes»
18. Mars. Paris.
1^. Au bois de Vincenoes.

4. Mai.Au chiteau du bois de Vinceacer.
22. Paris.
$0. Au châKaudeViûcennejjOilil.nMorV



HENRI III.

si. Cracovie.
S. Sept. Lypn

18. Nov. Avignon.
I57J.

«.Janv. Avignon.
i). Lyon.

Fév. Dijon.
8. Efperney.

iS. Reims.
z8. Paris.
1. Aoûr. Paris.

IÎ7S.
I.Janv.Paris.
t. Caudebec.

10. Paris.
Oct. Olinville.

10. Paris.
Nov. Olinville.
Nov. Biois.

4. Déc. Paris.
c. aloi$.

14. Paris.
»5. Blois.

1577*.
I.Jar.v. Blois.
S. Blois.
7. Mai. Chenonceaux.

jo. Paris.
il. Chenonccaux.
St. Chenon ceaux.
f. Juin. Poitiers.

If. Au Pleûis lez-Touts.
15. Bourgaeil.
»o. Poitiers.
:.6. Clutcllcraut
11. Juill. Poitiers.
10. Août. l'oitiers.
10. Nov. Paris.

tj7Ï.
7. Janv. A Paris.
4. Avril. Paris.

17. Mai. Paris.
Juin. A Charlcvaî..

:7. A Paris.
Juill. A Olinville.

Iî. A Paris.
18. Sept. A Fontainebleau.
8. Nov. A Olinvillc

z.8. À Puis.

x 8. Janv. A Paris.
5. Nov. A Orléans.

i«. A Paris.
;o D£c A Sain, Germain en lave.

ij. A Paris.

4. Janv. A Paris.
Jui.. A faint Maur-dcs-Foflcz.

-Sept. A FoncaïQeblcau,
Nov. OlinviUe.

i). Paris.
8. Déc. Blois.

irSt.
9. Janv. A Blois.

17. Mars. Paris.
20. Blois.

6. Juin. A faiat Matir-des-Fofltz.
I z. Juill. Paris.
18. A faint Maar-des-F«flcz.

Août. Paris.
i;8i.

1. Janv. A Paris.
j. Avril. A Gtint Germain en Laye.

16. Paris.
11. Mai. A Footainebleau.
t4> Juin. A Cainr Germain en Laye.
1;. A Fontainebleau.
17. luill. Paris.

3. Août. Fontainebleau.
Saine Germain en Laye.

10. Paru.
11. Sept. A faint Maur-des-Foûez.
10. Oâ. Paris.

«f8î.
1 6. Janv. A Paris.
z. Juill. Mczieics.
4. Paris.

ij. Monceaux.
17. Paris.

1. Sept. Paris.
i^. Oâ. A faine Germain ea Laye-

Déc. Paris.

7. Janv. A Paris.
2 2. A faîne Germain en Laye.
a 2 Fév. Paris.
3 Mai. Saint Maur.
Juin. Paris.

8. Juill. Saint Germain en Laye.
17. Paris.
i^. Fontainebleau.

3. Août. Paris.
p.OCt. Chenoaceaux.
si. Blois.
17. Paris.
19. Blois.
11. Nov. Saint Germain en Laye.

14. Paris.
z.7- Saint Germain en Laye.
4. Dec Paris.

Saint Germain en Laye.
10. Paris-

11. Saint Germain en Laye.
18, Paris.



14. uéc. Paris.

14 Janv. A Paris.
14 Juin. A Saint Maur-des-Foûez.
1 1. Juill. Pari,.
I 2- Où.Saint Germain en Laye,
if.O:-c.Faiis.

ifS7-
10. Janv. A Paris.
11. Sept. Dc Paris à Eftampes.
ic Nov. Paire la Loire à

Beaugenci.

Artenai. Henri ni. y apprendpar la
Châtre que le duc dc Guife avoir
défait les Reines à Auncau le 14. No-
vembre.

Mâconnois.
t<. Dec. te toi entre dans Paris.

ir83.
il. Janv. A Paris.
ifi. Mai. Chantes.

Juin. Rouen.
c. Août. Chartres.
6. sept. Blois.

t8. OU. Blois, à l'aflemblfe des états.
Iî8p.

Janr. Blois.
18. Janv. Blois;
11. Mars. Blois.

Mars. Tours.
10. Avril. Tours.

Mai. Cbatelleraur.'
i8. Tours.
14, Juin. Au ampdevant Jargeanqui eit

pris.
»5. Juill. Pontoife pris par le rot.

»t Le pont de faim Cloud emporté.
Août. Henri III. bleffé à fainc Cloud à

huit heures dn matin. Meurt le

a. Août avant le jour.

HENRI IV.

Août. A Meudon.j Au camp de faine Cloud.
Meulast.
Gifors
Clermont en BeauvoiCs.
Compiegae.

»j. Au canip du pont Caint -Pierre.
Vont &inc Pierre.
DarneuX.

Daracra!.
Eu.
Trcporc.
Arques.

îff. Sept. Au l'ollec.
17. Arques où il gagne crois combat:,:i. La Maladrcric.
Dim. 14. Dieppe.
j. Où. Camp dc Dicjje,

Eu.
Gamacher.

17. Tours.
Dieppe.

il. Parc de Dieppe.
Mcuîan.
Bigneuz.

1. Nov. Prend les faubourgs de Paris.
Montlhery.

y. Devanc Ettainpes.
1). Prend Eftampcs.

Prend Janvilie.
A Blois.
Cbâteaudun.

14. Part de Châteaudun»
if. Couche 2 Meltay.

Prend Vendôme,
Lavardin.
Montoite.
Château du Loir.
Couine à Tours.

17. Couche à Yvrai l'éveqne.
:.8. Au camp, devant le Mans Couche

à la Couture, abbaye,
j. Déc. Au camp du Mans.

Prend Beaumont Tuvoi, Sablé La-
val.

Châceau-Gontier.
10. Saint Quentin.
M. Camp d'Alançon.
lé. Prend Alençon & va à Laval.

Prend Argencan, Domfronc,
Prenu tunifc,
liiieux.
Ponteau de-mer.
Pont-l'cvê<iue.
Baycux.
Honfleur.
Toucxjuet.

te. Au camp d'Alençon.

1590.

f. Janv. Aa camp devant ralaiTe.

13. Tours.
x8. An camp devant Lizieux,
ij.Fév. Meulan donc il fait lever le fiége.

Ravitaille Meulan.
:8. Couche devant Dreux,j. Mars. Aflàur donné Dreax.

7. Leve le Gêge le treizième jour.
Couché à Mortelle.

15. Nonancoor,



r
13, plaine de faint André couche à fou-

trainville.
Z4. Gagne la bataille d"Ivri.

rafle l'Eure à Année} couche à &ofiû.
Mante.

11. Au camp de Mante.
I. Avril. A Corbeil.
7. & I i. Prend Melun.

Morct Crecr, 8c Prorios»
13. Au camp de Nangis.

Prend Montereau.
18. Brajv

Prend Nogent fur Seines
Prend Mcry.

Pâques. Tente Sens.
*?• Au camp de Brai fur Seine.

Parie à révêque de Cened» awren-
virons de Bray.

PrendLagny.
9. Mai. Couche à CheHes.

to. Prend le fauxboarg faine Martin-.
Prend le pont dé Charente* & Cûnt
Maur.
Au amp de Gond!
Gifors.
Au camp d'Argentée.
Che:lcs.

7. Juin. Fait dix huit lieue» 8e arrive
Crccjr*

8. Manque les, fawtbourgidr taon»
if. Aubervilliers quartier.

Devant Montfaacon-
Montmartre.

27. Au camp d'AubervilIiers.-
Juill.Prend. laine Denis.

iS. Au camp de faine Denis.
if.au foir. Montmartre,
jjf. Au camp de faine Deais.
z8. dit jour. Prend l'abbaye faint Germain.

Abbaye faim. Antoine, à un-mille de
Paris.

Le lendemain. Devant traoabourg.fa«« Ger-
main.

Prend le château de Nantottjuet.
10. Août. Au camp de Mamrs;2;. Hermiuge près Chaillor..
ty. Chaillot.
ji. Campe à Che!les.

1:. Sept..En bataille dans la plaine de Chelles

avecvingt-unmille hommes..
8. Plaine de Bondy; attaque in utilement

le fâcxbourg faint Germain.
Concile levé le ûége de Paris.

1 r. Mimes.
Sentit.
Crcil.

20. Oâ. Au camp, devant Clermont.
2 s. Au camp devant Gitan.

Prend Clermoat 5 en Bcauvoifii,
Giron.
Saiat Eere.

Nov. Au camp d'Efcouis.
4. Part d'Efcouis.

Compiegne.
10. Au camp de CœuTrei.if..Cbârcaqthierry.
18. Attichy.
20. Attichy.
14.au matin. Au camp de Vicrgy.
24. Au camp de fere.
i«. Bazoches.

Longueval; coucheà Pontarfi.
17.* Pat farriecc garde du duc de ParmeJ.

à l'arbre de Guife.
Cr<;cy.

10. Dec. Au camp de faimQuentin*
Scnlis.

5 S. Au camp de ft«ir Deaû,
19. Saint Denis.

i.Janv.A Sentis.
j. Au camp de Mélo.
6. Bulles.

17. Senti$.
s8. Senlis.
20. Manque de farprendre Paris pat 14

porte faint Honoré.
£toit à l'entrée du Eau:bourg.

Journée des farines
22. Au camp de Sommeuze.
27. Au camp de Senlis.
8. Fêr. Au camp de Vcrnon.

Brie.
Devant Provins.

11. Eftampes.
Ledit jour. Devant Chartres.

11. Au camp d'Abiy.
14. Ab!y.
zo. Mars. Au camp-, deyantChattre».

«(.AvriLAu camp de Chatucj,)ufqa*aa xyi-
dudit mois.

20. Prend Chartres»
22. Chartres.

zS. Senlis.
Vcrnon.
Chîteau-gaiHard rendit).

20. Mai. Senlis,
27. Saint Denis,
6.Juin.Louvi-rs.

1 1 An camp de Vernon.-
,4. Au.camp d'Andcly. '«. »3 tïv. i§

'• 27. Au camp Je Magny.
30. Au.,camp de Mantes»

4. Juill Mantes.
15. Mantes.

ic. An campdeCojnpifgne.
30.. Au camp de Noyon.

Devant Noyon avec fept mille (ht
cents hommes. Prend d'afiâur. l?ab-~
baye faint Bartbelemi.I. Août.Au camp, devantNovon.

13. Noyon rendu ao toi..



Ledit jour. A Charcres.
if. Au camp de Noyau.
17. Noyon.

4. Sept. Minces.
I ». Chauiny.
17. La Capclle.

Ledit joue. Chartres.
zo. Maiiberr.
&8. Au camp de Maubert.

Sept. Sedan.
i.O«a. Attigny.
J» Au camp de grand-pré.

ledit jour. Combat devant Verdun.
4. Prend Montfàucon.
J- Attignjr.
5. Baieulle.

la. Au camp de Sedan.
£3. Saine Denis.

Nov. Charités.
ïr. Neufchâccl.
Sff. Franqueville.
i. Dec. Vernon.
3 1 1 Au camp, devantRouen.'

u. Au camp de Damerai près Rouen.
18. onze heures du foir. A Darnetal.

Damerai prend t'égliii de laine André,
devant la porce de Caint Hilaire.

i> Trepigny.
Ledit jour. Au camp de Darnetal devant

Rouen.
If91.

2-9. J'aU'(. Au camp de DamctaL
if. Ciforj.
J». Connue.j. Fér. Eft éfcffé aa combat d'Aumale en-

leve les quartiers des ducs de Mayen-
ne & d'Aomale, 5c du comtede Cha-
ligny.

Il. Offi.
ai. Au camp de BUIS.

6. Mars. Au camp d'AmmerviUf.
9. Au camp de Blangy.
Mars. Devant le bois de Turinge^ près dn

fort (aime Catherine.
17. Au camp devanr Rouen.
17-5 1. An camp devant Rouen.

Entre dans Rouen par la porte Beau-
voifine.

3-1 1. Avril. Au camp,devant Rouen.
Dieppe.

10. Henri IV, furpris par la marche du
duc de Parme, qui fait en ûx jours
ce qui lai en avoir coûte vingt, levé
le fiége de Roncn &-d£campc de
Darnetal.

Xedi: jour 10. AvriLAu camp de Gauy.
Bani,

30. Gagne le combat d'Ivetoc.
a.Mat AocampJe VarricarviUe.
3, Ne peut pu forcer Icânc de Mayenne

à uu combat déciiîf.

Campe i Ivetot..

Bar. les ligueurs, 8C Ranuce çc"»a: de

Parroe.
Bat fix cents ligueurs 8c s'empare d'un

bois. Le combat dure treize heures.

8. Bat la cavalerie de «alla, lui en-
leve fon bagage.

l7. Au camp de Clavi.

u,. AucampdeBuhy.
ri. Henri IV. nes'apperqoitquetxes tard,

quête duc de Parme paire la Seine
il s'empare du fort du comte de
Boflêt.

Juin. Mantes.
s. AU camp de Gifort.

17. Gifoti.
ig. Au campa devant Sentis.

Juill. Saint Denis.
?.JuilLDïnnemary.

if. Châloos.
ig. Au camp de Sompy.
14. Doncbery.
ij. Au camp de Donchery.

ledit jour. Damnery.
Août. Devant Epernay.

Bat un fecouu qui veut entrer o-
Epernay.

e. Août.Compiegnei couche à Scalis.

g. Epcrnaylui en rendu,

s. Sept. Des Cordeliers.
Aflîige Provins.

x. Au camp de Provint.
raftonreau de la Rocnettt lai rend

Provins.
Secours le fort de Gournay.
Argenteuil.
Pont de l'Arche.

6. Jouy.
Ledit jour. A Gouy.

Saint Denis.
Chartres.

O&. Camp de Champ.
f. Attigny.

16. 0&. Saint Denis en Fraatc.
13-1;. Saint Deais.
il. Nov. saint Denis.
a 1. Au camp 4!Eftampes.

Nov. Eftarnpes.
i&. Miffy.
'0. Au camp devantRouen.
li. Dec Noyon.

camp
18.

Tout4



4. Mars. Chartres,
ai. Tours.
a 9. Chartres.

8. Mai. Mantes.
ij. Avril. Au camp de Gouy.

Vers Noyon.
16. Mai. Mantes.
9. Juin. Mances.

zs. Au camp de Dténx.
15. Juill. Saint Denit.
31. A la Vileue entre faiat Denis Et

Paris.
Août.Saint Denis en Franct.
Sept. Au camp de Chauny.

la. Fontainebleau.
11. Noyon.

Aux directs de Fontainebleau.
23. Fontainebleau.

Chartres.
42. OS.Jaint Denis.
27. Manies.
17. Nov.Lignerollcj.,prit Patay.
:o. Chances.
3j Déc. mantes.

7. Se 8. Vernon.
2.6. Mantes.

4. Janv. Mantes.
»y. Fév. Chartres (acte le t7.
Z7. Mars. Paris.

Avril. Saint Germain en Laye.
Mai. Paris.

8. Sainc Germainen lave,
io. Paris.
si. Saint Germainen lave.
16. Paris.

Juin. Au camp devant Laoa.
6. Pans.
3. Au camp de l'abbaye de faine Vincent

de taon.

12. Au camp, devant taon.
8. Août. 1-ion.

2*. Cambra/.
J7. Anriens^
*3. Paris.
14. Coropiegnr»
ji. Paris.
7. sept. Monceaux.

17. Paris.

7. Saint Germain en Lare,
j. Paris.

11. A faint Germain en Laye.
2.0. Paris:
if. Saine Germain ea-Xave.
30. Paris.

Dec. Saint Quentin,
14. Amiens:
»t- Patis.
.8. Paris.

lO.Jinv. Paris.
30. AvtiL Fontainebleau.

4. Mai. Fontainebleau»
MaLTroycs.

9. Juill. Dijon.
Juill. A la commande* de la Ronuugae,

15. Aoûc Paris.
13. Lyon.
1.0a. Paris.
Od. Pontoife.

si. Nov. Paris.
Nov. Au- camp devant la Fête.

10. Paris.
30. Au camp deTravccy, deTaatlaicrc,
9. Dec. Paris. N

Déc. Chauny.
10. Folfmbray.

1. Jaav. Coucy.
Il. Folembray.
2.2. Folembray.

Janv. Coucy.
11. FEv. Folembray.

Fév. Paris.
10. Au camp de Servais.

Dernier Fiv. Au camp devant la Fere.
Mars. Au camp de Tours.

ti. Paris.
'4. Au camp de faint Scny.
2*. Paris.

6 Avril. Au Camp de Travecy ptej de Ia
Fere.

Mai. Paru.
16. Au camp, devant la Fere,

Paris.
Juin, AbbeviUe;
Juill. AmieM.

if- Monceaux.
Sept. Meaux.

iî. Saint Germain en Laye.
Sept. Koucn.

17. Nov. Au camp d'Aunay.

Janv. Rouen.
4. Paris.

17. Rouen.
14, Fév. Paris.
2 2.Mars. Angen Cur Somme.
4. Avril. Eecquigny.

H* Paris.
Avril. Saint Germain, en Laye.

la. Mai. Parie.
11. Juill. Au camp, devant Amiens.
3.1. Paris.
6. Aoùc. Au camp, devant Amieas.
7. Paris.

16. Au camp devant Amiens.
}t. Paris.

3. sept. Au camp deranr Amiens»
18. patis.



i S. 041. Au camp de Beauvail.
Où. Au camP de Doullcns.

7. Nov. Saint Denis.
a. Paris.

30. Satnt Germain en Laye.
IS?3.

3.Jaav.Paris.
Fev. Toury.
Mars. Tours.
Mars. Au Pont de C6.

19. Angers,
iç. Avril. Nantes.
:6. Mai. Rcanci.
f. Juin. Paris.

30. Saint Germain en laye.
jr. Juill. Monceaux.
31. Août. Paris.
ïy. Saint Germainen Laye.
23. Paris.
it. Sept.Fontainebleau.
17. Paris.
4. Oâ. Monceaax.

11. Moacaux.
Pafîe à Paris. Couche à faiac Ger-

main.
15. Paris.

Nov. Moncaux.
Dec. Paris.

Il. Saint Germain en Laye.
jt. Paris.

jj.Janv Paris.
s. Mars.Monceaux.

Entre Pantin & la Chapelle & enfuite
alachaflê.

Couche à Fontainebleau.

17. Fontainebleau.
Avril. Paris coucheà Fefae.

lî. Paris.
Dîne Monceaux, enfuite i iQuue.

Avril. Saint Germain en L»ye.
II. Mai. Fontainebleau.
Mardi de la femaine feinte. Melon.
Vendredi faim. Abbaye de la Sauffaye.

Fontainebleau.
17. Mai. Paru.

3 us. Au bois de Malohtrbcs..
Malcjhcrbej.
Cbenaur.
An Hallier.
Cbâteauneuf.

Veille de la faine Jean. Orlfcu».
juin. Paris..

Marccmflij.
j.JuiU.Paiis.

Couche à Blois.
Couche à Paris.
Blois.
Cbcoonctâux..
Amiens.

n. Oxlélûj.

i. Août. Blois.
Etc. Fontainebleau.

Malcshctbcs.
Sept. Paris.

Couche a Otl/lans.
Où Fontainebleau.

Fin de l'automne. Monceaux.
11. Nov. Monceaux.
i}. Paris.
5. Dec Saint Germain en Laye.

Blois.
16. Paris.

260a*
io. Tanv. Paris.
la, Mai. Fontainebleau.
i. Juin. Paris.

10. Moulins,
iç. Juill. Lyon.
14. Août. Couche à Grenoblt,

Sept. Grenoble.
1 ?. Où. Charr.bcrjr.

Devant Conffjns.
Couche a- faint Pierre d'Atbignjr.
Dîne au châteaude Miolans j coucheà

Chamolx.
Charbonnières.
Grenoble.
Couche à la Rochette.
Dine à Grenoble ce coucheà raiat A»-

dré de la Colle.
Couche à Grenoble.
Chambcry.
Aix.
Nicy.
Couche à Foverges.
Couche i Beaufort.
Dine au.dcllus du col de Cornette 4c

couche à Bcaufoct.
Couche à I:inr Pierre d'Atbigny.
PjITc par les bauerics de Moutmelian,

couche à Chambery.
Couche a Monfticr.
A la vallée de faint Maurice coucheà

Moufticr.
Chambery.
Fort cajole Catherine.

Fin de l'année. Couche à Lyon.
x6oi*

;.Jaav. Lyon.
Roanne.
Va par eau à Briare.
Couche i Fontainebleau.
Dlne à Villeneuve couche à 'Va-

neuil.
Couche à Paris.
Nemours.
Couche à Fontainebleau.
Couche à Paris.

jtf.Fcv Paris.
Monceaux.
Vcrneuil»



couche à Calais.
Avril. fontainebleau.
xj. Paris.
x7. Mai. Fontainebleau.
ii. loin. Paris.

13. Juill. Saine Germain en Laye.

ij. Paris.

15. Août. Saint Germain en Lave.
Paris.

4. Sept. Calai».

4. 00. Fontainebleau.

3 1. 'Paris.
!4. Nov. Saint Germiin en Laye.

j. Paris.
!9. Saint Germaiu en Ltye.

Nov. Paris.

3. Janv. Paris.

Si. Mars. Saint Germain en laye.
Avril. Blois.

Carême. Coucheà Fontainebleau.
Vers pâques. ¡¡lois.
to. Mai-Poitieri.

Tours.
Fête-Dieu. Blois.

Orléans.
Fontainc&lca'i.

4,1. Juiu.Paris.
Juill. Paris.
Juill. Saier Maur des Foirez.

sj. Paris.
Etc. Saint Germain.
Sept. Monceaux.
Sept. Paris.

,0. Verneuil.

,t; Paris.
6. Nov. FontainebîeaB.

9. Fontainebleau.

l7. Paris.

3. Janv. Paris.Mets..
lendemainde pâques. Couchea Noooia.
Jour d'après. Nancy.

Avril.Fonuinebleau.
a8. Paris.
j. Juin. Fontainebleau.

Joill. Saint Germain en Laye.
Juill. Villien-Cottereu.

ix. paris.

Nanteuil.

Soiflons.
Paris.

U. Aoic. Saint Gennaîa en Laye:

».j. Rouen.
14. Sept. Caen.
;.OO.Paris.;z» foatainefalcao;

Déc. Paris.

4. Aoûr. Fontainebleau.
7. Sept. Fontainebleau.

17. Paris.
13. Oa. Fontainebleau.
Après la Touflàinc. Paris.
14. Nov. Paris.

Déc. Saint Germain -en Laye.
}i. Paris.

i£of.
6. Janv. Paris.

11. Mai. Fontainebleau.
Mai. Paris.

19. Juill- Monceaux.
4. Août. Saint Germain en Laye.

s6. Paris.
14. Sept. Aux déferade Fontainebleau,
11. OS. Paris.

Fontainebleau.
Limoges.
MaiCon-Forï.
NMflâjr.
Aubigny.
MoBtargis.
Fontainebleau.

Fin de l'année. Puis.

ij.Jaav. Paris.
Sur la fin do. carême. AiCcge Sedan.
Jour de piques. Doachety.
Vendredi. Entrée à Sedan éfc y cooehe.

Couche i Moafon.
Couche à Bufancy.
Couche à Villien-Cortere»
Couche Paris.'

Mai. Couche à Fontainebleau.
Mai. Aux déferts de Fonaiaeblau.
Mai. Paris.

17. Juill. Monceaux.
Villiers-CottereB.

3. Août. Paris.
Sept. Couche i FbnraineWeau.

13. Sept. Fontainebleau.
Couche à Montargis.

Vers laTouflàiot. Couche i FbntainebJean;
Nov. Aux défères de Fontainebleau.

9. Dec. Paris.
1*07.

ii. Janv. Paris.
Avril. Fontainebleau.
Avril. Paris.

11. Mal. Fontainebleau.
31. Paris.

Juill. Monceaux.
Couche à Cbascillé.

Eté. Fontainebleau.
Août. Saint Maur.

;t, Paris.
Sain; Germain;



Chemeau.
Bcauroont.

1.0S.
A- Janv. Paris.

29. Fontainebleau.
8. Avril. Paris.

31. Fontainebleau.
A la Pentecôte. Paris.
ix. Juin. Paris.
13. Fontainebleau.
8. Juill. Saint Germain
1. AoÛt. Paris.

Ledic jour. Monceaux.
Paris.

S. Sept. Monceaux.
at. Paris.

2-L. O&.Fontainebleau.'
*J. Oâ. Paris.

Fontainebleau.
Nemours.
Fontainebleau.

i. ïanv. Paris.
X6. Paris.
se. Avril. Fontainebleau.
Carême. Fontainebleau.
sE. Avril. Paris.

Mai. Fontainebleau.
x 3 Fontainebleau.
is.juill. Paris.
27. AOÛT. Monceaux.

3. Sept. Paris.
2 z. Sept. Paris.
7-Ofl. Par».

>V Fontainebleau»
a*. Paris.
A la Toufliint.Paris.

3. Dec Paris.
A lafin de l'année.Fontainebleau»

Kio.
a. Janv.Paris.
1. Mai. Paris.

»i Couche à ûint Dcaif

s;. Couche à Paris.
14. Aflàffinc à Paris,

LOUIS XII*

MIO.

1 j-. Mai". Paat, au pirlenjeat»
n. Oâ. Sacré à Rcimi.

17. Reimi.
31. Pari».
xtf. Nov. Parii.

i». Janr. Paiii- •

13. Avril Fontainebleau.
17. Patis.

Juin. Foniainebleau.
30. Paris.

Où. Fontainebleau.
Ven la Touflaint. Paris.
iS. Nov. Paris.

r.Janv. Puis.
Pâques. Foncaineblean.

Paris.
Jain. Fontainebleau,

10. Juill. Paris.
10. Août.Madtid.
17. Puis.

zS.Janv. Paris
Fcv. Monceaux.

Paris.
Mai. Fontainebleau.

8. Paris.

1 1. Fontainebleau.
1 Ç. Juin. Paris.
z8. Fontainebleau.
Après la faint Martin. paris.

y Dec Paris.
1(14.

14. Janv. Paris.
Juill. Saint Germain en Laye.

4. Paris.
14. Orléans.

Blois.
Pont-le-voï.

Juill.. Tours.
Juill. Poiriess.
Août.Loudun.

7. Saumur.
Angers.
Ancenii,

10. Mantes.
13. Niata.

Angers.
La Flèche
Malicocne»
An Mans.
Chartres.

Sept. Paris.

9. Janv. Puis.
11. Avril. Paris.
18. Août. Départ-de Paris, poat Bonrdeanx.-

to. Sept. Poiriers.
Berny.

Oa. Bourdeaui.
iS.Déc Aagoul&ne.
51. Rocnefoucaulr^

j. lanYrtan de Sieur.)', goat Tenir Ie^»3>-
on château..



poiriers.
Janv. Toutfc

Blois.
Paris.

17. Fév. Tours.
14. Avril. Blois.
ci. Mai.Paris.

1 S. Janv. Paris.
4. Mai. Couche Au bois de Vincenaes.

10. Au bois de Vinccnnei.
16. Paris.

Couche i Caint Germain.
Juin. Fontainebleau.

14. Juill. Vincennes.
17. Paris.
10. Déc. Rouen.

Commencement de l'année. An château de
Madrid.

Fév. Paris.
Juin. Saine Germain en Laye.

Couche à Vannes.
Paris.

15. Juin. Léfigny.

j. Saill. Paris.
2. r. Saint Germain en Laye,
6. Août. Paris.

Vers la. roi- Août. Couche à Monceaux;
Sept. Monceaux.

:G. Meaux.
Vittiers-Corterets.
Soiiîons.

8. Nov. Paris.

Janv. Paris.
Carême-prenant.Saint Germain en Laye,

Paris.
Avril. Sur la rivière de Loire.

Tours.
Paris.
Tours.
Blois.
Châteandun.
Vendôme.
Chartres.
Mantes.
CreiL
Compiegne.
Chaarilly.
Couche à Monceaux,

t. Mai. Saint Germain en Laye.

Mai. Au Pleflï» Icz-Tours.

io. Juin.Tours.
1 c. Julll. Au Plelüs lex-Tourt.
tj. Tours.

Août. Au Pleffis les-Tours,jt. Tours.

y. Nov. Monceaux.
15. Fontainebleau.

KlO.
Jaav. Paris.

lx. Avril. Fontainebleau.

Paris.
iS. Paris.
z9. Juin. Au château de Madrid.
30. Couche à Paru.
10. JuiU. Rouen.

Caea.
Alançon.

z8. Monagne.
3J. Au Mans.
2. Aoâr. Gueulard couche i Sate:
4- A la plaiae du gros Chiteniet pro-

che la Fléche coucheà b Fleche.
6. Dineà DarécaI, couche au Verger.
7. Couche à Brin.
a. Couche au pont de Ce.il Couche à Briflac

17. Couche à Moutreuif.
18. Couche à Loudun.
19. Couche à Mircbeau.
to. CouchePoitiers.
11. Couche au port de Pi!«.
Uim. 13. Couche au Pieffis lez-Tours.
2t. Couche à'Amboife.
la. Couche Tours.

19. Couche au port dé Pile».
Uim. jo. Couche à Poiriers.

Saint Juad'Angely.
1611.

z Janv. Paris.
1 8. Mars.Saint Germain en Laye.

5. Avril. Paris.
4. Arriveà Paris.
f. Fontainebleau-, 8e y reftejufqu'auij.
I Mai. Couchei Orléans.

5. Blois.
Amboife.

6. Couche à Tours.
11- 1 (T.Mai, A Siamar fait fes dèVotiom à

N.D.dej A rallier».
17. Part de Saamor couche àTbouars.
18. Couche à Pareenay ,'2c y telle quatre

jours.
10. Parc de Tours pour Saumur.
11. Patc de Panenay couche i Coa-

ij. Fontenay, & y relie deux jours.
14. Couche à Niort.
'30. Chizay y telle trois Jours.

1. Juin. Au camp, devant faint Jean d'An-

3. Va loger a faintJulienà Vernan: cou-che i Aulnays..
1 j. AlBriûmbourg i crois lieues de faint

jean où étoirla. reinela rein»



mère au château de Matha
rrois lieues de Britambourg.

'tS. Saine Jean d'Angdy renia aa roi t
couche à Coignac.

19. Au camp de lâînt Juliw.
j.Taill. Coignac.
1. Parc de Coigoac telle un jour i Bar-

béueux.
7. Couche i Monguiou
S. Couche i Coutras.

la. Campe, ac couche i fâîat EmIKon.
nim. Il. Couche Caftillon.
ji. Sainte Foy couche an châteaa de Me-

zieret, fur le bord de la Dordogne.
i j. Couche à Bergerac, oc y rctte quatre

jours.
17. Couche i Aimé.
Dim.tS. Coucheà faint Barthelemî.

rj. Couche à Hautevigne fur le bord
d'une inondation « caufëe par une
pluie de fëpt heures.

ta. A Tonneint ayant padë dans l'inon-
dation ac ayant eu fouvent de l'eau
jufqn'à la botte: deux heures du foir.

t. Août. Va voir le fiége de Clerac.
4. Clerac au douzième jour du fiége

rend au roi à diferction.
to. Couebè i Agen y reçoit le président de

Caminade Se lcs antres députés du
parlement de Touloufe.

iz. Parc d'Agen.
tj. Arrive i Pkquecos, près de Montan-

ban qui rit iuvefti le 18.
jo. Au camp. devant Monrauban.
7. Sept. Devant Montauban.

4. OOl. Au camp devant Montaaban.
Moubeton; le de Montauban
levé le même jour.

i>. Part du château de Monbeton te
couche i Cafidnau-d'Eûrete-fonds.

l4. Arrive à Touloufc à deur heures du
foir loge à l'arebeveebr.

IX. Entrée à Touloafe, oàfanujeffêpaflè
fous Cept arcs de triomphe.

S'embarque fur la Garonne ce de(-
ceni cette rivière
JLeâonre Nerac, ac Oamalan.

10 'Die.An amp Jcvaot Monheur, tic à Lon-
gaetille.

11. Monbeur rendu au roi.
14- A Caftel-Jaloux le connÉtabte de Lui-

net meure auchâceaudeLonguetillr.

»j. Monheor.
X4. Boutdeaux.

• o. Couche à Blaye:

xu Dîne i mi-chemin de Blaye.

Couche à faintc Maure.
14. Poitiers.

Couche i Paris.
raques. Orléans.

Mars. Bloii.
Avril. Blois.

11. Nantes.
1 1. Couche i Villelongue ( Vicllevigne. j
r;. Va loger i Cogeay, (Logé,à quatte

lieues de Viclkv.)
14. Va loger à Cbâions à une lieue de

Rié.
1 y. A l'ifle de Feriez. Louis XIII. â cheval

à deux heuresdu matin, dans l'Iile
de Cainc Jean des Moncs.

cE Dine ùiaz Gilles paife le bras de
mer nommé Afprcmont qui cft
entre faine Gilles fie la croixde Riez.

tj. Couche à Ayfené t apris avoir battu
Soubife.

to. Couche i. la Hoche. fur-YoO.
II. Couche à fainte Ermine.
11. Cpuche à Fonteoay-lc-comte.
i). Coucheà Niort.
17. Couche Chifay.
• 8. Couche à (liât Jean d'Angely.
ij. Couche à Xaintet.
j. Mai. Couche à Samion> ( Saujon- )
4. Devaant Royans.

la. Châtellerauc.
16. Couche à Mortagnes.
17. Couche à Mirembeair.
t8. Couche i MoncJieu.
10. Coucheà Quirre.
s r. Paflë la rivière , te couche à ûint

Emillion.
Dim. xs. Va loger i CaffiUon.

15. Va loger au château de faint Aulés.

if. Couche à Iâinte Foy.
18. Couche à Montfrgur.
Dim. !?• Coucheâ Mat mande.
jo. Va logera Aiguillon.
3 r. Couche au Porc ûùnte Marie.
t. Juin. Couche â Agen.

{. CouheiMilaafê.
,f. Coucheà Moiflac
7. Campe iPicquecos.
8. Marche en bataillevers AlbiatI, puis

i NegrepeliSê.
11. Dîne fie couchei Mattricous.

1 1 A Cranges près de faintAntonio.
14. yalogeriGueilajdeBoanette.ideUr

pentes lienes de (àint Antonin.

i<r. Devant, laine Antonin.
»3. Dîne au camp, devant aine Antonin,

Ec revintcoucher Gueilas.

14. Va loger à Caftelnau de Montmirait.
ps. Paflè par Rabaûens couche à Cube

Sulpice.
17. Coacbe à Touloufc

4# JiiîlLÇonçhci Caftr In8wrfa>



ji. Couche Alfonse.

j Dîne à Carcaflônne.

,4. Entre en la cité de Carcaflonne Se
revient coucher i la ville.

t f Couche i Lufignan.

i7. Couche à Beiiers.
Dim. 14. Août. A Villeneuve de Maguelonne

patie par Lait» te couchei Mau.
guio.

ij. Couche à Lunel.
a. Dîne i Sotntnieta coo«he Lune!.

Aiguës-moites.
xi. Lueci.
*6. Couche à Mangaiot ( Mangaio. )
17. Va toger a la Veiane.
%f. lune!.
30. Va loger à un Mas i trois cents pas

du camp de la Salmine a la vue de
Montpellier ¡Mas Aimeri. )
y. Sept. Au camp » devar.t Monrpellier.

le. Cû. Entre Se couche à Montpellier.

17. Couche à Aimargues.
19. Couche à Acte.
16. Nov Entrée Avignon.
11. En Dauphiue.
j. Dec. Vienne.
6. Couche à Lyon.

z?. Dîne à la Brde couche i flint Sa-
phorin.

sa. Dîne à Rouanne; couche à la Pacau-
dicte.

11. Dîne i la- Paliflè couche à Varenne.
22. Couche à Villeneuve.
i3. DineàMagny; couche à Nevers.

24. Couche à la Charité.
• £. Couche 3 à Bouy.

17. Coucheà Nogent.
a8. Dîne à Monrargts coach- Càâteal»

landon.
3j. Couche à Malle,herbes.

7. Janv. Paris.
7. Avril. Fonuinebleac
a. Mai. Paris.

J3. FomaineWeao.
18. Juin Paris.
ijjj.Juii!. Saint Germain en Iayc
10. Nov. Paris.

Paris..
3 1. Janv.Paris
oe. Avril.Compiegne.

Va chafier près dé Monceau».
-r> Août. Saint Germain en lave.

Saint Gczioai&ca £av^
Rnet.
Paris.
Saioc GcffBSQW
Puis.

Janv.Paris.
z6. Juin. Compîegoe.

Juin. FoatainebleaD.
2i. OB. SaintGermain en Laye*.
17. Déc. Paris.

iifîtf.
2. Janv. Paris.
1 Mai. Fontainebleau.
9. Fontainebleau.

z6. Parti.
Juin. Blois.

Xouri.
Setc h rWiere de Loue eduche i

Saamur.
Ancenis.

8. Juill. Nantes,
6. Août. Naatei.

Sept. Pari;.
7. Câ. Saint Germain en Lave*

27. Nov. Ya.is.

;o. Saint Germain en Laye.
II. Dec. Paris.
15. Saint Germain en Laye.
10. Paris.

I6i7.1 s Janv. Pari».
ii'JuiniTCouche &

î_I..JuilLVilletoi.
i Sept. Paris.
y. Saint Germain en Laye.

ioJ' Paru. t. -t,
Sept. Couche à de Btozsv

1. Od. En bateau dennt Blojs t 8e coucbe i
Monloau.

Dim. 3. DevantTours. & coucheà Langeis.

f. A N. D. des Ardillieij fie coucheà
Saumur.

g Coucheà Touars.
7: Couche i Parccnay.
8. Couche à Chaudeaicr»
Couche à Niort.
ix. Couche à Surgeres.
xi. Dine à Mofqrjcouchei£Arees,deraai

la Rochelle.
13. Au Plomb, voit la flotte AngIoiCe à

l'ancre devant faine Martia de Réo-

14. An camp dilrrécs.
Dim. 1^. Dec Surgeres.

Marans.
10. Janv. Au camp, devant la Rochelle,

il» Surgetcs.
8. Mars. Paris.

1 7. Avril.Surgeres.
14. VaJogerenfoBaûaTtiur aEfirfcj..
2.6. A Coreille, former, voir fou. armévv

aavale il' monte fur le vaiflia*
amiral, & va dîner & coucher 4.

Eftrcci £on<parner.
Mai. Au. camp debSocfaeilt,



Il;. Va loger à Laleu.
j8. Couche en fon quartier d'Efttées.
19. Couche à Surgeres.
Dim. 18. Couche en fon quartier de Nette.

;.Juin. Talmont.
19. Dîne a Bourges.
24. Juill. Couche Surgelés.

3. Aoûr. Couche en Ion quartier de Nette.
Dim. 1 Couche Surfera.
Dim. 10. Sept. Couche en fon quartier de

N«re.
13. Couche i Surgerei.
:.9. Couche à Lalco.
z6. Oû.Vafe promener rut mervers fa flotte,

près la Rochelle
ij. Couche à Laleu.
30. Au fort de Beattlieu dîne à Laîeu-

Va faire le tour de la Rochelle
couche i Laletr.

t.Nov. Entrée dans la Rochelle; couche i
LaJcu.

6. La Rochelle.
iS. Couche à Surgeres.
Dia. ig. Couche à Niort.
£0. Couche à Pancnay.
2 I Couche à Touarj.
Z 2. Couche iSanmur.
*3- V: faite fes pâques iN.D. des Ardilr-

liers couche i Langeais.
34. Dine à Tours; couche i Amboifc

zi. Couche à Marchenoir.
Dim. ze. Couche à N.
*7« Couche à Dourdan.

Couche à Limouts.
1 f. Dée. Paris.

4. Départ de Parit.
J^. Fév. Grenoble.

Va paflêr le ce de tafiré; & couche
i la' Atours.

2j. Va palier le col de Fontaot, 4: cou-
che aux Dig^reres.

14. Va paflèr le col de faint Guiguc &
couche à Gap.

Dim. xf. couche à Chorge.
a.f. Couchei Embrun.
6. Mars.Chaumont.

*»• y\
15 A BooflêJengne coueBe à Soze.

10. A la plaine de- Bouflêlengue,' (Boce-
tingo ) & coucheà Suze.

jS. Avril. Au camp de Soie.
:8. Chaamont.
8.MaL Arrive à Valence.

10. AU camp de Pcivas.

30. An camp de Privu.
4. loin. poar

aller â Mirebel couche à Vil.c-
neuve de Sers { JcBcrg ).

e. Par Valon & la tour de Satinas
parte la riviere d'Aubelche cou.
che Barjeac ( Burjic ).

7. Devant faint Amutoix &'va loger i
faint Viftor.

8. Loge i Salindves.
9. Campe devant Alais.

Dim. la. Loge à.Satîndrn.
T I Loge à Maimirauc S Moatraoirac. )
Dim. 17. Fait fon entrée i .Mais.

i 7. Coucheà Lezigaa n

-p- Couche à iâinr Jattes ( S. Chapic )
avec con année,

i. Juill. Couche à CoIIûj.
3. Loge a Bert»u(e.
7. Couchei Bancaire,

10. Couche urez.
14. Couche NjYmc-<.
Dim. 1 j. Couche à Moat&in.
8. Aoûr. Paris.

x Sept. Fontainebleau.
1 9. Fontainebleau.
Peu avant la Toutft'nt. Paris.

f Nov. Saint Germainen Laye.
10. Paris.

!«;O.i. 7a nr. Paris.
Mars. Nogent fur Seine.

Paris.
4. Avril. Troret.
Avril. Dijon.

4. Mai. Lyon.
8. Part de Lyou prmr Gtenoblc.

10. Couche à Grenoble.
14. Couche à Coups.
1;. Couche à Barraut.
18. Couche i Chambers.
Il. Couche à Aix.
25. Couche à Arbis.
z4- Couche à ReœrUy.

ij. Couche à Nuis..
x?. Au bout du lac, état la plaine de

Lafcbemycouche à Facorgc.

4. Juin. Loge à Mtnx&er.
Loge à Efmcj.

7. Loge à Saint
Dim. 9. Dîne à Efmes couche à

to. Couche i Confia ns-

Il. Couche faÎBt Pierre d'A Ibigny.

,4. Dîne 8c «ouebe Charaberi.

Dim. 1 S. Part de Chamber pour Lyon..
19. Grenoble-, C^va coucherGonfa/e».

Dîtn. i". Couche la Roq"e"e.
1. Juill. Couche iAiguebcUe, fous Charbon-

nières.

i. Couche Argencane ( Argentine.)

4. Dîne i Cfcambotte» t>aflë par le pont
Amafié; couche à ûint Jean de
Mauxienoe.



ij. Couche dans Ia prêt d'Argentine, à
aufe de la pelle, qui £colt à Ar-
gentine.

K. Couche à la Roquette.
xy. Couche au fort de Dura».
7. Août. Coucheà Lpoa.

ij. Lyon..
Rouanne.

f.Scpt. Paris..
?. Nov- Vcrfailles îc couche a Paris»

II. jour de faine Martin, couche à Ver-
faillu.

iS. Couche à faine Germain.
tî.Dec Saint Germain en Laye.

Déc. Paris.
ifjx»

1. Janv. Paris.
Rv. Paris.

i(. Compiegne.
Dim. i}. Couchei Srnlis.

if. Couche à Paris.
Mari. Fontainebleau.

Orléans.
50. Dijon.

Chancoaur.
Avril. Fontainebleau*
Mai. Paris.

K4Juin. Saint Germain en Laye.
Juill.Saim Germait! en Laye.

z]. raris.
2.4. Part pour Monceaux.
»j. Sur le chemin de .Monceaux entre

Bondy & Baubigny.
iJ.Aoûc. Paris; part pour Monceaux»
28. Chiffei Monceaux.
je. Monceaux.

Sept. Paris.
6. Nanteuil.

Compiegne.
iy. Nanteuil.

Monceaur.
*j Couche 'frayer.
a^-50. Vendeuvre.

7. Où. Couche i Fontainebleau»

IL (). Fontainebleau.
24. Couche à Chotean-thierri.

I o. Décemb. Part de Cbicoau tUerri pour
Mea.

te. £hâlons.
ij. Mecz.

3. Jarrr. Coucheau camp de Vzc~

4. Moyenvrc
6..Hors de Moyenne, où fa majêflé fair

!a revu? de huit cents hommes du
régiment de (es. gardes.

9. Couche à Metz.
xa Vici
leiitjour, JEaoedaniMariât

Malatoar.
Freine.

1 r. Couchea "Verdun.

ii. Couche à fainte Mencboav

13. Couche Châlons
loto Couche à Monrmirail.
iç. Couchei Meaux.
i«. Couche à Verûillcs.
18. Coache à faine Germain ta Laye.
io. coucheà VetlàHUs.
17. Couche il Paris.
18. Couche i faintGermain cataye.

Mars. Couche i Paris.
Couche à faint Germain.

83. Chaflë le fanglier.
1 7. Couche Verfailles.
22. Couche à £ûnc Germain en, Laye.
04. RucL
31. Saint Germain en Laye.3. Avril. Ruel.S, Paris.
17! Chafie le fanglîer.
2Z. Saint Germain en Laye.

1. aiai. Saint Germain en Laye.
$. Dîne à Meri coucheà tAedotU

11. Paris.
Saint Germain en Laye.ir. Couche à Calais,

ij. Boulogne.
Montreuif.
Abbeville.
Péquigny.

18. coucheà AmPenî.
1. Juin. Couche i Corbie.
3. Dîne à Chaume 1 coucheà Neflc»
4, Couche à la Fête.
7. Couche i Laon.

10. A N.D. deLicflê ou fa majeûé coofci
mania; & couche à laon.

it. Ncufchâtel»
Pont-Fauverger.

y. Sainte Menehou.
19. Couche à Courollet.
Dim. 10. Couche à faint MihieL
rj. Couche aCommercy.
z 4. couche à Nouviaa.
îy. Couche i Liverdan à deux Iîeues de

Nancy.
Juia. Aa camp de. (âint Antcminv

< Juill. Pont-a- Mouflon,.

7. Couche àSeche-pfèi, petit village le
lorraine.

8. Couche a faint Mihiei.
9. Dîne & coucheBar.

10. Couche à faint Difier. j

11. couche < Ooromartin IezPiés.
13. Coucbe âAitoge. 5

14. Couche i Montmiral..



J f. Couchela Ferti-fous-Jouarre.
] 6. Couche à Monceaux.
18. Dîne à Ville Parifis ac en chaflant

vient coucher i Livry.
a?. Neuilly couche i Cant Germaia en

Laye.
j 1. Sa; nc Germain en Laye.
lo.Aoôr. Va Couperi Autcml; coucheà pari..
il. Paris.
u. Dîne à Villejuif; couche à Juvifî.
J». Couche à Fontainebleau.
t8. Couche Château- Landoiu
IJ. Couche à Nogent.
ao. Couche à Briare.
21. Couche i Cône.

Couche i Pouilfy.
14. Couche i la Charité.
Zf. Couchea Nevers.
2s. Couche à faint Pierre le Mouftier.
17. Coucheà Moulins.
sy. Couchc i Varennes.
30. Couche 3 la Palice.

r. Couche 3 la Paaudiere.
1. Sept. Couche à Rouanne.
j. Couche à faint Saphorin.
4. Couche à Beuilly, ( Deuilli.

Dim. j. Couche Lyon ± Sxheures -du toit &
loge à l'abbaye d'ECnay, ayam
paffé la Saône en bateau.

?. Couche à Vienne.
10. Couche a Caint Valéry.
xr. CoucheValence.
23. Couche à Monteliraart.
14. Couche au faint-Efpric.

17. Couche i Trcfques.
18. Couche i Montrrin.
le. Couche à Nifmes.
20. Couche à Lune).
Il. Couche à Montpellier»
4,Oâ. Couche à Mac.
1. Couche i Pezenas.

6. Couche à Beziers.
14. Page la- riviere Dode, ( Aude) couche-

à Natbosne.
xy. Couche i Carcaflbnne.

so. Couche Cafielnaudarri ou fa ma-
jeu va voir le champ de bataille-
ou- fut pris le duc de Moncmorenci..

il. Coucheà Villefranche de Lauragais.

2 t. Couche à Toutoutc,
g t. Couche à fronton,

j.Nov. Couche à Momaubin.
i. Couche i CaQelnau de Montratier.

Cahots-, couche à FreffiaéV

4. Couche à Souillacv

1. CoucheiBpve.
7. CoucheiUkrehc
9. Coadie Maignac.
}. Couche à limogea.

xo. Couche l Morterolfct^

il. Couche à faint Marecau.
13. CcuchciChâ:caurnux.
14. Chaire à Chiceauroux.
tj. Couche i Vaten.
tff. Couche à Romorentin.
17. Couche à Boigcncy.
l9. Couche i Toucy.
1,. Couche à Dourdan.

10. A Verfoilles à deux heures :près
midi.

sj. Couche à faiat Germain en L.iyc.
sy. Couche à Veriaillcs 6: y chii?:

Dec. Paris.
7. Couche i fainr Germain en Layc,
5. Chaflci faint Germain en Laye.

14. Verfailles.
i£. Couche à faint Germain en Layc.
ai Verfailles, y couche.
23. couchea faint Germain en layc.

>«3J.i. Janv. Saint Germainen laye.
I. Verfailles.
3. Rochefort c. à Dourdan.
J. Dourdan.

couche a Chcvrcufc.
:o. couche a Verfaillej
u.. Au louvre.
13. Verfailles.
le. Saint Germain.
aS. Rucl c. à Verfaillej.
ii_ couche a Cbevreufc
sf. couche a Verfailles.
17. conçue a faine Germain en Laye.

ter. Verfailles y pafle le carnaval.
Mercredi' des cendres. couche a faîne Ger-

ma:n en Laye.
r;. Chantilly.
14. couchea Efcouan.
1

couche a Chantilly.
18. Fait faire i Chantilly l'exercice à Ce=

moufquecaircj..
tr. couche a Efcouan.
ai. couche a Cûai Germain ea Laye.
16. Saint Germainen Laye.
Avant Ief. Mats. Au Louvre, à Paris.
Le lendemain, couchea Verfaillej.

4. Mars.coucheafaint Germain.
7. Au port de Neuilly j-c. à Efcouan.
11. couchea Chantilly.
xS. couchea Efcouan.
jy. couche a faint -Germain en Laye:.

1?. Ruel r faint Germain & e. à Ver-

37. K-ucl^ c à Verfailles.
%.Avril. Fait-faire à Verfaillej, l'exercice à

Ces moufquetaires.
g. Fait faire i faint Germain en Laya

t'ettttfce amiiii monf<juetaîrcs..

1 1. couc>c a.Paris-
la. cooche a ECcouan.

ij, Couche a CbiBtillv.



Chantilly.
xV. De Chantilly, couche a Livry.
30. couche a Crèoe.
r. Mi'- couche a Effoane.

1. couchea Fleury.
couche a Fontainebleau.
A la chaffc à Dormit, à quatee lieues

de Fontainebleau.
t «. Fontainebleau.
17. couche a Coutancs.
1. Juin, couche a Fontainebleau.
6. couche a'Vet&illes.

Dim. ii.De Verfailles, couche a faiat Ger-
main en Laye.

14. couche a Chaumont.
Gifors; couche à Forges.

to. Forga.
Juill. De Forges, couche à Ozembray.

4. couche a Cbanully.
Dim. 10. Royiuraoat.
xj. Chantilly.
17. Royjumonr.

ls. De Chantilly couche à Naaxuil.

30. couche a Monceaux.
Août. De Monceaux, » dîne à Nogent cou-

che i Cbàteauthietri.

20. Efpernay.
ai. Chaton:.
ai. couchea Vitry.
1 ». couchefaint Dizier.

24. couche a Bar-Ie-duc.

xtf. couche a Sampigoi.

17. couche a Sechrpté.
18. Entrée au Pont-à. Mouflon.

Z9 togc en la villette d'Amanfe.

.0, couche à faint Nicolas.

ji. Fait le tour de Nancy à la porrée du
mcufquet Ce revienten fon quitter
de faim: NICOL--

sept. Prend ion quartier à la Neuville a
la portée do canon de Nancy.

tj. Ectte Se couche dans- Nancy.
x. Où» couche a Commercy.
a. couche a Vaubccourt.

3, couche a Cbalont.
4. couche a Cbâieauthiettî.

• o. couche a Caudelu.

:1.1. couche a Afcy.
ai. Couche au Pleffis-du-bois.

y6. & oche a faine Germain en laye.
4. Nor. couche a Vcrûilte.

x »
Couche a fain: Germainen Laye.

16. Ruel couche a iaint Germain en.

jo. Ruel.
j. DÆc. Raet.

p. couchea Verfaillei.
,4. couche a Caxnt Cernwhtt

la. &uel.

i. Janv. couchea Verfaillo.
y. Ruel, coucJie a faint Germain.

ir. Ruel.
17. couche a Paris.
15. couche a ûjm Germain.
2.j. A Vidrville, près Caint Germais.
27. couchea Verlailles.

1. Fév. couche a faint Germain.
4. A Efcouan cuuche à Chantilly.

17. couche a Efcouan.
t S. couchea Jairu Germain.
19. Ruel.
2.4. Barberi.
M- couche a Sentir.
7. Mars, couche a Chantilly.

Z6. A la plaine d'Oignon, 7 faitvoler fa
fauconnerie

27. Réaumoat, couche a Chantilly.
29. Se promené vers Noiatel couche à

Chantilly,
f. Acril. cuuche a Queux.
6. couchea Eicouan.
S. Arrêté au port de Keuilly couche a

iaint Germain en Lape.
iS. couche a Vigni.
ii. Ruel couche a Verfailles.
14. couchea ElTbnne.
19. couchea Fontainebleau.

Mai. couchea Malctheibes.
S. couche i Coutanccv
9· Piffe a Fleuri couche Fontaine-

bleau-
13. couche à Nemours.
xC. couchea Fontainebleau.
1 7- Courance.
24. Fleuri.
2p.. A demi-lieue de Fontainebleaute cou-

chez audit lieu.
1. Juin. A Fleuri couche a Coarance.
3. couchea Fontainebleau.

14» Sa majeûé fait Con jubilé à Fontaine-
bleau j allant picdaui dations.

couche a Juviû.
2-0. Ruel couche a Saint Germain.
30, Roel.
4. Juill, Caine Germain- ea Liye»

10. couchea ECcouan.
l r. couche i Chantilly.

Août. A ta challë à deux lieue» de- Chantilly.
Ji. Part de Chantilly pouc Monceaux

par Nanteuil.
4> Sept. Monceaux.

is. Fait faire à Moaceaux fc:ertice i Ce:.

moufqueraitES.
2f. De Monceaux va coucher au Plcfli*~

les bois.
Eicouan.

z. Oct.Saint-Germain..



6. A faint Geceviéve-de»-boii.

14. couche a Vedâîlles.

17. Sa<nc Germain en Layr.
Verfaiifcj.

zp. Fait à Verfailles la revue de fe» moof-

CIUCI2TC5.
31. couche a faint Germain.
7. Nov. couche a Verfaillej.

jf. A faint Germain.
1 8. Ruel couche a faint Getmain.
27. Près de Poifly voir faire t'exercice à

une compagniedu régiment de faint
Luc, & va à saint Germain.

Dec. RucJ.
S' Saint Germain.
7. Entre l'oiffy Se faint Germain irait

faire Peïercice à Tes roourq'uecaire<

chevawtJegers 8c geniarmcs ce

retourne à Cainc Germain.
I6. Ruel couche a faint Germain.

11. Ruel, couche a faim Germain.
30. Ruel, couchea faim Germain.

tf. Janv. couchea Verfaillei.
ro. couchea faint Gcifflain.
IS. Rutl.
l> Ruel.
14. co'-cbe a Paris.
3 1 Verfaillcs couche a faint Germain.
j.Fér. couche a Paris.

si. Verfailies.
3.6. Dîne au Louvre en PariH» couche a

Senlis.
8. Mars, couchea Chantilly.

33. Réaumont ( ftoiaumonc ] couche a
Chantilly.

10. couebe a Sentis,
zt. couche a Chantilly.
18. couchea Eftouan.
29. couche a faint Germain en Laye.
31. Ruel couche a fàinr Germain.
3, Avril. Va Chafièientre ùâat Germain &

Croui.
f. Rud.

1 1 Ruel couche a Verfaitlei.

II. Marli, couchea Verfaillej.

13. couche a faint Geimain»
je. couchca Paris.
17. couche a E'couan.
18. cnncheaScnlis.
10. couchea Corn jiegne.
3,0. couchea Roye.

1. Mai. couchea Peronne.
7. couche a faint Quentin.

3 5. A Neufchâtel.
*6. couche a Châteatithierri.

8. Juin coucheMonceaux.
19. &oel, coaehe à I-aviG.

xo. couchea FoniaineblclUi
JuilLBray.

rls« couche a Eflbane,

ij. Ruel couche a faincGermaicce Liv>
ij. Ruel.

it Kucl couche a faiur Germain,
itf. Parr <ic flint Gcrmuiu pour Cliaa-

iiiiy.
1 f Août, couche a Efcouart.
16. Rucl, couche a Atgcntiui/.
17. couche a Luzarcàc.
18. couche a Chantiliy.

•'M, couche a Livty.
îj. A Nuifi couche a Lagni.
14. couche Monceaux.
10. Sept. Part de Mouceaux pour fjjjt D;_

zier, par Chieauchicrri Epcrnai
& Oilcam.

1$. Chilons.
«S. Part de Civilons pour Viiri.
10. couche a faint Oizier.
14. couche a Bar
50. couche a Ccmr, fur la Meure, à m»

lieue de faint Mihlel.
Y. Où. couche a Tou!.

couche a fiînt Dizier.
1 7. couche à Vitri-lc-Françoi»,
97. couche a Lhâlons.
10. couchea la Ferté (bus Jouarre,
i 1. couche a Livri.
12. couche a faint Germain.
7. Nov. Rue!.

XV. Rue!,
27. Ruel.
14. Dec. Ruel couche a (aine Germaja.
i9 couche a Pans.
si, couche a faint Germain.

&636.
12. Janv. Rue.
17. couchea, Verfailies.

20. couche a Paris.
13. couche a Vcrfaillci.
24. couche a Paris.
30. couchea VerlailUs.

1. Fcv. couche a Paris.
7. couche a VerCtilles.
9. couche a Paris

13. couchea Verfaillet,
16. couche a Paris.
1 y. touche a Verfailies.
11..Couchea Paris.
24. couche a Verùilles.
25. couche a faim Germain,
1 j. Mari. Ruel.
24. Ruel enfuitt àlacba/fe.
18. couche a Vigni.

Dim. couchea feint Germain,
5 Avril. coucheà Vigni.
S. couchoa Elcouui.

la. crache aCbantilty.
2«. Va à Royaumont [luie conlêiU
11. Mai. Va Couper a Argenttuil, couchei V«ft

Cailles.

»3« &<k1>



17. Dîne à Chilli couche a Villcroi.

-o. couche a Fontainebleau.
14. Juin, cou.ht aTigtn.
if. couche a Crone.
15. couchea Confiant;

ai. Fontainebleau.

s. Juitl.couchc a Tigcri.
j. Brevane retourne iL Tigetî pour M»

venirà Fontainebleau.
'coucbe a Courance.

xi. couchea Fontaincblcanc
il. couchea lave

I). coache a Paris.
te. couche a Verûiiles.
20. Au château de Madrid.

te. Acûr.couche à Senlis.
S r, Riiel couche a Paris.

t. Scpr. De Paris Chantilly.

si. Senlis.
A l'abbaye de la Victoire couche a

Sentit.
11. couche a Noiuret.
ig. Roye.
30. couchea Demoyn a deux lieucs de

Corbie.
ON. Dînc à Amiens couchea Bcmuyn.

r. Dine Atniens couche en fon quar-
tier de Déniuyn.

7. Devant Corbie.
II. Fait le tout du camp devant Cor-

bie, couche a Demuyn.
le. Au camp de Corbie.
14. Au camp de Corbie couche De-

muya.
16. Au camp de Corbie couche a De-

mayen.
24. couche a Amiens.
2j. couche en Ton quartier 4e Demuyn.
28. couche a Nointef.
-9..couche a Chantillr.
5 1.Nov. couche a Pari*.
2;. couche a Vcrfaittes.
s f. A Rucl y tient confeiL

DécNoifi.
6. Ruel.

le. A Rucl coache a NoiG.

14. A Ruel, y tient confëil.
ij. couchea faint Germain en tare.
30. couche a Paris.

3. Jaar» couebe a Paint Germain.
1:. couchea Paris.
14. couche a Jâint Germain.
15. couche.»Paris,
il. couchea Villeroi.
il. couche a Fontainebleau*
J7. couche a Malohetbet,
4. Fey.A Orléans.

Tout;'
Doordaa.

SJ, toucteaVerûilIej,'

14. couche a Paru.
15. couche a Verfaitlei;
2 t. couchea Paris.
14. couche a faintGetnuûo*
j. Mars. Vigny.

Il. A Dangut, près Gifôrt.
zo. couchea Caint Germais.
st Ruel, couche a faim Germain,
i f Ruel couchea faint Germain.
t. Avril. Ruel cou:hc a &inr Germaia.
C. Ruel, couchea Vetfaillcs.
8. couchea faintGermain.
il. ou 11. coucheà Vcrûillei.

couchea faint Germain.
18. Ruel, couche a Caint Germain.
ij. Dîne chez le oréfîdent Cornuel inten-

dant des finances dans fa maifon
de la Marche entre Vcrfaillet tC
Rnel & couche à Verlâilles.

14. couche a faint Germain.
2. Mai. Rud couchea faint Germain.

Il. Rud couche a VcrfaiUes.
couchea Caint Germain.

19. couchea Verfailles.
24. Ruel couchea Ver&illes.
17. De Verfailles a Fonuineblan, par Sa-

vigni Villeroi, & Coorance-
Veille de la pentecate couche à Fontaine-

bleau.
9. Iuta. Chilly, couche a Fontainebleau.
6. Juill. couchea Madrid.
9. A Verfailles.

10. A Madrid.
couchei Chantilly.

18. couchea Madtid.
14. couchea Chantilly.
x7. couche a Madrid.

6. Août.Cbaillot, couchea Madrid.
12. couchea Chantilly»

3. Sept, couche a Efcouan.
4. coucheCainr Maur.

le. Part de ùiqt Maur.
16. couche a Fontainebleau
21. couchea (aineMaur-dei-FoITez.

8. oa. A Paris.
couchea faint Maar.
couchea yetfailtes.

17. couchea faint Germain.
10. Ruel couche a îaint Gcimaifl.

couche à Verfailles.
31. couche a faint Germain.

A Gros-bois.
7. Nov. couchea Verfailles.
9. couchea faint Germain.
1

Dec couchea Paris.
z. couchea Crone.
f. couche a VerGùlIes.

Saint Germain.
3. Rnel, couchea faint Germaia.Ils

r j, Jaar, &ud couche a fcjût Germain.



r v
Avril. Ruel couche à fiuncCcrmaia.

i<r. couche à Chantilly.
8. Mji. Compiegnc.
Lundi. Mouchy le Ferreux.

couchea Compitgnc.
si. Saint Germain.
17. Verfaillcs.
3. Juin. Saine Germain.
2 3 Ruel, couchea faineGermain.
3^. lui! couchea Scaumont.
10. couche a Cunt Juft.
Il. couche a Amicas.
se. couche au bourg d'Ercincî.
27. couche à Abbcville.

e. Aoûc. coucheau château de Saccus.
17. couchcaRebait.
18. touche a faint Germain en Laye.
26. Sept. couche a Chantilly.
16. Où. A Caint Germain.

A Verfaillcs couche a faint Germain.
A Verfail!es.

S.Nov. A Verfailles.
couche a Caiac Germain.

If. RucI couche a faine Germain.
couchea faint Maur.

i?.. l'air: à Gros.bois Caince Geneviève des
Bois & Chili/.

24. Ruel, couche à faine -Germain,
jo. r couche a Villeprcux.

z.Dcc. couche a faine Germain.
1 f Verfaillcs couchea faine Germain.
50. A Ruel, où il tient confcil couche a

faine Germain.

4. Janr. Départ de faine G:rtaain pour Fon-
tainebleau.

7. couche a Fontainebleau.
14. couche a Villeroi.
Sa. Verfailles.
i r. couche a taint Germain.
Dim. A Ruel, où il tient confeiî.
17. Fév. A (tint Germain*

Ruel.
:ç. Verfailles, couche &

faint Germain.

16. Mars. couchea Vigny.
10.. coucheafaincGcrmain.
i«. A Ruel où il dent confeil-

4> Mai. A Ruel, où il tient confciL
X9. A Ruel, où'iltient confcil.
i; DEpart de (aine Germain pour la

frontière de Picardie.
30; couche a Abberille.
j. Juin. Au camp dans la tente du grand

maître près Hefdin.
4« couche a Abbeville.
Dim. couche a MontteuiL

:9. couche au amp, devant HeCdin.
}O. Eatrée à Hefdia par la brèche, où la

majeftéfir chanter le TePcundans
Féglifc Se alla coucher à Mon-

Juiîl. couche 3 A[jbcvi!l«.
7. l'equigai.

couche a Corbie.
tt- couche a ['errance.
14. coudie a Hum.
f couche a fiint Quentin.

tS. couche a GuiTc-,

20. coucr.ca Marie.
2 coucha 1 K.07.0V,
15. couche a I<c:cl.
t;. couchea Mciicrc;.
5 1. A la vue d'Ivoy.

Aouc. Au ump d'Ivoy âant parti de
Mouzon.

11. A Mouzon.
r;. couche a Grand-pré.
14. couche a faiarc Menchoud.
ij. couchea Sermoife.
17. couchea faint Dizier.
19. coucheà Joinville.
20. couche a Vignot!.
x 1. couche a Chaumonten BaŒ^rù.
x couche à Langres.
2;. couchea Dijon.

3 Sept. couche a Nuits.
4. A Beauae, couche 3 Châloiu,

Il. Par eau, va coucherà Mâcon.
•13." couche au château de Vimy appirtç-

nant au lieur d'Halincourc ittoii
lieues de Màcoa.

r8. A Lyon.
1,. couchea Arras.
20. couche a Moirans.
zi. couche a Grenoble.
24. A une lieue de Grenoble a la ren-

contre de la duchelïc régente de

Savoye & retourne à Grenoble.
T z. Oa. couche a Lyon.

2;. Déparc de Lyon.
Prend Veau à Rouanne.

Fête de la Touilaint. A Mourargis.

3. Nov. couche a Fontainebleau.
8. couche a Villeroi.
9. couche a Chilly.

10. couchea Verfailles..
Roel couche a faint Germain.

Dim. couchea Verûilles.
couchea faint Germain.

14. Dec.couchea faint Germain en Laye.

Janv. Ruel couche 4 Verûilles.

SI. couchea fainc Germain.
-Dim. Fév. A Chantilly.

S. Mars. Saint Germaia.
couchea Chantilly.

7. Mai. couchea Crefpi.8.. couche à VJliers-Cottereis.

9. couche a Soiffons.
s8. couchea Vatenae.

14. Juin, couche a Magny.f7.



jS. couche a Corbie.

\f. couche a Amies$.
3. Juill. couche à Colbie.
4. couche a Amiens.

s8. Août. D'Amicas couche 3 Breteuit.
6. Sept- couche aElcouan.
7. couche a faine Germain.

Ecouta, couche a Chantilly.
1. Oâ. A faint Germain.

10. couchea Monceaux,
couche a fainc Germain.

5. Nov. couchea Villepreux.
1 S. A faint Germain.
S 1 Dec.couchea VeiGùIles.

1641.
t t. Janv. A faint 6ermain en Laye»
x. Fév. Chaatilly.
7. Efeouan, couche a Paris.
Fév. couche a fii ne Germain, enta?*.

10. couchea Paru.
it. Villeioi.

'1 Mai.'bn-rouge.
j. Mars. A VerWJV, Se couche* iàint Gcr-

main.

9. toucl.t à li;nt Germain»
13. coutil' 1 Virni.

si' coj Jic a Da.-f :t.
couche a Aun.ile.

i.S. coucb: a OifemonC*
a 7. couche a âbbci.le.Juin A Lu.

On'cmonc.
Amicas.

13 couche a Corbie.

3. Juil. couche a Peronne.
9. couche a Neflc

K. couchea RheteL
Dim.18 couche a Meiiere.
2^. Au amp où la nrajeAe fit maceher

con aimée jttfijo'i la rivière de Bar
& couche a Mrneres.

31. Va pcocnener à Char Ie»Hlc, couche a
Mczieres.

Au camp, devant Sedan.

10. Aoûr.couclieau châieaa-d'Aflî
11. couche a Reims.
1; couche a Brailne.
14. couche a Varcnnex.
26. couihcaRoye.
15. couchea Amienà.

couche a Peronne.
Sept. A NeOe.

18. couchea Arnicas.
A Pinquigny i, Peqnjgny.)

I. Oâ. A Amieoi couche a Pinquijny.
17. couche a Roye.

:9. couche a CotnpiegïE.

i. Nor. couche»..»»

f. couche a CtuK Germain.
Dec A laine Germain.

s. Janv. couche Paris.
5. Va ebafler au cerf dan» le» builloni

de Verlâillet.
iî. A (aine Germain.
z.t. couche a Chilly.
x8. coucheaUMaifos-rentt^.

couchea Foncaûtebleau.
3. Fév. couchea Nemoun.
4. couchea Montargis.
f. coachea Btiarc.
tf. Couche a Cône.
7. couche a la Charité.
y. couche a Nevcrt.

10. couchea 'aiac Pierre le MonricT»

Il. couche a Moulins,
i}. couchea Varennes.
1 ^s. couchea la Palice.
1 f. couche a Rouanne,
le. couche a Tarare
i7. couche a Lyon.

i 3 couche a Vienne.
14. couchea laine Villa.
x j. couchea Valence.
17. couchea Montdimatt.
15. couche a Bagnols.

X Mars. couche à Montfrin.
x. couche a Nifmej.
j. couche i Lunel.
7. couche Montpellier;
8. couche a Pcfcnas.

couchea Beziers.
10. couche a Yjarboone.
11. Avril. Couche a Sigean.
n. A «tache
13. A ion quartier, à fiinc tfteffi;.
i«. Fait le tour de IVrpignan.
27. Aux ligon du côté dsfon quartier*
10. Juin. coache a Sigeaa.
11. couche a Nar bonne.
ij. couchea Bcficrs.

1 4.
couchea Marfitbra.

1 5. Su> l'Etang cooehe a Froutijnait,
16. couche Pcrantr.
17. coucbe a Lune!,

couchea Montfrin.
'A Tarafcon.

7. JtrilF. coachea Z.yoaw
13. cnucbe 1 la Brelle.
14. couchea Ciint Sasnoria»
15. coache- a Rouanne.
:.6. A Fontainebleau.
11. Août. A Verfailla.
13. couchea faint Germamv

A VerTaillei, toucha a
i8. couche iVcr&tii.

r. -coudeNanteoih.

17. AParfc, L M. X), où: û majefie fin



diïn.ec le Te Dean pour la prife
de Perpignan & fur coucher à Li-
vri.

i S. Dîne i Claye, près de Mcaux Se cou-
che a Livri.

il. couche a Noizi-te grand.
:'7. Dîne & cuuchc a Jotfigni.
19. couchea Chaume.
30. <ouche au Châtelet.
4. 00. Dine & couche a Valence.
9. Dine à DoruiciL

II. couchea Fontainebleau,
if couche a Nandi.
:6. couchea Efneti- Ies-Châteaur.
19. couche a
sa. couche a Verfâille».
2;. couche a faint Germain en Laye.

10. Nov. couche a Triel.
couche a faint Germain en Laye.

j. Déc. A Paris couchea faint Germain.
il. couche a Verfailles.
i5. couche a faine Germain.
s9. couche a Vcrfaillcs.
3t. couchea faint Germain.

•'«;•
y. Janv. couche a Vcrfaillcs.

7. couchea faine Germain.
couche a Ver&illes.

19. cruche a Paris.
5. Fév. Couche i Villeneuve.

XX. couche a faine Germain.

14. couche a Vcrfaillcs.
i 8. couchea faine Germain.
14. Mai. Mort de Louis XII! à faine Germain

en Laye, deux heure: & un quart
après midi.

LOUIS XIV.

1 f. Mai. couchea Paris, au iouvre.
18. Au parlement tient (on lit de juf

tice, & retourne au Louvre.
i.JoilLAuVal-de Grâce.
zt.œt. A Peglifede Monemartre.

Itf44-
13. Avril.Vers le bois de 'Boulogne voit

faire l'exercice au légimenc des
gardes.

t3^ Au bois de Boulogne voic faire la
revue des gardes Suifies.

6. Join. couche a Roc!.
5. juin. couche Paris.

Sept. Part de Paris pour Fontainebleau.

II. Sent, Pan de Pari»

14. Oci Couche a V'Iieroi.
ij. couche a l'oris y arrivei i]u;:re lieu-

res après midi.
17. Va entre la porr: faint Denis & !a

chapelle accompagner la rciac del'ologne.

II. couche à LUncoun.
il. couche a l'abbiyc de faiste Cotr.eiîl;.
15. couche au château de Con;p"cgBC.
17. A la chafre dans la fetc:.
18. A la Chaire dans la forêt.
ip. A une prairie, près de Cumpiepie

voie quatorze ou quinze c-.wis. hom.
mes rangés en trois ba:aiiiv::s.

-3. couche a Moaedidier.
13. couche a Amiens.
I.uin. couche a Breteuil.
15. couche a Liaacoutc.-
1 of. couche a Efcouan.
15. couche a Cbailloc.
ic. couche a Paris.
5. Juill. couche a Villeroi.

10. couche a Fontainebleau.
1. ScpuA demi-lieue dans la forée de Fontai-

nebleau.
Va chafier au fangticr.

9. Où A Paris.
1^47.

1. Mai. A la maifon de la Chevrette à deua
lieues de Paris, appartenanteau £eur
d'Emeiy contrôleur général des
finances, qui y traita leurs ruull.'
fplendijcment.

9. couche a Chantilly.
iI. couche a Compiegae, y arrive à cinq

heures du fbir.
z couche a Montdidier.

s. couche a Amiens.
50. Juin, couche aLongprc.
27. Juill. couche a AbbcviUc
31. couche Eu.
i. Août, couchea Dieppe,
y. couche a Neuchatd.
7. couche a Ciron.
S. Pontoire.
9. A faint Germain, couche a Paris.

î.5. Dîne â ta Chevrette où le fieur d'ffe-
meri eut fhonneur de recevoir fa
majefte.

1 Sept. Dine a laChevctttt
is. Parcde Pari» pour Fontainebleau
11. Foncaineblna.
ly. Où. couche a Paris.

164S.
1 Fér. A Cùne Germain.
1?. Chadc 3 la plaine de faine V:nh:
7.Mars. i la dalle au bois de Vinccnset.

14. Avril. A faint Germain en Layc.
4. Sept. ChaHe auboufcBoologsçi



jj. couche a Ruet,

14. couche a faint Germain en Laye.

31.O3. couche a Paris.
KÎ49.

tf.Jasv. couche a Caint Germain y arrive à
neuf heures du matin.

3o. Avril. couchea Chantilly.

3. Mai. couche.2Compiegne.
y 3. Juin. Va promener au château de Moucni

à une lieue de Compiegne.

if. couche a Montd'dier.
jf. couche Amiens.
1. Juill. couche a Montdidier.
5. couche a Compiegne.

Si Va fe baigner au lieu appelle la bai-

gnoire du roi qui eftda»s lanière
d'Oife entre cette Ville & le-
bouchure de l'Aifne.

• .Août. Va promener au monaftere des Ce-

lcftins CI-: Caint Pierre en Chartres

qui eft dans la forêt & à deux

lieu» de Compiegne.
Va vifiter le couvenr des cdeftms de

fiiinte Croix à OfFemont à trois*
lieua de Compiegne.

17-, couche a Senlis.
,8 Dîne au Bourgct au logis du Beur

Rozet pafIe à fainr Denis Se à Av.
bervilUtrs couche a Paris.

14. A Caint Germain, couche a Paris.
15. A Chaillot voir tirer I'oifon par

les mariniers de Paris, fur la Seine.

15. Sept. A Surerne dans la maifem du rieur

de fainte Marie lieutenant de la
compagnie des cent Suiffês, qui lui
donna'la collation,

13. Où. Va chiner au bois de Boulogne.

18. Ucv. Va chalïcr an bois de Vincennes.

jo. Va chaffet dans la plaine de Gre»
nette.

K Fer. couche a Pontoifc
5. couche a Magny & va chattir a une

lieue dudir. Magny.
4. couhe a Ercnuy.
j. couchea Rouen-

A Paris.
-Mars. couchea \Jclun.
7. cooeheaMomtereau.
5. couchea Sens.

10. couche a Joigny..
n. couche Au:erre.
15. couche a Noyers.
14. couchea Monbar..
j.ç. couche a Siint-Seiae.
le.. couchea Dijon.

Avril, couchea faint Jean~ de Lône.
Sur la Saone jufqu'au rhâteau d'Epa-

gny, & enfuite au camp de Beile-
girde<ju ScmtCj. & couchei fcwc

Isaa-d: iône.

il. Dîne i Cîceaox 8e couche a Dijon,
zf. couchea Cbanccaux.

g couche à Chàtillon fur Seine.
il. Couche a Bar.
ZS. couche a Troycs.
30. couche à Nogent.
j. Mai. A Provins couche a Nangis.
Z. A Brie-comte- Robert; coucheà Paris,

il y arrivei fept heures du loir.
1. Juin- couche a Compiegae.

:y. couchea Paris où il arrive neufheu.
res du foir.

4. Jûiil. Dire Eflonne, dans la bdle maifoa
du CcurElfelin, maître de la chambre
aux deniers couche a Fontainebleau.

8. couche a Pluvicrs.
p. couche a Orléans.

1 1. couchea (aine Laurent des Eaux.
il. Dînei Chambort, couche aBlois.
1 }. couchea Amboife.

14. Dîne à Chenonceaux fur la riviere de
Cher maifon apparrenante à M. de
Vendôme couche a Tours.

1 f. Va voic le lieu dit !e Plcftîs & les mi-
nimes & delà fe fait n-.eoer fur la
tiviere de Cher où t'étant baigaé,
il retourne iTours, & fouce dans
le jardin de l'archevêché.

18. couche a Richelieu dans la maifoc
ducale où il cft traité par le
marquis de Richcliru.

X3. Va châtier dans le parc de Richelieu.
zo. couchea Châtelliraur.
U- couche a Poitiers, où. il arrive i- fcjt

heures du foir.if couciie a Angoulême.
1$. couche à Aubecerte où il arrive i

onze heuresdu foir.
;o. Tuill. couche a Coutras.

r. Aoûr. couchea Libourne.
17. courte a Bourg.
7. Sept. Dîne à Blaye où le duc de faint Si-

=on qui en étoic gouverneur lui
donne i dîner.

x. Oc5. Entre & couche a Bourdeaox.lenrt-
majeftés y arrivèrent par eau fur une
galcre, ouiç onze heures ce midi.

:<. couche a Blaye.
\S. Couche à Miraubaor ( Mirembcau.
17. couche à Saintes.
tS. couchea faint Jean d'Angelr.
icu coucheMéfie.
st. couchea Lulîgnan.
1:. couchea Poiriers..
ij. couche-aChâtelleraat
14. coucheMoateUa.

if couche a Ainboife.-
S7. c»ucbe a Bleis.
15. couche a faint Laurent des Eaux-
Z9. couche a Orléans.
5 o couche a Pluviers.
ii. couche a-fonuiaeblcast



1 2.N0V. Va chaflcr au cerf.
j}. couche i faris, où il irrive i quatre

• hcuKS du foir.
Dec. Paris.

Jaris.
IC5 1.

t.Janv. Taris.

j 2. Avril. A la chaile au bois de Boulegne.
jg. Va chaCcr autour du cfcâ:eau de :'et-

failIcs, où le président d- Maifous,
furintendantdes finances lui doune
à dîner.

:o. Dînc au châiean del Maifon;.

14 Mai. Va promener à faim Oaen Se voir la
maifon de Mauroi intendant des
finances.

17. Va voir IlTy la maifon du prétidenc
Tubeuf, qui donne à leurs raajcûes

une collation magnifique.

»3. Va promener ea la mailun de la CLe-

vrette.
if. Juin. Dîneau château de VerCailles.

18. Va chaffer à Verfailles.

2^. Va promener Client.

2. Juill. Va promener à Ruel.
Semaine du y. Août. Se baigne dans la Seine

vis-à-vis le château de Madriu.

6. Août. Va promener au jardin du Ceur Re-
nard au bord de la Seine.

8. Août. A la mai:on da prélîden: Tubeuf,
qui donne une fupcr.be collation.

14. A Chaillot, voir la reine d'Angleterre.

14. Chaire au bois de Boulogne.
28. Cuafle au bois de Boulogne.

7. Sept Au palais Brion que le duc de Dam-
ville avoir fait bitir par ordre de a
majefté, le mail du palais

cardinal.
27. Part de pàris pour Fontainebleau.
8. Où. Paffe à Nemours a Montargis & <va

Cien.
8. couche a Bourbes.

z. f De Bourges va c. à Ifîwiduru

s.s. couche
17. couche a Buzançois.
xS. couche au Blanc en BetrÛ

Chavigni.
3"t. Poirier».

4. Fcv. couche a Loudun.

5. couche a'Saumur.
J. A Fontevrault,à-trois lieuesde-Saumor^

où il y eut une collation magnifique.

"7. Mars. couche a Richelieu.

9.
couchea Azé à fix lieues da Tours.

10. couche a Tours.
xi.. couche a Amboifir.
rj 'couche a Blois.
27. couche a Cleri. •
s8. coûineaSoBl.:

18. Avril. DeCicnc. à faint Fargeau.
Auxerre.
Juigny.
Scas.
Muntcreau.

se. couche a Melun.
2;. couche a Corbeil.
z6. DineàChilli.
17. Dîne a Vcsfail'.es c. à faint Germain.
1 z. Mai. couche a Cot'jcil.
18. couche au Mciuil-Cornucl.
3 1 couche a Cocbùl.
1. Juin. couche a Melun.

17. couche a la maifon du Chemin apj ob-
tenante au préGdcnt Viole.

i". coucheafaint Denis.
17. Juiiî. couche a PoQtoife.
1 5. Dîne chez le marquis de Frcnoy pré:

ce Beaumont fur Oife^ & c.
court.

11. Août, couchea Compiegne.
jo. Sc promené dans la foret avec cenc

caro(Tcs de fuire & huit cents ca-
valiers.

z. Sept. Chadcdans la plaine deMouchi
dcfTus de la montagne.

3. Chafle dans la forêt & dans la pliisi
de la Croix- faint-Oyen.

13. couche a Creil.
14. couchc a Marine.
2 couche a Mante.
28. palle à Meulan c. à Pontoife.
1. OÙ. couchea mantc.
17. couche a faint Gerrcaic.
zt. couche a Paris, eft à quatra heures

du (air au cours la reiue.
14.N0V. ChaCè Verfaillei.
il. Dîne chez le duc de Damville, au p;.lais Drion va au palais cardmsî

jouer au mail dans le jardin.
2> Se promene à Chai!lot leurs majer

tés font régalées d'une collation par-les religieufesde la V-ifitaiion.
Dec. F»ris.

z z. Jânv. chaireà VerfajJicj.
1 S. M.us,couchea Foniainebîeau.-20. couche a Paris.
i. Avril. Chaillot, c. Veifailles.

couche a Fontainebleau.
il. ChaBeà faint Maur.
2 5. Chalieà faint Maur..
3 g. CbaffcàVerfaillcî.
1. Mai. A. Eflônne dans la maifoad

maître de la chambre aux deniersc.a Fontainebleau.
1 2. Dine a Eflôone c. i Paris,!* Chafle dans la plaine écGteatllc..
20. couchea Veriâillei.
SI. couclica:Parjt.
irJuia A Rud, Ce i- ûint Germain.-



•3T
4. couche a Parii.

ao. couchea faiot Germain.
Sa. Soupe à Ruel c. l'iris.-
6. Août Chaflë au bois de Boulogne.

11. Charte à faine Maur.
i£. A Caint Denis.
1. Sept, couche a Compirgnc

couchea Amiens.
18. couchea MontdUiet.
19. couche a Compicgne.
17. couche 2 SoUtoru.

50. couche a Laon.
j. OS. A N. D. de Lieflè.

it. couche i Soiflbtu.
1 S. A l'abbaye de faint Jcaa des Vigaes.
I S. couchea la f ère.
19. couche a Epernay.
20. couche a Clûlons.
Z6. Vers Je camp.
17. Au camp Je fainte Meaeboud.

30. A Chiions.
X4. Nov. A ûinreMenehood.
£8. concliea Ham.
X9' couche a Châlons-

Dec Déjeune près de Bierge c. Ver-
tus.

f. DîaeauchâceaudXtauge, c.àMont-
mirel.

C. couche a la Fertc fouî-Jouarre.
7. couche a Moncejftx.
E. couche à Meaux.
5. Dine à'Frcfne c. Paris.

ig. A Chaillot voir la Reine ^Angle-
terre, le c. à Paris.

19. A faint Germain & c. à Paris.

s4. Janv. couche a faint Germain.
xt. couche a Paris.

3. Fév. CbaHe i faint Maur.
y 1

chaireà faiat Maur & au bois de Vin-

ceDnei.
S. Mars. Hors le bois de Boulogne ou fa

maiefié fait la-rerue de les gardes.

ji. Chaue au bois de Vincajact;;
4 1 couche a faint Germain eu Laye où il

prend le diverciflesicat de la diatic.

£4. couche a Paris.
3. Avtil. couchea Vinceanes.

Chatte& c. i faiat- Germain «n Laye.

7. couchea Palis.
jg. chaire 8c c. au bois deVincennej.

jy. couche a Paris..
tf. Au bois de Boulogne OÙ fa majefte

£»ic Éàre l'exercice aa régifnen£-<lcî
gardes.

a«. couche au&ois -de yincennes.
3.7. couche paris.

y.Mai.Dîne.4 £Sbsne, c. àfonuinebicau.

t;. couche a Paris.
14. couche au bois de-V-iaço»»»

Juin. A fiûncs. •

3. couche a Rcûcs il y efl lacté le 7-

10. ChiSk aux enviroas de RhcceL
11. Se promené à une prairie.
iz Viûte l'armée du maréchalde la Ferté-

Scnuctctrc.
zj. Chaire aux environs de Rbccel.
if. Dîne à Poix, pafléàDoachcn, & cià

Sedan.
t?. Au camp de Scenap. c. à Sedan.
30. Va fe pcomenet à cheval jufques aux

capucins.
1. laill. Va Ce i caevaiau village de

Torly.
4. A Mouzon 8c de- là i fon armée

devanr Scenay.
f. couche a Mouzon.

X2. Au quartia de Mouza.18. Au camp de Scenay.
ji. Au camp de Stcnay.
f.Aoûr. au <.amp Je icenay.
7. couche a Kiictcl.
8. eoucheau çjaâ.cau de Siffbcnr.
9. A N. O.dcLiefle, ci la Ferc.

I z. Collation auprès du village de Cam
c. à Ham.

t;. Collacion i Licourt c. à Peronne.
18. CbaÛe vers Senncurre Se Chaune, &

c. à Peronue.
18. Pa(Ic devant Bapaame, au vitlage de

Savigny fait collationà HcrvilUcrs,
c. à Arras.

19. Dîne au quartier du miiéchal de Tu-
renne.

}t. A Bapaume, où le une de Navailles
traite leurs majeûés ,ci Fcronne.

Z. Sept, couche a Montdidier.
3. couchea Creil.
4. couche a Paris.
7. Chalfe du côté de Meudon.
8, couche au bois de Vinceanes.

10. couchea Paris.
10. ChaHc au bois de Boulogne.
11, ChaHeau bois de Boulognc.

2.3. coucheau château de Nanteui!.
14. Collation à rentrée de la fotet de

Villiers-Cotterets ci Soiffaat.
iç. A.Coufly- le château fait collation

Verneuîl ç. a la Fête.
17. ChafTe à la Fête.

13. Où. coucheà faincQuéntin.
Il+ A Cuire c., à la Fcre neuf heures

dn Toir.
Dine 4 Chauny.j c..d NoTpn Sx heu-

reg du foir.
zo. couche Compiegne.
il. couche a Chaarilly..
il. Chaire dans le parc de Chantilly,

&z 3. Chafle le cerf Chantilly.
14.. Dîne à Efcouan c 3 Paris.
iS. ç9ache au bois dç Viascnaei,



19. Oû. couche a Vais.
1. Nov. couche a Taint Germain en Laye.

4. cou,bc a Paris.

1 1 Charte & c i Viacennes.

Xi. couchcParis.
1 4.

chaire i la plaine Je faint Dcnis.

,r. Charte à plaine de faint Denis,

a r. chaire! Ia plaine de (àint Denis.

24. couche au bois de Vincennes.

il. couche Paris.
ig. Chaffe & couche au boit de Vin-

cennes..
ij. couche a Paris.
10. Chaflc du côté de faint Cloud & c. a

Paris.
3 couche au bois de Vîneennes.

14. couchea Paris.
17. A la chaire-

iç couchea feint Germain en Laye.

le. couchea Paris.
30. la plaine de GreneUe à la revue

des gardes Suiflcs.

i«îï.
1 1.Janv. Chaffe & c. au bois deVincennes.

1 j. couche a Paris.
itf. Chatte vers la plaine de Greneiîc.

1.3. 'Chaire & couche au bois de Vin»

cennes.
ty. couche à Paris.
11. Fév. Chafle à la plaine de Grenelle.

1. Mars. couche a faineGermainen Laye,

4. couche a Paris.
xy. coucheau bois de Vincennes.

17. couche a Par».
z. Avril Chaffeau bois de Boulogne.

«•. Chaireau bois de Vincennes Be c 4

Paris.
7. CbafTc & e. au bois d: Vincennes.

15. Tient foa Ut de jultice t Paris i 8c c au
bois de Vincennes.

17. couche a Paris.
1 Mai. Chaflc au bois de Vincennes.
i». couchea Chantilly.
zz. couche a Compiegne.
x8. • Chafle au faaglier ila force de Com.

piegne.
t. Aux religieuses de Réaulicru

3. Juin. Dîne i Moachy.
7. A Cbaunjr, c. i la Fere.

*g. la forêt, près de la Père.

l. JuilU couche » Solfions: dix heures on
matin.

if. couche a la Fête neuf heures du
foire

sj. couchea Guife.
X4. couche Guife.
xç. couche a. la Fête,
se. couchea Guife.

3uill. couchea LaFere.
Xf. couche a Guife,

Foflès à deux lieaes de Guife.
t. Août. couche a l'abbayed'Aurnonc.
3. Va voir fon armée près de SolreFon-

taicc.
Pr:ud fcn quartier au château de la-

mont appartenant au pr. de Li-
gnes 5: va coucher au camp.

4. Retourne au camp. •
j. couche a Haucc-ïonnine. 9

10. Paflë'la Samb:e à Juœont & c. 1
Maubeoge.

Il. couchea Bavé, où fumée campa.
13. A la tête de l'armée du marcmal de

Turenne"^& va au Qucncy.
)o. couche a la Fere".

3. Sept. Fair collation à Mondecour c. à
Noyon.

4. couche a Comp!egne.
j. Collation au tfeuîer près <te Sea.

lis c. à Chantilly.
6. En cavalcade dans 1a foret de Chan-

tilly, pour y reeevoir le duc de
Mantout.

7. couche a raris.
14. couche au bois de Vîncennei.
1 y. Châtie à Vincennes e. à. Paris.
19. Dîne i Eflbnue dans la belle rruifoB

du lieur ifleLn c. i Fontaine-
bleau.

•-< Oft. Dîne EtTonne c. à Paris.
18. Chalic à Ia plaine de Grcnctlc.17. Au bois de Vincennes.
31. Au bois de Vincennes.
x. Nov. couche i Chantilly.

t. couche a Compiegne.
to. couebea Paris.
11. couche a Compiegne.
17. ChalTe de raucre. côté de fa. ri vie:»

qui paire à Compicgne.
13. couchea Paris.
if. couche a Compiegne.
ij. Châtie à la forêt de Compiegae.
18. Chaflc à ladite forât.

30. couche a Paris.
2. Dit- Couche a Peroane,
1. couche a Ham.
3 couche a Paris.
6 Chaffe au bois de Vjncennei.

11. chaire la plaine 'de Grenelle,
zj. couche au bois de Vinceunei.

1 (il'.

14. Janv. coucheau château de Vjuccnnw.
£7. couchea Paris.
i.Mars. couche a ûù>t Germain en lave,
6.. couchea Paris.

ix. Chaflc au bois de Boulogne..
t8. combe aa bois de Vjlccnnes»

22. couebei Paris.
3. Avnl'coucbe au boii 4t Viscsases.
6r couche Paiûr



j+. couche au château de Vtucennes.

<
couche a Paris.

j.ç. Charte auprès de Paris.
couche au château, de Vincennes.

j. Mai. couche a Paris.
-j. c:haffe au bois de Vincennes Se c.

Paris.
x7. Dîne à Sentit, c. à Compiegne.-

7. ion. couche a la Fere.

;o. Juill. A deux lieues de la Fere.

5. Août. Chaflê a un quart de lieue de la
Fere.

17. Chaflê à Genlit.

ii. DîneNoyon c. i Compiegne-

f Sept. Dans la forèr de Compiegne ou leurs
majeftés firent collation à l'endroit
nommé le puiu du roi.

je. Au château de Fay elle,au-devant de la
reine de Suéde.

14. couche a la Fere.

z7 couche a Guifc.
1. Oct. couche a Vaugy lez- Boiî.
x. Déjeune à une lieue du Quefnoy où

il écoit avec le corps de bataille
de fon armée il continue Ca inar-
che jufques près le château de Roif-

fin Si va coucher au Quefnoy.

4. couche a Guifc.

f. Dîne près d'Armanzac c. i la Fcre.

6. Dîne à Paflây en plaine campagne Se

c. à Compicgne.

9. couche a Paris.
,1. Charte du côté du bois de Boulogne.

14. coucheau château de Vincennes.

19. couche a Paris.
i.Nov. couche a faine Germain en Laye.

t. couchea Paris.
j.3. couche au châteaude Vincennes.

couche a Paris.
t. Dec. Charte au bois de Boulogne.

17. couche au bois de Vincennes.

io. couche a Paris.
3.6. Cluflé à VerfaiUej c. Psrii.

49. Janv. couche au château de Vincennes.

3 x. couche a paris
16. Fév. Chatte la plaine de Grenelle.

if couche au chateau de Vincennes,
s8. couche a Paris.

3. Marr. Chaûe du côté de Madrid.
Chatfc à VcrfaillîS.

8. Au bois de Boulogne on fa mijefié
fait la revue de Con régiment des
gardes.

I i chaire au-bois de Boulogne.

jj, Chaire i Vincennes.

jf. Au bois de. Boulogne, où fa majefté
fait la revue & voit faire l'exercice
à quelques régimens de fes garda.

8, Couche au ebaceaude Viscenses,
souche a Paris,

z4. Au bois de Vincenneî où Ci majc/lé
fait faire l'exercice à con régiment
de! gardes.

z7. Au bois de Boulogne ou (a majore Cait
faireencore l'exercice à fou régiment
des gardes.

;0. coucheau château de Vincennes.
3 t. couche a Paris.
2. Avril. Au bois de Boulogne où fa majefté

fait faire l'exeicice à une partie des
troupes de fa maifon.

7. Chaflê «e c. Vcrfailles
8. couchea Paris.'
il. A Berny, maifon du /leur de lionne,
16. couche au château de Vincennes.
i9. couche a Paris.
iï. Au bois de Boulogne fait la revue

des gardes Frabçoifes Se enfuite va
Ce promenerà IÛV en la belle mai.
fon du Geac de Choi1i où il rît'
collation.

23. Au bois de Boulogne fuie la revue des
gardes Suiflês.

50. A la plaine de faintOuen fait faire
l'exercice ces gardes du corps.

7. bfai. couche a Compiegne.
il. A la forêt de Compiegne, à l'endroit

appelle lepuits du roi, où il lit col-
lation.

zr. couchea.
1 4. couche a Montrerai,
zs. Va fe promenerà £taples,port de mer

à trois lieues de Montreuil où il
vient coucher.

18. Chalfe du côté de Bergt, villag» près
de la mer.

i>. couchea Abbeville.
31.- couche a Amiens.
4. Juill. couche a Pcronne.
f. couchea falat Quentin.
6. Va voir Con armée à Fonfemme Se

C à faint Quentin.
7. couchea la Fcrc,

16. A Riblcmont e. à la Fere.
6. Juill. couche a Siflbnne.
7. A Rhetel.
8. A Sedan.

A Monzon.
il. Au camp devant Montmedi c. à

Marville» en Con quartier.
15. couchea Stenay.
15. Au camp devant Montmedi e.

Stenay.
18. Va paffer h nuit au camp de Moni-

medi.
19. couchea Stenay,
a6. couche a Sedan.
2. Août. Au camp de Moatmedi.
f. Au camp de Modtmedi.
6. couchea Stenay..
7. couche a Sedan,

fj.ao/



L3. Au Mont Olympe c. à Chailevillc.
i^. couché à LiclFr.

if. couchela Fcrr.
15. Dîne i Ham c. à Pcconnc.
7. Sepr. coucheà la Fere.
8. couche Siflonnc.
j. couchea Rhc tel.

il. couche a Grand pré.
ij. couche a Verdun huir heures du

foir.
'y. couche au château de Mala:our.
«8. couche a Metz.
i-f. A la promenade dans la grande plaiae

de MetZjcntrelaMozelle Se lesmon-
tagnes & fait faire l'exercice deux
compagnies des gardes Françaifcs
& à fes moufquctaires.

*f. Flic continuer l'exercice audit lieu.

x-f. Dîne i Thiooville où il eft traite
par le macfchal de Granccy, gou-
verneur de la place, & c. i Metz.

y. OR. Va promener3 Cirque quatre lieuet
au-delà de Thionville.

if. A Nancy c. à Metz.
iS. couche au château de Malatour.
30. A Clermonc c. 1 Caintc McCcIiO'iJA.

51. couche a Châlons.
i.Nov. couché a Moutmire1.
3. couche a la Ferté-fous-Jouarre.
4. coucheà Meaux.
f. Couche a Paris.
S> coucheau château de Vincennc J.

fi. couchea Paris.
ai. couche a Vinerai.
23. A Fontainebleau pour voir la reine de

Suéde, c.àVilleroi.
4. Dec. couche au château de Vincennes.
8. couchea Paris.

a U Au château de Vinccnncs»
*>• couchea Paris.

8.7anv. au bois de Boulogne fait la revue
des gardes Françoifes,& à paris,

:3. couche a Vfncenne».
s,. couchea Paris.

8. Mars.AVerfaiUcs.
couche a Parie.

j 1 couchea Vincenaes.
18. couche a Paris.
i]. Au bois de Boule$= faic la revue

du régiment des gardes Françoifc)

c à .Paris-

x. Avril. A la plaine de faint Déni!, fait fiire
l'exercice à fes nioufquctaires.

1;. coucheaChantilly.
ze. couche à faint Jure.

A7. coudie a Amiens.
4-

14. Mai. paire 1a Somme à Itejiùgai c. i Ab.
beville.

iij. Dîne à Dampierre c. Montrenil.
ij, A Neufchâtcl, Ci Bologne,

10. couche a Cîliis.
iC cou:heM-rdik.

5. Juin, couche a Calais;
13. eouehe a V.ircik.
14. Au camp, devant Dunkerque,
if. couche a Dunkîr.jic.

1 Juill. cuucbe a CjIjis.
21. couchea Boulogne.
13. couche a Mor.ti.-ui! fur Mer.
24. couche a
i<r. couche a Amicns.
x7. couche a Montdidicr.
2E. Au cEâicau -de Mouchy c. a Com-

piegne.
Il. Août. couche a Chantilly.
r î. couche a Paris.
t s. Chjflc à Vincennes.
y. Soupe dans la belle maiCon du finir

Heflèlin à Efiônnc c. i Fontaine-
l>leau.

20. Sept. couchea Vincennet.
2 1 couche a Fontainebleau.
23. Dine a Eflbnne c. à Paris.

6 Où. Dinc à faine Cloud dans la tnaifon du
fleur Dervar (Hervvatt) voit la
Baleiae à Chaillot, c. à Paris.

?. Va entendre la raclTe à Montmartre.
«i Fait collation à faint Cl«ud c. a Pat:s.
ie. couchea Corbeil.
27. couchea Moret.
2 8. couchea Sens.
2,5. couche a Joigny.
;o. couchea Auxerre>
2. Nov. couche a Noyers.
3 couchea Montbard.
4» couche aSaint-Seine,
J. couche a Dijon.

19. Nuyj, c.iBeaune.
10. couche a Châlons.
SI. couche a Tournu.
12. couche a Mâcon.

sj. couchea Villefranche.
24. couche a iyon cin-j heuf es du foir.

»«ÎJ.
S. Janv. A la charte à Vimi lieu de plat'

fana de l'archevêque de qui
régala fa majffté d'une collation
après laquelle le roi retournai Lyon.

Z3. couche à Tarare.
20. couchea (aint Pierr.e le Moutier.
21. couchea la Charité.
23. couche a Cône.
18. couche a Paris.'

i Fér. Chaflê à Vincenoes c. i paris.

i>. Mars. A Ruel où le rna.qais de Richelieu
lui donne une colUtion magnifique

c. Paris.
îo. Courfe i la pUce royale, préparée f ac

le marquis de Montbrun.
if. Avril. A CKlh ci Paris.
2;. A Vinccnnc» ,ci à Paris.



10. A Vincennes c. à Paris.
S. Mai. Soupe à tàint Cloud chez Monfieur.

tg. Au château de Berry où le fieur de
Lyonne régala le roi c. à Paris.

n. couche au château de Vincenncs.
£ y. couche a Viucennes.

jo. couchea Paris.
f Juia. Va par eau a faine Cloud c. à Paris.

7- Va voir la princetfê Palatine dans fa
laaifon de campagneà BcIIifle.

8. Au judin royal des planca médici-
nales.

1 x. couchea Chantilly.
14. couche à Vincennci.

1;. couchea Chantilly.
a^. couche à Clavc.
30. couche a Fontainebleau.
7. Jaill. Se promené fur le canaL

17. A la maifon de Vaux, c.3 Foataine-
bleau.

ij. Chtffe, Se dîne i Montigni.
s8. coucheaPichiviers: fîx heures.
z?. Fait collationdans une abbaye 8c c. à

Gergeau.
30. couche a Cieri.
I. Août. couche a Chambord.
a. DîncàBlois, c. Amboife.
3. couche a Montdan.
4. coucheaChâtelleraat.
f coucheà Poitiers.

H, couchea Lulîgaan.
IX. couche a Meflc.
1 couche a tàjntJean d'Angeli.
I4. couchea Saintes.
16. couche a Jonzac.
17. couche a ¡laye.
jj. Va par eau coucher à Bourdeaux.

4. Oà. Dîne fur la Garonne c à Ca-
dillac.

7. couchea Baiai.
8. Anugnac c. à Cafreljaloux.
5. couchea Nerac.

11. couche a Lcâoure.
ji. Va faire collation daas ane prairie, &

c. à Mauvoifin.
1}. couche a l'ifle- Jourdain.

14. couche a Touloufe.
a 8. Déc. Part de Touloufe couche à Ville»

franche.
15. couche a Caftelnaudarrî.
30. couche a car=donne ajour.

:660.
1. Jinv. couche a Fnjolt.

Bcziers.
couche a Meze.
couchea Montpellier.

S. couche a LuncL
9. couchea Nifma.

jo. Au Pont du Gard c. à Nifma.
11. Fauele Rhône iBeaucaite, 8c câTa-

rafeon.

Ij. couchea Arleî.
16. couchea Salon de Cran.
17. couche a Aix.
4. FEv. couche • faim Maximin.
5. A la feinte Bcaumc, c, à fainc Maxi-

min.
6. Fait collation dans la belle raaifoa du

marquis De Rians, c. i Soliccs.
7. couche a Toulon.
a. Va promener dans le port, fur une ga-

Icré.
$, A une lieue en mer où le commandeuc

Paul le régala.
16. A Yeres c. à Toutou
11. couchea Beaugencier.
10. couche a Brignoles.
xi. A N. D. de Grace.
a, couche a faint Maximin.
13. couchera Aix.

2. Mars, couche a Marfeille.
6. 'Sur une galère au chârean d'If, & 1'

une lieue en mer, où Piles que le
roi nomma le lendemain viguier
& gouvcrneur de MatfciUe lui don-
na la collation.

8. couche a Air.
16. coucheà Saloa.
17. couchea Arles.
19. couchea Avignon.
27. A Orange.

Dim. 18. Le roi fait fes pSqnes au corde-
Iien.

1. AvriL Au pont de Villeneuve faine André

va auxChanrenx, ac c à Ni&nes.

2. couchea Montpellier.
7. couchea Pezenas.
t. Traverfc la rivière d'Audc c. Vu-

bonne.
5. couche a Sijean.

1o. couchea Perpignan.
14. A Leucate où leurs sujettes furen:

régalées par le marquisde failli Au-
nez & c. à Sijean.

if. couchea Narbonne.
16. couche a Carcaflbnne.
Il. couche a Caflelnaudarn.
s9. couche à Villefranchc.
10» couche a ToulrfUfe.

5. couche a
14. couche a Aucb.

ij. couche a Vic-F»»fenfac.

16. couchea Naugaro.
17. couche Au Mont de Marfan.
»j. couchea Tattas.
30. couchea A*tp.

1. Mai. couche a Bjyonne.
S. couchea Cain Jean de Laz.

4. Juin. A l'ifle de la conférence & c. à taxât
Jean de Lui.

y. Ipouft à raint Jean de Luc
ij, couche a Bayoooe.



C. coucheà Acqs.
iS. couchea Tarcaj.
9. couche au Mont Je Marfu,

îo. couche a
SI. couche a Langon.
n. couche a Bazai.
i{. Par eau, c. à Bourdeaux.

17. Par eau, c. à Blaye.
28. couche a faine Fore.
1;. couche aBrouagc.
$0. couche a faine Jean d'Angely.
t. Juill. couchea faine Jean d'Angely.

1. couche a Mefie.
J. couche LuGgnan.

4. couche a Peiciers.
t.* couche a Richeli:u.
S. couche a Amboife.

9. -v couche a Chamhort.
11. couchea Pithiviers.

13. couchea Fontainebleau.

i». Dine àVaux, c. àSoify.
10. couche a Vincenaa.
îC. Août. Entrée, & c. à Paris-

x. Sept. A Vinceones 8c c. à Pans.

17. couche a faint Germain en Laye*

sa. couche a Paris.
8. Oâ. couchea Vineennes.
9. coutheaParis.

1;. couche a Verfailla.
j.6. couchea Paris.
1 4.Nov.couchea Vinannes.
so. couchea patis.

7. Dec. A la chaflë aux environs de Patis.

19. lanv. Chaire au parcde Vinceune*.

17. Au cb «teande Vincennes.
!8. coucheau châteaude Vincennes.

a. Fév. couche a Paris.
8. couchea faintGetmnin en Laye.j. A Patis, c. à Vincennes.
«.Mars, couche a Paris. Jour de la mort du

cardinal Mazarin Vincennes.
10. AvriL couche a Fromonc.

tl. couche a la Maifon rouge.
sI.. couchea Fontainebleau.

»f. Danslafbt&.àlarencontredettreine
mere.

»8. Cbaflëan cerf.' •
11. Mai. Se promené a l'Hermitage dans la

forêt de Fontainebleau.

17. Cbafleà Fontainebleau.

xo. Chaflè le cerf,
1. Jnin. A l'Hermitage dans la forer.

as. Aux bains à une lieue de Fontaine-
bleau.

Chaflè dans la forêt.
S.JaiU. Chameau (ançïier.

18. Chaflêaufangl<t>
17. Août. A Vaux où Ca maïefte fut traité par

le farimendantdet finances»

at. çoflchèafcint Pli.

30. A B'.oli i Eicuresi le comte de Dny
lui donnc à doeûner Jjns loi J/j-
teau Dbnzain ,&va à Nantes

7. Sept. Dine à Saumur uc>iicI>caAail>o:c.
8. couche a Font j'udilcaii.

1^. Au château de v'nccniicSjCi P.iris.
Dine à Clou-1 c.

bl:au.
r. Dec. couche a Paris.
1. couche a Fin'ji:ch!c.iu.

('ouche a Villeroi.
6. couche a Rojhctoc:.
7. couche a Chartres.
9. couchea Rochefort.

la. couthe a Paris.
14. chan au bois de Boulogne.

iC£i.
if. Janr. A la plaine de Grcaelle fair la re-

vue de fon régiment des gardes
Françoifes.

if. ChalTe au ûaglierlSainr Germain en
Laye.ciParis.

%%• Va Ce promener à Verfaillet
1. Fér. Chaile du côté de faint Denis.

IX. Chaffi au bois de Boulogne.
t. Mars. A Verfaillcs c. 3 Paris.
t. chaire te c i faint Germain en Laye.

la. couche a Paris.
tf· Chatte a Verùilles.
if. Avril. A la plaine de Colombes fait la

revue des gardes Françoifes &
Suides.

le. Charte dant te parc de Vincennes, où
le duc de Manroue lui donne i
dîner.

j. Mai. A la plaiae de Colombes faic la
revue d'une partie des troupes de fa
maifon.

7. couche a fainc Germain en Laye.
20. A la plaine de Colombes fait la re-

vue des gardes du corps.
jo. couche a Fontainebleau.

1. Juin. A la promenade à faine Cload c. i
Paris.

4. Va te pcomener i faint Maor en la
maifon du prince de Condé qui
régale fa majefté.

16. A lajiaine dc Colombes fait la re-
vue de Ces moufijuetaires.

X g. couchea ùint Germain en Laye.

17. JttilL Chaflë a Verûfll» Paris.
19. Chalfe dans le parc de (aine Getmain.
to. CbatTe à Verfaill».
24. A Paris.
29. Cbafle aux environsde Paris, & dîne

au château de Madrid.
17. Août. A une maifondu fauxbaurçfaint Ho.

noté où le dje de Beau foi t régala

fa majefii qni mouraa à faim Cet'
main.

11. Au ebiteau de Maifons où fa majc.ié



iar Teçae par le fcigneur & ci
faim Germain.

2. Sept. Va fepromenerRael.
17. Chaire au Jaitidans le parc faint Ger-

main.
1. on.. Se promené à Ver&illes, couche a

Pari». a
8. Au bois de Boulogn? fait la revue

de» gardes Françoifes.
13. Chalic aucerf aux environs de Ver.

failles.
si. Ciaffe au cerf à Verfailles.

3. Nov. Chafle & c,à faiot Germain.

4. Cbaflè à Verfailles, & c. à Paris.

Il. Chaffe â Verfailles.
30. couche a Abbeville.

X Déc. couchea Calais.
s. A Gravclines c â Dunitrqne.
f. co che a Bologne.
f. couche a Crevccoeur-

couche a Paris.
10. Chiffe au bois de Boulogne.
17. Charte flint Germain paire à Ver-

tulles c. à faineCloud.

t. lanv. couche a Paris.
19. Se promène à Verûillet.
r6. Fév. Se promené à Verfaillesw

1 1- A VcrfailicJ.
ic» Chaire a Vincennes.

Se promené à Verfaillet.
ig. A faint Germain en Laie.

Mars. Chaffe à Vincennes.
7. Se promeneà Verfaillcs.-

Il. couche a VctCûlIcs,
i«". couche a Paris,

17. couche au bois deBoulognc
Se promené à Vei Cailles.
A faint Germain en Laye.
Se promenéi VcrfaiUes.

9. Avril. Se promené Verfailks«

X:. Chafie a Veifailles.

19. A Vctfaillcs.
6. Mai. Chafie à Lirri»

if. A Vincennes.
l£. A Verfailles.

15. couche à Verfailles»

9 Juin, couche a Paris.
1;. Ala plaine de Colombes, fait la re-

voe drs gardes Françoifes.

7. A faint Germain ea Layc & c à
Paris.

1. Juill. Fait collation Se coupe à Vetfatfkr,
c. à Paris.

f. ChafleàVcrfailIes
r;. A la plaine de Colombes fait la re

vue des Suiiles^
t^. A VerCii!tcs>

1,. AVetfàilles.
1

Août» A Verfailles.

11. couche a Verfailfes.
14. A Paris.
,5. A Verfailles.
la. Dîne i faint Cloud c. a Paris.
2. t. couchea Châlons onze heures du foire
17. couchea fainte Mencooad.
la. couche a Verdun,
19. couche a
50. couche Metz.
31. A Bocourc, c.iMetz»

1. Sept. A Bocourt fait la revue de l'infan-
serie de fon. armée & c. i. No-
meny.

2. Dans une plaine, fait la revue de &
cavalerie, Se c. à Nomeny.

3. couchea Metz. •
4. couche a Oormans « quarante lieues

de Metz.
f coucheau château de Vincennes.

1^. A Verfailles & c. i Vincennes.
is. A la chaflc autour de Vincennes.
1 Gâr Fait lirevue de deux mille bommes

de fa maifon à la plaine de Via-
cenaes.

it. A. Paris c. à Verfailles.
te- D'.ac à fiinc Germaia,c. à Paris.

1. Nov. Au Val de Grace.
3. CbafTe Se dîne à Verfaillet.

1 1. A Paris.
11. Dîne à Vcrfailfes c. à Paris.

3 0. Tanv. Dîne à Verfailles, !ce. Paris.
17. Fév. A Verfailles.
10. Mars. couche a faint Germainen Laye..
14. Dîne à Ver Cailles & c.Paris.

I Mai. couchea laiot Cloud.
4. couche a Verfailles.
14. couchea Chilli.

if. couchea la Maifon ronge.
16. couche a Fonrainebleau.

1. Aoûr. A la plaine de Samois.
xo. sept. couche a VilliervCottercts.
24. couchea Paris.

couche au château de Vincennei»
Couche a VeriâiUes.

zr. Oâ. coucheParis.
3. Nov. A faint CermainTn Lave

14, Dec A Paris.

s. Mars. Au Roule fair la revue de la grande
fauconnerie-, & c. à Paris.

'13. A. Volailles 8l c. à Paris.
14. Dîne à faint Arnoul Et 'couche a

Cbartrrs.
te. Dîneafa^nt Arnoul ,8c cou. hea Paris.
Zo. Avril. Par eau couche a faint Germain.

m.i-~ A £u'ot Clcud couche a £rim Cet-
main.

i> A Paris couc.beabiat Getsuia».



15. Juin, Fait collation a V*rfaillei c. à faint .f. Dans une plaine entre Ouilfes&rMon.
Germain. teflon fait la revue des gardes

;4. couche a Ver Cailles. Françoifes & Suiflès.

xc. couche a faine Germain. 9* couche a Vcrfailles.

19. A faine Cloud & c. â faint Germain. sa. couche a faine Germain en Laye.
7. Jui!1. couche a Verfailks. i<f- A Cainc Cioud c. a Verfaillei.
9. couche a Saiuc Germain. 8. couche a faim Germain en Laye.

I}. A la plaine de Colombes, fait la ce- U. couche i Verfailles.

vue de (es gardes du corps. z. Juin. Part de Verfailles pour Fontaine.
tj. A Pontoife, c. i faint Germain. bleau.

II. Août. Dîne iColombes c. i Paris.. i3. Avril. couchea Petit- Bourg,

j. Sept, couche a faint Cloud. 19. A Vincennes.

Il. couche a Vetfailles. d'une partie de fa maiCon.

17. couchea Paris. *• Sept. A Colombes ac à Paris
t t.. couchea Vitlicri-Cotteret*. -S. A Colombe» pour voir la reine d'An-
ttf. couchea Paris. glacrre.

1. Cet. A Colombes c. à Paris. j. Où. A Paris 8c à Verfàille\
I«. couchea Verfailles. «4- A la Verrerie royale du fauxbouj; faint
iî. couchea Paris. Ancoinc à Parjs te couche a Vin.
1$. A la plainede Claye,tait la revue de fes cennes.

gardes du corps. A la plaine de Colombes voit faire
Aiaint Germain ScàColomhes. l'exercice des troupe» de fa
A la plaine de Grenelle fait la revue r+. Nov. A failli Gcrmaia.

de fes gardes Fransoifej. n. A Paris.

lj. Au bois de Boulogne, fait la kvjc des Dec. A Paris.
gardes Su iflës & c. à Paris, la. A fainc Germain.

î. Nov.couchea Verfailles.

7. coai.De a Paris. *o«7.
iS. A la plaine de Grenelle fait la revue 6. Janv. Dîne VcrfaHIei,

du régimenrdes gardes retourne 14- A VerCiilles c. à fainr Germain.
à Paris. 5- Fév. A la piaine d'Ouilles, voic -es ga-Jee

t. Dec A fon parlement à Paris. Françoifes te Saidcî,
a t. A fon parlement, ou il tient fon lit 4. A la plaine d'Ouilles, voir faire l'excr-

de julücc. cice à Ces troupes.
6es 1;. A Verfailles.

17. A la plaine d"OuiIles voit faire l'exer-
S. Janv. A Gros-bois, fait la revue des gens cice à Ces gardes du corps 8c niuui".

d'armes de moufcigucurk Dauphin. queraircs.

19. couche a Verfailles. io» couche a Verfailles.

•2. couche a faint Germain en Laye. 18. couchefaint Germain.
Il. Fév. A la plaine de Conflans fait la re- 5. Mais. A la plaine d'Ouillet voit les Trou-

vue da gardesdu corps. pes de fa maifon Stc.i Ctiac Ger-
si. A la plaine de Colombes fair la re- main.

vue du repaient du gardes. 17. couche a \ferrailles.

%6. Cbalfe au dam dans le parc de S. Ger- u. couche a faint Germain.
main. lS- A la plaine d'Ouilles voit faire l'cxer-

10, Mars. CbaAe au Cuglier dans la forêt. cice à fes. troupe*.

,j. couche a Sentis. u» Avril. Au château de Verfajllej.

j4. coucheau châteaude Moucbi. 10. A Paris dîne à Borde» c. à (aine Ger-
près du château de Mouchi fait la main.

revue où fa majeflE dîua. 18. A la plaine d'Ocillet,
x6. Suite de la revue. »x. A la plaine d'Ouilles voit les trou-
,7. Suite de larevue. pes.
18. couche a Senlk. 6. Mai- A faim Cloud c. i ûim GeinMin,
,5. couche a faint Germain en tare. "• Verfailles, c. à faint Germain.

• î. couche a Verfailles.. x<> couchea Cbaniplaftrtux.
AviiLctfucheaVcifaiUes. 17. couche a lianconrt.

si. couchea f»int Germain en Laye. 39. couche a. Bteteuil.

s. Mai. A falot Cloud c. Cùnt Getmaitu ao- couchea Arnicas,.



16. Pj(Tc le défilé du Mont faint Quentin»
%S. Campe iBriac.
15. A Villeport.

30. A Taifnietes.
51. A Peroiflâc-Ie-val.

1. Juin. Au Piéton fur le raifleaa du même
nom il va à Beinch Se retourne
au Piéton.

1. Au camp de Chatlcrot.
8. couche aBeaumoat.
9. couche à Avefnes.

14. Au camp de Chaderoi.
17. couche a Reniflait.
1 8. couchea un village prêt de Hraine.

t9. Fait une lieue 2c demie.
se. Gmpe i la Capelic ayant dîne i

Mafté.
z r. Devant Tournay.
le. Dans Tourna?.
%.7. A con quartier devant Toarnay.
x 9. couchea Heldn.
}o. Campe i Hequierne.
à. JuilL A Pontaraarre.
1. Devant Douay.
8. Part de Douay.
9. couche a Compiegne.

1 6. couche a Caint Cloud.
1 7. couchea Compirgne.
ig. couche a Momdidicr.
10. couchât Amiens.
11. DîneàBcaucoutt c. à Mailly.
il. Dîne à Ouailly c. à Arras.
13. couche a Donay.
xy. Soupe à Orchics.
X6. coucheà Tournay.

A Oudenarde.
1. Août. Campe à faint- Lieu.

2.. Dîne au fauxbourg d'AIflft campe i
Oufcatle.

4. Campe à Appels.
C. Campe près d'Alolt.
7. Campeàlveldia.
g, A Elchin.
f, A Vercain.

10. Devant Lille.
ig. Entréedans Lillo enfuit» va à Marck.

Xi. A Atlcbec après avelr vifité la cita-
dclle de Courtray.

se. A Dioiiïc y Deinfe. )
il. Sur le canal de Bruges.

1. Sept, couche Il Dainfle.

t. Dînf au fauxbourg de Courttay &

c. à Lille.

). couche a Atras.
4. Dîne à Bapaame c. à Peroone.

f. couchea Moocby.
6. Dîne au Pont ûinte Maixence c.

Senlif.
7 couchea faînt Ccrnm*it

tj. A Colombes.

I. Oâ. A Paris au palais royal.
3 A Ver&illes, c. à faim Germain,

ir. A Paris c i faine Germain..
xS. A Paris au palais des Tuilleriei.
z. Nov. couche a Vcrûillci.
y. couche a Paris.

2 f • Die. Au bois de Boulogne voit les trou-
pes de fa maton fie c. Paris.

il couche a VerCailles.
19. couche a Paris.

11. Jinv. couche a fainr Germaia en Laye.
Z. Fcv. Pafle Pâtit, couche a Brie-comte.

Roberc.
3. coucheBtay fur Seine.
4. couchea Viltemore.
f couche a l'abbaye de Molcme.
7. couche a Difon.
j. couche a Auxonne.

la. Devant Dole.
24. Dans Dole, & c en fon quartier de

Foucherans.
1 r. couche a Pême.
16. coucheau viUage de Yillrc.
1 9. Dans Gray c. à Champlic
xo. ccuchea Arq.
21. couche a Troy».
ii. couche a Provins.
13. couche au château de Cramayel, chez

le comte d'Avauz, qui le cake à
Couper.

14. Paire à Patis, c. à faint Germain.
14. Mars. A Paris c. » faintGermain.
il. Avril, couche a Vetûilles.
30. couche a faint Germain enLaye.
s S. Mai. A faint Cloud,

30. A Paris, i Verlàilles Se c. à ùiat
Germain.

£4 Juin. A Colombes, dc c à faint Germain.
5. JuilL A la plaine d'Ouilles, voic fa crou-

pes.
19. A Verfailles & C à iâint Germain.
io, A faint Ouen ac c. à faint Germain.
17. Sept. A Verfailles, & ci faint Germain,
14.. Dîne a Biévre 8c c i Chartres.
1 y couchea Ecampes.
18. couchea Orléans.
1^. Dioe à fiint Laurent c. à CJum-

bord.
ir. Oâ. couchea Blois.
1 6. couchea OrlEaas.
17. couche a Toary;
1 8. couche a Etampes.
1 9. couche a Chartres.
to. coaehe a Linai.
SI. couchea C1intGermain.
iç,. Dîne à Verfailles c. à fàist Germain.

s. Nov. A la Borde fait h revue de Xcs

gardes du corps.
7. couchea Paris.



n. A Vincennes, c. i faine Germain.

12. A Vincennes voit faire l'cxctciec à

toute fa raaifon c. à Paris.

4. Dec. couche a Vcrùilles.

7. couche a Paris.
H. Au bois de Boulogne, couche a Paris.

sf. couchea Verlaillcs.

31. couche a Paris.

3.7. Janv. couchea faim Germainen Laye.
1 ». Fév. A la plaine de Boulogne voit une par-

tie des troupes de fa maifon.
i«. Mars. A la plaine d'Ouilles, Toit les gar-

des Fraoçoifes & Suiiïcs.

C7. A la plained'Ouilles, voit les gardes
du corps le les moufquecaires.

40. Va Ce promener à Vcr&illes couchea
Paris.

jj. AU plaine de Colombes voir fes
gardes du corps 8c autres troupes.

j. Avril Dîne à faint Germain, ce Ce pro-
mené au camp proche Mairons.

lo. Au bois de Boulogne.

1^. couche a fainr Germain en Laye.

4. Mai. Soupe au château de Verfailléî

f. Soupe à Verfailles.
17. se promené fur un bateau jufques de-

van: :e fort faint Sébafticn, à deux
lieues de Compiegne.

îe. Se promené fur un bateau jufques de-
vant le fort de faint Scbafiien à deux
lieues de Compiegne.

iy. Se ptomene au fort de faine Scbaf-
tien.

3. Juin. Retourne an fort de faine S£bafticn.

4. couche a Verfàillej.
C couche a faint Germain en Laye.
y. Va voir fes cronpes au fort dç faint

Sebaftien.

n. Retourne au fort de faint Sébaftien.

jj. Dtne & couche a Verfàilles.
M. couche a faim Germain en Laye.

1.
Jui^Bichca faint Germain.

la majefté alCfte dans la plaine
«TAndrefy i la revue des troupes
de fa maitoa.

je. Soupe au château de Ruel.

9. Au fort de faint Sebaftien.

30. A la plaine de Confians voit fa:re
l'exercice de fa troupes.

4. Août.A Ciiut Cloud, pour voir Madame.

5 Au fort de (aine Sebaftien.

7. A Colombes pour voir la reine d'An.
gleterre.

il. Fait collation aVerfàilles.
23. A Pari* ou il dent foalit de ju(lice>

•dîne au Lottrre Se couche a faim
GermaisenLaye.

14. A la plaiae de Nanterre, voir la re-
vue des troupes de fa maison.

so. A faint Cloud pour voir ta reine d'An-
gleterre.

13. Sept. A faint Cloud pour voir Madame.
X 6. couche a Charrres.
19. couche a Chamfcorr.
J7. Où. Part de Chamborc.-
j 9. couche a Verfaitles.
10. couche a faint Germain.
2. Nov. couche Vcrfaillcs.
4, couchea faint Cermain.
6. Chaffê au fângtier dans la force.
il. Charte dans la lotit.
14. Chaflë dans la forêt.
se. AU plaiae d'Ouilles voit la cavalerie

de fi maiCort.
1;. Chiffe à la plaiae d'Ouilles.
27. Verfailles.
6. Dec A la pliine d'Ouilles voit la cava-

lerie de fa maifôo.
1 couche a VcrûillcJ.
19. couche (tint Germain,
il. couche a Verfailles.
30. couche a fàint Germain.

t. Jaav. A la plaine d'Ouilles voit la uva-
lerie de fa maifon.

1 9. Chatfc 3 laplaine d'Ouilles.
Z?. Chaflc de cûté de Monceflôn.

3. Mars. A la plaine d'Ouilles voit les troupes
de ta maiCon.

8. Avril. Dîne i Chantilly Senti:.
xj. Dîne iVerberic j c. a Compiegne.

;o. Dinc à liettencouit c. à Noy ons
1. Mai. A Magny dîne à Ham Ce couche a!aine Quentin.
3. A Vadaacourr, & campeà une grande

lieue de Laiidrecies.
4. couchea Landrecics.
6. A Avefnes dîne & couche i Iaa_

drectes.
7. couche au Quefnoy. le même jour fa

majetlé va vifîter foa camp, à un
quart de lieue de là.

S. Retourne {on camp.
f. DîneàVengy-au bois, couche a Ca.

¡eau Cambreus fcpt beura du
foir.

10. DineHaldncoort, eau Chareler.
il. couche a Bapaumc: cinq bcures du foire
n. couche aArras.
14. Vine au village de Moncauban çoucbe

a Donay uoisheures du ibir.
xt, tint au village de Nomain couche a

Tonrnay cinq heures du foir.
17. Vifite le camp de Ces rroupes.
18. ViCte les dehors d'Arhe.
zo. coucheaa Oadenardc.

11. couche a Coumar»



21. A Mcncin dine au village d'AUuen
( Hallui n ) S: c. à Lille dix heures
du foir.

3 S. A Fournes dîne au village d'Ketli
& couche a Bcchunc: cinq heure¡du
foir.

17. couche a Gùnt Venant.
18. Dîne à Moncciffcl, c à Bergue-Cùnt-

Vinoz.
zp. Devant le fort François & le fort

Philippes dîne au fort Louis
c. à Dunkerque quatre heures du
foir.

;o. Vifice le .csmp de (a troupes, à une
demi-lieue de Dunkerque.

t. Juin. Dîne à Gravelines, c. à Calais hait
heures du foir.

Dîne iMarquife, couchea Bologne.

3. Dîne a Monrrcuil c. à Hefdin huit
heures du foir.

4. Dîne à Dampierre c. à Abbeville fix
heures du foir.

5. A Pont-Ormr, c.roi.
c. couche a Beau vais.
7. Dîne près c. à faint Get-

main.
20. ceuchc a VcrfaideJ.
ij. couche a faim Cloud.
s. Juill. A faint Cloud i paris, & couchea

faine Germain.
8. Verfailles.
9. couchea ûint Germain en Laye.

22. Au camp de faint Sébafticn fait la
revue de Ces troupes,

s;. couche a Verfailles.
jo. Au camp de faint Sébaaien revue ge.

nérale de Ce, troupes.
a. Aoûr. Au camp de faint Sebaftien.

34. A la plaine de Conflans voit fec

troupes.
S3. couche â Veriaillcs.
30. Colombes.
6. Sept. couche a Verrai/les.

lie Colomba.
30. Verfaillei.
t. Où. couche a Caint Germain en Laye.
t. couche a Chantes.
7. couche a Toury.

couche à Clery
couche a thambort cinq heures du

foir.
sz. couche a Clery.
13. couche a Touiy.
2.4. couche a Chartres.
s f. Dîae à Verlailles couche « faint Ger-

main.
yerfailles.

S. Nov. couchea faintGermain.
14. couche a Verfaillei.
z9. couche a Paris.
x$. Oie. couche Vciûilict,

3 1. couche a Paris.

2 r.Tanv. couche a Vincennes.
24. couche a Paris.
18. cooebe a Verfailles.

1. FéV. couchea Paris.
10. couchea Verfailles.
13. couche a (aine Germain.

5. Mus. A la plaine de Bordes voie foa
régiment des gardes Françoifes SE
Suides.

8. couche a Ver&illes.
14. A faint Germain en Laye.
1. Avril. couchea Verfailles.

iy. A Saint Gcrmaia.
a3. Dîne à Moiflet c. à Chantilly.
2f A Creil c. à Liancourr.
27. Dine à fainc Juft e. à Breteuil,
18. couchea Amiens.
15. couche a Abbeville.
3 o couche a Monteauil.
z. Mai. couche a Bologne.
2. Dîne à la Chaudèe c. à Gravelines.

3. couchea Dunkerque.
2 Dîne au Forr-Iouis.
îS. Dîne dans une prairie, à une .lieue de

Baillcuil c. à Armentietes.
17. couche a Iille.
xg. couche a Oudenarde.
il. couche a Tournay.
If.Juin. couchea Arhc
24. couche a Bink ( Binch. )

couchea Charleroi.
x8. couche à Athe.
7. Juill. coucheau Quefnoy.
8. couchea Caint Quentin.'
9. coucheà Compiegne.

10. couche a Luzarche.
il. couche a Maifons.
il. couche a verfailles.
1 3. couche a faine Germain.
iz. A faint Cloud, C. à faine Germain.
2?. couchea Verfailla.
i. Août.Pan pour Fontainebleaiu^B
6. A Fontainebleau.

i«. A un HernuwBe ,dans la foret de
Fontainebleau.

2;. Se promené à Vaux c. à Fontaine.
bleau.

31. couche a Verfailles.

30. Sept. couchea faint Germain.
1. Od. A la plaine d'Ouilles voit les gardes

Francoîfès & les gardesSuifles Se c.
faint Germain.

1 f couche a Vcrfaillei.
il. couche a faint Germain.

z. Nov. couchea Veriâilljs.
18. couche a (àint Germain.
28. couchea Villiers-Cotterets..

13. couche a faiai Geonaia

si. Dec



If. Dec. A faiat Cload c. à £ûa( Germain.
iS. cOuchsa'Verfànies.
31. couchea faint Germain en tire.

Tff. Janv. couchea Verfailles.
>i. A la plaine de Confian: fait faire

l'exercice 3 via régiment Irlaadois.
i. Mats, couche à Verfailles.

'J. A l'abbaye de Montmarrre.
z7. Avril. couche a Nameoil.
zS. coache a Soiflont-,

couchea Laon.
30. couchea Marie,
i. Mai.couche a Airbanton.
t. couche a demi lieue au défions de

Rocroi oùr l'armée était déjà
campée.

J. couchea Marienbonrç.
-4. couche a PhHippeville.

•f. Fait lever le -camp dès cinq heures du
marin Zc vient coucherà Chatletoi.

Zi. couche a Tongces, à lacère de fon

11. Campe à Pitotrf.
1%. C»mpc i Brançoa.
14. Campe i Grand- Ach.
itf. ••- Campe i:Frêrcî •
1 7. Campe devant ViCet..
10. Se promené aux pontsde liêgc.
il. Se promené aux environs de Maef-

à la montagne de faint Pierre 8c
'revient ta* ion camp.

04. Campe devint Betnean.-
if. Viûteforrcarap.-
1.9. A Broch. s -•

A Nuys.-
z. Juin. Campe devant Oribr.

.Devant Khimberg.
7w Entrée a'KBimberg.

A Oflemberg.
9. Aùbocddu^RinB -proche Wefct.

ïO. An carnp'deRfci; •
1 1. Vers-1'me de Betao. > •

A Emtne/ic.
Au camp de 'tarera»

if. Campe- i Biloin.
ig. Campe devant Dodbonrg.

^7. couche an TÎUajevoifinde Bîloin.

10. couche a zeift prérTJtrècb.

2 t.. A Arnbem. •»j«vl-

it. StSe la genre, campé' i «oU qaarts
Je Uède- de Grsfve.

15. à troii lieoei

t9. Au camp de Soue:1.
io'. couche a l'abbaye:Je FoltcT.
t-r. couche a Lummea pris de Di.-1>«
tï. couche a Hiblou.
1?. couche a Charleroi.
3 1. couche au Queûioy.
I. Aoûr. A faint Qu:nun,c.à fiîii.c Germais

en Lave.
ViCte les bâtioieus de Verfjiillcs.

11. A faint Cloud, c. à Caint Germain.
t f. A N. D. à Pacis.
1. Sept. couchea Verûilles.

10. Oâ. couche a faint Germain en Laya
i. Nov. coucheaVerfailles.

10. Dec. couchea Ûint Germain en Laye.
11. DîncauBourget, c. a Louvres dans

la maifon de Feron.
u. Dîne au farabanrg.de Senlis c. à la

Verrerie. '•.
i]. Dîne à la crbbf Ht ,ûint Ouen. &

c. à Compiegnê.
1 it. couchea Veiberié.

i«7}.
I. Jinr. Dîne a Scnlis /couchea louvre: en

Parifis.
couche a faint Germain en hye.

4. Mars, couche a Ver&Htes.
13. A Paris, où il tient fun lit de juftice.
14. coudie a (aine Germain en Lave.
zf. Avril. A Montmartre chalTc dans la

plaine de Cûoc Denis couche a
faint Germain en Laye.

t. Mai. Dîne tu Bourget couche^ a Lou-
vre». •:• • -->

s. Dîne à Sentis j e: au pont faillie Mai-
xence. '

3. couche a Monthv.

4. pine au .bourg de Rore, c en la ville
de Roye.

f. A Liancoarc Se Omiécoart dîne à
Mirche-Lepo couche-aPaonne
va vifiter le camp au mont faint
Quentin. • • •

7. Dîne i fabbave d*Herofaa-, couche a
Bapaume. ' "">'•'

S. cdacnéarAiras. ••
iz. Dine à Len» c à Ta-Baflëe.
13. Dineâ Hant'-Bourdin.c 'ci Lille.
ij.. ARouch dîne» iavin coudie a

if. VUJce.fon campV' • ••i). Ab" village-dé IStKBai*, vifite fon
camp; ftttpe tMt fa tenre & coa.
ciie-dan» U-ma«on*iOKé.^

14. Dtne j Batte. ç. iLandghen.
19. Paire la L^'otTEfcaut c d Sivrr.
30. coucté'-a Bcrfiebtdc avec fon-camp. ^r
]i. couchea Lifccrfce.. '



Campe à Vbflêrn..
7. couche a Nethen»

c. couche a faine Truycn.
3 0. couchean camp devant Maefeicht.

3 JuiiJ- Enirec i Maeff ticic.

4. Campe près île Vlfct, va. a Maefttichc
&i.vZck. • ;5 Au camp, prît 3c Vilct.

1. ATongrës..
11. Loge proche, de warreii avec une

partie de Cet troupes.
il. Loge fout fa tente, peu de Péruve.
24, couche attChaftelet.
1 y couchea Rocroi.
1 s. coachea Hbetél.

10. couche .Verdun.s couche Milaiour.
2*. couche a Tbionville.
;o. couche a Metz»

ji. Dîne au Pont-à-)ïou5bn couche a
Nancy.

%4. Août.. Dîne a ùint Nicolai eoucbea.Ln-
neville.

xç. couche a Raoa.
sa. couche a liint Dié.
x.7. couche a fainte Marié auz-Minet..
s9. couche a Ribauvillicu.
]o. Dîne à Tardcheim à Cotmar le ci

Bifac.
t. Sept. couchea Ribanvillim.
3. couche a faince Marie-aux Minet»
4. couchea faitit Dit..
.6. couche a. lUon.
7. couche a Lunevitle.
8. couche a Nancy»

JO. couche a Tool..

s. Dîne Picrreficte-, c. Bouc,
3. couche a faimeMeochoud.

Vilîte fou camp.
f. couche a N. D. de l'Epine.

Dine aujc.grauJej Loget, c Sellcry.

7. couche a Commerce..
8. Dînci Mifomainc, c lion.

sa. coucher Solfions»
II. couche a Villicr* Cottereu.i couche a Dunmartin.

Dîae i Clichyva .à fâint Clottd &
couche a. V.ec(aillei..

3J>- couche a ûiot Germain eaXâ/r.
aj.Dec*-A^«taci^6eiinaiaen' Lare.

7. Fev. couchea VctMUei..
10. Avril A.Pamv-rt'.â-VfrGùBci.
24. AMontouiTK»

10. "Dîne a Ponthierry, coucHe a Fontai-
nebleau.

12. AMoret, dîne ifoflàrt, 5: c.a Porit-
fur Yonne.

11. ASeu, aîné au ebaceau de Paflj>,4c
c. a Joifny.

14. DîoeiBjffoa, cyÂuacrre.
1 j Tlîue i Prey • c.a Noyer»»

15. couche a MonttarcL
17. Dfnei vnienearc, ciChanceaux.
x8. Dîne a Mauléj^ c a Ii-fur-f il.
30. Dine Saint aine c a Gray.
i.Mai. Campe au-dcfltu de Mainay.
s. Au camp? devant Beiançon.

A Beûnçott.
sf. Campe à Rid»

Campe à Orchàm.
17. Campe devant Dole.f. Juin. Au ch'iteau J'Athly r y reçoit 1»

reine & le Dauphin, & revient ea
(on qnattie'c de Cbauvan-

Au camp. ft revient i Chauvan.
j 8. Paflë fon arme en rcvneeatreDoIeSc

Con camp, Se retourne à Chauvan.
to. Campe au lieu de la ,lofe. deux

lieues de Dole»

if. Dîne i Auxonner eva Arc-fur-Til.
la. couche a Saint-Seine».
xi. Dîne à Villeneuve c a Mooibard.
u. Dîne a Ravie're», leurt-majeftetpatient

i Ancy le-Franc où elles vilîtent
la belle maiton da comte de Ton.
lierre, at ca Tonnerre.

14. couche a Brinon-l'archcvêque.
if. couche a Ponr-fur- Yonne,
if. couche' a Poncainebkau.

jo.
Août. Saine Cloud» '

Saint Cloud»
18. Saint Clôud..
il- A Paris, fait, chanter .le ^TtDaaa.

14. Oâ. Entend l« meflê à Montmartre Ce
chaflëili plaine Oint Dcoii.

1. Nov. A faint Germain eplaye
17. Dec Se promenei Verûill»»

Janv. A faint Germain ealaye.
ij. Mars. A Montmartre.

Paris ,_ao- palais royal.
19. A Paru an palais royal, couine a Ve»»

(ailles..

Compiegne.
13,

14. couche tous le Cttclet»
i-v.

\5S.
Oa»j>«àP«eV



u. 4 Taiûiicres, carupc i Gcjrry, Se Te

promené vers Mons.
zt, Campe aux villages deHayûje faint Pol

& de HayCne faine fiesrc
14. Paflc par Senef, 8c campe aa village

de Seoef.
if. Campe au village de Tioican.
17. Campe i une ferme i un ijcart de lieae

de Ciblou C'blou.
;0. Arrive au village de BonneC
4. Juin. Au camp de frcfu où Ta majefté

faicla revue de fa cavaleiic-îegere,
Zc retourneen roll quaiiier £005 le
ch. de Falaii.

f Vifice le .camp devant Huy.
y. Campe ta village ée Htadet.

10. Attife à Romecouc & à Freru pcèi
de Tongres.

M. Atrivei-Naye h. demi-Ucuc de Vifcr.
14. A Maeftrichi.
«•>. PaHe la Meure, & campeà Neufchâ-

teaii, près de Da!em.
il. Au camp de Neufcbiteau.
ij. Campe devant Virer..

14. Campe à Cuueflem.
ic. Canif tÀ Kerkem Citli ptrite rivière

de Saint- Tron.
17- Campe près de Tillemonr.
I. Juill. couche a Scratéem près de Sajnt-

Troc.
8. Matche jufqoe» à Longclvotn.
y. Campe à. X^afeges.

Je. couche a Pervii.
M. Campe a Ydaines prêt de Fleru.
14. A Charkroi c a fon camp Je Vc.

bines.
^r7> c»»djeaPhilippeyillc.
ÎÉ8 -couche a. Rocroy.
X)im. zi.coucbraVerCulkj.
x«. Août,couche a Fontainebleau.

Vet faille».
16. Nov. couche a faine Germain en Laye.
3 y. Dec A ûûârGetmaioen Laye.

x Fé>. A U f laine d'Oufllei fait la revue
de touie fa-maifon.

i«. AvriT. conoheanPont Cunte Maiiancc.7. cooebe «Moordidier.
t8. couche a Peronne.
t?. coucte a Bapaome.
te>. cooebetDouay.
41. cooeheau camp, devant Condé,
S7. Campef ri* de Sebourg.

Mai. Campei Nain 8c à Piouvi.
•A la'Cïàfedtïrtebize.jj • 'Campepics de Bouchain.

4 Sain» -le -noble près de
Dooay.ts:Camfc A Nomain ph â'Orxhict..

Z¡. Ca:npc a Coiiitamin proj JeToutiiav
Diui. i4. Campc iûr ie ruiffeau qui va iir

Lauze a Ligne: fou quartier à la W-
tine.

:6. Campe fut le raidêau qui pafîe par
Ogy fon quartier au village de
Couy, près de lelEocj.

17. Campe près ds Ninoyc.
il. Juin. A Oudcaardc, c. au amp piis

de Ninove.
18. Campe à N. D. d'Acre entre Cra-

mont 8c LcOines.
i». Campe à Villers-durt Amand entre

10. Arrive a Biacon.
il. Pane l'Hai&ie, & campe à Kcveratn.
i. Juiil. Viûte les travaux de Condé.
4- Part dit camj> de Keverain.
8. couche a faim Germain en Laye trou

heuxet après midi.
13. couche a VecûîIIej.

5. Oâ. A faine Cload.
9. Nov, couchea Caint Germain en Laye.

t y. Oéc. A faine Germainen Laye.

t<77.

2 8. Fév. couchea Compiegrt*,
Lundi z. Mars- couche a Chauny.

Z. couche faint Quentia.
3. couchea Cateau-CambreGi.

4 couche au camp de Valenciçnnes.
le. Campe à Hafpre.
ix. Campe devant Camitai.
sa. Avril. Dîne a.Bonrhain,ca Doua?
xt. Dîne à lcni,-c a Bechuae.
ix. couche a Tct»iappr.
ij. couche a C*Jaù.

17. couche a Bcrgues.
s8. couche a Calais.
30. couche a faint Orner.

Mai. couchea Bethune.
3. couche a liHc.
f. A Coututj,ciJ»azaiy.
7» couche a Coudé.
o. A Vaicadesnei.

xx. An camp de Tholin fait la te vue ue
:l'aile dioitc de con aimée.

17. coucheau Quefaoy.
15. «ooebea Canbcay»
zy. couche a Chantne.

30. couche Lianeoor.
;i. DîneiClichy, c a Vcrfaillcs.
16. Joia. A faint Cto»d c. a Veriâillet.

Juill. couche a Sceaux où. Colbcct le t(-

i«. Août. Part de Veiûiilcs pont Fonctisc-
• btew.

5°. Sept. couche a Vex&illes.
le. Dec» A faim Germain ea La|rc



x6. Janr. Entre te pont de Neuilly & le
Roule fait la revue de ton régi-
nient des gardes Françoi&s ac ra
à Montmartre.

y. Fév. A Paris c. a Briecomte-Robert.
t. couche a Nangi*.
y. couche a Provins.

10. coacne a Sezanne.
i. couche a fa.

34. couche a Poyvre.
1 j couche à Vitry le-Francoit..
i«. couchea Serruaife.
17. couche a Bar..
iS. couchea Commercy.
19. couchea Tool.
u. couchea Pont-a-Mouffon»

il. couche a Metz.
aj. A Thioncille, c a Metz.
le. couche a MarcbeYille.

s6 con;hea Verdun.
17. couche a Stenay.
4. Mars. Au camp, devant Garni;

3 3. Campe iOlzene, à deux petites lieues
de Deinfe.

J4. Campe
le. Au camp, devant Yprev
if. A Ypres, c. a Lille.
le. Lent.

30. Mars, couche a Arraj.
31. Dourlcnj.
s. Avril. couchea Amieas.
2. couche a Montdidier»
3 couche a Mouchy.
j. couche a Verberie.
f. couchea Luzarche-
7. couche a fanic Germain es1 Laye..
il. Mai.couche a Gournay.
ij. Dîne aux fauxbourg de Roye, & fci

Bary.
j 4. Dîne à Markadelle i- une lieue d'Ar-

ras, & c a tens.
if. Dîne au feuxbourg de Lille c. a

Courtray.
i tf. Djne Wifb:ck c-a-Ddafe»
18. A3t!lcm-, fur le- canal de Brngei.

ao. Campe au village de Mecsdeth, près
de Gand.

xi. Campe à Vettere fur le grand-Hcaot.,
entre Gaod le Dendremonde..

z. Juin.cpuche au château de TiUolcûs.

3. coachea &im osrnuis en Laye.
aï.Août.DîheàRit.CiaFontaiuebleau^
la. 00. conehtaûiiitGloud,
j{. couchea V«faillefc

sa. APatis,an-i>al4i««>yal.
ji.Déccoucliea ùjat-Gennaia en Laye.

j. 3aar. A la pbin* Je N»nt«re 3 -fait la- «•

vue de fts gardes Françoifej 8c suif-
Tes.

4. Mai. A la pla'nc d'Ooiltes faù la revue de
fa maifon.

*• Aour. A Poifiy.
te. Dîne i Ris c a Fontainebleau.
10. Sept. Accompagne la reine d'Efpagae jus-il deux Oeoes de Fontainebleau ,&

y revient coucher.
t1.O3. couchea faint Germaia en Laye.

11. FeV. Dîne au Bourget c. a Dammartin.
xj. couche a Villicis-Cotterets»
s. Mars. couche i Soiflbn.
3. couche a Fitmes.
4. couche a- Reims,
f. couche a Chilous.
f. Dîne à Vitry-le-Françoij, après dintt

il va deux lieues de cette ville
au-devant de madame la Dauphine-
& revient coucher audit Vitry-le-
François.

7. couchea Châlont.
A Sari maifon de campagne de Vé-

vequede Cbilon», & c. audit Chi-
Ions.

10. couche a Rcimr.
r I couche a Firmes.
1 1 couche a Soidbns.
r;. couche a Villier-Cotterets.
17. couchea Bammartin.
18. cosci*: a fin: Germain en Laye.
14. A Verfaillei, à Xriaaon*; Se coucha*

Caint Germain-
es. A Verfailles c. a ûint Germain.

;.Ivfai. A la plaine de Naaterrc,£iirla revue
des gardes Fr«nçoilcs fair collation>i Maifoiu Seca a Germain.

9. A faiiuCIoud.
1^. A l'abbaye de Montmartre, couchea

fzint Germain.
i}. Dîn»aRis, c. a Fontainebleau,
j. Juill.couchea raine Germainen Laye.

13. couchea Beauroont fur Cite.
14. Dîne à TillartjC. a-Beaovaisi
if. DiaeiOudeuil, c a Poix.
itf.. Dîne Calaminoy c. a AbbeviU.
s 8. Dîne Bernay c a, Monueuil.
1 9.. Dîne à Ncuchâtel a a Bologne.
i?. Dîne à \TimiUe>.vaattpottd'Amble-

teufe, i deux lieues de Bologne; as
part de Viûân a deux lieues du.
premier, au. fou de. Hiculay c.» a.Calais.

îi. Cîac à Ardre», ca&int Orner.
if. DîneiAire,Taattfiwt*«««E«neoi».

qui cA- 3 une portée de canon de

cène ville & c. a finnt Chser.
i£, Dîae i Monquebout paflciGiaTcli-



o,
Dîne à Bergue c. a Ypres.

IL. Août. raûe Menin dînei Celevve Se

c. a Lille.

3.
DîneàPoncà-Ttelîn, couche a Toor-

nay.
j. Condé c. a Valenciennes.

7. Au Quelnoy c. a Valencienntt.

8. A Boacbain c. a Cambray.

s. 1) ,ne i Qaiévy c. a landreci.
10. L-îneà l'abbaye de Maiolej ecuebe a

Avcfne*.

3 i. Lin-- à Beaufort c. a Maubeugr.
Dîue Marie. Château c. a Thuiti.

H. DïneàCaftiiloD, couchea Philiypevilte.

j7] Dîne i l'toine, c. a Rocroi.
!g! couche a Charlevil'e.

i». A M=:crcs.
xo. Dîne Vrignes-au-bois couche a Sc-

dan.
sr. DîneiAmblemont,c.aSrenay.

ai. A Montmedi c. a Stenay.

r4. Dîne à Befancy c. a Vous.

jj, couche a Château Po:cieo.
if. coacîie a Lieue,

rS. couchea Villiers-Cotterets.

ip, couche a Dimmamn.

jo. couche a Verfaillss.

15. Sept. A Caint Cloud, c. Verfailfcs.

x. Dé;. couche a faine Germainen Layc.

iffSr.

ri. Mars. A la plaine de Nanterre, où fa ma-
Jtfté foi: !i TC7M de fes gardes
Ftançoifès & retourne a faiur
Germain,

»j.Awil. couche a. tainc. Cloud bc y refte
jufqu'au 1;.

i 3 couchea faint Germain ea.Laye.

2.9. couche a Vcrfailtej.
x'8. Juill. couche a Villèroi.

x ?. cooche a Fontainebleau.

;a. Sept. Part de Eontainefaleau- pour ral-
face.

00.couche a Visty-le-Françoû.
». couchea Bar-le-duc»

y. couchea Vord ou Void»

g. couche a Germinay.
couche a Bayon.

10. couchea Rambervillers.

ïi. couche a faiac Dié.

T3. couche {aime: macie anx-Mines.

I4. coucheâSchlettadt.
rj. couche a-Btiûc
i7. couche a Fribourg..
tu.- couchea Brifac
1 y^ couche a Enfisheim^

xo. 'A Huuingue^e. a-Eoiûhtim.
11. coocbe a Colmar.
VI, cou^aBtofcid.

13: Dîne à Crabfchctal couche a Straf.
bourg.

17. couche. à Savernc.
18. Dine à Falzbourg c. à Sarboure.
15. touche a Vie & en partant vifac Mar-

fal.
50. couche a Effl-y a un quart de lieue de

Nancy.
51. couchea Pont-i- Mouflon:
z. Nov. Dîne a Jouy-aux-Arcs, c. i Mecz.
4. couche a Thionv:!Ic..>.

f. Dîne à Longui c. à Longuioa.
6. couche a Scçnay.
8. couche a Grand-Ptê.

9. couche a l'amt Soup!cr.
ro. couche à Rc/mi.
iz. couchea Firmes.
15. couche a Soiflôns.
14. couche a Villiers-Cotteretz.
iv. couche a Dammartin.
16. couche a faine Germain en Laye.
6. Dcc. A Paris.

1 2. A Saine Germain en Laye.

itfîi.
la. Avril, couche a faine Cloud.
z9. A Paris, à N. D.

1. Mai. A Paris à l'Obfcrvatoire aux Inva-
lides.

5. coucheaa Verfaitles.

zi. Sept. A Montfort-1'Amauti.
Z2. coucheChartres.
£ 4. couche a Châteaudun.
iç couche a Rlois.
;«. oouchea Chambort.
:i. Dît. Part de Chambort.
if. couche a Fontainebleau^

G. Nuv. couche a Vcrfaillcs.

rtSj.
x». Janv. Sur la montagne près de Meudoa

fait la vue des gardes Françoifc.
f.Fév. Sur la même montagne faie la revue

des gardes iuiftes.
iy. Deflous des tentes à la plaine J^Acherc,

prés de faim Germain.
4. Mars. Part de Verfailles.
5. couche à Compiegne.

13. Dine à Mojcby maifon apparreoan:e
au maréchal d'Humieres.

17. Part de Compiegne, couche a Villier*.
Cotterets.

couche a Dammartin..
14. Dîne au Bourget, c. i Ver&illeî.
:9. A la plaine d'OuiUes fait la revue de

quatre compagnies des gardes du.
corps, c. à

16. Mai. couche a Corbeil.
17. eouche a Momereaa,.
15. coocbca-Scov



a. ecuche a Joigny.
jo- couche a Auïcrte.

AicgncUy wi le marquis dudit lieu
régale (Â-majeûc d'une magnifique

collation.
i. Juin. A Rçgenner ouUôa de l'éveque

d'Auxerre (nuée dans- une ifle de
la rivière <f ïooue 4 deux lieues
d'Auxerre;

t. Juin, couche a Noyeri.
j. couche a Moetbacd.
4. couche a Chanceau.

couche a Dijon.
7. couche a BellegarJe Ci nujefté va

voit le camp qu'elle a fait faite fur
le bord de la Jiene.

9. Retourne au camp.
ir. couchea Dole.
t«. couche a Btfùnçoa.
le. couche a MonibcHOB,

20. couche a Leure.
2.). coucbeauvHlagede Champagne,
xz. couche a Befforc.

tj couche a CeYncy.
J4. couche a Colmar.

sr. couchea Ecinfcldt.
7.6. Arrive aux portes de Strabonrg., dîne

à la blancherie près de cette ville
& c. i Molsheim.

2â. A demi lieue Je Molsbcim voit les

arricres.
19. couche a UourvHIierî.

30. couche a Bouquenom.
x. JuilL Au camp à une lime de Booquenom.

1. Retourne au amp.
j. revue des troupes qui compofoient ce

camp.
4. Au|campdeBouqueaom.
6. couchea Sarficuck.
7. couchea Vandrevznge.
S. Voir les travaux de Sax-Louit.

Metz.
Malatour.
Verdun.

x î. couche a chitons.
I6. couche Venus.
17. couche a Moncmirel.

181. couche à la Fené-foos- Jonarte.
19. couche a Lagny.
jo. DîntiPlaHance,paffeàPaib, & cà

Verlailles.couche aiâioc Çtoa<l.

j. A edt. couche a Fontainebleau.
a. Sept. Chaflêavettf.

ai.Ayiil-couche-âtOŒrrM enPatifi?.
il. Au Poncûinte MaÙRBCfc
14. couche a Moucbi.

tff. coattie a Royr.
17. coTJÉhea Petaone.
ig. couche a Cambrai.
1 ». «o'atne- Vaiencfenaer.
jo. couche a Condé, & vMîte (on camp,
«f. Mai. Cafflj» i Thulia- près de Mons.

1 r<. Sa majsffe ftit la revue- de fou at.
mée.

17. A Valeocienses.
4. Juin. Parc de Valcaeiennet & couche a

Cambrai.f. couche a Peronnr.
G. couchea Roye.

7. couche Mouchy.8. couche a Chaûtilly.
couche a Verûiller.

11. Sept, couche aCharue.
1 1. couche a Tout!.
13. couchea Cleri.
24. couchea Chimbom
il. O&. Parc de Chamborr.
14. Artive à Fontainebleau.
z f. Nov. couche a VerûtlNjs.
i.DecAla plaine d'OcCtiei fait la maçâe

quatre compagnies des gardes du
corps 8c retourne à Verûilles.

i«Sr.
14. Mars. Sur Il montagne- de Meudon raie

la revue des gardes- Françoife».

zz. Mai. A la plane de Colombes tait la
revue des gardes Suiffcs.

3 1 A raint Cloud.
i- Juill. A Meudon où fe mâtqaij de Lou-

vois traite & mijcdé magnifique.
=ent.

16. A Seaux, où fenarqui* de Setenelay
mire le roi avee une magnificence
extraordinaire:

j. Sept, Part de Verfailter, & couche a Ga>?
lardon.

4. couchea Chircre*.
6. Chltcaudtm eottche » Cbatnborr.

15. couche a Cleri.
19. A OrUaflt coudwa Pruvieri.
;o. couche a Fontarner>le«a ciaq heures

du Tott.
1 s.Nov. couche a Chiltjr.
14, couchea Verfiille*.

if. Avril. AU chaflê aux envû-ons de Ver-
failles..

ie. Joill. A la plaine. d"Axbetet voit le»
troupes..

ji. couche a Maiattjx>« vifice l'aque-
duc

15. couche a VerûiUe».-
Plufieurt foit à la plaine d'Acherrs

faic la terni: da uoppes de ta jnai-
(on.



3, sept couche au château de Marly.

1. couche a VerfailUr.

1 4. couche a Maintenon.

,7! couche a Verftille!.

i couche au chiteau-deMaib.
couche a Vcrfailles.

8. Où.couche a Fontainebleau.

X 5. Nov. couche a VerûiUej.

i«87.

tt.Janv. A ta plaine d'Aehcrtj fakta revue
des gardes du corps Se des grena-
dicrs à cheval

j. Fév. couche au châteaude Marli.

4. Man. A Marti.
t. Avril. couche a Marti.
y. couche a Verlaille».

ccuche a Marli.

,7. couche a VerCailtes.

le. couchea Maintenon.
s5. couche a Verfailles.

29. couche Marli.
Mai. A Vetfaiiles.

io. A Paris dine 1 Bondy. c a Claye.

3 r. Dîne à Monceaux e. a la Fcne-fbuî-
Jouarrr.

,t. Dltieà rifle, «va Montmire'.

13. couchea Vertot.
14. couchea Chaîoni.

.f. Couchea fainteMenehoud»

17. couche a Verdun.
x). Dîne-& couche a EAain.

10. couchea Longuy.
il. couchea Luxembourg^.
zS. couche a Looguy.
17. couche a Édatn.
18. couchea Veioun.
;o. <ouch»> CunteMfnehoui.

SI. couche à Châlons.

1 Juin. coache-a Verras.
s. couchea MoarmireL

couche a la.Faté fout- Jouarte^

C. couchea Claya
7. couche a Verlâtllei.

2. Juill. couche au.-châuaude Marli.

4. couche a Verûilltu
Août- couche a Marli.
6. Au camp tfAcheres, patte fes troupes

-éottrue.
T7. couche au château de.Xarli.

ei revue. j

so. touche a Vcrfeifku
9. Sept. couche a Marli

j 3
couche* VttSûUxi,

x. Oâ. coache a-Foo««aeblea«»

-• AUtbafre.
7. A la chafle. J

9. acaoBbeattcUbeacMi* >)lb«ti.

x. Dec. couche au château de Matl*>
..couche a Ver faille!.

t S. couche au château de Marli.
17. couche a Vcrfailles.

iCSS.

Se lanv. A la plaine d'Ouiller rait la
revue de res gardes du corps 2c
de, grenadiers cheval.2 couche au château de Marli.

le. couche a Vcrfailles.
17. couche a Marli.
)i. couche a Vcrfaillcj;
1 9. Fcv. couche a Marli.
1 1 couche a Vcrfaillci.
j. 26fars. couchea Marli.ff. couche a Veriàille».
r. couche a Marly»

I 1. Avril. couche i Marli,
1 3 couche a VerfaiUcit

Mai. couche a Marli.
6. couche d

xi. couche a Maintsnoo.'
if. couchea Verfaillo.
t o.Juin. couche a Marli.
J f couche a Verfaillet.

4- Juill. couche au château de Maili.
9- couche a Verfaillet.

19. Au chi:eau de Marli.it. Au camp d'Ac6eres.
M» couchea Vcrfailles.i>. Diae au chiceau de Marli pjfT- au

camp d'Acheté! & .couche a Ver.

4. Août. couchea marli.8. Au camp d'Acheté»., .ftcfe rerurie
tes troupe».

9. couche a Verfaillej.
14. Sept» couche a Marli.
15. couchea Fontainebleau.
1 z. Nov. couchea Verfaitici.
18. couche au chittaude Madrid.
S. Des Au chauau de Madi.

ij. A Vcr&Klet.
1. Iaar. A Vtifailks.

en Laye. Mcoap, la reine

7. Aft«t Germafa«*iajw> ft

1 9. coucheau '"h*TtiBjdcMarli.
». Fcv.AVerCullet..
8. coucheau châreau de Marli.

AVcrfaiUti.
17. A faint Germain., "nahi a-ygf.

coiacbeau château
«.Mao.* VcilaOlor



r marli c. à VerfkiHei.

17. A faim Germain c. à Vcclàillei.

»•»• Au 'château de Marli.
I. Avril. Verfailles.
j.Mii. Verfaillej.
1. couche a Marli.

sa. Vetfailles.
19. Marli.
=8. Verfaitlet.
îs. Juin. Au château de Marti.

Verûilles.
s î. Au château de Marti,
j. JuilL VcrfailUs.
6. Au châteaude Marli.

15 Vcrûilles.
3. Août. Au châceau de Matli.

14. Verfailles.
31. Marli.
1. Sept. Verfailla.

Marli.
1. Où. Verfaillei.
6. Part pour Fontainebleau.

11. Verfaillej.
2. Nov. Au château de Marti.

X.Dcc.VerfâiUcs.
1690.

Dim. x Janv.Verfaitles.

1
j. FéV. Au château de Marli.

17. couche a Lufardie.
;S. couche à Compiegne.

Mars. A une lieue de Cumpiegne fait laxe-
vue de huit cfcadrorude Ces gardes.

6. Chantilly dîoe d Verberie couche a
Lufarche.

7. couche a VerûHles.
s f Au châteaude Matli.

Verfaille».
couche a Marli.

1. Avril. Vcrfaillej.
3. Mai. couche a Verfailles.

7. A faint Germain v«U la tàat d'Aa-
gleterre.

1 j. Juin. Verfaillei.
3.6. Juill. A faine Germain en Lave vifite le

roi d'Angleterre & couche a Ver-

• Cùllei.
x. Août, couche a Marli.t. Sept. VerfaUles.< Où. Part de verfailles pour Fontainebleau.
7..A fontainebleau.

j\. AJenrree de la forêt de Fontainebleau

17. canche«Vetûilies.
5.7. Déc. couchea Marli.

i.Janr.A Verfaille».
aS. Fev. couchea Macii»

Il. A Ver&iUes.
17. couche a Vecbcrie.
(8. couchea Npyon.
19. couche a Caint Qucntiu.
10. couche au Qucûioy.
s r. Au camp devant Mon*.
15. A une. chapelle près du village

d'Hion.
M» Dîne â Guillain & revient devant

Mons.
il. Avcil. couche au Quefnoy-

] couche a (âint Quentin.'
14- couche a Compiegne.
1 s. couchea Lufarchc

7. couchea Verfaillct*
if. couche a Marli.
1. MaiàVerfaiUef.

*4> couchea Marli.
1. Juin. A Verfailles.

*i. A Marli.
i.Juill. AVcrfai.'Ièt.r; Sepc. couchea Fontainebleau.

15. Oâ. couchea Verfaittei.
s. Nov. A Marli.

*f.. Dec. A Verûilles.

tp. Janv. A la plaine d'OuilIes fait la revoe<te
les gardes Franjoifes.

r. Eév. A Verfaillei:
4. hrèr de Vcrfatlle» fait la revee de ces

gardes Françoifa.
16. Paris au palais royal couche a Ver-

failles.
Mars. Chantilly.

4. couche a Compiegna
r o. couche a Chamillr.
Il. couche a Verfailles.
10. Avtit. couche a ûint Germainen Laye.

r. Mai. A Vcrfaillej.
5. A l'aine Germain, e. à Verfaillei.

to. couchea Chantilly.
1 1

couchea Compiegne,
1 3

couche a Noyon.
j 4 couchea faint Quentin.
1 f coucheau QueCnoy.
16. couche a Valenciennes.
17. Au camp de Sefories.
19. A Mons.
io. Sa majefté fait la retue de Cet deux

armées.ij. Au camp-d'Harfemont 3 deux lieues
de Charlerpi.

14- Campeà faine Amand, prèifleuruj.
if. Campe à Mafjr,
i«. Au camp, devant'Namur.
27. Au village de Bougie près delà Meo-

fe, où ra majefte vrfte le- quartier
du prince de Condé.

j?. Vilïce le quartier entre la Sambre Se
le Mente ft celui .du nwrqui» J*

7. Juin,



7. Juin, Campe entre Sambre Si U KIe.i:"e Se

prend (on quartier au nùinaiteiccles
Carmes.

:1 lui! couche a Dinanc.j. couche a Cha'ierrront.
•s. couche a Mariembourg.

7. couchea Rocroy.
t. couche a AubcDton.

couche a Marie.
:o. couche a Laon.
Il. couche a Soi (Tons.

T). couche a Viliiers-Cotterets.
iy. couche Dammarnn.

6. couche Veifailln.
17. Paris au palais royal.
en. Au château de Marli.1. Aoû:. A Verfailte».
lj. Sept. l'art de Verfailîes pour Fontaine-

beau.
il. Où. Au Pleffit sc. i Verfaillcf.

H. Janv.AMtrli.
17. A Verlailles.

jy. A la [bine d'Oui'îes fait la revue
des gardes Franco- fes &. Suites.

iï. couchea Vertaille-.

j. Mars, couche a Chantilly, Se le c. & 7.
& 'ours fuitans. il y fait la revue
de ta maifon, & y prend le diver-
tiflement de la chaire.

•<• couche a Verl'jilles.
A Marli.

1. Avril. A Vedaillcs.

22. A Marli.
af. AVerfaille».
8. Mai. couche a Verfaillci.

18. couche a Chantilly.

10. couche a Compicgne.
11. couche a Raye.
2 1

couchea Peronne.

14. couche a Cambray.

if. couche laQucfaoy.
juin. Au camp de Thieuliet.

4. Au camp de Hérlernonc.

6. AocarrrpdeThimeon.
Au camp de Gcmblouts.

10. couche a Namur.
ji, couchea Dinanr.
1 j. couchea Civet.

I4. couche a Mâriemboufg.

1 f. couche a Rocroy..
jS. couche a Meiieres.
j8. couché aRbetel.-

10. couche Reimf. •
U, couche a Fifrae»..

ij, couche a SoiiTons. *(

a4. cooebe a Villien-Cotteiew.•'
H. coache a Oamfnartin'. ''

A faint Germain en Lave, viiïtc leur
majeftes liii anniqucs.

Juif!. coucheMarli.
r. Aoû". couche i Ver Cailles.
t bept. «.cuclica faintC'oud.

1 7. couche a Ciioiû dans la maifon de
monfeigneurle Dauphin.

18. coucheFontainebleau.
ij. A trois lieues de Fontainebleau au-

devant de leurs majeicés Brnaam-
ques.

7. O&. Accompagne Itur majrnéi Briranni-
ques jufques au bout de la fore: d-.
Foniainebleau.

il. couche a Choir¡,
14- couche a Ver (ailla.
x.ov. A Marli.
7. A Vtrrrailîe».

17. Dcc. A Marli.
15. A Verfai Je:.

7. Janv. Se promené i Marli couche a Ver-
fai. les.

14. Après dî..é, i Noifi.
it. couche a Veiflilles.
ic A Tri.111011, c. a Verûille;.
t 7.. Fcv. couche a Marli.
• 9. couch.-a Verfaille».
if. A la Volerie c. à Ver'alllss.
1. Mars. A la plaine trouilles fait la leva-

d'une partie de fa maifon.
4. A la Volerie e. à Verfailler.

i(. Dîr.eiun rroulin près de Sarcelle &
c. à Chantilly.

la. Dinc à unepetite maiton ptes de Ver-
bry & ci Compiegne.

Dira. it.couche a Chantilly.
3 t. couche a Verfiillct.
i r. Avril, couche aChoiG.
Z4. couchea Verfailles..
s6. A Marli .ci Verfailles.
17. A Trianon c. à V criailles.
is. couche a Triaiion.
Dim. Mai. coueheaVcrûillcj.
4. A Trianon ,.c. i Verfailles.

S. couche a Verfailles.
.11. couche a Trianon.
:iS. Se promené i NoiG, c. i Ttil'i.
14. couchea Verfailles.
le 1. couchea Marli.

Juin. courbe a Verfailles.
11. Se promené i'Trianon couche 9 Ver.:
i faille».
[17. couchea Triaboa.

fj. couche a Trianon.
p.Aoûr. couchéia"VerTaiUet.ïi. couchea Mailî.



16. Dîne i Fremonr, couche â Fontaine-
bleau.

10. Près de Chailly, où.il rencontre mon-
leigneur la Dauphin.

»3. Dans la forët de Fontainebleau re-
çoit leurs majertes Britanniques.

17. Oâ. Dîne au Plcfli» dans la maifon de
Pruiihomoic, paffî à Juvifi couche
aChoiïî.

la. couche à Verfailles.

z. Nov. couchea Marli.
t. cou-hca VetûiHe?.

17. Se promené à Noili coudie a Ver-
failles.

I Déc. couche a Midi.
4. couche a VerGiflles.

10. Se promène i Maili couche a Ver-
failla.

Il. Jaar. A Trianon c. i Verfaîltes.

1 r. A Trianoa c à VerCailles

11. Après dinc à Marli, couche a Ver-.
(ailler.

14. Se promené i Marli # couche a Ver-
failles.. a

ATiianon c. a VerCulIcs.

1<T. ccviclic 2 Marti.
rj. coichea Verfjine?.
7. Fév. A 1 rUm>n c. 1 Vcr5ullef.
S. A Ttianou t. a Vetfailles.

la. A Marli c. a Veilailles.
11. A Trianon G à Versailles.
13. A Trianon, e. à Vertaii'cs.
if. A Trianon c i Veifailies.
xx. A marli, c i VeWàniej.
18. A Marli c. à Verftillci.
Dim. 1 j. Mars. touche a Marli.
17. la plaine d'Ouilkt fait la revue des

gardes Françoifes Se Suiffes.

19. couche a Verfailles.
il. A Marli, 4 Ttianon, couche a Ver-

Cailles.
€. Avril. couche a Cholfi.

e. couche Vetfaillex.
11. couche a Marli.
jz. 8c i). sa maj.fte' fait la revue des quatre

camps de gardes du corps.
li. couchea VerUitle».
Dim. 14. couche a M adi.
xe. couchea Verfailles.
18. couche a Chantilly,
30 couchea Compiegne.
13. Mai. couche a Liancoun.
Dim. à f. coucherCbantHIv.
17. couchea Verfaillcs.

A Marli couche a VerCuTte.
15. couchea Marli.
Dim. *j. A VerfaiUe» 1. 1 Jiatli.
SI. couche a VcifiiiUc*.

Juin. A Meudon c. à
y. couche a Trianon.

la. A Meudon Co à Trianon.
il. A Marli

> c. à Trianon.
Dim. 1 2 A (tint Cir; c. à Trianon.
17. A Ver/failles, ci Trianon.

.18. A Marli c. à Trianon.
Dira. I?. Se promené 3 la Selle c. i Trianoo».il. A Verfailles c. Marli.

1.. Juill. couchea Trianon.
7. Se promené à Marli, ci Trianon.

Se promené à Vcriàilkt couche a
Trianon.

13. coucheMarli.
13. couche a Ttianon.
4. Août, couche a Macli.
13. couchea Verfailles.
Dim. iS. couchea Meudon.
i.Sepc. couebea Verfaille».
T. Se promené à Matli couche a Ver>

Cailles.

9. couche a Marli.
11. Après dîué à faint Germain couche a

Marli.
17. couche a Verfaillef.
11. Dice i Fremont c. a Fontainebleau.
Ix. Otk. A Chailly, dans la forêt de FontaU

nebicau accompagne leurs majef-
tés Briranniques.

16. couche a Meudon.
iS. couche a Verfailles.

:9. fe promène à Mvli ci Verfailla.
1. Nov. coucIteaMarli.
3. Dans la forer de flint Germain o\

il fait la Caint Hubert te c. i
Marli,

11. couche a Verfailles.
r f. Se promené à Trianoa couche a Vei-

failles.
17. A Marli c. à Verfailles.
SI. ATrianoa, c, à Verùillen
13. A Marli c. à Vcrûilles.
if. A Trianon ci Vetfailles.
3«. A Marli c. a VetCaéUes.

30. cruche Marli.
Dfc. couche a Va!ailles.

10. A Marli c. a VertaillcL
14- couche a Marti.
iy. couche a Veifailies.
I!>. A Marli c. i Vciûileu
18. couche i Marli.
31. couche à Ver faite.

4. A Marti o
7. A Matli c a Vetûiilefc.

Si. couche a Mcoden.
il.. couchea VerfaiUe».•
a f. couebe-a Matli. •
18. couche a VccfaiUtt.

Diœ. j. Ht. A CùtK



1. coachcaMarli.
II. couche a Verfarlles.

A Marli c. à Verfaillcs.
J«. A Marli c. i Vecùillei.
il, couche a Marli.
if. couche a Vcrfailles..
£7. A fain: Germain c. à Vetfaillïf.
ty. couchea Mat(t.

1 Mars. A la plaine d'Ouilles rait la revue
des gardcs Frjnçoii'cs 9c Suifies.

couche a Vcrfailles.
7. A Marli c- a Vetfailles.

14. A faint Germain c. à Vetfailles.
Dira. la. couche a Marli.
14. couchea VecTailtaj
xi. A M«a.c à Vct<2lllr%

31. AMarfi, c. à Ver failles.
4. Avril. matis e. Vet&illcs.
«. A Marli, c à Verfaillcs.

Dim. 8. couchea Marli.
14. couche a Vetfail!e«.
Dim. t j. A Trianon e. à Verfaillcs.
tS. A Trijnon r. à Verlarllet.
19. A Marli, c VerGulles.

couche a Marli.
18. couche a VeiTailles.
1. Mai. A Trianon c. r. VerfailVi.

Z. couche a Msodon.
couche a Verfailles.

7. Pies de Verfaillet fait la revue des
gens d'armes fie des chevaux lé-
gers.

il. A Marli c. à Verfaitla.
Dira. 1 5. coacbe à M th.
1 5. couche a VerfuUe».
19. couche a Marii.
Dim. 3. Juin. fait colUtioa à. Noifi couche a

Marli.
7. cochea Vet failles.

J 1. couche a Trianon.
:3. A Marli, c. i Trianon.
j«. coucheMarli.
1 o. couche a VerfiUlts.
Dim. 14. A Tiiûoon ci Verrailles.
1 9. couchea Mendon.
j Juill.couche.s Marli.

34. A faim Cloud, c i Trianon.
19. couche à Marli.
15. couclieaTriaooo.
2. Aoûr. cojicbe a AUrli-

Il- couche a Vcrfti ilec
17. A Marli c à VeriâUIes.
z 2. Srpt. couche a Marli.
xp. coucheà VerlâQie*.
a. Oâ. A faine Germain couche a Ver-

Cailla.
4. couche a Foncaincbleaa.

10.. Dans la fotêc de Fontainebleau au-
devant de lcors -majcftt» Bricanni-
qoet.- ;

19. Acccmpagne Wra avant dus la Co.

tet de FooEaincblcau leurs ma elles
Britanniques > & t'en ictouuic cj
châtrant.

Dim. 4. Ndv. cou.-liea Monurgis.
f. couche a Fontainebleau.
f. cuuche a VcrlaiJles.
j. A Marli C. à Vcifailles.

13. DîiieâMitlr, c. à VetfaUle».
14. couche a Mendon
1 7. couchez ver failleç.

'19. A Marli c. à Vccdillcs.
J*i. A Marli c. à Verlaillc^.
33. Uine.à Marli, cà Volatiles-

SS. A Marli, c. à
iS. couche a Marli.

z Dec couche a Vcc&illes.
4. A Mari», c..à VetfaiUes.

Brie i Marli c >à Vcrlail!es.
10. 1)îne à Marli, c. à Verfailles.
Il. A Trianon c. à Marli.
H. couche a Ver failles.
18. A Marli, c. à Verbales.
10. Dîne à Mari: e. à Vei Taille».
11. A MfuJoii C. à VetCiiUes.
18. A fa: i;t- Germain, c. Verfailles.

1;. A Marli c. à Verfailles.

s. Janv. A Marli c. i Verfailles.
f. Dijci Marli. c. i Veciiille».
Cim. 6. A faint Cir, c. i VetCullcs.

y. couche Marli..
1 z. couche a Vcrditles.
14' Dine Trianon » couche V-et&illes.

ir. A Marli c. i Veriaiifci.
16. A Trianon, c. i VerûuiUt.
1 A Marli c i V«f billet.
15. A Trianon c à Ver&iile».

ry. A MarHi c..a.Verfttiln.
II. Dine à Marh, c i VaUtllct.
1;. cuuclie a Marli.
ifi. couche a VcrCiilies.
18. A faint Germain ,ci Vetûiilct..
19. A Marli, e. à Vcci'aiiles..

;o. A Trianon c. i V«lai!lei.
3 1

Dîne à Macb < à VctfaUles.
Fcv. A Macli.c i Verfimlkt.

6. couche a Marli.
9. couche a. Veifailia.

Et. A Tciaaoa c. i V<rûilfc$.
23. Dîne i Marli <• à Verfàiliec.

1 4. A Marli c à VerdiHes.

ir. A Ttianon jc à Vetfailte.
t6. A Mirli, ciVerCuUes.
18. A Meuion,c à Vcriàilles.

1,. A Marli, ci V«CuU«.

10. coucheaMarU.
13. couche a Verûillec
xi. A Marli, c i Vetfrilleï.
z. Mats. Dîne i Marli c à VctÙJUo.

6. couche i Marli..



gardes Françoifei 6c Stnflej.

y. couche a Verfailles..
18. couche a marli:

5 couchea Verfaillei.
S. Dine a Marli c. i Verfaillei.

30. A Marli, c. à Vetfaillei.
S. Avril. A Marli, ci VerCailles.

4. A Marli, Co i-VerfaMes.
Dîne à Mark, -va à faint Germain

& revient concber à Marli.
jo. couche a Meadon.
33. A Marli c. à Vcrfaillu.
17. couche a Marli.
x7. couche a Verfailleî.
a. Mai. Dîne à Marli c. i Verfaitlet.
4. Au Poot-Colberr c. Vérfe:l!ei.
t. conebea Marli.

7o. A 6int Germain c. d. Marli.
j S. couchea Verfailln.
zi. Dîne Meudon, c à Vetfaillei.
a 5. A Marli, c. à VerfaiUts.
29. couche a Varli.
y. Juin. couchea VerfaMIe».

Il. A Marli, c à Verfaillet.
14. Dîne à Marli c. a Verfailfes.
77. A Marli c à Verfailles.
ly. couche a Martt.
»9- couche a Vcrfaillrt.
4. Juill.Dîne « M rli c a Verfaillei»
l. A chevillé, a à Vetfaillcs.

10. couchea Marli.
30. couche a Vertailld.
34. couche a Meudon.
17. couche a Verfailks.
il. couchea Marli.
Dim. 4. Août. A faint Germain >c à Mailî,
10. couche a Verfaillet.
1 C. Dîne à Marli c. à Ver billet.
ai. couche a Marli.
31. couchea Verfaines.
4. Sept. couche a MeuJon.
7. couchea Ver'iille*.

la. couche a Marli.
14. A fainr Germain, c. i Verfailleî.
i«. A Marli, c. à VerfàiUet.
29. A Fremont, c. i Fontainebleau.
K.Oâ. couchea Verfaillei.
a6. A Marli ciVerûitlet.
jo. Dîne i Marli, c.i Ver&iUet.
a. Nov. couchea Marli.
f. couche a Verfaillet.
ti. A «Va-li, c. à Vetfaillet.
13. couchea Meudon.
j6. couche a Verfailles.
19. A MarK c. i Ver'aillet

a. Dîne à Marli, ci Veriailles.
ij. A faint Gctmaia, c à Veiûille*.
37. couche a marli.
30. couche a Verfaillet.

4^ Dec. A. Marli c. à Vcitaille»..

ro. A Marli, tiVerfaitret.

17. Fait cottation i Trianoo j couche a
VerfcHfe».

18. couche a Marli.
11. couche a Ver/aille».
'18. A Caint Germain c. à VerfaiHes.
'31. A M.tili c. iVeifaille».

e. 3auv. couche a hiarli.
Il. couchea Verfaillet.
14. A Marli, c Vcrfâillet.
et. couche a Marli.
jj. couche a Ver&tllet.
30. A Marli fc à Verfaille»
4. Fcv. couchea M lli.
8. A faint Germain coache à Verfaille»,

1 r. A Marli a i Vetfaillei.
14. Dfne 3 Marli c i VcrUilIcs.

A Marli c. a
r9 couche a Meudoa.

11. couche a Ver failtef
t f A Marli c. i Verûille»-

1. Mars. Dîne 3 Marli c. à VerfaJUei.
4- couchea Marli.
8. couchea Verfaille».

14- A Trianon e. à Verfaillu.
rj- Dine à Marli Co à Verûille».
19* couche a Marli.
a». couche Il Verfaillej.

3. Avril. couche a Marli.
la. couche a Veriâillet.
38. Dine à Marli c à Verfailla.
il. couche a Marli.
i«. couche a Veriâillet.
s8. i Meadon c i VerfaMet..
3. Mai. A Marli c à VetCuUet.
8. couchea Matli.

1 j couche a Verfaille».
ii. couchea Meudon.
14. couchea Verfaille».
17. A Marli e. à Verfitller.
31. A faint Germais c i VerûiBu,
6. Juin. couchea Marli.
7. Près de Marli fait la revue des gar-

des du corps 8e des grenadiers à
cheval.

r 4. couche a VerCùItes.
17. A Marli,, c. i Vetûille'»
19. A Marli C. i Verfaillec
xo. A Marli c. i Verfaillet.
if. couche Il Marli.
r. JuiU. couche a Ver&flle».
8. A Chavilfc c. à Verfailtet.

10. A Marli. c. i VerûiUo».
6. couche a-Marli.

ri. A ûint Clood couche Il Meodon»
26. coucheVersailles.

s. AoGt. A Marli, c. à Verâillet»
f. coochcaMailù.



r. touche a VcrfailleJ.

j?. couche a Marli.
x | couchea Verfaiiîei.

2<f. A faint ClnuJ couche a Vetfaillei.
28. A faint Cloud couche» Chantilly.

;o. couche a Compiegnc viiîte le camp.
Dim. il ChaileSc va au camp.

1. Sept. Au camp, où il fait collation fous
la tenre du maréchal de Bouflers.

e. Au amp.
7. Au camp.
j. Au camp Fait la revue de fcs trou

pes.

glcrerrc chez le roatécharilou-
flers et faic tacite la revue de
foc régiment.

Il. la tête de (on armée, Se fait une
marche de deux lieues.

17. Au camp près le village de Monr-
martin à crois lieues de Com-
P«Sne-

SI. A une hauteur près du camp.
2 s. couchea Chantilly.
3.4,. couche a Vcrftillcs.
2;. A Marli couchea Verfaille*.

30. A Marly couche a Verfailici.
2. Oâ. couche a Fontainebleau.

1 Nov. couche a Verfailles.
14. A Marli couchea Verfailles.

J f. A Marli couche a VerCùlles."

19. couche a Marli.
51. couchea Ver faillci.
15. A Marli couche a Vetfcille».
17. A (tint Germain couche a Vctfaillci.
28. A Muli couche a Verfaillet,
2. Dec. A Marli couchea Ver.'aillet.
3. couche a Meudon.
«. couche a VerfaiIIes.
5. A Marli couche a Vctfaillei.

Il. A Marli, couchea Verfailte».

11. A Marli, couchea Verfailles.

I). A Trianon couche a Verfaillei.

1 f A Marli couchea Vctfailles-

17. couche a Marli.
10. couche a Verfailles.

A Marli, couchea VerûiUe».

17. DîoeiMarli, couchea Verfailles.

j. Jan». marli couchea verrats.
7 couchea Marli.

to. couchea VerCûlla.

it. faine Germain couche a Verfailles.

M. A Marli couche a Verfailles.

I7. A Marli» couchea Verûilles.

io. couche a Marli.
S+. couche a Ver&illet.

»7. A MatU conihe a VerûilJes.

2?. A Trianon couche a Verfaillei.

SE. A Mali, raacbe a Vcxùille»»

4. Fév. couche a Marli.
7. <;o'J.ht a Vc: l'aillcj.

10. A M-ch ci-ue!ic a Vcf ûille?-
Il. ljîiirà Mcudun, couche: a Vetûillei.
1;. A Mjrli, couche a Verùillcs.
,18. v.ouc>ic Marli.
10. couche a Vcilailles.
u. Macli couche a Verfailki.
i{. A Matli, louche a Verfaille».

A Mach. couche a Vcrfailles.
4 Mats, couchr a Marli.
7. couche a VccUilles.

Il. A fainr Germaiu couche a Vcrfail:cs.
u. A Marli, couche a Venailles.
•Dim. si. ATrianon, couche a Veifail!cs.
1 s. couche a Mirfi.
19. A la Volerie, dans la plaine de V«i-né, au bas de faint Cermaio cco-che a Marli,
il. couche a Vcrtàilln.
31. A Marli couche a Verfailtf.
1. Avril. A Marli, couchea Verfailler.
4. Dîne à Marli couche a Vcrfaiile?.
7. Au camp près de Marli cocd.c 3

Verfailles.
Il. A Marli, couche a Verfailles.
14. A Marli couchea Verfjilles.
11. A Marli, couche a Vcrfailla.
sa, couchea Meudon.
25. couche a Verfailles.
17. A Marli couche a Ver faillis,
19. couche a Marli.

2. Mai. couche a Vcrfailles'.
9. A Marli, couche a Verûillçr.

r r. A Marli couchea VcrCullei,
ij. couchea Marli.
23. couche a Vcrfailles.
17. A Marli couche a VaJailIt»,
Dim. 31. couche a Marti.

4. Juin. couche a Vcrfjillcs.
10. A Marli couchea VerfaiHes.
11. Dîne i Marli, couche a VcrfailIcT,
1 î. A Marli couchea Vetûille»,
17. A Marli, couche a Vetfajllei.
a. A Marli couche a VcrCuL'es.
M. A Marli couche a Vcriailles.
Dim. 18. A fainr Germain couche a Ma:
4. Juill, couche a Ver- failles.

Dim. 5. A Trianon couche a Vcr&illej.
7. A Marls couche a Verfaillei.
8. A Trianon, couche a Verûillet.
9. couche a Trianon.

Il. A faint Germain couchea Vcrfaitfes,
13. "Ploe i Meudon couchea Vcrlàilict.
14. A faint Clood couchea Ver£aiUesr
si. couchea Marli.
2;. couchea Verfaillt».
18. A Matli couche a Vctûillcv
30. couchea Ttianon.
1. Août,couche a Vctfaillej.
se couche a Marli..



6. A 1» plains d'Aclis.-es couche a Marli.
Dans la, force Je faim Germain &

couchè a Verfailles.

Il. A fiint Germain cotidie a verfailler.
TS. Au pire dc Mentit, cotieiic a Ver»

Tailles.

t0, cruche a Marli.

ly. couche a VerfaiUet.

i Sep:. If Mati ebHfchr*z VeYftrtler.
couche a Fontainebleau.

i. Où. couche a Verfâil!ê&

x; A Marli coacW a Virfailléi.

14. A Marli, couche a Verfailles.

15. A Marti, obuetrea Ver.'iittes.

l7. A Marri é.TBcbea Verfàille,

xP. Dîne a Marli va à faille Germain j
revient 3 Marli 8c couche a Vcr-
faillel.

1. Nov. couche a Marli.

T+. couchea iVcrfaillrt-
A Marfi couche a Verfaiilfj.

1,. A a VetCaillts.

xf. couche a Mttniorr.
le. couche a Vcrfailrr*

30. A Matli, couchea Verfhinet.

1. Déc. A Marli couche i Vetfait'e»

3. Uine Marli, couche a VerfaillcJ.

9. couche a Marli
j t. couche a Vcrfcilki.
i«. couche a Mar!i.

j ». couche a Vcrfiillss.

xi. A Matli couche a Verfiil!er.

s6. Dine i Marli couchea Vérfailles.

A Trianon couche a Verfcillés.

j 1 A Marli courbe a Veriailleî.

1700.

x. Janv. A Msrli couche a Verfailtei.

4 A Marli couche 2 Vcrfaillcs.
A faint Germain tanche a Vef-

failles.

9. çoache a Verfaitles.
A Marli couche a VerfaiHet,

,j. A Mari: coucht a Verfailles.

g. A Marli couchea rerfaillcj.

ll3. couche a Marîi.
côuchiaVerfailles.

l6 AMitli.concheaVerrailIer.
h Witli couche a Vérfaillej.

j Fr»r. A Sl«rn Couch: a rerHàîIa.

t. côacfee a V<rfait!«.
i. ccuche a VerEtfllM.

fi MirH touche a Verraillcs.
A JJÏirH couche a Vcrfaillcs.

J
Marli couchea Verûillet.

:s. A Trianon, couche a Vetûfllc»,

i couche a MliO.
eontbi-aVerlainei.
AMarli.cottcheaVeililIfe..
A Marli, conthe a VerfaiOe».

*Man.AMttU, couche a VciûlUes.

3. couche a Marli.
G. couche a Vcrfailles.

Dim. 7. A Trianon, couche a Verfailles.
g. A Marli couche a Ver railles.

is. A Trianon couchea Verfaille*.
n. A Trianon couche a Ver r.iiîlcj.
11. A Trianon couche a Vcrbilki
2 AMarh couche a Verfaille).
Dim. 14. A faine Germain couche a Ver-

failles.
\6. A Trianon couchea Vetfailie».
17. coucheMarli,
le. couche a Vcrfailles.
Dim. 11 A Trianon couche < VerûiKei.
1:. A Trianon couche Vetfailtes.
IJ. A Marli, couchea Verfailles.
14. A Triaaon couche a Verfarllet.
1 V A Trianon couche a Verfaille».
\6. A Trianon couche a Verfaillcs.
Dim. iS. A Trianon couche a Vcrfaillei.
19. A Marli couchea VcrfailFes.
Ji. couche a Marli.

Avril.couche.J Verfaitlti.
Dim. 4. A Trianon couche Vrrrairier.

Ç. A Trianon couche a Verfaille».
e. A Marii, couche à Verfülks.
7. A Triarron couché» Verfaillet.
8. A Marli', couchea Verfaille».10. A fain.: Clond couche a Verfaille*.

12. A Marli codche Verfainei.
1;. A Trianon couchea Vcrfaille*.
14- A Marii, couche a Meudon.
17. A Marli, couche a VerraiHej.
Dim. tS. A Trianôn «ottthe a Verfaillet,
14. A Marli couchea Ver fafîrej.
U.m. xf. A Trianon, couche à VcrfarHes.
i«. A Trianon. coachea Verûillet.
15. couche a Marli.
t$r A la plaine d'Ouillet, couche a Marli.

Mai, Au Champ de Mars près de Marli
fait la rtvde de -natte cortipjgnfcs
des gardes du corp» ôt couche à
Marli.

8. couche a V;rfifl!e*.
jo. A Trianon couche a Verfailttî.
t r. A Trianon couche A Verlâjlleï.
11. A Marli couche VerfaiHes.
il. A Trianon coftcheaVrtfSmMis.
'4* A Trianon couche a Verfailles.
iî. A Marli, couche a Verûilles.
Di», lé. A Trianon courbe a Verfailles.
17. A Trianon, couche a Vcrfaflles.
'8. A Marli couche a Vetfaillô.
»o. couchea Marfi.
~7- A faint GcrnrtrrÙ revirnr à Ildarli, dç

conthtfa VerHifter.
18. ATrianon, coudre a Vrrûilres.

> • Juin. A Trianon coache a Vcriâil;«.
t. A Midi couche a Verfaines.

3. A Trianon,coutht a Verfaille».
Dim. 6. A Ttiaaoncouciw a Vcriailto,



A Muli couche a Verrai! les.

'3* A Matli > couihe a VetfaiUcs.
iç" marli, couche a Vettailles»
,6* Dine MoiJon couche a Verfaillcs.

17. couche a Marli.
iS. couciie a Virfaillw.

s. luill. A Marh, couche a Vel failles.
A Tiianou couche a VerfailleJ.

Dira. 4- A Trianon cuuchc a Verfaulc».

6 A Triaiîon couche a Vcifaiilcs.
couchea Maclt.

17. cou:hc Vcrfa:l!e».
1 j. ATiùnon couche a Ver!aiIIe%
ri". A la foret de Jiiiiîi couche a Ver-

railles.
Diia. 1 1 A Mciidoa couche a Veffaille'.

17. A Tiianou touche a VccCaiUcs.

s8. couchea Marli.

}a. A laint Germain à Noify & couchea
Marti.

7- Aoûr. couchea Verfai'Iej.
Dim. 8- A Trianon couchea Verf»t!!«.

1:. A Marli couche a Verfailles.

16. A Trianon, couche a Verfaillef.

17. A Mjrli couchea Verfailles.
18. A faine Cloud couchea MeuJon.

xi. couche a Marli.
:S. couche a Ver(ait:es.
5 1 A Marti, Couche a. Vrrfïilfeî.

s. Sept. A Trianon couche
f. Marli couche a Vei failles.

4. A Marli couche a Vetlailles.
A Marli couche a Verûillcs.

8. couche a Marli.
iS. A fainc Germain couche a Macli,
ig. couche a Verùillej.
*i. A Marli coucheVerûiUei.
ij. couche a Fontainebleau.

i 5. Nov. couche a Verfailles.
16. A Marli couche a VecfaiH«.
18. A Marti, couchea VerUilles.
io. A Trianon, couche a Veifailles.
14. couche a Marli.
27. A ûint Germain couche a Vet-

{ailles.
Z. Die. A Marli ceuchea Vsiâillet.
j. A >tarli couche a Verfaines.

4. A Sceaux couche a Verfaite.
f. A Marli couchea Vcr&iUei.
t. couchea Marli.

Il. couchea Verfailles.
1 8. A Trianon couche a Verfaille».

10. A Marli o.uche a Vetûille».
ti. A Marlt touche a Verùilles.
17. A faint Getroaia > coacbe a Va-

failles.
X9. A M-uli, couebe »VaCùtlcu
31. Prés de Roqueocoun dans le parc de

Marli, couebe-à VerûilieH

s. JanT. cooebe a Marli.

ta. couche a Vei faille».
Il. A Trianon couche a Verfailfeî.
11. A Trimwn couche a Vcrliilîcr.
1 j. A Msrli ccuche a Verrai-les.
H. ATnanon touche a Veifail!
18. A Trianon couche i Verfiili«.
i'j. todthra Ma;li.
2,. Couche 4 Vet'àille'.
i«. A TriaaoQ couche a Verfaillt»,
17. A Trianon couche a Vcrfailles,
i"i. A Marli couchea Verlaillet.
19. 4 Macli couche a Vcrfaillcj,
;·. A Triaoon, couchea VcrraiJJcj

1
Fév. A Matli couche a vuùilles.

4. ATciaaon, coucher Vcrù])|f.,
A Trianon couche il Veifailicj

Uim. 6. couche a Marli.
1 z couche a Vcrfaillcs.
Uim. 1;. A Trianoa couci:e a Verfai.'i'cr»
rf. A Trianon, couchea VerCail.'cs,
j«. A Trianon, c.a Verfaiiia.
17. A Marli c. à Verirailles.
15. A Trianon c. Vetûillej.
:?. A Tnanon, c. à Verfarfles.
11. AMarli.caVetfaille».
il. couche a Meudon.
xs. couchea Veifailles.
18 A Ti ianon c. à Verûillrt.
1. Mars. A faint Germain c. à Verûillej,
3. A Marli, c. i Verfailles.
4. A Tuanon c. à VerCullet.
f. A Marli, c. i Verfailles.
8. A Marli, c. à Verfaille».9. A Trianon c. i Verfailler.

10. A Trianon, c à Verlâilles,
11. A Trianon c. Vccûillej.
14. coucheiM'ili,
1$. A liint Germain c. à Marli.
18. A la plaine d*OuiHes ciMaxli,
1,. couchea Verfaille».
xi. A Trianon, c. à Ver&iUct.
1j. A Marh c. à Vcrfaille».
30. A Trianon, c.i Verâille*.

1. Avril. A Marli, c. à Verlaillej.
Dim. A Trianon, c. à VcrfaiJIr».
4. A {ai ut Cetuiain c.4 Matli»
g. cou:bc a VcrlàUle».

Dim. to. A Trianon c. i. Ver&illes.
14' A Marli c i Ver&ilies.
il. A Trianoa, c.à Veta.lle».
16. A Tnanoa, c. à Verfailln.
a9. A Marli c.a Vetùillt».
10. A TrianoD c. i Verfaillrr»
s3. A Trianun cVa aille»,
2.f. coucheMarli..
)o> co«cne à VerftiUn.
z. Mai. A Trianon j. i VetWIe*
3. A Matli .c.i Verfailkt.
6. A Trianoo., c-a*/ctSa&a.
7. A Marli, ciVtifiilie*.
9. cooche a Narli.



il. ovjchf i Ver'iiîfej.'
14. A Trianou c. Verfàilles.
ts. A Triauon c. à V-r'aillei.
j-, A Trianon G à Va!ailles.
s8. couche a Meudon.
le. Aux InraliJes c. i meudon.
10. A N. D.i Paris c. à Meudon.
Il. couche a Ver 'ailles.
14. A Marli c. à Verfaitfcs.
if. A Marli, c. i Versailles.
17. A Marti c. i VerCjilles.
Dim. xy. ATriauoa, c. i Verfaillei.
jt. A Matli c. à Verfaillcs.
i. Juin. A Meudon c. à
1. A Trianon c. à VerCailies.

couche a Marli.
9. A faint Cloud c. i Maili.

II. couche a Verfailles.
19. A Marli, c. 3 Vcrfa:liej.
a7. A Trianou c. i Verfaillef.
«S. A Trianon c.à Ver faille».
il. A Marli.
:t. Juill. couche à Verfaill-
fcim. 3. A Trianon c. VerfaiUe*.
6. couche aTrianon.
j. A Marli c. à Trianon.

Il. A Vcrfài.les C. à MeuJon.
14. Aux Invalides c. à Meudoa.
i s* cuache a Verfaillej.
xS. A Marli c. à Verûilles.
xo- couche a Marli.
Dim. 14. A !ainr Germain c. i Marli.
jo. couche a Verlâilles.
i. Août, A Triton, c. à Vcrfaillei.
8. couche a Marli.

:e. couche a Verlaillcs.
if. A Triaaon, c. i Vei&ille*.

30. couche a Meudoa.
3. Sept, couche a Verfailles.

5. A faine Germain marli c. i
Yerfailles.

8. couche a Marli.
Dim. Il. A (aie: Germain c. i Marli.
1 A faim Germain, c. i Marli.
17. couchc a Verfailles.
to. A faine Germain c. i Vet&iiies,
21. couclsc a Sceaux.
1 3 couche a Foncaiaeblau.
2 1. Nov. couche a Sceau:.
te. couche a Verfaillej.
17. A Marli, c à Vct&UIm.

11. A Marli, c i Vcrûillef.
1 f A Marli. c à Verfailles,
2«. A Marli, c a Versailles,
a g. A Trianon c. Verfaillej.
i9. A Trianon, c. a Vcrfaillct,
jo, couchea Marli.
). Dec couche a VerCûllet.-

7. A Marli c. à Ver&iJTe*.
9. A Marli, c. a Verfailleï.

10. A Marli c. à Vet faillrs.
il. A Trianon c. à Verfailles.
ij. A Trianon c. i Vertaillej.
14. couche a Marli.
r7. coochïaVerfailItj.
li. A Marli c. à Verfaillet.
19. A Marli c. à Verfaillei.
jo. A faint Germain c. à Verfaillci.
5I. A Trianon, c. à Vcrfaillet.

1701.
1. Janv. A Marfî, c. iVerfaiUet.

4. couchea Marli.
7. couche a Verfailles.
y. A Trianon, c. à Verfaille*.

10. Près de Sattory c. i Verfaille».
Il. A Marli c. 4 Vcrfailles.
11. A Ti ianon ci Verfailles.
14. ATrûnon, c.àà Verfa lies.
Dim. I^. A Trianon c. à Verfaillej.
r 7. A Marli C. à Verâif les.
11. A Marli c. à VerfaiUei.
i;. couche a Marli.
18. couchea Verlâilles.
Dru. 15. A Triaaoa c. Verrailles.
31. A Marli, c. âVerfailles.
r. Fév. Dîne i Trianon c i VerCaillcs.
4. A Marli. c. Verfailles.
S. couche a Marli.
Il. cnucbca Verfailles.
14. A Marli, c. à Vcrfaillet.
1 { couchea Mcudon.
18. couche a Verfailles.
13. A Muli, c. à Vcifàilles.
Diai. 1^. couche a Trianon.

s. Mars. couche a Marli.
4. couche a Vcrfj illes.

I)im. j. A Trùnon c. a Verfàilles.
7. A Trianon c. a Verfailles.
8. A Trianon, c. àVtcfailles.
9. A Marli c. à Vcrfaille;.

10. A Trianon, c. à Vcrfailles.
Dim. 11. A Trianon c. à Vcrfaitlcs.
il. couche à Marli.

1$. la plaine d'OoilIes rai: la revueda gardesFrançoifei Se SuiUcs,{c
c. à Marli.

le. couche Verfailles.
z%. A Trianon c. à VerCulles..
i). A Marli c. à Verfailles.

14. A Trianoa c à Vcrfailles.
xu A Trianon, c à VeriàiUes.
xj. couche a Marli.
19. A faine Germain c. à Marli.
30. & ji. Aux environ* de Madi, fait la revue

de fa maifon.
1. AtiîL couche a yeiMIci.



f. couche a Meudon.
s. A N. D.P j is couche a Meudon.
7. A Pari» »i(î e plufîcun églifcs con-

tinuant les (talions du jubilc, c a
Meudon.

5. A Paris vilïre encore plufeurs éîli'r-.
coitinu iuc -<ule: fbcf-.ins dn lubi:é;
dîn: M.u.irm, couche a Vcrlàilles.

31. A Marli c. à Vcrfailles.
stf. A Trianon e. i Verfaiîles.
af. ATriamm, c. a Vcrfailles.
2«. c-uch.- a Marll.
Dim. ;o. A famt Germain couche a Marli.

6. Mai. cuuchc a VerfaiHc.
Dim. 7. A Marli couche a Verfailles.-9. AT runon c. à VrrCaillcs.
10. A Marr, c. âVerfaille*.
11- A Trianon, c. a Verfailles.
Dim. r4. A Trianon e. à Vcrfai!!eî.
î y. A Marli, c. i Verafltcs.
xe. A Trlanou c. a Vctf^illu.
17. couche a Mar!i.
27. couche a Verfailles.
Dim. 18. A Trialon e. à Verfaillcs.

1. Juin. A Marli c. a Verfai'lcs.
5. A Trianon c. à Verfaillcs.
e. A Marli c. 4 Verfailles.
7. couche a Meudon.

10. A Marli, c. à Verfailles.
Dim. Il. Meudnn couchea Ver&îllcs.

13. ATriaoon, c.à Verfa.Iles.
34. A Marli c. à Verfaifles.17. Marli, c. à Verfailics.
Dim. 18. A Trianon c a Verfailles.
19. A Trianun c. à Verfailles.
*o. AMa'U.c. i Verfailles.
11. A Trianon C. i Verfaillei.
2.1. couche a Trianon.
i«. couche a VerfaiMej.

28. couche a Marli.
29. A faïut Germain, c. à Marri.
ii. Juilt.couche a Verfailles.
Dim. i«. ATriannn, c. à Verfaille».

Il. A Marli c. Verfaillcs.
Dim. 13. A Trianon c. a Vet failles.
24. Marli, c. à Verfaillcs.
2.6. couche a Marli.
11. Août- couchea Verfaiites.

14. A Trianon c. i Veefailles.

17. ' A M^rli c. a Vafailles.
18. A Meudon couche a VetfaHle».

1 j. couche a Marli.
x. Sept, couche a VeTlailtes.

Dim. 3. A Trianoq,
4. A Trianon c. i Verfaille!.

7. A Marti c. a Verfaillei.
Dim. 10. A Trianon, c. à Ver!ailles.

14. A Marli c. à Verfaillei.
19. Dîné i FremoQC couche Il Fonaine.

bleaa.
1 6 Oâ.couche s Villeroi.

couche a Verfailles.
,o. A Marli, c. à Verfaille».'
z. Nov.couche a Marli.

II. couche a Verfailiet.
1 J. A Triauon c. à V rl'ailles.
14. AMeuion, couchea Venaillei»
if. A Mirli c. à Verfaillcs.
,8. A Marli, ci Vcrfaillrs.
11. A Mi :i c. à VrrfjiIIes.
22. A Tria.'on c. à Verfail'cs.
15. A Marli c. à Verfaillet.
1)i m. ïtf. A Trianoa c. a Verfaillet.
27. couche a Marlr.

1. Dec. coucher Verfaille».
6. A Marli, c. i Vcrfailles.

il. A Marli, c. a Ver'.ailles.
11. A Trianon c.à Verfailles.
1 5. couche a Meudon.
16. couche a Vcrfailles.
r9. A Marli c. à Vcrlàilles.i*- A Matli c. à Verfaillcs.

I7«3-
4- Janv. A Marli c. Verfailles.
S. couche a Marli.

il A faine Gcrmjin c. i. Marli.
xj. couche a Verfaillcs.
if. A Trianon, c. a Verfailles.
le. A Marli, c. i Verfjillcs.
1 S. A Marli c. à Verfailles.
Zo. A Marli couche a Verfaillet,
i;. couche a Marli.
17. couche a Verfaill:s.
51. A Mar!i c. Verfail.'es.

1. Fév. A Marli c. à Verfailles»
3. A Trianon c. à Verriilles.
f. A Marli couche a Verfailles.
t. A Marli courbe a Verfailles.
8. A Marli couchea Verfailles.

I o. A Marli couchea Vcrfaillet.
14 couche a Marli.
14. couche a Verlailies.
Dim. 2f. A. Trianon. couche a

1 Mars. A Marli couche a Verfailles.
M. A Trianon, c. à VerCaiUes.
f. couche a Marii.
<S. A la plaine d'OuilIct, fait la revaedes

gardes txançuilct te Saifia tecoa-
che a Marli.

8. Aux environs de Marli fait la revue
des gardes du corps Zc couche
Mariî,

10. couche a Verfailles.
13. A marri, couche a Verfjillet.
if. A Marli couche a Verfailles.
I i. A Marli couche a Verfailfe».

A Meudon couche a VerlaiUcH

x$. A marri, couche a Verfailles.
ZC. couche a Marli.
xy. Aux environs de Marli, fait fa rern»

des deux compagnits de moafcjua-
Piict.



1
couche a Verùiïltt.

ij. Arril.AMsrli,couchea Vterûfller.

3 A Trianon c iVerfâHes.
J4. Sur la Pclooft couche a VerCûUes.
j «. A Marli couchea Versailles.
78. couchea MacD.
10. A faine Germain couche a Marli.
is. couchea Verûiflcs.

1. Mai. A Trianon, c. à Verfailles.
3. A Marli couche a Verfaite.
4. A Trianon, couchea Verfailtej.
3. Trianon couche a Veriailles.

xo. A Marli couchea Verfaillei.
11. A Trianoo c. à Verfailles.
ji. A Marli couche a Vcrfaûla.
14. A Trianon, G à Vcrfaillcs.
37. couche a Marli.
»f. A Trianon, coucheaVerfaiHe*.
3.3. A Trianon rsnche a Verfaitles.
30. couche a Meudon.
2. Juin. A Trianon, couche a Vetûilles.

Dim. 3. A Trianon couche a VetfaiUcs.
4- A Msrli, couchea Ver failles.
f. A Trianon couchea Vcrfaillcs.

A Trianon couchea Verfailles.
8. A Trianon,couchea Verfailles.
9. A Marli, couchea Verfàilles.

Pim. 1 o. A Trianon couchea Verfailles.
23. A Trianon couchea Vetfaite.
14. A Trianon.
Itf. A Marli, couche a Trianon.
18. A Marli couche a Trianon.
10. couchea Marli.
il. feint Germain couche a MaiIL
7. Juill. couche a Vectailles.

1 r. A Marli, couchea Vcrfâilfef.
IX. A Marli couche a Vetfaillet.
19. A Marli, couche a Verfaillei.
ao. A Marli couche a Vafailles.
X ) A Trianon couche a Vcifaillej.
ar. couche a Marli.
ifi. A Caint Germain couchea Marli.
1 1

Août, couche a VcrfaiUcs.
x 1 A Marli couche a Vetfàilles.
zi> couche a Meudoa.
î.j. couchea VetCùllès;-
Diffl. îff. A Trianon couchea Vecfülies.
15. A Marli couche a Verfaillet.
)o. A Trianon ci Verfailles.
3t. A Marli, c. à Vetfàilles.
j. Sept. couche a Marli.

r f. couchea Vetfàilles.
iS. A Marli, couche a Vet&illci.
1 y. couche a Seaux.
10. couche a Villetoi.
Il. couche a Fontainebleau.
& < Où. couche a Villcroi.
itf couche a Seaux.
Dits%. 28. couchea Vedàilles.
a;. A Marli, couche a VctûiHcJ.
a- Mor. coache a Maili.

Dis). 4. A faine Germain couche a Marli.
ro. anrchea Verfaines.
it. A Trianon, a à Vcrfailiet.
r4« A Marli couche a VerCuIIes.
1 tf. A Marli, couche a Verfailla.
19. A Trianon c à VerûiHet.
H. A Trianon c TctGàllej.
zz. A Marti couche a Vetfàillo.
2}. A Trianon c. à Ver faille».
24. A Marli, couchea Verfailic».
xS. couche a Marli.
7. Dec. couchea Versailles.

10. A Trianon, c. à VetfaiHa.
t). A Marly couche a YetfàïUe*.
1;. A Trianon, couche'a Verlàilles.
Dim. x 6. A Trianon, couche a Veriàilles.
11. A Marli, couchea^yerfaillej.
17. A fàinc Cir, couchea Verfaillei.
19. A Matli couchea Vetfàilles.
;i. A Marli couche a VerfaiCcj.

1704.
z. Jaav. Trianon, fair la revue des gendar-

mes couchea a Ver/âilles.
couche a Marli.

5. A fainc Germain, coucheaMarlr.
11. couche a VerGuIlej.

I î. A Mcndon couche a Vetfàilles.
17. A Marli, couchea Verfailles.
1 8. A Trianon c. à Verfailles.
19. A Marli, couchea Verfailles.
n. A Trianon c. i Verfailles.
i$. A Trianon c. à Vertailles.
itf. A Marli, c, à VerfaiHes.
19. A Marli c. i Verfailles.
30-- A Trianon couchea VerCàilTesv

} r A Marli. c. a Verfailles.
Dim. 3. FiV. couche i iîarli. "<

9. couchea Verfàillej.
Dim. 10. A Trinnon c. à VerfâHr».
15. A Trianon couche i Vetfàilles.
14. A Marli couchea Vetfàilles.
if. A Trianon, couche a Verfailles.
1 ». A Marli, couche a Verfailles.
20. A Trianon couche a Vcrfafllej»
il. A Trianon c. a VetfàiUe*.
i). A Matli couchea Verfailles.
if. A Marli couchc a Verfaillei.
17. A Trianon ci Vetfàilles.

a. Mars. A Marli couchea Verfailles.
6. A Marli, couchca-Yerfàille*.
7. A Marli couche a Vecfailles.

Dira. coucheMarli.
10. Pris de Marli, où fa majefté fait fa

rerue des gudu du corps.
Il. Continue la revue et retomne i

Marli.
14. A faine Germaia, couche a Marli.
1 r* couchea Ve»faflle}.
iî. A Marli couchea Verfaiflcs.i«. A Marti, couche a Vcrfailkx.



*7. A Mach, couche a Ver failles,
t». A Marli c. à Verfaillej.

g. Avril. A Marli couchea Verfaillcs.

j. couche a Marli.
xi. couche a Ver tailles.
jï. A Marli couche a Verfailles.

t». A Marli, couchea Vcrfailies.
îi. A Marli couche a Verfailles.
15. A Trianon, couche a Volailles.

14, couchea Marli.
coucheVerfailks.

ss. A Marli couche a Veifaille».
ay. A Trianon, couche a Volailles,

x. Mai. couche a Marli.
j. couche a Verfaslles.

Dim. 4. A Trianon, c. à Verfaîttes.
e. A Marli couchea Verfailler.
S. A Marli couchea V crfailtes.

14, couche a Marli.
j s. A faine Germain couche a Marli.
jj. couche a Verfailles.
Dira. i 8. A Triaaon c. à Verûilles.
il. A Marli couche a Verfaillet.
84. AMarli.câVerfajlIes.
Dim. :or. A faine Cir couche a Verfailles.

17. A Marli ^couche a Verfailles.
sE. A Trianon, couche a VerraiUcS.

30. A Marli couchea Veriaillcc.
Dim. t.Ji-in. A Trianon, couche VeiCûIIei.

s. A Marli, couche a Vcrfaillcs.

j. A Trianon coucheVerfaflles.
5. Dine a Marli couche a VerfaiUcs.

9. A Marli couche a VerlaiHes.

10. A Meudon couche a Verfailla.
il. A Marli, couche a V criailles.
24. A Marli, couche a Verfailles.
Cira. i r. A Trianon couche a VerfaiUcs.
16. A Marli coucheVcrfaillcs.
38. A Trianon, couche a Verfaillei.
19. A Marll-, c. aVerûilles.
Il. A. Matli c. i Verfailles.
Dira. u. A Trlanoo c. i Verfaillej.
16. A Marli, c. à Verfaillej.
2$. A Marli, couche a Verfailles.
Dim. i>. A Trianon, couchea Verfailîes.

1. Juill. A Marli couche a Ver failles.
3. A Trianon,couche a VerfaiUcs.

4. A Marli couchea Vcrrailles.
j. À Trianon c. à Vcrfailles.
7. A Marli c. a Versailles.
t. A Trianon,couche a Vecfaillcs.

9. couchea Muli.
it. couche a Verlailtcj.
Dim. > }• A Trianonc. Vérfailtet.
,4. A Trianoa c. à Verfaiilcs.
a7. A Marli c. à Verfaiilcs.
xi. A Madi, coucheVecfailfes.
14. Dîneà-Marli va a faine Germain, &

couche*Vtrfaillet.
»j. ATrianoa oooehea VerGilles.
it. A Marli,'0 coucheVerfaOlc».

Dira. 17. A Trianon, couche a Verrailîeî.
19. A Marti, couche a Vcrfaillcs.
31. A Marli couche a Verrailles.
s. Août. A Marli couche Verfailîes,
7. couche a Marli.

13. couchea Verfailles.
19. A Marli, couche a Verfailîes,
17. Couche a Mertdon.
jo. A Marli couche a Verfailles.

3. Sep:. coEche a Marh.
11. Vectailles couchea Seanx.
il. Dîne aa Pleffis couche a Fomaîafti

13. Où. couche a Seaux,
if. couche a Verfailles.
17- A Marli couche a Vetfailltr.
le. A Trianon couche a Ver failles,
30. A Marli couche a Veiûillcs.

3. Not. couchea Marli.
Jf. couche a Verfailles.
• 8. A Trianon, couche a Verfailîei,
10. A Marli couchea Verfailfcs.
14. A Marli couchea Vertailles.
itf. couche a Meuden.
19. couche a verfailles.

Dim ;o. A Trianon couche a Ycrfailles.
1. Dec. A Marli couche a Verfailles.
4. A Marli couche à Verrailles.
5. A Marli, couche a Verrailles.
G. A Trianon couchea Vei&illcs.

10. couchea Marli.
10. couchea Verfailles.
Dim. zi.A Trianon couche a Verfailles.
i j A Trianon, couche a Vcrfaillcs.
17. A Trianon couche a Verfai!lcs>
xy. A Marli, couchea Veriaitlcs.
30. A Marli, couche a VerCailles.

t. A Marli couche a Verfailles,
»7Of.

Fév. A Marli.
rS. couche a Verfailles.
1 2. Mars. A Marli où Il fait d'ans le parc, la

revue de quatre compagnies de-
gardesdu corps.

r3. Dans le même endroit continue la
revue.

14. couche a Verfailles.
1. Avril. couchea Marli.
4. couche a Verfailles.

Mai. Au château de Marli.
13. couche a Verfailles.

Juill. A Triaaon.
ij.Aoûr.AVerraffifcï.

A Marli.
19. couche a Vetfailles,
9. Sept, couche a Marli.

11. couche a Seaux.13. coucheFontainebleau,
X6. Où. couche a Villeroi.
17. couche a Seaux15. couche » Verûâlé».



a. Nov.eouchta Marli.A Vcrfailles.
«7o<.

ji. Féy. AMarli.
xi. A Verfaiiles.

2 S. Mars. couche a Marli.
~6. Aux enviroas du château de Marli,

fait la revue de quatre compagnies
des gardes du corps & des grena-
dicrs à cheval Se retourne à Marli.

1. Avril. A Vcrfailles.
xi. couch- a Marli où fa majefté fait la

revue d'une partie de fa maifon.
Mal. A Verrai lies.

ij. Juill. couche a Marli.
31. A VerCailles.

Août. A Meudon.
:8. *A l'églifc des Invalides, ou il entend

lamefle, & retourne à. Meudon.
8. Sept.AVerfaillcs.

2 r. couche a Midi.
ji.OÛ.'À Verfailles.
f. Nov. A Matti.
6. couche a Vcrfailles.

1707.
2.3. F«:v. couche a Marli.
j 1. Mars. couche a Vcrfaitlcj.

Mars. Au château de Marli.
a. Avril. couche a Verfailles.

is. Sur les hauteurs de Marli où. fa mi-
jefté fait la revue ds gendarmes

dcs chevaux- légers & des moufque-
taires & retourne à Verfaiilcs.

x. Mai.couche au château de Marli.
.4. Juin couchea Verfaiilcs.

Juiil. couche a Marli.
30. couche a VerfailIes.
2.6. Aoûr. A Marli.

VerfalHes.

3:. Sept. Part de Verfailles pour Fontaine-
blcau.

2c. Oii. couche a Petit-Bourg.
t.c. couche a VerfaiUes.

1708.
Janv. couche a Marli.

zX'. couchea Verfaillet.
Si. Fcv. A Marli.
1 r. cojche a Verfâillei.
l3. Avril. couché a Matli.'
n, Mai. couche a Venaillcs.
iS. couche a Marli.
3. Juin. A

iS. couc'.ieal'ecic-Bourg.rmaifoa da sur
quis d'Antin.

l9. couche a Fontainebleau..

17. Aom. couche a Petit -Bourg.

lS couche a Verfaillej..
Oft. couchea Mirli.-

jj. couche a Verfaillej.

No7. couche à Marli:ii. couche a YttûU1*1»

il. couche a Marti'
8. Dec. A Verfaillej.

15. Féi-. A Marli.
te. couche a Verûillei.
la.Avii! couche a Marli. Le mime jour Se

le fuivant fait la r:vue de quatre
compagnies des gardes du corps Se
des grenadiers à cheval.

r9. couche a Verfaillct.

z. Mai. couche a Marli.
€r Aux environs de Marli où fit mi-

jefte faic la revue des compagnie»
des gendarmes & des cuevaux.lcgp»
de Ca garde»

18. A Verfailles.
18. Juin. A Marli.
29. couche a Vcrfailfes.

Nov. couche Marli.
'10. A VerCàilles.
1 1 Dec.couche a Marli.
11 couchea Ver£ailles.

1710»
28. Avril. couche a Marli.
z. Mai. Aux environs de Matli, où fa ma.

}cité fait la revue det gendarmes des.
ehevaux-legers, & des deux com-
pagaies drs moufqucuir.es.

Juin. A Marli..
7. AVcrfaUIes.

171 r.il. Janv. A Marli.
20. A Verfailles.
!.Mars. Aux environsde Marli, où fa ma-

jjeflé fait la revue d'une partie de Cm.

maifoo.
6. Continue la· revue.
S. AVerfailles.

j?. Avril. A Marli*, o à fa nùjefté faic la revue:
des gendarmes.

-.7. A Vcrfailles couche a Matli.
16'. lui! Parc pour Fontainebleau.
27. A Fontainebleau.
14. Sept. A Verfàillcs.

t7ix.
Z7. Fév.. A Marli, Se 'couchea Verfaille».
18. Mars, couche a Marli.

9. Avrir. Fait la. revue det.'moufqiieuirei i
Marli.

14. Mai. A Verfa illes.
1

couchea Petit Sourg.
14. couche a Fontainebleau.
14. couchea Petit -Bourg.

15. couche a VerfaiUes.

4. oa. couche au château de Ramboailleti-
8. couche a Veiiàilîes..
1. Nov. couche a Marli.

.M. coucheVeriaales/^?>



c. FeV. A VctUilUi.
I. Mars. A Marli.

Dim. f. A Verfailles.

3. Mai. couche a Marli.
10. Au champ de Mars près de Afarli

où fa majefté fait la revue de fiacre
compagules des gardes Ju cortJ Se
des greuaaiers achevai.

ci. Au même lieu continue la revue.
»j. Au même lieu, uùla majctté la revu.

de» gfn'iatmes,deschef ux-Iejjcrs,
& des deux compagnie* des moul.
quetairrs.

«.Juin. A Verfailles.
i.6. Au château de Rambouillet.

S.Juill.AVcrfaille».
1;. Août. A Marli.
30. couche a Petit-Bourg.
31. couche a Fontainebleau.
SI. Où. couche a Petit.Bourg.
11. couche a Verfailtei.
1. Nov. couche a Marli.

ij. couche a Verfaillct.
I7M-

1 1. Avril. couche a Marli.

îy A la plaine d'Ouills ,où Ca majeflé
fait la revue des gardes Frasçoifcs
Ce Suiflês.

17. Près de Marli où fa majeflé fait la
revue des. compagnies des gardet

du corp, & des firtnadiers à cheval.
Cnnrinue U revue.

i. Mai. Cnntinue la revue.
Courinue la revue.

6. A Veclaillcs couche a Ma:îi.
IJ. A Verfailles.

A Marli.
rr. Juin. Au :hi:e»ude R.smbouilfet.
14. Août. A

1 9, couche a Petit' Bourg.
50. couche a
1). Où. Cou-heal'c ir-Hi.ur£.
1'. couche a Verfaill^s.
i. No/, couche a Marli.
1. Dec. couche à VccCulIcs.

1. Mai. couche a Marli.
1. Juin. couche a Verfaillcs.

zy. Au champ de Mus, près de M.Hf
où fa majefté fair la r^Viic l uns
partie de fa maifon Se va
Marli.

6. Juill. Près de Marli où fa majefré fait la
revue des gardes du corps, Se de,,
grenadiers à cheval.

J. Concinue la revue.
3. continue la revue.
3. Août. A Verfailles.
l'un. 1. Sepr. Meurt à Vetfailks à huit heures

du matin.
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